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Es  Anciens  em-  mée.  Dans  le  voile  de  cette 
ployaient  fou-   bannière  étoit  un  Aigle  peinC 
vent  la  lettre  L   ou  tifTu  d'or.  Cette  Enfeigne, 
au  lieu  de  VR^   ainiî  ^ue  les  autres  ,  étoic  un 
comme  Flaxi-  obj  et  de  religion  pour  les  SoU 
nea  pour  Fra^  dats ,  qui  les  adoroienc  U  leuc 
j  xinea;^oux  le  T,alnlî  que  nous  lendotest  les  homieiirs  diTÎnsw 
l'apprend  Vairon  :  Atitiqui  Mais  Cooflandn  «  apcès  a^oir 
Tkititt  TAeltmdiceâantMUc  quitté  le  Paganifine  «  recon-' 
fignifioit  auffî  dans  les  noms  noiiTanc  que  ces  honneucs  ex-* 
propres ,  Lucius;  en  Chiffre»  traordinaires  ne  convenoienc 
elle  fe  prenoic  6l  fe  prend  en-  qu'à  la  Divinité ,  fît  arboiec  ^ 
Core  pour  cinquante  ,  5c  avec  la  Croix  au-defTus  de  Cous  ces 
un  titre ,  cinq  mille.  Cette  lec-»  Étendarts ,  6cia  fit  mettre  en 
tre  doublée  marque  le  poids  broderie  fur  le  fien ,  qui  étoic  » 
de  deux  livres  :  elle  exprime  ceLfl3jn//n.OnappclloitXj- 
kuffi  r Adverbe  Libentijfimèy   bariferi ct\ix  qui  portoient  ces 
&  s'explique  encore  ^a.T  Lucii  JÉtendart  dans  les  armées. 
Libcrtum  ou  Libertam.  L  A  B  E  O  ,  Surnom  d'une 

L  A  B  A  R  U  M,  Enfeigne  famille  de  Rome  ,  qui  lui  vint 
des  Empereurs  Romains,  rÉ-  de  ce  que  quelqu'un  de  cetce 
cendart  impérial ,  qui  étoit  de  famille  avoit  de  groifes  le- 
pourpre  «  bordé  autour  d'une  vres  :  Labra ,  dit  Pline ,  à 
frange  d*or.  Cécolt  une  efpè-  quitus  Labîonts  diâi* 
ce  &  bannière  que  l*on  acca^  L ABIENA  Gbns.  Voyt^ 
choit  au  bout  d*une  pique  »  8e.  GENS, 
que  Ton  n'arboroit  que  lorf-  LABRUM»  Baffin*  cu« 
que  TEmpereur  étoit  à  Tar*  vette  dont  les  Anciens  fe  fer« 
Têmll^  A 
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Toient  dans  les  Bains  pardcu- 
liers  :  Labrum  ,  Sinon  eft  in 
àalneOf  dit  Cicéron,  jàcut 
fit*  On  les  faifoit  de  cuivie  j 
de  pierre  ou  de  bois. 

LABYRINTHUS  ,  La- 
byrinthe ,  lieu  embarraifé  de 
divers  détours,  d'où  il  eft  dif- 
ficile de  fortir  9  4t  que  Virgile 
appelle  trror  intxtricabilis. 
Pline  en  compte  quatre  fa- 
meux ;  celui  d'Égypte  dont 
Pompeius  Mêla  fait  la  def- 
cripn<>n  :  celui  de  Crète  qui 
eft  décric  par  Ovide  :  celui  de 
Lemncs  ;  &  un  quatrième  en 
Italie  bâti  par  Porfenna  Roi 
des  Tofcans.  Le  premier,  qui 
étoit  le  plus  grand  de  tous, 
fut  condruic  fur  le  Lac  Mœ- 
ris ,  par  Menis  Roi  d' F'^gypte. 
Il  avoir  cntr'autres  chuics  re- 
marquables fcizc  grands  corps 
de  logis ,  uù  Ton  arrivoit  par 
des  chemins  couverts,  telle- 
menc  embanaflds  l'un  dans 
l'autre ,  qu'il  étoit  impofîîble 
d'eu  forcir  ,  quand  une  fois  on 
i*y  etoit  engage.  Il  y  avoir 
au  bout  une  pyramide  d'une 
grolleur  énorme  qui  fenroit 
de  tombeau  au  Prince  conf« 
truéleur  du  Labyrinthe.  Ce 
fut  for  le  modèle  de  ce  der* 
nier  q*ue  Dédale  fit  celui  de 
Crète ,  par  ordre  de  Miao^. 
L'Ouvrier  y  fut  enfermé  lui- 
même  avec  fon  fils  ;  mais  il 
s^en  fauva ,  dit  la  Fable  »  avec 
4et  ailes  de  cire  qu'il  trouva 
le  moyen  de  fe  faire.  Le  La« 
hyriathe  d'Italie  fut  condruic 
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par  Porfenna^pour  Iid  fervhrde 
tombeau  >  au  rapport  de  Pli* 
ne  qui  cite  Varron  ;  &  le  mê- 
meAuteur rappone  que  de  fou 

tems ,  ou  vojoit  encore  des 
reftes  de  celui  de  Leihnot  \ 
qui  avoir  été  remarquable  par 
cent  cinquante  colonnes  dtf 

marbre. 

LACERNA»  Habit  grof- 
fier ,  ou  manteau  que  Ton  por^ 
toit  à  Rome  pour  le  mauvais 
tems ,  5c  qui  fe  mettqît  par- 
dcfllis  la  toge.  D'abord  on  ne 
s'en  fervit  qu'à  la  guerre  ^  5c 
Ton  ignore  le  cems  auquel  Tu- 
fage  d'en  porrcr  s'incroduiflr. 
Il$*arrachoit  par-devnnr  avec 
une  boucle,  6c  on  y  juignoitun 
capuchon  nommé  Cucullus  , 
qui  s'ôtoit  quand  on  le  vou-r^ 
loic.  Il  y  en  avoir  pour  Thy- 
ver  qui  étoicnt  d'une  groife 
étoffe  ,  6c  pour  Tété  >  d'une 
étoffe  fine  ,  mais  toujours  de 
Liine.  Jufqu'au  tems  de  Ci- 
céron,  ce  manteau  ne  fut  qu'à 
Tufagc  du  Fcupic  ,  &  l'Ora- 
teur reproche  à  Antoine  d'en 
avoir  porté  ;  Jpfi  municipia 
&  colonias  Calliœ ,  cum  ca* 
ligis  &  laccrnâ  cucurriftu 
Mats  comme  on  en  fentit  la 
commodité ,  tout  le  monde  et» 
prit  >  d'abord  pour  la  campa* 
ene  f  enfuite  pour  la  Villes 
les  Dames  même,  quand  elles 
fortoient  le  foir.  Les'perfon- 
nés  de  qualité  »  les  Empereurs 
mettoient  ce  manteau  par-def* 
fus  la  toge ,  lorfqu'ils  alloienc 
fiur  la  riace  ou  au  Cirque 


Digitized  by  Google 


LAC 

Hoc  folum  Imptratorium  hd' 
bins  ,  dit  Lampride  ,  en  par- 
lant d'Alexandre  -  Se  vc!  e  , 
qudd  lacirnam  coccuuam 
accipkbat.  Ceux  du  rcuplc 
éroieiit  d  uuc  couleur  brune 
ou  blanche  ;  ceux  des  Séna* 
teurs  de  pourpre ,  de  ceux  des 
Empereurs  d*écarlate*  On  ob- 
fervoic  cependant  «  quand  on 
paroilToic  devant  le  Prince  « 
de  quitter  le  manteau  par  ref- 
peâ.Laformede  laLacerne, 
comme  il  pa|»!t  par  les  an- 
cient  monumens  ,  étoic  à  peu 
prés  comme  celle  de  la  Cla- 
mydty  à  cela  près  qu'elle  étoit 
plus  longue  &  plus  large. 

LACONICUM  ,  Pûcle 
ou  étuve  dans  les  Bams  >  où 
Ton  fe  metcoic  pour  provoquer 
la  fueur  »  appellée  fudatio- 
mm  affam  ,  pour  la  diftin- 
guer  de  celle  que  Ton  excitoic 
avec  de  Teau  chaude.  Ce  mot 
de  Laconiam-^voAà^t  ce  que 
les  JLacédémoniens  en  avaient 
introduit  l*u(age ,  comme  nous 
rapprend  Golumelle  :  Quod- 
dianam  crudimum  laconicn 
txcoquinms^^  excito  Judore^ 
fittm<luœrîmus.V\\x£\t\xïi  Au- 
teurs confondent  ce  Laconi- 
cum  avec  VHypocauftum  ; 
mais  ils  fe  trompent  en  ce  que 
Tnn  étoit  le  lieu  où  l'on  fuoit, 
6c  l'autre  le  fourneau  qui  fet-> 
voit  à  réchauffer. 

LACTUCA  ,  Laitue, 
légume  que  les  Anciens  Ro- 
mains fer  virent  d'abord  à  la 
*£a  du  lepÂS  9  puis  au  cum- 
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menccmcnt,  comme  nous  l'ap- 
prend Martial  dans  ces  vers; 
Claudere  quœ  quondàm  lac^^ 

tue  a  Jbltbat  avorum, 
Dic  mihi  ,  cur  nofiras  in- 

cohit  illa  dapes  ? 
Elle  fit  alors  partie  du  pre« 
mier  fervice  qiû  étoit  deftiné 
à  exciter  Tappétit  des  convia 
ves  ;  quand  les  Romains  ea* 
faifotent  ufage  après  avoir 
man^é ,  c*étoit  pour  abaiiTer 
les  minées  du  vin  6e  fe  procu- 
rer 1?  fommel!. 

.  LACTUCINUS,fumoia 
de  la  famille  des  Valcrius, 

Lac ,  grand  ré-^ 
fci  voir  où  l'eau  féjourne;  cjuid 
aqua  ibi  fiât ,  nec  projluit , 
dit  Ifidorc.  Les  Anciens  don-* 
noient  auffi  ce  nom  à  tout  ce 
qui  contenoit  de  Teau.  Il  y 
avoit  en  Italie  pluûeurs  Lacs, 
pris  dans  le  premier  fens  ;  La-* 
eus  Aycrnus ,  qui  fe  joignoic 
au  Lttcrin  »  par  un  conduit 
iwt  étroit ,  4e  qui  s'appelle 
encore  au'ourd'hiU  //  Loff»- 
^Avtrtto.  Il  eft  (itué  dans  m» 
enfoncement  «  entouré  de  col-» 
Unes ,  de  ^^gure  «rbîculatre  ^ 
5c  d*une  afiez  grande  éten- 
due. Sa  profondeur  qu*on  vtm 
jamais  pu  fonder ,  5c  les  va« 
peurs  malignes  qu  il  exhaloir» 
îe  firenr  regar(^er  par  If  Poë- 
lescommc  rentrée  des  Enfersj 
LACUS  CuRTius,  étoit 
au  milieu  de  la  Place  Romai- 
ne ,  5c  plie  fon  nom,  ou  du 
Sabin  Metius  Curtius ,  qui  fe 
jecu  daus  cet  endroit  inondé 
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jpïir  les  eaux  »  en  voulanc  évi- 
ter la  colère  de  Romulus ,  ou 

Élis  vraifemblablemenc  »  de 
[arctts  Curtius  «  Chevalier 
Romain ,  qui  >  pour  faire  cef- 
fer  la  |>eile  donc  la  Ville  étoic 
ravagée  »  fe  précipita  d^ns  un 
pounre  qui  s^écoit  ouvert  dans 
la  Place  publique ,  &  que  Ton 
appel  la  Lacus  Curtius  >  du, 
nom  de  ce  généreux  Romain. 
Ce  gouifre  fe  referma  depuis, 
&  Ton  éleva  fur  ce  cerrein  la 
ilatue  ëqueftre  de  Domitien. 
Ovide  dit ,  en  parlant  de  cet 
fn droit  : 

Niinc  foUda  eft  teUus  »  ftd 

fiiit  antè  lacus. 
Tant  qu'il  refta  ouvert ,  les 
Romains  y  jettercnt  des  piè- 
ces de  monnoie  ,  félon  Tan- 
cienne  fuperflitîon  ,  qui  les 
portoit  à  honorer  atnfî  les 
lieux  confacr^cs  dans  Topinion 
des  hommes  :  Omnes  ordincs, 
dit  Suétone ,  in  Lacum  Cur- 
tii  qiiotannh  ,  ex  voto  pro 
Jalutc  ejus  yflîpcm  jacubant. 

LACUS  FuciNus  ,  étûit 
dans  le  Pays  des  Marfes,  non 
loin  du  Fleuve  h  iris,.  Il  ref- 
fcmble  à  uni"  mer,  IcloiiStra- 
bon.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Lago  FiicinOy  ou  Lago  di 
Marfo  y  6c  plus  communément 
Lago  di  Cefano ,  du  nom  d'u- 
ne ville  ficuée  tout  auprès.  Les 
Marfesquicraignolent  lesfré- 
quens  débordemens  de  ce  Lac, 
propoferent  à  Augufte  de  le 
dedecher  >  lui  firent  entre- , 
^ir  de  grands  avantage*  de 
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la  culture  du  tetrein  qu'il  o«« 
cupoit  ;  mais  ce  Prince  fitc 
effrayé  de  la  dépenfe  qu*au-> 
r<»t  entraîné  ce  projet ,  6c  re- 
jecca  la  propofition. 

LACUS  JoTunKJB ,  n'é-' 
coit  autre  chofe  qu'une  fource 
qui  >  fortant  du  Mont  Pala- 
tkiyvenoit  fe  creufer  un  lit  pro* 
fond  dans  le  Forum  ^  auprès 
du  Temple  de  Vefta.  Il  n'en 
refle  aucune  trace  aujour- 
d'hui ,  parce  que  le  terrein 
s'étant  élevé,  l'eau  s'eA  mé« 
nagé  une  iflue  par->deflbus^ 
terre.  Quelques-uns  prétcna 
d^nt  que  c'eft  la  même  fon- 
taine que  Ton  voit  dans 
Vélabrc  ;  vers  l'Eglife  de  S« 
Georges  ,  laquelle  va  fe  dé- 
chaigcr  clans  le  TibrC,  par 
un  canal  l'outerrein. 

L  ACUS  Li>cRiNus ,  le 
Lac  Lucrin  ,  près  de  Bayes  , 
que  TEmpereur  Augufte  joi- 
gnit avec  l'Averne  ,  &  donc 
il  fit  un  port  appelle  le  Port 
Julien,  Il  n'exifie  prefquc  plus 
de  traces  du  Lac  Lucrin,  par- 
ce que  tout  le  canton  ayanc 
été  agité  pendant  deux  ans 
par  de  fréquens  tremblcmeny 
de  terre  ,  enfîn  ,  Tan  1538  de 
J.  C.  il  fe  fit  une  irruption  fi 
conddérable  de  cendres  Se  de 
pi  erres- ponces,  qu*il  s'y  for- 
ma une  montagne  que  Ton  ap*  .  , 
pelle  Mons  novus ,  ou  Mans 
cinereus ,  ôc  que  Ton  n'appcr- 
çoit  plus  que  quelques  legeiis 
▼eftiges  de  l'ancien  marais*  U 
y  avoit  à  Rome  dans  les  itiai* 
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ifens  puWtques  ,  des  réfer- 
voirs  d'eau  que  l'on  appclloit 
Lacas  ,  donc  il  feroic  inutile 
.de  donner  le  dccail. 

LiENA.  K.CHLiENA. 

LjÏ!NAS  ,  Surnom  de  Po- 
piiius  ,  qui  iui  fut  donné,  par- 
ce qm'un  jour  quil  facriftoit 
en  qualité  de  Flamen  ,  il  pa- 
rut en  public  revêtu  de  la  l  o- 
be  appellée  LtF/za>6c  appaifa 
une  fédition  :  Ut  ttat  Lœnâ 
amiâus ,  dit  Cicëron  ,  itâ  ve- 
nit  in  concronemy/ididoncm- 
d^uc  y  cÙJiL  duthoritaU  ^  tum 
erationc ,  jcda vit. 

L  AMI  A  ,  Surnom  de  la 
famille  des  Elius  ^  qui  lui  vmc 
<ie  Lamus,  fils  de  JSieptune  , 
Roi  des  Trigons  ,  fondateur 
de  la  Ville  de  Fotmies.  L'an- 
tiquité de  la  Maifon  des  Eiius 
a  fait  donner  par  les  Poctcs  » 
le  nom  de  Lamius  à  toute 
Maifon  iiluftre,  comme  dans 
Juvcnal  :  Hoc  nocuit  Laniio- 
rum  cœde  inadenti ,  pour  ii- 
fier  tour  homme  noble. 

LAMi/£,  les  Lamies, 
monflres  femelles  ,  qui  atti- 
roicnt  les  jeunes  gens  par  l'ap- 
pât des  plaifirs  ,  pour  les  dé- 
vorer. La  Fable  ajoute  que 
'  Laniis  étoit  une  Reine  de  Ly- 
bie  qui  fe  nourri  (fuit  de  chair 
humaine  ,  &  qu'elle  a  donné 
fon  nom  a  des  Sorcières  monf- 
trucufcs  qui  dévoroient  les  en- 
fans  ;  mais  daiii  la  venu*,  les 
Lamies  font  des  poifFons  énor- 
mes daus  rcftomach  àcfqacU 
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on  a  trouvé  quelquefois  des 
hommes  entiers. 

LAMPADARII,  étoient 
ceux  qui  avoient  foin  d'allu- 
mer ,  d'entretenir  &  de  net* 
toyer  les  lampes  des  Palais  : 
c*écoi€  au(K  chex'les  Grecs» 
des  Prêtres  donc  ils  fe  fer* 
Toienc  dans  la  célébration  de 
leurs  JMhrftéres,  &  qui  étoient 
très  reipeâ'és»  Ils .  porcoienc 
de  long  cheveux  Y, &  leur  ré« 
te  étoit  ceinte  d*ûn  bandeau 
qui  relTembloit  alfez  au  dia- 
dème des  Rois.  Ils  étoienc 
admis  aux  my(lères  de  reli- 
gion les  plus  fecrets, 

L AMPAS ,  Lampe ,  vaif- 
feau  à  faire  brûler  de  Thuile 
pour  écUirer.  Les  Anciens 
fubftituerent  ces  lampes  aux 
torches  dont  ils  fe  fervirent 
d'abord  ,  6c  Tufage  des  pre> 
mières  qui  devînt  général  , 
quoiqu'ils  eullent  celui  de  Ta 
cire  ,  donna  lieu  au  proverbe 
latin  ,  tempus  &  olaim  pci'- 
didL  Ils  plaçoient  ordinaire- 
ment les  lampes  fur  des  chan- 
deliers a  pluhcuîs  branches, 6c 
les  perfonnes  riches  qui  rafi- 
noient  fur  le  luxe  ,  en  avoient 
'd'airain  de  Corinthe  d'un  tra* 
vail  recherché.  Ce  ne  futguèt 
re  que  quelques  tems  après 
Homère  ,  que  Pon  commença 
à  fe  fcrvir  de  lampes.  Les 
Grecs ,  dans  les  tems  héroï- 
ques ,  ne  connoi{rant  ni  les 
flambeaux  ,  ni  les  lampes,  ni 
les  chandelles ,  bruloient  des 
braaches  de  bois;  6c  les perfoû- 
A  iî] 
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net  diftinguées  avoienc  dant 
leurs  appartemens  de  grands 
Crepiés  de  riche  métal ,  où  ils 
liilment  brûler  fans  ceflb  le 
bois  le  plus  précieux. 

LAMFAS,  ou  Lampa- 
DODBs  Fekta  «  Féce  fingii- 
Hère  des  Athéniens  y  coma- 
crée  à  trois  Divinités  enfem-' 
ble  :  fçavoir  »  Minerve ,  Vul- 
cain  &  Prométhée.  La  prin- 
cipale folemnité  confîftoit  à 
allumer  une  quantité  confi- 
dëraMe  de  îampes  en  leur 
honneur  ,  &  en  aétion  de 
grâces  ;  à  l'égard  de  Miner- 
ve ,  pour  leur  avoir  donné 
l'huile  ;  de  Vulcain  ,  pour 
avoir  le  premier  inventé  & 
fabriqué  les  lampes  ;  8c  enfin 
de  Prométhée  ,  pour  leur 
avoir  donné  le  feu  qu'il  étoit 
allé  voler  dans  le  Ciel.  Ou- 
tre cela  ,  il  y  avoir  ce  jour-là 
des  jeux  dont  le  principal 
exercice  confiftoic  à  courir  , 
^  un  Hambcau  a  la  main.  Cette 
courfe  étoit  appellée  la  courfi 
des  flambeaux,  £lle  fe  faifoic 
de  cette  manière  :  les  jeunes 
Orecs  couvoient  Tun  après 
Tautre  »  un  certain  efpace  ^ 
avecun  flambeau  allumé  quits 
alloiëht  prendre  fur  PAutel. 
Celui  entre  les  mains  dé  qui 
le  flambeau  facré  yenoit  à  s*è- 
ceindre  V  .^totc  obligé  de  le 
donner  à  un  autre  «  &  ainfi 
des  uns  aux  autres;  0c  celui 
qui  achevoic  fa  carrière  avec 
le  Hambeau  allumé^  écoicle 
ituivi^oricux* 
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liANA ,  Laine  «  la  eoKbfl 
d^une  brebis.  Ce  fut  Arcas  qiû 
apprit  la  manière  de  préparer 
la  laine  »  A  c'efl  en  recoo(- 
noiffance  de  ce  ferviGe,qu« 
l'Antiquité  Ta  mis  au  nombre 
des  Dieux.  Les  laines  les  plu» 
eflimées  chez  les  Anciens  * 
étoient  celles  d'Italie,  de  Mi- 
let  &  d'Efpagne.  C'éioit  Toc* 
cupation  ordinaire  des  femmes  . 
que  de  travailler  en  laine  ,  fie 
THifloire  Ancienne  nous  en 
fournir  pîuficurs  preuves  ;  fie 
c'efl  pour  cela  que  l'on  por- 
toit  derrière  la  nouvelle  ma- 
riée une  quenouille  un  fu- 
feau ,  que  Ton  mettoit  de  1» 
laine  à  fa  porte  ,  fie  qu'on  la 
faifoit  affeoir  fur  une  peau  de 
mouton  qui  avoit  fa  toifon. 

LANCE  A  j  Lance,  arme 
offenfive  dont  Pulage  fut  in- 
troduit par  les  Efpagnols  ,  fî. 
nous  en  t  loyons  Varrun  donc 
Aulugel!e  rapporte  les  paro- 
les :  Lanccam  quoquc  effe 
vtrbum  non  Laîinuniy  Jid 
Hijpanicum*  Les  Anciens  fe 
fervoîenc  quelquefois  de  cette 
arme  comme  d^un  trait  poui 
lancer  :  mox  alii  lanctas 
tjaculati  fint  ,  dit  Denis 
d*Halicarna(re;  mais  €*étQic 
plus  communéménc  une  pi-> 
que  faite  d*un  bob  long ,  poin. 
tu ,  ferré  par  le  bouc ,  avec 
la  quelle  ou  écartoit  l'ennemi. 
Il  n'y  a  guère  qiie  deux  fiécles 
que  les  Lanciers  étoient  un 
corps  diilingué  dans  les  trou* 
pes  >  donc  la  bravoure  a  fo«t«. 
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Jtent  fait  rempoixer  4e  gran* 

des  vtâoires. 

LANISTA  ,  mot  Etruf* 
<|ue  qui  ngniEoic  un  bourreau. 
Ohcz  les  Romains  il  dëfignoit 
celui  qui  imroduifoir  !eî  Gla- 
diateurs ,  un  homme  qui  ca 
achecoit ,  ou  qui  preîioic  foin 
<i*élever  des  eiuans  expofés 
qu'il  deftinoit  à  ce  métier.  Il 
leur  apprenoit  comme  un  arr, 
ôc  leur  donnoit  même  iur  cela 
des  préceptes  par  écrie.  II  les 
cxerçott  avec  dç$  (abret  de 
hois*  On  appeUott  aulli  Li^ 
mi^  avium  ceux  qui  dref-- 
roienc  les  oîieaux* 

LâODICEA,  Laodicée, 
Métropole  de  Pifidie ,  Ville 
lameuie  qui  péiit  du  temsde 
]Néron  «  par  un  treinblemenc 
de  terre.  Ellç  fc  releva  elle- 
même  ,  comme  dit  Tacite  : 
Proprris  opibus  rivahiit  ,  &c 
fut  rebâtie  par  les  plus  riches 
citoyens. 

LAPIDATIO,  raaion 
de  lapider ,  jectcr  des  pierres, 
lapidation,  iupplic^  uficé  p;ir- 
mi  les  Anciens  ,  <k  dont  un 
trouve  plufieurs  exemples  dans 
!*Écriture  Sainte  »  contre  les 
adultères  9c  les  bUrphéma- 
teurs.  Ches  les  Lacédémo- 
fûens  y  on  lapidoit  les  traî- 
tres &  cous  leurs  parens^  & 
Poljbe  mec  cette  peine  au 
aombre  defquelles  étoit  affu- 
jctti  le  foldat  Romain.  La  la» 
pidation  étoit  auffi  une  vcn- 
jreance  que  le  Peuple  exerçoit 
toacie  U  ai4'3Aoûre  des  mau^» 
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Tais  Princes ,  dont  ils  outra-*» 
geoient  les  ftatues  &  les  tom- 
beaux à  coups  de  pierre. 

LAPIS ,  pierre  ,  caillou  » 
matière  dure  &  pefante  ,  que 
Ton  trouve  répandue  lur  la 
liirfacc  ^  dm^  les  entrailles 
de  la  [cn  c  ,  6c  que  Ton  fa-»  . 
çonne  avec  des  inllrumens  de 
fer.  Les  Anciens ,  avant  Tu- 
facjede  Tétrier  ,  mcttoient  des 
pierres  taïUccs  en  bornes  ,  de 
diflance  en  didance  >  pour 
aider  avix  Cavaliers*  à  monter 
à  cbevaU  C'eft  «  à  ce  qu*oa 
écrit  t  des  Hébreux  que  vient 
la  coutume  de  lancer  des  |Hler« 
tes  avec  la  fronde  ;  ceux-ci  la 
communiquèrent  aux  Phéni- 
ciens qm  la  firent  paifer  aux 
autres  Peuples  che»  iefquels 
elle  devint  générale.  Les 
Payens  rendoient  les  hon- 
neurs divins  à  certaines  pier- 
res ,  &  ils  les  oignoient  d'hui-» 
le ,  pour  leur  attirer  le  culte 
des  pafTans  ;    ce  qu'ils  fai- 
foient  fans  doute  par  une 
imitation   fuperftitieufe  de 
i'a6liou  de  Jacob  qui  arrofa 
d'huile  la  pierre  de  Bethel  ; 
Et  effudit  okum  in  fammi- 
UtUm  guSt  Dans  les  carre- 
fours 8^  les  lieux  où  aboutif- 
foient  plufieurs  chemins,  iU 
dreflbient  aufli  pour  indiquer  la 
route^  des, monceaux  de  pier^ 
res  qu*ils  appelioient  Tàer- 
maUtt  ou  Sutues  de  Mer- 
cure, ft  que  chaque  voya- 
geur avoit  foin  d'augmenter  » 
en  y  jetcant  une  pierre  f  c*pft 
A  ir 
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ce  qui  fait  que  ce  Dieu  eft 
fouvent  appelle  lapidum  con- 
geries  ,  &  c'eft  ce  que  nous 
apprend  Dydime  ,  dans  fon 
Coinmemaire  fur  Homère  : 
Hos  aiitem  prateretintes  cre^ 
bro  jaclu  nugcre ,  6  aarvo^ 
Mercuriales  a pp c llarc. 

LAPIS  Aui)FICATUS, 

étoit  une  pierre  confacrée  que 
l'on  Jetcoit  dans  les  fondemens 
des  Temples ,  de  fur  laquelle 
étoic  une  tnlcription« 

LAPIS  ÙivuSf  donc  il 
éft  parlé  dans  Lampride  »  eft 
cette  Êitneufe  ftatue  de  Diane 
9U*Qrefte  4c  Ipkigenie  enle- 
vèrent du  Temple  de  Tauri- 
de ,  donc  plufieurs  Villet 
d'Afie  ft  d*Et]rope  iê  difpu- 
coient  la  pofl*effîotn, 

LAPIS  MAMALIt  ét<ût 
une  efpèce  de  pierre  que  les 
Prêcreytraînoient  par  la  Ville 
dans  un  tems  de  fécheieflè  , 
pour  obtenir  de  la  pluie  .*  ce  qui 
ne  manquoit  jamais  d'arriver  ^ 
félon  les  Auteur*  Paycns  : 
ManaUm  lapidem  yocabant 
petram  quandam^  qttôd  erat 
txtrâ  Portam  C avenant  jux- 
ta  œdem  Martis ,  quam  ciim 
fropur  nimiam  jiccitatcm  in 
Urbem  proîraherent ,  injc- 
^uebnturpluvia flatim ,  ci/m- 
que  quod  atjuas  manarU.^ 
ManaUm  lapidem  dizére. 

LA  PIS  Ml  LIT  ART  <; ,  étoit 
une  Colonne  de  pierre  qui 
marquoit  la  diflance  de  mille 

fas  îlir  les  grands  chemins, 
iucaïque  die  que  ce  fut,  Ct 
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Gracchus  qui  imagina  de 
marquer  les  diftances  par  ces 
colonnes  :  yîd  h(Xc  viam  om* 
nem  per  mtlharia  dimenfuSf 
Columnas  lapidcas  Jpatii 
fignandi  fpatia  locavit.  On 
rruuvc  encore  des  vertiges  de 
cet  ulage  fur  la  Voye  Ap-. 
picnne. 

LAPIS  Niger,  étoit  un 
lieu  dans  le  Comice  ,  que 
Romulus  choiûc  pour  fa  fé- 
pulture,  êc  où  Varron  dit 
qu'il  fut  ei^eé^ivement  en* 
féveli  s  quoique  Feftuf  pré- 
tende que  ce  fut  Fauftulua 
fon  Nourricier. 

LAPIS  PsKTuaus ,  que 
Viâor  place  dans  le  feptiè* 
me  quarder  de  la  ViJle  » 
étoit  une  pierre  que  l'on 
avoir  mife  dans  un  endroic 
frappé  de  la  foudre. 

LAqUEATORES. 
étoient  des  Gladiateurs  qui 
fe  fervoienc  d*un  cordon  avec 
lequel  ils  râchoient  d'arrêter 
leurs  advcrfaires  dans  un 
nœud  coulant  :  Çluorum  pug-* 
na  erat ,  dit  Ifidoce  «  figieri" 
tes  in  htdo  homincs ,  injcâo 
îaqueo  impeditos  CQnf€cutofi> 
que  proji^rnere, 

LAK ,  fumom  de  Porfen- 
na  ,  Roi  d'Etrurie  ,  &  de 
Tolumnius,  Roi  des  Veïens. 
ïl  devint  depuis  celui  du 
Conful  Herminrus  ,  l'an  de 
Rnrrx»  ^06  ,  comme  le  remar- 
que V'alere  :  Prœnomen  â 
Laribus  fiunptiirn  efî^  crcdi-^ 
tum^uc  aiuc  tujcum^.pra" 
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nomen  id  tjle^fuitqut  Con» 
Jiilaris  ticrmiidi ,  qui  anno 
nobis  io6 ,  cum  T,  Vngi- 
nio  Confiil fuit,  pvœnomtn, 

LAKA  ,  on  Larunda  , 
Nymphe  du  Tibre  a  t^ui  Ju- 
piter coupa  la  langue  ,  par- 
ce qu'elle-  avoit  découvert  à 
Juhon  le  commerce  que  ce 
'  JDieu  ayoit  eu  avec*  Jutunie* 
Mercure  fut  chargé  de  la  cou* 
duire  aux  Enfers.  6t  fur  la 
route ,  le  Condûâeur  la  fé- 
duifit  à  Ton  cour  ,  &  en  eut 
let  Dieux  Lares.  C'eft  la 
même  qu*on  appell^it  aufli. 
Muta. 

LAR  ART  A,  appellées 
aufîî  Cornpitaiia  ,  éroienr  des 
fêtes  que  l'on  céiébroit  en 
l'honneur  des  Dieux  Lares  , 
-  le  onzième  jour  avant  les 
Calendes  de  Janvier ,  &  qui 
avoientété  înllituécs  par  Ser- 
vius  Tullius ,  ainiî  aue  nous 
rapprend  Denys  d*mUçar- 
sufle  ;  Jieindè  ptr  omnîa 
compéta  Laribus  prooitiis 
JactUa  cxfiriiif  Icge Jtatuit 
ut  quotannis  éllîs  façrificia 
ftrtnt  yfinguUs famiUà  Hàa 
confinntibus, 

LARARIUM,  petite 
Chapelle  ou  Oratpire  dans 
lequel  les  Anciens  tenoieai; 
les  Statues  des  Die^x  Lares , 
faites  de  cire  &  couverte 
d'une  peau  de  chien,  Lam- 
pride  dir  dans  la  vie  d'Ale- 
xandre ,  fils  de  Maraméc , 
que  ce  Prince  avoir  dans  Ton 
jLai;4ire,  l'a  figuie  de  Jçfus- 
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Chria,  d'Abraham,  d'Or^ 
phée ,  &  de  plufieurs  autres 
Dieux.  On  entretenoit  tou- 
jours du  feu  devant  ces  Sta- 
tues ;  un  icui  imniuiuit  uu 
chien ,  on  ks  couronnoit  de 
fleurs,  9c  on  leur  oftoit  lee 
prémices  de  tous  les  fruits  de 
chaque  année.  Les  Grands  , 
fur-'tout ,  ét  les  fiches  avoient 
çhea  eux  de  ces  (brtés  de  * 
Cha{)eUes»  o&  fe  faiifoient 
les  faaifices  attachés  à  la  fa« 
mille. 

LARENTALIA,  Fêtct 
éti^blies  en  l'honneur  de  La-s 

rentia  ,  femme  de  Fauflulus  : 
Larcntalia  ^  dit  Feilus,  co/z- 
jugis  Fauftuli  mitncis  Remi 
&  Romuli  Larcntia  Fefta^ 
Elles  fe  célébroicnt  pendant 
les  Saturnales  ,  &  elles  c^ 
firent  depuis  une  partie. 

LARES ,  ici  Dieux  La- 
res ,  étoient ,  comme  nous 
Favoris  dit,  fils  de  Mèrqire 
9l  de  la  Nymphe  Larunda  ^ 
c'étoieni;  les  Dieux  domefti-^ 
ques  des  Anciens  :  c*eft  ce 
qui  fait  4]ue  Içs  Auteurs  les 
prennent  fouvent  pour  les 
maifons  mémesi,  parce  qtPils 
en  étoient  regardés  Aromme 
les  gatdîens  0t  protedeurs, 

quMls  étoient  héréditaires 
dans  les  familles,  d'où  vien!; 
que  Virgile  les  appelle  Fa- 
tivi  y  ôc  qu'on  difoit  le  Lares 
d'un  homme ,  pour  dire  fa 
mai  Ton.  Les  Anciens  multi- 
plie iont  prodigieufement  le 
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mcflîqucs,  puifqu'ils  coinp- 
toicnt  pour  tels  routes  les  pe- 
tites figures  qu'ils  a  voient  de 
leurs  ancêtres,  &  de  ceux  qui 
3*écoienc  didingués  par  quel- 
ques vertus.  C'étoit  dam  les 
Temples  des  Dieux  Laies» 
que  let  jeunet  gens  qui 
aroient  atteint  l*âge  de  14 
ans ,  tiépofoient  leurs  In^U 
les  ,  les  Efclaves  leurs  chaî- 
nes» lorfqu'tls  avoient  acquis 
leur  liberté.  Quand  une  mai- 
ion  étoit  bâtie,  la  premièrë 
chofe  que  fiiifoit  le  Mattre  , 
ëtott  de  facrifier  au  Dieu 
Lare,  pour  en  chaflèr  les 
Génies  ou  Lemurts.  Il  7 
avoit.  plufieurs  fortes  de  ces 
Lares,  dont  les  noms  avoient 
rapport  à  leurs  dîfTérentes 

OTiftions, 

LAR£S  Famtltarbs, 
étoienc  ceux  qui  préfidoient 
aux  maifons  &  aux  familles, 

LARES  HosTiLii  ,  veil- 
loicnt  à  la  sûreté  de  la  Ville, 
9c  en  éloiznoient  les  enne- 
mis :  Hofiiuis  Laribus  immo- 
labant^  dit  Feflus,  cjuod  ab 
hîs  /lojîis  arccri  putabiint, 

LARKS  Parvt,  étoienc 
ce'-iv  d.;^  cim-^  n  i^ucs ,  ciont 
ks  Statues  n\ivoicnt  rien  que 
de  fiinple  ,  foie  pour  la  ma- 
tière, foir  pour  \\  forme. 

LARES  Pr^stites  , 
étoienc  ainfi  appcllés,  parce 
que  ,  par  leur  vigilance  ,  ils 
nettoient  toutes  chofes  en 
sûreté:  Quôd prœftant  ocn- 
I»  omnîa  tuta  fuis  »  dit 
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Ovide.  Ceux-là  ctoicnt  COU* 
verts  d\ine  peau  de  chien  »  fie 
ils  avoient  auffî  à  côté  d*ettx 
la  figure  d*un  chien  ,  ce  qui 
fignifioit  quHis  étoienc  les 
gardiens  de  la  maifon, 

LARES  PuvLici ,  étoienc 
les  Rois  les  Princes  qui , 
après  leur  mort,  ayant  été 
élevés  au  Ciel ,  folliciterenc 
le  fecours  des  Dieux  pour  la 
République.  On  leur  facri* 
fioit  un  porc  dans  les  cacre*^ 

fours.  '  * 

LARES  QuBR<iuETV« 
LAHi;  les  Lares  des  chênes 
préfidoient  à  cette  efpcce 
d*arbres.  Rurales  étoienc 
adorés  dans  les  carrefours  de 
Village;  Viales  préfidoient 
aux  grands  chemins  »  6c 
étoicnt  invoqués  par  ceux 
qui  fe  mcttoicnt  en  voyage.' 

LARGI ,  les  Largus  ,  fa- 
mille de  Rome,  laquelle  pro- 
ëuifît  troiç  pcrfonnages  con- 
nue ;  D.  Largus,  Diclarcur  , 
qui  Ju  la  dédicace  du  Tem- 
ple de  Sacurne  dans  le  Fo- 
rum  ;  Valérius  Largus  :  Tac- 
cufatfiir  auprès  d'Auqjuftc 
du  Pocce  Cornélius  Gallus, 
amî  de  Virgile,  ôc  qui  lui 
fuccéda  dans  la  Préfeélurc 
d'Egypte  ,  6c  Licinius  Lar- 
gus ,  Orateur ,  le  premier  qui 
mandia  les  applaudiiTcmens 
de  fes  Auditeurs. 

L  A  R  V  TE  ,  les  Larves  » 
fpeftres,  fantômes,  ombres 
qui  apparoifTcpient  durant  là 
QuiCy  éc  ^ui  £t viennent  des 
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Snferï,  comme  dans  Plau« 
t€  :  Larva  umbratilis  «  tu 
nu  ninùs  territas  ?  tu  ofei 
sne  menacer  9  vieux  fantô- 
me? Ce  mot  fe  prend  aufli 
pour  le  mafque  dont  les  Au- 
teurs tragiques  fe  fcrvoienr , 
&  c'cft  le  fens  que  lut  donne 
Horace  ;  Nil  ilU  Larya , 
eut  tragicîs  opus  e£e  cothur- 
nis.  Il  rio^nifie"  eiiCore  un 
fqiielerte  que  l'on  ajuftoit 
d  une  manière  à  lui  faire  faire 
tous  les  mouvemcns  naturels  y 
êc  que  Pon  apportoit  dans  les 
«feilins  y  pour  avertir  les  con- 
viés que  la  vie  étoit  courte  , 
&  qu'il  falloit  l'employer 
toute  entière  à  fe  bien  diver- 
tir. Telles  font  les  réflexions 
de  Trimalcion  ,  dans  Pé- 
trone ,  à  l  afpcct  d'un  iquc- 
lette  de  ce  genre. 
*Hiu.'  htu!  nos  mifirQs!  quam 

totus  homuncio  nil  cft. 
Sic  erimus  cunài  »  pcfi^uàm 

nos  auftnt  oreus, 
JErgo  vtvamus,dùm  Uetttft^ 

ùenè, 

C^;  ufage  venoic  àts  Egyp* 
tiens  qui»  félon  Hérodote, 
à  U  fin  du  repas  ,  oi&oieni; 
9HT  convives  une  figure  de 
.  mort  antftemenc  travaillée  » 
&  s'adrellant  à  chacun,  lui 
dif(^ent  :  Rggm^»  'bttpej  , 
pous  fini  ul  après  votn 

mort. 

L  ATER  ANUS,  Latcran, 
qui  fut  défîgné  Confui  fous 
TEmpire  de  Néron ,  «c  mis  à 

«lort  par  l'ordre  de  cw  £ai« 
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Îereur.  Ce  Romain  avoit  un 
'alais  fuperbe  qui  fut  donné 
aux  Papes  dans  la  fuite  des 
tems  ,  &  dans  lequel  on  a 
tenu  plufteurs  Conciles. 

LATERCULUM,  étoit 
le  Rôle  ou  le  Catalogue  de 
rc'.i<;  les  Magiftrars  ,  A:  de 
tous  ceux  qui  portoient  les 
armes  dans  l  éce  'duede  l'Em- 
pire Romain  :  c'efl  le  même 
que  les  Jurifconfulres  appel- 
lent Commcntanum  Princi^ 
pis  y  S<.  que  Ton  nomma  La^ 
terculum  ,  à  caufe  de  fa  fi- 
gure quarrée,  6c  approchant 
de  celle  de  la  brique,  fcloa 
le  fèile  des  Mathématiciens. 
Il  portoit  ce  nom  des  le  tems 
des  Afitonins ,  fous  lefquels 
vivoit  Tertuilicn,  qui  dit,  en 
faifant  allufion  à  ce  rôle: 
Excavum  ergà  laUrciilo^  fir 
in  Regcs  &  in  Saccrdous  al-^ 
Icgart  confiitverat. 

L  ATI  AR  >  eft  le  nom  que 
i*on  donnoic  aux  facrificet 
des  Fériés  Latines  :  Cùm  Xo- 
tiar^  dit  Macrobe,  hoc  tf 
Ladnarum  JoUnuit  coaeipi'^ 
fur  9  ntfis  efi  pratium  JU' 
nufi» 

LATICLARIA  Tmu 
CA  »  Robe  brochée  de  pour* 
pre  que  portoient  les  Séna- 
teurs, le  Laticlave.  Laticla- 
riit  ceux  qui  portoient  cette 
robe ,  ou  comme  Sénateurs  t 
ou  comme  fils  de  Sénateurs 
ou  de  Chevaliers»  êc  aérant 
l'efpérance  de   parvenir  à 

cectedtgnité*  V.  CLA VUS^ 


< 
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L  ATI  NI,  Us  Latinf, 
Ha  h  itaiis  du  Latium  ,  qui 
furent  les  premiers  avec  qui 
les  Romnins  fîrcnr  alliance  , 
&  qui  furent  appelles  diver- 
fcmcnt  A! liés  Latins,  Al- 
liés du  nom  Latin  ,  ou  jouif- 
ianc  du  droit  nommé  Latium, 
Cette  dénomination  de  La- 
tins fut  trcs-reilcrrée  dans  les 
commenccmeiis ,  puifquc,  ai 
les  Hcrniques,  ni  les  Voîf- 
ques  ,  ni  les  Eques ,  quoique 
Habitans  du  Latium  ,  ne 
jouircnc  point  des  privilèges 
«les  Latins  ,  n'aHlfloient  à 
aucune  de  leurs  délibérations, 
&  portoienc  un  nom  particu- 
lier qui  annonçoit  qu^ils  ne 
fe  regardoicnt  {tas  comme  fai- 
fanc  partie  de  ce  Peuple. 
Les  Latins,  proprement  dits  j 
ayant  été  foitvent  vaincus 
par  Tarquîa  ie  Superbe ,  fe 
virent  réduits  à  faire  alliance 
avec  les  Romains  t  9c  ne  fu« 
cent  fidèles  à  leurs  engage- 
mens  y  que  jufqu^à  Tani^i 
quHls  reprirent  les  armes  «  fv^ 
reot  vaincus  au  Lac  Régi  lie, 
par  ie  Diâ:ateur  Poftumius  » 
'  de  forcés  de  fe  foumettre  de 
nouveau*  Mais,  cent  cin- 
quante ans  après  cette  der- 
nière défaite  ,  ils  s^unirent 
aux  Campaniens  U  à  d'au- 
tres Peuples  ,  pour  faire  la 
guerre  aux  Samoites»  alliés 
du  Peuple  Romain;  de  le 
Sénai  leur  ayant  ordonné  de 
mettre  bas  les  armes,  ils  ré- 
pondirent aveciofoience  qu'ils 
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vouloient  que  l'un  des  Con- 
fuls  fût  tiré  du  Latium,  Cet^ 
te  réponfe  attira  contr'eur 
les  armes  Humaines  ,  Sa  le 
Conful  T.  Manlius  les  ayant 
vaincus  dans  les  plaines  de 
Campanie  ,  dans  ie  combat 
où  Décius  fon  Collègue  fç 
dévoua  pour  le  falut  de  l'ar- 
mée ,  ils  reçurent  les  Loix 
qu'on  leur  impofa.  Depuis 
ce  tems  ,  ils  demeurèrent  hae- 
les  à  Talliance  ,  &  fervirenc 
utilement  les  Romains.  Parle 
premier  traité  que  Rome  fie 
avec  CCS  Peuples  ,  il  leur  ac- 
corda le  droit  d'être  admis  à 
donner,  leur  fuffrage  dans  les 
Comices  à  Rome  ,  quand  le 
Magiiltat  qui  y  préfidoit  les 
y  appellerott,  9c  qu^il  n*j  au-* 
xoit  point  d*oppofition  de  la 
part  de  fes  Collègues  :  claules 
qui  rendoient  prefqu'inutile 
ce  droit  accordé  plutôt  par 
honneur  »  que  dans  les  vues  de 
le  faire'  valoir.  £n  effet,  il  eilb 
rare  qu^on  les  ait  appellés 
pour  donner  leur  fufPrage ,  fi 
ce  nVfl  dans  des  tems  de  di» 
viilon.  Une  grâce  plus  réelle  « 
fut  le  droit  de  Citoyen  Ro-- 
main  dévolu  au  premier  Ma- 
giilrat  de  leur  Ville  au  Cortic 
de  fa  charge;  car  les  Peuplçf 
du  Latium,  avant  qued'avaî|r 
tout  le  droit  de  Citoyen  q^ 
leur  fut  accordé  dans  la  fuite, 
avoient  confervé  la  liberté  d'é- 
lire à  la  pluralité  des  voix,  un 
de  leurs  Concitoyens  pour  les 

gouverner  félon  ic^  l*^^^ 
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avec  le  titre  d  f  Sénateur.  V oî- 
là  ce  que  Pon  appelloit  IcDroit 
ÀM  Latium ,  ou  des  Alliés  de 
la  JRépubliquc. 

LATIUM,  le  Pays  La- 
tin, !e  Lûtinm.^  Centrée  d'Ita- 
lie ,  ainii  apeilée  â  Lattfldo  , 
parce  que  Saturne  y  trouva 
une  retraite  affurée  contre  fon 
£ls  Jupiter  «  ainû  que  le  die 
Virgile  : 

 Lathimque  vocafi 

Malu/'t  y  his  quoniam  /o- 
tuiffct  tutus  in  oris. 

On  diilinguoit  le  vieuif  &  le 
nouveau  Latium.  Le  premier 
s'^tendoit    depuis   !e  Tibre 
jurqu'â  la  Ville  de  Circé  ;  le 
fécond,  depuis  ce  dernier  lieu 
^ulqu'au  Fleuve    Liris.  Le 
Yiçxix  Latium  étott  habité  par 
les  Albains  ,  les  Kutulcs  ,  les 
Volfques  3c  les  Equcs.  Le 
Bouveau,  par  les  Olces«  les 
Alefônièns,  It  lés  Herniques, 
LATINE  ^  ou  FERIJE 
Latin  A  >  les  Fériés  Latines» 
Féte  établie  par  le  Roi  Tar* 
^uin  »  laquelle  ne  dur  oit  d'a< 
hotà  qu'un  jour  :  après  qu'on 
e&t  chaiTé  les  Rois,  on  y 
ajouta  encore  un  jour  y  puis 
un  troifîème  *  enfin  un  qua- 
trième ,  après  lequel  chacun 
s'en  retournolt  chez  lui ,  avec 
de  lâchait  desviélimes  qu'on 
avoir  immolées  8c  qu'on  dif- 
iribuoit  aux  afTiftans.  On  fai- 
dni  dviraiu  ces  quatre  jours  , 
un  facrificc  fur  le  Mont  Al- 
bain.  K  F£RIJ£  Latima. 
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appelloit  aiufî,  fous  les  Em- 
pereurs ,  les  Citoyens  Ro-i 
mains  que  Ton  envoyoic  dans 
les  Colonies  ,  pour  y  juuir  du 
Droit  du  Latium  »  de  ce  titre 
les  diftsnguoic  des  AUranchis 
Latins  auxquels  la  Loi  JuUa 
Norhana  avoit  accordé  vis^ 
firancbiflèment  incomplet» 

LATINI  JuUAHi  V 
étoiem  ces  Affranchis  aut*** 
quels  la  Loi  Norbana  don« 
noit  le  /z/S  Latium de  q^ 
avoient  Tefpérance  d^acqueric 
un  jour  le  Jus  Quinthan* 
Jufqu'à  ce  qu'ils  eufTent  acquis 
ce  dernier  Droit,  ils  éroient  à 
la  vérité  Citoyens  Romains  ^ 
cependant  ils  ne  pomoienD 
faire  de  teftament ,  &  quand 
ils  mouroient ,  ils  n'avoient 
d'autre  Héiitiec  que  leur  paî- 
tre. 

LATOMIJE  ,  Carrières, 
lieu  d'oii  l*on  tire  les  pierres  :  * 
Siatiorum  Ungua  dicitur 
lapidicma  ^idyt,  îocus  cœ- 
fis  lapldibus  cxfiSus»  die 
Afconius»  C*étoit  la  peine  à 
laquelle  on  condamnoic  au* 
trefois  les  Efclavcs;'d*où  vient 
cette  façon  de  parler ,  Aâ 
Latomias  damnari,  Latomia 

ëroit  auflfî  une  prifon  que  le 
Tyran  Denis  avoit  fait  conf- 
truire  à  Syracufe.  Semblabl© 
prifon  étoit  à  Rome  près  di» 
Tullianiim. 

LAT  K  IN  A  ,  Bain  parti- 
culie.r,  à  Lavando  ,  dit  Var- 
ron  ;  sânù.  Latrinam  lavatt 
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dans  Plaure  ,  c'efl  porter  cîe 
î'eaudans  le  baindomelHque, 
ce  qui  ctoit  l.i  fonélion  du 
plus  vil  des  ek laves  :  Non 
plans  fado  ,  quamancillam 
mcam  quœ  Latrinam  lavât. 
Ce  mot  figuifie  enfin  un  lieu 
public  oii  commun  ,  dans  le- 
quel ,  dit  le  même  Plaute,  Sa- 
(ur/cunt.  On  ne  trouve  aucu- 
ne preuve  dans  les  écrits  des 
Anciens  qu*il$  culFent  dans 
leurs  maifons  des  fofles  pour 
les  néceffités  de  la  nature  , 
mais  il  y  avoU  des  laLiuies 
publiques  en  divers  lieux  de 
la  Ville  ;  &  les  Particuliers 
avoient  chez  eux  des  Yzfcê 
^eiHnés  à  cet  ufage  que  les 
efclaves  alloient  vuiderdant 
les  cloaques* 

L  ATRO ,  ce  mot,  outre  fa 
fSgniiîcation  connue ,  en  avotc 
une  autre  chez  les  Ancien», 
le  dé  fîgnoit  un  Soldat  que  Ton 
cnrôloit  pour  de  Pargent  : 
Latronu  vocabamur  con- 
auâiMiliUSf  dit  Servius.  De 
là  vient  Pexpreflion  de  Flau- 
"ce ,  Latrocinari^  pour  dire  « 
porter  les  armes  pour  de  l'ar- 
gent ,  êt  c*efl  par  analogie  à 
te  fens  que  Latro  fîgnifie  en- 
core la  même  chbfe  que  Cal* 
cuhis ,  pièce  du  Jeu  d*£chec$. 
Foyer  LUDUS  ^  CAL- 
CÛLUS. 

LAVÂCRUM.F.BAL- 
NEUM  ET  THERMO. 

L  A  V  A  T  I  O  Matris 
Deum,  le  lavement  de  la 
Cfande  «  Mcie  de  Dieux  , 
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étoit  une  Fcte  folemnelle  qui 
fe  célébroit  à  Rome  le  i6  de 
Mars,  Les  Prêrres  tic  cette 
Déelie  appelles  Galli  ^  con- 
duifoient  (a  Statue  dan  un  . 
chariot  au  Fleuve  Almon  , 
la  lavoient  avec  de  grandes 
cérémonies.  Ilsétoient  accom- 
pagnes dans  cette  marche , 
d'une  mulritude  de  peuple  que 
la  fuperfticion  attiroit  à  une 
pratique  de  religion  aulTi  in- 
décente que  bizarre.  Ce  jour 
s'appelloit  audi  Dits  fangui^ 
n/St  parce  que  les  Prêtres  de 
Ci  bêle  fe  déchiroient  daas 
différentes  parties  du  corps. 

LAVERNA ,  Déefle  des 
Voleurs  dont  parle  Horace  : 

 Pulcira  Lavtrna^ 

Da  mihi  jfàlkrt». 
On  lut  avoir  confacré  à  Rome 
un  bots  dans  lequel  les  vo« 
leurs  fe  retiroient  4t  parta- 
geotent  leur  butin  ;  de  parcA 
que  ceux-d  étoient  fous  la 
proteûion  de  la  DéelTe ,  les, 
Anciens  les  avoient  appelléa 
Lavtrnhms  «  ainfî  que  noua 
Papprend  Feftus  :  Ututrnio* 
ms  fiircs  Antiaui  dieeBantà 
quùdJùàtutiiâDae  Laver^ 
nœtftnt^  in  eu  jus  antroobj^ 
euro  abditoque  foUti.  flirta, 
pradafnqut  inur  ft  mm  : 
hinc  LavtrnaUs  porta  vo* 
cata  cff. 

LAVICUM»  OL  LABI- 
CUM  ,  Ville  des  Albains  , 
à  cinq  mille  pas  au-delà  de 
Gables ,  dans  l'endroit  où  efl 
4  préfenc  la  Ville  de  Zag^. 
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rôle,  ainfi  que  le  prouvent  véefur  les  ruines  de  ranciennc 
divers  monumens  que  Ton  y  Lauriacum, 
a  trouvés.  Les  Habitans  de  I^AUROLACimuti^Vil» 
cette  Ville  téfifterenc  long-  le  du  Latium Voiiinede  Lan* 
leii»  aux  Romains  ;  mais  en*  rente  «  dans  laquelle  ,  félon 
fin  ils  furent  fubjugués  Tan  Frontin«ily  eut  une  Goloii-« 
3  57 , 4(  on  y  envoya  une  Co«  ne  Romaine. 
lonte> comme  nous  rapprend  L  A  U  R  U  S,  le  Lau<" 
Tite-Live  :  Coloni  ab  Urbt  rier  »  arbre  que  les  Ancien» 
milU  &  quingmti  miffi,  bina  croyoient  être  à  Tabri  de  la 
juga  acceperunt.  foudre,  ainfi  que  le  prétend 

JLAVINIUM,  Ville  du  PUne  :  Ex  ih  qua  terris 
Latium,  bâtie  à fept mille  pas  gignuntur  ^  fulmtn  Laurè 
de  la  Mer,  par  Enée  qui  lui  frutictm  non  icit.  C'eft  ea 
donna  le  nom  de  Lavinie,  fille  conféquence  de  cetteopinion, 
du  R  oi  Latinus  ,  qu'il  avoic  que  Tiberequi ,  au  rapport  de 
épouiée  :  on  croit  que  cette  Suétone  ,  craignoit  le  tonner- 
Ville  éioit  fituée  fur  la  Col-  re,  fe  couronnoit  de  laurier, 
line  où  efl  à  préfenc  TEglifc  lorfqu'il  tonnoic  i  (^uod  fùl- 
de  Sainte  Petronille  à  la  lour-  mint  affiari ncgctur  id  genus 
ce  du  Numique,  v  JfOndis,  Laraifon  que  les  An* 

LAURENT  ALI  A*  ciens  en  apportèrent,  et£t 
Vcref  LARENTALIA.  que  cetarbre  étoit  confacré  k 
CAUREOLUS  »  ét<»c  un  Apollon ,  ce  qui  n'a  |>as  cm-* 
|»erfonnage  faâice  que  Ton  ac-  pftché  que  le  tonnerre  ne  foie 
tachoit  à  la  croix  9c  que  l'on  tombé  fur  plufieurs  Templea 
faifoit  dévorer  par  un  ours;  de  ce  Dieu.  Ceux  qui  prédi- 
Jofephe  parle  de  cette  figure  ibient  Tavenir  ,  prenolenc 
en  ces  termes  :  Mimus  indue-  une  couronne  de  laurier  8c  fe 
tiis  efi  y  in  quo ,  in  crucem  croyoient  dès-là  infpirés  s  ile 
fuffigîturlatroniimdiirLau-  prophétifoient  auflî  par  le 
rto/f-'s. L'Empereur  Titus  réa»  plus  ou  le  moins  de  pétille- 
lifâ  ce  fpeéHcIe  ,  &  fit  en  et-  ment  que  taifoit  cet  arbre  dans 
fet attacher  a  la  croix  im  Cri-  le  feu;  car  s'il  brûloir  avec 
minel  qui  fut  dévoré  par  les  grand  bruit  ,  c'écoit  une  an* 
bêtes,  nonce  de  bonheur  ,  (i  au  con* 

LAURIACUM,  Ville  traire  il  n'eu  taifoit  point ,  Se 
*  célèbre  de  Tancienne  Nori-  qu'il  fût  dans  le  cas  d'être  ap- 
que  ,  qui  .rfeft  aujoutd^Ktû  pcUé  Tacita  ,  il  falloir  s  at- 
qu'un  pérît  village  nommé  cendfe  à  quelque  difgrace  ^ 
UiTch ,  fous  les  murs  de'  la  mais  comme  il  dani  la  na^ 
ViUed'Ens,lajueUe9*eil41e«  ture  de  cet  arbre  de  j^édlie^ 


Digitized  by  Google 


i6  LEC 

Îttaad  il  brûle  «  le  cas  du  mal* 
eiir  n'atrivoit  <juc  fort  rarc- 
nem.  On  courunnou  de  lam- 
fier  la  tête  des  Poètes  ,  celle 
des  Viâoiieiur  t  des  Triom- 
phateiirs;  on  s'en  fervoit  dans 
les  eipiacions  ,  on  en  ornoïc 
la  porte  du  nouveau  marié , 
lorfqu'on  condutfoit  chez  lui 
fon  époufe  ;  on  en  plantoit  à 
la  porte  des  Empereurs ,  le 
premier  jour  de  l'année  ,  ?c 
îorfqu'ils  avoicnt  remporté 
quelque  viéloire  ;  c'cfl  pour- 
quoi Pline  appelle  cet  arbre  , 
p'atiffima  domibus  Janïîrix 
■Cajzriim,  Les  Anciens  en 
admettoicnt  aufTî  les  feuilles 
parmi  les  friandifes qu'ils ap- 
pelloient  Htllaria  ,  afin  fans 
doute  d'abaiffcr  la  tumée  du 
qui  ponoic  à  la  tête,  ou 
comme  l'indique  Martial  , 
pour  empêcher  ie  rapport  de 

Faurc  multo  nuptatus  foUt 
vino  ; 

Siàjallat  ut  nos  ^folia  dcvo» 
rat  lauri. 

LECTIC  A  ,  Litîèie ,  toU 
tuie  àxmt  les  Ronains  Ib  lêr- 
voient  pour  porter  les  morts 
éL  les  vivans  ;  le  premier  ufa- 
ge  étoit  tr^-ancien  9l  dès  le 
temsméme  des  Rois  »  on  por- 
toit  les  cadavres  for  une  IMè*- 
re,  quifque  Denis  d*Hal)car- 
aaile  nous  apprend  que  le 
corps  de  Lucrèce  lût  porté  fur 
une  litite:  Ntgrîs  vtttbus 
inftrata*  Il  y  avoit  aum  une 
Xoi  parmi  celles  des  doiixe 
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Tables  ,  qui  défendoit  de 
porter  plufieurs  litières  au^ 
obfëques  d^un  mort  :  Ne  plu^ 
n$  kâtfitmtnntur  uni.  On 
ignore  Tépoque  du  fécond 
tuage  de  la  litière  ;  ce  qu'on 
fçait ,  c'cft  que  cette  voiture 
dont  fc  fervoicnt  les  Parthes» 
les  Indiens ,  les  Macédoniens» 
les  Syriens  ,  9c  qui  par  cujt 
fut  connue  des  Cappadccier.î 
^  des  Bythinicns  ,  f'jr  aufîî 
adoptée  par  les  Romains  qui 
ne  s'en  fcrvirenr  d'abord  que 
pour  la  campao^ne  ,  <!k:  ce  ne 
fut  que  du  tems  de  Cicé- 
rcn,que  l'ufage  sVn  întrodui- 
fit  dans  la  Ville.  1 1  y  en  avoic 
de  deux  fortes;  les  unes  étoient 
couvertes  ,  &  les  autres  dé- 
couvertes. C'étoit  une  cfpèce 
de  lit  compofé  de  quelques 
planches  réunies ,  qui  por- 
tuieacun  lor.g  coufîin  ,  fur  le- 
quel un  hcmme  pouvoir  fe 
coucher  tout  de  fon  long  :  il 
en  eft  parlé  dans  Juvenal  : 
Ftrquejàrum  Juvtncs  longo 

premit  ajjcre  mcdos. 
Le  Poè'te  prend  pour  la  Utîè» 
re  même  les  bâtons  «  ajfer  , 
aveclerquels  on  portoit  cette 
voiture  ,  comme  nos  chaifea 
à  porteur.  Les  riches  fe  con^ 
tentoient  d*en  garnir  les  pieds 
d*or  ou  d'aigent.  L^  Utiere 
fermée  étoit  pour  les  gens  dé- 
licats qui  ne  vouloient  pat 
sVzpofer  aux  injures  derair» 
elles  étoient  revêtues  de  peaux 
ou  d'étofie  9  il  7  avoitdes  oa* 
▼ertiites   fut  lefquelles  <m 
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klroir  un  rideau  «juand  on  lé  fcparé  oîi  chacun  alïoît  Ict 

^OQloit.Oeftdans  cetcc  efpè-  louer.  Victor  écrit<juc  c'étoit 

^•e  de  voiture  qu*étoit  Cicé-  dan$  le  quatorzième  quartier  » 

ron  ,  lorfqu'il  fut  afTaïïiîié  ,  au-delàdu  Tibre. Dans  le  Bas- 

ainfi  que  nous  rapprenons  de  Empire,ce$  Leâicaires  étoiei  t 

Séne(]ue  :  CicerOy  paulàm  te-  ceux  qui  enlevoient  les  morcs^ 

Tnoto  velo  ypôftqaàm  armatos  &  qui  turent  établis  par  \é  - 

viditj  Çfc.  Elle  éroit  portée  al-  Grand  Conftahcîn  ,  pour  faiia 

cernatîvement  par  fix  ou  huit  graïuiiemcnt  cette  fonélion. 

hommes  qu*on  appelloit  Xec-  lis  turent  d'abord  à  Conftan- 

ir/cfljr//.  Dans  les  miifons ,  on  tinople  au  nombre  de  neu^ 

avoit  de  ces  litières  à  demeure  cents  cin(juantc  ^  puis  d'onze 

AirlefqueîlesonS'atreyoitpoiUr  mille  ;  &  il  eft  probable  qu'4 

lire  ou  écrire  ,  fie  que  Suétoné  en  eut  pas  moins  dans  Ro- 

aLppc\\tLucubratoriiUàdLn%{^  me.  Ws  fe  tenoient  dans  ua 

iFïe  d*  Augufte  :  A  cœnâ  fe  in  quartier  appelle  Cafira  Ltdi^ 

kclicam  lucubràtotiam  rcci-  cariorum. 

pMat.  Il  y  éil  àvoit  aufO  dans  LECTISTERNIATOR* 

le|ianBéesèi*)tifa^ede$Géné^  ëcoirl^Çfclave  q^i,  diez  les 
rtiut  r^iâti  ou  hUÉti  ,  9t  *Romain$,éfou  chargé  de  fairé 

itlêt  étoiéntffirtès  de  Ëi  iiiâU  arratigé^lâlîti&rlefqttelsoa 

S&èrè  la  plus  fimpltt-.-   '  '  maïkkeoit;  .'    ,  .  . 

.  tECTikîAR^,^qul  ÏXçjtSitmtXJtlL^ 

^mtoient     fiOèté»  Oh  W  réteamèruc«  kmWeiD^, 

ç]ttKiim»it  ||i^lh4s»  1^0^  i»el  auquel,  oift  invicQÎi;  les 

iîlênfitfbrtW on  pretUS^  Dieux  mêmes  daçs  le  cit.  dt 

fiàlrameitrà^'A^eiQikbdtyéés  quelque  gr^n^k  câ^amiU  pH-^ 

fiiSmiiiiéiSf  des  Blédès»  des'  blîqùe  :  on  â^t(çéxk$orf.  l'eurâ 

^friehs  Bt  des Gaotabres,  pour  Statue^  de  deflus  les  bafes  on 

Céttéfon^Oti':  chaque  Udèré'  piede{^alu;onlesçouchQicTut 

en  avoir  ail'ii&blfat  deîuf  »  maii  des  lies  dretTés  eyprjès  4Âh$  let 

|flUs  fréquemment  quatre  ,  fîx  Temples  ,  avec  des  oreiller^ 

éc  iufqu'à  huit.  V.  HEXA-  fous  leurs  têçes,  iç  d^ns  cette 

PHORAflcOCTGPHORAi  poftufé  ,  on  léui:  fervoit  un 

£es  Le£^|èaires  pdhbieuc  là'  niagmfiqùé  repas.  Il  y  fvoitP 

Vdîturé  fur  leurs  épàûlfcj  ,  oii  des  tables  dreffées  dans  rour 

acvec  des  bâtons  que  Tonfai-  les  qusisde^  de  la  Ville,  au^rv 

(bit  palier  dans  des  anneaux»  quelles  toUi  le  monde  écoic* 

à  la  manière  de  nos  Porteurs  admîsindiflréremment.-cè  jout^ 

dechaîfes.  Comrtecuxilsfor-  là'étoitun  figne  de  réconci- 

moient  un  corps, &  fe  tenoient  liation  >  où  Ton  traîtoit  les 

dans  un  qtiarciec  de  la  Yiilc  ennemis  comme  ies  amis 

Tottu  II.  B 
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où  l'on  donnoit  la  liberté  à 
TOUS  les  prifoniiiers.  Cette  cé- 
rémonie fe  faifoic  par  l'ordre 
des  Magillrats nommés  Qu^n^ 
dccimviri  Jacris  facandis  , 
&  le  Fellin  étoit  préparé  par 
ceux  qu'on  appel  loi  t  Septim- 
viri  epularurrij  ou  Epuioms. 
X.tslits  fur  lelquels éioieut  les 
Statues  des  Dieux  fe  nom- 
Bioicnt  Fulvinaria.  Le  pie- 
mier  Ledifterne  fe  fit  par 
VordredesJDi/^//nv/rs,ran  515 
de  la  fondation  de  Rome. 

r  LECTORES  ,  Efclaves 
dont  la  fonélion  étoit  de  lire 
pend :uu  que  ieufs  Maîtres 
mangcuieiic.       •  '  *  - 

LECTUS  AbvERsùs, 

ce  lit  dan?  lequel  la  nouvelle'' 
mariée  ie  nicttoir,  Se  qui  étoît 
vis-à-vis  de  la  nui  Ion.  On 
Tapelloit  auffi  Gemaiis  du 
mot  Latin  Genitiis  ,  qui  veut 
dire  Engendré ^  ou  parce  qu'il 
étuitconlacré  à  uu  Génie.  La 
raifon  de  fon  premier  nom  fe 
tire  de  la  pofi  CIO  II  dans  laquel- 
le il  éroir.  On  le  confervoic 
avec  rc  lpcél,  comme  un  gage 
&  un  monument  de  U  iui  con- 
jugale. •  1 

-  LECTUS  Archiacus, 
dont  parle  Hcrace  :  Si  poUSy 
Archiacis  co  aviva  nciimbt- 
rc  Itclis  ,  étoit  un  lit  gioilier 
tel  qu'en  faifoit  un  Ouvrier  peu 
habile  nommé  Arckia  ,  cuj  , 
ielon  d*autres  ,  dont  le  feuti- 
.  ment  cfl  préférable  ,  le  Poète 
ce  jnot  dans  le  feus 
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des  Grecs ,  qui  s'en  fervoicnf' 
pour  ci é flâner  rout  ce  qui  cft 
fimple  &c  lans  parure,  foit dam* 
les  ouvrages  d  el prit,  foitd«Ui« 
les  ouvrages  des  maii^s. 

LECTUS  CuBiGULARif^: 
étoit  le  Ik  fur  lequel  les  An- 
ciens fe  coucIk  lent  pour  dor-». 
mir.  Dans  les  premiers  lenis 
les  Romains  ic  conteatoienç. 
de  coucher  fimplement  fur  la 
paille  on  fur  des  feuilles. d'ac* 
bre  feches.v.ac  îb  n'air^enc 
pour^pitveruirç  que  quelques 
peaux  ^e  bites  qui-  leur  lei-*, 
voient  auffi  de  matelax^Mai»- 
dans ^ la  fuite,  ('exemple def 
Peuples  qu^ifo^Mt^^^ipinc; 
à  roptileace  dont  ils  .comipfi^; 
cerençde  jquir .  |es  porta  àijj^ 
procurer  ,  tp^ceat  les  aifances 
de  la  vie«  Ainfiils eurent  noA^ 
feulement  des  litsdeplump^ 
du  duvet  le  pltisifinflcdcs  ma-^ 
celaU'de  laine ,  mais  iU  firept , 
encore  enrichie  leurs  boi^jdç* 
lits  de  figures  en  Teltef,^  o»* 
de  marque  teriç»J[ls  en  eurent^ 
d'yvoire  U  même  d'argent' 
madif  avec  des  couvertures  de, 
pourpre  fine  rehaufTées  d'or- 
Les  lits  que  les  matières  anti«<. 
ques  nous  rcprcfcnccnc  fane, 
bien  diifcrcns  de  nôtres  ,  ils 
ctoient  faits  à  peu  près  commq 
nos  lits  de  repos,  n^ais avec  u;v 
dos  qui  regnoit,.dans  la  lon-»^ 
gueur  d'un  côté  »  &  qui  s'éten*» 
doit  au  pieds  &  à  U  téte»  n'c«;  * 
tant  ouvert  que  par-devantf. 
Ces  lits  qui  i.  av  nent  ni  im-^ 
périaje   iu^^idc;aaA>  étaient 
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iik  véSïqu'on  n'y  pou^oitmoil* 
ter  fans  (juclqu'cfpècc  de  gra- 
jdins. 

- .  LECTUS  FuMBims ,  cft 
celiû  fur  lequel  on  portois  les 
morts  :  on  Tornoic  de  fleurs 
jie  coufonoes  ,  foie  pour  faire 
Jionneur  aux  morts*  Toit  pour 
jiverdr  les  viyans  de  la  bric- 
yeté.  de  la .  vie.  Une  Loi  des 
clouze  Tables  défendoic  d'en 
porter  plus  dTun  aux  funérail- 
les de  chaque  moft  ;  mais  le 
Fc^t  foc  plus  fort  que  la  Loi* 

il  devint  d'ufage  d'en  ad- 
metrrc  un  très-grand  nombre 
à  la  pompe  funèbre  dessiches* 
Aiud  Augufle  en  £c  porter 
plus  de  iix  cents  à  celle  de 
^arcellus  ,  &  avant  ce  Prin- 
ce >  Sylla  en  avoir  eu  fix 
milleà  fes  funérailles.  On  pla- 
^oitfurces  lits  les  Images  des 
Ancêtres  paternels  &  mater- 
'xieis  du  défunt ,  6c  jon  les  brû- 
Joit  avec  le  cadavre. 

LECTUS  Geniaus, 
ainfî  nommé  dit  Feflus,  par- 
ce que  ^fltriuhatur  in  hono- 
rtm  Gtnii ,  cft  le  même  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  , 
&  que  l'on  appeUoic  encore 
Advtrj'us  ,  parce  qu'il  étoit 
drefle  vis-à-vis  de  la.  porte 
de  la  maifon. 

:  LECTUS  Lucvi??iATO- 
an;s  »  eft  la  mêmechoie  qufe 
Ltâka  Luciibratorîa  »  une 
chaife  en  forme  dc.l.k,  fMr.la» 
ijuelie  les  Anciens  femettoient 
guand  ils  voulbient  lire  *  écri- 
re, ou  médiscr*  Il  j  avoir  un' 

0 
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cott0îa  £oiis  lequel  ils  net* 
toient  les 'Auteurs  quHlsat* 
mqient  le  mieux.  Aitu  Spar'^ 
tien dit  qiTiEiiu^  Vtfuk  i 
Ovidii  liàros  amorum  in  ke^ 
tofimpcr  lu^uiU 

LECTUS  Pbksilis,  lie 
fufpendu  dont  cm  faifoit  ufage 
dans  les  bains  ;  il  y  en  avoic 
aulfi  de^  cette  efpéçe  dans  les 
voitures.  ,  \ 

LECTUS  T&icLiMiARÙf 
lit  fur  lequel  on  mangeoît , 
ainii  appellé  parçe  qu'il  étoic 
drelTé  dans  Tendroit  appèllé 
TricUnmm.<t  qui  portoit  ce 
nom  parce  qu'ordinairement 
il  y  avoir  trois  lits  autour  de 
la  rable.  Dans  les  premiers 
tems  de  Rome,  ces  liri  n~é* 
toient  que  dciîmple  chaume, 
ou,  comme  le  dit  Varron,ej 
hcrbâtortâ  »  ce  qui  les  fit  ap- 
pcUer  Tor/;  puis  on  les  fit  de 
piei^re,  de  bois;  mais  dans  la 
lûitc  ,  on  employa  Ty  voire  » 
l'argent  &  Tor  »  &  il  fe  trou- 
va même  des  riches  affez  fcmp- 
tueux  pcjur  en  avoir  d'or  maf- 
fit,  lu  e colent  luateiius  (ur  des 
pieds  artkllement  travaillés, Ôc 
îeui  longueur  ordinaire  étoîc 
de  fîx  pieds  fur  trois  de  larg^^ 
on  l'ajiflpit  entre  les  lits  U  la 
murailk  de  '  Ut  falle  k  man-^ 
ger ,  autant  d*efpace  qu*il  ea 
falloii:  auXiefclaves^pour  fer- 
virï  table»  Skratitudbdans  1»* 
quelfeles  efdaves  fervoieht  -y 
s'exprime  dans  les  Auteurs 
Latins^pir  ces  mots  ,  adr'gc^. 

Bij* 


•  L  EGA  TIO  Libéra, 
Lieutenance  libic.  On  appcî- 
lutt  ainH  la  pcrmiffion  qu'ob- 
ccooicnc  du  ?)énat ,  ceux  de  ce 
Corpi  qui  avoienr  quekju'af- 
f4irc  particulière  daiii  les  Pro- 
vinces ,  de  p  fcer  le  nuin  ^ 
les  marques  de  la  dignité  des 
Lieotenans  ,  afin  qu'i's  fuf- 
fent  plus  huiMjrés  dam  le  Pays 
où  ils  fe  rendoicm  &  qu'ils 
fuirent  plus  aifément  y  fai* 
te  leurs  affaires.  Nous  avons 
«Uns  Cicérpn  «  IVxempte 
5l%io^  Mreille  Lleureiunce 
jittonite  i  un  HoMia  ^ui 
irmdok  accomplir  un  Tceul 
mài  plnâeurt  ^i^esCDC 
bfkdUiéaoâémit^  It/bre». 
airencà  ck^^ge  aux  AlUjs  de 
là  R^pàèliqiie  ;  ce^ul'fit  que 
Ckàton  bornt  le  tons  de 
Xietuenjuce  à  tine  àtOièti 
înais  danitf  la  fuite ,  U  fut  pro« 
/  lon^éjufqu'^iidnci  ans  par  I« 
f^oi  Julia, 
l'EGfTIMUM^dcoic 

l'honoraire  que  Pon  donnok 
aux  En voy  é s  ou  A  mb  a  fTadeurt 
^our  fub&fler  dans  k  Meu  où 

lis  ctoicnt  cnvoy(^s. 

XEGATUS, Envoyé, 

•Ambaffadeur  «  celui  oui  eft 
«thargé  des  intérêts  de  la  Na- 
tion chcx  un  autre  Peuple. 
Ch^ez  ies  Romains ,  c'étoit  le 
'Stnat  qui  nomrooit  les  Am- 
iaffadeun  »  9l  ceux-ci  y  dans 
1e«  premiers  rem^ ,  tccevoient 
lin  anneau  d'or  pour  marque 
»Ullin6live  de  leur  caractère. 

4«6ur  ^cs^Qsuac  twU  se^vdic 


comme  facrée  3c  înYÎolabFer  ; 
ainfi^ue  le  du  Qcéron  contre 
Verres  :  Ltpafi  nomen  (ju/^ 
modi  eJTe  deStt ,  quoi  non  ma  - 
àà  inttrjncinnim  jura^  Jèd 
ttiom  in  ter  hofluim  te  la  in^ 
colur^e  vcrfetur.  Auffi  éroir- 
ccuii  attciirai  contre  le  Droit 
de^  Cjrn^ ,  que  de  les  maltrai* 
icr  de  de  Itu  faire  violence  » 
tfc  quicorique  leur  manquoic 
de  rcfpe^  ,  devenotc  un  ohjcc 
d*horrcur.  S*il  arthroit  qu'im 
liofomc  revéoi  de  ce  caraâcre 
Acmé»  k  SéM bi lldfoic 
élerer  uœ  itatoe  ans  dépens 
dn  pubHc»  On  eiienvevint  nem 
lêiil^mnt  diei  kt  rcuples 
émogert»  pour  tnitcr  »r  la 
p|is«  cupoitrenBtienir Ta* 
ai|tié;jBia{f  \t$  VtileteUe». 
mênei  dépncoleof  anprét  dea 
Empereurs  qui, voyant  que  CCC 
nfage  paralnoic  mp  oe  dë« 
pentes  »  le  €tiirei|C 
de  reftralodfe  ces  dépdniiioaa 
aux  *cas  purement  néreffatrcs* 
On  fixa  auffi  k  AQfBibfe  <det 
Députés  qui  ne  pouvoiemêtre 

inirdelÀ  de  trois.  On  clicnTiffoit 
jgour  l'ordinaire ,  lespluidtfi 
cui£uéftd*une  Vi^le  pour  1rs 
char^r  de  cette  fon^^ion ,  4c 
Sis  ne  pou  voient  être  fuppté^ 
dans  cet  exercice  que  par  leurs 

Î>ropres  cnfans.  Pendant  rnut 
e  tems  de  leur  ambafTadc  »  il 
ne  leur  étoit  permis  de  s'occu- 
per d'aucune  affaire  que  de 
<elie  qui  en  étoit  Tobjet ,  pae 
même  de  leurs  affaires  par- 
isoilicics*  Lcuis  Privilcjfii 
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Choient  de  ne  pouvoir  être 
dcés  «en  Jciitke  »  cane  ^*iU 
éccneite  cà  fimâion  ^  0ed*étie 
«ondiiîodans-  le  Iktidai  leur 
daftinicioa  aux  dépens  de  k 
&éjwblîqas.  f,e>  AtttMliiSi* 
deur^  étrangers  ^  ^rivoienc 
i  Rome  •  entroienc  d'aboid- 
dans;  le  Temple  ie  SaoBaie* 
où  ils  donnoieiu  leuf  aoBfi  ^ux 
Gaidesdu  créfor^  hëMmt^ 
Ultque  leur  faifoîc  pour  leur 
fubftdaofie  le  {Kéicxit  appeM 
iauf/a ,  comme  nousrapprc^ 
i|0irf  de  Tke-Live  2  Laçai 
indt  s  lautiaquc  tc^ith  pm-' 
btrtjuffar  Ils  s'adrelTokisc  au 
premier  MagUtrat  pouc  obte-* 
ntr  audience  du  Sénjic  «  & 
%uand  elle  étoîf  accordée,  c'é" 
toit  le  m^me  M^gi(lrac  ^1 
les iûtfodui foie.  Alors  ils  ex- 
poroiem  leurs  ordres  avec  Je 
lecours  d'un  Interprcte  dan» 
la  langue  du  Pays ,  même  les 
Grecs ,  ^oi(}u'il  n'v  eue  pref- 
çue  peribnne  à  Rome  qui 
n'entendît  la  langue  Grecque. 
Quand  ils  avoicnt  parlé  ,  on 
ne  leur  répondoic  pas  fur  le 
chsmp  ;  mais  on  les  faifoit 
for  tir  du  Palais  pour  avoir  le 
tems  de  délibérer  :  Amotis 
itindl  curiâ  Legatis ,  dit  Ti» 
te-Eive  »  fifiiunti<R  inurro- 
fan  captm*  SnlbbelAiii^Qe 
Ibdârac  avotc  inti odidt 
kl  AmbalCicieiirs^leist  rendoic 
H  fépjûafe.  Quant  ans  A»a 
teilàdeurs'  ennemis  »  comme 
•a  fbttpçûimoit^- Us  veacicaor 
HKiBs  gour  tcûtçc  de  l^ant 
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Ibt  f  que  pour  obiérver  »  o» 
ne  le«adm9Ct(»c  poinc  dans  la 
Villejr  flBHit»  pà  lè»  fecévoïc 
hcfs  des  murs  >  oS  on  lés  en* 
tietenoit  &  leur  dbopoïc 
audience  :  cê  que  T|ce* 
Live  nous  dic  qtie'  rbb  ft  à 
Tégard  d(es  AmSafTadeurs  déâ 
Gartliagitiois  :  Càrthagincn^ 
jium  ixgatis  vititis  ingruii 
Urbim  y  hojpkikm  in  Villâ: 
publicâ  Stmtùs»  ad  c^dtm 
BtUoiuis  daiui  tfu  ' 
lEGÂTI  lufàtATœiisui 
les  Lieatèiians  des  Ëmpe-* 
reuM  étoient  ceitx  qu*on  eh- 
irovoir  dans  les  Provinces  de* 
rÉmpereur  ,  pour  le»  gou- 
verner avec  une  autorité  ab- 
folue.  On  les  appel loit  en- 
core Lieutenans  Confulairés  y, 
ou  fimplemenc  Confulaires 
Lieutenans  de  Ccfar  pour  le 
Conful  ou  pour  le  Fréteur- 
Quelquefois  enlîu  9  on  leur 
donnoit  le  nom  de  Fratfidis  > 
ou  de  Procuratores ,  fur- tout 
fi  c'étoicnt  des  perfonnes  pri- 
vées qui  cufTent  été  revécues 
de  cette  Charge.  Ce  titre  eue 
lieu  depuis  Auguiie  qui  ^ 
ayant  divifé  tous  les  Etats, 
de  l'Enipire  Romain  en  deux 
parties  >  retint  pour  lui  les. 
Provinces  qui  étoîênt  les  pkli^ 
expofôes  aux.  încur^ens  de» 
enneipis^  0c  lufla  auSénar 
aa  Fenple  lé  (otn.  de-gou* 
yenier  iés  autres*.  Le  ânat 
^nvo^oU  des  Pîoçooxful^dana 
les  liennes  ,  Se  Augulte  dea 
liCttcenaAS.^uis  ccBes  de 
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Ion  relîort.    Ce  Prince  ac- 
corda à  ces  Offrcirrs  le  droit 
de  porter  répëe  l'habiile- 
jnent  militaire  »  de  pouvoir 
condamner  à  mort  un  homme 
de  guerre  ,  de  n'être  deltitués 
qu'à  fa  volonté;  9c  enfin,  il 
ne  donna  preique  aucune  bor- 
ne à  leur  autorité  &:  a  leurs 
prérog^.tives. '   On  appelloit 
aufïi  Legûti  Impcratorum  , 
Jes  Lieutenans  du  Général 
d'armée ,  que  ce  Général  lui- 
même  fe  choifilToit ,  quoiqu'il 
eût  befoin  pour  cela  d^un 
Décret  du  Sénat.  Les  Lieu- 
tenans   étoient  originatre- 
^  ment  des  hommes  diftingués 
par  leur  prudence  êc  leur  cou- 
rage, de  leur  Charee  étoit 
auffi  importante  qu*nonora* 
fcle ,  puifque  nous  voyons 
que  Sctpton  l'AiTricain  ne 
dédaigna  pas  d'être  le  Lieu- 
tenant de  Lucius  «  fon  frère  , 
dans  la  guerre  contre  Antio- 
chus.  Le  nombre  de  ces  Lieu- 
tenans varia  plufîeurs  fois  , 
feion  les  occafions.  Pompée 
en  eut  vingt -cinq  dans  la 
guerre  contre  les  Pirates  , 
parce  que  cette  guerre  s'étcn- 
doit  fur  route  la  Méditerra- 
née, &c  C^icéron  en  eue  qua- 
tre, étant  Proconful  àr  Ci- 
Jicie.  Cependant  on  régloit 
alfez  ordinairement  leur  nom- 
bre fur  celui  des  Légions. 
Leur  devoir  étoit  d*aider  en 
tout  le  Général ,  ce  qui  leur 
fit  donner  dans  l;i  fuite  le 

-nom  de  Soui-Conjuls^  Leur 


pouvoir  croit  fort  étendu,  & 
toujours  cependant  par  com- 
miflTion  ,  &  fubordur.né  à  ce- 
lui du  Général.  Dans  le 
camp  ,  ils  logeoient  auprès 
de  lui ,  à  moins  qu'ils  ne  com- 
mandaffent  en  Chef  ;  car  , 
dans  ce  cas,  ils  occupoiçnt  le. 
centre  de  iarmcc,  tomme  le 
Général. 

LEO  ATI  Proconsulum; 
les  Lieutenans  des  Procon- 
fuls  écoient  nommés  par  le 
Sénat,  ou  chMx  avec  la  per- 
miflion  s  par  les  Proconfula- 
mêmes  9  ou  bien  établis  par* 
une  Loi  particulière»  l\r 
étoient  au  moins  au  nombre 
dé  trois ,  on  en  augmentoic 
fouTent  le  nombre,  iUivant' 
la  dignité  du  Gouverneur  de 
rétendue  de  la  Province, 
Les  foné^ions  de  ces  Lieute- 
nans écoient  d'être  comme 
les  Vicaires  desGouTemeurs^ 
&  de  les  aider  en  toutes  cho- 
fes  :  Legatos  Romani  ûppeU 
iantf  dit  Appien ,  quoslrro^ 
vinciarum  Rcchribus  aà- 
dunt  9  ut  tis  fubfidio  Jint.  Ils 
avoient ,  par  la  jurîfdidkioa* 
qui  leur  étoit  déléguée  ,  la  , 
connoifTance  des  prccès  des 
Particuliers;  mais,  à  l'égard 
des  affaires  qui  concerncienr 
le  droirpublic, elles  n'étc  icnc 
portées  qu^au  Tribunal  du 
Proconful  ou  Gouverneur  de 
la  Province.  Quelquefois  les 
Lieutenans  régilioient  fans 
dépendre  d'aucun  Gouver- 
neur ^  ^  au  nom  du  l^cuple 
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Romain ,  certaines  Provinces 
coitc  étoic tranquille.  Cti 
Charges  écoient  fore  honora- 
bles ,  de  fouvcnt  les  pcrfonrics 
Confulaires  St  Prérorîennes 
en  éroient  revêtues;  ils  a  voient 
les  Liéteui«  a^yec,  ifi^  faif- 
ccaux. 

LEGIO,  Légion,  corps 
de  troupes  Romaines  ,  dont 
Je  premier  milituieur  rut  Kù- 
jnulus ,  de  qui  a  tiré  Ton  nom 
jlumoc  Latin  Légère^  ch<»fir, 

Îiaicc  que  les  Oifideis  qui 
aifoienc  les  levées  chpifif- 
folent  les  foldars.  Ce  corps 
'écoît  comporé  d'Iafantefîe  dt 
de  Cavalerie,  dont  le  nombre 
a  beaucoup  varié  :  car ,  d'a- 
bord,  la  Légion  n'étoit  que 
de  jooo  hommes  d'Infante- 
rie de  trois  cents  chevaux , 
ainfî  que  le  remarque  Plutar- 
que  dans  fa  vie  de  Romulus  : 
Srnrri/Ii  oramcs  ptditum  ha- 
bibant  tria  millia  trianos 
c^uiUi.  Sous  les  Conriils  , 
clic  fut  de  4000  fancanins  de 
de  500  chevaux  ;  elle  fut 
long-cems  bornée  à  ce  nom- 
bre; enfuîte  on  la  compofa 
de  plus  ou  de  moins  de  trou- 
pes ,  félon  les  befoins  de  la 
République  ;  elle  varia  aufli 
fous  les  Èmpcreurs.  Du  tems 
d*Augufteyelle  ëroit  de  dooo 
9c  100  FantafTlns  ,  de  de 
726  chevaux  ;  de  fous  Tibère, 
elle  far  compnfée  de  5ooo 
hommes  d'Infanterie  &  de 
600  hommes  de  Cavalerie. 
8ou^r£mpereur  Sepcimc  Sér 


LEG  ij 

vere,  on  forma,  k  l'imita- 
tion des  Macédoniens ,  twe 
phalânge*ou  bataillon  quar- 
ré  de  ;oooo ,  faifant  fix  Lé- 
gions ,  ce  qui  prouve  que  la 
Légion  n'étoit  plus  que  de 
KOQO  hommes  ;  m  iis  ,  lous 
les  Empereurs  qui  lui  f accé- 
dèrent ,  elle  devint  plus  forte. 
Dans  les  ccimmencemens  de 
la  République  ,  un  n'enrôloic 
dans  les  Légions  Romaines,* 
que  de  Jeunes  gens  libres, 
compris  dans  l'une  des  cinq 
premières  claflTes.  des  Ci- 
tOjfens,  ic  qui  n'étoient  poinr 
Hvrés  à  queiqu*An  m^hani- 
que.  Ainfî  ,  cc  nê  fut  que 
dans  les  befoins  preffans,  que 
Pon  y  admit  les  Ëfclaves,  les 
Affranchis,  les  Enfans ,  les 
VieMards,  les  P^vivreç  8c  les 
Arrifans.  Mais  après  la  def- 
truCtion  de  C  air  h  âge  ,  on 
commença  a  le  relâcher  de 
cet  ufage ,  de  les  Légions  Ro- 
maines, toutes  compofées  au- 
paravant de  Citoyens  de  la 
Ville  de  Rome ,  furent  aufli 
■fi>rmées  de  foldats  de  toutes 
les  Villes  d'Italie  auxquellel 
on  avoit^accordé  le  droit  de 
Bourgeoise  Romaine.  Pour 
diiHng[Uer  les  Légions, o» tes 
nomma  première ,  ieccMide , 
troifîéme ,  quatrième ,  de  ainft 
de  fuite,  félon  l'ordre  dans  le- 
quel elles  avoient  été  levées. 
Cer  ufa<Te  futobfervé  iufqu'au 
tems  de  l'Empereur  Alexan- 
dre Sévère.  Depuis  elles  pri- 
icm  iç4r  nom  des  endroiu  où 
B  iv 


«Bea4tot«nt  ;  ainii  dan(  le*  Ltmnwieuluts  dont  le*  Ï4% 

éMfewtf  on  Ut ,  les  Lé^on*  chetirs  faifoienMifage  ,  Le/rtf 

csmaniqucs  ,  Pannoni^ues ,  nuncu  lu^  amiffif(iii  f  ^feato^^ 

"SataaaiqMt         eu  bien  Ifitfia.    '  '       '      '  ' 

jw^tfévènement  remarqua-  itUNtSCm.  glnrlto- 

tle^comme  les  Lésons  Mar-  ^  ^         ^  eriuwme 

.Ç<i,|.tf»flj:,  F/cTr/x.fsr-  fle„„ , «ioidMéc  de  fttbui« 

jTM ,  fulminatnx  ,  fyc.  Cha-  Gladiateu» 

Légion  éto.t  compofee  ohttcWf  mettoieùc  litt  I»  rfc. 

elle-même  de  trois  Manipules  ,  g,  d^^,  les  bou*»4enA«Ùi 

^ésde  deu»  Ccntur.es  oa  pendwent  fur  leurs 'teanto 

ée  deux  cents  hommes  :  quand  ^  r,it  an'^imeC 

ta  Légion  étoit  de  fix  mille  j^i^  Lamifci  f  ^xxx  quipo*-' 

iommes   les  Tribuns  étoienc  K.iei^cf«e«aiàiie  d».ai^ttoùr 

a  la  te  te  de  toure  la  Légion,  -t- 

CommeTont  à  peu  près  nos  Co-      -  t^^m^m^t»  '  i  r 
fcncls.  Vover  TRIBUNL    ^EMMKS,  Ief;Lotfima>y 

^  LEMBARII.  les  Soldatr  ^ÎÇ^Î^  ^" 
^une  fïotcc  qui  gardoic  les  ^  *^  ^?'^îîl 

Fkuves.  LesRomainsavoient  chôfe  ouc  l'amc  de  l'homme^ 
armées  navale^ ,  non  feu-  <i«achée  des  liens  dti»  corps  ^ 
Ùmw  pour  garder  les  Me»  ,       les^Pajens  croxoient  ct^ 
lixmvwf  mûiéte\t9  Fleu>-  la  terre.  Saint  Augulli». 

1res  iHniiyophe»  de  l'Empim^  ames  qu^ 

l^lobâdmenfdonr  cesser*  etoient  blenfaIfa*es.sappcrw 
]iÙl«f:  »stte^  4c^<m60mpo.  ^^'^""^  ^/[^i  iliais que  ccUe«t 
fies ,  t'appelloienr  Zii5&^  méchans  <*sp|^loien^ 
d*oibWc|irle«».de  I«i9^  ouZ€flii/iw.,  ee  91», 

«ri  «a  &Mpcr  M  les  qiQii.  «vicnta  ccquc  nou$noi«top^ 
ioiW.Cei|aiilf«ieJe.défiK  v^îga^rcnient  Lutins,  loup^. 
Ciier£mp«reurAuîéaçndw  f?'°''%-  ^^^''A'^^m  àonl 
Vipîfais. Cette forcedeNa^  ^ï^'^f/  lémures five  Larvœ. fi 
me  «nnmé  éfmc  ,  f  ^f';,        Anciens  croyoienir. 


1^  Pimè-/àe  l'inveniio»  li  perfécurion, 

é^Cftéiitttis-Simàuminno^  mauvais  efprits,en  jet- 

f«ls?eii;rer.vpicotp9uriiifer-  f,""^»"^  ^"'L; 

ler  le*.  Mers  /parce  qu'ils  l^PP^end  7^"^"  =  '^^/î'^' 

éiofenr  Wèf^légers  &  faciles  à  ^'^^^'^^         ac  dicunt Jt  Le^ 

mummu  i  m  ailoiem  à  ra-  .  ^m.  «f^^  /^«'{^ 
«WR-B  yeir  avoicdc  ia  plus 
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^Ic&^F^tes  des  fpe£ires  Se  des 
jhant^mies  >  que  les  Romains 
^élébroienc  le  neuf  4e  Mai 
pour  tppûiêr  les  Lonures  > 
<ni  .«iliei  des  moro  qpi  yc^t 
*  ^ent  ràttoiientec  les  vi¥aiis« 
Cette  Féte  foft  inffatU(éç  dét, 
ion^iM  pour  ai^poUèc  li^ 
naxifis  de  Reimis  qn*E  «voie 
|ué  >  Cu/MS  occifi  umhm 00- 
Ut  KomuUts  pkcd^  eàm 

^ïroit  des  (tÈçtiûets  durant- 
Irois  nuits,  9t  pendant  ce  cemi^ 

tous  les  Temples  derÛîciMt 
ihoient  fennfSs»  «e  Von  ne  fài- 
kit  aucun  mariage. ,  dîoii  ef! 
içenu  ie  pfoverbe ,  mahmefc 
nub'en  minjt  Maio.  Ce^  £U 
erifîcés  fe  l^ifoient  de  la  ma- 
nière fuitance  :  vers  le  milieu 
de  la  nuit ,  celui  qui  facriâqic^ 
étant  nuds  pieds  ^  faifoit  un 
/rgne  ,  ayant  les  doigts  de  la 
ijwin  joints  au  pouce,  5c  il  pré- 
rcndoit  par  ce  ligne  empêcher 
que  refprit  malin  fe  préfentât 
à  lui  ;  après  cela  ,  il  fe  lavoit 
fes  mains  dans  Teau  de  fonrai- 
ïie  ,  mettoic  dans  fa  bouche 
des  fèves  noires  ,  &  les  jcttoit 
derrière  lui  ,  cndifant  ces  pau 
f-oles  :  Je  me  Jxlivri.  par  Us 
fcvcs  mor^  les  miens.  Il  ac- 
Compagnoit  ces  mots  d^'uu 
grand  oruii  qu*il  faiibit  avec 
des  vailTeaux  d'airain  fur  lef- 
quels  of\r  battoir,  &  il  prioit 
iufqu'àneuf  fois  les  Lemuretf 
de  s'en  a4ler  ,  &  de  ne  plus 
fioubler  le  repos  des  vivans* 
©5^^  dajis  fe$  ¥^9^^à  dér 
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erît  cette  Fêtç  s^vec  coi^^es  Tes 
Céréi^oi^s. 

LCN^A»  petites  Féie* 
c4}ébcéçs  par  lef  At)iémens 
es^l*]u>niiciir  de  Bacduis.  £l» 
îû  n'éc^im  qu'une  prépaca« 
^ton  aux  grandes  ^  appellée!iK 
^ÇcB^v  cPun  mat  Ciecqul 
4ffiM{e  TrtMi$9  êç,  elles  le 
celébioient  «  Ur  ^ainpagne 
vers  l'Aumioevt  Ces  Fôtea« 
aM!on  aqmmoic  euffi  Orgie^ 
duroienk  plu(ieur£  jooiy  t  09 

jr'pOKtî^it  les  mêmes  cM- 
Sapnies.  VoytiOKQlh. 

LElSLONË&ftMtechanda 

d*efclaves.9  ccumpteurs  de  la 
jeuneiTe  on  appelloic  ain&  ^ 
iUnne  »  ceux  qui  faifoient  un 
trafic  infâoie  del»  i^eauté^  Ile 
fc  renoient  en  grandes tro^p6» 
dans  les  quardesa  des  Biii-* 
quiers,  6c  ils  annonçoient  ave!î6 
une  fonnettc  Phcure«  laquel^ 
le  on  pouvpic  fe  rendre  chea 
eux.  Le  Préteur,  par  un  Êdic 
les  avoit  notés  d'inramie  ;  ainfi 
leur  témoignage  n^écoit  poinc 
reçuen  Juilice  ,  &  leur  nom 
étoit  devenu  un  opprobre;auffî' 
Terencc  les  appcUe-t-il  Fef- 
tem^  pcrniciemqut  commua 
nem.  adolefcintium  ,  &  Jufli- 
nien,  dans  une  de  fes  Nouvel-^ 
les  :  Vtrniciofas  commu- 
nes pijhs  cajiitatis.  C'eft  par 
la  même  raifon  que  Q.  Me- 
tcllus  ,  étant  Préteur  de  la 
Ville  ,  refufa  d'adjuger  une 
fuccelTîon  à  un  certain  Veli-. 
bius  ,  par  la  raifon  qu'il  ju<^ 
indi||fie$  do  la  protç 
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lion  des  Loix  ,  ceux  qui 
cxerçuiciu  une  protellîonaufllî 
odicufe.  Ce  mot  Lenones  qui 
ne  fe  prenolt  guère  que  dans 
le  fens  honteux  ,  en  avoit  ce- 
pendant un  plus  honnête  ,  & 
fignifioit  aufli  un  Député  ,  un 
Ambaliadcur ,  comme  dans  le 
pafTage  de  Jufîin  :  Primas 
ScYt/us  billum  indixit  Rex 
/Égypti  ^  m/JJis  primo  Leno- 
nièus  y  qui  hofiibus  panndi 
iegcm  dicercnt, 
*  LEOTULUS,furnomdc 
la  famille  de  Cornélius  9c  qui 
leur  vint  de  te  que  l'un  d*en- 
tr*eax  s'appliqua  particuliè- 
ffemenc  à  la  culture  des  lencil- 
'  les.  Cette  famille  fut  ttès-diù 
tinguëe  à  Rome  ^  ic  elle  fbur- 
nie  feiae  Grands  Ponttfef , 
un  Diâateufy  quatre  Cen- 
feurs  ».  feize  Confuls  ,  deux 
Princes  dù  Sénat,deuxTriom- 
phateurs  ,  6c  un  qui  eue  les 
'Aonneursde  POvadon. 

LEO ,  Lion,  le  plus  fier  Ac 
le  plus  fort  des  animaux ,  que 
iesAnciens,malgré  fa  férocité, 
avoient  trouvé  l'art  d'appri- 
▼ci  fer  6c  d'adoucir.  Ceux^qut 
croient  chargés  de  ce  foîh  , 
s'appelloienr  Af(!7A7/i/eftfr/V.  V. 
ce  dernier  mot.  L'an  de 
Rome,  Phdile  Curule  Mu- 
cius  Scevola  ,  donna  !e  pre- 
mier Tcxcmplr  d'un  coml^at 
de  lion  dans  le  Cirque  ,  félon 
!c témoignage  de  Wmc: Spec^ 
taciiliim  ex  konibus  Komx 
primiis   tdidit  Q.  Scevola 

rmjichii  in  CuruU  ^dili^. 
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tntt.  Les  Romains  s'en  fer- 
virent  depuis  pour  traîner  leurs 
chars ,  Ôc  Marc  Antoine  >  fé- 
lon le  même  Auteur,  en  in- 
trcduifit  i'ufage  :  Jvgo  fubdi' 
dit  eos  y  frimitfqut  Komœ  ai 
currum  junxit  Marcus  An- 
tonius  ,  ù  quidan  btUo  ci- 
vili ,  cvm  diniicûtum  effet , 
in  Pharjûlias  Lampis,  Ces 
animaux  devinrent  auflî  Tinf- 
trument  du  fupplicedes  Chré- 
'  tiens  que  Ton  expofoic  à  leur 
rage. 

LEPIDUS,  fumomd^ine 
Famille  de  Home  >  dans  Ia« 
quelle  on  trouve  dix  -  fepc 
<  grandes  Magiilratures.  Le 
plus  connu  de  ces  Lepides^  eA 
ce  Triumvir  dont  la  foibleflçî 
lut  auflf  fiinefte  à  la  Républi- 
que que  rhumeur  fangutnai- 
re  d'Oélave  Bc  d'Antoine  fes 
Collègues.  Il  fut  depuis  obligé 
de  fe  démettre  »  &  il  mourut 
Tan  740  «  étant  alors  .Grand 
Pontife. 

JLEPTIS  ,  Ville  d'Afri- 
que ,  que  Pline  met  au  nom- 
bre des  Villes  libres,&  qui  fut 
une  Colonie  Romaine  du 
Droit  Italique  .  Jn  Africâ 
Lepfis  magna ,  à  divis  Seve^ 
ro  &  Antoniao  Juris  Italici 
facia  t'/?. 

LE  PUS,  Lu  \  rp  ,  quadn»- 
ptde  qui  ttert  !e  premier  ran^ 
parmi  les  animaux  hon»:  a 
manger.  C'étoit  un  opinion 
chez  le«:  Ancien  s  ,  que  quicon- 
que mangeoit  du  lièvre  ,  paf- 

loic  pout  i>eau  pendre  iej^c 
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yoars  ,  Se  c'ert:  à  quoi  fait  regardée  comme  t'uneûe  âc 
allufion  i'EpigrammcdeMaj:-  malheurcufc. 
tial  :     '               .    .  .  L£SSUS ,  lamemacion  fu« 
Siquando  hponmmittismi'  »^e»^nt  lesLo«deidou- 
^  ,          ,  (i/c«  ,  '  «TaWeidéfeiidircmUpra. 

.  nquedauislcsfiménuiles.  Gt- 

FormQfusfipUm  ,  illiirc^  »  céron  lapporrc  ces  termes  de 

dùbus  tris.  I  a  Lot  :  Mulieres  gênas  ne  ra^ 

Pline  «  qui  lapporte  le  mime  iiunto  ,  /zm  /ç^m  Jiiruris 

préjugé,  en  recherche  TorigH  trgo  Aahenio. 

ae  dans  des  caufes  Phjfique»  L  £  Y  A  N  A  ,  DéeiTe  qui 

tirées  de  la  chair  de  cet  ani-  préfidoic  aux  enfans  nouvelle^ 

mal  ,  laquelle  ,  dic-on  ,  a  la  ment  nés,  parce  qu'on  les  !e- 

propriécé  de  chaffer  la  bile  ,  voitdeierre  :  IpJaUmt  natos 

&  de  procurer  de  la  gaieté  ;  infantts  de  terra  ,  tlic  Saine 

mais  il  cû  très-vraifemblable  Au'^u.itmy&  vocatur  JDcaJLc* 

que  le  proverbe  ne  vient  que  vana. 

de  la  refTemblance  des  deur  LEX,  Loi  ;  ce  mot,  dans 
termes  iatuis  ,  Lepus  ,  lièvre ,  le  iens  le  plus  étendu  ,  &  ié- 
&  Lepott  beauté,  par  une  fui-  Ion  la  notion  qu'en  dou- 
te de  la  fuperftition  des  Ro-  ne  Cicéron,  ne  lignifie  autre 
mûns  qui  qienoient  beaucoup  chofe  que  Tordre  4^  fiiire  le 
detnyiière  dans  cette  rencon*  bien,  «c  la  déftnfe  de  faire 
tre  de  Tons»  Ainfi  ^  de  mime  le  mal  :  Lex  tfi  reâivriBcep- 
quelorfqu'ils  donnotent  à  fer-  tio ,  praviqut  depuljlo.  Mata 
me  le  domaine  de  la  Répu-  dans  un  fens  particulier  Se  re* 
blique  y  ils  commençoient  tou«  Jatif  aux  Romains,  la  Loi  eft 
jours  parle  Lac  Lucrin,  dont  ce  qui  étoit  décidé  par  le 
le  nom  leur  paroiflbit  de  l'a-  Peuple  Romain  dans  les  Af- 
vorable  augure  pour  l'intérêt  femblées  par  Cenrurîes:  Lex 
de  la  République  ,  \\s  pcni-  eft ,  (juam  Populus  Centuna^ 
voient  aufïi  conclure  que  ceux  tis  comitiis  Jciverit.  Il  n'y 
qui  mangoient  du  Ucvre ,  Xe-  avoit  que  les  quatre  grands 
porem  ,  acqueroient  de  la  Magiftrats ,  le  Fréteur  &  le 
beauté ,  Leporém^k  caufe  de  Conful ,  le  Di^^ateur  8c  l'In- 
la  reffemblance  de  ces  deux  terroi,&  un  Magilîrat  lubal- 
mots  qui  ont  un  ûna  tout  dit-  terne,  le  Tribun  du  Peuple  » 
fér€nt.  Le  lièvre  comme  un  qui  eufl*ent  le  droit  de  propo« 
aiiimal  timide,  étoit  de  fort  ter  une  Loi,  parce  qu'eux-, 
mauvais  augure  à  Parmée ,  9c  (euls  avoienc  le  pouvoir  de 
fignifioi  t  la  déroute  0t  la  fuite  ;  traiter  avec  le  Peup|e«  Kéan<« 
suis  fa  rençoACcc  étoîc-eilc  mmo^^  4«»  les  cas  eiiraor* 


Digitized  by  Google 


I 

4»      LEX  LEX 

binaires  ,    les  Tribunt  des  jourf ,  5con  laiiroiccct  încér-» 

fuklats  que  l'on  fubftitua  aux  valle,afi  n  que  ceux  qui  avoieftC 

Confuls  ,  les  Décemviis  8c  droit  Je  duiincr  leur  iuffrage^ 

Je^  Triumvirs  j  joukenc  auili  6c  qui  demeuroienc  à  la  cam- 

de  ce  droic»   On  propofoiir  pagiie  ou  dans  les  colonies  , 

kf  LoU  dito»  le  Coamp  de  eu  fuflenc  in£brittés^  Ce  ttm% 

Ffâaiimus  ^  ^i  fat  cQiuitt  de*  érpiré  t  ceittt  qui  dcvdt  pro« 

pois  fbof  Iq  im  dt  Ctr^e  «  pofer  la  Lot  aCemUolete  Pti>> 

.cknif  k  bob  de  WtUiw,  «te,  le  afvètcvoirfiDC  Kralé 

quelouefmdan^ls  GnlMiley  Loip|kMrHiUficr«,il  dema»* 

tnak  i<r  |4<»  ibimoc  ojtttf  le  éefti  lyooiifaÉumm  dMÏ'M^ 

WorwHi  cw  tei  te  eftamp  rgÉhito^  J(l6nUdt6lipcnni« 

de  Utn«.  Tout  four   éfoâp  étant le«oiile^p«tlMr  pM 

l^s  convtflBdde  pool  oeie  »  ir  eutoMièyceMBeiedkQDiii^ 

il  Mok  iiéceflkmunir  ne^*  liUen  :  Bmumhfm'Mtcio^ 

Mbdie  im  de»}0iiii  appdléft  utip  hgtsfimim^autdJfua^ 

tatitiaks  «  kt  feuU  oà:  il  êm  »  jnew  frM  Si  M  Loi 

diott  pennis  de traker  d*attd«  patibic  f  oa  Ivgreroic  fur  ime- 

Nt  avec  le  Pceple  >  eoeoié  ca&le  de  cuivre ,  d*eè  vim 

éxigboit-erffQttleCîel'iiefe  f^emdfiM  dUEictf  »  pour 

filr  déclaré  cotttye  TAflinu  |nifter  «ne  Loi  :  In.  Capiton 

hiie  pzT  auottir  prodige;  ce  lio  kgum  Mrm  icjutfhâa  , 

^  eût  fil pour i«faifefOttk  die  Ctcéron  ;  on  dépofoitle 

fre«  Le  Magiflrat ,  qui  de^  table  dans  te  arékr  palilic# 

toit  pvopofer  1»  Loi ,  la  dcel!^  IbaLot  ainft  reçue ,  avoir  cou« 

Ibit  d*a^rd  ches  tel  a«ee  leffffofceiufqu^à  ce  qu'il  plûc 

faide  d'Un  Confeil ,  poor  tff  m  Feoptede  l'anéantir;  cefi 

tien  iftetttc  qui  pût  être  dé-»'  ce  qu*on  appelloîi:  abroger  : 

itpéMe  au  Peuple ,  ni  con^  Abrogatur  Ux  cum  prorsùs 

ttt  Tes  intérêts  :  enfuite  il  la  tolUtur;  quelquefois  on  fe 

|>réfefitoir  au  Sénat  pour  Pap-  coTitentoit  d*y  déroger^en  Tin* 

puycr  du  fuftrage  de  cet  Or-  ftrmant  dans  quelque  partie 

dre.  Apres  CC5  prélimînnire?,  par  une  autre  Lot  :  Dcroga^. 

51  l'exnofoh  en  puh'ic^  écrite  Uir  Ugi  cum  pars  dctrahnur  ; 

Ait  un  tableau  ,  afin  que  le  ëc  quand  ,  fans  taire  aucune 

Peuple  pL^r  y  fnire  attention  ,  mention  de  cette  Loi,  on  cit 

6t  donner  fon  avis  en  oonfé-  publtoit  une  aurrr    qui  kiî 

^ence  de  l'examen  qu'il  en  éiôit  etitièremcnc  contraire  ^, 

auroit  fait.  Le  tableau  refloit  on  fe  fervoit  du  terme  d'O^ro- 

ejtpofé  durant  trots  jourç  de  f^^r/\  comme  Fefhi s  nous  l'ap- 

marché  confécurifj  ,  qui  Td  f  ttnà-.Obro^an  ef}  Ictus  prio- 

ttfûoipni;  de  oeui*  jouis ouMuf  m  infirma nda  causé  dUam* 
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Sfgmfiitn.  Le  premier  Lé' 
l^pceurdes  Roowiiis  fut  Ro- 
■Bttlus  qui  leitt^ionaa  ées  Loi* 
vionc  il  Bsm  refte  quelques 
Ingnefisconfervés  dans  Vai^ 
jron  9c  dans  Fefhu  ;  Numi 
ion  fyçeeAfiiif  mfitauffi ,  de 
même  que  les  trois  faivans,  9ç 
3e  Jurifconfitice  Sestus  P«r 
^rius  les  a  recudllies  «n  on 
CÏorps  ,  comme  fous  ie  nom 
4e  Jus  Fapyrii,  Sous  la  Ré- 
'  publique ,  il  y  en  eue  un  très* 
grand  nombre  qui  furent  pu- 
l)]iées,  foit  par  IcsDécemvirs, 
fous  le  nom  des  douze  Tables, 
foit  par  les  Confuls  ou  Diéla- 
teurs,  ou  les  Tribuns  du  Peu- 
pic.  Nous  allons  Içtfftire  jcoa- 
jieltrc  en  détails  ■'  - 

LEX  AciU  A  ,  fur  renvoi 
des  Colonies  ^  fut  publiée  Tan 
de  Rome,  par  le  Tribun 
■ou  Peuple  C.  Aciliu$>  ainfi 
«ue  le  diç  Titc-Live  :  C.  Aci* 
tilts  Trikunus  FUbiSy  tulit 
Ut  quinqui  Coloniœ  in  oram^ 

•  i^EX  Aqxua  ^  w  Rbpe^ 
icvtfors  ;  cecteXoi  de  p^ciiiat 
^COÎtliib-ngoureufe ,  eue 
pour  auteur  M^^nius  Acilius 
<jfUbâon ,  Coufiil  i'|uide  Jài^ 
mtrJS^^..  Ckéroa  m  ftcb^ 

^  lEX  jeiitrrrA#  jsoorfé- 
^ler  les  Jugenieiè  dàt  Gai« 
tuaim«,&t  portée  fn  l'an  ^  i  ^ 
par  un  cenain  iSbudua; 

'  *  LÈX  Mi.1  A  &  Puai  A ,  qui 
iïégla  le  tems  des  aifembléà* 
Jk^ydleaiiedimieiiLiè  tenir 


qpi*aiix  ion»  comidaiux ,  cm 
pour  auteurs  deux  Tribuns  d« 
Peuple  iËliusat  Fufius.QueU 
qucs  Ecrivains  ,  fondés  lur  le 
palfage  de  Cicéron  :  SuftuO^ 
dutksligif  MUam  &  Fufiam 
maximi  KtipukUca  J'aiuta^ 
nSf  prétendent  que  la  Lo| 
d*^lius«  regardoit  les  Augu** 
res  qui  dévoient  confidérer  ïm 
Ciel  avant  que  Taffemblée  fe 
tînt,  &  que  celle  de  Fufîus  ré^ 
gloit  le  tems  de  l'affemblée, 
LEX  ^iiA  Sentia  ,  fuf 
les  affranchiflemci^s  ,  fut  pu- 
bliée l'an  de  Rome  y^6^  par 
les  Confuis  ^lius  &  Sentino; 
elle  contenoit  fix  articles  Tuai 
desquels  tegaxdoit  les  aâran- 
chis  appellés  Libuti  dtdititii^ 
c'étpient  ceux  qui  pour  quel- 
que^ crimes  avoieiit  été  mar- 
qués ignominieufement ,  ou 
avoienc  fouffen  quelqu'autre 
peine  infamante.  La  Loi  ne 
leur  açcordoit  que  cette  liber- 
té D04(titia  ,  qui  leur  ôtoit 
Ifefîpérance  d'acquérir  jamais 
le  droit  de  Bourgeoifîe  :  Nam 

Îui  mam  'mêAtantur^  dit 
uftinien  ,  anoiAd  majortmr  % 
}uftm  Ùttrmm  cimfique^ 
èûattttt'it âiéûfU  cîvas  iRo^ 
Èftani  t  moào  mmrtm^  dt  1^ 
$ini€TM4g9  juUâ  NMmtâ 
ftêààm;méè  infirhrm  & 
fofant  0X  MUA  fitn^ 
mnedkitii. 

\*9Xk         par  le  D^teut 
Mamercus  .^Emilius  fégla 
ûe  l«a  Cknfturs  quà  mMk 
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eu  jufqu'alors  cinq  ans  d'exer- 
cice ,  continucroient  d'être 
élus  tous  les  cinq  ans  ,  mais 
de  manière  que  deux  de  ecs 
Oeafeurs  feioient  en  ckarg^e 
feulement  durant  une  année» 
êL  que  leur  exercice  feioit  fe- 
mejlre ,  par  la  raifoo  q[ti*ti 
ëtoic  trop  dur  d^être  cliîq  moh 
nées  d^  fuite,  founts  auv  re- 
cherdies  des  mêmes  Magif- 
fratsî.  ' 

LEX  iEMILTA  SuMPTUA- 
RTA,par  leConful  iEmilius 
Lépidus  en  6^^  ,  ne  concer- 
noit  que  refpèce  de  viandes 
que  Ton  devoir  fervir  y  & 
Il  ordonnoit  rien  fur  le  prix 
des  repas  :  Nonjhmptus  cû?- 
'   nantm  ^  dit  Aulugelk  >  /éd 
cihorùm  gcmss  $f  moéus  fra^ 
fitûtostft. 

LEX  Agivarta.  Voytf 
CASSIA  ,  FLAMir^tA, 
XICINIA,  &  autres.  '^"^  ' 

LEX  Ambitu.v.  Voyer 
BGEBIA  ,.CALPUKNi A , 
JULIA,  &c. 

LEX  Annalis  ou  Anna- 
KIA,  Tut  îaire  en  <f73;  ,  par 
Villinç  Ta;  pulus  ,  ppur  iixer 
râgje  auquel  on  pouvoir  par- 
venir aux  Magiflratures.  H 
fe  peut  qu'avant  cette  Loi  , 
il  y  eût  déjà  quelque  chofe  de 
réglé  à  ce  fujet;  mais  il  n  y  a 
rien  de  certain  fur  cela,  Ôc  la 
Loi  Annale  paroi c  avoir  éta- 
bli un  nouvel  ufage  fur  cet 
objet, ce  qui  la  tir  lurnommer 

Annalis.  Voj<:(  VHJHA. 


LEX 

LEX  Annokiâna.  Voycr 
APPULEIA  ,  JULIA  , 
CLODIA,SE.virKOiNIA. 

LEX  Antia  Sumptua- 
RI  A,  par  Antius  ivellion,  ré- 
gla non-feulement  le  prix  des 
repas ,  mais  ordonna  au  (Il  que 
les  Magistrats  j   ainfi  que. 
ceux  qui  afpiroienf  aux  Chaiw  ' 
ges     jiHrotent  pas  manger 
chef  tou|  lev  mqiuie  inôiSéi^ 
remmène  :  Ne  quoadycœnam 
niji  ad  artas  pnfonas  fia^ 
rttt  dit  AolugèÛe.  Mau  j^^ 
force  de  Phabiicude  étoii'6 
^raiidé«,;,qtte  perfonne  n*pb-* 
Terva   la  Loi .  que  Tauceur 
lui-roên^e4d.ooc  le  même  Ecrî» 
vain  dit  *qup  j  forh  poficà, 
mn  cœnaye ,  m,  fefiis  jUrti^ 
conumptœ  Ltgis  t  quant  ^ 
fe  bono  publicq  ptrtiilïn'et. 

L£X  ^pputEiA  Agh,a-' 
ilA,  par  A|)f>uléius  Satiir^  . 
nin  ,  Tribun  du  Peuple ,  j'âil 
553,  fut  faite  en  faveur  dés 
fôldat^  de  Miarius ,  auxquels 
eMe  adjugeoit  cent  arperi$  de 
le  ne  en  Afrique.  Le  même 
Appuléms  ht  une  nut,e  Loi 
pour  permettre  à  Marius  d'éli- 
re dans  chaque  Colonie  ,  trois 
Citoyens  Romains;  une  troi- 
fîème  ,  pour-  ordonner  une 
diflribution  de  bled  au  Peu- 
ple ;  mais  cette  detnièie  n'eut 
pas  lieu  ,  par  la  vigoureufe 
uppofirioH  de  CœpioUyQuef* 
teur  lie  ia  Ville. 

LEX  Aquilta,  qui  ré- 
gloit  les  réparaiioiis  pour  le 
doiiunage  qu'on  avoic  caufé  y 
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eut  9  à  ce  que  Ton  croît  pour 
auccui  y  un  Aquilius ,  Tribun 
du  Peuple*  Le  premier  artî*. 
de  de  cette  Loi  eft  conçu  en 
ces  termes:  Quic€rvum»€tr- 
yumvt,  alienum,  aliènum- 
ve^  quadruve(km ,  vtl pecu^ 
Bcm  injuria  occident ,  quan-. 
ti Jid  iis  to  annovlurimifUitt 
tantùmve  dan  Domino  dam- 
nas epo. 

'  '  LÉX  Aterta  Tarpeia, 
portée  par  les  Confals  Tar- 
péius  &  Atérius  ,  fixe  l'a- 
mende ,  laquelle  ne  fe  pre- 
noie,  dans  les  premiers  tems  , 
que  fur  les  moutons  &  fur  les 
bœufs.  Or ,  comme  cette  ||u- 
iùtion  d'amende  étoit  iné- 
gale ,  parce  qu*on"sÛli<UiOie 
Ses-  bcsa&  J6c  des  moutons  t 
tantôt  d*ttn  grand  ptîJt»  9c  Han- 
tôt  d^un  prix  très*yil  »  la  Loi 
Atèria  curai  dix  deniers  pour 
chmqiiê-^ffl6uton  f  9Ç  cent  Ce- 
lliers pour  cna^ue^^^b'rfuf  : 
Poffjuâm  an  Jtfdaé  y.  dit 
Feftus  uti  çœpit  Popùlus 
Romanus,Tarpciâ  Lege  eau» 
tiim  ut  bos  contujfibus  , 
ovis  decujfiâus  aflimantur, 

LEX  Atilia  ,  donc  Ati- 
lius  fut  auteur ,  ordonna  que 
le  Préteur  &  la  pluralité  des 
Tribuns  du  Peuple  nomme- 
roient  des  Tuteurs  aux  fcm- 
ines  U  aux  enfiuis  qui  n*di 
àvoienc  ppiût;  Ufnfait  ^u^on 
litdans  Tite-Liyet  'au  fa^et 
d*ttae  Affranchie  Efpagnole» 
k  qui  le  '  Préteur  £t  les  Tri- 
b|ins  nonùnerent  un  Tuteur  > 


JCEX 

prouve  que  cette  Loi  fut  p^r* 
tée  avant  l'an  567. 

LEX  At  I  N  I  a;  Acinîusr 
Tribun  du  Peuple  ,  Pan  615, 
ordonna  par  cecte  loi  qui  prie 
fon  nom, qu'aucun  ne  pounoic 
être  élu  Tribun  du  Feuple,;i'ii 
n^écoit  Sénateur  Plébéien  : 
Nofn  &  Tfibuni^ pUbis  Stna*, 
tus  hfiiàendijus^  erai%  ^iMn^ 
quânf^  Jft'natords^  non  effint^ 
anté  Atinium  PUbiJçitumm. 

LEX  Aurélia,  donc 
r Auteur  fut  Aurelius  Cotta, 
Conftti  eh  678  >  ponoic  qu^ 
ceux  quîaiir<Mént  été  Tribunir' 
dU'Peuple,  pourraient  enAdi^ 
ce  exercer  d^uftéi  MkgiilMJ 
nues.  C3éÂ6  ttb^pâiTs  malgré 
la  Noble<Te  ,  à  la  grande'^M 
ci^aatondu  Feupte*      v  '; 

LEX  B«BiA  ,  laquelle  ne 
fut  pas  long -tems  obfervée 
légU  en       , ,  qu^on  ne  crée- 
roit  que.to^s.  .|es  d^mx^  ans» 
quatre  P(rétjcurs  9  .dôpt  deux 
demeur^rment  <iapt  ja  ViUe.*^ 
fçavoir  ,  rUjrl^<wi,.^.,;j|ji 
rengjtinus  %  <t  que  les  autr^ 
fe  refidr9iefit  aufU-tôt  daii% 

les  Province  qù^(eur  Ifro^fifif» 
écliuef  en.paixage.  |   .  ,  , 

-  IMX  Ctxciiii'A ,  par  C«-» 
eilius  MetéOns  V  Çohfn!^ 
707 ,  rénditiTif  Çcnfure  fon- 
andén  Maf  dopcClodiur^a^ 

voit  dépouillée  :  l^a  âucf^ 
Cenjbrhus  £  Clodio  ftàtm 
abroghifit \ . iifuu  p rifl'mam , 
fotefiateniimtàù't,  dit  j^ton» 


Digitized  by  Google 


12  LEt 

LEX  CcciLTA,  par  le 
Fréccur  Coclius  MeccHus  ,fuc 
4onnée  Tan  6^1,  pour  affran- 
chir ritalic  des  impôts  qui  lui 
écoient  excrêmcmenc  onéreux, 
felon  la  remarque  de  Dion  : 
€ùm  veâifûlia  ^  Urhi  &  te^ 
iiquœ  itûliat  moltfta  efftnt  | 
Lix  dt  tis  ûbùUnéis  tata  om- 
nikisvitguam  accota  fiiiu 

XBk  CmtfA  0IOIA  « 

Ida       «  «4  toic  4ç  âf:i  «f- 

'^wjli  fit  t  cftt^ÇWront  Me 

tus  9  attt  id  quod  noUt  qcçî^ 

ttrt  9  ûm  Maltipé-inih  Mii- 

.  leÉ  brigaci  pdùr  itloritei*  àxa^ 
diar^elde  la  République , 
mfiétru  ,  donnée  par  Calpikr^ 
àfut  Pifon  ^  Pan  6Z6  ,  ajou»- 
cbic  une  amende  ^écuntatte 
aax  peines  déjà  portées  par 
d^aucres  Loix  »  contre  ceux' 
qui  étoient  convaincus  d'à- 
voiremployé  ces  moyc^is  pour 
gagner  les  fuflrragCi.Oicéron, 
dans  fon  Oraifon  proMurenâ, 
parle  ainfî  de  cette  Loi  :  Le- 
gtm  ambittJs  Jlagitafii  >  quœ 
tibi  non  dterat  :  crat  enim 
Jivcrijjîmè  Jcripta  Calpur" 
nia.  Un  autre  Calnurnius  Pi- 
^on^  Tribun  du  Peuple  j  Ec 


recevoir  une  Loi  de  Pécu^ar  ^ 
au  commencement  de  la  troi- 
fîcme  guerre  Puiiique  :  Z//- 
cius  F  ij 0  1  lie  Frugiqui  legem 
di  pccuniis  ufttundi^  j^ri» 
mus  tul(t* 

IfEX  Camuu  te  ^di- 
tiBU$;  cette  Loi  touchant  lel 
Edilei  eut  j^ur  auteur  M. 
Fttriuf  Camillué  *  qui  obtint 
up  S^owrcpnTwIc^  »  par 
4u0l  deiif  Sëuaceiin  fuienf 
cré^t  ÊdUtes  Cunilét ,  a  w€ 
nq^mj^t  pitfcc  qu*ils  ayoieni 
tout  les  Kooneurt  det  ^andt 
ioMf^iksw  :  f>tivilè|^  oue  nç 
gueA^  obtenir  les  £difes  di| 
rel^I^.  Le  refus  que  firent 
çe^x-ci  de  fk  çbyrgçr  dés  df» 
penfes  quVxi|eQjenKfesSn3ec«> 
tades  «  0C(anonna  cecte  Xot« 
Les  ieunes  Patriciens  a^s|uc 
4é€Ucé  •qtt*iU  s'en  ch'arg&- 
roient  volontiers  >  1!  on  leé 
fanait JËdiles  :  Rccufantibui 
id  mums  SidUibiS  FIctisp 
dis  l^terLWç  <  cà(tclûihatum 
ifi  à  Pûtriciïs  /uvcnihu,s  Jè 
id  Honoris  Dci'/m  imniorta'-^ 
lium  causa  libcnttr'fi^rosj^ 
ut  JEdiks  fitrtnt, 

LEX  Canulbia,  faito 
par  C  Canuleius,  Tribun  du 
Peuple,  en  509,  autorifoir  les 
managrcs  entre  les  Patriciens. 
&  les  Plébéiens ,  &  ne  fut  re- 
çue que  fofiiénicnc  par  les 
premiers. 

LEX  CaSSIA  ACRARTA  , 

fut  la  première  concernant  le 
partage  des  Terres ,  &  fut 
propoliîe  par  le  Conful  P. 

Caûius 
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CaîTiusen  268:  Tùmprimùm 
Lex  Agraria  promulgata  ejî, 
du  Tite-Live  ,  &  il  ajoute 
que  toutes  les  fois  qu'elle  fut 
renouveilée  ,  elle  caufa  de 
grands  mouvemens  :  Nun- 
quàm  iifjuc  ad  hanc  mcmo- 
yiam  fine  maximis  motibus 
rerum  agitatà.  Une  autre  Loi 
CaJlp.a  régla  que  celui  qui  au- 
roit  été  condamné  par  le  Peii- 
plè  >  ne  pourroic  être  admis 
ni  cônfèrvé  par  le  Sénat^  Une 
xxxmàié  toi  Coma  TfAtU 
iiàrià  abrogea  Tuiage  dé  don- 
ner foxiruitrage  dé  vivçTotic^ 
cé  q^rs*éCoic  pratiqué  ^  Rc^ 
me  jufqu'en  .4i  j«  Cene  liOi 
ordônâa'qu>h  r'éçrîrQlt  dé- 
forAâis  fur  usé  tablette  ^  1^ 
que  le  Peupte  fiic  plusIiBrê.  j 
LEX  CBiiciiV,  pour  réprk» 
tSÀi  Tayi^iÛcé  des  Orace^r$  qu^ 
cxigebiénc  dé  grofes  fomines 
3*argént  de  ceuif  qui  Ie$  char- 
geoîent  de  leurs  caufes  ,'fuc 
publiée  par  Cencîus  Aiimei^ 
tûs^t  Tfibun  du  Peuple  , 
renpiivèllée  par  Augufté* 
.  Clodia  Filumen- 

yÀRiA  V  eût  pour  auteur  le 
"Xrîbuiî  Crodîus en  C^K^àL 
.  ayoïc  pour  objet  dç  donner 
gratuitement^U.b^ed  au  Pcu- 
jple.  Ce  même  Clodius  en  fie 
une  féconde  pour  anéantir  les 
Loix  j£lia  &  Fujia ,  &  une 
^  troifîemé  par  laquelle  il  régla 
qd^aiicuri  Sénateur  ne  pour- 
loit  être  noté  par  le  Cenfeur, 
à  moins  qu'il  n'eut  été  accufé 
|uridiquèmenc  «  coiuUjnné 

Tome  II. 
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dans  les  formes.  Cette  Loi 
donna  la  première  atteinte  aux 
droits  6c  à  l'autorité  de  U 
Cenfure.  Clodius  fut  auceuc 
de  pluiieurs  autres  Loix. 

LEX  CoRNELtA,  touchant 
les  terres  des  profcrits  quelle 
attribua  au  Peuple,  eut  pour 
auteur  le  Diétateur  Syllaquî 
adjugea  les  terres  à  les  folr 
dats ,  en  (^73. 

LEX  COJ^NELIA  DE  EdIC- 

Tis  PERPBTUI5  ,  faite  par  C- 
Corn^Eiu'»  Tribun  du  Peu- 
ple, Van6Z6*  Comme  iesPré«> 
teurs  jétçtenc  fouirenc  guidéf 
dans  leurs  jugemens'par  l*aav> 
bicton  9c  .la  £iveiir  ,  ils  ju^» 
ptoiéiii  'j^k  conformément  k 
s  propres  Edics  ^  cette  Loi 
Ici  obligea  à  fuivie  exafto* 
mène  leurs  Edits  les  )a«. 
gemens  qu^ils  pbrtoienr. 

L.EX  CoRNEUAi>BFiU)^ 

so  ;  Cette  Loi  conjtre.  les 
ftuflaircs  fut  portée  en  ^7)  ^ 
par  k  Diôa^eur  Sylla  ,  con-* 
fns  ceux  qui  avoienc  fiippoilt 
un  cedamenc  fi^ux,  buun  autre 
a^e  faux ,  de  quelque  nacuré 
ou'il  fût ,  ou  bien  qui  aToient 
iabr4<|uéfd<  lafauiTe  monnoie, 
ic  comme  ce  crime  de  faux 
comméttoic  plus  fréquemment^ 
dans  les  .^eAamens  &  dans  1^ 
fabrication  de  la  monnoie ,  la 
Loi  qui  fut  faite  pour  la  pour* 
fuite  6c  la  punition  de  ce  cri- 
me, fut  encoie  appellé  tejïa" 
menfaire  Se  pécuniaire,  .Le 
même  Dictateur  fit  plufieurs 
auues  Loix  ,  contre  les  aiî^i 

C 
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lins  ,  les  cmpoifonneurs  ,  fur 
les  Magiflrats,  les  Pontifes, 
contre  le  crime  de  Péculat , 
celui  de  conculîîon  ,  &  comme 
le  dit  Appicn  :  Leges  alias 
antiquabat ,  alias  firzbat , 
tdixitqut  ne  quis  PrœWram 
antc  Quœjiuram  agent ,  ne- 
ve  Confiilatum  aftU  Pratu^ 
ram,  nevc  atmdem  Magifira- 
lumiurùm  fufctperet ,  nifi 
pojî  anmtm  dtcimum»  Une 
Ile  ces  Lois  reffatdoîc  let 
l^olcrics  auxquels  le  cruel 
biâateur  défeodoit  fous  pei- 
ne de  mort  de  dcnnef  retraite, 
'fiins  excepter  ni  pere,  ni  fits  » 
l&i  fiere  »     il  permettent  à 
tout  liomme  inctifHaâfement 
de  les  tuer  >  promenant  deux 
taiens  de  récompenfe  :  il  fai- 
riiroic  tous.leurs  biens  ,  les 
^ifoit  vendre  à  fencan. 

LËX  CuRiATA,  étoit  une 
I#oi  faîte  dans  TAiTemblée  du 
Peuple  par  Curies.  Telles  fi^ 
fent  toutes  les  Loix  des  Ro- 
mains jufqu'au  rems  de  Ser> 
.  vius  Tulîius  ,  fixième  Roi  de 
Rome ,  parce  qu'alors  le  Peu- 
ple ne  donnoit  fonfu&age  que 
par  Curies. 

'    L  E  X  DiDIA  SuMPTUA- 

RTA  ,  Tan  6iOy  rendit  à  toute 
l'Italie  ce  que  la  Loi  Fannia 
ii'avoit  fait  que  pour  Rome  , 
6c  fournit  à  la  peine  non  feu- 
lement ceux  qui  donnoient  des 
repas  fomptueux,  mais  encore 
ceux  qui  y  afTiftoient. 

LEX  DoMiTiA  y  portée 
Tau  de  Rome  6509  par  le  Tri- 
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bun  Domitius  Ahenobarbu»,* 
regardoic  fe  Collège  des  Prê- 
tres dont  elle  renvoyoit  Té- 
leélion  aux  Comices  par  Tri- 
bus ,  au  lieu  qu'auparavant 
le  feul  grand  Pontife  étoit  élu 
dans  ces  Comices,  de  les  autres 
Prêtres  par  leurs  Collègues  : 
elle  y  régloit  aufli  la  forme  de 
Péleâion  :  on  droit  au  fore 
dix-fe'pt  Tdbus  pour  aller  ait 
fcrudn  ,  enforte  que  celui  qui 
ayoit  le  Itifirage  de  neuf  de 
ces  Tribus  ,  étoit  élu.  Cette 
Lm  fut  aboÙe  par  Sy  Ua  9e,  rè* 
tabliepar  Tatius  Latintts,l*aii 
690 ,  luivant  Tordre  de  Julea 
Céfar. 

L£X  DvilUA  r  concer- 
nant rappel  au  Peuple,  ftic 
publiée  par  le  Tribun  Duil- 
lius  ,  Tannée  du  maffacre  de 
"Virginie  qui  mit  fin  à  là  ty- 
rannie des  Décemvirs* 

LËX  DUODECIM  TaBU- 

LARUM.  Foyef  TABULA. 

LEX  Falcidia,  propofée 
par  le  Tribun  du  Peuple  P. 
Falcidius,  en  715  ,  étoit  une 
Loi  teflamentaire  concernant 
la  for'me  des  legs.  Par  la  Lot 
des  douze  Tables,  il  étoit  li- 
bre au  teftateur  de  léguer  tous 
fes  biens  à  qui  bon  lui  fem- 
bloit  ;  mais  il  arrivoit  le  plus 
fouvent  que  quand  les  tefta*» 
teurs  avoient  ainfî  difpofé  de 
leurs  biens  en  legs  particuliers» . 
les  héritiers  inftitués  à  qui  il 
ne  reftoit  rien  ,  rejettoient 
rhérédité  ,  &  ces  légataires 
D  avoieac  rien  «  le  tdlameoi; 
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ilevcnant  inutile.  Pour  remé- 
dier à  ces  inconvéniens  ,  la 
Loi  Falcidia  ordonna  que  les 
tcftateurs  ne  pourroicnc  lé- 
guer que  les  uois  quarts  de 
leurs  bieas ,  &  qu'ils  feroicnc 
tenus  d'en  laiflfcr  le  quart  à 
l'héritier  inftitué  ;  c'cft  ce 
qu'on  appelle  la  Quam^Fui* 
cidu  ,  qui  fut  faite  peu  avant 
l'Empire  d'Augiifte. 

UX  FAMiiiA  »  Loi  fonip- 
'  toaîie  donnée  par  le  Conml 
Fanmiit  «  en  |88»  vin^t-deiue 
ans  après  la  Lot  Arcttia  «  la- 
quelle fixcMt  le  nombre  det 

fsns  que  l'on  pouvoir  inviter 
manger*  &  la  Loi  Fannia 
régla  de  plus  la  dépenfe  que 
Tonpouvoit  faire  dans  un  fef-- 
tin.  Ainfl  la  première  laiiToit 
à  chacun  la  liberté  démanger 
tout  Ton  bien  avec  un  certain 
nombre  de  convives  ,  au  lieu 
que  la  féconde,  dit  Macrobe^ 
réduifoic  à  cent  as  les  frais 
d'un  repas  :  Tannia  aiitem 
fumptibus  modiim  jicit  affi- 
bus  centum  ,  undc  à  Liicilio 
Poetâ  Jejiivftntis  Juat  mon 
Ctntuiïis  vocatur. 

LEX  Flwia,  étoit  une 
de  ces  Loix  Agraires  que  les 
Magiflrats  propofoient  de 
tems  en  tems  ,  pour  faire  leur 
cour  au  Peuple.  Celle-ci  eut 
pour  auteur  le  Tribun  du  Peu- 
pic  L.  Flavius  ,  &:  avotc  pour 
but  d'exiger  du  Sénat  qu'il 
rachciâi  les  Terres  qui  au- 
roient  été  vendues  aux  Ri' 
ches  t  ^  de  les  diftribuet  au 
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Peuple  ,  ou  bien  d'en  ache- 
ter d'autres  pour  les  donner  à 
ceux  qui  n'en  avoieiu  point  r 
Avaria  Lez ,  die  Cicéron  » 
à  i  lavio  Tripuno  PUbis  vc^ 
hcmtntet  agitabatur  ^autore 
Pampcio ,  quœ  nihil  populo^ 
n  habihat  frœttr  mmnmm 
LEX  FumiÂ, publiée  pat 
C.  Furius  Tribun  du  Peuple» 
concernant  tes  teilamens  :Tiii 
Ut  amidmajorts  nojfros  kgem 
C.  Furhis  dt  uftanuntU.  Elle 
défendoit  de  léguer  plus  de 
mille  pièces  d*or  »  iccondam^ 
noit  le  légataire  à  rendre  le 
quadruple  de  ce  qtt*il  avoic 

reçu  au-deîà. 

LEX  FvRtA  Cakinta  4 
oui  eut  pour  auteurs  les  Conv 
luis  FurtusCamillus  de  C«  C»<. 
ninius,  l*an  70)9  £zoit  le  nom* 
bre  des  efclavec  que  l*on  pou»* 
voit  affranchir  par  teflament^ 
<c  défendoit  d'accorder  cette 
faveur  à  plus  de  cent.  Vopif- 
cus  rappelle  cette  Loi  dans  la 
vie  de  Tacite  :  Seri-os  urbûr» 
nos  omncs  manu  mijit  utriuj^ 
que  Jtxiis  y  intrà  centum  ta^ 
mtn  ,  ni  Caniniatn  Legem 
tranjin  vider ctur, 

LEX  Gabinia  ,  la  même 

?ue  CaJJîa ,  ordonnoit  que  le 
'euplc  ne  donneroit  plus  foa 
fuffrage  de  vive  voix  ,  mais 
par  écrit  ;  ce  qui  fit  perdre  à 
la  Nobleffe  beaucoup  de  fon 
crédir  ,  parce  que  tel  qui  n'o- 
foit  fe  déclarer  contr'elle  de 
bouche,  ne  craignoit  rien  à 
le  fûre  çar  écrit.  Le  Peuple 
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lue  redevable  de  cette  Lot  à 
mn  certain  Gabiniuç,  homme 
inconnu  ,  qui  étoit  Tribun  en 
6j^-  Une  autre  Loi  Gabinîa 
d«i-endit  de  fair«  des  affem- 
blées  uodume«  fous  peine  de 
sorc. 

•  tEX  Genucia  ,  eur  pour 
âtatéûr  Gemicius  y  Tribun  du 
Fèuple  en  411,  &  elle  per- 
mettoit  de  tirer  les  deux  Con- 
fiih  du  Peuple  :  Invcnio  aliis 
fkttfcitis  cautiim ,  dicTlte- 
Live  ,  ut  licerct  nmbos  Con- 
fuUsvkbàos  cnari.  Le  me- 
mTî  Tribun  en  fît  contre  Tu- 
fîire  &  contre  l'exercice  de 
deux  Magjftraïuies. 

LfiX  HonVfiNSiA^,  vouloic 
que.  les  jours  qui  avoienc  été 
d'abord  des  jours-de  Férié, 
fiUr£lu  Jui/2M  ,  c'eft-à-dire, 
jours  de  travail  deos  lefquels 
le  PcéMur  rendpi.t  la  juftice, 
en  prononçant  les  Hois- 

cemm  168^  Ptébifckes ,  foc 
publiée  en  4^^,  par  le  Die* 
tateur  Q.  Horter  fius ,  auteur 
de  la  dernitte.  Ëlie  portotc 
4|iie  lest  d^ets  du  renple 
prononcés  p*riës  Tribuns ,  qui 
rfoblige oient  d'abord  que  le 
Bcttple  feul  ,  obligeroient 
tous  tes  fois  Ofdres  :  Scd  6r 
pMtfcitt  Lef^e  Hnrtznfiâ  là- 
tâ  ,  non  minus  va  1ère  quant 
Ugts  9  dit  Aulugelle, 

LEX  IciLtA  ,  cîl  un  mo- 

nuaenc  de  la  pmilknce  re^ 
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doutaliîe  des  Tribuns  ;  elle  fut 
porrée  l'an  de  Rome  itfi, par 
Sp,  Fcilias  Tribun  du  Peuple^ 
Ôc  détendit  à  qui  que  ce  foie 
d'interrompre  ou  de  contre- 
dire leTribun  lorfqu'il  haran- 
guoic  le  Peuple  :  elle  étoic 
couchée  en  ces  termes  fcloa 
Denis  :  Erat  autcm  hœc  : 
concioaanti  adPopuIum  Tri* 
buno  nemo  contradiato ,  ncc 
diccntcm  interpella  to. 

LEX  >uLiA,  la  Lui  faite 
par  Augulle  contre  les  adul- 
tcrcs ,  dontUlpicn  rapporte 
les  termes  :  Ne  quis  pofihac 
Jiuprum  adulterium  facito , 
fitttts  doîo  malo.  Ce  fut  la 
prcànière  qui  établie  des  prï<« 
nés  ft  une  accu&cion  publi- 
que contre  ce  crime  qui  au* 
pacavanc  n*étoic  fournis  qu'à 
une  peiné  arbitraire*.  Augûde 
ne.  condàmna  les  adultères 
qii^àu  banififcment  ;  mais  Tes 
fucceiTeurs  les  punirent  de  pet* 
ne  capitale.  Ce  FHnce  fie 
beaucoup  d'kutres  Çoijt ,  air 
rapport  de  Suétone  :  teges 
rttràâûvit  &  quûjdam  ex  /»- 
ttgro  edixit  ,  ut  Jumptua^ 
riam  ,*  de  adultenis  ,  ^  dt 
pvdicitiâ ,  de  ambitu  >  dt  mai* 
ritandis  ordinibus» 

LEX  JuLiA ,  pour  donner 
aux  Italiens  le  droit  de  Four« 
geoifie  >  fut  publiée  par  Jules 
Céfar,  Conful  Pan  d^j.  Ea 
conféquence  de  cette  Loi  » 
rcures  les  Colonies  &  les  Vil- 
les municipales  qui  étoicntcn 
Italie  »  Jouireuc  du  droit  de 
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futfraTe ,  &  du  privilège  d'ob- 
tenir les  Charges.,  prérogati-^ 
ves  qvï  écoienc  reftraintet  au* 
paravanc  ans  Colonies  Ro» 
maines. 

LEX  JVLIA  »  DS  Maei- 
TANDIS  OrDIMIBUS  #  Hfi  fut 
qu^un  renouvcllMent  que  fie 
Âugiifte  d'une  ancienne  Loi 
dont  parle  Denis  d*Halicaf^ 
nafTe  :  Pri/ca  illorum  Lex 
cogebat  iîlos  qui  per  œttUcm 
pofent  uzofcs  ducirt. 

LEX  juLiA  DE  Pecula- 
Tu  >  eut  pour  auteur  Julcs- 
Céfar  ,  qui  comprit  dans  la 
même  Loi,  le  facrilec^c  &  la 
mauvaife  ioi.  Ce  Dictateur 
çn  £t  plufieurs  auues  contre 
les  parricides,  fur  les  dépôts» 
pour  fixer  la  fomme  d*or  ou 
d'argent  que  c2»GUi  pouToic 
garder  chez  foi  ^  contre  la 

Î»erpénmé  des  charges  9  dons 
uî^aBéme  avoit  donné  rezem* 

Ïde  ,  contre  le  crime  de  pécu^ 
at,  &c« 

LEX  JuLT  A  LiciNiA,pro- 
pofée  par  les  Confuls  Junius 
&  Liciniu5  en  6^91  ,  avoit 
établi  qu'avant  que  de  ccnir 
les  Comices  ,  on  pubiieroïc 
dans  trois  jours  de  marché,  ce 
qui  formoit  un  délai  de  vingt- 
lepc  jours  ,  un  édic  OU  l'on 
annonçoit  le  jour  des  Comi- 
ces ,  afin  que  ceux  qui  demett** 
ro&ent  k  la  campagne  puiTent 
s'jr  trouver. 

LEX  JULIA  NOUBAMA  » 

par  les  Confals  Junius  Silanus 
^  L«  Norbanus  en  771 ,  aç- 
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çordoit  la  li berce  Latine  aux 
Efclaves  af^ancbi^  qui  n'ac- 
queroient  pas  raflraadiiilè'» 
aeat  çonaplet» 

LEX  L^ORZAt  ccMKer* 
oanc  les  Ma^iUrats  du  Peu- 
ple »  eut  pour  auiiett(  le  Tâ* 
bua  LsBtorius ,  en  %^%  ;  elle 

rMrtoit  que  lesMagifîrats  diU 
euple  feroient  élus  dans  les 
Comices  par  Tribus  ;  la  Loi 
pafTa  malgré  la  réfi/lance  de 
laNoblelTc,  &  au  l  ieu  de  deux 
Tribuns,  on  en  créa  cinq. 

LEX  Ltcinia  ,  que  porta 
le  fameux  Lucullus,  Procon- 
fui  d'Afie  ,  pour  liquider  les 
dettes  énormes  de  la  Provin- 
ce y  réprima  les  br^andages 
des  Ufiiner s  »  en  réduisant  les 
intérêts  à  Tancien  tau  »  mil 
le  débiteur  i  Tabri  de  Pava* 
rice  h.  de  la  'batbacie  de  fou 
créancier. 

LEX  Lictniaj  faite  par 
P.  Licinius  Varon  ,  Préteur 
de  la  Ville  ,  fixa  le  jour  au» 
quel  dévoient  être  reprcfen- 
tés  les  Jeux  Apoilinaires  en 
rhonneur  d'Apollon ,  qui  juf- 
qu'alors  n'avoient  point  eu  de 
jour  certain  :  Fuhlius  Lïci-' 
niuSy  Frœtoriirbanus^  hgcm 
Jerre  ad  Vcipuliun  ji/lTi/Sy  ut 
hi  ludi ptrpctuuin  m  jlatuni 
dùm  vovcnntur^  die  Titc- 
live. 

LEXLiCTMiA»  Loifoinp. 
cuaire ,  par  Licinius  4e  Auus 
le  Riche  ,  en  ^55 ,  fut  reçue 
avec  tant  d'applaudiiTement 
par  les  Grands ,  qu'on  ne  ju- 
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gea  pas  même  à  propos  de  la 

publier,  félon  la  coutume,  !es 
trois  jours  de  marché.  A  quel- 
ques différences  près  ,  elle 
contenoit  les  mêmes  choies 
que  la  Loi  hannia  ;  elle  por- 
toit  en  fubftance  qu'aux  Ca- 
lendes ,  aux  Noncs  ,  &  aux 
Foires  Romaines,  il  feroit 
permis  de  dépenfcr  à  chaque 
jour  la  valeur  de  tremeas  pour 
ie  régaler;  mais  qu'aux  autres 
jours,  on  fecontcnteroïc  d'une 
certaine  quantité  de  viande 
&  des  fruits  de  la  terre. 

LEX  LiciNiA  SextiA) 
publiée  par  Licinius  Stolon  , 
êL  L.  Sieydus,  TrifamM  du 
Fettple  en  377 ,  fixoit  le  nom- 
bre d'arpens  de  cène  ,  ainfi 
que  la  quantité  de  bétail  oue 
chacun  devoit  avoir  :  Vix 
tandem  Trihums  pUhis  ro^ 
aaniibus  «  dit  Appien ,  Ltx 
lata  trot  9  nt  quis  hahcrtt 
plus  quingcntis  jugeribus^ 

tumcapitiius  majorés ,  pbis 
ve  quingentis  minorés  peco* 
ris»  Il  arriva  par  malheur  que 
Vun  des  auteurs  de  la  Loi , 
JLscinius  ,  fut  convaincu  de 
Taroir  violée  lui-même  dix 
ans  après ,  8c  pa^ra  l*amende: 
Quoa  mille  Jugerum  agré 
cum filio pojpdent,  dît  Tite- 
Ltve  ,  émane  ip  an  do  que  fî- 
Hum  ,  jraudtm  kgi  fccijjtt. 

LEX  LîVTA  JUDICIARIA  , 

par  M.  Livius  Drufus  ,  Tri- 
bun du  Peuple  en  662  ,  ren- 
dit au  Sénat  les  jugement  que 
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laloî  Simpronia  avoir  aitrî* 
bues  aux  Chevaliers,  &  or- 
donna qu'il  y  2uroit  pour 
Juf^es  un  nombre  égal  des 
uns  ôc  des  autres.  Ce  même 
Drufus  porta  plufieurs  autres 
Loix  ;  une  cnti'autres,  pour 
faire  mettre  un  huitième  de 
cuivre  dans  l'argent  :  Livius 
Drufus  in  Tribunatu  pkbis 
oâavam  parum  œris  argtnto 
mijcuit. 

LEXMajestatis,  Foy<{ 
LEX  Varia. 

LEX  Manilîa,  donc 
Tauteur  eft  Manilius,  Tri- 
bun du  Peuple  en  (^87,  don«- 
noit  le  droic  de  fuÂage  aux 
AlfraocHs,  cmtot  nous  le 
vo3fons  dans  Gicéron  :  Xc- 
gtm  9  énquét,  de  Hâertino» 
mm  fuffra^iis  ,  CùratUus 
&tm  l^nio  didit. 
"  LEX  Mamua  9  fidte  par 
le  Gonful  Manlius  en  x^6  % 
condanuoic  les  AArancnis  à 
porter  au  créfor  public  le 
vingtième  de  leurs  biens. 

LEX  Marcia>  par  le 
Cenfcur  Marcins  Cenforius» 
défendoic  d*exercer  deux  fois 
la  Cenfure  :  Qiiem  Fopubis 
Momanus  ,  dit  PI  marque  » 
creavit  iterùm  Cenjorem  p 
pofleà  éllo  Jiiajbre ,  Janxt^ 
runtLegem,  ne  quis  eumma* 
gijhatum  bis  caperet. 

LEX  Memmta  ,  défendoic 
d'accufer  les  Magifhats  ,  ou 
ceux  qui  étoient  ahfens  pour 
le  fervice  de  la  République, 
Amù,  9  Céfar  étant  ailé  dans 
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fon  Gouvetucment,  en  for  tant 

du  Confular ,  &  ayant  ccé 
accufé  par  Anriftius,  Tnbun 
<âu  Peuple,  obtint,  dit  Sué- 
tone :  Cum  Reipublicœ  eau* 
sâ  abiffct^  rfSs  ,  ne  ficret, 

L.EX  NuM.ï  DE  Parri- 
ciDis  ;  Numa  fit  plufieurs 
X«oiz  que  les  Hidoriens  nous 
eut  confcrvées.  Feftas  rap« 
pone  celle  conoe  les  patrici* 
des  conçue  en  ces  teimet  : 
Si  quis  nomitum  libemm  do^ 
Èo  fcitns  morti  dat  j  parrif, 
eida  epo.  C'eft  fur  cette  Loi» 
^ue  TuUus  Hoflilius  £c  ju- 
ger HoiacCt  meurtrier  de  fa 

LEX  NuMiE  DE  Pellice; 
îe  môme  auteur  la  rapporte 
de  cette  manière  :  PeiUx 
aram  Junonis  nt  tangito  ,  fi 
tangtt  y  Junoni  cr imbus  de- 
mr/JIs  agnam  Jlrminam  CŒ- 
dito  ;  qu'une  Cuntubine  ne 
touche  point  PAutel  de  Ju- 
non  »  <c  fi  elle  le  touche , 
qu'elle  foit  condamnée  à  fa« 
crifier  une  petite  brebU  à  Ji^ 
non ,  ayant  les  ckeVeux  épars» 
Dans  cette  Loi  >  on  voit  rap* 
.  pellé  Tufage  qu^avolenc  les 
lemmes  dans  les  mariages  »  de 
prendre  le  foin  de  l'Autel  de 
Junon.  11  y  en  a  une  troifiè- 
me  de  ce  Roi ,  dt  polluâu  > 
fur  îcs  facrifices,  laquelle  dé- 
iîp;ne  les  chofes  que  Ton  doit 
offrir  aux  Dieux  ,  6c  il  en  ex- 
clut les  poiiTonsfans  écailles; 
mais  il  permet  tous  ceux  qui 
fout  CQuveiu  d'écaillés,  ex- 


cepté   le  Scarre,  à  caufe» 

fans  doute  de  fa  rareté  ;  par- 
ce que  ce  poilTon  étoir  fi  peu 
commun  dans  la  mer  qui 
baigne  les  côtes  d'Italie ,  que 
ceux  qui  avoient  le  bonheur 
d'en  prendre,  les  rejetcoient 
dans  l'eau.  Ainfî,  cetce  Loi 
écoit  une  Loi  d'économie  : 
Fijces  quif^uamofi  non  funt 

ms  fraUrScarum  poUuato. 
Par  uné  quatiiéme  Loi  »  ce 
Prince  défend  d'arrofer  les 
bûchers  avec  du  vin  :  Vino 
rogum  nt  nfftrgtto  :  défenfe 

Îui  n'avoir  pour  motif»  die 
^Iine ,  que  la  rareté  de  cette 
liqueur.  Par  la  même  Loi  » 
i!  défend  d'offrir  aux  Dieux 
du  vin  d'une  vigne  qui  n'au- 
ra point  été  taillée  ,  pour  en- 
courager ,  fans  doute  ,  les 
vignerons  à  ne  pas  néglig^ci 
la  culture  de  ieuis  vignes.  ' 

L£X  Oppia,  par  le 
bun  Oppius ,  en  540 ,  con« 
cerne  la  parure  ^s  Dame^* 
qu'elle  reuraint  dans  des  bor- 
nes réiniliéres. 

'  LEjC  Orcria  «  (tic  la  prei 
miète  Loi  fompcuaiie  connue 
chez  les  Romains  ;  elle  eut 
pour  auteur  le  Tribun  Or> 
chius ,  qui  la  porta  du  confen- 
tement  du  Sénat  en  570.  Elle 
fixoit  îe  nombre  des  Comice?? , 
6c  c'efi  celle  que  Caton  ne 
ceifoit  de  rameaei  dans  fes 
difcours. 

LEX  Pappia,  portée  l'an 
par  Pappius,  Tribuu  du  ' 
C  iv 
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Peuple ,  ditflk  de  Rome  tout 

les  toaugcrs  qui  j  étoient  » 
parcequ^on  ne  \t%  jugeait  pu 
dignes  d'habiter  avec  les  Ko- 
natns*  Ceft  ce  Pappiusdonc 
parie  Qcéron  dans  ces  Offi- 
ces :  Mail  %  çui  ptrcgrino$m 
urbthuspTohibtnu  tofiut  ex- 
terminant ut  pcnnus  apud 
fOiris  nofiros ,  Fappius  nu^ 

LEX  Pappia  PoppîiA 
]>E  Vestalibus.  F"*  et  mot. 

LEX  Pappia  PoPP-«A,par 
les  Confuls  Pappius  &  Pop- 
pcus  9  en  7^1 ,  alfignott  des 
récompenfes  à  cfux  qui  au- 
rotent  des  enfans  6c  décernott 
des  peines  contre  les  céliba* 
r'iires  :  elle  contenoit  prefque 
IvS  mêmes  difpofition^  que  la 
I-oi  de  Mantandii  Oïdini- 
hi/s.  Ces  Loix  furenc  obTer- 
vees  jufqu'au  rcc^ne  de  TEm- 
pereur  Sévcre^  c^ui  ea  adou* 
cic  la  rirxucur. 

LEX  Pâpiria»  dont  Tau- 
tcur  fut  le  Tribun  du  Peuple 
Q.  rapirius,dcfcndoiitdccon-: 
facrer  des  Temple?  ,  &  de 
faire  des  autels  fans  le  con  ren- 
dement du  Sénat  ou  des  Tri- 
buns du  i\  uple  :  Ne  quis  in- 
jujfu  plcù/s  ,  lcJcs  ,  tirraiTit 
aram  ,  al'omvc  rtm  ullam 
çonfccrarzt. 

jÛEX  Pet  R  El  a,  qui  or- 
donnoit  de  décimer  les  fédi- 
ticux  »  Cut  portée  par  Marcus 
Petretut ,  Tribun  dii  Peuple 
Tan  668.  Appien  en  fait  meh-^ 
don  :  Xraâaâo  vo$  Lt^c  Vt^ 


tnià^  ù  nonam  LtghnaOk 
âtcimaio  y  (juûnJojuidem 
indi  ortum  ifi  ftdnianh  ini^ 
iium, 

,  LEX  PiTROviA  f  donc 
Tauteur  eft  léXonfuI  Pe^ 
tronius  Turpiltanus  en  St  j  « 
ôtoit  aux'  maîtres  la  iiberté 
d'cxpofet  à  leur  gré  ieurt  ef» 
claves  à  combaore  contre  lea 
bcte^. 

JL£X  Pc  M  F  E  T  A  D»  I^AH- 

BicxDis  ,  dont  Tauteur  fuc 
Pompée»  Conful  en  ^98 ,  ne 
fit  querenouTeller  le  fupplîce 
ufité  conne  les  parricides,  qu} 
confifloic  en  ce  qu*après  avoir 
^té  fouettes  Julqu'au  fang  , 
ils  écoicnt  précipités  dans  la 
mer  coufus  dans  un  fac ,  avec 
un  rincée,  un  chien ,un  ferpcnc 
Se  un  coq.  Lc  même  Pompée 
fu  *  Vautres  Loix  ,  contre  I4 
brigue  ,  contre  li  ^  i^ilcnc  c^ 
con(.ernant  les  Cumiccs  «  icf 
Juges,  &c. 

LEX  PoRCTA  .»  fur  faite 
par  Purcius  Lecca  ,  Tribun 
du  Peuple  en 5*4,  en  faveur 
des  Ciiijy  tfii  Kumaiusqu  elle 
défendoit  de  foumerrre  au 
fupplice  ignominieux  des  ver- 
ges :  Forciti  Lcx  ^  dit  Cicé- 
ron ,  y/rfias  ûb  omnium  ci- 
vium  Romamriim  corporc 
amovit ,  lue  mifiricors  jla-^ 
gclld  rctuUt.  Ccne  exemp- 
tion n'avoit  lieu  que  dans  les 
Villes  9  &  n*étoi|  .point  ad- 
niife  dans  lé  camp  ên  faveuf 
des  foldats  qiii  dcpendoicot 
cntièremient  du'ûénéraL 
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LEX  PuiîLiLiA  ,  par  Pu-  maflee  de  tous  côtés  ,  qu'au" 

blilius  Phtlon  ,   Tribun  du  tant  qu'il  leur  imprimeruic  le 

Peuple  Tan  281  >  ordonna  que  Sceau  de  la  Divinité  ,  &  que 

tous  les  Magiflrats  Plébéiens  c'écoit  le  feul  moj-en  de  rete- 

fcroient  élus  dans  des  Comi-  nïr  ces  efprits  féroces  d.in^ 

ç€s  afTemblés  par  Tribus.  ie  devoir  l'indépendance, 

LEX  DE   Religionf.  ,  AuflTi ,  Cicéron  ne  fait-il  pa» 

cxemptoit  les  Prêtres  de  por-  difficdljc  de  dire  ,  que  Romur 

ter  les  armes  ,  excepté  contre  lus  établit  lagrandeur  de  Ro,- 

les  Gaulois;  ce  n'étoit  ccpen-  me  fur  les  Aufpices  :  Romu^ 

idant  qu'une  exemption  de  lum  mihi pcrJUadco  ^  AuJ'pir  • 

contrainte  ,  &  ils  étolent  le*  cii^  çonftit^itis^/kîjl'e /uada- 

maîtres  4e  fervir  d^s  If $  ar-  mtntupi  nojtrœ  çlvifatii»  far 

^ées  (|uand  ils     youloienc.  une  9utre.l.9Î>Roiiittjiutétar 
y o^oQ$  nous       rHi/V*  ^Ik  que  If  îâap^  entrerok  ej» 
cojre  plu^urs  exemples  de^^  jg^muiHuyé  de  bteas  9c  df 
iPon^tes  iÎE  d'Augures  ^  oof  '  racrifi£^ayêcrqninari;qu'elr 

fpné  les  aroNSf.»  le  ferott  fon  h^ic^ie  ,  1*^ 

L£Xft£MÏIii^  «  condjUD^*  mpuroit  /anseiifanf  «ouqu'elf 

^oîtleblommàceuiàavç^rlf  le  partaji^olf  le  l^icii  «y^ 

front  inarquj^     1^  lettre  JÇ,  euv  ^  maU  si  régla  que  dapa 

laquelle  indii^ûc^  foA  cnme*  le  cas  d^adultère  pu  de  poî- 

"  LEX  |lo|«iï.t4  ;  lut  âitf  fon ,  le  man  pôiHrc^  la  punw 

Romplus  contre  l>dul^^<e  à  fon  gré.  Pe  m^ipe  que  lor^ 

fe»  ^  Uvroit  la  km^^  <m  e^  qu'elle  auroit  été  ftarprife  bu- 

^vôif  été  co&yaincue  2  fpm  vantduvin.  Par  une  ttoifièr 

mari  &  à  Tes  parens    qt^  me  Loi, /ce  Pri^f^  défendoit 

croient  lesifmitrf^sdeibpfprt:  d'ajoufci  foi  à  ce  que  la  Fa- 

fi4lulUrU  CQ^viâ/m  vir  ble  rapporté  des  infjsimies  dea 

çognati  iiti  vQknt  ntçMXk* .  Dieux ,  4p prdonnoi t  d'en  par? 

L£jC  RoMtVA  DE  Aus.  lerd*uneiuaxiMti|refpe£iueufe 

tiens  9  par  fe  T^trac  ,  défet^^  &  de  n'attribuer  "en  de  dé$-f 

^it  de  rien  faire  dans  le  Gou-  honnête  à  des  Natures  bien-; 

vernement  de  la  République,  heureufes  :  In  lus  quodbcati$ 

fans  ^voir  pris   auparavant  Ndturis  indcçon^mqffingeri' 

l'Augure, pour  fçavoir  la  vo-  tes.Ow  trouve  encore  d'au-: 

lonté  des  Dieux  :  Ne  quid  in  Loix  de  ce  premier  Rc^ 

aimmiflrationc  R  zipubUcœy  des  Romains ,  contre  les  airaf- 

iiiji augiiratèy  fient.  Ce  Prin-  Ans  qu'il  condamne  à  mort,  fur 

ce  adroit  pré  vit  bien  que  Tes  le  refpe^  dû  aux  femmes,  fur 

autres  Loix  n'auroient  de  for-  les  fonétions  des  Magilhats  % 

çe  auprès  d'im  mul^tude  fa-,  (ur  la  ^4Ù\^ç.(ê  des  ^yles  4 
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fur  les  devoirs  réciproques 
des  Patriciens  Se  des  Plé- 
béiens, fur  Taucorité  patft- 
licllc,  qui  étoit  Ci  ciuièrc, 
qu'il  accordoit  aux  pcres  le 
pouvoir  de  lier,  de  vendre  , 
àc  faire  mourir  leurs  enfaiis  , 
&  d'en  difpofer  de  quelle  ma- 
nière ils  voudroient. 

LEX  Rhodia;  la  Loi 
Rhodienne  fut  faite  par  les 
Rhodiens ,  8c  les  autres  Peu- 
ples la  trouvèrent  fi  raifon- 
ixable  &  fi  juflc  ,  qu'ils  ne  fi- 
rent pas  difficulté  de  l'adop- 
ter. Cette  Loi  vouloir  que, 
quand  on  avoit  jetté  dans  la 
mer  une  portion  desmarchan- 
difet  dont  étoit  changé  tm 
iratfleau  pour  le  compte  de 
plufieuES^articttliers ,  la  per- 
te fupponée  par  chacun,  à 
proportion  de  ce  qu'il  avoii 
eu  dans  le  ▼asfl'eau. 

LEX  RosciA  »  concernant 
le  Théâtre,  eut  pour  auteur 
Rofdus  Otho  9  Ttibun  du 
Peuple  l'an  6Z6.  Elle  or- 
donnoit  que  les  Chevaliers 
Romains  riches  de  quatre 
cents  mille  feflerces ,  envi- 
ron quarante  mille  livres, 
auroient^  quatorze  degrés  au 
théâtre  pour  voir  les  Jeux: 
Rojcius  Triâunus  Plebis , 
dit  Tite-Live,  Ltgcm  tuUt 
ut  Equitibus  Romanis  in 
thcatro  14  grodus  pTOximi 
ajfignarmtiir. 

LEX  Sacrata,  fut  faîte 
fur  le  Mont  Sacré  en  faveur 

du  i^epule  ,  conue  tous  les 
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Nobles  qui  ropprîmoîent. 
Par  cette  Loi,  il  fut  arrêté 
que  le  Peuple  auroit  fes  Ma- 
giflrats  particuliers ,  qui  le- 
roîcnt  revécus  d'une  puKfance 
facrée  &  inviolable,  même 
pour  le  Conful.  Ce  fut  alors 
que  Ton  élut  les  cinq  pre- 
miers Tribuns  du  Peuple. 

LEX  Satura;  on  appel- 
loi  t  ainfî  une  Loi  qui  com- 
prend plufieurs chefs  à  la  fois: 
Satura  Lex  cfî multis  aliis 
gibus  conjcjîu.  Quand  les  Ro- 
mains vuuloient  donner  de  la 
habilité  à  une  Loi ,  ils  ajou- 
toient  à  la 'fin  beaucoup  d'im- 
précations 9l  de  menaces  con* 
tre  celui  qui  oferoit  la  violer» 
9c  finiflbient  par  ces  mots.* 
Nivt  per  Saturam  abrogato, 
mt  derogato,wm  obvier  à 
Tartifice  des  Magiftrats  mal- 
intentionnés qui,  quand  ih 
▼ouloient  faire  abroger  line 
Loi  commençoient  par  citer 
quelques  articles  avantageux 
de  celle  qulls  vouloient  lubf- 
tituèr,  parmi  lefquels  ils  in-* 
féroient  ce  qu'il  j  avoit  dd 
moins  utile  dans  l'autre , 

far  ce  moyen  furprenoient  le 
'euple  qui  fouvent  annul« 
loi t  des  Lois  très-utiles. 

LEX  Sempronia  Agra- 
RiA,  par  Tiberius  Sempro- 
nius.  Tribun  dn  Peuple  ,  Tan 
5520.  Ce  Tribun  entreprit  de 
faire  recevoir  la  Loi  Agraire 
mal^rré  le  Sénat,  les  Noble.t, 
les  riches  Plébéiens,  ma^ré 
même  Ton  Collègue  O^a^ 


Oigitized  by 


LEX 

tittt  qui  s'y  ôppofa ,  êc  qu*U 
fit  dépofer  homeufemenc. 
Ainfî,  la  Loi  pafla,  &  Ton 
iionima  des  Commiffaîres  pour 
flirc  le  panaf^e  des  terres. 
'  LEX  Sempronia  de  Ca- 
riTE  ,  eut  pour  auieur  G. 
Sempronius  Grâce  nus  ,  Tri- 
bun du  Peuple  en  6  50.  Elle 
défcnduit  de  décider  de  la 
Tîe  d'un  Cicoyen  Romain» 
fans  Toidre  du  Peuple.  Les 
deux  Sempronius  qui  étoienc 
fiefes»  firent  plufieurs  aucres 
hoix  fur  divers  cheh, 

LEX  ScANTiNiA  »  ainfi 
nommée ,  ou  de  Ton  auteur  ou 
de  celui  qui  y  donna  lieu , 
concernolc  ceux  qui  avoient 
attenté  à  la  chaftecé  d'un 
autre  ,  ou  proftitué  la  leur, 
iFom  STUPKUM. 

LEX  SuLPiTiA  Sempro- 
KiA  ,   faire  par  les  Confuls 
Sulpirius  &  Sempronius  ,  I*an 
44^,  dctendoic  de  dédier  un 
Temple  ou  un  Autel ,  fans  le 
confentemem  du.  Sénat  ou 
'  des  Tribuns  du  Peuple  :  Ni 
JciUctt  fuis  Ttmplum ,  vd 
Aram  injuffu  Stnatûs  mit 
'  Tribunorum  Tkbis  majoris 
partis  dtdicarett  dit  Tite- 
Xiive. 

LEX  SUMPTUARIA.  V, 

jEMILIA,  antia, 

CORNELIA  ,  DIDIA  , 
FANNIA  ,  JULTA,  LU 
CINIA,  ORCHIA. 

LEX  Tkebonia  ,  concer- 
nant  les  Tribuns  du  Peuple  > 
eut  pûur  auteur  un  de  ces 
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Magîilrats,  L.  Trebonius» 
I*an  joy.  Cette  Loi  abro- 
ge oit  Tufage  qui  avoir  été. 
fuivi  jufqu'alors  pour  l'élec- 
tion des  Tribuns  qui  Te  fai- 
foit  dans  les  Aficmblées  par 
Tribus.  S'il  arri voit  que  l'A f- 
fcmblée  finir  avant  que  tous 
les  dix  tulfcxit  nommés  ,  le 
reftc  i'étoit  par  le  ÇoUègc 
des  Tribuns  ;  mais  Trebonius» 
irrité  contre  fes  Collègues  » 
décida  que  PAflèmblée  cien- 
droit  julqu'à  ce  que  les  dix 
fiiflent  élus  :  Rogattonan  tu- 
Ht^  dit  Tite-Live  ,  ut  aui 
l^kbem  Romanam  Tritu^ 
nus  FUbis  rogarety  isufqut 
eà  rogartt^  dùm  decem  Tri'' 
bunos  Pleiis  /aaret. 

LEX  TuLLiA,  portée  par 
Cicéron  pendant  fon  Confu- 
lat»  Tan  6^0  >  contre  les  abus 
des  Afptrans  aux  Charités  , 
détendûu  auy  Candidats  de 
donner  des  Jeux  &.  des  Fctcs 
au  Public ,  de  peur  que  par 
ce  moyen  «  on  ne  gagnât  les 
fufirages  du  Peuple  :  Cum 
ego  Ltgm  »  dit  l*Orateur  Ro- 
main lui-mime ,  di  ambitu 
tukrim ,  qua  dibtcidt»  yctat 
hitnnio  quo  quis  vttat%  ptti* 
tumjvtfit^  Glaaiatores  da- 
re ,  nîù  ex  Hfiamtnto  praJU-^ 
tutâ  die, 

LEX  Valeria,  couchant 
l'appel  au  Peuple  ,  eut  pour 
auteur  P.  Vaierius  Publi- 
cola  ,  premier  Conful  av^ 
Brutus,  en  2 54.  Cette  Loi 
écoic  déjà  établie  dès  le  tems 
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du  Roi  Tiillus,  elle  ay«i(  été 
comme  abolie  par  la  tyrao- 

nie  de  Tarquîn  le  Suferbt  ; 
mais  Publicola  la  remit  en 
rigueur  pour  afToîblir  Tauto- 
ri[  :  ac  les  Hmirs  des  ConfuU. 
il  la  fît  palier  dans  les  Comi- 
ceç  p:ir  Centuries,  fi  nous  en 
croyons  Valcre  Maxime  : 
Lcgcm  tticmi  Comitih  Qtn- 
turiatis  tu  lit ,  nt  Juis  Ma- 
^ifhratiis  Civcm  Komanum 
ûdvtrsLis  provocationcm  ver- 
bivart ,  ont  ntcarc  vclkt, 
i'C  même  Coalul  fît  une  au- 
tre Loi  pour  Téledion  des 
deux  Quefteurs  qui  feroient 
pris  cous  les  ans  de  l'Ordre  des 
Patriciens ,  à  ia  nominaclou 
du  Peuple,  6c  dont  la  func- 
tion  feroit  de  lever  les  deniers 
publics,  de  les  porter  dans  le 
trtfror«  au  Temple  de  Satur- 
tit ,  d*€n  tenir  compte. 
Cette  Loi  fuc  encore  une  iuice 
de  leur  aflèélion  pour  les  Plé- 
béiens, 9c  il  mettoit  tes  Con- 
fuls  hors  d*érat  de  rien  entre- 
prendre contr'eux  «  en  les  prt<* 
vant  du  nerf  de  la  guerre* 

LEX  Vaxia  ,  ulite  par  le 
Tribun  du  Peuple,  Q.  Va- 
rias, en  66%  9  tendoit  à  in- 
former contre  ceux  qui  avoienc 
engagé  les  Alliés  à  ftiirc  la 
guerre  au  Peuple  Romain  : 
iluâ  jubtbat  quart  p  dit  Va- 
lere  Maxime  ,  quorum  âoh 
malo  focii  ad  arma  ire  coac^ 
tét£tnt ,  m4gnâ  çum 
KeipvbîicœM 

L£X  ViLLiA  Anhaus, 


eut  pour  auteur  Villius  »  Trî-r 
bun  du  Peuple  en  57^ ,  A^ré* 

gloit  râge  compétenr  pouf 
monter  aux  Charges  de  la  Ré- 
publique :  Eo  anno,  rogatio 
primum  cjî  lato.  ,  dit  Tite- 
Live  ,  ab  L.  Villio  Tribu-*' 
no  pubis  y  quot  annns  nati  - 
quîmiiu  Magifiratum  yttc^ 
rent ,  capcrmtqm  >  inac  co- 
gnome  72  familia  inditum  , 
ut  annales  appcilarentur. 
Avant  ViUius,  il  y  avoir  eu 
d'autres  Loix  annaires  qu'il 
recueillit  dans  la  fienne,  pour 
fixer  plus  exadlement  i  âge 
requis  pour  les  Charges. 

LILX  ViSELLTA,  la  Loi 
Vilellicnnc,  accordolc  aux  his 
d'afTianchis  ie  dioic  de  parve- 
nir aux  Magiflratures  ,  Se 
eut  pour  auteur  L.  Vifellius 
Varron ,  Conful  en  77^. 

LEX  yocoviA,  fut  pu- 
bliée par  Q.  Voconius  Saxa  , 
Tribun  du  Peuple  Tan  584  » 
à  la  fûllicication  de  Caton  , 
félon  le  rapport  de  Tice-  Ltve  : 
Quintus  VoeoniusSaxa  Tri' 
bunus  Ttebis  Ugm  tulit ,  m 
quifhûtredem  muUtrtminf' 
tituerct  :  ccnjlt  li^tm  M. 
Cûto  :  extat  oraiio  ijuu  Elle 
défendoit  au  teftateur  de  don- 
nera une  fîile  ou  à  une  fem- 
me au-delà  du  quart  de  fou 
bien,  9l  de  faire  des  legs 
qui  excédaffent  la  portion  de^ 
rhérîtier  légirime. 

LIBAMINA  Prima, on 
appelloit  ainfi  quelques  poils 
du  iront  de  ia  viâime  que  le 
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Sacrificateur  jettoit  dans  le  feu 
qui  éîolt  fur  TAuieï  ,  après 
avoir  verfé  le  vin  enrre  les 
cornes  de  la  vidlime  ;  ce  met 
vient  de  Liâcfj  Bacchus,  que 
Ton  regarde  comme  le  pre- 
mier auteur  des  Libatioos, 
ainfî  que  le  dit  Ovide  : 
Nomine  ab  authoris  ducunt 

Libamina  nomen, 

LIBARE  ,  faire  des  liba- 
tions, ver  fer  du  vin  ciure  les 
cornes  de  la  viclime  ,  comme 
faifoic  le  Pictre  dans  les  fa- 
crifices  ,  après  en  avoir  g  .lIlc 
6c  ravoir  fait  goûter  à  ceux 
qui  écoicnc  préfens»  Toute 
force  de  via  n*étoic  pas  pro-r 
pre  i  faire,  des  libations  ;  ù 
n'étoic  pas  permis  d'en  pren- 
dre ct'une  vigfie  qiù  n'avmt 
pas'été-  taillée,  U  c'eft  ce  qi;ç 
portoit  une  Lti»  de  Numa  ; 
car  les  I>ieux  ne  voulotent 
poinc  tecevoir  de  facrl&es 
qui  neYullént  purs  :  il  écoit 
encore  défendu  d'qnplo^rer 
celui  d'une  vigne  qui  auroit 
été  frappée  de  la  foudre»  p^ès 
dç  laquelle  un  homme  fe  (er. 
foic  pendu  >  ou  qui  auroit 
contrarié  quelqu'autre  fouiU 
lure  légale  :  mais -on  pouvoir 
fe  fervir  d'une  autre  liqueur 
que  le  vin  ,  &  on  faifoic  des 
libations  avec  du  fang  que 
l'on  répandoit  fur  l*autel  »  de 
l'eau  ,  dti  miel  ,  ou  du  lait  y 
fur-tout  pour  les  Dieux"  de  la 
campagne.  Cependant  la  li- 
bation de  vin  eil  celle  qui  a 
confervc  le  nom  de  iibacioM 
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proprement  dice.  Les  An- 
ciens faifoient  aux  Dieux  dcL 
fréquentes  libations,  iU  n« 
muchoient  à  rièn  qu'ils  n'en 
eulfent  confacrt*  une  partie  à 
la  Divinité  ;  ce  qu'ils  exécu* 
toicnt  en  mec  tant  cette  por- 
tion fur  ua  autel  ou  fur  Ist 
table  qui  tencit  lieu  d'autel, 
en  la  jettaut  dans  le  feu  ou 
dans  la  mer  ,  pour  rcflfrir 
aux  Divinités  marines.  Les 
Giecs  fur-tout  faifoient  des 
Iibanons  picfqu'à  toutes  les 
h  ures  du  jOur,  le  matin  en  le 
levant,  &  le  foir  en  fe  met- 
tent au  lit  ,  lurfqu'ils  entre- 
prennoienc  quelc^ue  v(  yage^ 
dans,  les  facnfices ,  dans  les 
mariages,  dans  les  funéraiU 
les  >  dans  toutes  iorces  de 
craicés,  au  çommenccmeut  ^ 
à  là  fin  des  repas. 

N  El'ULÏS  • 

fe  faifoic  au  iêcônd  jf'ervice  , 
en  llioAneiir  des  Dieux  que 
l^s  Anciens  croyoieacprëfider 
à  la  table  :  'ils  répandoient  ua 
]^.u  de  vin  de  leur  coupe  fuir 
là  cable  ou  a^^ene  ,.iivec  ccr,- 
tainet  formalités.^  des  priè- 
res adreflees  à  ces  Dieux.  Ces 
libations  étoient  ordinaires 
avant  que  de  fe  mettre  au  lii^ 
^  ils  le»  faifoient  fiir«touc  à 
Mercure»  au  Génie  dé  cba* 

perlonne^i  .à  JBacchos 
aux  Lares. 

LIBATIO  iH  FuHBRf , 

fe  faifoic  le  neuvième  jour 
(îes  funérailles  qui  en  étoiti« 
clôture  :  on  j  verfoic  du  vin. 
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du  laie  St  du  fang;  d^aborj 
on  s'étoit  fervi  d^une  liqueur 
où  il  entroic  de  la  myrrhe  ; 
mais  elle  fut  défendue  par  la 
Loi  des  douze  Tables.  Vcyer 
FERÏvE  NovBMDiAlBs»  è 
INFEKiyF. 

LIBATIO  IN  Sacms» 
confiAoic  à  prendre  une  par* 
de  de  la  vi£time  «  &  à  la  je t- 
ter  au  feu  ,  ce  qui  écôit  la 
manière  de  la  confacrer  aux 
Dieux.  Cela  fc  tailoit  ainfî  r 
le  Pr'tre  approchoit  la  vicU- 
ine  de  1  autel  ,  Se  aprcs  avoir 
fait  certaines  prières ,  il  jet- 
toir  fdT  elle  une  efpèce  de  pâ- 
te faite  de  farine  de  fromenl 
&  de  fel.  Cette  cérémonie 
s'appelloit  Immolât îo  ,  'd'où 
vient  le  terme  d^Immolare. 
Après  cela  ,  le  Prêtre  goûtoit 
ie  vin  &  en  offroic  aux  aHlf- 
tans,  5c  le  verluit  enluice  en- 
tre les  eûmes  de  la  victime-, 
ce  qui  ç'appelloit  lîBarc  ,  Se 
Taciion  même  Ubatio, 

I/IBELLA  ,  pièce  dV- 
genr  ^  zitoix  la  valeur  d'un 
«s  »  qui  ilcôiic  la  dliièinè 
pariié  d^un  deniçr,  félon  Var* 
Toh  :  Nummi  denarii  decifna 
LiMla;  fuod  ii^am  pendop 
ûs  vaffiatié      ex  argén- 

ilBELLI,  libelles  d'ac- 
eufation  :  c'étoit  un  détail 
déroutes  fesclitbnilances  de 
raccufation  que  Ton  inten- 
toit ,  que  Paccbfafeur  fignoi^ 
&  qu'il  laifToir  entre  les  mains 
du  Préteur.  Tacite  reproche 
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à  Tibère  d*aTotr  perdu  rrop 
de  cems  à  recevoir  les  libelles 

d'accufation  •  Incrcpohûnt 
Tibirium  ,  cuàà  in  Umio  rt* 
mm  motu  UbtUis  aeeufilû^ 
tum  injumcret  operam* 

LIBELU  Appellatorit, 
écrie  par  lequel  celui  oui  avpic 
été  condamné  par  une  lemeiice 
déclaroit  qu'il  ne  vouloît  pas 
j  acquiefcer  :  il  étoit  obligé 
de  prendre  ce  parti  ,  lorfque 
dans  !e  momenr  même  il  n'a- 
voit  pas  réclamé  de  vive  voix 
contre  les  jugemens ,  ôc  il  fai- 
toit  qu'il  le  fît  trois  jours  apr.-.9 
la  prononciation.  Depuis  ,  le 
tems  fut  limité  à  dix  jourj, 
après  Icfquels  il  n*étoit  plus 
admis  à  le  faiie.  L'aéle  d'ap- 
pel conrenoit  un  fcmmairc  de 
l'affaire  3c  des  raifonsdu  pre- 
mier jugement  ,  déduites  par 
le  Tui2:e  lui-même. 

LlBELLl  Gladiato- 
KUM  ,  étoit  un  écrit  que  pu- 
blioient  ceux  qui  donnoienc 
k  fpeâacle  des  Gladiateurs, 
dans  lequel  ^  pour  piquer  la 
curictfité  du  Peuple ,  ils  incl!-» 
quoient  le  jour  du  combar  » 
le  nom^  le  nombre  descorn* 
battalis.  Ces  alBches  fe  diC* 
itribuotent  dans  le  public  «  9c 
on  les  envojoic  dans  les  Pro- 
vinces de  rEmpire  'y  comme 
)e  prouve  cet  endroit  d'une 
lecrre  de  Cicéron  :  Qui'd  &  tu 
Tm  tibi  hoc  manâafft  txifiim 
inas\  ut  Gladiatomm  com-m 
pofitioms  &  vadimonia  dîla* 
ta  ad  me  tmtànsm 
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IIBELLI  Vadimonti, 
ëcoic  la  formule  par  laquelle 
ïe  défendeur  s*engageoic  fous 
caution  «  à  fe  pr^encer  en 
ludice  un  certain  jour;  ce  qui 
pour  i'ocdinaire  écoit  le  fur* 
lendemain.  Lé  Préteur  fi- 
gnoic  cet  écrit. 
.  LIBER ,  fumom  de  Bao- 
chus  t  qui  lui  fut  donnié  parce 

3'  ue  le  vin  délivre  Jet  hommes 
entoure  inquiétude. 
UBÇRAJLIA  ,  Fêtes  de 
Bâcchus«  que  les  Romaint 
célëbroientle  feize  des  Calen- 
des d'Avril  ;  Likeralia  »  X/- 
BcriFefia ,  quœ  apud  Gratcoi 
4icuntur  Dionifia, .  Ces  ftiet 
ne  ie  céiébroient  pas  avec 
coûte  la  turpitude  9c  les  infa> 
niei  des  Bacchanales^  mais 
â  j  avoir  beaucoup  de  gaieté 
ec  de  divertiifement.  On  fai- 
foit  au  Dieu  des  libations  de 
miel  dont  on  croyoit  qu*'il 
avoît  montré  Tufage  ,  &  on 
lui  immoloit  un  bouc  ou  un 
chameau  ,  parce  que  c'eft  un 
ànimal  peq^icieu^  pour  les 
vignes. 

*■  TlBERALITAS,ou 
CONGIARiyM  ,  préfent 
que  les  Empereurs  faifoient 
au  Peuple ,  que  Ton  appelloit 
ainfî  pour  le  diïiinguer  du  do- 
natif  qui  écoic  le  préfcnt  fait 
aux  Soldats.  Cette  coutume 
àvoic  fon  origine  dans  une 
Loi  du  Tribun  du  Peuple 
Oracelius  «  par  laquelle  il  fut 
décidé,  qiie  la  République 
tçmàîoix,  ak  peuple  du  bled 


à  ttés-bas  prix.  Un  autre  Tri- 
bun obtint  qu'elle  fe  feroic 
gratuimenc  «  de  cette  diftribu« 
tion  ne  fit  qu'augmenter  fous 
les  Empereurs  qui  vouloienc 
par  CCS  latgeires  >  gagner  Ta^ 
fèâion  du  jPenple.  La  libéra- 
lité étoit  anffi  une  Divinité 
en  honneur  parmi  les  Ro- 
mains ,  dont  la  figure  fe 
trouve  dans  plufieun  médaiU 
les  »  en  Pame  Romaine^  vé^ 
tue  d*unc  robe  longue ,  la* 
quelle  tient  de  la  main  droite 
une  telFere. 

L 1 6  E  R  I  ,  les  Enfant. 
Chaque  Citoyen  Romain  étoit 
obligé  d'aller  faite,  dans  Pef. 
pace  de  trente  jours,  la  dé- 
claration de  la  naifTance  d*un 
enfant  à  Tlntendant  du  Tré* 
for,  pour  être  dépofée  au 
Temple  de  Saturne,  où  l'on 
confervoit  les  adies  publics^ 
&  les  pères  qui  demeuroienc 
dans  la  Province ,  en  faifoîenc 
la  déclaration  chez  un  No- 
taire public  :  Pater  fibi  na^ 
tum  nlium  mort  caterorum 
prq/ejfus  efl ,  dit  Appulée  ;  8c 
celai  afin  qu'en  cas  que  Ton 
conteflât  fon  état  libre ,  il 
pût  le  juflifier  en  confultant 
les  dépôts.  Cet  ufage  fut  éta- 
bli par  l'Empereur  Antonin 
le  F hilojbpht ,  ainlî  que  nous 
l'apprend  Capitol  in  :  Fer 
Frovincias  tabularionimpur 
bltcorum  ufum  infiituit  > 
apud  quos  idem  de  origini" 
bus  fiertty  quod  Roma  apud 
Frafiâoi  çercaru*  Araoc  le 
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rt-ms  cff  FîTipcrcur  ,  on  fe 
coiurtj  u  de  configiier  dans 
les  Ht  gi lires  publics  la  raif- 
f;>!ire  dt*^  rerfonncs  céli^bics  ; 
Se  le  T  Servius  Tullius 
ar<  ir  fourni  i'cxcBipfc  d'une 
fcmhlable  courum'c  ,  en  obli- 
geant les  Chefs  de  famiiltf  à 
donricr  non- feulement  le  dé- 
iwmbremcnt  de  leurs  biens  , 
mars  encore  leur  nom  ,  celui 
de  leur  femme,  &  ceux'  de 
leurs  enfans.  Ce  Roi  avolc 
pHs  une  autre'  précaurum 
pour  fçavoir  le  nombre  des 
ehïans,  celui  dts  morts  Ci  de 
eeui^  qui  prenolidnt'U  roh6 
Tirile.  Il  «volt  ordotiit^  que 
pddr'lef  |)rèiniel«».6n  portât 
ituejaéBxe  pièce  ttbnnoié 
tA'  Temple'  dë  JttnOii'>  une 
àtf  Temi^le  dé  Yénùt  LiàU 
âne  poùr  M  fecoiidt  »  ft'  uhê 
àMs  '  au  Temple  -  de  lit  'Jf|u-> 
jM»ré  pour  les  ci'olfiêmêi.  Cé- 
iéite  atiffi  im  nhgtxH^-ihtiëti 
cli^^tleyRomàin^,  d^  càMtt 
fékt  'erifaris  à  def  M^tttc^é  i 
jtenr  te^  inftrutre.  Cet  xifàgé 
rewonté  jufqu'à  ia^'ttàilTuiice 
éé  la  Monarchie  ,  putfqué 
Abus  lifons'  dani  Plutarque, 
^ttè  RotMilus  $c  Remus  iU- 
fifnt  etivo)rés  à  Gabies  >  pour 
](r  être  élevés  danrlc^t.ertres: 
RùrriùRJm  ù  RerriUm  Litti- 
,  amnrjue  UBcrâîi  difii- 
ftiriâ  Gaéiis  infiitum.  Il 
t(kr  probable  que  la  triàiiîère 
dVIevei^  les  enfïiTi^  s'efl'  ref- 
fri.iic    d»^s    fîérle<?   pîùs  ou 

moitahenieaz.  Datuiestotni. 
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menccmc;u,el!e  fut  conforme 
à  la  vie  dure  Si  .luflère  que 
menoiert  les  premiers  Ro- 
mains; mais  elle  devint  plus 
délicate  à  mcfure  que  le  luxe 
&  la  mollefîe  fi; eut  des  pro- 
grès. Ainfi ,  à  la  réferve  des 
Nr  bles  qui ,  crtmme  nouJ  l'a- 
vons dit ,  pouvuient  envoyer 
leurs  enfans  chez  les  Tof- 
cans  pour  leur  donner  une* 
éducanuii  plus  d/iflinguée  ,  \tt 
Roitiaini  fe  cui  t  nrôient  de 
les  former  eux  -  nicmcs  au;c 
travaux  de  la  campagne  ,  de 
les  hiftrtûre  des  toix  de  leur 

i)a  js ,  «fe  dé  kàf  infpircr  par 
ieur  eiempte'  VlàtiAoïir  de  U 
Patrie*  lisle^'db^lTùiéiirfttttf 
iTa  mkhieiftfeiic'dt!^  armes  ."a^ 
I  tôùstesexérdcéf  couvdiiaUi 
Mes  à  là  giienè.  Maïs  apràr 
que  Ifoinie;  pàrr  fe^coiiquêcef; 
eut  leDtftt'  fti  tirtoyeny  plus 
d^ttten^,  \ti  doniierént  i 
letir^enfânî/.d^f  Mattt^es  pouif 
\ès  ex'erdcès  'it  tes  Sciences. 
VtoX  Emilié  éii  «ufa  albfi  ^ 
comme  le  reihai'qud  Plutar* 
que  ;  ipats  Catoo qui  ché^ 
filfoit  foft  *riuicietmc  fimplU 
cité  »  mohda  èul*ln£me  à  foii 
ndt^-feùlement  la  Gram-- 
itialré,  m'aVs  'ehcofe  les  Louf 
ét  tous  (es  exercices  côn^eiia- 
blei  à  là  guerre  \  fans  en  ex- 
cepter la  lutte.  K.FILIUS. 

LIBERÎAS  ,  Liberté  l 
Déeffe  fingiiliêrement  hono- 
rée des  Rorirtaînsi  fui'-touc 
depuis  qu'ils  fc  furent  fouf- 

Udiu  à  ia  tyramûé  des  Roî^. 
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£lle  avoic  plufieurs  Temples  donner  la  liberté  :  Hominibus 
à  Rome  ,  &  entr'autres  un  prodcfc  natura  jubtt^ftrvi , 
fort  beau  fur  le  Mont  Aven-  libcrivi  fint  ,  ingtnui  ut  //- 
tin.  On  la  repréfcntoit  vécue  btnini  ;  jufltx.  libertaùs  ut 
en  Dame  Romaine,  rcnanc  int^r  amicos  data.  Ceux  à 
unejavelmc  a  uncm.iiu,&  qui  on  accordoit  la  liberté 
de  Tautte  un  bonnet.  Ce  complcctc ,  devenoienc  cntiê- 
bonner  étoit  un  fyniboie  de  rement  libres  ;  mais  ceux  qui 
la  liberté,  puifque ,  lorfque  n'avoienr  que  la liberté  in- 
les  Romains  l'accordoient  à  complette  étoient  encor»  dan» 
leurs  Efclaves ,  iU  leur  don-  une  efpccc  d'airervilTemenr  , 
noient  un  bonnet  :  de- là  ,  &  comme  le  dit  Seneque  i 
Vexpreflîon  Latine ,  dare  pi~  Vinculo  quodam  ûttineaan» 
hum  y  donner  la  liberté,  &  îur  Javitutis.  11$  étoicnt  rnê- 
rocari  ad  pikum^  appeller  me  cxpofés  à  rentrer  dans 
un  Ef'clavc  a  la  liberté.'  leurs  fers.  Souvent  i  iiiclavc 

LIBIiRTAS  ;  la  liberté  achetoit   fa  liberté  de  l'ar- 
gue les  Efclaves  acqucroicni:  gciu  qu'il  avoir  amalfé  parfoii. 
par  raffranchitrement ,  étoit  la  épargne  ou  par  ion  travail ,  Se 
mèmeau  commencement  de  la  qui  s'appelloit  Fcculaim  ^ 
Képubiique  ,  que  celle  dont  cVft  à  quoi  fait  alluHon  ce 
joittiToit  le  Maître  qui  aUbui*  vert  de  Virgile  :  ' 
€hiir<nt.,à  cela  près  que  VEf*  Ntc  Jpu  iSirtatis  irat,  ncc 
clave  affranchi  n'ètcSc  (|iie  ce     curajficufî*  ' 
qu'on  appellok  Lihmtms  »     LIBERTAS  Latima  »  eft 
au  Uettqaeceluidequiilrece-  celle  qu'acqueroienc  'les  £^ 
rottla  liberté^  ëtÀappellé  daves  du  Pays  lAcinqaaiid 
Ingtmnis*  Mais  depuis ,  c^eft'  ils  étoieuc  affirancBs  ;  elledtf- 
à«&et  fons -rEmpire  d^Au^  féroic  de  celle  qui  étoit  ac« 
giille» on  commença  à  diflin-  cordée  aux  Romains,  en  ce 
gtier  deiur  fortes  de  liberté  »  la  -que  ceux-ci  pouvaient  iefter» 
xégulière  8c  la  complette  »  1%.  ^  que  ce  droit  n'étoit  pas  don- 
régulière  &  rincomplette.  La  né  aux  premiers  qui  cepen- 
première  fe  donnoit  par  le  daot  avoient  l'avantage  fur 
Cens  ,par  la  Baguette ,  F//z-  itsVedititii^  de  pouvoir  par- 
i^ritS^yOuparTeitament.  L'on  venir  un  iour  au  titre  de  Ci* 
acqueroit  la  féconde  en  pré-  coyen  Romain  ;  titre  dont  loa 
fence  des  amis  du  maître ,  ou  derniers  écotent  exclus  pour 
en  remettant  à  table  avec  lui,  jamais,  par  la  peine  inÊMi^uiie 
ou  en  recevant  une  de  fes  Ict-  qu'ils  avoient  fubi. 
très.  Séneque  tau  mention      LÎBERTI  affranchis;  on 
de  cette  doublé  Aamère  de  appeiloicaiofi les  Efclaves  qui 
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recouvroicnt  la  liberté  par  la 
Ibrmalité  appeiice  ManumiJ- 
fio,  Voyti  Ci  dernier  mot. 
\Cettc  faveur  qu'ils  av oient  re- 
çue de  leurs  mcvîtres  ,  les  af- 
fujcttifruic  non  feulement  à 
beaucoup  de  refpeft  8c  de 
reconiic  iirancc ,  maiscxigcoic 
encore  d'eux  des  devoirs  in- 
dilpeiifables.  Ilsétoient  ubli- 
Çcs  de  ic  rendre  che2  lui  deux 
tois  par  jour,  le  matin  de  le 
loir  ,  a£n  de  raccompagner 
par  la  Ville  ou  Air  la  Place, 
•  pour  grolGr  fon  cortège  ,  âc 
;Diême5*iljcosnboicdaiis  la  pau- 
vreté, iU  étoieuc  obligés  cle 
i*affiiler.Ii  y  avcûc  des  peines 
décernées  conrr'etix  quand 
sis  manqsioieBcde  refpecfc;  ou 
.  on  les  falfoit  remrer  dans  l'ef- 
clavage,  ou  on  les  envoyoic 
sravauler  aux  mines.  Les  af- 
franchis, pour  marque  de  leur 
état ,  airoieur  la  têce  rafée  « 
.roreille  percée,  &  portoienr 
.tineefpèce  de  pecir  chapeau 
ou  toque.  Pendant  un  certain 
cemt  $  fous  la  République ,  il 
ne  leur  étoic  pas  pecmis  de 
faire  de  teflament,  quoiqu'ils 
puflTent  recevoir  les  legs  cefla- 
mentaires  qu'on  leur  faifoic  ; 
mais  dans  la  fuite,  ils  eurent 
la  penriillion  de  tfflcr  comme 
les  aunes.  Ils  ne  pouvoieut 
pas  non  plus  é pou  1er  la  fille 
d'un  Cite  ven  Romain  de  naif- 
!lance  ;  &  quoique  d*abord 
après  leur  afifraRcHilTement , 
ils  puffent  i<mir  des  privilèges 
accachés  à  la  quaUcé  de  Ci- 
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toyenRomain,par  ledroîcque 
leur  avoit  accordé  ic  Koi  Ser- 
vius  ,  ils  ne  pouvoieut  par- 
venir qu'aux  plus  pérîtes  char- 
ges de  la  République.  Il  efl 
vrai  qu'ils  furcpc  plus  favorifés 
de  certains  Empereurs,  donc 
les  atTranchis  éioient  devenus 
tOut-puHîaiis  ;  comme  fous 
Clauùius,  luusNcron,  &  fous 
Hcliogabale.  Celui-ci  les  ad- 
mit à  toutes  les  charges ,  me* 
me  au  Confulat.  Ils  prenoienc 
le  prénom  êc  le  nom  de  leurs 
nudtcres,  6c  y  ajoutoient  pour 
fumom  celui  qtt*iU  porrcneac 
avaiit  leur  liberté;  comme  lorf* 
que  CicéroB  aéranchic  fon 

.  Êfclave  Tiro ,  celui-d  s'ap- 
pella  M.  Tullius  Tiro, 

1 1 B  E  R  T I  DsDiTiTii  » 
AUranchis  du  dernier  rang  , 
ainfi  nommés  par  la  hoiStn» 
tiai  c^étotent  lesEfclaves  qui, 
]pour  quelque  crime ,  ayoienc 
été  marqiiés  ignominieuife- 
menr»oa  aiîoientfoufrercquel* 

.qu'autre  i>eine  infamante  « 
comme  le  fouet,  la  pri  fon,  dcc. 
Ils  ne  pouVoieotétre  a0raochis 
tomme  fes  autres ,  &  ne  rece* 
voient  que  la  balfe  liberté. 

LIBERTINI  ;  c'étoit  le 
nom  que  prenoient  les  Affran- 
chis  à  rén;ard  de  rout  autre 
que  de  leur  maître  pour  le- 
quel ils s'appclloienr  Libirti» 
Amfi  Libertus  &:  Libcrtinus 
fignifie  le  même  homme  qui 
étoit  Libcrtus ,  par  rapport  à 
celui  qui  lui  avoit  donné  la 

liberté  »  de  Libcrtinus  (eiaù^ 
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^trnem  m  Técat  de  fervitude  441 ,  les  întroduific  da&i  kt 
d*oîi  il  âToh  été  tiré.  Delà  Tribus  de  la  csubpa^e  » 
Viennent  les  manières  de  parler  qui  déplut  beaucoup  aut  NO'» 
4eCicéronà  Tégarddu  même  bles      aUz  autres  Citoyens» 
perfonnage  !  Tnbonhts  ficit  Ce  fut  pour  faire  ceflèrce  mé« 

^  heenàtm  Ubenumfuum ,  9t  contentement ,  que  neuf  ani 
7)eu  après  :  Equiti  Rortiano  après,  FabiutRullianUs^Cen- 
uhcrtimis  fit  hani.  11  Tap-  feur ,  fépara  de  nouveau  les 
pelle  LiàerturH  y  pour  défi*  Affrancnis  »  at  les  fit  rentrer 
^ncr  qu'il  avoit  eu  un  maître,  dans  les  Tribus  de  la  Ville» 
êc  Li'tertintim  pour  fignifîer  Ils  en  fortircnt  bien-tôt  après» 
fon  état  aélueî.  Ils  différoient   par  la  négligence  descen- 
des gcLis  ucs  libres;  Ingtnui ^   leurs  fuivans ,  piiifquc  ,  félon 
en  ce  qu'ils  ne  pouvoicnc  en-   le  témoignage  de  Tuc-LivCji 
trcr  dans  le  Sénat ,  ni  parve-    /Emilius    Papus  Se  Flami- 
nir  à  aucun  rang,  ni  à  aucune   mus  ,  Cenfeurs  en  5-^2  ,  les. 
grande  Magiltrature.  Cepen-  conrraip;mreiu  de  rentrer:  X/- 
dant,  en  recevant  la  liberté  ,   htrtinob^  qui  inomncs  Tribus 
ils  devenoicnt  Citoyens  Ro^    dijpcrjï  tfent  ,  m  quatuor 
mains  comme  leurs  Maîtres,    Vrùanas  redtrrerunt  y  Efqui- 
ôc  ce  àrâit  dont  ils  n*aveient   lin  a  m  ,  Falatinam ,  Subur^ 
pas  joui  dans  les  commence-    banam^  CoHina m.  ^n^nTi- 
mens  de  la  Rcpubliquç  ,  leur    benus  Grâce hus  ,  qui  exerça 
fut  accordé  par  le  Roi  Ser-    laCenfureen  ^85:  5  entreprit 
vius  qui  »  pour  augmenter  le   de  chafler  les  Affranchis  de 
nombre  des  Citoyens  ,  donna  toutes  les  Tribus  ;  mais  ay  anc 
.GeciCre4toii»lei  Aftandiif;  trouvé  de  t*oppofirion  de  la 
Uvofuluien-mlBietéB»  quHls  part  de  foii  Collègue  ,  il  {é 
devinlTentCîtojreoftRofliainsi  téduiJîcrà  le»  rentemer  tous 
^.}ouiflèiic  dé-tous  lesprivir  'éàat\zTtAmE/quilina:P€fi 
lëges  attachés' à  cette  qualité»  tremà  eà  dejctnfom  tfi  %  dic 
Ce  Prince  les  inféra  dans  les  Titc^-Llve  y  ut  iX  quatuor 
quatre  Tiîbtfi  de  la  . Ville,  UràiUus  Trikubus  ,  unam 
JeiqueUesidaaé  la  fuiM> étant  falàm  in  atrh Uhittatis Jbr^ 
devenue»  bien  moins  Juiiidci-  tirentur,  in  quam  omtus  qui 
hits  que  les  Tribus  de  lu  fotviUitem  firviffcnt ,  conji^ 
campagne  oà  sVmpreiToient  ctrtnt  :  EJ'juilinaJbfSéXtiti 
d'entier  ceux  qui  étoient  nés  in  tâ  Tibirius  Grûcchus prO^ 
-Citoyens  >  les  Affranchis  fi-  nuntiavit  Libtrtinos  bmnéâ 
.rent  fouveat  des  tentatives  Ctnjàri  placert.  Tant ^ue lu 
pour  y  être  admis.  Apptus  République  fubdfla  ,  on  tie 

.  ^  Oaudius  %  étant  /Ceafeur  e»  trouve  point  d'exemple  d^AÇ^ 
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franchi,  ni  de  fih  d'Affran-      IIBITINA,  Divinité 
chi  qui  ail  été  de  l'Ordre  dcf  que  les  Anciens  troyoïcnc 
Sénateurs,  des  Chevaliers  Ro-  préfider  aux  funérailles  des 
mains  ,  ni  qui  ait  exercé  au-  morts  ,  &  à  tout  l'appareil 
cunt  Charge  Curule ,  excepté  funèbre  :  Prct  ccettris  cO" 
Cn.  Flavius,  fils  d'un  Aôi  an-  /tint  iiun  ,  dit  Pîutcnquc, 
chi  ,  homme  obfcur  ,  que  le  Juam  appeiltint  Libitmam , 
Peuple  fit  Edile  Curulc ,  puur  Viam  vraJiJcni  eorum ,  quce 
lerécompcnfer  du  fervicc  qu'il  dtJUnclis  jujlajiunt.  Les  uns, 
lui  avait  rendu  ,  ca  rendant  ajoute  cet  Auteur,  iadifeat 
publics  les  Fafici  que  les  Pr^-  Proferpinc ,  d^autres ,  Venus, 
rres  tenoient  ezadtement  reo^  Elle  avoit  un  Temple  à  Ro- 
fermés.  Il  efl  vrai  que  le  Cen-  me ,  dans  lequel  le  Roi  Ser* 
leur  Appim    Qaudkit  efi  vius7ullîu<<i'^Diia.que  Ton 
càoifit  piufieun  pour  Séaa-  i^vÂt  une  ]^^e  de  monnoi^ 
loiif  ;  nuûf  le  choix  A*eut  pas  %  la  mort  de  chaque  perfon* 
lieu  »  de  jamais  la  Noblefleiie  ne^  4*e{l  ce  qju'on  appellott 
ibuflfrtcqueief  Affranchis  euf-  le  THfir  dt  tihiiitti  ^  êc 
Jbnc  entrée  au  Séliitt.  Ils  de-  SSMX  qui  avokitt  la  garde  de 
meiueveac  dose  dans  TOrdce  ce  tréfor»  avoicm  un  Regif- 
dû  reuple^dt  «utfuic  parc  i  tft  que  les  Latins  am>eU€iettK 
.toTOsMiprérc^âifes^  ainS»  Aaùo  Libitinm^  w  lequel 
lorfquepar  laLoî  P/i9lSttt«lcs  ils  ëcrivqienc  iVgeQt  reçu* 
crois  Otdrà  de  TEctt;  fbreitt  C*c(l  par  le  moyen  de  ce  Re* 
admisauz  Jug  e  mens  i  les  AC  giflre  »  ^ue  i'o»  fçavoif  le 
franchis  qui  faifoieat  partie  nombre  des  gens  ^  teou* 
siu  Peuple,  fiurent  honorés  de  roienc  à  Rome  chaque  an* 
If  q|uaUsé  de  Juges  :  Likmi-  née.   Le  mot  Lièititu  le 
/ios  omniom  mynmm^  quo^  prend  pour  la  mort  même  : 
9u/t^Sf  cateros  plcbtios  ficit  Multiupitpàn  mti%  vitabit 
ffûrtkip€S  »  «crit  Denis  d'Ha-  Libitinam ,  dit  Hotace  «  pour 
ilcarnaffe.  lis  purent  donc  pof-  le  Lit  fur  lequel  on  ponoit  un 
£éder  TEdilité  du  Peuple  »  le  mort»  comme  d^ns  Martial  z 
Tribunal ,  fie  les  autres  petites  Una  âuojve  Libitina  jirat  » 
Çharges  de  la  République,   pour  la  dépenfe  mtme  des  fu- 
Dans  la  fuite  ,  comme  nous   néT2Li\\t%  :  Ne  l^ùcî'oru/ri  Jui^ 
Pavons  dit ,  k-s  Empereurs,   demjiintribus  Libitifia  fujfi- 
non  feulement  leur  donnèrent  ciibat^  dit  Tite-Livc,  parce 
Panneau  des  Chevaliers  Ko-   qu'on  vendoit  dans  le  Tem- 
mains ,  mais  leur  permirent   pic  de  la  Déelfe  ,  tout  ce  qui 
même  de  pai vemr  au  Canfu-  îervoit  aux  funérailles.  Il  y 
..lac,  .  i  ,  44vQis  dans  ce.  Temple  dc^; 
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l^ns  nommés  Libitînariî  , 
qui  étoienc  charsjés  de  ce  dé- 
cati >  Se  qui  faiibient  à-peu- 
près  les  fonélions  de  nos  Ju- 
rés-Cruurs,  Ils  avoieiu  lous 
eux  des  pfens  qu'on  nommoic 
PûUùtmurs ,  encre  let  maini 
ëerqaelf  on  ipectoii  d'aboid 
le  cadavre  four  le  laver  dani 
*  Teatf  chaude ,  4c  Pembaatner 
avec  des  parfums. 

LIBITINENSÎS  ,  nom 
il*unedes  Portes  de  i*Amphi^ 
tbéâire  ,  qu'on  lut  avoic  don- 
né 9  pour  exprimer  les  hor- 
reurs Se  les  genres  de  barba- 
rie qui  fe  commettoient  dans 
ce  lieu ,  ol\  il  y  avoic  des  ap- 
prêts funèbres. 

LIBRA,  Livre,  poids  Se 
monnoie  chez  les  anciens  Ro- 
mains, qui  prirent  ce  terme 
du  mot  Litra  des  Siciliens , 
qu'ils  changerenc  en  Lfàra, 
livre  ciMnme  mottnotc , 
^ifoîc  la  dixième  pairie  ^du 
denier,  à  caufe  qu'elle  valotc 
fin  as  qui,  auconmenceioent, 
pefoit  une  livre  de  cuivre. 
-C'écoît  aufïï  ,  feion  Scaliger , 
une  monnoie  de  compte  :  Li- 
^ra  non  erat  m/mmus ,  Jèd 
colU3io  nummorum,  La  li- 
vre ,  comme  poids  ,  croit 
ihez  les  Romains,  auifi  q  ic 
chez  les  Grecs,  de  douze  on- 
ces. Les  premiers  l'appcl- 
Joient  as  onpondo^  c*eft-à- 
dire  pe/hnt ,  mot  qui  expri- 
jnoit  en  général  toutes  fortes 
de  poids.  Cette  livre  étoit 
4Hri£fe  en  plufîeurs  pairies 
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qui  avoient  chacune  leur  nom  ;• 
Uncia ,  Ponce  ou  la  douzième 
partie  ,  J'cxtans  ,  deux  onces 
ou  un  fixicme  ;  qiiadrans  , 
trois  onces  ou  un  quart  »  triens^ 

Î[ua(te  onces  ou  le  tiers  de 
^0$  ijuineunx ,  cinq  onces  ; 
JtmiJJis ,  flx  onces  on  la  dend* 
livre  ;  ^fiptunx  >  ifept  onces  ;  ' 
fipttm  uneis  h^fis ,  hitiT  on^ 
ces  ou  les  deux  tiery/db** 
dran^ ,  neof  onces  on  les  croit 
tiérs  ;  dîcunx  >  ou  dexWtSf 
dix  onces;  deunXy  onse  on^ 
ces ,  Se  la  douzième  qui  fait 
Vas  j  iibra  ou  ponJo.  Outré 
cette  livre  pondérale  ,  les  Ko»- 
mains  en  avoient  une  menfu- 
raie ,  ou  de  roefure  pour  les 
longueurs.  " 

LIBRARIUS,  Efciave 
occupé  à  tranfcrire  des  livres 
po^r  fon  Maître  :  Peto  à  Uy 
die  Cicéron»  ut  quàm  ctter' 
rmd  mihi  Librarius  mitta-' 
tur^  maximè  quiitm  Crœr 
çuu 

LIBRI,  Livres;  les  Ltl 
Très  des  Andiens  t^avoienc 

■ 

pas  la  forme  des  n6çres  ;  il$ 
étcHCnc  dans  Tufage  d*écrire 
fur  des  tablettes  d'une  écorce 
très-fine ,  légèrement  enduite 
d'une  petite  couche  de  cire  , 
fur  laquelle  ils  trai^oient  les 
lettres  avec  un  poinçon  de 
fer,  dont  la  tête  lervoit  à  ef- 
facer ce  que  Ton  a  voit  écrit* 
Ils  avoient  aufli  Tufagc  4u 
velin  ûu  parchemin  de  dif- 
férentes couleurs  ,  jaune  , 
pourpre  ^  blanc,  fur  lequel 
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lU  écrivoiem  en  Utats  d^or  cHa^  branche  hiêa  polte 
ottd^aigeoravecdef  rofeaitt»  avec  une  pieire  ponce  ,  é» 
mu  lieu  de  plume.  lU  fe  fer-  morceaux  d*or  «  des  laom 
Toienc  encore  de  feuillei  ap-  d*argenc  ou  d^îvoite  que  IVm» 
prècéer  d*une  certaine  plante  aoichoit  au  bAcon  eocbafô 
qui  crotc  en  Egypte  »  appeU  dan«  VUmbiUcui»  Telte  fuc 
lée  Papyw  «  d*où  eft  venu  U  focme  des  Uvres  ches  lea 
le  nom  Je  notre  papier  y  quoi*  Anciens  ,  iufqu^au  cems  dia 

Îue  bien  diilérew  du  leur.  Roi  Eumenët  qui ,  neicanc 
Is  enployotent  pareillement  en  ufige  le  fecrec  de  prépa- 
pour  écrire  «  la  toile  de  lin  rer  le  parchemin  «  de  forte 
titeii  âfie;  on  en  faifoic  des  qu*on  pouToit  y  éoftre  des 
livres  qui  avoienc  la  forme  de  deux  côtés  ,  fit  donner  une 
rouleaux  q^^o"  dérouloit  à  figure  quarrée  à  quelques-uns 
mefure  qu'on  lifoit;  8c  cHi-   de  fes  livres;  mais,  malgré 
que  rouleau  fc  nommoir  Ko-    cerre  invention  ,  l'ancienne 
lunuriy  volume.    Les  pages    tormc  fc  maimint  fi  bien  ,  que 
t\c  ces  livres  n'étoicnc  écrites    loniz-Tcms    aprcs   Ciccron  , 
que  (Vun  feul  côté  ,  èc  quand    les    Bibliothèques  n'ëiuicnc 
elles  étoient  toutes  remplies,   remplies  que  de  ces  volumes 
on  les  rouloit  enfcmbie  en  en  rouleau  qui  avotenr  la  6-» 
Commen(;^ant  ptr  la  dernière   gurc  d'une  petite  ci>!onne. 
qu'on  appelloit  Umbilicui  y       LIB  RI  Achikuhtici, 
éc  à  laquelle  oa  auachoit  un   compolés  par  TaL^^'î  TEtru- 
bàron  de  buis,  d'cbênc,  ou    rien ,  comprenoient  toute:^cs 
d'ivairc,  afin  dc  tenir  le  rou-    cércmoniesdu  culte  des  Dieu» 
Icau  en  ctac.     On  culloii:  à    infernaux  :  Scd  Jcicndum  ^ 
Taurrc  extrémité  un  morceau    ditbcivm&yjècundùm  ûrujpi" 
de  parchemin  qui  couvroit   cinat  libros ,  €r  facra  Acfic^ 
tout  le  volume  y  9c  fervoii  runtiaf  quœ  Tages  comfo* 
non-feulement  à  confcrver  le  fuijft  dicitur ,  faâa  dectm 
papier  >  mais  aufli  4  lui  don-»  ttnnis  quâdam  rations  dij^ 
ner  de  roraement  »   parce  ftrri, 
q^Ut  ëtoit  peint  en  pourpre ,     I#I9RI  <A  aocFici  WM  » 
ou  en  cramoifi.  Le  titre  du  étoient  les  Livres  qui  conie« 
livre  ^oit  écrit  ta  lettres  d*or  notent  let  règles  $t  Part  de  la 
fur  le  parchemin  y  par  dehors»  .divination  nar  les  entraiUer* 
Al  r£pitre  dédicatoire  s*écri«  .  LIBRiAuGvaALSS» 
voit  fur  1<  côté  intérieur*  .étoient  ceux  o&  étoiem  len* 
Apréi  que  le  rouleau  érott  fermés  les  préceptes  des  pté«  ' 
fait  >  on  le  rognoit  psp  les  ff^es  pour  le  chant,  le  vol  » 
4GualMntft9ac^  nicttattittt  le  U  oouttititie  det  oîTeaiub 
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ceux  des  Regiftres  qui  conte- 
Aoiem  les  noms  de  tous  ceux  ' 
qui  aroienc  ^të  compris  dans 
le  dénombfemenc  faic  fout 
AugufT^. 

LIBHI  Elephantint  , 
étoîcnt  ainfi  appellés ,  parce 
4|u'ils  étoient  fort  grands,  par 
allufion  à  la  taille  de  l'Elé- 
phant :  tels  Croient  les  trente- 
cinq  livres  où  Ton  avoit  écrie 
les  noms  des  trente-cinq  Tri- 
bus. 'Vopircusf»arled*iui  li- 
vre de  cene  efpèce  : 
JBiàHàtkeea  Uhia  iri  art" 
narh  fixto  Wmtm  EU- 
pàahtinum ,  in  quo  hoc  per- 
/cripium  </!,Cepeiidam  quei- 
qaei Auteurs  prétendent  peut- 
être»  avec  plus  de  vraifem- 
'blance  ,  que  ces  livres  Elé- 
phanrins ,  étoient  des  tablettes 
d'ivrire  ,   fur   iefquelles  on 
écrivoii  les  Arrêts  du  Sénat 
qui  regardoiem  les  Princes , 
ainfi  que  le  rap;wrte  le  même 
Vopifcus  •  iS'?/7/7f//5  Confulta 
âiiLE  ad  l'nntipes  pertine- 
banty  in  libris  EUphantinis 
firikeBanturm  Ce$  tablettes 
furent  d*abord  dépofêes  dans 
le  Tréfor  de  Saturne,  puis 
Idans  la  Bibliothèque  171- 
pienne. 

LIBRI  Fatax^es  ,  étoient 
ceux  dans  lefquels  on  décri- 
voit  râge  de  l'homme,  feloa 
les  principes  de  l'Art  Etruf- 
Leç  Romains,  dans  un 
.  rems  de  peile  ,  de  maladie  ou 
de  diigrace  j  confultoiem  çe» 
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livres  f  comme  nous  apprend 
TiteALive  :  Quas  ptfiis  ejus 
arcendœ  causa  ,  vlacanâos 
efe  in  libris fiUalAus  iavtiu 
tum  fit, 

LiRRT  FuLGUR  ALES ,  qui 
apprenoient  à  prend le  les 
Augures  par  la  foudre  ;  Ci- 
céron  en  parle  dans  Ton  Livre  • 
de  la  Divination.  La  Nym- 
phe Bi£{-ois  ,  chez  les  T of- 
cans ,  avoïc  tait  un  Livre  lur- 
cet  Arc,  &  fon  ouvrage  étoic 
confervédant  le  Temple  d*A- 
puoilon. 

LIBRI  L^RTBi ,  des  ta- 
blettes couvertes  d^une  toile 
de  lin.  C*étofC  fur  ces  fortes 
de  livres  qu'étoient  écrites  les ' 

Eédié^ions  des  SybiUes,  Ies<, 
BCtres  particulières  des  Prhv> 
ces,  félon  le  rpmoignâg;e  de 
Vopifcns  !  Inveni  nuper  in 
Uîpiâ  Bibliothtcâ  inUr  lin- 
uos  libros  epijîolam  D,  Va- 
lerianiy  les  traités  ôc  ics  au- 
tres aétes  publics. 

LIBRI     SVBILLTNT  ,  les 

Livres  Sybillir.s,  où  étoient 
écrites  les  prédidioas  faites 
par  les  ^billes.  Ces  livres 
lurent  apportas  à  Tarquin  le 
Superbe ,  par  une  vieille  fem- 
me que  Ton  ciur  être  depuis 
la  ^btlîe  de  Cumet  :  Ils 
étoient  au  nombre  de  neuf  f 
€c  elle  offrit  à  ce  Prince  de 
les  lui  vendre  ^  moyennant 
une  fomme  confîdéraMe.  Le 
Roi  reîerra  la  propofition  ,  5c 
la  femme  ,  en  la  préfence  bru-» 
trois  de  ces  livres,  ^  lue 
D  iv 


50        LIB,  LIB 

ol&ic  1«$  fix  autres  au  même  du  Sénat ,  <}uand  la  Viile 
prix.  Tarqoin  Tayaut  rejeité  éuât  aBiigée  de  la  pelle»  à» 
avec  plu»  4e  mépris ,  elle  en  la  fiunine ,  ou  agitée  de  fédi* 
brûla  trois  autres ,     exigea  ttons  ,  quand  l'Etat  avoir 
toujours  le  même  prix  pour  éprouvé  quelque  grand  maU 
les  trois  reftaofr  Alors,  le  heur,  qu'il  paroi(&it  des pro^ 
B.oi  confulta  les  Augures  v  dïges  iurprenans  >  ou^que  lea 
qui  iut  confeillerent  de  don*-  préfages  étment  difficiles  à 
ner  le  prix  que  la  vieille  de«  expliquer*  Ces  livres  fe  cou* 
mandoit ,  parce  que  ces  livres  ferverent  plus  de  quatre  cents 
contenotent  les  deiHnées  de  cinquante  ans  dans  la  cave. 
Rome»    Quelques  Auteurs  du  Capicole  ou  ils  écoienc  en^ 
mettent  cene  Hi^loire  fur  le  terrés;  mais  ils  périrent  dans 
comptede  Tarquin  VAneitUf  Tincendie  de  cet  Edifice ,  en 
avec  d'autres  circonftances.  ^70.  Quelque  tems  après  y  Is 
Quoiqu'il  en  foie ,  le  Roi  qui  Sénat  fit  chercher  d;^rts  l*Ita<v 
les  reçut  Y  les  fit  dépofer dans  lie,  dt  par  toute  TAHe  ,  ce 
un  coffre  de  pierre  qu'on  mit  qu'il  y  auroic  de  Vers  Sybil- 
cn  terre  dans  le  Temple  de  Hns,  5c  on  en  fit  un  recueil 
Jupiter,  au  Capitoîe,  &  il  que  l'on  fubftirua  à  l'ancien, 
en  confia  la  garde  aux  Duum-  Au2;iif?-e  le  fît  cacher  fous  I« 
virs  qu'il  créa  exprès  pour  les  piedeftal  de  1:t  Sterne  d'A- 
chargcr  de  cet  emploi  qui  fut  poîlon  Palatin,  après  Tavolr 
donne  daniff  la  fuite  aux  Dé-   augmenté    des  découverres 
cemvirs  Sacrorum  ,  &c  enfîu  qu'il  avoir  fait  faire  lui-même; 
aux  Quindeccmvir*;,  On  avoir  mais  l'an  de  Jefus  -  Chrift 
un  fi  grand  rcfpect  pour  ces  585,  Stilicon  brûla  ce^  livres 
jivres  a  Rome,  qu'on  ne  fai  •  par  Tordre  d  Hononus,  6c  à 
foit  rien  de  confidérable ,  foit  leur  place,  les  Chrétiens ,  par 
en  pair»  foit  en  guerre  ,  fans  une  pieufe  fupercherie  fiippo» 
les  avoir   auparavant   con-  fcrent  d'autres  Livres  Sybi!- 
fultés  :    Vtuntur   tis  9    fi  lins  qui  exiftent  encoie  au- 
guandô  fcditionibui  turhetur  jourd'luM  ,    &  qui  foiu  les 
fatus  Retpuâlica  ^  aut  i/i  feuU  peur-erre  qui  ont  exiflé, 
hdlo  injignis  aliqua  clades  attendu  qu'il  ell:  tré$-proba<* 
accepta  fit  •  autprodigia  &  blc  que  ce  qu'on  raconte  dea 
wftenta  »  </i/flP  difficiU  conjtc-  premiers  »  eil  une  Fable  qui 
ptrâ  magnum  alJquod  por-  A*a  jamais  eu  de  réalité» 
ifendantfoaiiamtlta  conii^     LIBUKNJE  «t  LtavEr 

fcre;  ce  font  les  paroles- de  mc^,  étotenc  des  v«l£feaax 
>en7f  d^Haltcaraaâ^.    On  <rès- légers  «  diç  rinventtoii 
|[cs  coaCiiltest  auïïi  par  ordrr  desLiburntens»Petipleid*Ilr 
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de  navires,  infciloicnt  les  <c  qui  étoicnc  acrachés  au  fer- 
mers  :  ÎFiurunt  Liburni  y  die  vice  des  gtandf  MagiArau , 
Appten ,  alurum  lllyriorum  excepté  diç«  Con(uU  :  Eti^ 
gtnus  qui  lon  'utm mareù  <3UQt  haMJfi  Etrufiof ,  dit  Ttic- 
ineofuntinjijlasyprcfdaèan*  lÀve ^quodtxduadicmPo^ 
tut  ceUriàus  &  Uviàus  navi-  puits  communittr  crtmo  rt^ 
giis  ;  Uttdî  ttiam  mtnc  Uvt^  m  finguhs  finguU  Fopiié 
&  cekns  bhvnes  Românif  léiaons  d^dirinL  Cécotem^ 
Jiibumicœ  vocûtantur*  Ces  ordinairemcnc  des  gens  de  U 
▼aîÂTeaux  écoienc  ificomim  lie  du  Peuple;  cependant  ik 
Jufqu'à  Augufte  qtû  s'en  fer-  /fttoient  libres ,  ic  quelquefois 
vit  à  la  bacaUie  d'Aâium  »  |te  affranchis  desMag^rats  qu'ils 
le  fervice  qii'àl  en  tira»  iet.  fervoienr.  Leurs  fonélions 
mie  dès4ors  en  réputadon,  écoient  de  plufieurs  fortes. 
comme  le  dit  Vegece  ;  Au^  lîs  xnarchfléept  devant  les  Ma- 
^foàimicanttASi^Ofrm»  giftrats  avec  desfaifceaux  de 
Uo ,  cùm  hiburnoTum  auxi^  verges  &  de  haches,  &  '\\%  écat-^ 
liis  pracîpuè  vicias  fuifTet  toient  la  foule  pour  leur  faire 
Anton his  ,  crpcrimento  tan."  faire  pn^n^r?  ,  ce  qu  on  défî- 
ti  ctrtamims  potuitejfe  Li-  gnoit  par  le  mot  Suâmovere  ^ 
bîirnorum  nav^  c(ZUri^  ap^  qui  étçn  un  mot  propre  ck  I  e  nr 
tiores.  emploi:  Reponitjîrepitus  ûut 
LYBIA  ,  partie  dVAfri-  Curiûm  Liclorumjui^movcn- 
que,  appeilée  Pr/2/i2/;o/iJ ,  à  tnim  auditur yAnTiiQ-lÀM^^ 
caufe  de  cinq  Villes  célèbres  Ils  fe  fervoient  de  cette  for- 
<5U*ene  rcnfermoit ,  Cyrcne  ,  mulepouifaiie  tanf^er  le  Peu- 
Àp  )!lonie  ,  Barca  ,  Arcinoë  ,  pie  :  Si  vobis  vidcfur ,  dij- 
Bercuicc.  On  1  appelloit  auf-  cediU^Q^uirites;  ôc  quand  l*a^ 
fi  la  Lybie  fupérieure  »  par  vis  ne  fuffifoit  pas ,  ils  em-* 
oppoiltion  à  Tautre  Lybie  ployoient  leuf  baguçfte.  2*'. 


méridional.  Pcolemée  »  Roi  ren^te  imx  MaglArats  Thon- 
de  la  Cyténaïque ,  fît  le  Peu-  >  nem^-^ui  leur  éioic  44  ,.4ie  cei^ 
pie  Romain  Ion  héricierj  9c  ce.  fon^ion  iTiippeiioîc  Anf' 
parrecomoiflance»  le  Séoac.  miîiiif^iktAnmivêrUrtr 
UiiZk  la  liibené  aa?|  Villes  de  cfimmu  ow  tGjons  Encore 
ce  pajrs»  Augufte  en  fit  une  dans  Tice'ilitve  :  Ut  Confal 
Provinee  qu'il  uidf  %  la  Animadvtrttrt  proxwuan 


LICTOR£S ,  Liaeuff  ».  ein^nttfiiiptQ^iwtmmit^ 

ÇMmu  vp^ioxh  par  Rfnnii-  C^moi  tmfmttèvm^^ 


Gréte. 
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ëroit  dd  de  refpett  aux  pre- 
miers de  la  République ,  tom- 
me de  defcendre  de  cheval  , 
du  char ,  de  fe  découvrir  la 
tête ,  de  dormer  le  pas &c» 
3 ^.  Ils  àlloienc devant  les  M»- 
giftract ,  non  en  croupes ,  m 
conlîifëment  «  mais  un  à  un 
rangés  fur  une  ligne.  4*.Lotf<-- 
que  les  Magti&atf  pronon^ 
çoienc  ces  mou  :  J,Xiâbr»  ad' 
de  virgas  fvo ,  dr  in€um  tegt 
agt  9  Us  frappotenc  de  verges 
le  coupable  «  9l  ils  lui  cou^ 
potem  lacêce;  leDiâateur 
avoicà  fa  fuite  vinn-quacre 
de  ces  Officiers ,  le  Maître  de 
ia  Cavalerie  flx,  le  Conful 
douae ,  le  Préteur  fix ,  leur 
nom  vient  â  ligando ,  ip2LTce 
quHU  lioient  les  pieds  les 
mains  des  condamnés  avanc 
4'cxécutîon. 

LIGNA  TORES,  Valets 
d"'armée  qui  étoienrcharcrésde 
porter  dans  ic  camp  leboisdont 
les  Soldats  avoicnt  heluin. 

I*IGUR£S,  les  Liguriens, 
Nation  très  -  nombreufe  qui 
habitoit  l'Italie  ôc  une  gran- 
de partie  de  la  Gaule  ulté- 
rieure ;  à  peine  la  première 
guerre  Punique  étoit-elie  ter- 
minée »  que  les  Liguriens  la 
déclarèrent  aux  Romains  ,  ils 
furent  vaincus  par  les  Confuls 
Cornélius  &c  Fiilvius,  qui  en 
tuèrent  vingt-quatre  mille,  en 
prirent  quinze  mille ,  6c  triom- 
phèrent de  ces  Peuples»  Us  fe- 
tévolcerenc  depuis  «rès  -fou*' 
ytsxLj  ^c^oKm  mam  do' 
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fols  vaincus,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin Eihilius  SLauius,cn  6  55*, les 
fournit  entièrement ,  réprima 
leur  brigandage,  ôc  rendit  fûr 
le  paflage  par  leur  Pays.  Ils 
ne  furent  plus  dès  lors  qu'al- 
liiSs  du  Peuple  Romain ,  Se 
c'eftàce  titre  ^u*tls  parurent 
dans'Ia  guerre  fuivame. 

LIMA  »  DéeiTe  qui  préfi* 
doit  aux  Fortes* 
'  LIMENARCHA, Préfet 
d*an  Port  »  celui  comman- 
doit  aiÀ  foldats  çomaûs  à  la 
eatde  du  Port  «  pour  garantir 
les  vaifleaux  des  entreprifes 
de  l'ennemi  <Sc  des  Pirates.  Ils . 
étoient  aufli  chargés  d'arrêter 
les  voleurs,  les  brigands,  &  les* 
efclaves  fugitifs  :  Limenar^- 
chct  &  pationarii  Jùgitivos 
depxihchjbs  reâlè  in  cuftodiâ  • 
rttinent,  Augufle  les  établie 
après  la  guerre  civile ,  pour 
garentir  Pitalie  des  ravages - 
des  So'datî  licenciés  ,  &  Ti** 
bere  cnau^mL^ira  le  nombre. 

LIME!  ANUS,furnom  de 
la  Famille  Mamilia  ,  rjui  lui 
fut  donné ,  parce  qu'un  de  cet- 
te famille  plaça  des  limites 
quelque  part. 

LIMETARII  Mtltteç; 
on  appelloii  ainli  les  Soldats 
qui  étoient  campés  fur  les  li- 
mites de  l'Empire  ,  pour  les 
défendre  des  lULurdons  des 
Barbares. 

LIMUS,Jupe,  efpècedo 
robe  dcmt  les  Viâimatres  fe' 
fertoieat,&  qui  prenoit  depuis 
le  nombril  jufqu^aux  pieds: 
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Limas  veffis  ,  dit  Scryiiis,^w^  une  manière  de  fe  mocquer  de 
uf'Jud  ad  pides  Uglintur  po-  quelqu'un  que  de  tirer  la  lan- 
parum pvdznda.  g^ie  ,  &  une  forte  de  raillerie 

LIN  E  A  Alba,  ligne  blan-   que  Pcilc  exprime  en  ce  vers  : 
che  ,  ou  fiUou  tracé  avec  de  Nec  linguœ  quantum  jiuat 
lacraye,  que  l*on  riroit  dé-'      canis  ûppula ,  tantùrn, 
vant  les  barrières  du  Clrijue  ,  Surquoi  un  de  Tes  Comment 
pour  empêcher  que  let  che*  cateurs  fait  cette  remarque  : 
vauxnecommençaîTeiitàcdlft-  Sannœ  gtms  i/i  linfuam 
rir  avant  le  fignal.  On  anan*  exmrt  oicanisfiuntis  inf- 
geoit  let  cêces  det  chevaux  fur  tar.  Tite-Live  »  nous  fournit 
cette  ligne  »  afin  quHUnela  une  preuve  encore  plus  an- 
paflaflent  pas  avant  le  têms  :  cienne  de  cet  ufage»  en  rap- 
Albaîitttamntonglabcfiiis  portant  Ta^on  de  ce  Gau- 
in  tiirumqut  podium  »  quafi  lois  qui  vlntdéfierle  plui  bra- 
reguladinâa producituff      rt  det  Romains,  quand  il 
Cailiodore  ;   uti  quadrigis  ti]ime ,  &  quoniammquoqu€ 
progreiientiàus  »  indicifta^  mimoriâdi^numantiquisvi^ 
min  arintur»  ntàum  fimftr  fum  tft ,  lutguam  etaun  aB 
properi  commtur  iUdin  $  irrifu  txtmuem  producunt. 
fpiBandi  voluptatm  vide-^  Let  Anciensavoientcoucume» 
renturPopulisaifroganJFéxt-'  avant  que  de  fe  coucher ,  de 
fanias ,  nous  apprend  que  dans  brû  1er  la  langue  des  viâimet 
le  Cirque  d^Olympie ,  on  ten-  en  Thonneur  des  Dieux  »  ou  » 
.  doit  une  corde  ,  parce  que  comme  le  dit  Achenée,en  for- 
comme  les  portes  des  barrières  tant  de  table  :  Soîiti  factrc 
ne  pouvoienr  s'ouvrir  en  même    libaîiones  /ijper  lîngiiis  citm 
tems -,  à  caufe  de  rirrécrLilari-    f  convivio  dijccdcrint.  Cette 
téde  la  forme  des  barrières  ,    coutume  vient lelonquelques- 
îa  corde  retenoit  les  chevaux   uns  de  ce  que  îa  langue  étanc 
qui  fofcoient  les  premiers  ,  6c    la  plus  parfaite  de  toutes  les 
les  forçoir  d'attendre  que  tous   parcies  du  curps  humain,  il 
les  autres  iulfent  fortis.  éroitjuflederoffrirauxDieux;  • 

LINEATORESjfairoient  d'autres  prétendent  au  con- 
«ians  l  Hippodrome  à  Conf-  traire  que  c'étoit  une  forte 
tanEinople,  les  mêmes  foac-  d'expiation  pouf  toutes  îe$ 
fions  qu'exerçoient  à  Rome  chofes  inutiles  ou  crimmeUes 
dans  le  Cirque  les  Dcjignato-  qu'elle  avoir  prononcées. 
lis  ;  t  efl  à  peu-prés  te  que  L  I  N  G  1/  A  ,  Langue , 
dans  nos  Univerfités  nous  Langage  donc  les  Peuples 
appelions  Bedeaux,  font  convenus  entr^eux  pour 

LINGUA,langue;  €*étoic  fe  faire  entendre.  L'origine 
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des  ditf&eocet  languei  viwc  leMontAvcadiiyl^tDécraCi 
deUconfttftoodoiicDiciiToa*  de  raflêmblée  cenue  en  coa* 
iiic  pimirUTanicé  de  ceiu  fui  féqueace  du  (rticé  d*«lti«iictt 
conhruilireiitkrTout  de  Ba*  «m  iet  Lidat  >  gtavét  fur 
bel. L»plm ancienne dci L«ni>  tine  G>lonne  d^akain  en  cea 
guet  eit  l'Hébreu ,  s'ap-  anciens  çar»6tères  ;  d^oà  Toa 
pelle  auffi  la  Langue  Saîme*  préfuffie  nrec  fondement  que 
La  Grecque  devint  cfaea  les.  1m Kopi^As  (ifoienc  leur  ori» 
Romains  la  Langue  desSdei^  gine  des  Grecs»  Les  Lois  des 
ces  «  parce  que  ceUe<^  leur  donse  T^blf  s  #  i*in(criptioii 
dtq^c  venues  des  Grecs.  Il  4a  Ouiliiiis  •  publiée  par  le 
y  avoit  à  Rome  peu  de  per^^  PefeSisqmndt  ctennen»ênco« 
£»nnes ,  excepté  iç  bas  Peu*  re  beaucoup  du  Grec  tfc  de 
pie,  qui  ne  r^uiTenc  les  Foè'tet  i'ËttuTque.  Fol^rbe qui  vivolc 
Grecs  »  dt  pcindpalement  Ho.*  pltM  d'un  llécte  avant  AuguCi 
mère,  dont  on  fe  ^ifoic  ui%  œ,  nous  apprend  que  de  fou 
plaifir  d'apprendre  du  moins  cents»  on  avoit  de  la  peine  à 
les  ,pius  beaux  endroits  »  pour  expliquer  le  traité  fait  avec  lef 
en  pouvoir  citer  quelques  vent  Cartnaginots  dutems  desdeux 
à  propos*  Ce  goût  régna  eiw  pre«MersC€inruls;maiscen*eft 
cote  long-tems  après  les  douce  quedttcems  de  Plaute  »  quel^^ 
Céfarst  fous  lesquels  il  croît  Langue  des  Romains  acquit 
devenu  très  à  la  mpde»  On  jbn  degré  de  perfedioUf  4e 
parloit  alors  la  Langue  Grec*  fouf  Auguftetelie  étoit  parve- 
nue fi  communément  à  Rome»  nue  au  plus  haut  point  d'éié^ 
qu^elie  étott  même  Êunilière  gancc  Sc  de  pureté.  Ce  mélan-* 
?ttx  Dames  »  aul&  envoyoir-  ge  de  Barbare  s  avec  les  La* 
on  les  jeunes  gens  i  Athènes  t|as  *  qui  fe  fîc  fous  les^mpe^ 
pour  y  apprendre  i*éloqtten-r  feursluivans,  altéra  beaucoup 
ce ,  de  fc  perfe^ionAipr  -daiii  lu  pureté  de  U  Langue  Lati- 
ia  langue  du  Pays*  l«fit  peu  après  dégé- 

L      G  U  A  Latin  A ,  la  n^rer  en  un  idiôme  groflîer. 
Langue  Latine  vientoôg^- .    LITALUMt  terme  de  fa«p 

rement  des  Grecs  «  Se  les  carr  pà/Ut  «  par  lequel  on  mar- 

Sadkéres  pouricnre  dont  fe  fes^  qupit  que  le  facrifice  avoit  été 

voient  les  premiers  Romains  agréé  des  Dieux  »  ce  que  Ton 

i^oient  les  mêmes  que  ceux  de  reconnoiflToit  à  certai ns  fignes, 

CCS  anciens  Peuples.  Qenâs  qu'ils étoient£svorabies  à  i*en» 

d'Halicamaflê  rappone  qti*on  creprife  pour  laquelle  on  les 

V oyo ic  encore  de  ton tems  dans  Avoit  confuitésyAc  qu'on  av(nt 

le  Temple  de  Diane  9  que  Ser-  défarmé  leur  colère  :  Litar9 

vittsTullius^vc% fait Mtir fur  ditMvn>be9  </f  ^Or 
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ér^kffitBoplacar€V^mn,  |;ullla  9c  phifiean  iutm  te*- 
AttifiSuétiooe,  parlant  de  Jtt'i-  montent  plus  haut  :  iU  font 
les*Céfiir  ^itt  M  plie  ▼eidir«  venir  Porijine  des  lettres  des 
lyout  de  facri&er  une  IioiBe  prenders  Fsitriafches  qui  vi^ 
favorable  le  Jbnr  àa*il  fiât  tué  voient  aVaot  le  déluge  :  ils 
4nisle  Sénat,  fe  itti  de  cette  précen(icnt  ^ue  les  premiers 
exprcffion  :  Diin  ,  plurihts  caraâères  avoienc  éà  gravés 
iufias  cafis  >  cùm  litart  non  fur  les  colonnes  que  Setb  fie 
foffct  ^  introin  itt  Cufiom  ^  élever  pour  conferver  les 
jfprttâ  rcUgiont.     <  fcienccs  ijuHI  avoir  découver«- 

LITTERiE ,  Lectres,  ca-  te$.  Quoi  qull en  fciit,  £van> 
«aâèresdont  les  Peuples  font  dre  de  Demarate  furent  les 
conrehus  entr'eux  pour  pou-  premiers ,  ainfî  qufe  le  dit  Ta- 
voir  s'entendre  ,  5c  dont  l'af-  cire  ,  qui  apportèrent  les  let- 
iemblage  fert  à  fe  communi-  trcs  en  Italie  ,  l*uu  d'Arcadie 
qucr  leurs  penfées.  Les  Egip-  ôc  l'autre  de  Corinthe  :  In 
liens  ,  feî  on  Tacite  ,  en  font  Itâliâ  Etrufios  ab  Cor  in* 
•les  premiers  inventeurs  :  iE-  thio  Dcmaroto  ^  Aborigènes 
gyptîi  liîurarum  ftmtt  in-  ûbArcaicEvandroâiâiciJfu 
ventores  per/ubent  s  &  les  En  effet ,  les  anciennes  let- 
Phémciens  qui  les  reçurient  trts  Grecques  étoient  toutes 
iiVux  ^  Tes  communiquèrent  à  fembîables  aux  Latines ,  fê- 
la Grèce  ,  8c  jouirent:  de  la  lou  le  rçmoîçnag;e  du  même 
l^loire  de  l'invencion  ,  ainfi  Ayteur  :  Forma  lit  te  ris  La- 
que  le  dit  Luc&in  :  tihi/qut  vcttrrimh  Cracco- 

whàtàcti  frlmi  ,  famœ  p  rum  ;  &  Pline  en  trouve  U 

cnàiiir  auji ,  -  preuve  dans  une  ancienne  ta- 

'Manfiitam  fudibus  vocktà  blette-  de  cuivre  venue  de 

figkar^  figurés»  ;  -Delplie^  ,  oui  étoli  de  fon 

CeU  pourqu^  fes  Girecs,  poiir  tems  dans  la  BibUothémie  dit 
tntt  'héttnàtar  àttc  Pbèm'-  Yalati^ 
dené;  a^p^miPeAi:  fts  \kiaé$  <  LITTERA  KaIchdaris» 
^àd/êkiêiaU»:  Pline  prét^  ikxAt  cfaea  lés  Romains  1« 
cpie  les  pltks'iîtféiiennes  letrines  lettre  qtd  marquoit  les  mois  ^ 
lom  l^Bs  Aâirierines^  9c  ^nè  -A  déEgnoit  Janvier  , 
CàdHiiisifUîi'dè  déux  tèâ^  Vrier  >  J)  Mars ,  C  Avril  ;  A 
^inqtisimt^  mVant  la  guerre  Mai  «  H  Juin  ,  F  Juillet ,  E 
de  Troyes  i  eh  apporta  féîrc  Août  ;  V  Septembre ,  B  Oc- 
de  Phënicie  «h  Gr^e,aulrr  tobre, ^ Novembre» G Dé<^ 
quelles  Pal amede  en  ajouta  cembte. 
quatre  pendant  le  fiége  de      LlTTERiE ,  Lettres  què 
cette  VsUe  ^  «ais  ^nt  An^  iViiiéciicàunautre>£p^/cr« 
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Ccr  ufage  de  s'écrire  des  Icc*  nofïl  dc5  épirhctes  magnifî- 
ucs  clï  ton  ancien  ,  Se  un  le   qucs,  comme  de  Trh'Grand^ 
voit  iiuroduii  à  Rome  des  les    TriS-Sacr€ ylnvincibU^TriS* 
premiers  lems  de  la  Képubli-  Débonnaire  ,  &  iiutres  feiH'» 
que  ,  puifque  nous  Ufuus  que  blables.  Dans  le  corps  de  la 
le  premier  Con  fui  Junius  Bru-   lettre,  on  employoic  les  cer- 
tus ,  reconnu  d\ibord  par  le  mes  de  Votn  Clémence ,  de 
cachet  ,  puis  par  récriture  ,    Votre  Piétés  comme  oodit  à 
les  lettres  de  fes  fils ,  ameuis  préfcnt  Votre  Majcflé^Beà^nM 
de  la  conjuratioa  pour  réta-   la  fuite  ,  on  donna  ;iu3C  Séna— 
blir  les  Tarquins  :  LitUras  leurs  &  aux  perfonaoà  du  pre- 
primùm  er  utnuj^ue  figillo ,  micr  rang  ,  le  titsc  de  il.irij^ 
éicindi  poji  avulfd  jignacula  Jimes,  Les  lettres  des  Géaé- 
etiam  t  manu  agnovit ,  écrit  raux  ,  pour  des  affaires  dHin- 
Dcnis   d'Halicarnalfe.    Les   portancc  ,    ctuienr  toujoun 
Romains  a  voient  une  formule    avec  uu  douille  cachet  >  6c 
générale  pour  toutes  les  1er-   quand  ils  annonçoient  une 
ircs  mifTivcs  ;  elles  commen-   vi6^oirc  au  Sénat  ,  leurs  let— 
çoicnt  ordinairement  par  le   très  étoient  entourrées  de  lau- 
nom  de  celui  qui  les  écrivoit ,   riers  :  Lucullus  de  nbus  fuis 
6c  par  celui  de  la  perfonne  à  ad  Seiuitum  rmjit  lau^ 

qui  elles  ctoient  adrcifécs,  5e  rcatas  epiftolûi  ,  ut  mos  eff 
Von  finifToit  par  le  terme  de  viclonbus.  Ou  trouve  auui 
Valc.  Le  flile  upiAolaire  dans  dans  Tire-Live  plu£euu  tra* 
ces  premiers  tems ,  fe  reffen-  ces  de  cet  ufage. 
toit  de  Tefprit  libre  de  laKé-  Les  Grecs  écrivoient  leutfi 
publique,  6c  répondoit  à  la  lettres  mi  (îîves  fur  d.es  tables 
formule  employée  au  corn  •  de  buis  cndutces  de  cire  que 
mencemcnt  de  la  lettre  :  on  l'un  envcloppoit  de  lin  3c  que 
obfcrvoit  feulement,  luilqu'on  Ton  cachetait  de  craye  ou  de 
écrivoit  à  une  perfonne  uipé-  cire  d'uficr  ;  mais  au  rems  de 
ricure  ,  comme  à  un  Conful  >  la  e_uerrc  de  Troye  que  Tufa- 
de  mettre  d'abord  le  nom  du  des  cachets  u'étoii  pas  con- 
Conful  ,  Se  quand  celui-ci  au  ,  on  fermoit  les  lettres  avec 
écrivoit,  il  mettuit  toujours  différens  lucuds.  lit  mettuienc 
fon  nom  avant  celui  de  ij.  pcr-  des  coquilles  ou  des  écaille» 
fonnc  à  laquelle  il  écrivoit.  fur  les  cachets ,  p(jur  qu'ils  ne 
Les  Empereurs  y  employèrent  vinlFent  pas  à  fc  rompre  ou  à 
plus  de  formalités,  iSc  lis  agrée-  fe  torcer.  A  la  tête  de  leurs 
rciU  non  (culemcnt  qu'on  les  lettres,  ils  mettoicnc  ces  mots» 
appcllât  J>t/^^/7tfwr5,maisqu\"n  Joyc  &  Pro/pdrné^  8c  à  la  fin 
leur  cciivaiu^oojoiguiL  a  kuc  cciic  auuc  iuimuic  »  ForUi* 


Digitized  by  Google 


LIT 

,Vou$  Bien  ,  fiyt{  heureux. 
Les  Achéniens  mectoiencdaas 
la  (ignamre  ,  après  leur  nom  » 
celui  de  leur  pere  ,  de  leur 
bourgade  ;  par  exemple ,  Vé- 
mofililne  ât  Péanéc  >  fils  dt 
Démofthinc, 

LU  HROSTOT  A ,  Pavé 
de  Mofaïque  qui  commença 
à  être  en  uTage  à  Rome  fous 
Sylla.  Cclui-Li  ,  au  rapport 
dcPiiuc,  en  fie  tauc  un  à 
Preuelle  dans  le  Temple  de 
la  Forrune  :  Lithrofiota  cap' 
tavére  jam  fub  Syllâ  parvu^ 
lis  ccrtl  criiftis ,  extatAodiè'^ 
ûue  quoi  m  Fortunœ  deluâro 
rrœiufic  ficit»  Ce  mot  fi- 
gnifie  im  pavé  de  piem;iiiaM 
il  faut  entendre  ces  pavés  faits 
de  petites  pierres  jointes  9l 
comme  enchadées  dans  le  ci- 
ment» repréfentant  différentes 
figures  par*  la  variété  de  letics 
couleurs  &  par  leur  arrange- 
ment. JDans  la  fuite  ,  on  s*eil 
fervit  pour  les  chambres  , 
on  en  îambrifla  les  murailles 
des  Palais  Se  des  chambres. 
Iv'anciemie  Eglife  de  S.  Irè- 
ne e  à  Lyon  eil  toute  pavée 
d^une  Mofaïque. 

LITUUS  ,  bâton  des  Au- 
gures »  recourbé  en  dedans 
par  le  haut ,  à  peu  près  co^v 
me  les  crolTes  des  Evoques , 
mais  plui  coui  t  :  Virga  brt- 
vis  in  paru  ^uâ  robujhor  efi; 
Jncurva  qua  Augures  utun- 
.tur*  L'ulage  de  s'en  feivix 
vient  de  Romains  qui ,  lorU 
^u'U  bâdt  /a  Ville^  dé£(^ 
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une  partie  du  Ciel  avec  foa 
bâton  augurai ,  pour  prendre 
les  augures.  Plutarque  dit 
qu'en  fouillant  fous  rerre  ,  on 
trouva  ce  baron  de  Romulus, 
qui  lui  fervoit  à  prendre  les 
augures.  :  (^uo  uti  ad  auf* 
pic  M  Jolitus  erat ,  is  ab  alt€' 
râ  cxtremitati  injlexus  efi  i 
Liîuum  vacant, 

LlX^t  ,  éiuient  dans  le« 
aimces  Komauàes ,  des  Valet* 
qui  feryoien^les  Soldats»  fans 
être  pour  cela  efdaves  ,  car 
c*étoient  des  hommes  libres  ; 
Lixa^  ditFeftus^  quèdexif'' 
citum/cjuantur  quaftûs  grom 
tiât  aiaiy  ^uàd  txtrà  oriir 
non  fint  miHtiœ  %  ei/quc  li^ 
CHU  quod  UbutriU  II  j  avoir 
outre  cela  dans  les  troupes  dea 
efclave&par  état»  qui  étoienc 
.aufli  accacliis  au  lervice  dca 
foldats. 

LOCUS  ,  Lieu  ♦  P4açew 
La  place  la  plus  honorable 
dans  les  Fedins  des  Ançiens^ 
étoit  la  dernière  fur  le  lit  du 
milieu ,  êc  on  Tappelloit  àcatt« 
fede  cela  la  Place  Confulaire 
&  Pontificale,  parce  que  c'é- 
toit  celle  qu'on  donnoit  aux 
Confuls  ôc  aux  Pontifes  , 
quand  ils  ailoient  manger  chez 
quelqu'un  de  leurs  amis ,  c'cft 
pour  quoi  Virgile  dans  le  repas 
que  Didon  donna  à  Enée  , 
place  cette  Reine  au  milieu  ^ 
comme  dans  la  place  la  plus 
diftinguée*  muUûmqtu 
çayit»  Ainfi  lorfqu'il  V  avGÔc 

CRUS  convives  fur  un  lie  #  ce« 

•  • .  .      .  . 
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lui  à  qui  on  vouloir  faire  le  plus 
d'honneur  ,  fe  plaçoic  au  ini- 
iieudes  autres  ,     le  plus  dif- 
cingué  après  lui  prenoit  le  haut 
du  lit  qui  dcvenoir  la  place 
d'honneur,  îorfqu'il  n'y  avuit 
que  deux  perfonnes  pour  un 
lit.  La  gauche  étoit  pour  plu- 
^curs  Peuples  la  place  dcdif- 
tin^ion ,  comme  pour  les  Ro- 
mains, félon  \t  témoignage 
deScrvius,  en  cela  démenti 
par  Lipfe  ,  qui  prétend  que 
la  droite  a  toujours  eu  cette 
préférence ,  flc  que  lorfque 
trois  perfonnes  marchoientcn- 
fcmble  ,  on  mcttoit  au  milieu 
celle  à  qui  on  vcailott  faire 
îïoimeur  ,  cortime  elle  picnoit 
la  droite,  lorfqu'il  n'y  eu  avoir 
^uc  deux.  Au  Théâtre  ,  les 
places  étoi^it  ainfi  réglées  ; 
4'orcheftre  étoit  pour  les  Sé- 
nateurs ,  les  quatorze  premiers 
bancs  après  l'orcheflre  ptour 
les  Chevaliers,  ainfi  que  Ta- 
voit  ordoniTé  la  Loi  Rojcia  ; 
delà  vient  que  l'on  difoii  fi~ 
derc  in  qiiautordccim ,  pour 
dire,  ^tre Chevalier;  les  hom- 
mes fe  mettoient  à  l'endioit 
appel  lé  Media  cavea  ,  qui 
étoit  comme  le  Parterre ,  & 
dans  la  partie  fupéneur%  ,  qui 
ëtoîcunc  efpèce d'Efplanade, 
fc  tenoient  les  femmes.  Il  y 
avoir  des  gens  appelles  Dtji- 
gnatores  9c  Locarii ,  dont  la 
fonction  étoit  de  placer  cha- 
cun félon  fa  qualité  &  fon 
rang.  Il  n'en  étoit  pas  de  mê- 
me dC5  places  du  Cirque  >'ler«> 
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quelles ,  jufqu*au  tems  d'Au- 
gufle ,  furent  occupées  fans 
diftindion  par  les  Sénateurs, 
les  Chevaliers  ôc  le  Peuple  , 
car  les  Loix  Rojcia  &  Julia 
ne  regardoient  que  le  Théâ- 
tre. Les  Jeux  du  Cirque  com- 
me trés-anciens ,  6c  tenant  à  la 
Religion,  n'éprouvèrent  donc 
aucun  changement  jufqu'à  ccc 
Empereur  qui  ,  en  7^8  ,  or- 
donna que  les  Sénateurs  6c  les 
Chevaliers  occupcroicnt  des 
places  diflinguées  ,   fans  ce- 
pendant leur  en  fixer  aucune. 
Ce  fut  TEmpcrcur  Claude  qui 
leur  en  affigna  de  particuliè- 
res, félon  le  témoignage  de 
D'ion:  j4t tune fecrcvittlaU" 
dms  Scnatoribus  cas  fedis  , 
quas  mine  quoqut  obtintnt  » 
fèeitqucipjis  potcfiattmfi  rel- 
ient ,  alioquoeumqut  loco  in  , 
vulgari  vcfte  Jheclandi, 

LOGE U M,  le  même  que 
Sulpitum^  l'endroit  du  théâtre  ^ 
où  les  Aéteurs  déclamoient  : 
il  étoit  de  forme  quarrée,  au 
-milieu  de  la  Scène ,  6«  s'avan- 
çoit  en  manière  d'élévatit  11 
vers  le  Théâtre  ,  d'où  le  Peu- 
ple pouvoir  entendre  très-fa- 
cilement les  Acteurs. 

LOGISTiE  ,  les  mêmes 
que  Curatorcs  Reiputlica  ^ 
veux  qui  tenoient  le  Régiftrc 
des  affaires  de  la  République  ; 
c'éioit  à  Athènes  des  efpèccs 
deCenfeurs  devant  lefquels 
dévoient  paroîtrc  les  Juges 
njûuvellemcnt  élus  ,  pour  y  ré- 
po»drp  fur  les  arûcies  de  leur 

vie 
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Vie  &  de  leurs  mœuff  ,  Se  à  tmiftf.  Elle  étoic  de  cuir  dans 

qui  ils  éroient  obligés  de  ren-  les  commenccmens  ,  on  Mût 
dre  com  p  c  c  t  ous  les  aas  de  leur  enfui  te  d'anneau»  de  fer  ,  ac 
âdminifiracion.  on  l^appeUa  loréca  catcnatà^ 

LOGOGRAPHI  ,  ceux  ou  comme  Virgile,  £or/c^ 
qui  écfi  voient  les  rôles  des  Tri-  hamis  con  fmam ,  &  enfin  oa 
buts.     ri     '  compofa  de  lames  de  fer» 

LOGOTHETA  ;  on  ap-  en  deux  pairies,  donc  Tune 
pcllou  ainfî  dans  le  Bas-Em-  couvroïc  le  devant  du  corps* 
pire,  le^Tréforierdes  largcf-  ^  l'autre  le  derrière;  les  deux 
les  du  riiiice.  Il  ijortoic  un  panies  s'attachoient  par  !r 
bonnet  Blanc  orné  de  pourpre  moyen  d^une  boucle  :  i>i/aî 
^  de  pierres  précicules ,  un  craat  œrcœ  parus  y  dit  Pau- 
manteau  de  pourpre  ,  &  une  fanias ,  illa  juidem  pcc7on\ 
rtiniqae  d*or  <è  de  pourpre  ^  Aac  ut  dorjà  tes^mm  cftt  ] 
m  le  dos  de  laquelle  éioit  la  iliam  antrorsus ,  hanc  raroil 
fi|wre  de  rEfligerciur.  sùs  induccùani  ;  dundi  fi^ 

LONGlNUS»undesnoiiis  butœ  u&amquc  jungcbant. 
àesCaffius,FamilledeRomê»  Le?  Anciens  cû  faiioiciic  d'é- 
Uquellè  produiEt  quelques  totfes  màtela#ées  ^  comme 
Hommes  célèbres  »  doue  le  on  le  voit  dans  Homère  ,  Sc 
acmicr  fut  Càflîus  Longi-  Iphicraïc  ce  fameux  Général 
nus ,  que  Sallufte  met  au  nom-  des  Grecs ,  en  fitprendreà  fea 
5re  des  complices  de  Catilina*  Sdldacà  i  parce  ^u'eUes  éroiene 

1. ONG  U  S  ,  furtiom  des  plus  comiiiodes  qufe  celles  dé 
Scmpronius.  fcr^  Comme  nous  Tapprend 

^  L  O  R  A  R 1 1 ,  Gens  ainfi  Corneliiw  Nèpo^  :  Gtmts  fo- 
nommés ,  parce  qu'ils  aVoienc  ricamni  muiavit ,  ^  pro[ftr^ 
des  courroycs  à  la  main,  pour  feis  atque  œnâs^  UntttddO 
coïKraindre  les  Gladiateurs  à  dit ,  quo  fa^o  ,  txpeditrarts 
le  foumettre  à  tout  cé  qu'ils  Milius  reddiditi  Les  Grecs 
avoient  juré  de  faire.  Il  y  en  portoient  au  bas  de  làcuiraife,; 
avoît  d'autres  de  même  nom  ,  pour  garantir  le  bas  ventre  * 
chargés  de  faire  exécuter  aux   une  \i  ic  d'airain  ,  d'acier  î 

leur  d'argent  ou  d*or,  fourrée  en 

TOHTPÀ    r      œ  ^f^^^^v  q^'iî^'  couvroicnc 

l^uniCA,  Cuiralle,  ar-   d'une  cemn  rc  ,  qui  s'atta- 

mure  dont  les  Anciens  fe  fer-  choit  par  derrière  avec  des 

voîénc  :  Lorica  ,  dit  Servius  agraphes. 
tjlpropril  tcgnua  dt  corio  ,       LORl/M  ,  bande  de  cuir , 

tmiuàmdt  lorofaaum.quô  ou  cordon  qurfervoit  a  aira^ 

màjùns  uji  in  tdlQ  çoiifui^,  *,iicr  ics  iuuUers  des  Anciensi. 
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Ces  cordons  paiToientpar-d'ef*  ditus  inSptSaeuta  inJiMiA 

fus  le  pied  en  «titférentes  ma-  tant»  Mais  on  ne  peut  fixer 

mèies  »  9l  faifoient  quelques  au  jufte  ce  que  valoit  ce  Lu^ 

tours  à  la  jambe  au-deflus  de  car  ;  quelques  Auteurs  difent 

la  cheville  :  ce.qui  diftinguoic  cinq  deniers ,  d*autres  fept.  Ce 

la  chauflure  des  Patridens  de  qu'il  y  a  de  plus  certain»  c^efl 

celle  des  Tlébéiens  «  eft  le  que  la  choie  ne  fiit  pas  cou^ 

nombre  de  cts  courroies  :  les  jours  réglée  de  même,  de  qu'on 

uns  en  avoientjuifqu'i quatre,  payoic  Tes  Aâeurs  à  propor-^ 

^  les  derniers  fe  contetitoient  non  du  plaifir  qu'ils  procu-« 

d^une  feule.  Xortfmeft  auflila  roient  ;  on  alla  même  fi  loin  ^' 

bande  donc  écoic  garnie  la  ro^  que  Tibère  y  au  rapport  dd 

be  des  Anciens ,  foie  de  pour-  Suétone  «  fut  obligé  de  répri^ 

pre>  foit  d'autre  étofie;  il  ex-  mer  cet  excès  de  piofufion  % 

Îrime  encore  les  cordons  du  Ludonim  ac  munavm  im^ 

)iadême  &  de  la  Mitre  »  êf.  penfas  corripuit  ^  merctd^g 

dans  une  fignificaiion  plus  gé-  Scenicorum  rtcifis,  L'Empe- 

aérale  »  il  fe  prend  pour  un  reur  Marc-Antoine  les  rédui» 

fouetcompofé  de  courroyes  ^  lit  à  cinq  pièces  d'or  >  ce  qui 

avec  lequel  oochâcioitiescou-  fait  une  progreHIîon  énorme  ttk 

pabies.  panant  de  cinq  deniers  ;  re(^ 

I-UCANI,yenplesdlta.  '"'^^^  ^  fçnvoir  fr  cVroit  par 

fie,  donc  U  Capiîale  étoit  j;>";  .P^^  P^r  an  ;  5^ 

Jrceteita,  qui  nrenc  alliance  ax  -  r 

-  ^-1-  "D  —-•-.-1*-^    -    Il  oecider.  Cette  retnbunon  le 

avecles Romains  1  an  4<4.  Ils  _     .        i     ttj  , 

Peuples,  pourfaîrelaguerre;     t  TTr»  a  n  i  a    •  • 

•'^      •  X  A  T  LUCAKIA,  etoit  une 

mais  après  avoir  été  piufieurs  r^^^     ,      mm       v  « 

^  .      V         '\   a        ^  rete  qu  on  celeoroïc  a  Rome 

foisvamcus»  US  nurent  enfin  .       ^      ,   n^.  i 

a1^^^  I»  «^as*  ledix-huiUuillet ,  en  mémoi- 
cootraints  ae  recevoir  la  paix   ^  j   i    r  •     ^  n 

^  .     *  re  de  la  ruue  des  Romains 

^    *  dans  un  grand  bois  près  de  IdL 

LU  C  A  R  ;  on  appelloic  Rivière  Allia,  où  ils  fe  fau- 

air.fi  à  Rome  l'aride i  r  que  Ton  verent  :  Fefta  qua  in  luco  co- 

uonix  ir  à  ceux  qui  icpreleu-  Ubatlt  R.omani  y  i^ui pcrmûg^ 

toient  les  Spedacles  &  les  /2(/s  intcr  viam  Salariam  & 

Jeux  iCurpecuniaquœSpec-  Tibtrim  fuit;  pro  eo  quod 

taculis  impenditur ,  dit  Plu-  viâià  Gallis  fitgientts  c  prœ^ 

tarque  ,  tucar  dicitur  f  An  lio  ibift  occultavtnint, 

quia  muUi  circà  Vrbtm  luci     L  U  G  £  R  ES,  nom  d'une 

^ttt  conficratiy  quorum  re-  des  crois  Tribus  c^ul  compo-^ 
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fi^ërittout  le  Peuple  Rofflâîn; 
Ce  fut  Romiilus  qui  le  pre- 
inier  forma  trois  clan*es  de  Tes 
Sujets  ,  &  qui  donna  à  ces 
èlafles  lé  nom  dé  Tribus  » 
foie  à  caufe  du  tribut  qii*)U 
dèToîenc  paver ,  foit  à  cau(e 
dd  nombre  de  trois  qui  for* 
inoic  cette  première  divifion 
du  Peuple  j  foit  f>our  quelque 
autre  raifon*  Depuis  la  paix 
conclue  aîrec  lesSabins»  le 
iiombré  des  Habitani  de  Rome 
le  muUiplU  beauçoup , 
telui  des  Tribus  reiîa  toujours 
Je  même;  mais  on  donna  à 
chacune  un  nom  particulier. 
La  première  s'appelia  Tribu 
des  Ramnes  i  la  féconde  des 
Tatiens^  de  la  ttoifiéme  Tri- 
bu des  Lucèrés  »  en  confidëra- 
tien  d^un  certain  Lucumon 
d'Etrurie  qui  avoir  amené  du 
fecours  à  Romulus  dans  la 
guerre  contre  lésSàbins  :  tous 
les  Peuples  étrangers  qui 
avoicnr  été  fournis  par  les  Ro- 
mains ,  turent  incorporés  dans 
cette  dernière  Tribu  ^  &  cet 
arrangcmeiu  fubfifta  jufqu'à 
la  nouvelle  divifion  des  Tri- 
bus y  faite  par  Servius  Tul- 
lius  :  Ag^r  Romanus  ,  dit 
Varron  ,  primùm  divijus  in 
parus  trcs ,  à  quo  Tribus  ap" 
pillât œ  y  Tatii/ifiurriy  Ram- 
ntnfium ,  Lucerum  :  nomma- 
fa?,  ut  ait  Enntus ,  Tatun- 
Jls  à  TatfQ  ,  Ramnuijis  à 
R  oniuloy  Lu  cens  y  ut  aiiJa^ 
nius  y  à  Lucumone.Tous  cts 
noms  [ùfki  ToUma  >  ajoute 


cetAu:cur  ;  ServiusTulims  < 
voyant  que  la  Tribu  des  Lu- 
ceres  éiou  trop  iinmbreufe  , 
changea  entièrement  Tordrd 
de  cette  divifion  ,  comme 
nous  le  dirons  ailleurs. 

LUCERNA,Lp  mpe  • 
Taiflcau  à  faire  biûl^i  de 
rhuité  pour  éclairer.  Avant 
Pinvcmlon  des  chandelles  ôc 
des  bougies,  ^ui  eft  auOÎ  très- 
sienne  ,  on  fe  fervoit  de  ces 
lampes  ♦  dont  les  Egyptiens 
furent  les  premiers  inventeurs: 
Luctrnas  acccr^H  primi 
omnium  £gyptiidocuerunt^ 
dit  Eufebe  ;  une  preuve  de 
cela  ,  c'eft  fu^on  célébroic 
elles  eux  une  Fété  des  Lam^ 
.pes>  dont  pârle  Hérodote: 
Cui  Fefio  nomn  impofitim 
eftacccnfio  Lucernarum.  Cet 
Auteur  diHimule  laraifonde 
^tte  cérémonie  i  poUr  ne  pat 
rappel  1er  aux  Payens  la  ter-»  . 
rible  playe  par  laquelle  les 
premiers  nés  de  TËg^pte  fîi^ 
rent  frappés  de  mort  :  dans 
cette  nuit  redoutable  ,  les  E- 
gyptîens  fe  levèrent,  &  for- 
lireiic  la  lampe  à  la  main  , 
pour  accélérer  le  départ  des 
Hébreux  ,  dont  le  féjour  Itut 
étoit  fi  funefte.  Oeft  en  mé^ 
moire  de  cet  év -nemcnt  qud 
fut  établie  chez  eux  la  Féte 
des  Lampes.  La  matière  deS 
lampes  écou  de  nature  à  pou-- 
voir  fupporrcr  la  chaleur  du 
feu  ,  comme  le  cuivre  ,  l'ar- 
gent ,  l'or  ,  la  pierre  ,  la  bri- 
que. Leur  forme  étoit  fphéxi-*. 
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que  >  oblongue  ,  triangulaire» 
4uadrangulaire,6cellesécoienc 
ornées  félon  le  goût  de  l'Ou- 

.  Vrier  ;  eiles  avoleiu  une,deux, 
trois,&jufqu'à  onze  mèches  ou 
luminons.  Aux  joursde  Fèces, 
on  en  fufpendoit  aux  portes 
&  aux  fenêtres  des  maifons  , 
pour  Icà  orner ,  &  faire  ce  que 
nous  appelions  illum'mations» 
Il  y  avoit ,  Luctrnœ  convia 
ci  nie  s  5  que  l'on  mettoit  fur  la 
labie  ,  Cubicitlarts ,  qui  brû- 
loient  toute  la  nuit ,  Luctmœ 
merctriciœ^que  les  Counifan- 
iies  fui  pendeient  à  leur  porte  , 
pour  afficher  leur  état  :  ufage 
qui  vient  de  ce  qQ^aiitieiuie- 
ment  elles  ne  pouv oient  com- 
mencer leur  infâme  commer- 
ce que  fur  le  foir  ;  Lucernœ 

JipulchraUs  ,  étoient  celles 
que  Ton  renfermoic  dans  les 
tombeaux  ^  &que  Ton  trouvé 
dans  prefque  tout  les  nlontK 
mens  anciensé  Ces  lampes 
étoient ,  dit<»on  >  perpétuel- 
les ,  Ac  tomes  celles  qu'on  a 
trouvées  fe  font  toujours  étein- 
tes àrduyercure  du  (oinbeau* 

'Cette  découvene  a  beaucoup 
exercé  la  fagacité  det  Sçsfc- 
vans ,  qui  ont  cru  que  cela  ar- 
rivoit  par  le  moyen  dHine  li- 
queur fur  la  compofition  <^e 
laquelle  on  a  beaucoup  difpu- 
té.  Cet  ufage  des  lampes  dàns 
les  tombeaux  Venoit  encore 
des  Egyptiens  qm  en  laiiToient 
i>rûler  en  rhoimeur  des  morts. 
LUCIN  A.  r.  JUNO. 
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dire ,  LuciiPuirl'»  Ëfctayel 

de  Lucius  ,  félon  Tufage  dei 
premiers  tems  de  la  Républi* 
que ,  oii  les  Efclaves  portoienÉ 
le  prénom  de  leur  Mâîtte  un 
peu  changé.  Dans  la  fuite,  on 
leur  donna  des  noms  Grées  oit 
I.arins,  fuivaiu  la  volonté  de 
leur  Maître  ,  ou  bien  ceux  de 
la  Nation  dont  ils  étoient,  ou 
de  quelques  évènemens. 

LUCTA ,  la  JLutte  ,  Com- 
bat de  deux  Hommes  qui  s'ef- 
forcent de  fe  renverfer  ruri 
l'autre  par  là  force  de  leurs 
bras.  C'écoiC  un  des  cinq  Jeux 
Gymniques  ,  qui  fe  faifoient 
dans  k  Cirque  ,  avec  cette  dif- 
férence ,  que  la  lutte  étoit  fi 
uHtée  ,  qu'eîîene  fe  praiiquoic 
pas  feulement  dans  les  Jeux 
publics ,  mais  encore  dans  ks 
maifons  ;  car  on  s'exerçoit  à 
It  lutte  dans  les  gakiies  des 
bains.  Elle  commença  à  erre 
en  ufage  chék  les  Grec^  >  êc 
nous  Torons  dans  Homère 
du^Ulifle  ic  trus  luttèrent  en- 
iemble  ,  A  qu'Ajax  fut  pref* 
que  mis  à  mort  par  le  Roi  ^ 
d'Itaque  :  mâbrin  5  de  ladix* 
huitième  Olympiade  >  ellede^ 
vint  un  des  principaux  exer* 
cices  des  Jeux  Olympiques  »  ^ 
&le  Lacédémonien  Eurybate 
y  fut  le  premier  vainqueur^ 
félon  le  témoignage  de  Pau- 
fanias  Oâavâ  &  dccimâ 
Ofympiadt  quinqutrtii^  luc^ 
ta  vfncrunt  in  memoriam  > 
6r  illius  auidem  Lampis  irzi-* 
tàm  dtaUf  EurîàatQ  vi&oria 
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fiU  tuBét,  Il  ne  s'agifToîc  poine 
dans  ce  combat  de  fe  frapper 
comine  au  Pugtllat ,  mais  de 

donner  de  violentes  fecouflcf 
à  fon  adverfaire  ,  de  Tébran- 
ler  «  de  lui  faire  perdre  la  ref- 
|>iracion  ,  ^  de  le  pr^îpicer 
a  terre.  On  dit  <|ue  ce  fur 
Théfëe  qui  le  premier réduifîc 
en  Art  rexcrcicc  de  la  lurte  , 
Se  établi:  des  Maî:res  &  des 
écoles  appellécs  Pauflres  , 
pour  Tenfeigner  aux  jeunes 
gens.  Les  Grecs  diftinguoient 
crois  fones  de  luttes  ;  la  pre- 
mière confiftoit  a  combattre  de 
pied  ferme  deux  à  deux ,  & 
a  terra  (fer  fon  adverfaire  ;  la 
deuxième  à  fe  rouler  fur  le 
fable  yjk.  à  f e  battre  rcnverfé 

Îiar  terre  ,  fans  avoir  éprouvé 
e  combat  qui  falfottde* 
bout  ;  dans  la  troifiéipe  ^ut 
n^étoic  f  a*une  préparation  aux 
deux  autres»  on  fe  battoitayec 
.  Textrémiré  des  mains  «  on 
Joiepoit  les  doigts ,  on  fe  les 
tocdoît,  celmlà  étpttTain* 
queur  quiconcraignoit  fon  ad* 
verfaire  à  s'avouer  Tainca* 

LUCTATOR,  un  Lut- 
teur >  celui  ^ui  s'exerce  à  la 
lutte.  Il  avoit  coutume  de  fe 
frotter  le  corps  d*huile  ou  de 
cire>  afin  que  fes  membres 
fulfent  plus  agiles,  8c  il  les 
enduîfoît  enfuire  de  pouffière 
ou  de  fable  ,  pour  être  faifî 
plus  facilement.  Ce  c^enre 
de  combat  confiftoit  au  moins 
autant  dans  PadrefTe  que  dans 
lu  fbf çe  I    n'écoic  point  aulll 
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cruel  que  le  Pugilat.  La 
viéioireécott  adjugée  à  celui 
qui  avoir  terralfé  fon  Anta- 
gônifte»  de  qui  en  étoic  de- 
meuré maure.  L'important 
étoic  de  s'arracher  d*abord 
aux  pieds ,  &  c'eft  à  quoi  ^ 
Fiante  fait  allufiof  dans  co 
Vers  : 

Captât  pcdes  primum ,  Xi/c- 

tator  dolojiis  efl. 
Quoique  les  Lutteurs  fuflènt 
dans  l'ufage  de  fe  couvrir  de 
pouffière  ,  comme  nous  l'a-r 
vons  dit ,  pour  ie  faifir  plus 
facilement,  il  y  en  avoit  ce- 
peiidcint  quelques-uns  qui  né- 
gligeuiciu  cette  précaution  , 
&  alors  celui  qui  venoit  à 
bouc  de  vaincre  un  Adver* 
faire  (toaé  d*liuile ,  fans  étro 
enduit  de  pouffière ,  acqué- 
roît  plus  de  |lotre ,  ic  c^eft  ce 
qu'a  youlu  di|re  Horace  : 

•  •  *  < . .  •«  Cuijb€$ 

Cui  fit  conditio  dukh  fin^ 

puhirt  pabnœ. 
A  Sparte ,  les  âUes  mêmes  ne 
rougiflbtenc  pas  de  combattre 
en*  public  avec  de  jeunet 
gens ,  de  le  Peuple  fe  re^ 
paiffoit  tranquillemenc  d*ui:| 
fpeé^acle  aufli  révolcanc,  com- 
me le  dit  Propetce  : 
Qitod  nôn  infàTms  ixtrcii 

corpore  ludos 
Inter  luâanus  mda  puçUa 

viros* 

LUCTUS,  Deuil,  plain. 
te,  gcmiiTement,  &  comme 
dît  Cicéron  :  /E((ritudo  ex 
^us ,  qui  çarus  fùmtjntt^ 
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ritii  acirbo  ;  différent  de  La-- 
mtntaliay  eu  ce  tjuc  celle-ci 
ç(i  ccgritudo  cum  ejulatâ. 
JLes  Anciens  croyoicnc  qu'un 
long  deuil  étoiE plus convciia- 
blc  aux  femmej  qu^aux  hom- 
mes ^  puifque  chez  les  Ro- 
inatns  >  la  Lot  le  pennetcoic  k 
ceux-ci  pour  peu  de  jours ,  & 
^ux  femmes  pour  une  année  ; 
c'cft  ce  que  remarque  Dion 
au  fu)et  delà  mort  d'Auguf- 
tc  1  Lurerunt  cùm  viri  qiù- 
dim  ex  Ugty  paucos  du$  > 
mu  liens  vero  totum  an- 
num.  AufTi ,  !e  plu?:  longr 
deuil  pour  les  femmes  étoit 
d'une  ann<Je,  &  tumme  l'ufa- 

fe  en  avoir  été  établi  par 
Juma,  fous  qui  l'aiioée  ctoit 
de  dix  mois  >  le  deuil  n'cxcé- 
àoit  pas  ce  terme  ,  aiu/l  f|uc 
nous  r:ij>prcnd  Scneque  :  Sc- 
Tui  mumbri  pciù  co/icejum 
cfl^  imù  data  ni  in  lacrimas 
JUS ,  non  imminfum  tamcn  , 
fi  idco  majores  dcczm  mcn- 
fiitni  fpatium  ,  viros  lugçndi 
ilcdcnint.  Pendant  ce  tenu  « 
une  veuve  ne  pouvoir  fe  re- 
marier ,  fans  encourir  une 
i.ote  d'infamie.  Ce  Pfincc 
Tavoic  aulTi  réglé  pour  les 
fnfans  ;  &  il  n'y  avoir  point 
de  deuil,  quand  lli  mouroicnt 
au-delTous  de  ïrois  ans  :  pour 
ceux  au-dçii'us  de  cet  dge  juf- 
u'à  dix,  on  les  purtoic  pen- 
anc  autant  de  mois  qu'ils 
avoicnt  d''annces.  Le  tem$ 
du  dei^i  étuit  abrégé  en  plu- 

fieur^  feQcomrçs  i  U  1^  fui; 


après  la  bataille  de  Catme«  ^ 
de  la  République  ordonna 
qu'on  ne  le  portercit  que 
trente  jours  ,  afin  d'oublier 
plutôt  îa  perte  qu'elle  avoic 
faite.  Il  y  avoit  aulîi  des  oc^ 
cafions  pour  lesquelles  on  l  ui- 
terrompoit  dans  les  familles 
des  particuliers,  cpmme  pour 
la  nailfanoç  d'un  enfant  ,  ou 
lorfqu'il  furvenoit  quelque 
diUinciion  à  la  famille,  oi| 
pour  certaines  fêtes  en  rhon» 
neur  des  Dieux ,  uu  pour  la 
dédicace  d'un  Temple*  Lçi 
noir,  ou  le  très-brun,  étoic 
la  couleur  des  habits  de  deuil 
pour  les  hommes  ;  elle  lu| 
auffi  commune  aux  femmes» 
Dans  les  corcmencemens  ,  le^ 
Empereurs  le  portèrent  eq 
noir  ,  &  du  tcms  d'AupTjfle  , 
k'^  Dames  portèrent  dans  le 
deuil  le  voile  blanc  ,  &  1q 
refte  de  l'habit  noir  ;  mai^ 
depuis  l'Empereur  Domuren, 
elles  le  portèrent  tout  en 
blanc,  fans  aucuns  ornemens 
d'or  ,  de  perles  ni  de  pierre- 
ries. Les  m;;»ques  du  deuil 
étoient  encore  pour  les  hom- 
mes ,  de  lailler  croitre  leuj| 
cheveux  ôc  leur  barbe  ,  9c 
d'obferver  de  ne  point  met- 
tre de  couronnes  de  fleurs  fur 
leur  tcje  ,  tant  que  duioit  Iq 
deuil.  "  Pendant  ce  tems,  oii 
fc  tenoit  rciifermé  chez  foi, 
on  évituit  de  fe  trouver  aux 
alfemblées  >  aux  parties  de 
plaiHr ,  aux  feflins,  pour  ne 
pas  aiiéfer  1^  joie  ^^F^f 
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par  fa  propre  douieur*  Dans 
le  deuil  public»  on  fermoic 
les  bouô^ues  ;  ie  Bacre«ii 
écoU  imerdic ,      toutes  les 
fondions  de  Judicacure  écment 
furpendues.  I^es  Maglflrats 
a*iiabiUoieQC  comme  le  Peu- 
ple y  dépofoienC  cous  les  or* 
nemens  de  leur  dignité»  ^ 
les  Confuls  mêmes ,  renon^* 
çant  à  leur  fiége ,  fe  plaçoieoc 
dans  celui  du  Préceur  ou  des 
Tribuns.  Dans  le  deuil ,  les 
Grecs  fe  revétoient  de  noir , 
comme  ils  portoient  les  ha- 
bits blancs  en  Hgnc  de  joic. 
Les  pères  &c  les  mcres  por- 
toient le  deuil  de  leurs  en-^ 
£ans«  La  plus  grande  mar- 
que qu'ils  donnoient  de  trif- 
lelTc,  étoit  de  fe  couper  les 
cheveux  fur  le  tombeau  des 
perfonnes  qu'ils  pleuroient, 
Cctce  coutume  même  fe  pra- 
tiquoit  en  toute  otcarioa  de 
douleur;  &  les  Villes  entic* 
1res  dans  les  difgraces  publia 

Îies  ^»  fmvotent  cet  ufage, 
infi  y  après  la  bataille  de 
ÇJMSronée ,  tous  les  Habitans 
d* Athènes  fe  coupèrent  les 
cheveux»  Oétoit  encore  une 
marque  de  .triftelTe  qu*on 
donnoit  i  ramîtié*  de  cou<- 
per  le  crtn  de  fes  mulets  èt 
de  fes  chevaux, 

LUCULLUS,  furnom 
dés  Licinius,  famille  de  Kow^ 
me  >  de  laquelle  étok  ce  Lu^ 
CttlUis  fi  célèbre  par  fes  ver- 
tus &  fes  vices,  fon  efprlt , 
&a  érudition,  fa  noblcife 
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d*ame,  ik  magnificence  de 
fur-cottt  fon  luxe  outré  Se  iu'^ 
crovable.  Après  avoir  vain- 
cu Mithridate  en  deux  bataiU  . 
les  rangées ,  il  revint  à  Ro^ 
me  chargé  de  toutes  les  ri- 
chiefles  de  TOrient  ;  A:  après 
avoir  reçu  les  honneurs  du 
triomphe  ,  il  renonça  aux  af- 
faires publiques»  de  paiïk  le 
refte  de  fa  vie  dans  les  déli- 
ces 6ç  les  voluptés.  Les  dé- 
penfes  qu'il  faifoit  pour  fa 
table,  pour  fes  jardins,  fes 
maifons  de  campagne ,  pa- 
roîtroienr  exagérées  ,  fi  elles 
n'avoientpour  garants  tous  les 
Auteurs  conccmpoiains.  Il 
avoir  des  falles  particulières 
fous  le  nom  de  quelque  Di- 
vinité ,  dans  lefquelles  il  don» 
noit  à  manger,  ôc  où  le  prix 
(le  chaque  repas  éroit  fixé, 
La  dépculc  âc  celle  vi'Ajiol- 
lun  raontoit  a.  cinquante  mille 
dragmcs  d'argent  ,  qui  re-» 
vieiidroienc  à  plus  de  vingt- 
fix  mille  livres  de  notre  mon- 
noîe  ;  c*eft  ce  quVprouvereat 
Qc^n  0c  Pompée  ^ui  »  vou» 
lant  le  prendre  au  dépourvu  , 
lui  demandèrent  un  jour  à 
fouper,  .fcne  périrent  pas 

2uUl  donnât  aucun  ordre» 
«uculltts  ne  fit  que  dire  à  fes 
gens  qu'il  fouperott  dans  la 
fille  d'Apollon ,  êc  le  repas 
fut  d'une  magnificence  à  la<- 
quelle  les  deux  convives  ne 
s'attendoi  c  nt  nulleme  n  t»  C'efl 
lui  qui  fie  faire  à  Rome  ces 
beaux  jardins  qui  fervtrent 
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ipaAiire  auic  Empeieius  ,  ic  cela  par  allufion  à  la  hblt  d<r 
jjui  «  pour  ncwrrir  du  poHTon  Ljcaon»  Roid*Arcfidie ,  que 
de  mer»  en  avoir  quand  il  Jupiter  a  voit  changé  en  loup» 
vouloir  Y  avoir  fait  rirer  des  LUCUS  9  efl  un  boiscon* 
canaux  pour  conduire  de  facréà  quelque  Divinité,  que 
Teau  de  la  mer  dans  les  foiTéf  Ton  appelléir  ainû  à  caufo 
de  la  maifon  de  campagne  d*un  grand  nombre  de  feux 
qu'i  1  avoir  proche  de  TV  api  es.  qu?on  j  ailumoir  en  Thotmeur 
On  dir  encore  que  c'cÛ  lui  qui  des  Dieux  qui  y  écoienc  ado^ 
ût  percer  dans  le  Roc  un  che-  rés.  Cette  cérémonie  éroit  fort 
min  en  manière  de  grotte  au  commune  chez  les  Payens^ 
travers  delà  Moncagne  de  ainfî  que  nous  1 -apprennent  le» 
Paufîlippe  ,  qui  efl  le  même  Livres  tant  facrés  que  profa- 
par  :  n  !'\  n  paife  encore  au-  Conliicare  îucu m  ^  éioix. 
icurd'hui  ,  pour  aller  de  Na-  ôbiancher  un  bois  dans  la par- 
plesàPouzzoles,  Il  n'étoit  pas  tic  ou  i!  a-^'oit  t'ré  trappé  de 
moins  foipptucux  en  hahits  ,  la  foudre  ,  ce  qui  ic  faifoit 
car  un  Préteur  Ronam  qui  avec  un  grand  nombre  de  cé-» 
donnoit  des  Jeux  au  public  ,  rémonics  rapportées  par  Ca* 
le  priant  de  lui  prêter  cent  ton. 

manteaux  de  pourpre  pour  LUCUS  Anna:  Peren- 
les  Acteurs ,  Lucullus  lui  ré-  Nil,  éroit  encre  It  Fleuve 
pondit  qu'il  pouvoir  lui  en  Anio  Bc  le  Pont  iViilvius,  Se 
préterdetix cents, s'il  en  avQic  on  y  failoic  des  facri£ces  en 
befoin  ;  mais  ce  qui  fait  plus  l'I^onneur  de  cette  vieille  An- 
d'koniieuk  a  ce  nche  Romain,  na  qui  avoir  fourni  des  vi- 
quc  toutes  ces  profufions  dé-  vres  au.  Peuple  ,  lorfque 
lordonuée^,  c'eilunc  Biblio-  barbarie  des  Ulurjers  ie  força 
tèque  qu'il  '  fit  conftruire ,  &  à  fe  retirer  fur  le  Mont  facré. 
garnir  de  tous  les  livres  qu'il  '  LUCUS  Caii  6c  Lycir  , 
ï>ttr  ramaflèr  dans  routes  les  dont  narle  Dion ,  éco^t  peut- 
partie^  du  Monde  connu ,  9c  être  iur  les  Efiiullies  y  vis-à- 
^u^l  rendit  publidué.  vislcs  Jardins  de  Pallante  oji* 

LUCUJ^ÔlN»aiotEttu£>  Pon  voit  un  grand trçiu  rond 
que  qui  figAifie  Rôt  ^  comme  ^ui  paroit  avoir  été  un  Laç 
dttServiûs  -  Duodtci^i  Lu^  creuié  de  main  d'homme,  deîtl 
fumoaes  aui Riges/unt  Lin-*  ûné  fans  âôute  à  une  Nau- 
ffuâ  Tujcorum ,  '  habeiaht.  machië  :  AUa  v/rd  txtrà  m 
Ce  terme  vendit  du  CÏrec ,  éc  Lueo  Cait  &  Lucii,  uhi  AiU-. 
fignifîoi  t  encore  un  firénetiqué,  giifhis  ad  hoc  ipjitm  Ur^m 
ùh  fou  qui  Court  de  huit  ;  4e  ùffi)derat,  ^  ^ 
rode  autour  des  tombeaux ,  $c    •  LU CUS  QiAHiiirs  ,  fur  la 
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gauche  du  chemin  qui  con- 
tiuit  à  Aricie  ,  avoit  été  con- 
sacré à  Diane  par  Rtcbius 
Egerius  ,  Pontife  Romain  , 
atnfi  que  rouj  i'apprcnd  Ca- 
ton  :  Lucuni  Dinnium  rn  ne- 
more  Aricino  E^eriusBœâiuf 
Tujculûniis  dcdtcavit, 

L  U  C U  S  Égeri iE ,  iur  la 
Voyc  Apienne  ,  fut  confacr^ 
aux  Mules  par  Numa  :  iln'é- 
loit  pas  loin  de  la  Porte  Ca- 
pêne  ,  U  les  Juifs  la  louèrent 
depuis  pour  y  tenir  leur  Sy- 
^lagogue»  comme  s^eu  plaint 
Ju vénal  : 

Nune  ficri  Forais  Ntmus  , 

if  deluàra  hcantur^ 
Judeis , 

LUC  tf^URIFARTO  » 

où  fut  tué  Caïus  Gracchus  ^ 
étoit  aia-delà  du  Tibre  dans 
le  quatorzième ûtiarcief  delà 

Ville.         '  - 

LUCUS  Laverhjî. 
Voye^  LAVERNA, 

LUCUSMephitis,  ainfî 

jiommé  parce  que  la  Déeffe 
de  la  Puanteur  y  avoir  un 
Temple  y  écoit  au  pied  de$ 
jEfquilies. 

L(/CUS  REMORrA,fur 
le  haut  du  Mont  Aveifitin  ,  où 
Remus  prit  les  aufpices  lorf- 
gu'il  s'agit  de  bâtir  Rome. 

LUCUS  RuBTGTNIS,  ctoit 
hors  la  Pciic  Viminale;  on 
y  immoloit  un  chien  Ôc  une 
brebis  à  la  fin  du  mois  d*A- 
yrtl  ;  le  premier  animal  à  la 
Caâicule»  pour  qu'elle  ne  btft- 
Jâc  paj  lesnioilTons  ;  le  dpuiiè» 
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TT.e  à  la  RnuiUf  ,  pour  qu'elle 
ne  les  corrcmpit  pas»  VoVtZ 
ROBIGALIA.  ^  ^ 

LUCUS  W^iTjf  ,  éroîc 
au  pied  du  Mont  Palatin  , 
du  côté  du  nouveau  chemin» 
dit  Cicéron  :  ALuco  Vijîœ^ 
qui  à  FalaUi  raâicc  in  no^ 
vam  viam  ,  ciifîoai antique  fa^ 
crorum  divcxiis  cjl. 

LUDUS,  Jeu,  Speaa- 
de  public  qui  fe  donnoit  par 
un  modf  de  religion,  pour 
amufer  le  Peuple*  Ces  ipec* 
tacles  chez  les  Ancîçps  appar* 
tedoiem  à  la  Religion ,  &l  les 
Jeux  fe  céiébroient ,  ou  pour 
appaifer  la  colère  desDieuY^ 
ou  pour  mériter  leur  faveur  » 
ou  |)our  le  faluc  d|i  Peuple  ^ 
ou  pour  s'attirer  îes  bonne^ 
grâces  ;  preuve  qu'à  traverf 
les  ténèbres  duPaganifme  »  ilf 
reconnoiflbient  leur  impuif- 
fance  contre  la  colère  du  Ciel^ 
puifqu'ils  cherchoient  à  l*ap« 
paifer  par  des  cérémonies  ex« 
térieures  ,  auxquelles  ,  par 
une  fuite  du  cuire  extravagant 
qu'ils  rcndoient  à  !a  Divinité^ 
ils  croyuiciic  qu'elle  étoitfen- 
fible  comme  les  hommes.  C'é- 
toit  pour  cela  qu'ils  s'imagî- 
noienc  qu  il  n'y  avoic  point 
de  culte  qui  fût  plus  agréable 
aux  Dieux  ,  que  ces  Jeux,  6c 
ils  s*ét0îcnt  fortifiés  dans  cette 
peniée  d'autant  plus  aifcment, 
qu'elle  s'accordoit  avec  leur 
inclination  naturelle  pour  tous 
les  rpeétàcles.  Delà  chez  les 
Romains  ce^te  foule  de  Jeua^ 
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du  Cirque,  du  TKéâtrc,  de 
r  Amp  luth  entre  ,  qui  étoient 
cous  compris  fous  des  noms 
généraux  ;  Jeuxjàgrùr  par- 
ce qu'il'î  étoient  relatifs  à 
«jLicl^ue  Diviiiké  ; /(fwr  vo- 
tifi  y  Jiux  extraurd/riûircs  » 
JtuxfUntbrcs  y  pi  ur  appaifer 
la  colère  des  Dieux  infernitix. 
Tous  ces  Jeux  faifoient  partie 
du  culte  des  Romains .  On  les 
euregUboic  dans  les  actes  pu* 
blics  «  &  ils  étoieoc  annoncés 
çonune  lesjmirsde  fodemnité: 
les  dépenles  avec  lerquelles 
oo  les  célébrait  moncereoc  à 
«a  potot  fi  ezceffif ,  que  le  Sé- 
nat fut  fottvenc  obl^^é  de  les 
réprimer  ,  d&  de  fixer  la  foa- 
me  reioicjpennis  d ^  ta^ 
ployer.  Les  Ediles  Curulet 
tft  les  Piéieiirs  avoceoc  rio- 
feodaoee  des  JeuJE  iotenuiels 
&des  Jeux  Romaios*  doçt  le 
jour  étoic  fixé.  A  l'égard  des 
Jeux  parciculteis  «  comoieles 
Jcux  funihru  >  les  Jmx  va- 

tifi  y  ils  ne  s'en  méloient  point* 
Ils  étoient  obligés  de  donner 
les  premiers  à  leurs  propres 
(irais  ,  ôc  c'eft  fur  le  refus  que 
firent  les  Plébéiens  de  s'en 
charger ,  que  Ton  élut  à  leur 
place  deux  Patriciens ,  qui 
confenrirenr  volontiers  à  faire 
c  ?  t  r  c  dépenfe,  fi  on  les  faifoit 
Ediles  ;  c'efl  pourquoi  on  les 
crca  fur  le  champ  Ediles  Cu- 
rules.  C'étoit  donc  à  ces  Ma- 
giflrats  à  préfîder  aux  Jeux,  à 
les  ordonner  ,  5^  à  diflrihuer 
Içi  prix  aux  vainqueuu«  Vcçs 
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le  déclinde  la  République  ,  co 
droit  palTa  à  d'autres  Magif-» 
tracs  ,  &  enfuice  les  £mpe-9> 
reurs.fe  l'artribucrent. 

Comme  chez  les  Romains, 
les  Jeux  publics  furent  chez 
les  Grecs  une  parue  elfen- 
tielle  de  la  Ileli^;ion.  Il  y  en 
avûit  toujours  dans  les  fctes 
folemnelles  qui  étoient  con- 
factés  aux  Divinités  êc  aux 
Héros  en  rhpnneur  de  ^m  les 
Ikes  lé  célébraient.  £mre 
tons  ces' Jeux  ûicrés»  iïjta 
avoit  quatre  très-célèbies  « 
dont  la  mémoire  n*eft  point 
encore  perdue ,  A  c*eft  lus 
leur  modèle  que  fiirent  infti- 
tués  les  Jeux  des  Romains» 
Ces  quatre  anciens  Jeux  fk^ 
crés  de  la  Grèce»  étoient  les 
Jeux  Olympiques  >  les  Pythi* 
ques ,  les  Néméens  4e  les 
Ifthmiques*  On  peut  encore 
j  ajouter  les  Platéens ,  infti- 
tués  à  Platée  en  rbonnenr 
de  Jupiter,  La  preuve  que 
les  Jeux  puSlics  faifoient  pasT 
tie  de  la  Religion  des  Grecs» 
fe  tire  des  fix  Autels  qu^il  v 
avoit  à  Olympie»  comacm 
aux  dou^  Dieux  proteâeurs 
des  Jeux  qui  s^y  célébrcnent. 
Tous  les  combatrans  avoient 
coutume  de  facrifier  à  ces  fix 
Autels  avant  la  célébration 
des  Jeux.  Dans  les  grands 
JeuY  ,  outre  les  prix  que  Ton 
prc-'pûfoir  pour  îe-î  exercices 
du  corps,  on  en  donnoit  auiii 
de   Potlie  Se    de  Mufiquc. 

Aux  Jeux  i'jrciû^cs  «  1% 
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Pocfîe  confiftoic  en  de?  Hym- 
nes ea  rhonneur  d'Apollon 
qui  préfidoit  à  ces  Jeux.  Le 
prix  de  la  Mufîque  étoit 
d'ordinaire  un  vale  à  trois 
pieds ,  fur  lequel  on  gravoit 
Je  nom  <iu  victorieux,  ëc  celui 
de  fa  Tribu.  On  fijlpendo'.c 
enfuite  ce  monument  dans  le 
Temple  du  Dieu  dont  la  tête 
fe  céiébroit  ce  jouf-là.  Ceux 
flui  rempoftoiCiiL  la  victoire 
dans  les  quatre  anciens  Jeux 
facréc'dis  la  Greçe ,  à  quelque 
force  de  combat  que  ct^t , 
^coiem  appellés  rérhdoni" 
quts  «  nom  qui  leur  fnc  donné 
du  mot  dé  rérlade ,  {|uî  eft 
comme  la  réyolutioii  dès  quar 
çrc  Jeux. 

LUDI.AcTiAci;  les  Jeiut 
i|.6liaqttes  furent  tn^tués  par 
Augufle  ,  en  n^émoiie  de  la 
ylétoire  qu'il  xemporta  fur 
Marc-  A  n toine ,  au  Promon- 
colre  d*Aâium  :  Uràpn  Ni- 
CQfolim  avud  Aâium  condi- 
âity  dit  Duétone  ,  ludofqut 
fllic  quinqutnnaks  inftituU. 

LUDI  Apollinares  , 
furent  inftitués  en  Thonneur 
d'Apollon  en  5*42,  par  un  Sé- 
natufconfulte  rendu  fur  le 
rapport  que  les  Déccmvirs  fi- 
rent d'une  prédiction  du  Prê- 
tre de  Mars  qui  attachoità  la 
célébration  de  ces  Jeux  ,  la 
yiéloire  fur  l'ennemi.  Ils  fu- 
rent fixés  au  neuf  de  Juillet, 
$c  ils  dévoient  être  célébrés 
par  le  Préteur  de  la  Ville  , 
dans  le  Qique  ^  au  Théâue. 
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C'étoient  les  me  me  que  Icf 
Jeux  Pyrhiens  chez  les  Grecs, 
LUDI  Augustales,  fecé- 
lébroient  en  Thonneur  d'Au- 
gufle  ,  le  quarre  des  Idcf  . 
d'Octobre,  avoient  été  éta- 
blis par  les  Tribuns  du  Peu- 
ple, félon  le  témoignage  de 
Tacite  ;  Inter  quœ  Tribunî 
rUbiii  petrvên  ut  proprio 
fumptu  edennt  ludos  >  gui 
de  nomine  Augufti  y  FajÏLs 
additiy  Augujiales  vocann" 
tur. 

LUDI  Ça^itoumi  y  en 
rhonneur  dç  Jupiter  Cmtp- 
lin  ,  4c  en  mémoire  du  dtpU 
tole  fauTé  de  la  fureur  de« 
Gaulois,  Il  ne  faut  pà|  lef 
confbiidrc  ay^  le  combat  Ca« 
pitolin  «  ittllituè  par  PEmpep* 
reur  Domitien  »  pour  être  cé* 
lébré  tous  les  cinq  ans ,  At  oj| 
les .  Poê're^  principalement 
combattoteot  l'uii  contre  l'au- 
tre, 

I#UI?I  Castor is  ET  Fol- 
Lucis  9  furent  les  fuites  d'uii 
vœu  que  le  Di^ateur  Aulus 
Pofthumius  fit  lorfqu'tl  étoit 
prêt  de  livrer  baraille  aux  La« 
tins  qui  s'étoient  révoltés  pour 
rétablir  tes  Tarquins  fur  le 
Tr<?>ne.  La  pompe  de  ces  Jeux 
eft  décrite  amplement  au  fcp- 
tième  Livre  de  Denis  d'Ha- 
licarnaUe  ,  Chap.  IIL 

LUDI  Cereai-es.  Voyez 
CEKEALIA. 

LUDI  Ctrcenses,  furent  ' 
d'abord  établis  en  LUde  par 
k  Hûi  iÎLiioiiuus  ^  Peluj^s  » 
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ftls  de  Tantale,  Roî  de  Fhry- 

gie  :  d'autres  difent  par  Her- 
cule. Quoiqu'il  en  foit  y  Ro- 
ni'ilus  qui  avoit  emprunté  des 
Cjrcc<;  hiçn  des  chofes ,  en  re- 
çut l'ufagc  de  ces  Jeux  qu'il 
établir  dans  fa  Ville  à  l'occa- 
fion  de  rcnl^.- ;ment  des  Sa- 
bines  ,  &  qu'il  dédia  au  Dieu 
Conju.)  ,  d'où  ces  Jeux  furent 
d'abord  appelles  Confualis  , 
célébrés  dar.s  le  Champ  de 
Mars.  On  commença  à  les 
nommer  Jeux  du  Cirque,! or f- 
que  Tarquin  VAncUn  eut  fait 
conftruire  le  Cirque  dans  la 
Vallcc  Murcia  ,  enae  les 
Monts  Aveiitm  &  Palatin. 
Ces  Jeux  qui  comme nçoient 
le  vingt-trois  Septembre,  du- 
ffûient  cin^  jours ,  &  on  y  fai- 
loi  c  cinq  f onei  d*èxerdces  dif- 
féreiu  qu'on  appelloit  Gym^" 
niques  t  la  courfe  ,  le  pugi- 
l«t ,  •  la  lune  «  le  difque  tfc  la 
danfe.  Le  jour  deftiné  pour  les 
Jeux,  on  fe  rendoir  au  Capi« 
eele  dés  le  matin  »  Ton  par* 
cote  de  là  en  bon  ordie  pour 
h  rendre  au  Cirque.  A  la  tète 
de  la  marche  paroiflbtenc  les 
chars  qui  portoienc  les  Statues 
des  Dieux;  tous  les  enikns 
des  Chevaliers  ycnoîent  à 
cheval,  diflribués  par  efca- 
drons ,  de  les  autres  à  pied  , 
rangés  par  bataillons»  Après 
cpla  veuoient  ceux  qui  con* 
duifoient  les  chevaux  y  puis 
les  Athlètes  tout  nuds ,  fuivis 
de  Danfeurs ,  de  Joueurs  de 
&Uç    d'JËfdaves  ponant  dea 
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encenfoirs  d'or  &  d'argent  t 
8c  d'autres  vafes  facrés.  Le 

cortège  étant  arrivé ,  les  Con- 
fuh  6c  les  Préteurs  faifnient 
les  facrihces  ordinaires  ,  rout 
le  rrujLidc  prenoit  place  âc  oi^ 
commençoit  les  Jeux. 

LUDI  COMPITALES  ,  les 

Jeux  Compitaux  étoienr  cé- 
lébrés en  l'honneur  des  Dieux 
Lares ,  dans  les  places  publi- 
ques ,  fur-tout  par  les  Èfcla- 
ves  >  ce  qui  fut  caufe  qu'oii 
les  défendit ,  de  peur  qu'ils 
n'occafîonaflTent  quelque  conf- 
piration.  C'étoient  les  Chefs 
des  Villages  qui  ^réhdoienc 
à  ces  Jeux.  fU  avoient  été 
établis  parTarquin  V Ancien^ 
9t  fecélébroient  pendant  i'hy- 
ver  ;  m^  le  jour  n*en  étost . 
pas  fixé. 

LUDI  DsCBMltALES^Jeu» 

que  les  Empereurs  donqoienç 
au  Peuple  la  dixième  année 
de  leur  reenct 

LUDll^QVBsTitBS,  cour* 
fes  à  cheval  qui  fe  fatfoient 
dans  le  Cirque.  Il  y  en  avoie 
de  cinq  fortes  :  celle  des  Ca- 
valiers qui  paitoient  de  In 
barrière  pour  arriver  à  la  bor-« 
ne  ,  celle  des  Chars  ,  la  Ca- 
valcade autour  du  bûcher  fur 
lequel  on  brûloit  un  corps  ^ 
les  Jeux  nommés  SeviraUs  , 
où  paroifToit  une  Décurie  dtf 
Cavaliers  commandée  par  un 
feul ,  6c  la  courfe  en  Thon^ 
neur  de  Neptune  à  qui  le 
cheval  étoic  particultèfeqg^çiiç 
çonfaçrét 
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tUDI  Florales  ,  Jeux  nthns  Jftciaffa.  Ces  Jeux 
ï'ioraux  qui  fe  célébroient  en  duroient  fouvent  trois  ou  qua* 
l'houneur  de  la  DéelTc  Flore,  tre  jours  ,  &  le  Peuple  s'y 
le  vingt-neuf  d'Avril  ,  afin  prcfentoïc  en  habir  de  dueil. 
que  les  fleurs  viniient  bien»         LUDI  Honorarti, 

L17DI  Funèbres,  Jeux  écoici  c  des  Jeux  que  chaque 
Funèbres  que  Ton  dunnuic  en  Particulier  pouvoir  donner 
l'honneur  des  per  Tonnes  de  dif-  fimplement  pour  fe  faire  hon- 
tinéluni  aprci  leur  mort, *pour  neur  ;  ce  qui  devint  fi  Lom- 
fatisfiurc  à  leurs  mânes  &  ap-  mun  fous  Augulk  ,  que  ceux 
paifcr  la  colère  des  I^iut in-  ^ui  occupoient  la  moindrti 
fernaux.Pline  enaiiribiie  lli^  placé  dans  la  République ,  ab- 
Vention  à  Acaile  âcà  Thëfée  :  forboient  la  plus  grand»  par-* 
Xiidbi  JfUrubns  infiituit  A~  tte  de  leur  patrimoine  dans 
cafiis  m  Iolco,pojt  ium  TlU»  la  célébration  de  ces  Jeux* 
Jht$  in  ïftttu>.  Ilsconfiftoient  LUDI  istitMici.  Voyc^ 
k  immoler  les  prifonniers  au-»  ISTHMIA, 

Srés  du  buchtt  <i€  ceux  qui  LUDI  JVVBMAI.BS9  Jeux 
toient  morts  en  Combattant  ^  inftitués  pstr  Néron  lorfqu'oâ 
Comme  pour  les  yenger  >  0c ,  lui  rafa  isl  barbe  pour  la  pre« 
parce  qu*on  croyoit  que  l*ef-  taière  fois, 
fofion  de  fang  ne  poUvoic  LUDI  Maôhi*  Foyer 
qu'être  agréable  à  leurs  ma-  CIRCENSÈS. 
iies«  Quand  on  introduifit  ces  LUDI  Martiaibs,  Jeux 
Jeux  à  Rome  ,  on'fubllituà  Mârtiàuk  qui  fe  célébroienc 
à  cette  barbare  coutume  un  en  Thonneur  de  Mars  Vià" 
ufage  non  nioins  cruel  ,  le  geur  >  le  vlngt-uU  de  Mai  é 
combat  des  Gladiateurs.  On  dans  le  Cirque, 
fatfoit  aufïi  autour  du  bûcher  L>UD1  Megalêmses,  Jcust 
des  courfes  de  chariots  :  on  y  fixes  qui  fe  célébroient  en  un 
tepréfentoit  même  des  Pièces  tems  marqué.  Ceux-là  avoienc 
de  Théâtre  ,  &  par  un  excès  été  inftitués  en  Thonneui  de 
de  fomptUofité ,  on  y  f  ai  fuit  la  grande  Mere  des  Dieui^^ 
des  feftins  âux  afflflans  &  au  lorfqae  fa  Statue  arriva  dè 
Peuple.  Les  Romains  ne  per-  Pefllnonre  à  Rome  ,  l'an  ^49. 
mecroient  pas  aux  femmes  treize  ans  après  ,  elle  fut  dé- 
d'aliifler  a  ces  fortes  de  fpec^  diée  par  Marcus  Junius  Bru- 
tacles ,  comme  cela  paroît  par  tus ,  dit  Tite-Lîve  :  Ludique 
ce  que  Pîutarque  rapporte  de  ob  cjus  dtdicationcm  flicil ^ 
Semrronius  :  Teftius  verà  quos  pfimos  fccnicos  fuiffc 
r:pudiavit  uxorem  Fublius  VaUrius  Antias  cjî  auâor^ 
^impronius  9  iuàd  ludosju^.  Mcgale^a  apj^dlatQS,  f^nr* 
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danc  la  célébration  de  ces  LUDI  Romani  ,  furené 
Jeuif ,  les  perfonncs  de  qualité  inftitués  par  Tarquin  VAn- 
s''envcyuieaL  récipruqui:menc  cicn  ,  cinquicme  Koi  de  Ro- 
des prciens  ,  &  fe  régalaient  me.  Ils  étuicnt  célébrés  de- 
commc  le  Peuple  faiioit  dans  puis  le  quacre  de  Septembre 
le cems  des  Jeux  en riionineur  jufqu^au  quatorze,  en  Thon- 
de  Cérès.  neur  des  grands  Dieux  ,  fça- 

LU^DI  Nfillfil*  Voy({  voir >  Jupiter  ,  Junon  &  Mi- 

KEMEÂi  nerre  >  pour  le  faluc  da  Peu-*' 

i.  U  D I  iiovkMtfiAtis  i  pie* 
itoient  des  Jeux  que  Ton  don-     LUDI  Sacerpotales* 

iioit  fur  les  totiibeàux  déâ  ^toienc  ceux  que  les  Prêtres 

morts»  le  neuvième  jour  àprés  d6nn<nént  au  reuple  dans  les 

les  funérailles.  Provinces* 

LÙDI  Olyhpici.  Voyei     LUDI  Scbmi cr  «  fes  Jeux 

OLYMPIA*  Scënîques  venoienc  d*Etrurie^ 

LUDI  Palatihi  >  idti-  «c  ce  fut  vers  l'an  ^87  qu'ils 

tués  par  AuguAe  én  Thonneur  commencèrent  'à  s^introdoiré 

de  CéCar  >  fe  célébroient  dans  à  Rome  ,  9c  c'eft  de-Ià  que  lté 

le  Palais  pendant  hul t  jours  ,  Auteiirs  s'ap p c  ! lerent  niprkf" 

à  compter  du  fix  des  Calendes  nés  ,  du  mot  £trufque  Hijlir» 

de  Janvier.  Caligula  afTifloit  Les  dtiférentes  fortes  de  Jeui^ 

à  ces  Jeux  lorfqu^il  fut  alTaf-  Scéniques  chez  les  Rom  ainsi 

'liné  f  ainiî  que  nous  Tap-  écuient  la  Comédie ,  la  Tra- 

prend  Suétone  :  Cùmvîacuif-  gédie,  la  Satyre  ^  les  Mimesa 

j€tFûlaiinisbidis<tJpe3acU'  Ces  Jeux  fe  repréfentoiené 

h  cgreffum  meridii  aggrtdu  fur  un  Théâtre.  k«SC£NA» 

LUDI  PuBBii  f  les  Jeux      I^s  Grecs  avoientunepaf^ 

Plébéiens    étoient  célébrés  fion  démefurée  pour  les  Jeux 

dans  le  Cirque  le  feize  d'Oc-  Scéniques  :  pamon  d'autant 

tobre  ,  en  mémoire,  foit  de  plus  autorifée,  qu'ils  regar- 

la  liberté  recouvrée  par  Pex-  doient  les  fpe6lacles  &  les 

pulfîon  des  Rois,  foir  de  la  autres  réjouilfances  publiques 

réconciliation  duPeupîeavec  comme  des  ades  de  religion. 

le     nat  ,  après  qu'il  fc  fut  re-  Ils  couroicnt  au  Théâtre  avec 

tiré  fur  le  Mont  Aventin.  une  ardeur  qui  faifoit  fou  vent 

LUDI  Pyrrhici.  Voyci  naître  des  qucrc'les  &  des  dé- 

PYRRHICA.  lordres  entre  ceux  qui  vou- 

LUDI  PyTHXCI»Fb/<{  loienr  y  avoir  place.  A  Athè- 

PYTHIA.  nés  ,  il  y  avoir  des  Juges  ou 

LUDI  Quinquennales,  des  Commi flaires  nommés  paf 

K.QUINQUEI^ WAi-iA.  l'Etat ,  pour  juger  des  Ficce^ 


* 
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^ditti^ues  ou  cra^quet  9  St 
ceUe  qui ,  fur  leur  rapport , 
écoic  déclarée  mériter  le  prix, 
fe  repréfentoit  aux  frais  de  la 
Képublique  ,  arec  toute  là 
pompe  poiTible.  Le  métier 
d'Auteur  de  Comédien 
écoic  honorable  8c  eftimé  che^z 
ces  Peuples  >  8c  les  perfonnes 
de  qualité  repréfentoient  [ou^ 
'^ent  les  premiers  rôles. 

"LUDI  S^CULARES  ,  Jeux 

fécii'aires,  ainfi  nommes,  par- 
ce qu'ils  fe  célé broient  tous 
les  cent  ansi  ou  tous  les  cent 
dix  ans ,  ou  plutôt  parc  e  qu'un 
honime  ne  pouvoir  gucre  les 
voir  qu'une  feule  fois  pendant 
fa  vie,  étoient  une  des  fêtes 
les  plus  folemneîîes  de  Rome, 
dont  voici  roccafion  :  Rome  , 
Tannée  même  de  Texpulfion 
des  Rois,  ayant  écé  affligée 
d'une  grande  perte  ,  Valeri- 
cus  Publicola,  qui  étoit  alors 
Confui  ,  ordonna  que  pour 
appaifer  la  tolère  des  Dieux, 
on  célébreroit  cette  folemnité> 
donc  les  cérémonies  fe  trou- 
vèrent dans  les  Oacles  de  la 
Sjbille  que  Ton  confenroic 
avec  grand  foin  ;  c*écok  Vàn 
^4$  de  la  fondadoii  de  Rome* 
Voici  en  abrégé  l'ordre  que 
roQ  gardoit  dans  là  célébra-^ 
don  de  ceis  Jeux  inilitttét 
pour  laconfervarion  de  PEm- 
pire«  QusCnd  le  cems  ea  éCoic 
arrivés  les  Qiiindecemvirs , 
âid  écoienc  cbai|;é<  de  cette 
roiiâîoa ,  envoyoïenc  des  Hé- 
jraim  dans  toute  Tltalie,  jour 
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inviter  le  Peuple  k  aflîfter  à 
des  Jeux  que  nulle  perfonnd 
vivante  n'avoii  Jamais  vu  * 
ni  ne  verroic  jamais.  Quand 
touc  le  monde  étoit  raHembJé 
on  commençoit  par  une  pro^ 
ceflîon  à  laquelle  adifloienc 
les  Prérres  de  tous  les  Collè- 
ges ,  le  Sénac  6c  tous  les  Ma- 

f iflrats,  ainfi  que  le  Peuple 
ahillc  de  blanc  ,  couronné 
de  rieurs  ,  &  chacun  une  pal- 
me à  la  main.  Les  irois  nuit* 
fuivantes  ,    on  s'aifembloic 
dans  les  Temples  pour  y  veil- 
ler, &  y  faire  des  prières 
des  facrificcs;  c'était  ce  que 
l'on  appelloit  Fetvigilium, 
8c  on  n'oflfroit  alors  que  det 
viélimes  noires  aux  Divinicés 
intcrnales.  Pendant  le  jour , 
on  offroit  des  viélimes  blan- 
ches à  Jupiter  8c  à  Junon  ,  St 
après  les  facrifices  ,  on  afliftoic 
aux  Jeux  publics  qui  étoienc 
particulièrement   dévoués  à 
Apollon  ôc  à  Diane,  8c  fe 
donnoient    au   1  hcârre  cù 
Pon  jouoic  des  Comédies  ;  au 
Cirque  >  où  Ton  faifoit  des 
coorfes  à  pied  8c  à  cheval ,  8c 
furdes  chariott.  Letroifième 
jour,  vingc-fepc  jeunes  gar- 
çons de  condition,  8c  àutanfi 
de  jeunes  filles,  ayant  cous 
leurs  pere^  de  leurs  mères  ylm 
vans  ,  chancotent  dans  le 
Temple  d* Apollon  un  Poâne 
féculaire.  Nous  lifons  dans 
Horace  celui  que  le  Foëce 
cbmpofa  du  tems  d*  Augttfte^  ^ 
pour  être .  chanté  dans  cette 
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jcéréniaide.  LafScefiniè^co 
diftribtioit  au  Peuple  les  of^ 
fiandesi  ic  oo  inlcrWoic  les 
Jeus  fur  les  regiflres  publics, 
poiir  êne  enfuite  gravés  ftir 
It  marbre. 

LUDI  SiGILLARES,  FétC 

pendant  laquelle  les  Romains 
fi'cnvoyoient  de  petits  cachets 
de  cuivre  ,  d'or  y  d'argent  ou 
d'autre  matière.  Spart ic»  en 
parle  dans  la  vie  d'Adrien  : 
Saturnalia  6-  Sigiilaria  fre- 
u enter  amie i s  inopinanti" 
us  mifit  y  &  ipfc  ab  his  li- 
tenter  accepit»  fir  aUa  invi^ 
cem  dedité 

LUDI  TRojANiéfepfà* 
ciquoiencdans  le  Cirque  pour 
^  les  jeunes  genf  de  la  première 
condition  qui  couroient  ache- 
vai, dtfpofés  parefcadron, 
0t  lepréiettoieiit  une  efpéce 
de  combat* 

LUDI  Vo'fmiJeu* 
que  les  Gédéraux  faifoienc 
célébrerlorfquUlséioléncprêts 
de  pardr  pour  la  guerre  ,  ou 
qu'ils  faifoienc  vœa  de  célé- 
brer lorfqu^ils  auroiènt  échap- 
à  un  danger  éminenc*  Lé 
nâc  tonfirmoié  enfuite  ié 
Ttttty  êc  faifoit  célébrer  les 
Jeux,  comme  il  fit  à  l'égard 
de  celui  du  Diâateur  Pof- 
tbufidus  ,  ainfi  oue  nous  Tap- 
wend  Denys  d'Halicarnifle  : 
jLudos  hos  décrivit  Stnatus 
Momanus  txvotoA.  Ptfihu- 
mii  DiSittom ,  quoi  in 
h  latino  fiarat. 
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LU  DÛ  S;  on  appeiloté 
ainfi  les  Maifons  dans  leiqnel-j 
les  on  entreccboic  k  Rome 
9l  on  nourriifoit  les  Gladia- 
teurs ,  U  dont  radminiilraciosi 
étoit  regird^e  comme  une 
tomniil&n  fort  tionèrable*  Om 
les  y  notttriflbit  îoït  bien  : 
atilu  Tacite,  en  parlant  des 
gens  de  iMinne  cHere,  dit  qu'ils 
étolent  nourris  comme  des 
Gladiatèurl.  Ils  étoiàit  foiîa 
les  ordres  dé  certaines  gene 
<{Mt  Ton  appelloit  Lanipœ  , 
qui  les  acnetoient  »  ou  oui 
prenoient  foin  d'élever  des 
enfàni  eicpcfés  qu'ils  Jefti- 
iibiént  k  ce  méder  •  On  trouvé 
dans  ViAor  lè  nbm  dé  plu- 
lieuts  de  ces  inaifon's  qui 
étoienc  a  Roifaé ,  &  dont  noué 
allons  rendre  compte.  Il  y  en 
avoir  aulG  dans  les  Colonies 
at  les  Villes  Municipales, 
i  Capoue,  à  Ravenne  ,  6rc« 
PAdminlftratetir  de  ces  mai- 
fôns  étcrtt ,  comme  iious  l*a- 
rgns  <iit ,  tih  hofnme  impor- 
tant %  de  s'appdlolt  Procura* 
tbr  Ludit  ta  Curatormuiicris 
Fuàlici»  Gladiatotii. 

LUDUS  Muiuvt ,  ^toit 
dans  le  huitième  Quartier  de 
Rome  ou  le  Forum  ;  Horacé 
en  parle ,  JEimUuin  circà  lur- 
dum^  Faberimus^  &e. 

LUDUS  DACicuâ,  dans  lé 
troitièdie  Quartier,  félon  Ru- 
fiis  9c  Viâor ,  étoit  la  Maifon 
o&  Ton  exerçbic  les  Gladia* 
ceurs  venus  du  Payscïes  Da- 
tes ;  GalUcus  ,  où  demcu- 

rOienf 
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*oîenc  ceux  des  Gaulc$  »  cil 
placé  par  les  mêmes  Auteurs 
dans  le  deuxième  Quai tier  > 
ou  le  Calimontium. 

'  LUDUS  LiTTERARIUS  > 
Ecole  où  Ton  inn-ruifoir  la 

■  jeuneffe  dans  les  Lettres.  Les 
Komains  y  envoyoienc  leurs 
cnfdçs  par  des  Elclaves  uom- 
més  Pœdagogi  y  qui  avoieiu 
foin  de  les  ramener.  Les  Nour- 
rices exerçoient  les  mêmes 
fondions  à  Tégard  des  tilles , 
qui  avoienc  auffi  leur  école 
parriculièrcx'ell  ainfi  que,  fé- 
lon Tite-Live ,  la  jeune  Vir- 
ginie donc  Appius  étok  épris, 
alloicà  l^école  accompagnée 
de  fa  Nourrice  :  Cum  Nuirict 
veniffè  in  firum  :  namqut 
in  iabemis  Litttrarum  wdi 
iront.  Il  y  avoir  mâme  des 

'  écoles  dani  les  campSfpour  inf^- 
tnitre  les  jeunet  enfans  que 

\  l'on  recevotc  en  orage  ;  cepen- 
dant les  Romains ,  malgré  les 
retfources  qu'ils  avoienc  dans 
3eur  propre  pap  »  curieux  de 
donner  une  éducation  plus 
brillante  à  leurs  enfans  ,  les 
envoyèrent  étudier  d'abord  en 
Etrune,  puis ii  Marfeille ,  en- 
fin cnGrèce,  fur-tout  à  Athè- 
nes ,  à  Rhodes  &  à  Appoilo- 
lûe. 

LUDUS  Magnus,  ainfi 
nommé,  parce  qu'il  étoic  plus 
"vafte  que  tous  les  autres  ,  eil: 
place  par  Ru! us  «Se  Vi(5lor 
dans  le  troifièrae  Quartier  de 
la  Ville.  Il  feroic  difEcile  de 
£zet  fa  ficuadon  «  attendu  que 
Tonu  ÎI. 
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ttt  endroit  n'a  plus  ni  mai*" 

fons  ni  habirans. 

LUDUS  Matutinus  ^ 
dans  le  premier  Quartier, c/t 
peut-ctrc  ainfî  norrmi  parce 
que  les  Gladiateur-;  s'y  exer- 
çaient le  matin.  Il  y  a  appa- 
rence que  cette  Maifon  n'ctûic 
pas  entièrement  de/lmee  aux 
Gladiateurs  par  éiac  ,  &  que 
la  jeunefle  R  l  maine  alloit  auf- 
fi s'y  ^  cricclionner  dans  les 
exercices  du  Champ  de  i\Iais» 
comme  au  Pugilat ,  à  la  Lut  > 
ce  ,  4  rout  ce  qui  avoir  quel- 
que rapport  à  rétat  de  la  guer- 
re* 

LUDUS  9  Jeu ,  pris  dans 
la  fignification  ordinaire*  Il 
ifécoic  pas  d*abord  fi  commun 
chea  les  Romains ,  que  parm) 
nous.  Il  j  avoic  môme  des 
I*oix  qui  défend  oient  ceux  de 
haznrd  ,  &  ces  défenfcs  furent 
alfez  bien  obfervcc^,  tant  que 
la  République  fubOfla  ;  mais 
les  Jeux  de  hazards'écant  rrou» 
vés  du  goût  de  plufieurs  Em- 
pereurs ,  en  fe  mit  au-delfu$ 
des  Loix'  ,  dz  ils  devinrent  lî 
communs ,  que  Juvenal ,  dans 
fesSatyres,déclame  fort  contre 
ceux  qui  s'y  rmnoienf.  Les 
JeuY  de  ba?.ird  desRomairs, 
dont  la  cuiiiioUTance  a  paire 
julqu"'à  nous,  fe  jouoient  avec 
des  efpèces  de  dez.  V.  TA- 
LUS &  TESTERA.  Ils 
avuier.t  encore  un  autre  Jeu 
que  Ton  nommoit  Latrunculi^ 
qui  ne  dépendoic  point  du 
hasard ,  mais  de  la  fcience 
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des  joueurs;  on  ne  s>  fer  Voit 
point  de  dez ,  mais  cle  certai- 
nes figuresque  Ton  arrangeoii 
fur  un  échiquier  comme  on 
fait  les  échecs  ,  dont  il  appro- 
choit  fort.  Les  Jeux  de  ha- 
sard chez  les  Grecs ,  écoient 
principalemenc  les  dez  &  les 
qflelets.  Les  des  étoienc  des 
cubes,     avoient par con ro- 
quent fis  faces  comme  les  nô- 
tre$:Ony  jouoitde  crois  maniè- 
res différentes;  dans  l*une,  ce- 
lui qui  amenoic  le  plus  haut 
poim  gagnoit  ;  dans  Tautre  , 
on  nommoit  avant  que  de  jouer 
le  coup  que  Ton  v oui  oit ,  &  fi 
m  ramenoit  ,  on  gagnoir  : 
quelque  fois  on  le  lailluic  nom» 
mer  a  Ion  adverfaire.  £n£nla 
*    troifième  manière  déjouer  aux 
dez  avoit  quelque  rapport  à 
notre  triclrac  ;  elle  confifloic 
à  arranger  des  jettons  au  nom- 
bre de  dou7c  ,  de  chaque  côté 
6c  de  deux  couleurs  différen- 
tes ,  le  Ion  or  de  dix  lijTiies  que 
Vo.i  mjr.jiuy,:  iur  une  table 
quarréc  ,   rclaiivcmeat  aux 
points  de  dez  que  l'on  avoit 
amenés  ;  une  ligne  tranfverfa* 
le  que  Ton  ne  paiToit  point 
fans  y  être  forcé ,  coupoit  les 
dix  lignes.  KoV^fOSSICU- 
hUm  ^  COTTABUS- 

LUGDUNUM,  Lion, 
Ville  de  la  Gaute  Narbon- 
noife  «  fi  tuée  au  confluent  du 
Kh6ne  ic  dé  la  Sône ,  te  bâtie 
par  Muxiatius  Plancus  y  Dif- 
ciple  deCicéron  >  dans  le  rems 
qu*U  école  Gouverneur  de  la 


LUG 

Province  :  quelques  Auteon 
prétendent  que  cette  Ville  eft 
plus  ancienne  que  Plancus  qui 
fut  chargé  feulement  d*y  con- 
duire une  Colonie.  Quoiqu'il 
en  foit  «  cette  Ville  fut  une 
des  plus  illuftres  de  toute  la 
Gaule  yjk,  ies'Komains  qui^n 
iiirent  les  fondateurs,  prirent 
un  foin  tout  particttÙer  de 
rembellir.  Strabon  remarque 
qu'elle  étoit  ùne  de  plus  peu- 
plées, qu'il  Y  avoit  un  marché 
confidérablc  ,  &  que  Ton  y 
battûif  monnoye.  Auguilc  y 
féjourna  trois  ans  ,  combla 
les  Habitans  de  t c- m oign a çres 
d'amitié  &  de  faveur  ,  6c  ce 
lut  en  reconnoilfance  de  fes 
bienfaits  pour  les  Gaulois,que 
les  Peuples  de  ce  Pays  lui 
bâtirent  à  frais  communs ,  un 
Templedans  cette  Ville,  orné 
d'autanç  de  llacues  qui  por- 
toient  lei  titres  de  chacune  de- 
ces  Nations.  Ce  Temple  étoit 
fituc  ,  félon  îe  même  Strabon, 
dans  l'endroit  cù  les  mêmes 
Rivières  fejoigrenc:  Et  Tdm^ 
plum  ûb  omnibus  communi 
finuntiâ  Gallis  decretum  , 
Cafari  Augufio  ant&  hanc 
UAtm  y  ad  concurfum  F  lu* 
vhmmy  tfi  pojitum.  Cefîic 
dans  ce  Temple  que  Caliguha 
établit  les  JeuS  Académi- 
ques dont  parle  Suétone  «  o& 
tant  d'Orateurs  0t  de  Poètes 
venoient  de  tous  c6tés  difpu- 
ter  le  Prix  de  l'éloquence  &l 
de  la  Poè'fîe,  On  donne  plu» 
fîc^rs  édmologies  àimQxLug^ 
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âunum ,  donc  la  plus  vraî- 
femblable  efl  celle  qui  tire 
l'origine  de  ce  nom  de  dejx" 
mors  Celtiques  qui  ligoiEent 
Montagne  Jortu/iée . 

LUNA  ,  la  Lune  ,  la  me- 
me  que  Diane  ,  Proierpine  » 
Hecace ,  étoît  mi  fe  au  nombre 
des  Dieux  noinnics  Céliflis. 
Cet  Aftrc  perlonnifie  par  les 
Fayens,écou  des  deux  icxes , 
&  quelquefois  on  trouve  dans 
les  mcddiUcs,  la  Lune  fÎ2;urée 
en  homme  :  Q^iiod  eadzm  & 
mascrfîimatur  ùjcmiiLa.  Lc^ 
i'jv^ns  adorerenc  la  Lune  ôc 
le  Soleil  à  caufe  de  leur  éclat, 
de  leur  grandeur ,    de  la  l'é- 
gulartté  de  leur  courf<j ,  de  de 
toute  la  vena  quHls  leurs  aN 
ttîbuotent.  Quand  la  Lune 
s*éclîpfolc ,  ils  s^imagtnoienc 
que  c*étoic  TefTec  de  quelque 
eochancemem  magique  ;  c*efl 
pourquoi  ils  fatfolent  un  grand 
bruic  avec  des  baffins  d*airaiii 
âc  autres  inftrumens  ,  afin 
qu^elle  ne  pûc  entendre  ces 
encbantemens.  Cette  fuperf- 
titionefl:  encore  fort  commune 
chez  différens  Peuples  de  l'O- 
rient. Elle  avoir  deux  Tem- 
ples à  Rome ,  Tun  fur  le  Mont 
l^alatin ,  où  on  Tadoroit  fous 
k  nom  de  Noclkulût  de  Pau- 
tre  fur  le  Mont  Aventin. 

LUNULA  ,  efpcce  de 
CroilTant  d'or ,  d'argent  ou 
d'y  voire, quelquefois  garni  de 
perles  5c  de  pierreries ,  que 
les  Patriciens  portoicnr  par 
diiliûdtioa  eauc  U  cheville 
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&  le  cou  du  pied,  qui  leur  te- 
noie  lieu  de  boucles  pour  fer- 
rer le  foulier  :  on  préccnd  que 
Numaquiavoitmis  à  la  mode 
cet  ornement ,  Pavoit  tiré  des 
Arcadiens  ,  chez  Icrfqueîs  c'c- 
toit  une  marque  diltinâtive 
des  Nobles. 

LUPA ,  la  Louve,  fur- 
nom  de  .  la  femme  du  Berger 
Fauftulus  ,  Nourrice  de  Ko- 
mulds  6c  de  ilemus,  &  que 
l'on  nomma  ainli  à  caufe  de* 
fes  débauches.  On  voit  L-ncoie 
aaujurd'hui  à  Rome  un  mo- 
aumenc  d'airiiu  ^ui  repré- 
fente  une  louve  allaitant  Ro- 
mulus  9c  Remus,  àc  Ton  croie 

?tte  c*eft  le  même  dont  parle 
/icéron  dans  fa  trbJfième  Ca- 
ttlinaire.  FaSus  tftttiam  illc 
quihanc  Urùem  conduit  Rth» 
mulus  »  quim  inauratum  in 
Capitolh  «  parvum  ,  lac* 
Unttm  uhtrîbus  inàiantem 
fiijffc  numùujiîs.  Les  Ro- 
mains donnoient  le  nom  de 
Louve  >  Lupa ,  aux  têmmes 
débauchées  »  parce  que  ,  die 
un  Auteur  »  avant  qu'il  y  eûc 
des  Villes  en  Italie ,  les  prof- 
tituécs  fe  tenoient  dans  les  fo- 
rêts ,  5c  qu'elles  dépouilloienc 
les  paffans  après  s'être  livréca 
à  leurs  defirs  déréglés  :  Mos 
erat  indigenis  taUs  mulitrts 
app  illare  Lupas,qiaa  fimptr 
in  monîibui  cum  lupis  v«r- 
fannîur. 

LUPANAR,  lieu infimei 
dans  lequel  les  Courtifanne» 
fe  pcoHiiuoient ,  ^  qui  efà 

F  AJ 
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aînfi  nommé  de  Lupa-,  furnom 

Îoe  Ton  avoît  donné  à  Acca 
«aurencia ,  ^  caufe  de  fes  dé- 
règlemens  :  Jndè  ad  noftram 
ujque  mcmoriam  mcretricum 
ceUulx  Lupanariadicuntur. 
Ces  maÛTads  lieux  ne  fuient 
que  trop  communs  à  Rome  , 
^sls  écotent  mêmes  tolérés  > 
comme  on  le  peuc  afHrmer 
diaprés  le  paffage  de  I  a  H  aran- 
"gaede  Cîcéronpour  Cœltus  : 
Si  quis  cft,  cfui  ctiam  merc- 
tricih  amortbus  interdictum 
juvtntuti  vutct  ♦  ifi  ilU  qui* 
dem  valdï  feverus  ;  negare 
nonvoJfum:fid  abluent  non 
mùdà  ab  hujusfœcuU  Uccn- 
liât  verùm  ctiam  à  majorum 
confuctudine  atqui  conceffis. 
Quandà  tnim  hoc  faclum  non 
</î?  Quandà  nprtfunfumf 
\luandd   non  pcrmiffum  ? 
l^ous  lifons  même  dans  Sué- 
tone>que  Caligula^  ce  monftife 
de  perverfiré  &  d'extravagan- 
çe>ofa  établir  dans  Ton  Palais 
une  maifon  de  proftitutipn  » 
où  il  y  avoit  plufîeurs  appar- 
temenstrès'Ornés  pour  autant 
deCourtifani  es*  Pcy<{  ME- 
RETRICES. 

LUPERCAL,leplus 
micien  mcnument  du  tems  de 
Romulus  »  étoit  une  caverne 
au  pied  du  Munc  Palatin, 
dans  laquelle  «  félon  Ovide  , 
la  Louve  Acca  Laurentia 
avott  allaité  les  deux  fteres  : 
lUa  hco  nomcn ficït^  hcus 
ipfe  UiftrcaL  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  cette  ca« 
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verne  étoit  la  même  que  le 
Rot  £vandre  ayoic  confacrée 
au  Dieu  Pan ,  &  dans  la- 
quelle on  lui  immoloit  une 
chèvre*  Servius,  entr'autres» 
donne  au  mot  Luvtrcal  cette 
étimologie  :  Sut  Palatino 
monte  tft  quœdam  Speiunca 
in  quâ  de  caprâ  lutbatur ,  id 
eJi ,  facrificabatur ,  undt  6r 
Lupercaldiâum,  Quoiqu'il 
en  foit, cet  antre  étoit  au  pied 
du  Mont  Palatin,  dans  Ter- 
droit  où  eft  a  préfent  l'Eglifc 
de  Sainte  Marie  de  la  jJéli- 
vrance. 

LUPERCALIA,  Fêtes 
en  rhouneur  du  Dieu  Pan  » 
qui  fe  célébroient  le  ciçq  du 
mois  de  Février.Ëlles  avoient 
été  établies  ,  ou  par  Evandre 
qui  9  ayant  été  chafTé  d*Ar- 
cadie ,  appona  en  Italie  le 
culte  du  Dieu  Pan  ,  ou  par  - 
Romulus  8c  Remus ,  à  caufe 
de  la  permifGon  qu'ils  obtin- 
rent de  leur  ayeul  N  umitor  , 
de  bâtir  une  Ville  fur  le  Mont 
Palatin  >  où  ils  avoient  été 
nourris.   Pour  concilier  ces. 
deux  ienttmens,  on  pourroit 
dire  que  ces  fêtes  furent  tdfti- 
tuées  par  Evandre  ien  Thon- 
neur  de  Pan ,  à  qui  ce  Roi 
fit  bâtir  un  Temple  au  pted 
du  Mont  Palatin  ,   Se  que 
Romulus  ,  après  avoir  bâti 
^ome ,  en  augmenta  les  cé- 
rémonies âc  la  magnificence. 
Le  jour  de  cette  féte ,  on  fai« 
foit  une  cérémonie  pour  pu« 
rifiec  la  Ville  ^  de  les  Prêtres 
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(3é  ce  Dîeu  s^atlTembloîenc  de 
grand  matin  dans  le  Temple , 
où  ils  inmoloient  des  chèvres 
blanches;  enfuicc  ils  coa-^ 
roient  nuds  par  toute  la 
Ville  y  cachant  feulement 
avec  les  peanx  de  chèvres 
qu'ils  venoient'd^immoler ,  ce 
que  la  pudeur  empêche  de 
montrer.    Ils  avoienc  auHS 
4es  fouets  de  la  même  peau  » 
avec  lefquels  ils  frappoient 
ceux  qui  fe  trouyolenc  a  leur 
rencontre  ,  ce  qu'ils  appela 
loient  Cadomiafe.  Ils  frap* 
poient  principalement  les  fem- 
mes qui  crojoient  ridicule* 
ment  que  ces  coups  de  fouets 
les  rendoient  fécondes.  Ils 
immoloiènt  auffî  un  chien 
qu^ils  croyoienc  être  agréable 
au  Dieu  Pan  >  parce  qu*il 
veille  à  la  garde  des  trou* 
pèaux.  Ces  Prêtres ,  nommés 
Luperci',  étoienc  divifcs  en 
trois  compagnies,  fçavoir,  les 
Fabiem  9  les  Quintiliens  qui 
pcrroient   le  nom  de  leurs 
Chefs  «  ainfi  que  le  dit  Fef- 
nis  :  Fabiani  éf  Quintiliani 
appellabantur  Luperci  >  à 
Fabio  &  QuintiUo ,  prœpop- 
tis  Juis  -i  Se  les  Juliens  qui 
avoient  ézé  établis  en  Thon- 
netir  de  Jules-Céfar ,  comme 
nous  rapprenons  de  THifto- 
rien'  Dion  :  TtrUum  quod- 
dam  genus  Saeerdotum ,  quod 
JuUum  vocanmty  &  Luper- 
calia  ctUbrartty  inftitutum. 
Ce  Sacerdoce  ne  fut  aboli 

que  fous  r£mpereur  Anaflar 


LUP  85 

fe  qui  mourut  en  ri7. 

LUPINUS  ,  Lupin ,  lé- 
gume de  la  plus  vile  efpéce , 
qu^un  Auteur  appelle  Paupc^ 
rutn  conviva,  à  raifon  de  Ion 
peu  de  valeur*  On  ne  peuc 
le  manger'  qu'après  lui  avoir 
fait  perdre  (on  amertume  dans 
Teau.  A  Rome,  on  en  jeçtotc 
dans  les  Jeux  afin  d*amufer 
le  Peuple..  Faba  6r  Lupinif 
dît  un  Commentateur  d'Ho- 
race,, à  Mûpfb-atibus  Luiis 
jloralibus  jaciebantur ,  vtl 
i  7  drco  ab  JEdiiibus,  Les  Ce» 
médiens  fe  fervoienttde  Lu- 
pins fur  le  théâtre  ,  comme 
d\mt  monnoie  apparente;  Se 
Plante  les  ,  appelle  Aurufn 
Comicum,  Les  en  fans  s'en 
fervoient  au/Ii  dans  leuis 
Jeux ,  &  c*eft  à  quoi  fait  al- 
lufion  Horace  : 
Ifictammignorau  (piiààtf' 

tint  œra  Liipinis. 

LUPUS,  Loup,  animal 
carnanfier  que  la  Fable  avoit 
confacré  à  Apollon  ;  anHIi 
voyoit-on  dans  le  Temple  de 
Delphes,  une  Statue  de  ce 
Dieu  figurée  en  loup.  Cet 
animal  lervoit  aux  Augures  » 
8c  fon  hurlement  tiroit  à  con« 
féquence  lEt  altè^  dit  Vir- 

file, 
Ur  noclcm  rc  fbnart  btpis 
ulula ptibiis  UrbtS» 
LUPUS  Cervarius, 
efpèce  de  loup,  aind  nommé9 
parce  qu'il  eil  tacheté  fur  le 
dos  comme  les  petits  d'uti 
^€erf>  ù  non  qu'^1  foie  engen» 


86  LUR 


LUS 


été  d*un  loup  ôc  d^tm  cerf  fe« 
nielle  ,  ainfi  quelques 
Auteurs  Tout  avancé.  Pom- 
pée fut  le  premier  qui  en  & 

$aro!cre  à  Rome  dans  \et 
eux  »  lelon  le  témoignage 
de  Tacite  ,  qui  nous  apprend 
quHl  j  ayoit  de  ces  fortes  de 
loups  cervttrs  dans  les  Gau- 
les :  Suitt  in  eo  gtntn  qui 
CitvariJ  voantury  ^uahm  è 
Galîiâ  in  Pompai  magni 
annâ  JptSaûtm  dixinws» 
Lupus  ëcoit  auifi  un  poîfTcm 
du  TîlM'e,  dotv  les  Roqiains 
faifoient  grand  cas^  fur-touc 
quand  11  avoit  été  pris  entre 
les  deux  Ponts ,  comme  le  dit 
Macrobe  d'après  Vatron  :  In- 
ter  tos  pracîpuum  hcum  lu- 
fus  temtit  >  é  quidem  is  qui 
inter  duos  Fontes  captus  tft; 
cVft  quYntre  le  Pont  Sublice 
le  r  ont  Palatin  dont  il  s'a- 
git en  cet  endroit,  fe  déchar- 
gcoient  par  le  grand  cloaque  > 
toutes  les  immondices  de  la 
Ville. 

LURCO,  Gourmand, 
furnom  desAufidius,  parce 
que  quelqu*un  de  cette  fa- 
mille avoit  fans  doute  diilîpé 
ion  patrimoine  à  f^re  bonne 
chère  :  Lurcones  diâi  capa- 
cis  gulœ  homints ,  ^  bono- 
rum  Jiiorum  conjumptores» 

LUSCINUS  tuscus  , 
furnom  des  Fabricii^s  de  des 
Annius. 

LUSITANIA,  Lufita-^ 
nie,  pays  d*Ëttrope,  tenant 
à  rEfpagn-',  que  Ton  co»- 


nolt  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Portugal  «  &  donr  Lif- 
bonne ,  autrefois  Uliffipo ,  rft 
la  Capitale.  Les  Lufitaniens 
réUfterent  pendant  quelque 
tems  aux  Rconains  qui  les 
fournirent  par  D.  Brunis  « 
comme  le  dit  Rufus  :  RibcV- 
lantis  J^iijitanos  perD.  Bru- 
tumobtinuimus^  &  uf-ut  ad 
Codes  ad  Oceanum  peryeni* 
mus. 

LUSTRALIA;  on  ap- 
pel loit  ainfi  les  chofes  que  let 
Quinclecemvirs  donnptent  au 
Peuple  pour  le  purifier.  Se,  le 
préparer  à  la  célébration  des 
Jeux  féculaires*  Ver$.lecom« 
mencement  de  la  moiilbn  p 

Îeu  de  jours  avant  que  les 
eux  commençalfent  »  les 

?uindecemvirs,  alHs  fur  ui| 
ribunal  dans  le  Capîtole  , 
diflrtbuoient  au  Peuple  af- 
femblé,  des  parfums  compo- 
fés  de  foufire  de  de  bitume,  ic 
y  ajoutoient  un  petit  t>âtoi» 
de  bois  de  fapin  ,  appellé 
Tœda^  qui  fervoit  à  brûler 
les  parfums  dont  on  faifmc 
paffer  la  fumée  autour  de  foi 
pour  fe  purifier. 

LUSTR  ARE,  expier. 
puTïÛÊx  i  Lujiramur  ^  U  efi  , 
purgamury  dit  Servius  ,  ut 
Jovi  facra  Jàciamus,  Ce 
ipot  fignifie  che»  les  Latins 
la  même  chofe  que  circumire^ 
parcourir  ,  parce  que  ,  lors- 
que le  dénombrement  du  Peu- 
ple Romain  fut  fait  ,  le  Roi 
Servius  Tullius  fit  conduire 
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iftfte  ^nue«  une  brebis  8c  un 
taure  a -.1  autour  du  Peuple  af- 
fcmblé  dans  le  Champ  d«. 
Mars»  prétendant  par  cette 
cérémonie  9  purifier  le  Peu- 
ple en  immolait  ces  trois  aui- 
maux. 

LUSTRATIO,  Cérémo- 
nie par  laquelle  on  purili»nt 
les  créatures  animées  ôc  ina- 
nimées. La  manière  de  puri- 
fier les  campaçriies  fe  trouve 
au  mot  AMiiARVALIA. 
On  purifioit  aufn  les  armées, 
en  partageant  une  viLlime 
Cil  deux,  5c  faifanc  filer  les 
foldats  entre  les  deux  par- 
ties» en  prononçant  quelques 
formules  de  prières.  La  îuf- 
tration  du  bûcher  fur  lequel 
on  alloît  brûler  un  cadavre  » 
fe  faifott  ayant  que  ày  mec- 
irç  le  feu^  en  faifant  tourner 
Je  Peuple  tout  autour  :  Dùm 
fnaziffia  mah/^do  qua  jue  § 
dit  Quintilien»  4ùm  univer- 
JUs  denifue  Poptîlus  luflrat  » 
nt^ue  ambiat  rogum, 

LU  SX  AU  M,  Luftrc. 
efpace  de  cinq*  années  chez 
les  Romains  »  comme  TOlym» 
ptade  étoit  pour  les  Grecs  un 
efpace  de  quatre  ans.  On 
Tappella  ainù  du  mor  hiere  , 
q  a  veut  dire  payer,  p:ircc 
^ue  c  étoit  alors  que  les  Fer- 
miers de  la  République 
payoient  aux  Cenfeurs  les 
deniers  des  impôts  &  des  do- 
maines, ce  qui  fe  pratiquoit 
tous  les  cinq  ans  ,  &c  ce  qui 
a  fait  dûimei:  le  nom  de  IllIuc 
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à  un  efpace  de.'Cînq  aAilées  ; 
Lujhvm  nominatitm  umpus 
quin^ttinnale  ^  quèd  qumto' 
annoy  viâigalia  ^  ulttà  tri'^ 
huta  per  Cmjàms  pcrjblvi^, 

^antuft  dit  Varrôn.  Com- 
me le  luftre  fui  voit  immé— 
diatement  le  cens  établi  par" 
Ser^ius  Tullius  ,  6c  qui  fcj, 
faifoit  cous  les  cinq  ans  dans 
le  Champ  de  Mars.  On 
prend  fouvenc  le  premier  mot 
pour  le  dernier,  &  Luflrum 
n  g  ni  fie  aufîi  dénombrement* 
Le  dénombrement  fait  par 
Servi  us  n  cut  pas  lieu  fuus 
Tarquin  le  Superbe 9  fon  Suc- 
cefieur;  mais  il  recommença 
fous  les  Confuli  qui  fe  chai>i 
gèrent  euv-siênies  de  le  Ëiîrc» 
Uepèndanttconnie  ilsicolenc 
fouvent  trop  #cmpés  .pouf 
pouyosr  y  yaquer  ,  êz,  qtie  rac- 
ine on  ayott  été,  diJC^npt  ant 
ùins  en  faire  »  on  iujg^ea  à 
propos  de  cxéer  deui  Cen*. 
iears  qui  »  tous  les  cinq  ans  » 
faifoienc  le  dénombre  men'l 
des  Citoyens  5c  de  leur«  biens» 
quUU  tetiainoient  par  le  fa» 
crifice expiatoire  appelle  X/z/T 
tration^  pour  purifier  le  reu*» 
pie,  facrifice  dans  lequel  on 
imraoloii  une  truie  fiune  bre* 
bis  &  Il  a  ra  jreau. 

LYCAONIÀ,  pays  d' A- 
fie,  entre  la  Cilicie  ,  la  Cap* 
padoce,  la  Pifidie  ,  6c  1*1  fau- 
rie.  Ses  principales  ViiJes 
écoienr  L  y  lire  &  Derbc 
Au^uIlc  en  in  une  i  ioviucc 
Româiue, 

F  iv 
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LYCIA,  la  Lycie,  autre 
pays  de  l*Alîe ,  entre  la  Pam- 
philie,  la  Carie  &  la  Phry- 
gie ,  célèbre  autrefois  par  les 
foixantè  Viljes ,  dont  la  prin- 
cipale étoit  Mire.  Les  Ro- 
mains firent  préfent  de  cette 
Province  aux  Rhodiens,  pour 
récompenfer  les  fervices  qu*il$ 
en  avoient  reçus  contre"  An- 
tiochus:  Rhod/is  Licia  &  Ca- 
ria data  ,  dit  Tite  -  Live. 
Mais  les  Rhodiens  s*étant  de- 
puis di5clarés  pour  Perféc,  on 
les  dépouilla  de  la  Lycie  ,  à 
laquelle  on  rendit  la  liberté  , 
à  la  charge  de  payer  les  im- 
pôts. L'Empereur  ClaudeVcn 
priva. ,  à  caufe  des  divifions 
qui  la  déchircî -iic  ,  &  enfiu 
Vefpafieîi  en  fit  ,  félon  Sué- 
tone ,  une  i^roviiice  Romaine: 
hyciam  ,  libcrtjft  nd^mp'-d, 
inProvincnr  jormam  red£<j/t. 

LYCî  A  K(  :KA  >c'ëroîr  le 
rom  du  premier  Magjiflrat  de 
Lycie  ,  qui  av'^iit:  une  ^lucorité 
fouverame  iur  les  l'eupîes  ; 
mais  depuis  qu'ils  fuient  fou- 
rnis aux  Romains,  leGouver- 
nemcntchangea,&  le  Lyciar- 
que  ne  fui:  plus  revêtu  que  du 
Sacerdoce  ,  &  à  ce  ritre  ,  il 
avoir  la  direction  des  Sacrifi- 
ces 8c  rintendance  des  Jeux: 
Slib  Romanh  pofiti ,  dit Stra- 
bon  ,  imagirum  anti  jui  Ma- 
gi/fratûs  rttinuerunt  creandi 
'hyciarcki  y  qui  non  ampl/usy 
ut  oUm  imperat^/èd  Sacer- 

iotio  Jùngtns ,  Liidis  fuifU-^ 
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L Y DI A,  Contrée d'AfieC 
entre  la  Carie  &  rHellefpoht» 
dont  la  Capitale  étoit  Sardes» 
Ville  fameufe  fous  fon  Roi 
Crefus.  Tout  ce  Pays  étoit 
fous  la  proceâion  fpéciale  de 
Cybcle. 

LYRA ,  ancien  inftrumenc 
de  mufique ,  dont  Mercure  fut 
Tinventeur  ;  il  cft  de  figure 
prelque  circulaire  ,  &  il  a  un  . 
certain  nombre  de  cordes  que 
Ton  pince  avec  les  doig^ts.  On 
en  jouoit  dans  les  repas  ,  6c 
Themiflocle  ayant  refufc  de 
le  faire  à  raifon  d'incapacité  , 
fut  regardé  crmme  un  homme 
grofHer  ,  &  mal  élevé.  .On 
appel  loir  Lyr  jhr  ,  ceux  qui 
jouoienr  firnplcment  delà  Ly- 
re ,  &  Lyrodiy  ceux  qui  ma- 
rioier.t  Inu'  voix  au  foîi  de  cet 
inftrument.  Le  nombre  des 
cordes  n'étoit  pas  toujours  le 
môme  dans  la  Lyre  :  il  y  en 
avoit  à  trois  ,  à  quatre  ,  à  cinq, 
à  fept ,  à  huit ,  &  à  ooLize  cor- 
des. La  Lyre  î  quatre  corde* 
formoit  le  Tetrûc horde  com- 
plet ,  celle  à  cinq  cordes  le 
r cnfncordc  ,  celle  à  fepc  cor- 
des V Epracordc ,  &  c'était  la 
plus  célèbre  de  toutes.  Il  y 
avoit  deux  manières  de  tou- 
cher les  cordes  delà  Lyre,  ou 
en  les  frappant  avec  le  P/ec- 
trum  ,  qui  écoit  une  efpcce  de 
baguette  d'yvoire  ou  de  bois 
poli  ,  que  Pon  renoit  de  la 
main  ci  roi  te ,  ou  eu  iet  pînçaoc 
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JLeutt  Confimt^  .&r  daupème  de  V Alphabet. 

FcteLenreauft  PhUippie  Fere  d'Alexandre, 

on  fort  fourd,  qui  augmenta  Tes  États  aux 

ôc  fe  pfononce  dépens  des  Traces  ,  des  Illy- 

de  reztréfflitë  riens ,  des  Péoniens ,  des  EpU 

des  lèvres;  c^elè  rotes  de  des  Th'eâaliens  (es 

auifi  pour  cela  Yoifins.  Les  Romains  -eurenc 

qu'on  Tappeliolt  MugienUm  plufieurs  guerres  à  foutenir 

jLitttramt  êe.  qu'on  ne  la  pro-  contre  les  Macédoniens  ;  la 

nonçoit  »  ni  on  ne  l'éciivoit  à  première  fous. Philippe  fils  de 

lafind'unmot^fut-tout,  lori^  Demetrius  >  qui  fut  vaincu  à 

que  Je  mpc  fuivant  comiaen-  Cynocéphale  par  le  Confol 

çoit  par  une  Voy^elle ,  ainQ  Quintius  Flaminius ,  dcobligé 

Ca.tonécrïyon DjehanCt^pcnx  de  t^terck  la  paix  du  vain- 

Diem  hanc  >  comme  le  remar-  queur .  La  deuxième  avecPer- 

que  Quinrilieu.  Cette  Lettre  fée  fils  de  Philippe  que  le 

Âiule  flgnifîc  Manius ,  Mor^  Conful  Paule  Emile  £t  pri- 

cm  t  Man€$  >  Manibus  ;  dans  ibimier  à  la  bataillé  de  Pyd- 

leanombres^llefignifie  mille,  na ,  5c  qui  fut  mis  à  mort  dans 

êL  quand  on  y  ajoute  un  titre  la  prifon«  Dès->lors ,  la  Macé- 

-au-deiTuf  >  mille  fois  mille;  doihe  reçut  les  Loix  de  la 

.  lyiand.eile  étoit  renverféede  République  9  à  laquelle  elle 

cette  manière  ||r ,  èlle  défî-  .paya  les  mêmes  impàcs  qu'elle 

gnoic  un  nom  de  femme' 9  'pajroit  à  (es  Rois,  5c  fans 

Marca.  néanmoins  petdie  fa  liberté. 

MACEDONIA  »  la  Ma«  La  troifiéme  guerre  fe  fit  à 

cédoine  ,  Contrée  d'Europe.,  .Toccafion  de  Timpofleur  Afri 

vis-à-^vis  ricalie,  dont  les  bot-  drifcus,!  qui  *fe  difoit  fils  de 

nés  d'abord  très-reflercées  ;  ..Philippe  ,  5c  qui»  à  ce  titre  » 
ftf^aggraodiceiic  ibiis  le  Roi  avoîc  ibukTé  coût  le  Pays. 
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Q.  Ccrcilius  Metellus  vain- 
quit crois  lois  ce  fourbe  ,  qui 
élit  daiu  le  ira ifu  me  coin- 
ar  ,  &  la  Macédoine  fubju- 
guéc  de  nouveau,  devint  Pro- 
vince Homame  en  605*  :  Mû- 
cedonîam  firviîuît  cjic  mul- 
^  iatarUy  dit  Flot  us.  Pella  étoit 
Capitale  de  ce  Pays,  &  Tes  au- 
tres Villes  Croient  Apt  lIoniCî 
Epidam'^c  ou  Dyrachium  , 
Pelîcnc  ^  Acanthe  ,  EdcfFe  y 
Egée,  Olynthe,  Torone,  8c 
Stagirc,  patrie  d  An  flore. 

M ACELLUM,  Marché, 
lieu  où  Ton  vend  \cs  provi- 
ilons  df  houche.  Il  y  en  avoir 
<ieux  à  Ron^.e,  ou  Ton  a  Hoir 
de  préférence, l'un  lurle  Mont 
Caiius  y  r?.urre  fur  le  Mont 
Erquilios,  «S^:  que  l'rn  appel- 
loi  t  di:  mor  MnccILi  ,  q'joi- 
qa'on  vendît  dans  bien  d'au- 
Trc9  endroits  de  la  chais  &  du 
jpc-)lTon. 

M  ACER,  S  urnom  des  Li- 
cinius  ,  qui  leur  vint  de  la 
maigreur  de  quelqu'un  d'en- 

MACERINUS,  S  urnom 
des  Goganius  ,  Famille  de 
laquelle  il  V  eiir  Conful.s. 

MACHINA  ,  Machine  , 
afTcmblao-e  de  plufieurs  pièces 
faifant  un  tout,  q-^i  l'err  a  plu- 
/leiîf?  ufaore<;.  Fn  général  on 
donne  le  nom  de  macinnc  à 
tour  ce  qui  n'a  du  mouvement 
que  par  l'^idreffe  des  hommes. 
i.'urpp^e  dc':  machines  efb  fort 
ancien,  pLii'que  dansleJDeu- 
téronome  ,  idoife  otdonne  aux 
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irraëiitcs  de  couper  tous  lei 
aibres  qui  ne  portoieac  pas  du 
li  int  «Se  d'en  faire  des  roachi- 
nci .  Succiàc  6'  injîrut  machi- 
nas 9  ce  qui  doit  s'entendre 
des  machines  de  guerre ,  donc 
les  Livres  iaiiits  ont  parlé 
les  premiers.  A  thrrée  prétend 
qu'elles  font  de  Pinventicn  des 
Grecs  ,  8c  que  les  Romains 
les  reçurent  :  A  Gracis  ma- 
chinas 6*  in  fini  ment  a  bcllica 
cum  didiciîUnt ,  ipji  eos  ag~ 
grcffijunt.  Cependant  on  voîr 
les  Romains  faire  ufarc  de 
machines  de  g^uerre  lous  les 
Rois  :  Datum  nwnus  ut  ma- 
chinas in  bdlo  jirrznt ,  dit 
Tite-Live  :  &  Servius  Tul- 
lius  vivoir  cent  ans  nvnnt  Pe- 
riclès  qne  Diodore  regarde 
comme  l  inventeur  des  machi- 
nes de  guerre  :  Sfvvrit  ma^ 
chinas  primus  omnium  an  te 
fi.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  avoit 
dans  les  armées  Romaines,  un 
Corps  d'Ouvriers  pour  faire 
toutes  les  machines  nrcefTai- 
TCs,  &  cetre  Compagnie  droit 
crmma:>dée  par  un  Chef  que 
Jcs  Hifloriens  nomment  Pr^- 
ficliis  Fûh'um.Qhez  lesGrcrs 
comme  clie?,  les  Romains,  les 
machines  de  guerre  pour  les 
ficgcs  des  Villes  ,  écoienr  la 
Tortue,  la  Catapulte,  la  Ba- 
/jjre,  la  Grue  ^  îe  Bélkr ,  les 
Tours  mobiles.  Voyc^cha" 
que  chofi  a  (on  article. 

MAc:HliNA  Thfatra- 
iTs,  Machine  de  Théâtre, 
par  le  mojen  de  laquelle  on 
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clmtgcoit  les  décorations , 
on  en  rubftintoic  d'autres,  ^ 
on  exécutait  tous  les  mouYe** 
mens  qui  furprennent  de  amu- 
fent  tous  les  ipeâj|cetirs«  •  V* 
PEGMA. 

MACROCOLLUM ,  ia 
huitième  efpèce  de  papier, 
xiont  parle  Pline;  c'étoit  le 
plus  granâ  »  puifqull  avoit 
ordinairement  feize  doigts  de 
ionej ,  &  quelquefois  vingt*  • 

MACTAKE,  cenne  de 
facrifice  ,  qui  vient  de  ce  que, 
lorfqoe  ia  pâte  faite  de  farine 
de  froment  6c  de  fel,  étoïi 
jettée  fur  la  viélime,  elle 
s^appelioit  Mada  »  comme 
pour  dire  magts  miâa.  Or , 
comme  on  n'immoloit  jamais 
la  viâlme  fans  ce  préalable  , 
on  s^accoutuma  à  4e  fervir 
d\i  mot  de  mûSare  ,  pour 
Hgnifier  égorger»  plutôt  que 
de  cadm  >  jugulan  »  qui 
portent  avec  eux  quelque 
chofe  de  (inifbe  ^  ce  qu'on 
^vitoit  foigneufemenc  dans 
les  facriâces;  ainfi  JRoâ'arc , 
eft  proprenient  magis  augm^ 
9c  maaa^  nu^s  auâa^  tétâ- 
mes qui  viennent  de  Taugmen- 
tation  que  recevoir  la  vi^ki- 
me,  loriqu*on  jectoit  fur  eUe 
îa  pare  nommée  Mokl»  De- 
là r  Adverbe  ma^i  «  qui  eft 
un  terme  dont  on  fe  fert  pour 
encourager  quelqu'un  ,  com- 
me dans  Virgile  : 
Maâi  nova  virtuH  piietf  Jk 

itur  ad  afîra. 
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Mois  Athénien  qui  répond  à 
Odobre  ;  il  portoit  le  nom 
de  Jupiter  le  TurbuUnty 
tnfWX  %  i  caufe  qu'on  croyoic 
que  ce  Dieu  ^zcitoit  les  tem« 
pétes  4t  les  orages  qui  fonc 
firéquens  pendant  ce  mois-lè« 

MÀPORTIUM,  ou  ' 
MAFORIUM»  forte  de 
coeffure  de  femmes»  la  même 
que  Servtus  appelle  JRicr- 
nium:  par  la  fuite,  die  devine 
propre  aux  Moines  ^  8c  prit  is 
forme  d*un  mantelet  qui  cou- 
▼roit  la  tête  9t  les  épaules  ; 
Mafbrtium  fafcialis  %  id  ij! 
cngufium  pallium ,  quaututt' 
tut  Mçnachiy  eotmm  pari" 
ter  atjue  humtros  ttgens, 

MAGISTER,  fignifle 
proprement  un  homme  revêtu 
de  quelqu'aurorité  :  Magif- 
trart ,  dit  Feflus ,  modtrari^ 
iindc  Magijiri  nnnjblùmdoc^ 
tons  artium  ,  fcd  etiam  pa^ 
gorum  ^fociitatum ....  quia 
omnts  ht  magis  cateris  po/^ 
funt  f  undè  &  Magiftratu  » 
qui  per  imper/a  potcntiorts 
funt  quant  privati. 

MAGISTER  Admissto- 
KUM.  V.  ADMISSIONES. 
MAGISTSK  Aucnoiiis» 
Créancier  pourfuivaat  »  avec 
la  pennilGoQ  du"  Préteur  y  la 
Vf  ntf  àreâcaQ  des  biens  d*un 
débiteur  commun  ;  car  quand 
un  débiteur  qui  avoit  pkifieurs 
Créanciets  »  ne  patoiflbit  pas 
à  rafTlgnattoa,  cêux->ci  de- 
mandoient  au  Pjrétear  la  fai«> 
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iîe  cîe  (es  biens,  qw  le  Ma-  '  des  Semences  ic  des  Juge- 
gUlrat  accordoît  jufqu'à  un  mens  rendus  par  les  Juges  des 
}our marqué.  Si ,  dansM'in^  lieux»  qui  les  examinoic 
cervaliey  le  Débiteur  ne  pa-  pour  les  cafler,  ou  les  confir- 
roiflbic  pas,  fe*  Créanciers  mer.  Il  écoit chargé  a*en- 
préfemoienc  requête ,  pour  yoyer  la  réponfe  du  Prince 
-qu'il  leur  fât  permis  de  char-  par  des  Couriers  que  l'on  ap- 
^erutt  d'entr'euz  de  faire  la  pelloic  ^^iS/ifes  ad  re/po/i" 
vente,  5c  celui-là  s'appelloit  fim  f  pour  le  payement 
Magijîer  m&cm$i  alors  il  defquels  on  avoit  établi  un 
affichoit  dans  cous  les  carre-  fonds  nommé  Aurum  ad  rtf- 
fours ,  ^«.dans  les  endrcnts  les  yorfum, 
plus  fréquentés  àt  la  Ville  ,  M AGISTER  Epistola- 
iin  placard  conçu  en  ces  ter-  rum  ,  Secrétaire  pour  les  let- 
^es  :  Titius  d^bitor  mfitr  très  du  Prince.  Cet  Office 
incidtt  in  caufiun  vtnditiù-  n'eziftott  pas  du  rems  d'Au- 
nU  htMorum  ;  nos  cred/tores  gu^e ,  qui  écrivoit  lui-même 
ejus  hona  vendemus  quivo^  toutes  fes  lettres ,  6c  les  don- 
kt  cmerc  ,  accédât.  noit  enfuite  à  Mécène  6e  à 

Agrippa  pour  les  corriger  , 
ris ,  celui  qui  étoit  à  la  tête  comme  nous  l'apprend  Dion: 
des  jiugujiaux.j  ou  f  ciété  Agrippa  &  Mecenati  tantam 
de  Prêtres  inftitués  en  l*h6n-  poufiattm  detulit  Cœfar  in 
«cur  d'Augufte  ,  après  que  rekus  omnibus  ,  ut  litttras 
les  Romains  l'eurenç  mis  par  ^afcumjut  ad'  Stnatum  , 
flatterie  au  nbalbre  des  Dieux  vtt  alios  mittcrtty  ipfi  priùs 
immorrels.  ^     kgere  pojjtnt,  fir  in  iis  juœ 

M  AGISTER  HiBBitDi  9  vtîUnt  immutartjcujùs  tti 
celui. qui  régloit  à  la  table  le  $ratiâ  annuîùm  ab  to  acct* 
nombre  des  fantés  que  l'on  ptrant^  quQ  Rtteras  obfigna^ 
dcvr  r  !)o 1 1  c  rtm.  Ce  fut  Néron  qui ♦  le 

M  AGISTER  Censvs,  premier,  fç  nomma  un  Secré- 
i*Oificier  qui  étoit  appellè  à  taire  pour  les  lettres  écrites 
l'ouverture  des  teilamens ,  9c  eiuGrec  ,  feltm  le  témoigna- 
qui  Ie<?  rendoit  publics.  gc  de  Jofephe  :  Bery  llum , 

M  AGISTER  CoiiBGif ,  qui  Padngogus  trat  y  /cri-- 
le  Ciief  du  Collège  des  Au-  hndis  ejus  grœcis  ep^hlis 
gures ,  eoiiipofé  du  nombre  /ùrfe proefidum»  Ses  Succef- 
de  quinze  ,  par  Sylla.  feurs  adoptèrent  cet  ufage 

.M AGISTER  Duposi-^  pour  coûtes  les  lettres  en  gé- 
TiOKUM  ScKiMii,  celui  qui  néral;  ils  difment  en  gros  à 
iiîfbic  le  lapport  au  Fonce  leur  Secrétaire  ce  qu'ils  Ton- 
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ioienc  ccrire  ,  <Sc  celui-ci  dif- 
tribuoic  la  matière  à  des  Com- 
mis qu*il  avoit  fous  lui  ,  Se 
que,  î'oa  appeUoic  Epifiolû' 
r€s,  .  ' 

MAGISTER  Equttum, 
Général  de  la  Cavalerie  > 
celui  qui  commandoir  les  trou- 
pes à  cheval ,  comme  le  Dic- 
tateur commandoir  à  mut  le 
Peuple.  Il  étok  nommé  par 
le  Diélareur  pendant  la  nuit 
du  jour  même  où  celui-ci 
avoit  été  élu,  Bc  lui  fervoit 
de  Lieutenant.  Son  devoir 
étoit  de  lui  obéir  en  tout ,  Se 
de  le  féconder.  Le  premier 
qui  fut  créé  ,  fut  Sp.  Caffms  , 
&  la  Charge  tue  iupprimée 
fous  Jules-Céfar  ,  le  d<inuer 
des  Dî(5lateurs.  Les  marques 
qui  dîflînguoient  cet  OfE- 
cicr,  étoicnt  à  peu-près  les 
mêmes  que  ce  l'es  du  Préteur; 
les  fix  Liéteurs  avec  leurs 
faifceaux  ,  la  Robe  Pré- 
texte ,  ^c. 

MAGISTER  Ltbello- 
3LUM  ,  Maître  des  Requêtes  , 
qui  rapporcoit  au  Prince  les 
Requêtes  &  les  Placets  des 
Particuliers  ,  &  recevoic  fa 
réponfe.  Cette  Charge  eft 
poftérieure  au  tcms  d'Au- 
frufle,  qui  recevoit  par  lui- 
même  toutes  les  Requîtes  de 
fes  Sujets  ;  mais  fes  Succef- 
feurs,  s'étanc  dégoûté  de  ce 
devoir  ellentiel ,  s'en  déchar- 
gèrent fur  un  autre ,  qui  avoit 
au-deTous  de  lui  des  Commis 
nommés  LiàdUnfts^  comme 
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nous  rapprend  la  N^ntice  de 
l'Empire  :  Cognitionts  &  pri- 
ées map^ifîcr  LibcUorum  tmc 
îabat ,  ù  aâalibùLUnJis Jcri- 
bibant, 

MAGISTER  M  EMORI 
dit  encore  la  Notice  de  TFm- 
pire  :  Ad  Notations  ornnes 
diâat  6r  mittit  ^  &  prccibus- 
re/pondet.  Sa  charge  étoit  de 
mettre  en  un  mot  la  réponfe 
du  Prince  aux  Placers  qu'il 
recevoit,  6c  de  l  ercndre  en- 
fuite  dans  des  paternes  ou 
brevets.  Ses  Commis, fe  nom- 
moîent  Memoriales  ou  Scri- 
marii  Mcmoriœ. 

MAGISTER  MiLiTr^^ 
Maine  de  la  Milice  ,  Officier 
qui  iuccéda  au  Lieurenantque 
les  Généraux  laifToicn:  à  l'ar- 
mée pour  y  commandera  leur 
place,  lorlqu'ils  étaient  obli- 
gés de  la  quitter  :  on  attribue 
rinftitution  de  cette  charge 
au  Grand  Conftantin  ,  qut 
ôta  aux  Préfets  du  Préti  ire  le 
commandement  des  armées.  Il 
créa  à  leur  place  deux  Offi- 
ciers ,  Tuii  pour  la  Cavalerie  , 
&  l'autre  pour  l'Infanterie  , 
auquel  il  donna  toute  autorité  . 
fur  les  foldats  ;  ce  qui  fut 
conftammcnt  obfervé  dans 
rOccident  ;  maisThéodofe  le 
Grande  augmenta  de  beau- 
coup leur  nombre ,  pour  po'j- 
voir  faire  face  aux  ennemis  . 
qui  accouroient  de  tous  côtés,* 
&bien-t6t  après, ce  nombre  fut 
réduit  à  cinq  pour  tout  l'O*- 
tieoc.  Cette  charge  devint  la 
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première  de  l 'Empire  d'Occi- 
dent. 

MAGISTER  Obsonii  , 
l*Efc!avc  qui  doit  thar^é  de 
couper  les  viandes  :  Etcfi  ali- 
qua  Jctndtndi  Ob/onu  Ma- 
gifler, 

MAGISTEHSaliorum, 
celui  qui  écoic  à  la  lêce  du 
Collè2;e  des  Salienj,  qui  les 
precedoit ,  5t  que  l'on  appel- 
loic  auffi  Prœjul.  Sa  fonction 
ëtoit  de  faire  exercer  les  jeu- 
nes Saliens  a  porter  les  bou- 
cliers par  toute  !a  Ville,  en 
danfant  5c  en  chantant  les  vers 
Salienj  en  Thonneur  du  Dieu 
Mars. 

M  A  GI STER  ScaiNio- 
KUM  ,  fiinplement  dit ,  étoic 
le  Garde-Rôle  de  la  Chancel- 
lerie, celui  qui  avoi:  lagardfc 
de  toutes  les  Lettres,  Requê- 
tes ,  P lacets  ,  &c.  Il  réuni f- 
foit(Lins  fon  <jffice  tout  ce  qui 
compuloir  les  Bureaux  des 
Mairres  Epifîolarum. ,  Li- 
btllorum  ,  Mcmoriœ  ,  Dîjpo- 
fitionum.  Cette  Charge  cft  du 
déclin  de  l'Empire,  &  Spar- 
rîcn  e(l  le  premier  qui  en  ait 
parlé. 

MAGISTER  VicoRUM^ 
J^aîcre  de  Quartier,  éroit  un 
Ofilcicr  créé  par  Augafle  , 
pour  avoir  rinfpediiou  des 
ditfcrens  O^sr^î^i's  de  Rome  : 
Spatiuni  Vrbi\  in  regioncs  ^ 
vicofnic  dh'/fir ,  injUîuît  'iue 
m  illa:>  annui  Maf^^firatwi 
Jortito  tucrdntur ,  hos  Ma- 
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niœ  tîeSî,  ii  y  en  avoir  quatre 
pour  chaque  Quarrier. 
M  AGIS  r  K  ATUS  , 

Magilhature,  dignité  donc 
iunt  revêtus  ceux  qui  exer- 
cent l'autorité  du  Pfince  ious 
fon  nom  ,  ou  celle  du  Peuple 
qui  la  leur  confie.  Ce  nom  à 
Rome  n*étoit  donné  qu'aux 
Charges  qui  $*e»er<,  oient  dans 
la  Ville  ,  &  on  appel  loi  t  fiin- 
plement l  oujlates ,  les  fonc- 
tions de  ceux  qui  comnian- 
doient  daiis  les  Provinces» 
On  ne  pouvoir  parvenir  a  au- 
cune Magilirature  de  la  Ré- 
publique ,  qu'aptes  avoir  fer- 
vi  dix  ans  dans  la  Milice 
Romaine  ,  ainfi  que  nous  l'ap- 
prend Polybe  :  Urbcnuirt 
Magiflr>2tum  capk/id/  nemr^ 
ni  JUS  tfly  anujuam  dcua  jii-^ 
pmdia  cmtrka  habcat.  Auuî» 
perfonne  ne  pouvv>it  être  ad- 
mis aux  Charges  avant  viiigc- 
fept  ans  ;  l'âge  où  l'on  ttoic 
enrôlé  dans  les  Légions  Ro- 
maines ,  Cl  mnicncant  à  dix- 
fept.  Ccpcn^..>a.  quelques-  ^ 
uns  furent  afttdnchis  de  cette 
Loi,  tels  que  Scipion  TAfri- 
cain,  rompce  âc  Augufte  qui 
parvinrent  aux  ij;rimdes  Char- 
ges de  la  iU' publique  ,  lans 
avoir  Vivjc  n  quis  ,  &  fans 
avoir  auparavant  palFé  par 
les-  autri-'-î  C  !iaru;c's  >  ce  qui 
étoic  cncoï  c  r.cceîldirc  ,  parce 
qu'où  ne  parvcncit  aux  p-lus 
hautes  que  par  dci^^^és.  Ceux 
cjui  prcund.uciu  aux  ?»Ia:rii- 
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f  toienc  obligés  pendant  deux 
«ns«  de  parottre.  aux  Afkm- 
blées  du  Peuple  arec  une 
fimple  lobe  blanche  >  fans  la 
cunique  de  deifoos ,  afin  d*ô- 
cer  roue  foupçoa  qu'ils  por-< 
taflenc  de  Targent  pour  acbe* 
ter  les  fumages ,  8c  afin  de 
pouvoir  ,  s*Us  ayoient  reçu 
des  blefltties.à  Tannée»  les 
mo.'.trer  plus  fadlemenc  au 
Peuple,  en  ouvrant  leur  robe  » 
9c  s^^ctirer  par  ce  moyen  fa 
protedion.  Le  jourdel'élec« 
ddh  arrivé  «  les  Prétendans^ 

re  Ton  appelloi^  Candîdati 
caufe  de  leur  robe  «  ve- 
noient  au  Champ  de  Mars  » 
$c  n'épargnoient  ni  prières , 
nî  flâneries,  ni  balTefles,  pour 
gagner  les  ful&ages  -de  cha* 
que  Particulier  ,  appellant 
âiacun  par  fon  nom  »  lui  pre* 
nanr  les  mains ,  ce  qvà  étott 
«ne  grande  politefle  chez  les 
Romains;  9c  c'eftpour  cela 
quHls  '  avoient  ^ordinairemem 
auprès  d*eux  quelqa*un  de 
ces  gens  que  l'on  appelloic 
Nonunclamtrs^  parce  quHls 
lervoienx  à  nommer  les  Ci- 
toyens que  les  Candidat»  ne 
connoilloient  pas.  Enfin  «  ils 
Croient  fi  rampans  dans  cette 
occafion,  quHls  allolentjuf- 
qu'à  embrafièr  les  genoux  de 
ceux  dont  ils  briguolent  les 
fuifrages.  On  obfervoit ,  com- 
me nous  I*avons  déjà  dit , 
une  gradation  dans  la  de- 
snancfe  des  Charges  ,  &  ce 
n'éLoic  que  par  les  petites  > 
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que  l*on  arrivoit  aux  grandes* 
La  première  k  pourfuivre  > 
étott  la  Quefture,  après  la^- 
quelle,  on  parvenoit  à  l*£di« 
lité,  qui  conduifoit  à  la  Pr^<- 
ture,  de  de  celles,  on  mon- 
toit  au  Confulat,  la  premîètè 
Charge  de  l'Etat ,  la  plua 
éminente  dignité  »  0c  le  com^ 
bie  des  honneurs.  Voyc^  au 
mot  JETAS  ,  VâÊc  rcjuis 
pour  parvenir  à  chacum  de 
ces  *  Magifiraturts.  Avant 
q  ue  d'entrer  en  Charge ,  il 
ialloit  prendre  les  Auipices» 
9c  cet  ttfage  avoit  commencé 
avec  Rome  même  ;  car  Ro« 
mulus  ne  s'étoit  pas  contenté 
de  faire  regarder  à  fes  Sujets 
les  Aufpices  comitte  un  ade 
de  religion,  il  en  avoit  fait 
une  Loi  qui  ofdonnoit  que 
perfonne  ne  pourroit  accepter 
la  Royauté ,  ni  aucune  autre 
Charge  ,  ou  le  commande- 
ment des  armées, que  ronn*eLC 
auparavant  Confulté  les  Auf- 
pices, pour  fç  avoir  la  volonté 
des  Dieux,  <Sc  qu'on  ne  les 
eûttrôuvésfkvorables  :  Etmo^ 
rem,  infiitak  in  pojîirum^ 
dit  Deoys  d'HalicamalTe , 
ni  quis  rtgnum  afumern  , 
magifiratumvt  inirct ,  niji  ut 
Deus  addiarety  eft^ut  hœc 
Aufvicii  Lex  apud  Roma-^ 
nos.  longo  umporc  obfirvata. 
Cet  HiftorieA  ajoute  que  de 
fon  tems,  cette  Loi  ne  fub- 
fiiloit  plus ,  &  qu*on  en  avoic 
feulement  confervé  la  forme; 
que  pour  cela,  ceux  qui  de^ 
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Toicnt  être  revécus  des  Char-  il  y  eut  même  une  Loi  pouT 

ges  »  palToient  la  nuit  fous  défendre  d'y  prcrendre  après 

une  tente,  d'où  ils  fortoicnc  Tav  ir  exercée  une  fois;  ma:i$ 

le   lendemain   au  point  du  elle  fut  abrogée,  &  n'eut  pas 

jour,pour  faire  certaines  prie-  lieu  dans  !a  fuire  ,  puifque 

jes  dans  un  lieu  découvert  ;  nciis  voyons  un  mtmc  i^cmmc 

qu'alors  quelques  Augures  qui  plufieurs  ïo\s  Ccnful.  Il  écoit 

s'y  irouvoicnt ,  ^  que  le  Pu-  aufTi  défen  du  d'avoir  deux 

blic  payoit  pour  ces  fortes  de  Charges  cnlemble,  au  moiiis 

fondrions,  leur  venoient  an-  deux  CharL'cs  ordinaires  ékidu 

Xioncer  qu'ils  avoient  vu  un  premier  ran^  ;  mais  ludque 

éclair  du  côté  gauche ,  quoi-  Ja  Republique  eut  p^^i  ciu  fa 

qu'ils  n'en  cuflent  cependant  liberté  ,  cette  Loi  aii  il  que 

vu  aucun  ,  8c  que  le  Préten-  celle  de  Romulus  lur  le  vol 

dant ,  fe  contentant  des  paro-  dt  s  oifcaux  ,  la  Loi  CormUa^ 

les  de  l'Auj^ure ,  alloit  auili-  (m  la  gradation  i  obfervcr 

tôc  accepter  la  dignité.   Sous  dans  la  promotion  aux  Char- 

la  République  ,    &    mCme  ges,  l'autre  Loi  touchant  les 

long-tcms   fous   les   Empc-  inrerflices  des  Mncriffratures  , 

reurs ,  il  n'y  eut  point  à  Ro-  turent  entièrement  négligées, 

jne  de  Magiflraiure  pcrpé-  Tous  les  Magiflrats  étoieuc 

tuelle,  &  à  la  rélcrvt-  di^s  ob!ifî;és ,  dans  Tcfpace  de  cinq 

Préfidens  que  les  Empereurs  jours  après  leur  ipftallation  , 

cnvoyoieni  dans  les  i'rovin-  de    jurer    T»  hfcrvation  des 

ces,  &  dont  ils  proro^rcr'Jiit  Loir,  Se  loriqu'ils  fortoicnr 

le    commande  me  ne    pendant  de  Charge  ,  il  étoit  permis  dç 

plufieurs  années  ,  il  n'étoir  les  rechercher  fur  cet  aiticîe. 

pas  permis  d'exercer  plus  d\m  Ceux  qui  avoient  exercé 

an  une  Magillrarure  quelc<  'n-  quelque  Charge  civile  ,  mc- 

que.    Un  ParcicuHer,  dont  me  quelque  ;n;cnre  de  Saccr- 

le  pere  croit    prifonni  r   de  dore  dans  Arhenes  ,  qui  y 

guerre  chez  les  ennemis  ,  ne  avoient  eu  quelqu'a^^miniR-ra^ 

pouvoit  pendant  ce  tems-là  tion,  ou  quelqiïe  maniemenr, 

être  élevé  a  aucune  Charge  ,  ne  pouvoienî  p< me  diipcfer 

parce  qu'on  trouvoit  de  l'in-  de  leur?  biens  par  teflament  , 

décence  a  laiffer  le  Gouver-  ni  les  donner  par  la  voye  cie 

ueraent  de  la  République  au  l'adoption,  ni  les  cnnfacrec 

fils  d*un  homme  qui  n'étoit  aux  Dieux,  ni  en  taire  des 

pas  libre.  Il  falloir  mettre  dix  f  fîiandes  dans  leurs  Temnle.% 

ans  d'intervalle  entre  l'excrci-  qu'ils  n'eulfent   rendu  leurs 

ce  d'une  Char[;e   ôc  la  de-  comptes  a^-rès  être  fortis  de 

man4e  de  la  mcxne  Charge  •  Chatge  :  jufques  là  tous  leurs 
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htcnt  étoient  cenfés  cn^gë$ 
à  la  République.  Il  j  a  voie 
dix  Tribunaux  établi  s  à  A  c  i 
des  pour  rendre  la  Juflice  ^ 
fçavQÎr  :  tix  pour  les  affatreu 
purement  civiles  > que  Pon  ap* 
pe  II  o  i  t  r  Ht'Iicii  »  le  Ttigom^ 
•fc  Fûrabyflc  moyen ,  le  grand 
Farafyfit%  le  Tribunal  de 

Lytns  y  Jt  celui  de  Mttio^ 
chus  ;  &  quatre  pour  les  ma- 
tières criminelles.  Les  Juges 
de  cous  ces  différens  Tribu- 
naux dévoient  être  aifés  6c  ac- 
conuDodésdesbteiis  de  la  for- 
tune ,  avoir  des  biens  fonds 
dans  r Atiique^  8c  des  enfans , 
ou  promettre  de  fe  marier. 
Outre  cela  ,  il  y  avoit  trois 
Greffiers  »  dont  Tan  avoit  les 
Ordonnances,  &:  en  faifoît  la 
levure  des  que  les  Orateurs 
le  requéroient  ;  le  fécond  fai- 
ibit  la  Ie6i:ure  des  Loix«  ét  le 
troili^e  écrivoic  les  Décrets. 
Homèit  nous  apprend  que  les 
Jttges»dans  les  premiers  temst 
portoient  un  fceptre  à  là  main; 
mais  ils  le  quittoient,lorfqulls 
étoient  aHis ,  6c  qu'ils  écou<- 
voienc  les  Parties.  Ils  le  repre- 
noient  de  la  main  des  Hérauts^ 
lorfqii'iU  alloient  aux  opi- 
xlions^ outre  cela ,  ils  tenoient 
à  la  main  un  fjnnbole  »  ou  une 
marque  qu^>n  leur  don  noie 
en  encrant,    qu'ils  rendoient 
en  fortam  «  avec  quoi  ils 
avoient  leur  rétribution  ^  qui 
étoit  trois  oboles  :  on  ue  f^^ait 
point  ce  que  c'ëcoit  que  ce 
jjmbole  »  ou.ce^e  marque 
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qu^on  leur  donnoit*  Les  Par* 
ries  qui  ptaidoieïit  »  mettoient 
leurs  titres  0e  les  pièces  de 

Ivurs  procès,  dattt  des  vafes 
d^airain  ou  de  terre  ,  faits  de 
manière  que  les  Farciculiert 
ne  pouvoient  les  ouvrir ,  pour 
en  retirer  ce  quîy  étoit  renfer- 
mé. C'ccoic  on  crime  capital 
que  de  les  rompre»  Ces  fortes 
de  vafes  étoient  appelléa 
Echrnos. 

MAGISTRATtrS,  Ma- 
giibat.  Ce  mot  vient  de  Ma-- 
giflcr ,  Matire  ^  celui  qui  a 
plus  de  pôuvoir  qu'an  âutre. 
Il  y  avoir  plufieurs  fortes  de 
Magidrats  chez  les  Romains: 
î*>.  des  Ma^iflrats  ordinaires» 
9c  des  Magiftrats  extraordi* 
naires.  2^.  Des  Magiihatli 
Patriciens,  d'autres  Plébé  i  ens 
6c  d'autres  Mixtes,  j*.  Oft 
difHnguoit  encore  leis  grands 
les  petits  Magiflrats  :  il  j 
en  avoit  encore  de  Carulet 
fc  denon  Corules  ,  des  Ma- 
giflrâts  de  Ville  &  des  Ma- 
giihats  de  Province.  Nous 
allons  les  faire  connoîne  en 
détail. 

MAGISTRATUS  CuRir* 
LES ,  étoienf  ceux  qui  avoiettt 
le  droit  de  fe  fervlr  de  lu 
Chaife  Curule  »  comme  te 
Diaateur  ,  le  Ccnful  ,  Id 
Préteur  6t  l'Edile  Curule  » 
qui  feuls  àvoîent  auffi  le 
droit  d'images.  Ceux  d*entre 
eux  qui  pouvoient  étaler  ceU 
les  de  leurs  Ancêtres  dans 
cerytines  cérémonies  >  étoieoc 
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ccnfés  Nobles  ;  Se  on  appel- 
loit  liuiumis  nouveaux  ceux 
^ui  ne  pouvoiem  montrer  que 
leurs  propres  portraits.  Ils 
faifoicac  por  ter  par-tout  cette 
chaife  d'yvuue  qui  étoit  la 
marque  de  leur  dignité  :  elle 
^toit  fort  élevée  »  ayant  au 
bas  pluficurs  degrés.  Voyi^ 
SELLA  CuRULls. 

MAGISTRATUS  Ex- 
TRAoRDiNARir ,  étûienc  des 
Magiftrats  t]u'(»n  ne  créoit 
que  dans  le.v  ncccliàtùs  pref- 
fantes ,  liun  d.uis  les  Comices 
par  Centuries,  mais  dans  TAf- 
îemblée  par  Tni^us  ,  comme 
rexiiieoient  les  tucunilaiiccs; 
tels  LUI  icnt  1  j  Dictateur  avec 
Ion  Maurc  clc  la  Cavalerie  ^ 
ii:  Cculcur,r  l  iitenui  &:  autres, 

MAGISTRATUS  Ma- 
jores ,  les  jTraadi  Magilbars, 
croient  ainH  appelles  parce 
ija  ils  avoic.ii  '  es  laands  Auf- 
piccs,  le  droit  c^s  Liélcurs 
&  des  Alclia^ers  ,  &c  ljli  lU 
étoiciic  dus  dans  les  Comices 

Î)ar  Cenruriei  ;   tels  étoient 
es  Confuls  ,  Icîi  Préteurs  Se 
les  Cenfcurs. 

MAGISTRATUS  Mi- 
norer ,  étoient  ceux  qui  n'a- 
voient  que  les  petits  Aufpi- 
ces  ,  6c  qui  étoient  créés  dans 
•les  Comices  par  Tribus  :  c'é- 
toient  les  £diies  Curules  6c 
Plébéiens  ^  les  Tribuns  du 
Peuple ,  les  Quelleurs  ,  les 
Triumvirs  Capitaux  ,  Noc- 
turnes 9c  Mofietatres  ,  les  In- 
cciidans  des  vivres  »  Us  Quef- 
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teurs  du  Parricide  ,  lés  Mi- 
giJlrats  Provinciaux,  Ordi-» 
naires  6c  LÀcraordinaires. 

MAGI STRATUS  Pa- 
TR in  I  Se  Plfbe! I  ;  il  y  avoic 
des  Mapiitrats  Plébéiens  fit 
d'autres  Patriciens.  Au  com- 
mencement de  la  République, 
ils  étoient  tous  Patriciens  ; 
mais  dans  la  fuue  ,  le  Peuple 
eut  part  à  tomes  ces  Digni- 
tés ,  excepté  à  celle  ci  1  mer- 
roi.  Les  Maçrirtrats  Plébéîei\s 
étoient  les  Tnl^uns  cv  les  Edi- 
les du  Peuple  i  ;oui  ic5  autres 
étuiciiL  iVli:<ies. 

MAGISTRATUS  Pro- 
vinciales ,  é:cic:u  ceux'  du;n: 
les  fuiieiioir,  n'avcienc  d'exer- 
cice que  lnjrs  la  Ville  ôi  dans 
les  Provinces  ea  !a  Républi- 
que les  cnvuyuir  ,  p^ur  les 
gou\'eri"icr  en  e]ualii:e  de  Pru— 
euidul  ,  de  Prcteur  >  de  Prc— 
préteur ,  &  leur  rendre  la  jui- 
t.vc  félon  Ic^ LoiX  Romaines. 
De  ce  nombre  étoit  encore  le 
Qucileuf  tjui  étoit  charge  de 
lever  les  tributs*  Tous  les 
Magilîrats  Provinciaux  jouif- 
foient  dans  leur  département^ 
mais  non  pas  à  Rome  ,  des 
honneurs  des  grands  Magif- 
crats  :  ils  n'étoient  pas  cepen- 
dant des  Magiflrats  propre^ 
ment  dits  ,  puifqu'il  n^y  en 
avoit  de  tels  qu'à  Rome;  mais 
c'étoient  des  hommes  munis 
de  pouvoir  ,  cum  poteftatt  , 
U  lorfaue^  le  Peuple  avoic 
donné  la  voix  6c  qu'il  y  arotc 
joint  une  Loi»  alors  oa  diToit 
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)|uMl5  avoîent  le  commandc- 
dement ,  cum  imperio.  Ils  ne 
^anoient  jamais  leuU  pour 
leur  Province  ,  &  ils  éroiciu 
KOujours  accompagnés  d'une 
fuite  compoiée  de  Soldats  , 
de  Licutenans  ,  de  Tribuns  , 
de  Capitaines  ,  ^  de  tous  les 
Officiers  de  leur  Maifon  ,  vSc 
de  ceux  qu'on  appcllou  Co/z- 
îubcrnalcs  ,  qui  et  icnc  de 
jeunes  gens  de  ccndiuun  qui 
les  fuivoienr,  pour  le  former 
fous  leurs  yeux ,  à  la  guerre  & 
auï  emplois.  Il  y  avoir  encore 
à  leur  fuite  un  certain  nom- 
bre de  leurs  amis  de  différent 
rang  ,  qu'on  appelloit  de  la 
première  ,  de  la  féconde  & 
de  la  troilîème  familiarité* 
Du  tems  de  la  République  , 
on  leur  fournilloic  tout  ce  qui 
étûit  néce (Taire  pour  leur  rou- 
te &  pour  le  féjour,  les  ha- 
bits »  les  chevaux  ,  le«î  mulets, 
lesmeubles?  ^  la  railon  qu'en 
apporte  Tite-Live  ,  c'ell  Ne 
quoi  tah  impirartnt  fociis  ; 
car  TEtac  ne  vouloir  pas  qu'ils 
fulTent  à  charge  aux  Alliés  , 
&  il  prétendoic  arrêter  par- 
là  tout  prétexte  de  fe  li- 
vrer à  des  exactions  odieufes. 
Ceux  qui  avoient  prévariquc 
dans  leur  Gouvernement  , 
étoient  traduits  en  juftice , 
lorfqu'ils  étoient  de  retour  à 
Pvome  ,  &  les  Peuples  qu'ils 
avoient  vexés  ,  pou  voient  les 
accufer  de  concuffion  ,  de 
pécuiat ,  &  d'autres  crimes. 
Chez  les  Achémeos  »  les  iVIa- 
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gîflrats  croient  cKoifis  dans 
trois  clailes  de  Citoyens  for- 
mée, fur  reOimaiîon  des  biens 
de  eh.!v:uri  :  ce  fat  Solon  qui 
fit  ce  Ktglement  ;  ainfi  on 
n'admettoit  aux  emplois  de  U 
République  ,  que  ceux  qui 
étoient  infcrits  fur  le  Regiiîre 
des  Citoyens.  L'éleélicn  fe 
faifoit  par  le  fort  ou  par  le 
fcrutin,  à  la  pluralité  des  bul- 
letins ,  ou  par  Pélévation  de 
la  main.  Les  deux  premières 
fe  faifoient  dans  le  Temple 
de  Thefée  ,  &  la  dernière 
prùsde  la  Citadelle.  LesMa- 
giflrats  nouvellement  élus  dé- 
voient comparoître  devant  les 
Cogifles  ,  pour  y  répondre 
fur  les  articles  de  leur  vie  Bc 
de  leurs  mœurs  ,  fur  l'état  de 
leurs  biens ,  Se  fur  le  tems 
qu'ils  avoient  lervi  la  Répu- 
pliquc.  Ces  Ma  gîflrats  étoienc 
les  Archontes  ,  les  Prytanes  % 
les  Héliaftes  ,  les  Amphic- 
tions,  &c.  Voyc[  chaque  mot 
à  foti  articU, 

MAGODUS,  Perfonna- 
ge  de  Théâtre  qui  faifoit  leg 
rôles  d'hçmme  &  de  femme  : 
Anfioxinus  Magodum  ex- 
ponit ,  dit  Athénée ,  (////  v/- 
riks  &  mulubns.  pirjonas 
Jumit. 

MAJESTAS  ,  Majellé  v 
titre  de  grandeur  ac  de  dignité 
que  l'on  donne  aux  Rois.  Ce 
mot  s'entendoit  autrelois  du 
Peuple  Romain  qui  avoir  le 
pouvoir  de  faire  des  Luix,de 
créer  des  Magiftrats,  quiét©ic 
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l'arbitre  de  la  paix  6c  de  la  firent  périr  un  fi  grand  notti^^ 

gue  re.  Il  étoit  revécu  de  ce  bre  d'innocens  ,  que  Pline  « 

droit  du  tems  même  des  Rois»  dans  fon  Panégyrique d e  Tra- 

qui  ne  fe  mêlaient  guère  que  jaii ,  dit  fort  élégamment  que 

fie  ce  qui  regardoic  la  Relii^iv  n  If  crime  de  Majefîé  éroit  ioxxs 

&  les  expéditions  militaires  ;  Dumitien,  le  crime  unique  ôc 

air.li  toute  la  puillance  étoit  particulier  de  ceux  qui  n*en 

entre  les  mains  du  Peuple,  &  avoienr  commis  aucun.  Ca 

c'était  proprement  en  lui  que  crimé  écoic alors  quaii£éd'im- 

rérid;..iL  l;i  maicllé  de  l'Etat  ,  piété. 

comme  cela  partVic  ciiCore  évi-  MAJESTA,  DéeJTe,  fille 
demment  par  l'appel  qu'on  de  l'Honneur  &  de  la  Décile 
pouvoir  faire  à  lui  des  Ji-ige-  Reverenfiii  ^  que  quelques 
mens  rendus  par  les  Rois  mé-  Auteurs  di(t-nt  avoir  donné 
nies  ,  8c  par  les  t'ailceaux  que  fon  nom  au  mois  de  Mai. 
Ton  baifloit  devant  lui  ,  lorf-  MAJUMA,  Fête  que  l'on 
qu'il  étoit  alfembié^mais  PEm-  célébroit  avec  beaucoup  de 
pire  étant  depuis  tombé  entre  foiemnité  aux  Cnieiides  de 
les  mains  d'im  feuî  ,  la  ma-  Mai  ,  en  l'honneur  de  Maj07\ 
Jefté.du  Peuple  Romain  dif-  Suidas  dit  que  ce  jour-là,  les 
parut  ,  Ton  ne  pnrla  plus  principaux  de  Rome  alloient 
que  de  la  majefté  d'^Xugulle  a  Oflie,  où  ils  fe  plongeoicnc 
&  de  fes  fuccenTeurs  ,  qui  dé-  dans  les  plaiiirs. 
pùui lièrent  le  Peuple  de  toute  M  AlUS  ,  cinquième  mois 
la  part  qu'il  avoir  :ui  (rouver-  de  l'année  ,  à  commencer  par 
nemcnt  &  à  la  nomination  des  Janvier,  6c  le  troifième  ,  à 
IMagiftrats.  Le  crime  de  Ma-  commencer  comme  ancienne-^ 
jifley  ainfî  que  Tappelloient  ment  par  Mars.  Son  nom  lui 
Jes  Romains,  Se  non  de /f ^e-  fut  donné  par  Romulus  ,  er^ 
Majejlé  y  comme  nous  le  di-  l'honneur  des  vieillards,  com- 
fons  aujourd'hui,  embraflbit  me  il nommajuinenrhonneur 
tout  crime  commis  contre  le  des  jeunes  gens  :  d'autres  di- 
Peuplc  Romain  &  contre  fa  fent  que  ce  fut  en  confidéra- 
sûreté  :  comme  emmener  une  tion  de  îa  Déelie  Majefla^ 
armée  d'une  Province  ,  décla-  ou  de  Maia  mere  de  Mercure; 
rer  la  guerre  de  fon  chef,  af-  il  avoir  ,  comme  il  a  encore  , 
pirer  à  la  fouveraine  autori-  trente  -  un  jours  j  fes  Nones 
té  ,  fans  Tordre  du  Peuple  &  étoient  le  fept  ,  Ôt'fes  Ides 
du  Sénat  ,  fouiever  les  Lé-  le  quinze.  On  regardoit  corri- 
gions ,  6cc.  Mais  fous  le  pré-  me  un  mauvais  préfagc  de  fe 
texte  fpécieux  de  ce  crime,  marier  dans  ce  mois,  &  Plu- 
le«  Ëinjpereurs ,  dans  la  fuite ,  tai^ue  eu  rapporce  uois  rai-. 
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font  tout  audf  fucilet  que  la 
mince  du  préfage, 

M  A  L  À  ,  Pomme  ,  fruit 
aui  fiadfoic  partie  de  ce  que  let 
Anciens  appelioient  Biltaria% 
'comme  nous  Tappcend  lila* 
cfobe  :  Et  quia  mala  vide* 
mus  ûdmîjfa  btUariis  >  poft 
nuces  de  mahrum  gefurtbus 
dijerendum  efi.  De-Ià  eil  ve- 
nu le  Proverbe  Cantare  ab 
ova  ufiue  ad  mala  «  chanter 
pendant  tout  le  repas,  qui 
commençoic  par  des  œufs ,  9c 
finiiloit.  par  le  fruit  dont  les 
pommes  étotent  une  partie*  , 

MÀtÀCA  »  aujourd'hui 
jMÀiagd^  Ville  d'Efpagne  lî- 
cuée  à  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière de  même  nom. 
'  M  ALLEOLI ,  Faifceauz 
fouifrés  qu'on  lançoit  fur  les 
ennemis  »  Brûlots  :  Matteoli 
vocantuff  dit  Fe/his,  notijo^ 
lùm  parvimaUeiffid  etiam  ii 
qui  ad  inccndium  facundum 
aptan$ur  yvideUcet  ad JimilU 
tudinem  priorum.  Ce  n'étoit 
autre  chofequ*unfagot  de  jonc 
lié  par  le  milieu ,  enduit  de 
poix  &  de  fouffire ,  qu'on  lan- 
çoit fur  renneini*  Il  y  en  avoir 
d*une  autre  forte  qui  écoît 
une  efpèce  de  flèche  prépa* 
^  rée  avec  un  art  qui  la  rendoit 
tedoutable  >  même  dans  Teau, 
^  on  ne  pouvoit  Téteindre 
qu'en  la  couvrant  â.i  poufTiere. 

MALOBATHRUM, 
Parfum  que  Pline  fait  venir 
de  Syrie  :  Dai  &  Maloba- 
ihmm  Syria^  arborem  folio 
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convohito  f  aridù  colore ,  ex 
quo  exprimitur  oîeum  ad  un^ 
guenta*  Mais  il  fe  trompe  , 
félon  Dibfcoridjc,  qui  fait  ci  oN 
tre  cet  arbre  dans Jçs  Indes; 
Mahbathrifm  in  paludibus 
Jiidiçis  gignitur,  Horace  rap- 
pelle auffî  Syriufn  «  fans  douie 
parce  qu*on  apportoit  cette 
huile  des  Indes  à  Antîoche , 
Ville  de  Syrie ,  U  qu'elle  fe 
vendoit  au  maKhé.  Les  Ro- 
mains Tappelloient  encore 
jilexan4rinumy  parce  que  le 
vaifleau  d'Alexandrie  Tap* 
portoit  à  Rome. 

MALUM  PuMicuM» 
Quartier  de  Rome  auprès  dé 
celui  de  Mamurius  «  dans  la 
(iptième  Région  «  8c  ou  naquit 
Domitten  ,  felcn  Sucr^ne  : 
.Domitiamis  aatus  eft  KtgiC' 
ne  Urbii  fixtâ  9  ad  Malum 
Funicttm  «  dompj^am  pof- 
Xeà  in  Templum  FîaviœgeiV' 
tis  convertit*  Son  nom  lui 
vint  fans  doute  d*un  gieua* 
dier  que  la  maifon  dans  la/* 
quelle  ce  Prince  vint  au  mon- 
de ,  avoit  pour  eufeip^ne. 

MAMERCINUS,  Sur- 
nom  de  la  famille  des  E  mi  les, 
dont  cinq  obtinrent  deux  Con- 
fulacs ,  cinq  pi^atures^  fept 
Tribunacs  militaires  ,  ciois 
Généralats  de  la  Cavalerie  » 
trois  Triompi^es.  Cetre  fa- 
mille portdit  auifiLle  prénom 
de  Marner  eu  s. 

MAMURIUS  ,  Prénom 
de  ce  Veturius  qui ,  fous  Nu- 
ma  ,  fabriqua  doua»  pctUs 
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boucliers  fi  femblabics  à  celui 
qui  étoic  tunnL)c  ou  Ciel , 
qu'on  ne  pouvoir  di IH ngwer 
ce  dernier  des  auLrcs.  En  re- 
connoiilaiice  de  ce  fervice, 
on  lui  ériîiei  une  Srarue  de 
plomb  dans  le  fixicnie  Quar- 
tier de  ia  Ville  ,  auquel  on 
donra  fon  nom.  Il  fut  auffi 
ccL^brcî  par  les  Vers  que 
chanroicnc  les  Saliens. 

M  A  N  C  E  P  S  ,  Fermier 
public  ,  Partifan  :  Manczps 
dic:ti:i\  die  Feftus  ,  qui] nid 
à  Populo  vcnit ,  con  iucitvc  , 
cuia  manu  fublnâ  fignificat 
je  aucîor:ni  imptioms  clTc  : 
qui  idem  pr  r<  .iiciuir  ,  quia 
iâm  dcl}£t  pïLiJid/c  quolpro- 
mijlt  ,  '.jiiam  is  qui  pro  io 
vrcrs  Jàcîus.  - 

MANCEPS  Cursus  Pu- 

BLTCI  ,  écoic  ce  que  nous  ap- 
pcîujns  Fermier  des  Portes, 
q  jL  lecevi  in  la  commiffion  du 
l'iefet  du  Prétoire  qui  en 
avoir  rintendance.  Ils  ne  pou- 
ToieuL  abandonner  leur  em- 
ploi que  pendant  trente  )ours 
tous  les  nr.s  ,  a|  ics  un  cer- 
tain nombre  d'années  de  fer- 
"Vice  ,  ils  fe  retiroieiu  avec  le 
titre  6c  les  honneurs  du  Per- 
feélifïîmar.  Leur  devoir  étoit 
de  veiller  à  ce  que  les  Portes 
fufTent  bien  fervies  ,  les  che- 
vaux bien  nourris  ,  <Sc  d  empê- 
cher qu'on  n'attelât  à  une 
voiture  ceux  qui  étoieni  def- 
tinés  pour  une  autre. 

MANCINUS  ,  Surnom 
ëc  la  famille  des  HoiUlius , 
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de  laquelle  étoit  fort!  cet  Hof. 
tilius  qui  fit  avec  les  Numan- 
tias  une  paix  honteufe.  Les 
Romanis  ne  voulant  pas  la  ra- 
tifier ,  livrèrent  Pauteur  de  la 
paix  aux  Numaiitins  qui,  à 
leur  tour  ,  ne  voulurent  paslc 
recevoir  ,  parce  qu'ils  préten- 
dûtent  que  celui  qui  avoir  le 
pouvoir  de  faire  la  guerre  y 
avoic  aufli  celui  de  taire  la 
paix.  Hortilius  revint  donc 
à  Rome,  où  fa  préfcncc  don- 
na lieu  d'examiner  fi  ,  par 
le  droit  que  les  Romains  ap- 
pel loiciu  po\l  limmmm  ,  il 
-rentroit  dans  tous  les  privilè- 
ges de  fa  paternité  ,  6c  s'il  de- 
voir jouir  du  titre  de  Citoyen 
Romain.  dccifu  n  lui  fut 
avantageuie  :  non  ieulement 
il  fut  rétabli  dans  tous  fcs 
droits  ;  mais  on  le  revcrir  de 
nouveaux  honneurs,  6c  fa  cap- 
tivité ne  lui  fît  aucun  tort  , 
puifque,  comme  leditPl'ne, 
eodem  habitu  fihi  fiatuam 
i/:fîiniir  j  ^juo  deditus  efi. 

'MANCIPATIO  ,"Man- 
ctpation  ,  dioïc  de  propriété 
des  feuls  Citoyens  Romains; 
privilège  dont  ils  jouiiloienc 
en  vertu  de  l'ancien  droit  des 
Quiritcs  ,  &  dont  les  douze 
1  ahles  font  mention  en  ces 
termes  :  Cùm  ncxum  facîet  ^ 
mancipiumqut  ,  uti  Vingiia 
nuncupajjit  ^  ita  jus  ejlo.  Par 
ces  dernières  paroles ,  les  Dd- 
cemvirs  ,  auteurs  de  la  l..oi  , 
vouloient  exclure  toute  frau- 
de dcâ  marchés  qui  ia  con-. 
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craâofcnc  entre  les  Gico]reiis 
Romaîm  f  par  rapport  à  cer* 
caîns  biens  £cués  dans  Tlcalie; 
êcCtcéiûn  explique  ainfi  leur 
incenrion  dans  Tes  OfRces  ; 
Ac  di  Jure  quîdcm  pradio* 
rum  «  Jàttcitum  tfi  apud  nos 
/ure  civili ,  ut  m  ois  vtii^ 
dtadis  vUtA  ttiam  diccren" 
tur  9  quœ  noia  tftnt  vendi'» 
tori, 

MANClPATUS;on 
mmiBoic  ain&  la  Commitiion 
qu*exàçQtenc  les  Manches 
cursus  publici  :  c*é(our  une 
erpèce  de  fervitude  «  non  à  la 
vérité  perpétuelle  «  mail  poUr 
un  tems  »  en  forte  que  celui 
qui  i*exerçoic»nepouyoic  Ta- 
bandonncr  qu^au  temsprefcrit* 

MANCIPI  Rbs;  Biens, 
caiu  de  la  Ville  que  de  la 
campagne  ,  fur  lefquels  on 
avoit  droit  de  propriété,  donc 
la  veÀte  ou  Taliénarion  ne 
pouvoir  avdk  lieu  qu*entre 
les  Citoyens  Romains  ,  avQc 
ia  formalité  qu'on  appel! oie 
Ncxu$.  Vayi{  ce  mot.  Ces 
fortes  de  biens  ne  pottToieni 
être  aliénés  que  de  cette  ma- 
nière  y  en  vertu  d'une  Loi  des 
dottae  Tables.  Au  défaut  de 
cette  formalité  9  celui  à  qui 
on  les  cédoit»  ii*en  étoir  pis 
le  maître,  à  moins  qu'il  u'tàz 
acquis  le  ci r oit  de  propriété 
par  titre  de  longue  poâefHon 
paiiîble.  Cet  ufage  pafia  dans 
la  Jurifprudeoce  Romaine , 
Se  les  biens  que  Ton  appelloit 
Manoijfi  ^  q^^^^  à  -  dire  >i  fur 
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iefquels  on  avott  droit  de 
«propriété ,  fe  vendoient  de  la 
manière  fuivantc  :  Tacqué- 
rieur  9c  le  vendeur  fe  préfen* 
rotent  devant  le  Ma«;illTar^ 
&  le  premier  ,  touchant  ce 
qu'il  achetoit  ,  $>x^rimoic 
ainfi  :  Il  c'écoit  par  exemple 
un  Ëfclave  ;  Hune  tgo  homi^ 
mm  tx  jure  Quirithim  maim 
ejfc  a/0.  Alors  le  Magiilrac 
demandott  au  vendeur  s'il  ré- 
damoit  contre,  de  fur  la  ré«- 
ponfe  négative  ou  fon  (lience, 
il  adjiigeoit  au  premier  la 
cbofe  donr  il  étoit  quefHon* 
MANCIPIUM;  on  ap- 
'pelloir  ainii  un  Efclavt  qui 
avoit  été  pris  en  guerre  y  ac 
.que.  l'on  vendoit  ordinaire-* 
ment  à  rencan.  Cette  vente 
fe  faifoit  dans  le  Temple  de 

MANES ,  les  Mânes ,  ou 
les  aides  des  Morts ,  Divin i-* 
tés  qu'on  invoquoir  fur  les 
tombeaux  ,  9t  pour  itiquelles 
les  Romains  av oient  une  fin- 
guliëre  vénération*  Ils  célé^ 
broient  leurs  fêtes  au  mots 
de  Février ,  de  pendant  douze 
jours  9  le  Peuple  ne  ceffoic 
d'ofifrir  des  facriâcce  U  d'al- 
lumer des  flambeaux  autour 
des  fépulcres*  Les  Grecs»  dans 
les  coaunencemens ,  leur  of^ 
ftoum  de>  viâimes  humai- 
nes ,  pour  les  appaifer ,  Se  ils 
faciifioient  fur-iout  les  pri- 
fonniers  de  guerre*  Cell  à 
cette  barbare  coutume  que  les 
j^onuins  fubilituerenU'ufage. 
G  iv 
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non  moins  barbare  de  faire 
.  combattre  des  Gladiateurs , 
dans  la  folle  pcrfuadon  où  ils 
étoient  que  les  Mânes  fe  piai- 
foieoc  à  l*ef(uûoii  de  fai^  h» 
foain. 

MANGO  ,  Marchand 
d'Efclaves,  C'étoit  un  com- 
merce chez  les  Anciens  ,  de 
ceux  qui  s'en  mêloient,avoieitt 
la  réputation  d'être  de  grands 
fripons,  &  de  fçavoir  déguifer 
leur  marchandife  avec  artifi- 
ce y  pour  la  vendre  plus  cher. 
On  leur  toléroit  fur-tout  la 
précaution  cruelle  de  mutiler 
Jes  jeunes  Efclaves ,  comme 
Je  rapporte  Quinrilien  :  Man- 
cipîorum  negotiûtores  fàrmcE 
pucrorum ,  vtrilîtati  cxcùd» 
igjiocinantur. 

MANIA,  Mere  des  La- 
res ,  à  laquelle  on  fncrifioit  > 
dit  Macrobe  ,  à  la  Fête  des 
Compitales  inflituée  d'abord 
par  Tarquin  le  Superàc  , 
&  renoirvel IlC  p.-ir  lîrutus  le 
Vingiur  de  la  Liberté.  Les 
premières  vtélimes  qu'on  lui 
immola  fureur  de  jeunes  en- 
fans  ,  pour  obéir  à  un  Oracle 
prétendu  :  mais  Brutus  abolit 
cet  ufage  inhumain  ,  &  fubf- 
titua  des  tctes  de  pavots  & 
d'ail  l\  celles iies  entarjç  :  "Nam 
Ciipitibus  oilii  &  papavcrîs 
fitppJic^ri  fufjit  ^  ut  nfponfo 
j^roJhnis  Jdtii>jiint ,  di  no- 
mine  ccpitum  ,  rtmoto  fcili^ 
cet  JceUn  injaufiafacrifica* 
tionîs. 


MAN 

> 

dar  d'un  corps  de  troupes 
chez  les  Romains  >  que  Vom 
appelloic  Manipulas,  Il  y 
avoii  deux  fortes  de  Mani- 
pules ^  le  petit,  compofé  de 
dix  foldats ,  &  le  grand  que 
Vcgece  fait  de  cent  hommes. 
Elien  met  deux  cents  cîn- 
quante-fix  hommes  dans  ce 
dernier,  &  cela  pouvott  être 
de  Ton  tems ,  c'eft-à-dire  fou« 
rErapereur  Adrien  ;  car  le 
nombre  n'a  pas  toujours  été 
le  même  ,  quoique  la  Légion 
ait  roujours  eu  dix  cohortes 
dans  tous  les  tems.   Ce  moc 
de  Manipule  venoit  de  ce 
que  dans  les  commencement 
de  la  République ,  les  com- 
pagnies n'avoient  pour  en-, 
feignes  qu'une  botte  de  foin  : 
Manipulas  ftni  y  comme  le 
dit  llidorc  y  fub  Romulo  fàf- 
cicuhs  fini  pro  vexilUs  mt^ 
lit: s  h::bLurunt\  hinc^  Ma- 
nipuli  avpellantur  :  Mani^ 
pulos  dicimus  fàjcis  jini. 

MANLII,  les  Manlius  ^ 
Famille  illuftre  chez  les  Ro*^ 
mains  ,  dans  laquelle  on 
compte  trois Confulars, douze 
Tribuiiats  Confulaires,  une 
Dié^ature  ,  un  Dccemvirac 
&  deux  Ovations.  Les  plus 
connus  de  ces  Manlius  ,  fonc 
Manlius  furnommé  Capiîoli-» 
nus,  pour  avoir  fauve  le  Ca- 
puoie  alTiégé  par  les  Gau  !o!s^ 
êc  qui ,  ayant  été  accuré  Ôc 
convaincu  d'afpirer  à  la  r^'- 
rnnnie,  fur  précipité  du  Ro-« 

cto  ^'li  avûit  â  gtaiiçuie^ 
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wnt  défendu.  Manllus  fuT-  que  Ton  place  fur  le  Mont 

nommé  Torquatus  >  d*un  coU  Cœltus  ènnent  leC«mp  qu*oc- 

lier  Toriques  qu'il  arracha  à  cupoîenc  les  Soldats  conumsi 

un  Gaulois  d'une  caille  énor^  la  garde  de  cene  Montagne  . 

me  quHi  tua ,     qui  depuis  que  l'oa  fùfoit  fouvent  ve- 

tnérita  le  furnom  d'Jmp€r/o-  nir  à  Rome  par  bandes  :  77* 

Ji/Sftï,  caufe  de  Ton  inflexi-  iRrniifimiZf^ej»  dîcCapttolin, 

ble  rigidité»  qui  le  porta  à  auorum afftâus in monuAl* 

faire  mourir  fon  fils»  coupa»  PûttOSerant.Var  affechts^  cec 

ble  feulement  d^avotr  com^  Auteur  enter  d  leurs  femmes» 

battu  contre  Tes  ordres  ,  U  leurs  enfans  de  leurs  biens* 

d'avoir  tué  un  Capitaine  Gau-  Quelques  Auteurs  ont  préten- 

lois  qui  défioic  les  Romains,  du  que  le  nom  ^LAlbanot  9 

4C'ef^      -  là  que  Ton  a  dit  vient  de  ce  que  ce  nom  fut  le 

Manliana  impcria  ^  pour  ft-  premier  fcjour  c^es  Alhainsque 

gniiier  des  ordres  rigoureux.  Tullusât palier d'Aibci Ko* 

MANSIO,  Starion,  lieu  me. 

où  s'arreEoient  &  paifoienr  la  MA  N  SIGNES  Salto- 

nuic  les  Courriers  qui  por-  Rt;M  ,  écoîent  les  Maifonsoù 


tenu  leur  piémier  nom ,  com«-  cbète* 

ne  nous  en  voyons  des  exem>  M  A  N  S  U  E  T  ARII ,  oa 

pies  en  France ,  par  des  Vil-  anpelloic  ainfi  ceux  que  Pon 

lages  qttis*appeliem  Haute-  chargeoic  du  foin  d*apprivoi« 

M&ifon  ,    V  kttx>-  Maifon  «  fer  les  bêtes  ftroces  que  Ton 

Malle-Maifon*  Manfio  école  avoic  prifei  y    de  les  rendre 

aufll  une  diftance  ,  9c  figni-  fouples  5c  dociles. Sénequelea 

£oit  une  journée  de  chemin,  appelle  Domiions  ftranim^ 

CcA.  dans  ce  (èns  que  Pline  dans  TEpitre  quarre  -  vingt- 

J^emploie  en  parlant  de  la  cinquième  :  Certi  funt  Vo^ 

Capitale  des  Sabéens  «  -fi-  mitons firarum  ,  qutjhevij^ 

tuée  fur  une  montagne  élo-  fima  animalia  ♦  fir  ad  occur^ 

vée  :  Monte  txctlfo  ,  à  quo  fum  extcrnntia  homimm  , 

oclo  maifjionibits  d:fict  re-  docentpati jugiim  :  ntc  nfp€» 

gin  eorum  tiiuùjira^  ^al^  ritatem  excuf/iJTe  cnntcnti\ 


toiet\t  les  ordies  des  Empe- 
reurs; c'étoit  quelquefois  des 
maifons  Ifoléescondfuites  ex- 
près à  des  dillances  égales; 
Se  depuis ,  ces  endroits  ayanc 
été  bâtis  6c  peuplés  ,  ont  re- 


les  Saliens  dépofoient  leurs 
boucliers  ,  dans  le  rems  de  fa 
i  cic  pendant  laqucilc  ils  les 
promenoient  par  la  Ville  :  ils 
les  y  gardoient  toute  la  ruic 
qu^ils  pafToient  à  faire  bonne 


u/que  laçontutcTniutn  /ni/sr* 
gant*  ' 
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MATVTELE,  ou  MAN-  lée,  parce  que  le  Matrrc  to«*» 

TILL,  cliUye-inain,  fervicue  choit  de  la   main  i'EklavC 

dont  on  fe  fert  à  Lable  pour  qu'il  vouloir  a^Tranchir  :  C£r/7r 

cflTuvei  les  mauis  :  MantiUa  Domimis  cius ,  dit  Feftus  , 

^uiSus  niiinii..  tirguntur,^\\fi  aut  caput  cjufdim  Jcrviy  aut 

difîcijit  de  la  nappe,  en  ce  aliud  mtmbrum  Uiicns<tdicc- 

q  i  elle  étoiL  couverte  de  poil ,  bat  :  hiinc  liominem  lièerurn 

VilloJ'a  Initia^  ainfi  que  Tap-  tft  volo  ,  G"  mitUbat  eu  ni  è 

pelle  Marcial.  Quand  on  al-  mj/iu.li  y  a  voit  deux  fortes 

loic  manger  chez  quelqu'un  ,  d'ailVanchiflement  ,  le  corn- 

on  taiiuK  apporter  la  ier\'ic[-  plet ,  &  rincompie:.  Le  pre- 

le  ,  qui  {LTvoit^  en  s*en  retour-  jnier^par  lequel  on  recevoir  ea 

iianL,à  iaire  emporter  par  Tes  fon  enuer  le  drou  de  Ijour- 

Domeiliquci  ^ ue ligues. piècç&  geoifie,  fe  faifoit  de  n  (jis  fa- 

du  luupef,  çons.  i^.  Par  le  Cens  ,  lorf-, 

MANTURNA  ,  Déede,  qu  un  Eklave  ,  fuivant  Pin- 

ù  laquelle  on  1  icritîoic  ,  pour  tention  de  fon  maître  ,  étoit 

obtenir  que  la  temuie  ne  le  mis  par  les  Cenicurs  au  nombre 

féparàc  porni:  de  fon  mari  ,  des  Citoyens  lur  le  rea,i^^re: 

mais  quViledemeurât  toujours  Cenfli  maïutmiLUbantuvolim 

avec  lui  :  Ut  mancat  ciim  v/-  qui  luttrabili  ccnfu  Romœ^ 

ro  ,  dit  Saint  Auguilin  ,  ad-^  J^P^^  Ùominorum  intcr  Civc:>. 

ditur  Dca  Manturna.  Komanos  cenjum profitcban.- 

MAN  U  Ij  1  /E  ,  prix,  ar-  tur.  Cette  feule  turinali ic  les 

genc  qui  revient  des  dcpouil-  rendoit  Cuo)  ens  liomains  5c 

les  des  ennemis  ;  FlCUnia  ex  libres  par  conlét^uent.  2®.  Par 

predâ  vzndnj.    contmcla  ,  la  baguette  ,  Vindiclâ  ,  lorf- 

Ainfi  qu'Aulugelle  défiant  ce  que  l'Elclave  &  fon  Maître  aU 

xnoty  Mamibiœ/ùnt nonprce-  loient  trouver  le  Préteur  ,  êc 

da^fidpccuniapcr  QuŒjto-  que  le  premier  difoit  : /tf  ve^'r 

rcni  F V pi! Il  Romani  ex pra-  que  cet  homme  Joit  libre  ,  «?c 

dâ  vcndnj  contracla.  L'ar-  Je  i^réteur  répondoit  :  Je  te 

^ent  qui  revenoit  de  ces  dé*  dis  que  tu  es  libre  y  félon 

pouUles  ,  appartenuic  au  Gé-  Vufagidcs  Romains,  Alors, 

néral  qui  s'en  fervoit  à  em-  le  Magiflrat  ou  le  Maître  , 

bellir  fa  mailoa  ,  ou  a  faire  Xclon  Fefbus  >  louchoic  de  la 

conftruiie quelque  mguumçiK  Jjaguette  la  tête  de  l'Efclave, 

public.                                •  ,&  lui  faifoufaire  la  pirouerre, 

MANUMISSÏO,  affran-  Vertigœ  y  pour  lai  marqua- 

chillement,  aélion  par  laquel-  qu'il  avoit  la  liberté  d'aller 

le  un  P^lLlave  recouvre  fa  li-  où  il  vouloit  :  on  le  coadui- 

bei c é,  ^t^ui  èloil  «ùuii^ppeU  ;foU  eoitutc  daxx^  le  Temple 
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de  U  Déefle  Féronie ,  où  on  fervlces  qu'on  en  ayoitieçua  « 
lui  donnoit  lè  bonnec  qui  étoic  par  incér& ,  ou  par  des  ratlbn* 
la  marque  de  la  liberté;  en  le  de  prudence,  il  arrivoic  fou- 
lecevanc,  TAffiranchi  ëcoît  4  yencque  dans  des  cemt  de  di*- 
genou  >  aToit  la  t£te  rafée  »  fette  »  les  Maîtres ,  par  un  raf- 
ainfî  que  nous  le  voyons  dans  finement  d*avarice«donnoie0t 
pl ufieurs médailles. la troifiè-  .la  libené  i  leurs  Efclaves  » 
sne  manière  d*afranchir  ëcoit  pour  avoir  oart  aux  diftribu-' 
par  teftament,  de  cet  ufage  qui  tionsde  bled  qu*en  pareil  cas 
avoir  été  introduit  par  une  la  République  fiiifoit  par  mois 
Xoi  des  douse  Tables  ^  lilt  à  chaque  Citoyen ,  a  un  prix 
pratiqué  par  vanité ,  fur-tout,  beaucoup  plus  bas  quHl  ne  va> 
depuis  que  le  luxe  fiit  domi-  loit*  Ils  en  faifoient  de  même 
liant*  les  Romains  iè  ibus  les  Empereurs,  pour  par- 
/oient  on  point  d*honneurde  ticlper  nonwulementauxdtf- 
rendreleursfunérailleslesplii»  cribntîons  gratuites  de  bled  > 
«nagni fi ques  quH  Is  pouvmentt  mais  encore  aux  autres  libéra- 
ble grand  nombre  d*ErcIave«  Htéi  en  argent  de  en  autres 
ai&anchis  par  teilament ,  qui  chofes.  Augufteficdes  régle- 
accompagnoitle  convoi  »  con-  mens  pendant  Ton  règne  pour 
tribuoic  a  en  augmenter  la  empêcher  ces  abus,  en  rendant 
pompe*  L*aflrancht0ement  ir*  les  aAranchiiSèmens  phis  difi> 
régulier  de  incomplet ,  fe  fai  •  £ciles  à  obtenir»  On  ^foic 
ibitaufli  de  trois  manières  ,  quelquefois  des  affiranchiUè- 
d*abord  par  lettres ,  puis  par  mens  conditf  bnnels  ;  c*étolenc 
ami^ ,  enfuite  à  table:Nâfiirtf-  ceux  oti  le  Maître  fe  réfervoic 
lis  tibmatismoiijunttrts:  certains  fervices  pendant  fa 
inur  amieosy  ptr  mtnfam^  vie  ,  enforteque  les  Efdaves 
ftr  cpiflolamm  Un  Maître  ne  jouiàbient  d^e  entière  11- 
écrivottàfonEfclavcquiétoit  berté  qu'après  fa  mort»  U  y 
abfenr ,  qu*il  lui  permettoitde  avoit  un  cas  particulier  oii  le 
vivre  libre ,  de  mifoit  figner  Maître,  pour  fa  sûceté  perfon^ 
fa  lettre  par  cinq  témoins,  de  nelle  ,  aKranchilToit  de  foa 
l*£fclave  étott  libre*  Il  pou-  vivant  fes  efdaves  ;  c^étoit 
voit  auffi  a0emblercinq  amis,  lorfquHl  le  fentoit  coupable 
9c  en  leur  préfence ,  déclarer  de  quelque  Crime  puuiuablê 

2uHl  donnoit  la  liberté  à  fon  par  la  Juftice ,  de  peur  que; 

ïclave;  ce  qu'il  lui  procuroit  pour  Ten  convaincre,  on  tic 

aufli  en  le  laifamt  afledr  à  fa  les  i^^pliquât  à  la  queillon  ; 

table.  On  affiranchiiToit  les  ce  que  Ton  ne  pouvoir  plut 

c laves  par  dilférens  motifs  ;  firîre  dès  que,  par  leur  alfran- 

pac  teconngifiiicç  des  bons  dûflenent^  iWétoîent  devi^ 
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nus  (Citoyens  Romains.  Chez 
les  Grecs,  lorfqu'un  Efclavc 
étoit  affranchi  par  fon  Mattre , 
on  proclamoic  fon  affranchir- 
femeBtenpréfence  duPeuple, 
par  le  mïniilère  d'un  Héraut. 
.  Les  Affranchis  changeoient 
de  nom  >  ou  rallongoient  :  ib 
porcoient  leurs  cheveux  cou^ 
pés  différemment  des  Efcla- 
res  :  ils  écoient  mis  au  même 
rang  que  les  Etrai^iers établis 
dans  ia  Grèce  êc  ils  payoient 
avec  eux  un  même  tribut ,  9t 
fous  le  même  nom. 

MANUMISSUS  ,  Mf- 
firanchi  prenoit  le  prénom  At 
le  nom  de  Ton  maître ,  6c  ajou- 
toit 'pour  Turnom  ,  celui  qu*il 
portoic  avant  fa  liberté  :  par 
rapport  à  fon  maître ,  il  s'ap- 
pelloit  Liber  tus ,  A  Liktitt- 
nus  à  Tégard  de  tout  autre. 
Ceux  qui  avoient  été  affran- 
chis par  teilament ,  ou  par  la 
baguette ,  portoient  la  tlcera- 
£ée,  H  un  bonnet  pour  ligne  de 
leur  ancien  état  ;  mais  celui 
qui  a^t  reçu  la  liberté  par 
ieCens,  devenu  Qtoyen  Ro- 
main 9  ne  portoit  aucune  mar- 
que de  fon  ancienne  fervitu- 
de,  ^  conféquemment  étoit 
exempt  de  porter  ce  bonnet , 
dont  les  Romains ,  aux  viel- 
lards  9l  aux  malades  près, 
ï^a voient  pa?  l'ufage.  Voyc^ 
au  mot  LÏBERTUS,  quels 
étaient  les  devoirs  des  Afjran* 
chîs  envers  leurs  maîtres. 

MAPPA,  Nappe,  linge 
q[tte  Ton  met  fur  U  uble  pour 
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la  couvrir.  Les  Romains»  dia 
tems  de  la  République ,  a^ch 
connoifToient  point  Tufage» 
4c feulement  à  chaque  fervice» 
onnettoyoit  les  tables  avec 
tme  éponge  mouillée.  Ce  ne 
fut  que  fous  les  demieis  £m- 
|>ereurs,  qu'ils  commencerenc 
a  ufer  de  nappes  fur  leurs  ta* 
bles ,  qui  eurent  d*abord  des 
rayes  d  ;  pourpre  Ac  même  d'or* 
On  avoit  auffi  coutume  dans  le 
Cirque  de  donner  le  iignal 
de  la  courfe  par  un  linge  oa 
Uii  morceau  d'étoffe  que  dé- 
ploy oit  celui  quiprcfidoit  aux 
Jeux,  ou  le  Conful ,  le  Prc« 
teur ,  ou  quelqu'autre  Magif- 
trat  ;  c'efl  à  quoi  Maniai  ùlu 
allufion  dans  ce  vers. 
Crttatam  prœtar  velUt  cùm 

mittere  Mappam, 

MARCELLUS ,  furnom 
de  la  famille  Plébéienne,  des 
Marcellus  «  dont  neuf  joui- 
rent des  honneurs  d'une  Dic- 
tature ,  de  quinze  ConCulats» 
d'une  Cenfure  ,  de  quatre 
Triomphes»  d*une  Ovation  fie 
d'une  dépouille  opime  ;  le 
dernier  fut  C. Marcellus,  Con- 
ful la  féconde  année  de  la 

fuerre  civile  entre  Céfar  Bc 
'ompée  I  qui  épouCa  Oékavicf 
foeur  ainée  d'Augufle ,  &  en 
eut  ce  Marcellus  dont  Virgile 
décrit  la  mort  en  Ci  beaux  vers^ 
MARCIPOR,  nomd'Ef- 
clave,  félon  Tancienufage  de 
la  République  ,  par  lequel  Ie| 
Efclaves  prenoient  le  prénom 

de  leur  Maître  un  peu  changé» 
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comme  Marci-por ,  Marci- 
yuiT  y  Elclavc  de  Marcus  : 
i^umtiyor  Jcrvik  nomen  jrt- 

Îucns  ayudantiijuos  erûT,  dit 
''eftus ,  a  prLe nomme  Domi- 
ni  diiâiim  ,  iit  Marci-por  ^ 
Cûïpor.  CccLc  dénomiiiacion 
vint  de  ce  que  Ton  choifîflToit 
lesEfclavCid'unâgepeuavan- 
cé  >  afîn  qu  ils  fuilont  plus  pro- 
pre s  au  fervice, 

MARCUS,  Prénom  que 
portoit  Manlius  Capitolinus  , 
celui  qui  avoir  défendu  le 
Capitole  ,  &  qui  fut  depuis 
précipité  du  haut  de  cette 
Roche  ,  pour  avoir  aipiré  à 
la  Royauté.   Il  .fut  en  con- 
féquence  défendu  à  toi^  ceux 
de  fon  nom ,  de  prendre  dé- 
formais ce  prénom  de  Marcus; 
Cent /s  Alanliœ  dtcrtto  ccr- 
tumfuU^  dit  Tite-Live  ,  ne 
qiiis  àtinàl  Marcus  Man- 
lius  vocaretiir.  Cependant 
il  paroît  par  d'anciens  monu- 
mens,  que  le  mot  de  Marcus 
devient  au  moins  un  furnom. 

MARFORII  Statua  ,  la 
Statue  de  Marforius  ,  CololFe 
de  marbre  quVm  appelle  vul- 
gairement MarjoriQ ,  &  qui 
îut  îonp;tems  au  -  devant  du 
TulUanum^  dans  le  Forum 
à  Rome.  C'efl  un  homme 
couché  de  fon  long  ,  qui 
repréfenie  ,  leiou  Topinion 
de  quelques-uns,  la  figure  du 
Fleuve  Nar,dont  la  première 
lettre  a  été  changée  par  cor- 
ruption en  M.  Nardi forum  , 
d'où  l'on  a  i:«u(  Marjono, 
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D'autres  veulent  que  ce  foit 
la  figure  du  Rhin  ,  qui  fcrvoit 
de  fous-bafTement  à  la  Aatue 
équeftre  de  Domitien  ,  ôc 
qu'elle  fut  mife  là,  après  que 
ce  Princeeut triomphé  de  TAl- 
lemagne.  Quelques-uns  fou- 
tiennent  que  c'étoit  la  ilatue 
de  Jupiter  Fanarius  »  qui  fuC 
placé  dans  cet  endroit,  en  mé- 
moire des  pains  que  les  fol- 
dats  du  Capitole  jcrtcrent  au 
camp  des  Gaulois ,  pour  leur 
montrer  qu'ils  ne  manquoienc  ■ 
pas  de  vivres.  Voyei  STA- 
TUA Marforu. 

M  AKMO  K,  Marbre,  la 
plus  belle,  la  plus  éclatante  de 
toutes  les  pierres  qui  fervent 
à  bâtir  ;  fa  couleur  &  fa  du- 
reté la  rendent  la  plus  fuccp- 
tible  des  ornemens  du  travail 
de  la  fculpture.  Lorlque  les 
Romains  curent  dégénéré  de 
la  fimplicifé  de  leurs  pères,  8c 
que  les  richeifes  du  Monde 
vaincu  eurent  introduit  à  Ro- 
me le  luxe  6c  le  goût  des  Arts, 
cette  Ville  qui  nVtoit  qu'un 
amas  de  cabanes  6c  de  chau« 
mières,  devint  la  plus  fuperbe 
Ville  de  l'Univers ,  &  le  mar- 
bre y  fut  employé  plus  com- 
munément qu'on  n'avoir  em- 
ployé auparavant  les  pierres 
ôc  la  brique.  On  en  apportoit 
à  Rome  d'Europe  ,  d'Afie  , 
d* Afrique  ,des  Iflesdela  Mer 
Egée,  des  endroits  les  plus  re- 
culés ,  avec  des  dépenfes  in- 
croyables. Le  premier  qui  fie 
ufa^ede  marbre  étranger  pour 
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f  a  maifon  particulière ,  fut 
i  Orateur  L.  Craflus,  Cenfeur 
avec  Domitius  Ahenobarbus, 
en  66z»  Bien-tôt  après  ,M. 
Scaurus  beau-fils  de  Sylla  , 
fit  porter  à  Rome  pendant  fon 
Ediliiéjtrois  cents  foixame  co- 
lonnes de  marbre  dont  il  conf- 
truifit  le  fameux  Théâtre  qui 
portait  ronnom.Dcpuiscetems 
&  fur  tout  fous  les  Empereurs; 
on  l'employa  avec  tant  de  pro- 
fufîon ,  que  les  maifons  en- 
tières en  ëtoienc  conftruites. 

MARS, le  Dieu  de  la  Guer- 
re ,  naquit  félon  la  fabîe ,  de 
Junon  qui  le  conçut  par  le  leul 
attouchement  d'une  fleur,  fans 
le  fecours  d'aucun  homme.  On 
ledépeignoit  avec  un  vifage 
irrité  ,  traîné  fur  fon  char  ou 
monté  à  cheval  ,  armé  d'une 
pique  ou  d'un  fouet,  &  ayant 
auprès  de  lui  un  coq, pour  mar- 
que r  la.  vigilance  que  les  fol- 
dacs  doivent  avoir.  Les  ani- 
maux qui  lui  étoient  confa- 
crés  étoient  le  loup,  1^  gï'i^- 
fon  ,  ôc  fur-tout  le  cheval  ,  6c 
on  hii  en  immoloit  un  tous  les 
ans  à  Rome  dans  le  Champ  de 
Mars.  Les  Romains  le  révé- 
foient  particulièrement,  par- 
ce que,  iuivanc  Topinion vul- 
gaire, il  étoit  pere  de  Remus 
ôc  de  Romulus.  D'ailleurs ,  il 
étoit  convenable  que  le  Dieu 
de  la  Guerre  filt  honoré  par 
une  Nation  aulll  belliqueufc 
que  les  Romains.  Oaluiavoit 
fait  bâtir  un  Temple  magnifi- 
que 9  OU  i  tutoie  adoré  fous  le 


MAR 

noTtî  de  Mars  vengeur.  LovC" 
qu'un  Général  Romain  partoic 
pour  Tarraée,  il  entroit  dans 
ce  Temple ,  6c  remuoit  les 
boucliers  confacrésàce  Dieu^ 
Se  fecou(»it  fa  Statue^  en  lui 
criant ,  Mars  ,  vigila  ,  Mars 
veille  à  notre  confervation. 
Ce  Dieu  avcit  plufîeurs  noms 
relatifs  à  fes  inclinations;  j?^/- 
ligcr^  Bell/potenSy  p?ict-  ou'il 
prefidoic  a  la  g\x^iTt\ B ijidtor^ 
parles Roniauis,après  qu  Au- 
gufte  eut  repris  ks  dr^ipeaur 
iur  les  Parthes  ,  à  duplicl 
vicloriâ\  Gradivus  ,  à  caafc 
de  l'agitation  de  fa  lance  ; 
Quirimis^  par  les  Sabins,  du 
mot  Qu  iris  y  pique;  Uîtor  ^ 
parce  qu'Augufte  lui  confa- 
cra  un  Temple  fous  ce  nom  ^ 
en  mémoire  de  la  vengeance 
qu'il  tica  des  meurtiien  de  Cé- 
far. 

M  A  R  SI ,  les  Marfcs  ,  Na- 
tion d'Italie  ,  voifins  des  Sa- 
bins ,  des  Péiigniens  ,  &  des 
Eques,  dont  les  Villes  princi- 
pales étoient  Miltonia,  Plef- 
tina,Frefitia. Pendant  laguert 
redes  Sabins ,  les  Alar fes  pri- 
rent aufll  les  armes,  conjointe- 
ment avec  les  Peuples  desen- 
virons ,  Ôc  furent  vaincus  par 
ie  Diaatcur  M.  Val 
Maximus.  Pour  avoir  la  paix» 
ils  furent  obligés  de  céder  une 
partie  de  leur  territoire.  Quel- 
que tems  après  ,  ces  Peuples 
irrités  de  ce  qu'on  leur  refu- 
foit  le  droit  de  BourgeoKle  , 
ûrent  de  nouveaii  la  guérie 
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^uc  Ion  appellaJlf(flJ[^i^l/f»«fi^» 
tiûU  &  Italique  ^  parce  que  ce 
fiireac  les  Marfes  jiriiicipale* 
mène  qui  U  rafcicereiic ,  que 
fotts  ces  Peuples  étotent  réu-* 
sus  pourrenverier  la  Républi- 
que, que  toute  ^Italie  fa 
lottleva  coatre  Rome]  fa  mère 
voBUiiuiie.  Cette  gaèire  qui 
tommença  en  6^3 ,  continua 
avec  différens  fuccès  iufqu^au 
Confulat  de  Cn»  Pompée ,  & 
de  L.  Caton  ,  que  les  Alliés 
Taineus  eu  dilTérens  combats , 
quittèrent  les  armes  6c  obtin- 
renr  le  droit  de  Cité  pat  la  Loi 
Jitlm, 

MARSTAS,filsd'Ocagrus 
ayant  ramadé  une  flûte  que 
Minerve  avoit  jcrréedcdepir, 
isfa  défier  Appollon  qui  le 
vainquît,  &  l'ayant  fait  écor- 
cher  tout  vif,  le  changea  en 
uneRi  vicre  quiporte  fon  nom: 
Vidi  ipfi  in  Phrygiâ  Flu* 
yhini  cui  Marfias  nomcn^ 
qucm  ex  Marjiœ  fanguint 
profluxiffe  Fhrygtsdicebanu 

MARTIÎLLISMoHS» 
ipârdeduMent  Cœliuf.«  aiafi 
appellée,  decequeteCkamp 
de  Afiatt  étant  inondé ,  on  c£< 
lébta  lès  Jeux  Eqgœfttes  fiir  ce 
pceittief  Mort* 

MARTI^S  >  le  piemier 
des  dix  mois  de  raonée  de 
Romulus^  ainfi  nommé  oarce 
qu'il  étoit  Confacré  à  Mâts  : 
Martius  merfjh  initium  anni^ 
Jiàu  Àit  Femis ,  &  in  LatiOy 
fir  pcfi  Romam  conditam ,  6f 
fidd  guu  mu  àeUfcefijfima^ 


MAS  ttt 

It  foc  toujours  compofé  de 
trtBte-4m  Jours ,  comme  il  cil 
encore  aujouid^hui  ;  fes  Neoet 
aitivoient  le  fept  9c  fes  Ides  le 
quinie  ;  fes  Calendes  écotenc 
au  coamenceiBent  trèi^remat^ 
quables»  parce  qu'elles  com* 
meaçoient  Tannée  Se  que  Toa 
y  pratiquoit  plufieurs  cérémo- 
nies. Laraifonqu*eutRomu- 
lus  de  commencer  Ton  année 
par  ce  mois ,  c'eft ,  félon  Ovi- 
de ,  que  la  Nature  commeace 
alors  à  prendte  une  face  aou- 
velîe. 

Qmnta  tune  virznt  ^  tune  tfi 
nova  tcmpor/s  ocUJS  : 

Sicannus  per  ver  incipiai^ 
dus  erat. 

MASTIGOPHORI,  ef- 
pèce  de  Lié^eurs  armés  de 
tuuets  ,  qui  accompagnoienc 
les  Athlètes  pour  les  défendre 
des  inlultes  des  fpeétateiirî?  ; 
leur  emploi  n'ctoitricn  moins 
qu'honorable. 

MATRALIA ,  Fêtes  cé- 
lébrées à  Rome  par  les  Dames 
ea  rhonneurde  la  DéelTe  Ma- 
tatu  i  on  ea  éloignoit  toutes 
les  Servantes  »  à  Texceptioa 
d'âne  que  l*on  n'y  admectoic 
que  pour  loi  ^oaaer  desfou^ 
nets. 

MATRlMONI^inME^m»* 
liage  ;  ce  mot  fe  prend  aufli 
pour  les  noces  ^  quoiqu'il  y 
ait  cette  ditféteace  que  le  ma* 
nage  eft  une  convention  faite 
entre  un  homme  9c  une  femme 
de  vivre  d-ins  une  union  per- 
pétttoUe»  d&quelesnecesioni 
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la  cérémonie  donc  oa  accomo 
pagne  cette  convention  ,  cé* 
rémonle  qui  vaiie  ,  félon  les 
différent  Pzjt,  Conune  lei 
Romainf  étoient  fort  portés  à 
la  fuperilitîon  ,  de  quHb  Vé" 
tendoienc  à  tout  ce  qu^tls  fai-* 
foient ,  on  ne  doit  paséccefur* 
prît  que  le  mariage  fe  célé- 
brât pannt  eux  avec  tant  de 
formalités  »  obfervées  avec 
d*auiant  plus  de  fcrupule , 
qu^ilt  en  faifoient  dépendre 
le  bonheur  .Il  fe  faifoit  de  trois 
façons  différentes  appellées 
UjUs^Ccnfirnathijk,  toanp* 
thf  ûnû  crue  nous  Papprend 
Servius  :  Tribus  modis  amid 
retires  nuptiœfieàant  9  Ufii, 
Fam^  u>imp^ioA<.  La  pre- 
mière manière  avott  lieu«  lor^ 

Su^une  fille  demeuroic  pen> 
ant  un  an  entier  avec  un  nom- 
me ,  dans  la  vue  de  fe  marier 
avec  lui;  la  deuxième  lorf- 
qu'elle  paflbit  entre  les  mains 
de  rhomme  en  préfence  de  dix 
témoins ,  après  un  facrifice 
fait  devant  le  Pontife  ^  dans 
lequel  on  employoit  la  farine 
de  froment  ;  la  troifième  écott 
uneefpèce  d^achat^  $l  la  fem- 
me fe  mettoit  emre  les  mains 
du  mari ,  qui  lui  donnoitqueU 
'  ques  pièces  de  monnoie  feu- 
lement pour  la  forme.  De  mê- 
me on  pouvoir  dtifoudre  le  ma- 
riage de  trois  manières ,  fie- 
mancipatiotUy  Diffamation 
my  UjUrpationc,  Voye{  cha- 
que mot  à  Jbn  article*  Lu 
Romains  commençoieot  dV 


botd  par  prendre  les  aufpice» 
'  avant  le  mariage  ,  pour  fça-» 
voir  la  volonté  des  Dieux  « 
ils  évitoient  foigneufemenc 
de  le  célébrer  dans  un  de  jm 
jours  qu*ils  tencnent  pourmaU 
heureux»comme  les  waltndes» 
les  Ides  ^  les  Nones ,  éfc  tous 
les  lendemains  de  ces  jours  là« 
Le  mariage  fe  traitoit  ordi- 
nairement avec  le  pete  de  Im 
fille  à  qui  on  la  demandoit* 
Quand  le  contraâ  étoic  drc^ 
fé  f  on  le  fcelloit  du  caehec 
des  parens  ;  quelquefois  qa 
confignoit  ladotentre  lesmainv 
des  Augures  qui  avoienc  pris 
les  aufpices.  On  n^avoit  point 
encore  marqué  d*âge'propfo 
pour  les  fiançailles  avant  Au«* 
gude  ;  mais  cet  Empereur  oc^ 
donna  qu^elles  ne  p^roienc 
fe  faireque  lorfque  les  parties 
feroient  nubiles  ;  cependant» 
dès  dix  ans  »  on  pouvoit  ac-» 
corder  une  fille ,  parce  qu*el-» 
le  écoi  t  cenfée  nubile  à  douze  : 
Duodtcimum  annum  fuellis 
juftum  nuptiarum  tempus  tjfi 
ftatuit  y  écrit  Dion  9  en  paur-» 
lant  de  cet  Empereur.  L'é- 
poux 9  avant  les  noces,  eiw» 
voyoit  à  celle  qu*on  lui  deftk» 
noir  pour  épouile ,  un  anneau 
de  fer  fans  pierre  ;  c*étoit  la 
cérémonie  des  fiançailles.  Le 
jour  dei  noces»  en  coefTant  la 
mariée ,  on  obfervoit  de  fé* 
parer  Tes  cheveux  avec,  le  fer 
d'une  javeline  que  Ton  appel* 
loit  Hafia  celiharis ,  pour  fi. 
gnifier  par  manière  de  pré(*« 
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It^u^^teenfanceroicdcsKoifi-  perce  de  fa  virginité  >  ce  qui 
mes  fores      coufageux  ;  ou  îe  faifoic  à  la  clarté  de  cm^ 
bien  parce  que  la  pique  écoic  lambeaux  de  bois  de  ,pin  ou 
confacrée  à  Junoa  :  on  parta-  d'épine  blanche  ;  car  les  nocet 
geoic  fes  cheveux  en  iix  treflfes  Te  faifoient  toujours  le  foiri» 
a  la  manière  des  Veflales,  Ces  flambeaux  écoienc  portés 
pour  marquer  qu'elle  vouloir  par  de  Jeunes  enfans  que  Toa 
vivre  chaflement  avec  fuii  nommoit  Futrilauti^  parce 
mari  ;  on  lut  mettoic  fur  la  qu'on  les  lavoir  4t  qu'on  let 
tète  un  chapeau  de  fleurs  de  parfumoic  auparavant»  Ce 
verveine  »  ^  d'auim  plantes  nombre  de  cinq  étoit  mvflé* 
qu'elle  avcnt  cueillies  elle*  rieuz ,  comme  tout  le  refté  de 
in£me>ft  par-deiTus  le  chapeau  lacérémonie.  C'écoit  en  Thon* 
un  voile  qui  étoit  que  I  qu  cfois  neur  des  cinq  Divinités  «  donc 
enrichi  de  pierreries  «  &  que  oncroyotc  que  ceux  qui  fema- 
Ton  appelloit  Flammeum.Un  noient  avoient  befoin  ;  fça- 
lui  faifoit  prendre  des  fouliers  voir,  Jupiter,  Junon ,  Venus» 
de  la  même  couleur  du  voile  4  Diane  ^  Se  la  DéefTe  de  la 
quiétoientextrémementhauts  Petfualion.  La  mariée  étoit 
pour  la  faire  parottre  d'une  conduite  à  la  maifon  de  foft 
plus  grande  taille*  11  fe  faifoit  époux  par  trois  jeunes  garçon» 
anciennement  chez  les  Latins  dont  le  pere  Se  la  mere  étoienc 
encore  une  autre  cérémonie^  encore  vivans,    que  l'on  ap» 
qui  étoit  de  mettre  un  joug  pelloic  JParartympnes ,  parce 
fur  Je  col  de  ceux  qui  fe  £an-  qu'ils  accompagnoientUépou* 
çoient ,  pour  marquer  que  le  fe.  Un  des  trois  marchoit  de* 
mariage  efl  un  véritable  joug,  vant  >  tenant  le  flambeau  de 
Et  c'edde  là  qu'il  a  pris  en  l'hymeuique  les  amis  des  deux 
JLatin  le  nom  de  Conjugium.  parties  avoient  coutume  d'en* 
La  mariée  étoit  vêtue  d'une  lever  »  de  peur  que  l'on  ne  s'ea 
longue  robe  toute  unie  >  telle  fervlt  pour  faire  quelque  ma« 
^ue  Caja  Cœcilia^  qui  eft  la  léfîce  qui  abrégeât  la  vie  de 
même  que  Tanaquil  a  voit  tif-  l'un  des  deux .  L  es  deux.autrea 
fue«  9c  on  la  ceignoit  avec  foutenoient  la  jeune  mariée  > 
une  ceinture  de  laine  que  le  après  laquelle  on  portoit  une 
mari  ôtott  dans  le  lit  nuptial;  quenouille  garnie  de  laine  à 
d64à  vient  l'expreiïion  de  Zo*  mer  «  avec  un  fufeau  pour  mar- 
nâmjolvere  >  faire  perdre  la  quer  l'ouvrage  auquel  elle  de« 
■virginité  à  une  fille.  Aindpa*  voit  s'appliquer,  rendant  ht 
rée,  on  Tavrachoit  des  bras  marche  >  chacun  chantoit^« 
4e  fa  mere  »  afin  qu'elle  ne  pa-  men  ^  hvmenée  i  on  învoquotc 
tùt  pas  courir  elle-même  a  la  ThaialUui  matiè  avec  une 
îomll.  H 
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de  ces  S*Wne$qui  aTOÎentfté  jr^toît  mife  par  des  Matrttl»êl 
enlevées  par  le*  Rwnaîii» ,  fc  nomniéÉs  Promib»  qm  ,  au^ 
on  jettoitàlafilnweéponfede  paravaiitluiavmemdonné  le» 
l  eauluftralcafir.  qu'elle  en-  inftruél.on*  «éceffaires.  Ea 
ttât  charte  dan»  la  maifon  de  quittant  les  mânes ,  on  lenr 
fou  mari.  IM»  qu'elle amvdï  fouhaitoit  de  bienywe  en- 
à  l  a  porte  qui  étoit  oniée  de  fembte  ;  arant  que  de  fermer 
euirlLdesdelteii»*dcf«tfl-  l9s  portes ,  le  manjettoit  de* 
laees ,  on  lui  préfentoît  le  fèa  noix  auï  enfirn»,  pour  diver- 
&!  c.u,po«rl^«arquerqu-el.  tir  l'attewcn  des  cuneur. 
ledevou  avoirpartà lafortu-  Aloi»onclianto.tdttTer.F</: 
„e  de  fon  mari  ;  onlm  deman-  «««««.que  1  on  croy«t  pro- 
riou  en  même-teflwfoanom,  pce»  comre  les  charmes  qui 
&  elle  répondoit  à  fon  fiitur  amoient  pn nuire i  la  confom- 
<pou>   O  ù  vous  fini  Cajus,  «nation  du  manage.  Le  tende- 
jlfiraiCaja,  pow  "«rquer  main  des  noces,  on  resommen- 
«u  cUe  feroitattfli  bonne  «é-  ço.t  le  feft.n  chez  le  nouveau 
nagère  ,  que  taja  CàùiUa ,  «arié ,  «c  ce  feibn  »'appellou 
L«  de  ^arquin  VAnchtt.  Repotia.  LanouveUe  époufe 
Enfuite  on  l'eriemtde  defliâ  étoit  a  côté  de  fon  man  fur  Id 
le  feuil  de  la  pofte,aEu  qu'ellè  «ême  lit  de  table  s'appuyaw 
paiût  entrer  malgré  elle  dàn»  fm  lui  d'un  a.r  familier.  * 
ramaifond'unhomme,onbien  tenant  de»  difcours  f.  peu  re- 
fcarce  que  le  feml  «toit  coùfa-  tenu» ,  quepour  defigner  cas 
cré  à  Vefia,  Déeflè  de»  Vier-  oà  regn<àt  une  licence  outrée , 
ces.  Se  qu'il  ne  cenrenoit  pat  «u  difoit  ordinairnnent  :  Ce 
L  il  fût  foulé  au»  pied,  par  font  its  dtfiovrs  it  manie. 
une  fille  qui  dèvolt  bicn-tôt  Ce  jour  la ,  «»  feiToitde.  pré- 
ceflet  de  l'être.  Auffi^*t«i  fen»  aux  deux  époux  qm,  pour 
lui  préfentoit  le»  clef»,  pour  terminer  enfin  la  cérémonie 
„,ar4uer  qu'elle  avoit  la  COU-  de  l«r  ' 
autre  du  ménage  ,  enfuiie  on  (kcnfice  wa I5i«a.  Un  eto.t 
la  failûit  mettre  fur  une  peau  pas  permu  à  un  Citoyen  Ro- 
de mouton  avec  fa  laine,  pour  mmn  d'époufer  une  efclave  , 
1  avertir  qu'elle  deToIttrwrail-  niàune  fille  libre  de  fe  maner 
1er  Lorfque  le  feftin  de»  no-  4  un  homme  qui  ne  l'étoit  pas  ; 
toit  fini  ,«t  que  le  mari  le»Lolxdéfcndoi<mtmÉmele» 
it  fe  coucher ,  on  drefll^  mariage»  atec  des  Etrangères, 
K  ut  nuptial  .  ou  Oiniàl ,  fcde-Tà  vlnt  le  déchaînetnenC 
ainf.  nommé  parce  qu'U  étoit  public  contre  Marc- Antoine, 
dteffé  en  l'honneurdu  Génie  duandonfçutqu  ilavoitepou- 
du  mari.  La  nouvelle  époufe  fi  Cléopiore  :  Pofiiuàm  ey 


ces  étoit 
■voulo 
le  lit  nupt 
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tMM  6  teptimi  mipùxmisir  pltts1ieatixameul>Iemens;de^ 
tgit ,  dit  rlutarque ,  Cum  vc^  'Vànt  les  portes  de  la  rueécoieac 
rtgrinâauUm^nficuttauTn  quantité  de  flambeaux ,  de« 
l^g^s  napiâ  ,  eonJMvit.  La  jouetirsd*iiiftruTtlens,de$chai]k 
Loi  des  douze  Tables  avoit  teurs  d^hyménée  1  Sl  dïvtrteê 
tuilfi  défendu  aux  Patriciens  autres  perfonnes  qui  atcen^ 
de  s'allier  avec  les  Plébéienst  doient  U  mariée  pour  Tac» 
lotir  iuodtcim  &  hosc  Lex  tompagner  dans  la  malfon  de 
trot  y  Si  Denjfrs  d^Halicar-  fon  mari*  Le  flambeiau  nuptial 
fmâe  9  ne  Pattictis  cum  FU^  étoit  difHngué  des  autres  «  et 
kens  Ucitâ  tffent  matrimo-  dès  que  les  époux  étoient  ar^ 
nia  y  non  aif  aUam ,  ut  ego  rivés  dans  leur  chambre ,  il 
intâftetùTy  caujàm,  ^uam  'étoit  cnleVé  par  leurs  amis» 
ne  per  mutua  famibarum  de  crainte  que  la  mariée  ne  Ie( 
matrmonia  atque  affinkatés  mît  fous  le  lit ,  après  ravoîc" 
coaUjceret  interardims  corU  éteint  y  ou  que  lentari  ne  le  fttf 
cordia»  Mais  Tan  de  Rome  achever  de  brûler  en  quelque 
%Ô6  »  la  Nobfeflè  de  Rome  ^  féptelchre  ;  ce  qui  étoit  regar-« 
importunée  par  lesTribunsdtt  dé  comme  un  pronoftic  de  \û 
Peuple  ,  fut  oblii^ée  de  per-  mort  prochaine  de  l'un  ou  dé 
Inetcre  ces  fortes  d'allianées.  Tautre.  On  donnoit  aux  nQu^^ 
lly  avoÂt  auflEi  une  Loi  qui  dé-'  teaux  époux  un  Fata-Nym-^ 
fendoîtàun  hommédefoixan^  phis  «  dont  le  devoir  éioit  dtf 
te  ans  »  d*époufer  tme  femote  £iire  les  honneurs  de  la  noce  « 
qui  en  eût  dnquante ,  parce  ft  de  garder  la  porte  de  la 
ott*à  OU  âge,  on  les  croyoit  chambre  où  étoit  le  lit  nuptîaL 
mcapables  de  remplir  le  but  du  A  Athènes  y  par  une  Loi  par^ 
inariage  qui  eft  d'avoir  des  en*  ficulicre  ^  le  plus  proche  pa^ 
fans  :  UUra  Éempus  hoc  fnu-  #entd\inefille  orpheline,étoijif 
ihr'nonftrtuterum,écntDt'  obligé  de  Tépoufer  ou  de  lui 
nys  d'Halicamafle,jf2JAic^  P^7^'^  ^     »  f^o^ 
parienii  Urminus^ut^uihac  olable  à  celle  que  Moïfe  doni« 
ixquifivirunt  y  firiàunt.  Le  m  au  Ptupîef  de  Dieu, 
mariage  étbic  encore  défendu     MATKONALIA  >  Féte^ 
entre  un  Tuteur*  ou  fon  fib,  àc  des  Daîmes  Romûnes  9  infli-^ 
fa  pupille  :  Lex  eft  neque  à  tuées  par  Rômulus  ,  parce 
^utùtty  nejue  à  Tufotis fitiùi  qu'après  lé  rapt  des  Sabines^ 
pupiUam  uxorem  iuci  pojTe*  la  guerre  s'étant  élevée  entré 
Qhcontrâàoiilemariage  cnez  les  deux  Peuples  «  les  femmea 
les  Grecs ,  en  mettant  la  main  lé  ponérent  pour  médiatiicetf 
de  la  femme  dans  celle  du  ma^  entre  leurs  pères  ae  leurs  ra«« 
ti;  on  paioU  la  AMftfoa  dès  viflcurs  qui  étoient  deyenui 
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leurs  dpoux.  En  mi'moire  de 
cet  événement,  Ronuilus  or- 
donna que  le  jour  où  la  paix 
fe  fit  y  qui  écoît  le  premier 
Mars ,  feroic  un  jour  de  fêce. 
On  ajoute  d'autres  raifons  de 
Tinditution  de  cette  folem- 
nité  qui  étoit  remarquable  , 
en  ce  que  les  hommes  en- 
voyoienc  des  préfens  aux  Da- 
mes ,  comme  celles-ci  leur  en 
faifoient  aux  Saturnales  :  Si- 
eut  Saturnaliâus ,  dit  Sué- 
tone ,  dabat  vins  apopho^ 
reta ,  ità  &  CaUndis  martii 
Jœminis.  Çe  Jour-là  ,  les 
Dames  pratiquoicnt  aufîl  à 
Térard  de  leurs  Efcîaves  ,  ce 
que  les  hommes  tailoient  en- 
vers les  leurs  aux  Saturnales; 
elles  fe  mêloienf  avec  elles 
&  les  fervoient  à  t^il>le  ;  c'effc 
pourquoi  on  appc'U  it  cette 
fête  Saturnalia  jœminarum, 
MATULA  ,  Vafe  à  uri- 
ner )  pot  de  chambre.  On 
attribue  aux  Sibarites  ,  ce 
Peuple  perdu  de  molefTe  6c 
de  débauche,  Tufage  de  s'en 
fervir  à  table  :  Sibaritœ  in- 
vtmruntMatulas ,  dit  Athé- 
née ,  quas  in  convivia  fin- 
.  tant,  Lorfqu'ils  avoient  bien 
bu  ,  ils  iiniiFoient  ordinaire- 
ment par  fe  les  jetter  à  la 
têre  :  Nos  lotlopcrfundebant^ 
dit  Démofthènes  ,  dans  une 
Harangue,  Ù  Matulos  inttr 
fi  frangebant.  Les  Romains 
demandoient  ce  vafe  par  un 
craquement  de  |do^gt.  VoYiZ 

DIGITX/S. 


MAU 

MATUTA,  Déeffe  qtuc 
les  Grecs  appclloient  Xef/ra- 
théc ,  ôc  que  Ton  croit  être  la 
même  que  V Aurore  :  Quid 
Ino  Cadmi jilia yA'nCicéroTï^ 
nonne  Leucottua  nom  mata 
à  Grœcis ,  Matuta  hahttuT 
£L  nojiris.  Sa  fête  étoit  célé- 
brée à  Rome  par  les  Daxnes 
Romaines. 

MAURI,  Peuples  de  lai 
Mauritanie,  qui  excelloienc 
dans  Tart  de  lancer  des  flè- 
ches :  Erant  cum  illo  affidui 
optimi  jaculatorts  Mauri  » 
dit  Hérodote.  Ils  sy  ren- 
doient  habiles  par  Thabitudc 
à  faire  la  guerre  aux  lions  » 
dont  leur  pays  étoit  rempli. 
Ces  Peuples  fervirent  dans 
les  armées  Romaines  ,  en 
qualité  de  Cavaliers ,  Se  fous 
Trajan  ,  leur  Commandant 
Lufms  Quictus  parvint  au 
Confulat. 

MAURITANIA,  Pays 
d'Afrique  ,  féparé  de  PEf- 
pagne  par  le  Détroit  de  Gi- 
braltar ,  &  de  la  Numidic 
par  le  Fleuve  Ampfacus.  Ju- 
les-Céfar  en  fît  la  conquête 
après  avoir  vaincu  Juba  qui 
en  étoit  Roi,  &  réduiiît  le 
pays  en  Province  Romaine  , 
dont  il  donna  le  Gouverne- 
ment au  Proconful  Crifpus 
Sallullius  :  Cafar  ,  dit  A^- 
pien ,  Jiibœ  Regnum  Koma- 
nis  fiib  tributo  contuUt ,  eue 
Crijpus  Sallujlius  Froconful 
prafuit.  Cette  Contrée  fut 
lounuie  aux  Romains  jui^ 
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^u*en  Tan  441 ,  (jue  Genfe*» 
fi£  ,  Rot  des  Vandales ,  s'en 
empara ,  attiré  par  le  Comte 
Boxùface  ,  Maître  de  la  MU 
ltce«  Yaiencinien  la  lut  diC-' 
puca  les  armes  à  la  main  pen- 
dant trois  ans ,  avec  différens 
luccés  ;  enfin  ,  la  paix  fe  fit 
entre  ces  deux  Princes  qui  fe 
patugerenc  TAfrique.  Ce 
partage  ne  dura  que  jufqu'à 
la  mort  de  Valentinien  ;  alors 
Oenfetic  recouvra  non-feu-- 
Icmenc  tout  ce  qu'il  avoit  cé- 
dé ,  mats  détruifit  encore  TEm* 
pire  d'Occident.  Juftinien  la 
teprit  depuis  ,  quatre-vingt 
quinxe  ans  après  que  les  Van- 
dales s'en  furent  emparés. 
Calieda  «  félon  Pline  ^  avoit 
divite  ce  pays  en  deux  par- 
ties 9  dont  la  première  ,  ap-i 
pellée  Tbgitaae  «  de  la  Ville 
de  Tingi  Sl  Capitale ,  forme 
auioiir(rhtti  les  Royaumes  de 
Fex  9c  de  Maroc ,  Se  la  fé- 
conde qu*il  appelia  Cœ/àrien- 
fis  de  fon  nom,  eil  aujour- 
d'hui le  Royaume  de  Tre- 
fflifca  ou  Teiefîs. 

MAUSOLEUM ,  Mau-' 
folée ,  eft  le  magnifique  tora-' 
beau  ^ue  la  Reine  Artétnife 
éleva  a  Maufole  fo%  époux  ; 
Roi  de  Carie  :  Arttmifia 
MauJbU  Caria  Kcgis  uxor , 
nobik  ittud  Halicar*' 
najfi fiât  Jtpulchrum.  C'é- 
coïc  une  des  fept  merveilles 
da  Monde,  9c  PHne  nous  en 
a  confervé  *  la  description  • 
Attgufle  ^  à  rîmitacion  de  ce 
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monument,  en  fit  conflruiie 
on  pour  lui ,  qu'il  appel  la 
auffi  MauJàUc ,  &  qui  (ervir 
de  tombeau  à  fes  Succefleurs 
jufqu'à  Adrien  :  Id  opus  , 
dit  Suétone  ,  intir  Flami-^ 
niatnviam ,  ripanuue  Ti- 
àeris  jtxto  fuo  Confiilatii' 
ixtruxeratt  circumjeaajquc 
fyha$  tt  amhulathrus  in 
ujitm  Populi  tune  jam  pu- 
hUcûratm  On  en  voit  encore 
des  relies  aujourd'hui  près  de 
l'Eglife  de  Saint  Roch  à 
Rome* 

MAXIMUS,  furnom  des 
Fabius ,  Famille  illuftre  de 
Rome ,  laquelle  produifit  plu- 
Heurs  Grands  Hommes  s  donc 
les  plu»  connus,  font  Q.  Fâ-* 
bius  Vullianus  >  qui  obtint 
cinq  fois  le  Conmlat,  trois 
ibis  le  Triomphe ,  deux  fois 
la  Diâature ,  fe^t  fois  le  ti- 
tre de  Prince  du  Sénat ,  ce 
qui  n'étoit  arrivé  à  perfonne* 
Son  fils  Q.  Gurges  fut  *  fcpr 
fois  Conful ,  triompha  deux 
lbis«  exerça  la  Cenfure,  de 
lut  quane  fols  Pisnce  du  Sé« 
nat.  Q.  Maxtmus  Verruco;.  * 
Au ,  petit  fils  de  ce  dernier  , 
fiit  cinq  fois  Conful ,  deux 
fois  Dilftateur  >  deux  fins 
Prince  du  Sénat ,  une  fois 
Cenfeiir ,  Pontife  9c  Augure^ 
remjporfa  deux  Triomphes, 
6t  lauva  fa  Patrie  de  la  fu- 
reur d'Anniba!;  c'eft  de  lut 
qu'Ennîus  dit  : 
Unus  cunffanio  noiis  refii^ 

tuitrtm, 

H  u} 
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MEDIASTINI  ,  EfcU- 
ves  du  dernier  rang  qui  rem* 
pUfToicnc  les  plus  bas  Offices 
daijs  la  fluairon  &  aux  bains  ; 
ils  écoienc  auffî  emploies  à 
|a  campagne  aux  rravaux  les 
plus  vils  ;  Magnoperi  con- 
Umnç} ,  dit  Cicéron  ,  txtrci* 
tum  coUcâiim  ex  fcnibus 
defperatis  ,  ex  agrefii  luxu^ 
Tiâ  ,  ^  ruflîcis  Mediatinis, 
mettre  dans  cette  clalfe 
les  Mannitons  «  les  Frotteurs, 
1^  Cureors  de  baia^  les  Por- 
tiers ,  les  Balayeurs  , .  ceux 
cm  ^lliimoient  ie  fourneau. 

MEDIASTUTICUS  , 
fouvenîa  Magiftrat  de  Ca^ 
pque  «  avant  que  cècce  Ville 
fe  révoltât  contre  les  Ro- 
mains  t  PratroiStatfius  Me^ 
tins  9  dit  Titewl^ive  9  mij/us, 
fip  Cn.  Âfaeio  AmUënOf  qui 
io  anno  Mediafiutîcus  eratf 
.  MEDICI,  Médecins»  ceux, 
qui  ezac^nt  1*  Art  dç  la  Mé- 
decine, Tant  que  les  Ro^ 
mains  menèrent  une  vie  d^re* 
Se  laborieufe,  ils  fe  paiferent 
de  MédecîQSy  fanf  en  fktt  pl  ms 
>  mal  f  #c  ils  ne  les  ayoîcnt  to- 
lérés que  dans  des  tems,  de 
pefte  ou  de  maladie  co^ta^ 
^leufe;  mais  le  luaie  de  la 
fable  qui  s^introduifit  à  Ho- 
me »  les  excès  qui  Taccom- 
pagnoient,  leur  firent  fentir 
4es  a»l4dtes  qu^&U  nVivoieni 
pas  connues  auparavant.  Ce 
rut  alors  que  i* Art  de  la  Mé- 
decine, pour  lequel  tlsavoîent 
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répugnance,  leur  parut  né^ 
ceflaire  dès  Tan  Quel- 
ques Médecins  palfereiu  de 
ûréce  à  Rome;  mais  il$n*y 
eurent  cependant  un  établir^ 
fement  Exe  qu^en  600.  Leu; 
profeflîon  parut  d'abord  in^ 
digne  d'un  Kumme  libre  ,  3ç 
ûit  abandonnée  aux  Efcla-«> 
ves  &  aux  AKir^ncbis  >  feloti 
Topinion  4e  quelques  Auteurs 
oui  çnt  été  réfutas  par  Ca-* 
iaubon  9  dans  Tes  Commentais* 
res  fur  Suétone  »  00  il  expli* 
que  |e  paflfage  4c  cet  Auteur 
qui  a  donné  lieu  à  ce  fend.^ 
ment  :  Miho  tbi  prœtere4 
cum  (jT  firpi^  meh  m^di-^ 
cum»  I41  Médecine  reqfer- 
moit  alors  la  Phann/icie  4t 
Chirurgie  ;  c*é^oient  les  Mé^ 
4ecin$  qui  compofoient  les 
remèdes ,  ae  qui  faifosent  païF 
reillement  toutes  les  opÀa-r 
tions  chirurgicales ,  quoiqu'iU 
i^eullbnt  encore  qu'une  con« 
iioiflance  très- imparfaite  de 
l'anatomie ,  c^ui  u*a  comment 
ti  d*étve  cultivée  q^e  depuîf .' 
environ  deux  fiécles.  Jules- 
Céfar  fut  le  premier  qui  door 
lUi  le  droit  de  BourMoifie  aust 
M  édecins,fc  Augulîe^pour  r^ 
cpmpenfci^ronMédeçin  fHvX% 
qui  Tavoft  ciré  d*une  maladie 
dang€rettfe«  exçinpta  toue  le 
Corps  des  Médecins  de  payer 
les  impôts.  Chea  les  Grecs  1 
la  Médecine  ne  cominença 
d*être  bien  .(onnuç  tfc  prativ 
quée,  qu'au  temsd*Hipocrate; 
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€ù  de  bons  Médecins  ;  on  ne 
s*actachoit  dans  la  Médecine, 
qu'à  paniér  les  playes.  Les 
Orccs  joignireur  à  !a  Méde- 
cine, la  Boranique  ,  ("«^iachant 
combien  la  connoifTance  des 
fimpies  lui  eft  uciie.  L'excel- 
lent.Traite  que  nou?  avons 
du  Philorophe  Théopbiaile, 
Difciple  d'Ahftoœ ,  touchanc 
THiitoire  des  Plantes  ,  & 
leurs  caufe"^ ,  Corn  foi  du  goût 
de  ces  Peuples  pour  la  fioca* 
nique. 

MEDIMNUM,  Mefure 
des  choies  ieches,  laquelle 
conrient  Cix  hoiffeauv  K o- 
mauis  .  Mcdimnum  cji  /rien- 
Jura  aridorum  ut  tntici  vtl 
kordd  ;  Mtdimmim  tgitur 
mtnfura  cJi  fix  modiorum, 
Elle  rcvenoic  à  environ  qua** 
tante  pinte;  de  Paris, 

MEDITRINALI  A, 
Fctes  inilituées  en  i  honneur 
de  Ja  Déede  Mcditrina  , 
donc  le  nom  vient  à  miden- 

,  parce  que  ,  îorfque  cette 
fêrc  arrivou  le  treine  de  Sep- 
tembre ,  leî  Romains  com- 
mencoicnr  a  iKiire  du  vin 
doux  qa  ils  meioienr  avec  du 
vin  vieux,  ce  qui  leur  fervoit 
de  médecin^"  :  Hoc  dejolii- 
tu  m  vimini  novuni ,  ^  jtîus 
libari ,  &  dzgufliri  médical 
nunti  cnusâ ,  die  Varron. 

MEDIUS FiDius. 
DIUS  Fînrus. 

JMEDULLIA,  Ville  en 
deçà  de  i'Anio  ,  limitrophe 

des  Sabioft  U  dd(X#a(in«  >  ^uc 
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Romulus  fit  Coloriîe  Romai-# 
ne  ,  félon  De' y  s  d'Halicar- 
nalTe  :  Oppidum  MeduUia 
quod  Albani  oUm  coiididt^ 
Tant  ^  Romulus  vcrc  perde^ 
diriontm  acc£ptam,cjIoaiam 
Komanorum  fccit, 

MEDULLINUS  ,  Sur- 
nom de  la  famille  des  Fur: us, 
laquelle  founiit  dix-lepr ,  tanç 
CuiUuis  que  Tribuns  des  SoU 
dats. 

MEG  ALKSIA.  Kajcf 
LUDI  Megalekses. 

ME  Heu 
qui  revient  à  cette  expref-. 
ûon  :  Ità  mt  HcrcuU,s  juvit^ 
Il  nVtoir  pas  permis  aux  fem» 
mes  de  îurcr  par  Hercule, 
parce  que  ,  dit  Macrobc,  il 
y  avoit  eu  des  femmes  qui  lui 
avoient  refufé  de  i'eau,  lorf- 
qu'il  ctoit  prefîé  d'une  foif 
ardcnrc  ,  en  ramenant  d'Ef* 
pagne  les  bœufs  de  Gcryon  » 
ou  plutôt  parce  qu'il  ne  con- 
venoir  p^is ,  di(enc  d'autres 
Auteurs ,  à  un  fexc  foibîe  Se 
timide,  de  provoquer  par  un 
ierment ,  un  Héros  vainqueur 
de  la  Terre,  Cette  défenfe 
n'empccha  pzs  une  bonner 
vieille  ,  dans  Appulée  ,  de 
taire  le  fermeni:  redoutable  :• 
S  a  no  animo  cflo^mt  Hercule^ 
nu  van/s  Jommûrum figmuk* 
tîs  terrer  t. 

MEL,  Miel.  Les  An^ 
ciens  offroicnt  du  miel  aux 
Dieux  au  commencement  de 
l'aanée,  comme  un  préfage 
qu'eue  Ibcoit  beurcuTc.  fi» 
H  iv 
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commençoienc  aufTî  leurs  re- 
pas parle  miel,  içlon  Var* 
ron  :  MtUa  principia  convi- 
yii.  Ils  s'en  fervoienc  auJC 
iifages  auxquels  nous  em- 
ployons !c  fucre  qu'ils  ne 
connoiiroient  pas.  Avec  le 
miel ,  ils  embaumoient  encore 
les  morts  :  Mtllis  quidcm  ip^ 
jius  natura  talis  efl ,  dit  Pli- 
ne ,  lit  putiijccrc  corpora 
nonJi/iûÊy  jueundo  J apure  , 
atquc  ncm  mjpcro ,  aUa  quàm 
J'alis  natura* 

,  MEMBRANjE, Parche- 
min ,  efpcce  de  peau  fur  la- 
quelle en  écrit.  L'ufage  du 
parchemin  ell  fort  ancien , 
puilque  nous  lifons  dans  i*E- 
criture  ,  que  le  Pontife  Eléa- 
aar  envoya  à  Ptolemée  Phi- 
ladelphe,  les  Livres  de  la 
i.oi  écrite  fur  des  membranes 
ou  parchemins.  AinH  ,  quand 
Pline,  d*après  Varron  ,  pré- 
cend  que  le  parchemin  a  été 
inventé  à  Pergarae  ,  du  tems 
du  Roi  Eumencs,  il  veut  feu- 
lement dire  qu'on  commença 
alors  à  en  fabriquer  beaucoup, 
pour  obvier  à  la  difette  du 
papier  fabriqué  en  Egypte  , 
dont  le  Roi  Ptolemée  avoir 
défendu  le  traniport ,  par  la 
jaloufic  qu'il  eut  de  fçavoir 
que  la  Bibliothèque  d'Eume- 
iiés ,  le  difputeroit  bien-tôt  à 
la  Henné  :  Mox^  œmuîatione 
crrca  Btbliot/iccas  Rcgum 
^Pioiemai  &  Eumenis  yjfitp^ 
jrimitiU  chartas  PtokmœOi 

i^arfo.  mcmbranoi  Fagami 
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tradidit  reptrtas.  On  faîfoic 
ces  parchcmios  de  peau  de 
brebis  ,  &  il  y  en  avoir  de 
différentes  couleurs ,  jaune  , 
pourpre  &  blanc ,  fur  lefquels 
on  écrivoit  en  lettres  d'or  ou 
d'argent ,  avec  des  ro féaux 
au  lieu  de  plumes.  .  Voyez 
PERGAMENUM. 

MENA ,  DéelTc  que  Ton 
croyoit  préfider  aux  menftrues 
des  femmes  :  Jp/à  fit  Dca 
Mena ,  dit  Saint  Auguftin  » 
guam  prœficerunt  mtnfiruis 
fitminarum, 

MENS,  Entendement , 
faculté  de  î'ame  que  les  Ro- 
mains honoroicnt  comme  une 
Dëefle-,  Se  à  laquelle  ils 
avoient  élevé  un  Temple  au 
Capitole.  Ovide  fixe  l'ori- 
gine du  culte  de  cette  Intel- 
ligence perfonnifiée  à  la  fé- 
conde guerre  Punique. 
Mtns  quoqiie  'Numen  habif^ 

mtnti  délabra  vidtmust 
Vota  m  au  uLUi  pcrjidcpat'' 

ne ,  tui, 

M  EN  SA,  Table  pour 
manger.  En  remontant  aux 
premiers  tems  de  Rome,  oii 
regnoic  la  fimplicité  ôc  la  mo- 
dedie ,  on  voit  les  Romaint 
manger  aliis  iur  des  bancs  ou 
des  fiéecs  autour  d'une  fim- 
pie  table  de  bois  commua  » 
baffe  &  à  trois  pieds;  mais 
depuis  leur  commerce  avec  les 
Grecs  Se  les  Afiatiques  qu'ils 
fe  piquèrent  d'imiier ,  ils  in- 
troduifircnt  à  la  place  des 

ûégcs  »  i'ufage  de$  lits  a^i^ui^ 


Digitized  by  Google 


MEN 

.  ét  leutt  cables  qu'ils  firent  dé 
cicronnier  ou  d'érable ,  foute* 
nues  par  un  feul  pied  d'ÎTOue 
bleu  traTaillé.  On  appel  loic 
ces  tables  des  Mtmopodes,9c 

^ou  les  achecoic  un  prix  exor- 
bitant ,  fur-touc  il  le  bois  étoic 
de  différentes  couteurs  natu- 
relles. On  ne  s'en  tint  pas  là» 
Se  bien-tÀc  >  l'ivoire  >  l'arme  ne 
Se  l'or  furent  employés  à  îaire 
des  tables.  Celui  qui  donna 
le  premier  dans  cet  excès»  fut 
Hélioeabale  >  félon  Lampri- 
de  :  Frimus  nunfas  &  cav- 
fis  argtnteas  nakuu.  On 

ajouta  à  l'argent  les  pierres 
précieufes;  on  les  &c  d'abord 
quarrées  >  mats  enfuite  on 
leur  donna  une  forme  ronde  » 
par  ^eCTemblance  au  Monde 
que  les  Anciens  croyoienc  être 
rond  :  Veteres  glooofum  ejfc 
mundum  arbitrabantur  »  6r 
îdeo  mcnfam  fabricati  fuiU 
oràicuiaiom.  On  lailfoit  tou- 
jours un  côcé  de  la  table  li- 
bre pour  lefervice,  plaçant 
un  Ut  au  milieu ,  ôc  les  deux 
autres  à  chaque  bouc>  n*y 
ayant  pas  plus  de  trois  lits  à 
chaque  cable.  Les  Anciens 
legardoient  la  table  comme 
une  chofe  facrée ,  parce  que 
c*étoic  par  elle  que  l'on  exer- 
çoit  i'hofpitalité,  de;  que  l'on 
culttTOit  l'amitié  >  deux  cho- 
fes  infimment  précieufes  aux 
hommes»  &  que  Ton  regar- 
doit  comme  des  préfens  de  la 
Divinité  :  Sacra  admodùm 
fUfir  quam  bomn  afficùur 
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Veus  amiciùœ  &  hofpitàH^ 
tatis,  Auffî  ,  les  Anciens  » 
lorfqu'iis  faifoient  quelque 
ferment ,  avoient*tls  coutume 
de  coucher  la  table  conune 
une  efpèce  d'AuteU  Ils  met- 
toient  même ,  fur  ou  auprès 
d'elle  ,  de  petites  Statues  des 
Dieux ,  telles  que  l'Hercule 
Epitrafejàis  ,  de  c'étoit  un 
attentat  que  d'en  profaner  la 
fainteté  par  quelqu'aâion 
criminelle,  ou  quelque  parole 
indécente  ;  c'ell  à  quoi  revienc 
ce  reproche  de  Juv^enal  : 
Hic  ttuUus  vtrbis  pudor^  aut 

revercntia  menjœ* 
D'abord  ,  on  ne  mit  point  de 
nappes  fur  les  tables  ;  feule* 
ment  à  chaque  fervice ,  on  les 
nettoyotc  avec  une  éponge 
mouil  lée ,  de  ce  ne  fut  que  foi» 
ks  £mpereurs  »  que  les  Ro* 
mains  commencèrent  à  ufer  de 
nappes  fur  leurs  tables.  On  les 
apportoie  toutes  fervies  dans 
la  faile  à  manger.On  appelloic 
Frima  Mcnjà ,  ce  qui  faifoic 
le  fond  du  repas ,  &  après 
venoit  ce  qu'ils  appelloienc 
Minfa  fecundœ^  »  qui  étoit  le 
deffert,  où  il  y  avoir  des  fruits» 
des  gâteaux  «  des  fucreries. 
Quelquefois  il  y  avoir  Mtnfie 
Urtia  y  félon  le  témoignage 
de  FoWuxiErantmenfœ  quoC" 
dam  prim/Mf  ftcundct  &  ttf'- 
tiœ  ;  mais  on  ne  fervent  cette 
dernière  que  très-rarement» 
Les  mets  que  l'on  meccoic  fur 
les  tables,  font  fouvent  appeU 

Us  dam  ks  Autcuny  Mtnjœ^ 
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le  die  Poliux  :  Menfas 
itiam  dàos  ifiis  impofitos  no- 
mmaverunt;  6c  ils  donnoicnt 
atifli  ce  nom  à  des  efpèces  de 
placs  faits  de  farine  fur  lefquels 
lit  fenroient  les  mecs.  C'eil  ce 
qui  ferc  à  expliquer  la  prédic- 
tion de  Celcno  dans  Virgile  : 
Ambtfas  fubigat  tmlif  ab' 

Jumtrt  mtnfas* 
Prédiction  qui  fut  accomplie 
par  les  Troyens  j  lorfqu'iJs 
abordèrent  e|i  Italie  ,  6c  que 
la  faim  les  obligea  de  manger 
)ufqu*aux  plats  :  Patulis  ncc 
vajcerc  jz/jJr/5,'C*eft-à-dirc, 
Tefpèce  de  gâteau  far  lequel 
eh  avoit  fervi  les  mets*  Ce  fut 
«lors  qù'Iule  s'écria,  Him^ 
idam  mcnjas  coiifiummus* 

LesGrecsavoiencdes  tables 
à  manger  qui  fe  plioient,  de 
fe  dépiioienc;  ils  ne  connoif<- 
foienc  peine  l'ufage  des  nap-^ 
pes  &  des  ferviertes  :  feule» 
ineat  ils  lavoienc  &l  eifuy  oient 
.  ainfi  que  les  Romains ,  les  ta- 
bles avec  des  éponges.  Du 
tems  d*Homère ,  ks  Grecs 
mangecnenc  aflis>mais  enfuite, 
ils  prirent  des  Perfes  âcdes 
Orientaux  ,  la  coutume  de 
manger  fur  des  lits  f  comme 
firent  à  leur  exemple  les  Ro- 
mains* Il  patoit  encore  par  I4 
témoignage  du  même  Auteur^ 
que  dans  les  tems  les  pt^s  re- 
culés» ils  eurent  dans  ie  repas, 
chacun  leur  table  à  parc>  fur 
laquelle  ils  plaçoient  6c  man- 
goient  leurs  viandes;  fic'c'étoit 
leiçaUre.dii  icpasqui-dUb»*. 
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bùoit  la  viande  aux  conylve^w 
Enfui  ce  ,  lorfque  i'ufage  det 
tables  communes  eut  été  in- 
troduit t  on  ne  fervoit  pas  les 
viandes  comme  parmi  nous  « 
dans  des  plats  où  chacun  prend^ 
à  fa  fantaifie  ;  mais  à  Tentréc 
du  repasy  on  fervoit  à  chacun 
fa  portion,  ^c^étoit  toujours 
Je  maître  du  ÏOfgA  qui  faifok 
le  partage. 

MENSARIUS,Banquier. 
Changeur,  différent  de  ce  que 
Ton  nommoit  Argintarius^ 
en  ce  que  le  premier  faifoit  la 
banque  publique,  6c  ledeuxièr 
me  ne  faifoit  valoir  que  Tar- 
gent  des  particuliers.  Audi  ce 
dernier  commerce  étoit-il  ou- 
vert à  tout  le  monde ,  6c  dès 
le  commencement  de  Rome  « 
il  fut  permis  à  quiconque 
d'exercer  la  profefïion  d^Ar* 
gcntarius.  Mais  ceux  que  Ton 
nommoit  Mcnfarii  y  étoiea( 
des  hommes  en  place  qui  fu-* 
renc  fou  vent  créés  Quinqut^ 
Virsy  &  Triumvirs.  La^pie- 
mière  fois  qu'on  les  trouve  dans 
rHiftoitc ,  c'e/l  en  501,  qu'on 
les  élut  pourréprimer  les  excès 
de  l'uiure  :  SoUuionm  aUt" 
ni  aris ,  dit  Tite  -  Live ,  in 
publicdm  curant  verterunt% 
Quinqueviris  creatis  qup$ 
Mcnjàrios  à  difyenfation^ 
pecuniœ  appellarunt.  Ces 
Mmfarii  préHdoient  aux  ven- 
tes «  tenoientRégidre  du  prix 
dés  chofes  vendues ,  6c  c'étoit 
entre  leurs  mains  que  Ton  mec* 
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éroienc  les  gaïaau  de  Col 

publique. 

MENSISjMois,  efpace 
de  tems  dont  douze  compu- 
^ent  Tannée.  Ce  mot  vient  de 
Mtnfura  ou  de  Mition  i^c\on 
Cicéron  :  Qui,  quia  menfa 
Jpaîiaconpciunt,  mcnf:s  ne  - 
minantur,  CVil  le  tem^  t^uc 
In  Lune  mec  à  parcourir  le 
Zodiaque  à  rejoindre  le 
Soleil.  Le  fondateur  4c  l'Em- 
pire Romm  compcA  le  coin* 
meDcemenc  de  chaque  mois 
du  jour  ou  la  Lune  fe  mon- 
Croit  dans'  fon  reotpuveile-^ 
ment»  0x1  ignore  s*il  emprun- 
ta des  Albains,  des  Latins 
ou  de  auelqu'autre  Peuple 
voîfin  »  le  nom  &  le  nombre 
lie  jours  donc  il  compofa  cha- 
âue  mois.  Il  ne  $t  d*abord 
Ion  année  que  de  dix  mois  ^ 
donc  le  premier  étoit  lemots' 
de  Mars;  mats  Num^  en  ajou' 
ta  deux  ,  par  Tun  defquels  , 
JanvîCT  ,  il  fit  commencer 
l'année.  Les  Romains  parta- 
gèrent chaque  mois  en  trois 
parties  ,  les  Cûlmdo  t  les 
ISoncsSc  lesJdes.  Les  Calen- 
des étoient  le  premier  jour  de 
chaque  mois ,  les  quatre  jourj 
fuivans  écoienc  les  Nones  , 
excepté  dans  les  mois  de 
Mars ,  Mai ,  juillet  iSc  Ocbo- 
bre ,  lefquels  avoienc  Ci»,  jours 
de  Nones  ,  ic  les  Ides  com- 
prenoient  huit  jours,  Le  relief 
du  mois  Ct  comptait  jpar>  les 
Çalendes  du  mois  fuivant.. 
'fio\^  aVpnf  çonfery^  les  mh 
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des  Romains  «  ainH  que  les 
noms  quUls  leur  donnoient.il 
ne  tint  pas  au  Sénat  Romain 
que  les  mois  ne  priffent  les 
noms  de*»  Empereurs  fucccf- 
feurs  d'Aiigufte  ,  qui  avoic 
dvj'iné  leiieii  au  tnois  d'Août; 
niaii  lilvio  iL.;-;r.wn;c  lut 
aflez  modcllc  pour  fe  refufer 
à  cette  flatterie  ,  &  ne  voulut 
jamais  que  Septembre  prit  fon 
nom  ,  ni  Octobre  celui  de 
Livius  :  InttTceJfity  dit  Tire- 
Live»  nt  mentis  Septtmhtr 
Tiàerîus  ,  Oâ^bcr  livius  9 
pbcarenwr.  ' 

La  maqi^re  de  compter  ches 
les  Grecs  écoit  femblable  « 
celle  des  Hébreux;  c*ëtoit  par 
le  cours  de  la  Lune  qu'ils  lé 
régloienc ,  &  qu'ils  commen  - 
ç oient  U  finilToient  le  mois# 
Les  Athénieiu  le  divifoienc 
en  trois  Décades ,  le  com«- 
mencement  ,  te  milieu  &  U 
fia  du  mois.  Ils  appelloient 
le  premier  jour  du  mois  Néo- 
//zj/z/ij,  c'eft-à-dirc  ,  nouvelle 
Lune  ,  le  quinzième  la  pleine 
Lune  y  &  le  dernier  la  vieilli 
Ôc  nouvelle  Lu n£^  p3Lïcc  qu'en 
effet  ,  ce  jour-là  ,  la  Lune  fi- 
niiroic  un  mois  &  en  commcu- 
çoit  un  autre.  Ils  avoient  dou- 
ze mois  comme  nous  ;  mais  il 
cil  très  difficile  de  fixer  l'ur- 
dre  des  mois  Attiques  ,  ôc 
d'établir  à  quels  de  nos  mois 
François  iU  répondoiçm,  La 
caufe  de  cette  diverfité  vient 
de  ce  que  Iqs  .mois  lunées 
donc  iU  fe  fervpîeuc ,  font 
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beaucoup  plus  courts  que  les  toîre  ne  nous  en  a  confervé 

nois  folaties  en  ufage  chez  que  quelques-uns  ,  &  il  ne 

les  Romains  6c  parmi  nous*  nousenrefte  de  complets  que 

Ites  dUférens  Peuples  de  la  ceux  des  Athéniens  6c  des 

Grèce  donnotenc  des  noms  Macédoniens.  Voici  leur  ordie 

dtffécens  à  leurs  mois  ;  l'Hif-  rapporté  à  nos  mois  François» 


Mois  Arr  iQUEs. 
Gamélion* 
Anthefteiion» 
ElaphèboUon» 
Munichyon, 
Chargelion. 
Sdrrophorion* 
Hecacombeon. 
Mètagicnion* 
Boë'dromion* 
Maemacterton. 
Pjanepfioiu 
Pozideon. 


MACiDONlENS. 

Beritius. 

DyihttSp 

Xanticus. 

Anemifiùs. 

Dseefius. 

Panemus. 

Lous*' 

Gorpineus» 

Hyperberetstts. 

Dius. 

Appellaeus*  - 
Andygnaeus. 


FR4  N  ÇÛ  ISm 

Janvier'.'  ' 

Février. 

Mars*^ 

Avril. 

Mai. 

Juin* 

Juillet. 

AoÛÉ. 

Septembre. 

Oàobre, 

Novembre. 

Décembre. 


I|  faut  obferver  que  tout  proceffion  dans  laquelle  on 
les  noms  des  mois  Attiques  portoit  un  dais  ;  le  feptièftie  , 
avoient  leur  fi^nification,  qui  a  caufe  d*Hicatom5ea  ,  fêtes 
le  rapportoit  a  quelque  fête  des  grands  Sacrifices;  le  hui«' 
ou  à  quelque  cMmonie  :  le  riéme  rirolt  Ton  nom  des  fêtes 
premier  de  Ctfmei^a  ,  fô^es  d'Apollon ,  ilfertf^vmÀz ,  éta^ 
des  Noceà  en  l'honneur  de  blies  pour  honorer  ce  Dieti 
Jttnon;  le  fécond  ydMn/Af/^  protecteur  de  ceux  qui  fe 
ttria ,  fêtes  en  Thonneur  de  ciranQ>lamenc  dans  un  pays 
Bacchus  ,  ainfi  nommées  de  voilin  ;  le  neuvième ,  à  caufe 
ce  que  la  terre  cÙ  alors'dé*  du  prompt  fecoursfo^^romitf 
poutllée  de  fes  fleurs  ;  le  troi-'  en  l'honneur  de  quelque  Di- 
«ème,  des  fêtes  fliri^p^^iri}'  vinîté  qui  avoii  promptement 
en  l'honneur  de  Diaiie  ;  le  fecouru  les  Athérdens  ;  le  di- 
quatrième  des  Munichia^  au-  xiènie  portoit'  le  nom  de'  Ju- 
très  fêtes  en  Thonneut  de  là  piter  }^Oragiux ,  parce  que 
même  DéelTe  ;  le  cinquième  les  orages  font  fté^ens  dans 
de  Thargelia,  fêtes  du  Soleil;'  ce  mois  ;  lé  onatème  »  à  caufe 
le  fîxtème»  à  caufe  de  Schro^'  des  Fèves  cuites  que  l'on  of- 
rAor/d  »  fêtes  en  l'honneur  de'  froit  à  Apollon  à  la  fête  des 
Oncrve  ^  où  Von  fûfou  une  Pyancpjia  »  le  douzième  étott 
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nommé  de  Neptune  en  Grec;  Négociant  avoient  établi  le 

Po^idon  3  à  qui  il  écoic  cou*  centre  dé  leur  commerce  dant 

facr  c .  les  Provinces  «  ne  venant  guè- 

MËNSISCiviLTs,  n^a  re à  Rome , que  pour  fe crou« 

point  de  nombre  fixe  ;  mais  ver  au  dénombrement.  Le 

chique  Peuple  le  compofe  à  Collège  des  Marchands  fut 

fa  manière  ,  comme  le  dit  inflirué  à  Rome  en  z j^,  félon 

Cenforinus  :  Civiles  mcnfes  Tite-Live  ,  fous  le  Confulac 

Jiint  num&ri  quidam  dicrum^  de  Claudius  &  Servilîiu  :  Cer^ 

quos  una  quœqiu  civitas  JUo  tamen  Confulibits  incidcrat^ 

injîitiito  obfirvaty  ut  nunc  uUrdcdicaretMercuniœdcm, 

Komani  à  Kakndis  in  Ka-  Senatus  a  fi  rem  ad  Popuium 

Icndas  civiles  6>  pojîerius  inf-  rtjtcit  :  utri  eorum  dedicatio 

tituti^  &  ad  imam  quam'^uc  JufFu  Populidata  effet ,  eum 

pertinent  avitatem,  prcecjfi  annonœ^Mercatorum 

MENSIS  Merkedonius,  Collegium  in/îituerc  juJfit,Lst 

Voyez  ce  dernier  mot,      .  fête  des  Marchands  arrivoic 

MENSORES  ,  Officfefs  le  quinze  de  Mars  ,  en  l'hon- 

qui  précédoient  les  Empereurs  neur  de  Mercure  à  qui  fut  dé- 

dans  leurs  voy  ages>  pour  mar-  dié  leTemple  donc  on  vie  n  t  de 

quet  leslogis  9c  afligner  à  cha-  parier.  Ils  facrifioient  auDîeu 

cun  le  Ueu  06  il  devoit  loger;  une  truie  pleine,  ét  alloienc 

ifs  étoiem  fubordonnés  au  fe  purifier  dans  une  fontaine 

Matcre  des  offices>  de  faifoient  nommée  a(pta  Mtrcurii  >  qui 

les  fonétions  de  nos  Maré-  étoieàlaponrCapène,prianc 

chaux  des  Loj^is.  Il  y  avoir  Merçure  de  leur  êtie  favora--' 

d^autres  Menjores  ,  qui  dref-  ble  ,    de  leur  pardonner  lea 

foient  le  planducamp,étaf-  friponneries  qQ*ik  faifoienc 

fignolent  à  chaque  Régiment  dans  le  coinmcrce. 

fon  quartier.  MERCURIUS,Mefcure. 

MERCATORES  .  May-  fils  de  Jupiter  &  de  Maiaquî 

chands»  ceux  qui  vendent  une  étoit  elle-même  fille  d* Atlas* 

marchand! fe  quelconque  pour  éroîr  le  Meflager  ordinaire 

y  gagner  de  l'arjrenr.  Ln  dif-  des  Dicilx  ,  &  fur-tout  de  Ju- 

térence  que      Romains  mec-  piter  ;  ce  qui  lui  fit  donner 

toienr  entre  Afercjfores  &  par  les  Romains  le  nom  de 

gotiatores  ,  c'eft  que  les  pre-  Camillus  ,  fcrvUeur.  Il  étoit 

miers  avoient  leur  féjoLir  hn-  le  Dieu  de  rEloquence,  Se 

bituel  à  Rome  ,  &  n  ail  oient  c'eft  pour  cela  que  la  langue 

dans  les  Provinces  que  pour  lui  étoit  confacrée.  Cétoic 

le  peu  de  tems  qu'ex ip;eoient  auflfî  lui  qui  portoit  la  parole 

ks  afidues ,  au  iicu  qu^  les  alternauvcmcntauxDieiudii 
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Ciel  8c  à  ceux  des  Enfers.  Il  école  le  Dieu  des  chemins.  Oii 
étoit  chargé  de  conduirè  les  Tappelloic  Aies  9  à  caufe  des 
âmes  dans  ce  dernier  lieu ,  de  atles  quUl  airoic  aux  talons  > 
leur  aifigner  leur  place,  8c  de  ArcaSy.  parce  qu*tl  naquit  fur 
les  ramener  enfuite  ,  s'il  en  le  Mont  Cylkne  en  Arcadie) 
fétoit  befoin.  Il  avoir  plufîeurs  CylUnius  »  par  la  mêine  rai^ 
Autres  fondions  ,  la  plûparc  fon  ;  ViaUs^  parce  qu'il  ^ré^ 
])eu  honorables  à  un  Dieut  •  fidoicaux^rands  chemins, 
comme  de  procéger  les  vo-  ME  REND  A  ,  le  G  oûter, 
leurs  &  de  voler  lui-même.  Il  collation  »  repas  qui  n'écoic 
préûdoit  à  tous  les  Arts  5  8c  guère  en  ofage  chez  les  Ro^ 
fur-tout  à  la  Muiîque,  aux  mains  que  pour  les  Arti fans  de 
Exercices  Gymnafliques ,  à  les  gens  de  travail ,  qui  fou- 
rAilronomie  »  à  la  Foè'ûe  »  poient  au  coucher  du  Soleil  « 
ce  qui  faifoic  quelquefois  ap-  îelon  Tanctenne  coutume  i 
pe 1 1er  les  Poëces  MtrcuriaUSé  Cibus ,  die  Kidore  ,  qui  ♦  d^-» 
On  lui  attribuoit  auiïi  Tinven-  cîinantt  Ht  y  Jumitur  ^  $f 
iàxxBL  de  la  L  jre.  On  le  dépei-^  proximus  catnœ^  undi  &  an^ 
m\o\t  coinme  un  jeune  homme  Ueœnaàquibufiam vocatuf; 
â*une  grande  beaucé  ,  ayant  itimnuttnâanquafimtridu 
tm  petic  chapeau  fur  la  cête»  idcre. 
4es  ailes  dorées  aiut  talons,  &  MËRETRICES^  Cour-» 
tenant  en  main  un  Caducée  tifarmes  >  femmes  ou  filles 
qui  écoit  une  baguette  autour  bauchées.  A  Rome^  il  tkétoit 
de  laquelle  étoient  emortil  1  és  pas  permis  à  une  perfonne  née 
deux  ferpens ,  parce  qu'il  fai«  libre  §  non  plus  q[tt^à  celles 
foie  la  fondion  de  Héraut,  As  donc  le  pere  ,  Tayeul  ou  le 
^coir  le  Dieu  de  la  Faix  donc  mari  avoir  été  Chevalier  Rô- 
le Caducée  école  le  fjmbole  :  main  ,  de  faire  le  métier  dé 
fon  nom  de  Mercure  vient  de  ÇoWtifanne  ;  il  n*y  a  voit  queT 
ce  qu*il  p r  é  fi  d  oit  au  commet*  lés  affranchies  qui  eufTent  cec-r 
te  êc  étoit  iingulièiement  ho*  te  liberté  :  maiis  la  corruption 
noré  des  Marchands  «  à  mit-  des  mœurs,  qui  alla  toujours 
cîum  curâ.  On  é  le  voie  en  en  augmentant  «  fit  que  ces 
rhonneur  de  ce  Dieudesfta-k  ordonnance^  ne  furent  pai 
tues  de  pierres  quarrées  ,  ati  exécutées  pondkuelLement  »  ^ 
haut  defquelles  on  ne  voyoic  qtte  cette  profeffion  devint 
que  la  cêce  :  les  Lacins  les pom-  tr^ »-commu n  e  5c  faits  diftinc^ 
moienc  Mercuriales  »  lea.  tion  d*étac<  Tacice  nous  ap« 
Grecs  Hermœ.  Ces  ftacues  prend  que  lés  femmes  ou  le» 
étoient  placées  dans  les  car**  £lies  qui  vouloient  l'exercer 
f  cfouts  »  parce  que  Mercure  publiqUemeai  «  écotènc  obli 
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géés  d'en  faire  leur  déclaration 
devant  le  Magiftrat  ;  il  ajou- 
te que  les  Magiftrats  avoient 
Cru  les  punir  allez  parla  honte 
d'un  tel  avéu.  C'étoit  fur  les 
Regiftres  des  Ediles  qu'elles 
fe  faifoienc  infcrire  ,  8c  en 
même  tems,  elles  changeoient 
de  nom  :  leur  habillement  n'é- 
toit  pas  le  même  que  celui  des 
honnêtès  femmes  ;  car  elles 
porcoient  la  toge  comme  les 
fervantes,  &  une  tunique  pluà 
petite  que  celles  des  femmes 
ordinaires  :  de  plus  ,  on  leur 
ôta  Tufage  des  litières  &  le 
droit  des  legs  ôc  des  hérîtagesé 
On  leur  afHgnoit  à  chacune 
ùne  loge  ,  fur  la  porte  de  la- 
quelle étoient  écrits  &  leurs 
iiorfis  &  le  prix  qu'elles  met- 
toiencàleurs  faveurs. On  voit 
dans  Juvenal  que  Meffalinê 
prenoic  le  nom  de  Lycifcà  ; 
c'étoit  fans  doute  celui  qu'elle 
fe  donnoit  dans  les  lieux  de 
débauche.  La  Loi  avoit pour- 
vu à  ce  qu'elles  ne  fe  fi^tnt 
pas  acheter  trop  cher  ^  &  on 
ftn  étoit  quitte  pour  deux  obo- 
les av«c  celles  du  dernier 
ifang ,  que  l'on  appelloic  pour 
cela  Diobolarts ,  félon  la  re- 
marque de  Feftus  :  Diobola^ 
"  rc5  Mentriccs  dicuntuTy  quœ 
duobus  obolis  ducuntur.  Leur 
demeure  ordinaire  étoit  dans 
le  Cirque  5c  dans  le  Théâtre^ 
8c  c'étoic*  félon  Ifidore,  après 
le  jeu  qu'elles  ouvroient  bou- 
tique :  Tdemverô  Theatrum, 
iatm  Éf-FrofiiàiUêuai  ià-quàd 


MER 

pofi  ludos  txaâos ,  Mcrctri'm 
ces  ibi projicrnerentur.  Elles 
fe  répandoient  auffi  en  d'au- 
tres lieux  ,  fur-tout  dans  les 
Ports  ,  à  caufe  du  gain  qu'il 
y  avoit  à  faire  avec  les  MarJ. 
chauds  &  les  Matelots.  Il  y 
avoit  des  hommes  qui  fe  met* 
toient  à  la  tête  de  cesinflbncs» 
flc  qui  en  ralfcmbl oient  plu- 
fieurs  dans  un  même  lieu  :  on 
les  appcUoit  Lenonts ,  c'c- 
toit  eux  qui  les  apprécioient, 
à  qui  elles  étoient  obligées 
de  compter  le  gain  qu'elles 
faifoient  chaque  jour  «  4c  qui 
avoientfoind'avertiravec  une 
fonnette  ,  du  moment  où  l'on 
pouvoit  entrcr.CaliguIa  fut  \t 
premier  qui  mit  un  impôt  fut 
les  profits  desCourtifannes  y  Se 
l'Empereur  Alexandre  Sévè- 
re ,  long-,tems  après ,  défen- 
dit qu'on  en  portât  Targent 
au  l'réfor ,  mais  voulût  quil 
fût  employé  aux  réparations 
du  Théâtre  ,  du  Cirque  dC 
de  PAmphiihéâtrc.  L'Empe- 
reur Tacite  eut  une  attention 
bien  louable  à  défendre  à  Ro» 
jne  tous  les  lieux  de  dél>au- 
che  ;  mais  la  corruption  prit 
le  defTus ,  au  làépris  de  tous 
les  bons  Règlcmens ,  et  l'or- 
donnance du  fage  Ëmpereur 
ne  fubfîfta  plus. 

MERIDÎ  ANI  ;  on  appela  * 
loir  ainfi  des  Gladiateurs  que 
l'on  faifoit  combattre  vers 
Theure  de  midi.  C'étoklcsref- 
tes  des  bêtes  féroces  auxquels* 
Us  ikavoMDC  ëiétxpc^ 
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on  les  fai foie  s>iuretuer  run  înrercalâîre  yquiécoitalrfrna** 
Tautre  prefque  fans  armes  6c  civement  de  vingc  dcux  jours 
faiisarc ,  pour  amufer  le  Peu-  6c  de  vingt-trois  ,  6l  que  l*on 
pie  :  Manè  Itonibus  &  urfis  inféroit  tous  les  deux  ans  après 
domines  ,  meridu  /peclatori-  Je  vingt-trois  Février;  on  Tap-^ 
àu5 Jùis  objiciebantur,  L'£m-  pclloit  ainfi  à  caufe  de  laDéeA 
pereur  Claude  «  au  rapport  de  fe  Mirkcdona  ,  qui  préfidoâc 
Dion  »  fe  plaifoit  beaucoup  à  aux  marchandifes  &  aux  paye- 
ces  forcescle  Jeux ,  qui ,  ajou^  mens  :  Mcrktdonia  dixirufit 
ce  cet  Auteur  :  Horis  inttr  à  mcrctdc  coUndâ ,  die  Fef- 
fiptSacula  inurjtâis  >  circà  tut. 
prandii  umpus  concideùan"  M  E  R  U  L  A ,  rurncmi  des 
Ivr.  Cornélius ,  Famille  de  Romt^ 

MERIDIARB ,  faire  It  de  laquelle  étotenc deux  Fla-> 

méridienne  ,  dormir  après  le  minet  Dialet  »  donc  i*un  aufli 

dtner  »  qui  étoir  un  repat  arèt-  Conful ,  fut  foicé  de  fe  doni* 

léger  chea  lei  Ancientidecoiii-  ner  la  mort  »  par  les  PaidTam 

meuafimplerafratchifTemenc»  de  Mariut* 
en  attendant  le  principal  qui     MESSAL  A  »  furnom  del« 

étoic  le  fouper.  De-la  ,  Juf^  Famille  des  Valeriut»  qui  leiuc 

qu*àla  fepttéme  heure  « c*étdc  vint  de  ce  que  l'un  d^eux  prit 

un  tenu  de  repos,  ce  qui  eft  Mefline  en  Sicile  »  ainfi  «U0 

encore  en  ufage  en  lufie ,  de  nout  rapprend  Macrobe  :  Sic 

€*e(l  ce  ^ue  Ton  appelle  jfàbt  Miffala  tuus  »  Aniêiu  «  iic'- 

ta  mdridktuu  :  Foji  ciâum  tus  cognomnto  VaUrii  Ma^ 

nuridJamim  t  dit  Suétone  en  Ximi  quivofjuim  McfTanam 

parlantd^Augofte, ifiii/fye/  UrbimoiaUœ  mbilijfimam 

tim$  ealctatufqut  erat  ^  re-  cepit ,  Miffala  cognaméita* 

uâis ptdihus  y  paulijpercon-  tus  tfi* 
quitjctbauoppofitâaiocuioi     M  £  T  A  «  borne  »  dant  le 

manu*  ,  Cirque.  Cétoient  trois  colon* 

MERIDIES  f  Midi ,  la  net  ou  piramides  en  fonne  de 

m<^tié  du  jour  :  Tunc  nurh^  cône  ou  de  cyprès  >  autour  def« 

iks  f  ^uoddimidii diii  no»  quelles  les  chars  tournoient • 

mn  »  dit  Cenforinns  :  c>A  le  on  les  appelloit  Bernes  : 

Jour  mtdidiiSt    en  faveur  Mctoaut ftrpîdis  tvitata  rth 

e  la  pronandatton ,  on  avott  tis  «  dans  Horace*  Il  falloic 

changé  te  J7  en  Jl  :  Ipjum  tourner  fept  îm  autour  de  ces 

mtmUm^  dit  Ciicéron  ,  cur  bornes  9  de  avoir  attention  en 

non  nudêdimT  Cndoj  qùod  tournant  de  ne  les  point  ap* 

itat  infuavius*  procher  de  trop  près  y  de  mÀ»^ 

MEKKëDONIUS,MoU  KCteaksheitr^anc^desybfU 

icr; 
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jBsr;  d^ailleurs»  en  s*éioignanc 
trop  ,  on  couroic  rifque  de  fe 
iailfer  couper  par  un  concur- 
tenc  qui  auroit  fçu  proficer 
de  cet  intervalle.  Ces  bornes 
ccoiehcde  bots>  ^  l'Empereur 
Claude  ,  au  rapport  de  Sué- 
f  one ,  les  fît  dorer  :  Circo  Ma- 
ximo  marmoriis  carceribus  » 
ûuratijqut  métis  ,  qua  utra* 
qui  6f  tophina  ac  Ugnea  an- 
teâ  fiicrant ,  exculto. 

META  Sud  ANS,  Fontaine 
fituée  encre  TAmphithéâtre 
deTicus,  1*  Arc  de  Conilancin> 
€c  les  Jardins  de  Sainte  Marie 
la  Neuve  ;  elle  avoir  la  forme 
d'une  bome  duCirque,de  Tex- 
trémité  de  iaouelle  Teau  jaiU 
lilToit  Se  arroioit  le  bas.  On  ea 
voit  encore  auj6urd*Kiû  des 
redes  qui  ruffifent  pour  faire 
Juger  de  fa  forme.  Il  parole  par 
un  endroit  de  Séneque ,  que 
cette  ibmaine  exiftoic  de  Ion 
lems. 

META  MuRci A ,  ëtoit  le 
fiom  de  la  première  borne  du 
Cirque^  laquelle  fe  trouvoic 
auprès  du  Temple  delà  DécC» 
ie  Miircia» 

MET  ALLVM  y  Métal  » 
nom  générique  fous  lequel  on 
comprend  tout  ce  que  Ton  cire 
des  entrailles  de  la  terre ,  Tor, 
l'argent ,  le  cuivre ,  le  fer ,  le 
plomb  autres  matières.  Ce 
mot  fe  prenoic  aufli  pour  la 
mine  de  laqiielle  on  tiroit  quel* 
qu'une  de  ces  matières  :  Ttcu^ 
nia  publicaquot  ex  metaUis 
ndiiaf  y  dit  (JosadiDi  l>Jcpoi» 

Tûm  IL 


MET  11^ 

Opus  nutallit  écott  un  travail 
auquel  on  condamnoit  les  En- 
claves, félon  l'ufage  des  Eg^p* 
tiens ,  de  qui  les  Komàins  Ta* 
voient  emprunté.  Ceux  qui 
écoient  fournis  à  cette  peine  ^ 
ne  portoient  que  des  chaînes 
légères  qol  leur  laiffoient  la 
liberté  de  porter  ie  métal  9l 
de  le  travailler  ;  mais  il  y  en 
avoit  d'autres  condamnés  à  ti» 
rer  le  métal  de  la  minet  Dam* 
nati  in  m€talîum  :  ceux-là 
portoient  de^  chaînes  trè$«pè<« 
fantes  »  de  ne  fortoient  jamala 
de  la  mine.  La  différence  des 
deux  états  fe  lemarque  encore 
danslapunitionqu^on  exerçoic 
envers  ceux  qui  s'enfuyoienc 
qui  étoient  repris.  Les 
premiers  n'étoient  condamnés 
qu*à  traraller  à  la  mine  «  9l 
les  autres  à  mort. 

METATORES;  on 
appelloit  ainli  un  Tribun  de 
cnaque  Légion ,  ou  des  Cen« 
turions  qiû  «  lorfque  rarmée 
étoit  en  marche ,  la  précé* 
doient  «  pour  tracer  la  place 
du  camp ,  de  alTigner  fon  quar** 
tier  à  chaque  bataillon  :  Mt^ 
tâtons ,  dit  Vegece,^///prûf- 
ctdtntes^  îocum  dipint  cafi^ 
tris.  Ces  Maréchaux  des  Lo- 
gis défignoient  d'abord  le  lieu 
où  de  voit  être  la  tente  du 
Général  de  Tarmée ,  &  ils 
y  plamoknc  un  étandart  i 
puis  ils  marquoient  ,  en 
traçant  des  filions  ,  la  place 
que  devoit  occuper  chaque 
Itégions  eaforce  que-  lorf4ut 
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rannée  arrivoic ,  chacun  re-  me  i  de  la  Ville  d'£lée  «  mil 
connoilToic  où  il  dévoie  être ,  fut  égorgée  par  Luctus  »  nls 
Se  que  les  foldats  encroient  du  Tyran  Ariûodme»  pnrce 
dans  leur  nouveau  camp  ,  au'elle  refufoit  de  fe  readfc  m 
comme  dans  une  Ville  dans  les  defirs  déréglés.  On  voyoic 
laquelle  ili  auroienc  coucume  à  Rome  fa  llacue  dorée  »  que 
d'haîViter.  l'onappelloit  D'atiirea 
M  ETELLUS»  furnom  prétendent  qu'il  faut  entendre 
de  la  Famille  des  Céciliens  »  ce  mot  de  Mica  aurta ,  de  1« 
de  laquelle  font  forcis  de  très-  ftatue  d'une  Ourfe  que  l*£iii- 
grands  perfonnages,  dont  dix-  pereur  Valentinien  aintoîc 
neuf  obtinrent  quatre  grandi  ^vec  paflîon  ,  félon  le  témoi<- 
Pontificats , deux  Diâatures,  grnrre  d'^Vmmien  Marcellio.* 
crois    titres  de  Princes  du  ^'^^  àuas  habcrtt  urfas yZt* 
Sénat ,  fcpc  Cenfures ,  neuf  ''^^  hominum  ambèflricts  ^ 
Triomphes»  vingt  Confulaw,  Mica  m  diircam  &  Tnnoccn-^ 
^   vingt -cinq    Généralats  tiamycultu  itacurabatcnixo^ 
de  la  Cavalerie ,  dans  [*efpa-  ut  emuni  cl:vcûs  propi  cuài» 
ce  de  deux  ceocs  quatrevingc  ci//u/r.  eu  rare  t.  Maniai ,  par-r 
dix  ans.  le  auiii  d'une  falie  à  manger  , 
METŒCIUM,  Tribut  de  ne  mmée  M/ca ,  qui  toit  prés 
dix  ou  douze  dragmes  que  les  du  Palais  de  Domitien: 
Etrangers  payoient  à  Athènes  Mica  vocvr  :    u/J  fm,  ccr^ 
au  Tréfor  public,  &  qui  ëcoit       nis?  CcT/u:tio  parva, 
cr.ibli  '1  Rome  t^;;:^  le  nom  Ex  me  Cœjareum  ptojpicis 
à'ILibit<iti(y  ,   coimi-ne  :io:i5       ccce  tkoh.ni. 
rapprend  Succone  :  AnrAir.rn       JVlICAKt  Digitis,  jouer 
t tiam  /uUfïtatiomm Konue...  à  î  a  M oure ,  d e v  ine r  un  ncm- 
rtmijit,  c  lur  les  dclras.  Ce  jeu  fore 
M  E  TR  E  T  ES ,  Mcfhp  connu  des  Romains  ,  eft  en- 
Attique,  oui  contenoicenvirua  core  en  ufage  en  iialie  ,  & 
quarante  pintes,  c'efl-à-dirc»  s'appelle  vulgaircmenc  Mot  , 
ioixanr**-dou7e  feprters.  peur-être  de  rllle  de  Morm  , 
MEVANIA,  Ville  d'Irn  -  voîfîne  des  \'cniuons ,  eu  piu- 
lie,  qui  fubfî/le  encore  aujuur-  tôt  ori^ina'.remeiu  li  vient  des 
d'hui  dans  rOn.hrie  ,  iur  le  Grecs.  Scn  nom  lui  a  érr  don- 
Fleuve  Clitumnus, feus  le  nom  né  d'un  mot  Grec  ,  cu'il  faut 
de  J?i//^2^/zJ.C'écoitla  Prtrie  expliquer  par  Jeu  ces  Jots  , 
du  fameux  Poète  Properce  ,  Lujin  Jlultorum  ,  parce  que 
qui  Ta  fort  jcélébréc  dans  fes  c'ell  une  marque  de  berife  de 
yers.  remuer  !e«?  doigts  d*uiie  cer- 

itflCA  ».f  iU«  de  i'iùiodà*  uiac  mamèxe    avec  alfeâa^ 
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tîon-  Ce  Jeu  fe  joue  à  deuiC  , 
&  cov.ùlle  à  termer  ies  mains  , 
à  nommer  uq  nombre,dc  quand 
ce  nombre  le  rapporte  à  la 
quantité  des  doigts  qui  font 
drefTés ,  on  a  gagné.  Le  mot 
<ic  Aîdc^rc  cil  mis  là  par  mé- 
taphore ,  parce  que  les  doigts 
paroiiTenc  tout-à-coup  déve- 
loppés, ôc  comme  briller  >  lorCl 
que.  Ton  ne  sW  accend  poinc. 

MILIARISIUM,  pièce 
d^argenc  qui  avoU  cours  fous 
le$  Empereurs  »  6c  que  Suidas 
4iit  être  la  neuvième  partie  du 
Numme  :  Mîli'anJiumnumijP 
nuuis  dtcimamrs,  » 

MILITES,  Soldats,  ce 
mot  vient  de  MiU ,  par  aN 
lufion  aux  mille  Fancailins 
eue  Romulus  tira  de  chacune 
des  trois  Tril^  avec  cent  Ca- 
valiers dont  il  compofa  la  pre- 
mière Légion  Romaine..  Les 
anciens  Romains  qui  ne  dou- 
bioient  point  les  confoiines , 
difoient  MiU  ,  pour  Milita 
Quand  il  falloir  lever  des  trou- 
pes ,  voici  la  manière  dont  on 
y  procédoit  :  ies  Confuls  ou  le 
XDidlateur,  a/Tignoient  un  jour 
peur  Pcnrôlement,  ou  par  un 
£dic  affiché,  ou  pai  le  minif- 
tère  des  Hérauts ,  ielonque  le 
casprelToit.  En  même  cems,  on 
arboto^Pétendarc  de  la  guerre 
au  haut  du  Capitole  «  qui  fiic 
pendant  long-cems  le  lieu  oà 
îe  faifoient  les  enrôlemens,  à 
moins  que  Ton  ne  craignit 
quelqu'oppoficioa  de  la  part 
des  Tribttos  du  Peuple  «  dans 


MIL        I  |j[ 

tt  cas  ,  c'étoit  au  Champ  de 
Mars  qui  ,  étant  hors  Ten- 
ceiiue  des  murs  de  la  Ville, 
n'ccoit  plus  fujet  au  pouvoir 
de  ces  Magiftrats.  Tous  içg 
jeunes  gens  en  éiac  de  porter 
les  aimes  »  étoiem  obliges  de 
fc  préfemer  dans  le  heu  9c 
au  jour  indiqué ,  à  peine  d'u- 
ne amende  ;  car  nul  n*étm^ 
exempt  d^aller  à  laguerr*^' 
excepté  ceux  qui  éiotenc  el^^ 
iroptés,  ou  fiijetsaumal  caduc» 
èc  qui  n^avoienc  point  atteinc 
râ^e  de  dix  -  fept  ans  ,  ou 
qut  en  avoiem  plus  de  qua-* 
iante-fix«  parce  que  c*étoic 
râge  où  ceux  même  qui  étoienc 
dans  le  fervice ,  pouvoienc  le 
quicser.Pendant  un  long  efpa- 
ce  de  tems  »  on  n'admit  point 
à  la  Milice  Romaine,  ceux  qui 
n'entroient  que  par  t£ce  dans  le 
dénombrement  des  Citoyens, 
à  caufe  qu'ils  n'avoient  au- 
cuns biens  ;  mais  Marins  abolie 
cet  ufage ,  àL  depuis,  on  reçue 
dans  les  troupes  ceux  qui  D*a- 
voient  d'autre  bien  que  leurs 
bras.LesOfficiers  qui  taifoienc 
les  levées ,  chuiiiiruient  les  fc4» 
dats  ,  &  c'ell  d^-la  que  les 
Légions  onc  nré  leur  num  du 
mut  Latin  Ligcrc  ,  choiCir.  On 
ne  prenuit  point  deXoldat  qu'il 
n!eût  cinq  pieds  dix  poacesRo- 
mainsde  haifteur«exceptédaiia 
une  diietse  extraordinaire  qui 
ne  permettoit  pas  de  cJftnfir*: 
In  ifuin  'Ut pidtàus  & /eptfm. 
unciis  àikaui  Aabtûtur*  Le 
piedHommavoit  environ  vax 
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pouce  Romain^lc moins  que  le  9c  cliaaiii  fe  lecliolc'clies  Ibl» 
nôtre.  On  a^âok  de  choi-  pout  faire  valoir  fou  Incq  ou 
fir  par  préférence  ceux  qui  eieicer  Ci  profeilîon.  Maie  îm 
avoienc  des  nomt  heuicuvy  République  femit  bieii-côc  1« 
comme  VaUrius  »  Sahius  ,  néceflicé  d*aToir  det  ttoapea 
Stator  >  de  on  les  appellotc  ict  réglées ,  9t  elle  comnença  à 
premiers.  Ceux  qui  leliiloieiit  donner  la  fotde  à  fl^fanceiie* 
de  donner  leurs  noms  pour  en  )47,àcattfedelalongufiiiff 
être  enrôlés ,  étotent  condanu  dufiége  de  Véjes  qui  ne  per*- 
nés  au  fouet  ;  on  vendoic  leurs  mit  pas  aux  foldats  de  recouf* 
biens ,  de  eux-mêmes  étolenr  nèr  dans  leur  malfon.  La  (ol« 
regardés  conune  des  efclaves.  de  fut  d*abord  de  trois  as  par 
Dans  les  commencemens  de  )our  pour  chaque  Fancaffin^  Ae 
la  République ,  on  n*admettoit  de  fix  pour  l^Centenier.  Cin^ 
dans  la  Milice  que  des  hom-   ou  dx  ans  après,  on  en  donna  a 
mes  libres  »  de  même  ceux  de  la   la  Cavaleiie ,  de  chaque  Ca* 
detniére  daflc  ,  c^ue  Ton  ap-  valîer  eut  le  triple  de  la  paje 
pellûic  capitt  Ce/zy/»enétoient  duFantaffm.Enfuiteon  l'aug« 
exclus  i  comme  nous  l'avons  mcnta  ,  de  fous  les  Empe- 
déjà  dit;  mais  depuis  de  vers   reurs,  elle  fut  d'un  denier  pour 
le  déclinde  la  République,  on   chaque  foldai  de  rinfanterie, 
admit  de  les  pauvres  de  les  af-   de  du  double  pour  le  Cavalier» 
fraathis,  qui  commencèrent  a    Dans  un  rcm<; ,  la  République 
porter  les  armes  dans  la  guerre    leur  f  ourniiloïc  du  homentgT/ï- 
italiifue  1  de  les  Efclaves  ,       tis  ^  quatre  boilfeaux  par  mois 
le$Bergt:rs,  6e  les  Gladiateurs,   pour  un  FantafTin  ,  de  douze 
Après  que  Ton  avoir  enrôlé   pourchaque  Cavalier, à  caufe 
les  toldats,  on  leur  taifoit  pic-    de  fes  valers  ,  avfc  près  de 
ter  le  ferment  miUraire,  Cercc    quarante-deux  builleaux  d'or- 
manière  de  taire  des  iuldats,    ge  pour  les  chevaux;  en  d'au- 
lut  en  ufage  juiqu'au  tems  des   tr<?s  rems ,  elle  déduifoir  tout 
Empereurs  ;  pour  lors,  les  le-   cela  fur  leur  paye  ,  mais  fous 
vécs  dépcndireiu  de  TaTarice    la  plupart  des  liînpereurs ,  on 
dt  du  caprice  de  ceux  qui  les   leur  donna  la  lolde  franche, 
faifoiciu  ,  Se  ccii  à  tct  abus    II  n'en  éroit  pas  de  même  de 
que  Ton  d oie  attribuer  en  par-  leur  habillement  qu'on  leur 
.cie  la  ruine  de  TEmpire  Ko-   fourniiroit  à  la  vérité  ,  mais 
main.  D'aboid  ,  les  iuldati  fi-  qui  éroit  déduit  fur  leur  folde^ 
rent  la  guerre  à  leurs  dépens  ,   de  même  que  leurs  armes  dt 
deilsn'écoicnt  enrôlés  que  pour   leurs  tentes.  Dans  la  marche, 
unccampagnc,  après  laquelle  outre  leurs  armes  qui  ttoîenc 
les uoupc&étoieni  cun^Ldicc^»  if<;ë>jpe(kntes  f  ic4  iuidacs  poc» 
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iMent  encore  une  efplce  de  '  loîgnoît  pas  de  la  fobrtété  fi 

liofte  dans  laquelle  il  j  avpic  lecommaiidable  danslaRépu- 

une  fcîet  une  ferpe ,  une  ha-  bliquetAprésunevi^oifeteai* 

che  9  une  pioche  «  mt  faucll-  poitée ,  le  Oénéral  louoit  pu- 

le,  une  chaîne  »  ou  des  longes  bJjqaemem  ceux  qui  avoienc 

de  cuir  »    du  pain  pour  trois  vaillanunenc  combattutfc  leur 

jours  y  cnforte  que ,  oomlne  le  donnoic  des  récompenfes  pro- 

die  Jolêphe,  ils  n'écoient  guè-  portionnëes  k  leur  valeur.  Les 

re  moins  chargés  que  des  piusoecicesécoient  une  pique 

chevaux  :  Parùm  aBeJfe  à  lansferque  Ton  donnoit  à  ce* 

mutàJarcinarmptdàtmRa^  lui  qui  avoir  bleifé  fou  eune* 

manum.  On  peut  juger  par  là  ni  dans  un  combat  lîngulier  ; 

combien  il  falloir  que  le  foldac  une  efpèce  de  hauiTe-col  d*or 

Romain  fût  endurci  à  la  fati-  ou  d*atgent ,  des  drapeaux 

gue  f  puifquHl  étoit  obligé  de  unis,  ou  de  différente  couleur^ 

porter  tout  cela  avec  fes  ar-  î^s  grandes  éroient  des  cou- 

mcs  &  fa  cuirafTe.  Cet  ufage  ronnes  de  différente  efpèce  » 

étoh  encore  en  vigueur  du  dont  on  peur  voir  le  dérail  au 

tcms  de  Vefparien  ,  fous  îe-  moc  Corona.  Mais  fi  on  les  ani- 

quclécrtvoic  cet  Auteur. Dans  mottpar  des  récompenfes ,  oa 

la  fuite,  pluEeurs  Empereurs,  les  puni  (Toit  aufïî  par  des  pei- 

Cntr'autres,  Alexandre  Séve-  nesafHiclives ou  par  rignomi- 

te,  adoucirent  le  fervice  des  nie,  quandiisavoient  m.inqué 

troupes,  en  leur permetcantde  à  leur  devoir.  Les  premières 

faiàC  porter  leurs  vivres  &  leurs  confifloient  dans  une  amende, 

bagages  fur  des  chariots. Sous  dans  la  faifie  de  la  paye,  dans 

TEmpereur  Gordien,  pour  la  ballonnade  ,  Fujluarium  , 

«ne  plus  grande  commodité  ,  fous  laquelle  il  arrivoit  quel- 

on  établie  dans  toutes  les  Vil-  quetoisd'cxpirer.L'i^r-omuuc 

les  frontières  de  PEmpirc,  des  confiftoit  à  leur  donner  de  i'or- 

snagadns  de  froment ,  d*orge  ,  ge  au  lieu  de  bled  ,  à  les  ex-, 

de  paille  >  de  lard  Se  de  vinai-  pofer  en  public  avec  leur  cein- 

gr c;  c^écoîtenquot  confifloient  rare  décachée ,  à  les  faire  pa f-o 

même  dans  ce  tems  là  »  toutes  fer  d'itfi  ordre  fupériqur  dans 

les  monitions  des  années  Ro*  im  ordre  fort  an-deflbus ,  ic 

marnes*  Us  nangeoient  deux  dans  d'autres  puxdcions  plus 

fois  par  jour ,  au  fignal  qu*on  infamantes  que  douloureufes» 

leur  doonoit;  ils  dînoienc  de-  &  qui ,  par  là»  font  les  plus 

boitc,0ciliiYavottriendecuît  convenables   à  la  guerre, 

dans  le  repas.  Le  fouper  quHls  Voye^  un  plus  grand  dét^i 

apprécoienc  cnx^éaies  érott  dans  tartick  PffiNjE  Ml- 

un  peu  nàeiix  ,  mais  ne  s*é«  UTAftxs. 

Iiij 
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MILITES  Adscripttttt, 
étoient  des  foldats  fans  fonc- 
cion  qui  fuivoicnt  Tannée  pour 
remplacer  les  foldats  morts  ou 
tués.  Il  y  en  avoit  un  certain 
nombre  à  la  fuite  de  chaque 
Lésion,  Se  afin  qu'ils  ne  fuf- 
fenc  pas  toLalement  inutiles, on 
lesarmoit  de  frondes,  pour  in- 
tjiHéter  Tennew  à  i'avant- 
garde, 

MILITES  Causarit, 

étoient  ceux  a  qui  Ton  avoit 
nîoiinc  leur  congé  pour  caufc 
de  maladie;  ce  mot  fe  trouve 
dans  Tite  -  Live  :  Tertius 
txircitus  ex  Caufariis  fenio^ 
riùu/que  C.  7*.  Quintio  fcri- 
batur  ,  qui  urbi  manibuf- 
tjue  frœfidio  fit. 

MILITES  CONSUMMATT, 

étoient  les  Soldats  £mcritcs$ 
qui  avoicnt  fini  leur  tems. 

MILITES  Mercenarii  , 
étoient  les  troupes  auxiliaires 
<|ue  la  République  faifoic 
xnarcher  à  fes  frais. 

MILITES  Ordînarii  , 

NUMER  Aîllî  ,  PR^-TORIANI, 

Proleztores,  y^y^l 
derniers  mots, 

MILITES  Provincta- 
XES ,  écoîenc  les  Soldats  des 
Xégions.  Dans  les  premiers 
tems  de  Rome  ,  avant  que 
ritaiie  iut  foumife  à  fon  pou- 
voir ,  les  Légions  Romaines 
Ti'étoient  compofées  que  de 
Citoyens  Romains  ,  Se  les 
troupes  auxiliaires  fe  pre- 
jïOient  chez  les  Peuples  allies 
(iç  riçaiiê.  Lc$  (rpujpei  auxi-* 
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ïîaîrcs  furpaiioienr ,  ou  du 
moins  égaloicnt  les  Légion- 
naires. Mais  f  après  que  l'I- 
talie eut  obtenu  le  droit  dc 
Bourgeoifîe ,  fes  Habitans 
jouirent  auflî  de  celui  d'être 
enrôlés  dans  les  Légions  ,  Se 
ic<;  Auxiliaires  fe  prirent  chez 
d'autres  Peuples  alliés  ,  ou 
bien  furent  enrôlés  pour  de 
l'argent.  Depuis  ,  Antonia 
U  Pieux  »  ayant  rendu  Ci- 
toyens Romains  tous  les  Su- 
jets de  TEmpire  »  on  leva 
dans  toutes  les  parties ,  de* 
Soldats  pour  completter  les 
Légions  ,  8c  on  emprunta  de» 
troupes  auxiliaires  des  Barba- 
res qui  n'étoient  pas  encore 
fournis  au  joug  des  Romains» 

MILITES  Stationarii, 
étoient  des  corps  de  troupes 
placés  dans  certains  endroits, 
pour  empêcher  les  briganda- 
ges j  les  troubles  ,  les  fédi- 
tions  ,  &  en  traduire  les  au- 
teurs aux  Magiftrats  du  lieu: 
ils  furent  mftitués  par  Au- 
gure y  félon  le  rapport  de 
buétone  :  Igiwr  grajfa tores 
dijpofitis  per  opportuna  locd 
Jiationibus  inhibuit. 

MILITES  SuBiTARir  , 
étoient  des  Soldats  levés  a  U 
hâte  6c  fans  choix  ,  fur-touc 
quand  on  avoit  une  guerre 
dangercufe  à  foucenir  :  Stnù^ 
tum  Confuks  vocant ,  die 
Tite-Live,  jubtntur  fubitû'^ 
riLim  jcrihiri  extrcïtum  ,  at" 
qui  in  Algiàiim  ducére.Dant 
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fcemiiieiit  les  jeunes  gens  ft 
les  vieillarcts* 

MILITES  VtitAm  ,  Sol- 
dats de  U  Vtile»  n*étoieiic 
pas  les  mêmes  fous  les  Emoer 
reurs  »  que  du  cems  de  la  Ré* 
publique»  Ceux^ô  écotent 
des  Soldats  ordinaires  que  ^ 
dans  une  guerre  fubite,  on 
laiflbic  pour  la  garde  de  la 
Ville ,  tandis  que  les  autres 
snaschoient  à  Tennemi , 
ils  n^avoienc  aucune  diflînc- 
cion  particulière  ;  mais ,  fous 
les  Êmpereurs  ,  ce  fut  un 
corps  diftingué  qui  ne  le  cé- 
doit  qu'aux  Prétoriens,  $c 
qui  étoîc  commis  à  la  garde 
de  la  Ville  oii  il  avoic  fon 
campf  comme  fous  le  nom 
de  Caftra  urhana*  Ilsétotent 
en  grande  faveur  auprès  des 
Empereurs  »  tfc  avoient  la 
xneilleute  part  aux  legs  que 
ceux-ci  faifoienc  dans  leurs 
teftamens.  Ils  recerotenc  la 
moitié  de  la  paye  des  Préto- 
riens, obtenoient  leur  congé 
plus  promptement  que  les  au- 
tres» Se  iouiffoient  de  bien 
d*autres  privilèges.  Itsétoient 
commandés  par  le  Préfet  de 
la  Ville. 

MILITI A ,  Milice  ,  mul- 
titude de  gens  armés  pour 
combattre  avec  de  certaines 
règles.  Les  Romains  eurent 
Tart  de  la  guerre  en  fi  grande 
recopmuin£uion ,  qu'elkétoit 
une  voie  sûre  pour  parvenir 
aux  MagidratureStauxqueltes 
perfonne  ne  pouvoir  préten- 


dre«  fans  avoir  auparavant 
porté  les  armes  pendant  dix 
ans  :  Urbanum  Magiflràtum 
non  ûnti  cupen  cuiquam  //- 
ciUim  tjli  quàm  dutm  an-* 
nosmibtanao  txtgcrit*  Ainfi 
on  né  pouvoit  atteindre  aux 
Charges  de  la  République  , 
fans  avoir  auparavant  donné 
des  preuves  de  bravoure.  Il 
Y  avoit  trois  manières  de  fôr« 
mer  la  Milice,  félon  Servius: 
Apud  majorts  mfiros^  tria 
tram  MUitiœ  gênera  in  tel- 
lis gtrenàiSy  nom  aut  légi- 
tima erat  MiUtia  >  aut  con^ 
JuratiOf  aut  evocath,  La'  Mi- 
lice légitime  regardoit  ceux 
qui  s*enrôloient  pour  le  fer- 
vice  de  là  République ,  tfe  on 
ne  pouvoit  quitter  les  armes 
qu'après  avoir  achevé  le  tems 
prefcrir*  Cette  manière  de 
s'engager  s'appelloit  Sacra-^ 
mentum*  On  allêrobloit  les 
Soldats  par  conjuration  ,  dans 
le  cas  d*une  irruption  de  la 
part  d'un  ennemi  voifin  qui 
ne  donnoit  pas  le  tems  de  wi- 
vre  la  forme  ordinaire.  Alors 
celui  qui  avoit  été  nomm^ 
Général  »  alloit  au  Capitole^ 
4e  y  prenant  deux  Etendarts  » 
Tun  rouge  pour  Tlnfanterie  , 
U  Tautre  bleu  pour  la  Cava- 
lerie ,  il  s'écrioit  :  Que  celui 
qui  veut  fiuver  la  KipUbU- 
que  me Juive.  Ceux  qui  étoient 
préfens  prêtoient  le  fenasnt» 
^  marchoient  à  l'entcmi* 
Enfin ,  révocation  avoi  tiieu> 
lorfque  de  plufieurs'ef  «kroitt 
liv  ' 
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©n  ICTOÎt  différentes  armées. 
L'âge  requis  pour  le  fervtce 
tnilicaire ,  éioit  dix-fept  ans , 
êc  après  quarante-fix ,  on  n'é- 
toic  plus  reçu  Soldar.  Si  l'on 
•'y  trouvoit  à  cet  âge  ,  ou 
qu'on  eût  achevé  le  cemspref- 
crît  par  les  Ordonnances ,  on 
avoit  la  liberté  de  fe  retirer; 
mais  lorqu'on  vouloic  encore 
continuer  à  fervir,  on  étoic 
mis  au  rang  des  Vétérans  ou 
Volontaires*  Ceux-ci  avoient 
des  privilèges ,   &  étoient 
exempts  des  travaux  6c  des 
foné^ions ,  excepté  feulement 
lorfqu'il  s'agiflbit  de  s'oppo- 
fcr  à  l'ennemi.  Les  raifons  lé- 
gitimes pour  s'exempter  d'al- 
ler à  la  guerre,  étoient  le  congé 
qu'on  avoit  obtenu  à  caufe 
de  fon  âge ,  ou  de  la  dignité 
dont  on  étoit  revêtu ,  une  per- 
mifÏÏon  accordée  par  le  Sénat 
ou  par  le  Peuple  >  une  mala- 
die ,  un  défaut  naturel  ,  com- 
me la  furdité ,  jufqu'à  ne  pou- 
voir pas  entendre  le  fon  de  la 
trompette  ,  ou  enfin  lorfqu'on 
avoit  rempli  fon  tems.  Les 
forces  des  Romains,  au  pre- 
mier moment  qu'ils  s'établi- 
rent ,   ne  confiftoient  qu'en 
crois  mille  hommes  d'Infante-, 
fie»  &  trois  cents  de  Cavale- 
rie. Romulus  les  augmenta 
en  peu  de  tems ,  en  incorpo- 
rant les  Peuples  des  Villes 
voifines  qu'il  fubjuguoit,  en- 
forte  qu'avant  fa  mort  ,  il 
pouvoit  mettre  fur  pied  juf- 

^u'à  viDgc  j&iiie  hommes  d'In- 
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fanrerîc  5c  huit  cents  de  Ca« 
Valérie.  L'an  260»  la  Répu- 
blique arma  dix  Légions  de 
quatre  mille  hommes  cha- 
cune ,  £c  on  en  compta  vingt- 
trois  dans  la  féconde  guerre 
Punique.  Du  tems  de  !§ylla, 
quoique  la  Légion  fût  de  fix 
mille  hommes ,  Rome  en  ar« 
ma  quarante-fept  ;  mais  ja- 
mais on  en  vit  un  Ci  grand 
nombre  que  durant  le  Trium- 
virat d'Augufte  ,  de  Lep.  & 
de  Marc-Antoine ,  puifqu'on 
en  compta  jufqu'à  foixante- 
fix.  Augu/lc,  après  avoir  pa- 
cifié l'Ejnpire  >  n'en  conferva 
que  vingt- trois  qu'il  difbibua 
fur  les  frontières.  Tibère  en 
entretint  vingt-cinq  ,  fans  y 
comprendre  les  Cohortes  qui 
veilloient  dans  Rome  à  la 
sûreté  publique,  ni  les  neuf 
Cohortes  Prétoriennes  »  ou 
Régiment  des  Gardes  de 
l'Empereur,  non  plus  que  les 
troupes  auxiliaires  >  dont  le 
nombre  étoit  é^^l  ;  car  on 
prenoit  garde  qu'elles  n'excé- 
da fTent  pas  le  nombre  des  Lé- 
gionnaires. Ce  ne  fut  qu'a- 
près Confiant!  n  ,  que  l'on 
abandonna  cette  politique  , 
les  Empereurs  ayanr  alors  des 
armées  prefque  toutes  com- 
posées de  Barbares  y  qui  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  la 
ruine  de  l'Empire  ;  mais  celui 
qui  donna  une  plus  grande 
idée  de  la  Milice  des  Ro- 
mains, fut  l'Empereur  Adrien 

qui  avoic  deux  ceau  mille 
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kommei  de  pied  de  «CNipet 
Romaines  ,  autant  d'auiiltai^ 
res  «  cinquante  mille  ^Cke- 
v&ttx«  crois  cents  £léphans« 
deux  aille  Chariots  armés» 
le  tout  entretenu  ,  tant  en 
cemsde  paix  qu'en  tems  de 
guene  »  9c  des  magafins  de 
coûtes  fones  d'armes  pourtrois 
cents  mille  hommes*  Tels  Ci- 
tent le  commencement  ^  le 
progrès  de  la  Milice  Romai- 
ne «iaquelk  fefoudnt  dans 
toute  la  force  »  tant  qu^^elle 
~  obiêrva  exaftement  cette  dil^ 
cipline  qui  a  fervi  de  -modèle 
à  toutes  les  Nàdons  les  mieux 

r>ltoées  ;  mais -qui  commença 
décheoir  »  quand  elle  fe  nu 
lelikhée  de  cette  (érinté ,  4c 
qui  parvint  eniîn  à  fa  ruine 
totale ,  quand  elle  Teât  coût» 
à-fait  perdue  de  rue. 

MILITIA  NAi^itCA;  la 
Milice  marine  ches  ks  Ro- 
mains 9  éttttt'bien  inférieure  à 
celle  de  terre»  jamais  elle 
ne  fut  auifi  honorable,  peut» 
être,  fans  doute,  parce  que 
la  gloire  qu'on  y  acquiert, 
dépend  plus  du  hafard  que 
du  courage ,  A:  que  les  Mate- 
lots ont  prefque  autant  de 
part  à  la  TÎâoice  que  les  SoU 
dm.  Ils  pouvoient  auilt  pen- 
fer  que  la  fureur  des  flots  âc 
des  vents,  étoienc  des  prétCK- 
tes  dont  on  pouvoit  colorer  fa 
Ikheté,  aulieuque  fur  terre, 
on  ne  peur  reîetter  la  faute 
d'un  Soldat  que  fur  lé  man- 
que de  courage.  Quoiqu'il  en 
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Ibitdeces  raifons,  toujouiè 
eft-il  certain  que  le  fenricede 
mer  nefutîamaît  aulfi  confidé« 
ré  que  celui  de  terre,  de  tout 
les  Auteurs  Latins  s'accordent 
fur  ce  point  :  nous  ne  citeront 

Îue  le  témoignage  de  Tite* 
«ive  qui  s'exprime  ainfi  : 
vaksjbcihrtU3à  nuptrclaf» 
JibuSf  ad  fptm  honorathris  « 
Àiilitiœiranfgrejfifunt*  Cé- 
toit  pour  cette  raifon  que  les 
Aflranchis  y  furent  admis  > 
long-tems,  avant  qu'on  leur 
permit  d*entrer  dans  le  ièr« 
vice  de  terre.  Les  Romains  ne 
commençerent  qn'afles  ard  à 
équipper  des  flottes  ;  on  ne  voit 
pas  qu'ils  en  ajent  eu  avant 
la  première  guerre  Punique  , 
c'eu-i-dire  >vers  l'an  490  de 
Rome  ,  9c  quoique  tout  neufs 
dans  ce  genre  de  combat,  ils 
gagnèrent  leur  première  ba^ 
taille  navale  centre  lesCarthi^* 

finois  qui  étoient  alocs  les 
^euples  les  plus  expérimen- 
tés dans  la  marine*  Ce.pre- 
raier  armément  fut  compofé 
de  cent  vingt  Galères,  dont 
cent  étoient  à  cinq  rangs  de 
rames ,  ^  le  refte  à  trois* 
Peu  de  tems  après ,  dans  cette 
mêmeffuenre,  ib  mirent  eu 
mer  juiqu'à  trois  cents  trente 
Galères  à  épetons  ,  ayant 
chacune  trois  cents  rameurs  » 
êc  portant  cent  vingt  Sol- 
dats* On  peut  juger  par  ce 
détail  de  la  grandeur  de  ces 
bâtimens  ;  U  .pour  faire  ccm- 
notire  quelles  ont  été  leurs 
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forces  maritimes,  il  fuiEr  de  premier  combat  qu'ils  livre- 

citer  quelques  faits.  P'-mpéc  rent  à  rnrmLC  crAiiriochus  , 

eut  dans  la  guerre  civile  juf-  commandée  par  Polixenidas. 

qu'à  fix  ccius  vaificaux  ou  Ce  ne  fut  que  quelque  tems 

galères  ou  bâtimens  légers,  après  qu'ils  eurent  poulie  leurs 

Sfarc-Antnine  ,  à  la  bataille  conquêtes  hors  de  I*Ira!ie  , 

é^Acfhim  contre  A  u:!;un:e,  eut  qu'ils  commencèrent  à  devc- 

une  armée  navale  ,  ct  mpofée  nir  experts  dans  la  Marine, 

de  cinq  cents  bâtimens  ,  par-  La  Marine  des  Grecs  eut  aufîi 

ini  lefquels  il  y  en  avoir  à  des  commencemens  très-im- 

Imir  &  dix  rarg«;  de  rames.  p;irfaits  ;  ils  n'avoient  que  dej 

Après   les  guerres    civiles  ,  vaiileaux  de  charge  :  ce  nc 

Augufle  entretint  crois  armées  fir  que  du  tems  de  Thémif- 

de  mer  en  Ita'ie  ,  Tune  au  toc!e  ,    que   îes  Athéniens 

Porr  deMifèredans  le  i^.  oyau-  conftruifirent    des  vaifFeaux 

me  de  Naples ,  l'autre  a  Ka-  cou\  eris  &  des  galères  ;  6c 

venue  dans  le  Goîfe  Adriati-  nprcs   la  bataille  de  Mara- 

que  ,  &  la  troifieme  a  Frejus  thon  ,  ils  commencèrent  à  fe 

fur  les  côtes  de  Provence,  rendre  célèbres  fur  mer.  Us 

L'Empereur  Adrien  eut  ]ui-  pafJerent  depuis  pour  îes  plus 

(]u"à  deux  mille  bâtimens  lé-,  grands  hommes  de  mer  qu'il 

gcrs  ,  &  quinze  cents  vaif-  y  eTit  au  monde  ,  &  delà  vinc 

^eaux  ou    galères  a  trois  &c  ie  proverbe  parmi  les  Grecs  » 

cinq  rangs  de  rames.   Tous  Its  Athéniens  pour  la  mer» 

les  bâtimens  de  merdes  Ko-  Supi^rieurs    en  vaifTeaux  à 

mains,  propres  pour  la  guerre,  tous  les  autres  Peuples  de  \x 

éroicnr  des  eTpeccs  de  gale-  Grèce  j   ils  pouvoienr  fans 

res  ou  galéalles ,  parce  qu'ils  peine    compoler    une  florre 

alloient  tous  à  force  de  rames,  de  trois  cents  voiles.  Telle 

Leur  conftruélion  approchoit  fut  celle  qui  fortit  du  Fort 

plus  de  nos  2;aleres  que  de  d'Athènes  pour  l'expédition 

nos  vaiffeaux  ,    ayant  tous  de  Sicile.    Leurs  vaifleaux 

des  éperons  de  cuivre  ou  de  même  éroient  toujours  fi  bien 

bronze  comme  les  galères  ,  pourvus  détour,  qu^un  feul 

étant  longs  ,  n'ayant  qu'un  pouvoit  (ans  déiavantagrc  fe 

mât,  &  par  conféquent,  beau-  battre  contre  deux  vaiHeaux 

coup  moins  d'agrêts  que  nos  ennemis. 

vaifl'caux.   î!s  ne  connurent  MILLIARE  ,  efpace  de 

4*abord  que  trcs-foiblernen t  chemin   chez  les   Anciens  , 

î'arr de  laNavigation ,  &  Ap-  compofé  de  mille  pas, comme 

picu  remarque  qu'ils  étoieiu  le  mot  le  porte.    Ils  diflin- 

eacoie.peu  habiles  dans  le  -  guoieac  cec  efpace  p»r 
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bornes  qu'Us  faifoîent  planter 
à.  chaque  miîîe  pas;  ainfi  , 
quand  ils  diioienc  qu  un  tel 
endroit  étoic  éloigné  de  deux 
ou  trois  pierres  ,  c'étoLt  de 
deux  ou  trois  mille  pas. 
MILLIARIUM  AuREUM, 
ia  Colonne  milliaire  qu'Au- 

fuile  avoir  fait  pofer  dans  la 
lace  de  Kome ,  &  de  laquelle 
on  commençoit  à  compter  les 
milles  de  toutes  les  diftanccs 
de  différens  lieux  d'Italie  , 
comme  du  centre  de  la  Capi- 
tale de  l'Empire  :  Tune  au- 
,  tem  ipJèAuguffus, dit  Dxon^ 
,  viarum^  qucp  funt  circa  Ro- 
mctm  y  curaîor  conff/ti'tus  , 
MilLiarium   aunum  quoà 
vocatur  ,  ficù.  Depuis  cette 
colonne,  il  y  avoir  de  mille 
en  biillc  fur  les  grands  che- 
•    lîîins ,  d€s  pierres  en  forme 
de  colonnes  ,  fur  lefquelles 
écoit  marqué  le  nombre  de 
milles  que  l'on  y  comptoir  de- 
puis la  colonne  milliaire  de 
Rome.    A  l'exemple  de  la 
Capitale ,  les  principales  Vil- 
les de  l'Empire  £rent  pofer 
des  colonnes  militaires  au  mi- 
lieu de  leurs  Villes. 

MIMUS,  efpèce  de  Co- 
médie où  Ton  imiroir  avec 
impudence  les  difcours  &  les 
aftions  de  quelqu'un  :  Ser-- 
mon/5  cujuslibet  motûjque  , 
fmc  rcvircnîiâ^  vel  faâorum 
turpium  ciim  lafciviâ  imita- 
tio.  Les  A6leurs  de  ces  for- 
ces de  pièces  étoient  appel- 
fies  Mimes,  ôc  écoient  d'or^ 
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dînaîre  des  hommes  fort  im- 
pudcns,  qui  avoicnt  l'art  de 
jetter  du  ridicule  fur  les  ac- 
tions les  plus  graves,  &  de 
faire  rire  aux  dépens  de  ceux 
qu'ils  contretaifoient.  On  1rs 
admertoir  aux  fcftins  pour 
amufer  les  convives ,  &  aux 
funérailles  pour  contrefaire 
toutes  les  manières  &  les  pa- 
roles du  défunt,  dont  ils  fai- 
foîent la  critique  &  l  éloge; 
c'efl  ainfi  que  ,  félon  Sué- 
tone ,  le  Bouffon  Favor  ac- 
compajrna  la  pompe  funèbre 
de  Vefpafien  :  Scdct  in  Jù~ 
ntri  Favor  Archinumus  , 
ptrfonam  tjus  firtns  ,  /m/- 
t  infiue ,  ut  mos  ijl^jàcla  ac 
dicla  vivè, 

.  MINA  ,  ou  Mna  ,  Mon- 
noie  des  Grecs  qui  valoir  cent 
dragmes,  c'eil-a-dire  envi- 
ron cinquante  livres,  &  donc 
il  falloit  futxante  pour  faire 
un  talent  Artique. 

MINERVA  ,  Minerve  , 
Déeife  que  la  Fable  fait  for^ 
tir  toute  armée  du  cerveau 
de  Jupiter  :  elle  étoit  regar- 
dée par  les  Romains  ,  comme 
!a  première  après  Jupiter  5c 
Junon  ;  c'eft  pourquoi  ils  la 
plaçoient  dans  le  Capitolc 
avec  ce  Dieu  &  cette  DéeiTe, 
On  étoit  mt-me  perfuadé  que 
Jupiterlui  permettoit  de  lan- 
cer la  foudre ,  &  nous  voyons 
dans  Virgile  ,  qu'elle  fou- 
droya Ajax  qui  avoir  violé 
Calfandre  dans  fon  Temple. 
Les  Sciences  auxquelles  elle 
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préfidoic  »  la  firenc  ««!orer  à 
Athènes  d^iin  culce  pamcu- 
lier,  parce  que  les  Belles-Let- 
tres Y  étoient  trè»-floriflanies« 
On  lui  atcrîbue  rinyendon 
de  VuCagc  de  i*Oltvier  «c  de 
Tart  de  filer.  On  la  r^ard<HC 
aufls  comme  la  Déeilede  la 
guerre  »  $c  c^eft  pour  cela 
qa'cÊk  la  repféfentoît  armée 
de  pied  en  cap,  avec  un  vi- 
fage  menapuc  y  9c  tenant  en 
main  une  éeîde  qui  étoît  «ne 
eCpèce  de  Ixniclier  couvert 
d*une  peau  de  chèvre.  Jupi* 
ter  lut  en  avoit  fait  préfenc 
dans  le  tems  de  la  guerre  de 
Trojc;  la  tête  de  Médufe 
droit  attachée  fur  le  bouclier. 
I«a  Chouette  étoit  Toifeau 
confacré  à  cette  Déeflc^  «c 
rOlivier  fon  arbre  favori ,  à 
caufe  de  ccitc  fameufe  que-^ 
relie  entre  Neptune  Se  elle, 
pour  décider  qui  des  deux 
donneroit  le  nom  à  Athènes. 
Sa  fête  fe  ce ié broie  à  Rome 
dans  le  mois  de  Mars  pendant 
cinq  jours ,  ce  qui  la  fir  nom- 
mer yiiinjuatms  ou  Q^uin- 
quatria  »   ou  plutôt  parce 
qu'elle  arrivoit  le  cinquième 
jour  après  les  Ides  de  Mars  , 
comme  celle  que  l'Empereur 
Domitien  établit  dans  la  fui- 
te ,  &  qu'on  célébroit  fur  le 
Mont  Albain.  Elle  avoir  plu- 
fieurs  noms  relatifs  aux  diffc- 
rens  attributs  qu'on  lui  don- 
noir  ,  ou  aux  endroits  dans 
Iclquels  fon  culte  étoit  établi; 

Armipotiils  $  parce  qu'elle 
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étoit  legardée  comme  te 
D^efié  &  la  guerre  ;  Cafia  > 
parce  qu^on  Ta  repréfeutoic 
avec  les  yeux  bleus;  Mtdîca^ 
parce  qu'elle  fe  mêl<»t  de  ia 
Médecine  ;  Paiias  «  du  Géant 
Pallas  qu^elle  tua,  ou  de  Im 
vibranon  de  fa  pique  ;  Patrie 
ma  9  parce  qu'elle  avoit  un 
pere  de  point  de  mere  ;  Tri^ 
tomia  y  de  Triton  ,  marais  de 
Béode  ou  de  Lvbie ,  prés  du* 
quel  elle  fur  élevée  :  Triton 

sùs  Lypiarn  fiutns  ^  &  tJt 
Tritone  faluit  in  marc  fir^ 
tur  f  ubi  traduru  tducatam 
Mintrvam, 

MINER  VAL,  Honoraire 
que  les  écoliers  portment  à 
leur  maître  pendant  la  Fête  de 
Minerve  ,  qui  étoit  vacance 
pour  eux  ;  d*autres  Auteurs  . 
prétendent  que  l'Honoraire 
fe  pay  oit  tous  les  mois  ,  com- 
me ledit  Horace ,  Oâonis  ff- 
Jircbant  Idibu:»  ctra^  U  que  le 
Mincrval  éio'n  un  prëfent  ex- 
traordinaire »  une  cfpèce  i.rd«. 
trennc  que  les  écohers  don- 
noient  par  avance  au  maître 
chczlequel  il.s  eiuroienr. 

MINAUTAURUS,  le 
Minautaure,  monflre  ,  né  de 
l'accoupiement  de  Pafiphaè' 
avec  un  taureau  ,  que  Minoj 
eiifermadans  le  labyrinthe  de 
Crète  y  êc  qui  Fut  me  par  T  lié- 
fée.  Sa  figure  étoit  empreinte 
fur  quelques  é rend  arts  des 
Romains,  pourmonrrcr  que  les 
delTeius  du  O éuéui  devoieot 
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être  aulfî  cachés  ,  que  les  le*  fapîgh  Baplicœ  Juïkt  ptf 
plUtortueiui  4ii  labjrnnthe  :  ûliquotdksJparfitinpUbtmm 
£jus  tjfigiis.9  dit  Feilus ,  ifi-^  Quand  la  chofe  que  l'oo  tou.« 
terjigna  miikaria  tfit  ({uàd  lok  donner  ne  pouToicfe  jet* 
nonminùs  oceuUa  tft  dtbtnt  ccr  »  on  l*indiquoic  par  de  pe* 
conj^a  ducum  ,  quàm  fUit  tires  boules  de  boit*  Vàye^ 
domiciliumejus  labyrint/ius»  TESSERA  Tbbathaus* 

MIRMILLONÉS  «  Gla-     MISSIO ,  renvoi ,  congé  p 
diateuis  Gaul<ni  qm  poftoienc  exemption  du  fervice  milkaiie  * 
fur  leurs  cafques  la  figure  d^iin  ^e  le  foldat  obtenotc  «  aprêa 
pcdiTon,  On  les  faifoic  combat*  avoii  fait  Ton  tems  ,  qui  étoic 
neconcre  d^aucicsGladtateurs  de  vingt  ans  dans  l'Infanteriey 
appeUés  TAraces  ,  qui  por-  ^  de  dix  dans  la  Cavalerie, 
coienc  un  petit  boucUef  rond  Les  foidats  de  la  flotte,  ainS 
ayec  un  poignard  recourbé  ;  qoe  les  matelots,  avoientaufli 
delà  vient  que  lorfque  ie  Re^  un  congé  à  efpérer;  mais  leur 
tiaire ,  combattoit  contre  le  cems  de  fervice  étoit  plua 
MirmiUo/ii  on  chantoit  cette  long  ,  félon  le  fentiment  de 
chanfon  :  NonUpctOipi/cem  Liple  :  Nûuticos  milites  de-* 
pcto  i  au  id  me  fi  gis ,  Galle?  ter  ion  conditione  fuiffc  ,  V 
MÎSSI  Princi  PI  s  ozi  Do-  annos  milita  jh  è  lapidi-^ 
MiNici ,  étoicnt  des  gens  de  bus  Domitiani  dijcas.  l!  y 
confiance  que  ie  Prince  dépu-  avolc  deux  forces  de  congés  , 
toit  dansune  Province  ,  pour  le  légitime  <Sc  celui  qui  ne 
y  rétablir  l'ordre  ,  ou  exécuter  l'ètoit  pas  :  le  premier  étoic 
quelqu*autre  commillion.  Ils  honnête,  &  on  l'obtenoit  après 
ëtoienc  char2;és  de  réformer  avoir  fervi  tout  le  tems  pref- 
ies  prévaiicatious  des  Magif-  crit ,  ou  il  avoir  quelque  caufc 
crats.  de  néceflité ,  cf^mme  la  mala- 

MISSILIA  ,  on  appelloit  die  ou  la  difformité,  &  on  Tap-i 
ainfi  les  préfens  que  l'on  fai-  pelloir  Caufaria,  Vove^  MF.» 
foit  au  Peuple,  &  qu'on  lui  LITESCausaRii.  Une  Loi 
îertoir  comme  de  l'argeiu  ,  ou  de  Valentinien  nous  apprend 
autre  chofe  qui  ne  couroic  que  les  foldats  qui  obteuoienc 
point  rilque  de  ie  gâter.  Cela  ce  dernier  congé  ,  n'étoienc 
fe  fai foit  ordinairement  d  un  pas  prives  de  la  récompenfc 
•  lieu  très-élcvé;  ainfî,  au  rap-  due  à  leurs  travaux  :  Aliive^ 
port  de  Suétone,  Caligula  rù  qui  homjhu  mijfiones  ^fivt 
'  monta  fur  le  haut  de  la  Bafili-  caujànas  conjequuntur  yjin* 
que  Julie ,  pour  jecter  de  Tar-  guli paria  boum ,  Oquinqua^ 
gem  au  Peuple  :  Quin  &  niim-  ginta modios utrîu/^uefrugis 
iws  non  midiocris  Jumrjia  à  accipianu 
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MISSIO  lNjUSTA,étoic  faire  à  l'excès  de  fon  1uve« 
auifi  de  deux  fones  :  celui  que  Quelquefois  ,  fur-coiit  aprè« 
Ton  obtenoic  par  la  faveur  des  les  guerres  civiles  «  on  leur 
Généraux»  de  que  fouvem  les  donnoic  des  cerres  en  Italie 
Cenfeurs  ne  rawoieut  pas  ;  àc  ou  en  Sicile . 
le  diffamant ,  qui  confifloic  à  MISSlXIUS»Iemémeque 
être  chalfé  U  déclaréincapable  Vétéran  «  qui  militiâ  dimij'-» 
de  fervir»  (Se  cela  pour  quelque  Jiis  tfi  ^  k^^iks  avoir  fait  foo 
«  crime.  La  formule  de  ce  reo-  cems;  ce  mot  s'entendoittou- 
voi  injurieux  nous  a  été  coD"  jours  de  celui  qui  avoic  fe(a 
fervée  par  Lampride  dans  la  un  congé  légitime, 
vie  d'Héiiogabaie  :  QuinUS^  M I S  S  U  S  «  on  appelloic 
difceditty  atqutarma  depo-  ainU  les  fepc  t<m$  que  les 
nite.  Alors  on  déppuilloic  le  chars  faifoient  autour  de  la 
foldac  de  fes  armes,  il.étok  borne  dans  le  Cirque  «  que 
ciiaiTé  du  camp  avec  ign<»Di-  Toncomptoic  par  le  mo^ren  de 
nie  »  de  il  ne  pouvoir  plus  re>  fept  dauphins  ou  fept  œufs  de 
parottre  devant  Ibn  Général ,  bois  »  placés  fur  la  pointe  de  Is 
fi  le  renvoi  étoit  perpétuel;  borne  9  dont  à  chaque  tour  00 
car  sHl  n'écoit  chaffé  que  pour  en  le  voit  un*  Il  y  en  «voit  or- 
un  tems,  il  rentroic  dans  tous  dinairement  vingt-trois  cha-r 
fes  droits  après  avoir  gardé  font  que  jour  des  Jeux  duCirquef 
ban«  Sous  TEmpereur  Auguf-  .  &  quelquefois  davantage, 
te  f  on  mit  en  ufage  un  congé  M I T  R  A  ,  Coefifure  des 
a,ppe\ié,Exauâoratio ,  qui  ne  femmesRomaines  :  Mitra  funt 
déçageoit  point  le  foldat  juf-  fiminarum  y  dit  Servius^fi/jj 
qu'a  ce  qu*ilfilc  devenu  Véti-  iCalanticas  dicunt»  On  peut 
ran  y  6c  et  que  Ton  appel loit  cçnnoître  par  les  médailles  âc 
Vtxiîlairc  ,  parce  qu*ii  étoic  les  marbres  antiques,  combien 
attaché  à  un  drapeau ,  Se  que  l'agencement  de  la  coeiTure 
dans  cet  étac,il  attendoit  lesré*  des  Dames  Romaines  avarié;; 
compenfes  militaires.  Quand  elles  fe  coeifoient  toujours  en 
fon  tems  de  fervice  étoit  fini  »  cheveux  ;  la  différence  ne  fut 
on  lui  donnoit,  fous  Augufle,  qœ  dans  la  manière  de  lea  ar- 
doujEemilleyê/?£rce5.LesFré-  ranger.  Elles  les  féparoieBC 
toriens  qui  fiirentinili  tués  par  avec  une  éguille  à  tête  en  deujc 
cet£mpereur,auboutde(ei-  parties  égales  fur  le  devant* 
se  ans  de  fervice,  en  rece voient  On  diftir  guoît  les  femme»  ' 
vingt  mille.  Mais  r£mpereur  d'avec  les fîlle$  à  la  façon  dont 
Caius  retrancha  la  moitié  de  ils  étoient  féparés.  Elles  les 
ces  deux  fommes  >  trouvant  à  frifoient&aiuiloientdifférein-' 
peine  de  l'argent  pour  iktts^  ^  ment;  car  eUes  lei  Couvroienc 
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d*im  réfeau,  ou  lesenfermoîrnt 
dans  une  efpèce  de  bourie  , 
qui  fe  fer  roi  t  autour  de  la  tc- 
tG  ,  OU  elles  les  trouiroi^nc  en- 
fcmble  par  (.derrière  en  lornie 
de  nœud  ,  ou  bien  elles  les 
n  ou  oient  &  iieiioient  avec 
quelque  ruban.  Elles  avoient 
grand  foin  de  les  laver  pour 
les  rendre  plus  nets  «Se  plus 
luifans  ,  comme  un  le  praiiquc 
encore  en  qip'îqucs  endroits 
d'Italie.  Klies  y  employcient 
les  elfences  6c  les  parfums  les 
plus  rares.  Pendant  long-tems, 
elles  fe  couvrirent  fa  rhc  d'un 
voiie  blanc.  Les  perles  Se  les 
pierreries  fiidoicnc  une  partie 
deieurparure  ;  elicsenavoienc 
des  pendans  d'oreille  ,  en  or- 
îioient  !f*ur  coeffure  ,  6c  en- 
loriilloient  quelquefois  leurs 
cheveux  avecdeschaînesd'or. 

MITTENDARII  ,  Gens 
que  ic  Prêtée  du  Préroire  en- 
voyoit  dans  uneProvuice  pour 
yexécurerquelqu'ordre.  Dans 
les  teuis  poflérieurs  ,  les  A^//^ 
ji  Dominici  fuccederent  aux 
MitUndarii ,  dontlafonélion 
étoit  d'examiner  la  conduite 
des  Magiftrats  ,  d'en  rendre 
compte  au  Préteur  :  Qiii  Jim 
auJforUaU  publicis  luccjji-' 
tatibus  confu kret. 

MODIPERATOR  ;  on 
appelloit  ainii  celui  qui  ctoic 
chargé  d'ordonner  un  repas  > 
&  d'en  régler  la  forme  ,  quo^ 
p  modum  imper  ans, 

MODIUS,  Boi(fe3u,me. 
lurcde  chQieiolidcsoufccktîSj» 
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qui  contenoit  la  troiûcme  par* 
cie  d'une  amphore  :  on  doii- 
noit  ordinairement  aux  efc lar- 
ves quatre  de  ces  mefures  par 
mois. Ce  Modiits  éroit  la  lixic- 
me  partie  de  la  melure  Auiqu© 
nom  ni  é  e  Alcdiin  n  u 5  - 

MODUS,i\lode,tfcmdL:^ 
re  dans  la  Mufîquc.  Les  Grecs 
batcoicnclamefuredepiufieurs 
manières.  Le  plus  fouvent 
c'étoit  par  le  mouvement  du 
pied  qui  s'éicvoïc  de  terre  ,  6«c 
la  frappoit  alternativement  » 
félon  la  mefure  de  deux  tems 
égaux  ou  inégaux.  Ils  avoienc 
pour  cela  des  chaulTurcs  ou 
fandales  de  bo^s  ou  de  fer  ^ 
fembiables  à  des  petites  clca- 
belles  qu'ils  frappoienr  aiiîTi 
quelquefois  avec  le  pied  i;anû 
d'une  limp!e  iemclie  de  bois» 
ou  de  ter.  Au  bruit  des  fanda-» 
les  ,  ils  joignoicnt  le  claque- 
ment des  mains ,  ce  qui  fe  fai- 
foit  de  la  mam  druite  dont  ils 
léuniflbienc  cous  les  doigts 
pour  frapper  dans  le  creux  de 
la  gauche.  Outre  cette  maniè- 
re de  marquer  le  rithme  dans 
Pexécutionde  la  mufique  liO- 
tée ,  ils  Te  fervoient  de  coquil- 
les, d*écailles  d'huitres  &  d'of- 
femens  d'animaux  qu'ils  frap- 
poienr l'un  contre  l'autre,  corn- 
me  nous  nos  caflagnettes. 

M  S  I  A  ,  Meiie  ,  Pays 
d'Europe  entre  le  Mont  Hé- 
mus  t-c  le  Dmube.  Il  y  a  voie 
deux  ivlelie,  la  fupcrieure  ver? 
le  Pont  £uxin  ,  que  l'on  ap- 

pçiU  depuis  Bulgarie  ^  ^  qui 


3  44  MOL 

fut  foumîfe  aux  armes  Romai- 
nes par  L.  Pifoii  ,  du  cems 
d'Augufle ,  &  rinféneuzeha* 
bicée  par  les  Getes. 

M  O  L  A ,  Meule  ,  pour 
moudre  ie  bled.  Serviùs  dit  , 
que  Ifs  anciens  Romains  n*a- 
voieot  point  l'ulage  desmeu^ 
les ,  &  qu'ils  raifoient  rôtir  le 
bled,  pour  ie  piier  en  fuite  dans 
un  morrîer  :  Apud  majores 
Jiopros  moin  ru  m   ujiis  non 
tratyfrumintd  tombant ea 
in  p/Iûs  mi(]a  pinjcbant  :  ^ 
Jivc  crût  s(enus  moUndi  :  indt 
&  pinjbres  dicli^qui  nunc pij- 
tores  dicuntur.  (Cependant  les 
meules  étoienc  connues  dans 
la  plus  haute  antiquité ,  puif- 
qu' Homère  en  parle  ,  6c  qu'il 
en  tiï  fait  mention  dans  l'E- 
criture Sainte,  On  faifoit  d'a- 
bord rouler  la  meule  par  le 
moyen  d'un  â^ie,  d'où  lui  vient 
le  nom àeMolaaJinan a;  puis 
on  employa  Teaû  pour  la  faire 
tourner ,  Se  pour  cela  on  Tap- 
pella  Mola  aquaria.  Avant 
tout,o'i  la  fit  tourner  à  la  main, 
6c  on  Tappelloit  Mola  trufati- 
lis,  LesGrecs  de  même  >  avant 
ri nvention  des  meules  à  eau, 
ne  fc  fervoient  pour  moudre 
le  bled,  que  de  mortierà  bras, 
6c  c'étoient  des  femmes  efcla- 
ves  qui  étoienc  employées  à- 
cet  ufag;e. 

MOLA  Salsa  i  efpèce  de 
pâte>faitede  farine  de  froment 
4c  de  fel  ,  que  Ton  plaçoit 
ënueles  cornes  de  laviétime, 
avm  que  de  Tégoigicr  ;  céré* 
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monie  qui  s'appelloît  ïmfno^ 
Idtio  ,  d'oLi  vient  le  terme 
à'Immolart.  Suivant  la  Loi 
deNuma,  uu  ne  iaifoit  aucun 
facrifice  fans  y  mettre  de  la 
pâle  de  tromenc  &  du  fel ,  afin 
de  rendre  l'agriculture  recom- 
m  a  n  d  a  b  1  e  par  ceue  cérémoaic 
religieufe. 

MOLES  Adriai^i  ,  Mau-, 
folée  d'Adrien,  que  ce  Prince 
le  fit  conftruire  au-delà  du  Ti* 
bre  ,  écoic  une  tour  revé-* 
tue  de  marbre,  quarrée  par, 
le  bas  ,  41c  ronde  par  le  haut  : 
Sepulfijs   eff  Adrianus  in 
ripâ  iluvu  juxtà  ponttm 
Aliiim;  illic  tnim  jïpulcnim 
condiîum.  Jam  cnim  Augujlè 
monumentum  rcpUîum  y  rue 
quijqitam  amplius  in  eo  ft^ 
pdicbatiir.  Ce  monument  qui 
le  difputoit  en  magnificence  à 
celui  d'Augufle,  étoit  décoré 
au  fommet,  de  (latues  6c  de  fi« 
gures  d'hommes  >  de  chevaux 
&  de  chars.  Adrien  y  fut  enfé* 
veli  le  premier, 6c  après  lui,iet 
corps  des  Antonins  y  repofe- 
rent,  A  Textrémité  de  fa  flè- 
che,  écoit  une  pomme  de  pia 
de  cuivre  doré ,  d'une  grofTeur 
énorme ,  qui  fe  voit  encore  au* 
jourd'hui  dans  le  Belvedeie 
de  Rome ,  ainli  que  les  deux 
pins  de  même  métal  qui  Pac« 
compagnoient.  L'intérieur  de 
la  piramide  efl  plein ,  6c  à  pei- 
ne peut-on  y  defcendrepar 
un  efcalier  qui  yeft  pratiqué  2 
enforte ,  que  ce  monument  ttt^ 
iiembie  piuiôc  à  un  oinrrage  de 
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fbrtificadon»qu'à  untoibbeatt* 
L'Empereur  Aurélien ,  ayanc 
fenné  de  murs  le  Champ  de 
Mars ,  qu^il  joignit  païun  ponc 
mi  Môle  d*Andfieik  i  on  a 
depuis  faic   de  ce  monu- 
mène  une  cicadelie^ea  lui  cod^ 
Icrvanr  fon  ancienne  forme. 
.   MON£T A«Moiiiu>ie> 
fièce  de  mécal  marquée  au 
çûitk  de  aux  armes  d*un  Etat  « 
comme  la  définie  le  Jurifcon* 
Culte  Pau  lus  :  Mattria  yôr- 
mâ  publieâ  percuffût  ufum 
dominiumqui  non  tàm  €X 
JiAfamià  praàaUt  quàm  tx 
ftÊOntitate. 

Chez  les  Romains i  ce  coin 
fttblic  f  dont  la  roarc^ue  écoit 
enptânte  >  écoit  impofé  par 
lei  Triumvirs  ou  les  Magif- 
tiats  qu^on  appelioic  Mont- 
talis  9  de  auxquels  une  Loi 
des  douze  Tables  domioit  ce 
droir  :  Minons  Magiftratus 
as  y  aretnium  »  aurum ,  pu- 
èiéci  pgnaaio*  Mais  depuis 
que  le  pouvoir  eut  pafTé  en- 
tre les  mains  d*un  feul  hom- 
me ,  lui  feul  eut  le  droit  4*nn* 
pofei  fon  coin  à  la  monàoie, 
4c  d*jr  ^aire  graver  fa  figure. 
Xa  pauvreté  des  ptemiert 
Romains  ne  leur  avoir  pat 
^permit  d'en  fiiire  battre  ,  9l 
ils  fiirerK  près  de  deux  fiécles 
4  fe  lerrir  de  cuivre  en  maife 

Salis  donnoienc  au  poids, 
fuma  9  leur  fécond  Roi  %  fe 
conienca,  pour  une  plus  gran- 
de commodiié  «  de  faite  taiU 
kr  grofnèremenc  des  mof« 

TO0K  i/« 
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ceauit  de  cuivre  d'une  livi« 
de  douze  onzes ,  fans  aucune 
marque.  On  les  aommoit  >  à 
catt{e  de  leur  forme  brute  « 
en  rudis^-dc  c'étoit  ce  qui 
leur  tenoit  lieu  de  monnoie*  ^ 
Leur  cinquième  Roi ,  Serviuâ 
TulHus  f  changea  cette  (brme 
groflière  ^àchz  fabriquer  dea 
pièces  rondes  du  même  poids* 
avec  t*empreinte  de  la  figura 
d'un  bœuf  :  on  les  nommoic 
As  avalés ,  parce  qu*ellee  < 
pefoient  une  livre  %  de  on  f 
ajouta  des  lettres  pour  ma^ 
quer  leur  valeur.  Cetce  mon*^ 
noie  de  cuivre  fut  la  feule  en 
ttfage  jufqu'à  l'an  485 ,  qu'on 
commença  de  fabriquer  dea 
monnoies  d'argent  auaquellea 
on  impofa  le  nom  ^  par  rap« 
porc  aux  efpèces  de  cuivre^ 
de  vers  Tan  54^,  onen  fit  d'oc* 
D'abord  on  n'emplojra  qdb 
l*or  at  l'argent  pun  $l  (ansmé-, 
lan^e  ;  mais  vers  le  déclin  de 
la  népublii^tte  ,  ils  commen-* 
mencerent  a  mêler  du  cinvte* 
âc  à  altérer  la  monnoie.  Le» 
premières  pièces  qu'ilt  &bri* 
uetent  fuient  des  deniers 
'argent ,  êt  leur  empreioce 
étotc  afTcK  conununément  une 
têce  de  lèmme  coeifite  d'un 
cafque  »  repréfentant  la  Villé 
de  Rome  »  ou  une  Viâoii9: 
menant  un  char  attelé  de  deus 
ou  quatre  chevaux  de  firent 
ce  qui  faifoit  appellerces  piè- 
ces Bigatf  ou  S^adr^ati^  ac 
fur  le  revers»  la  figure  de 
Caftor  d^follux.  JitU«*C<fiHE- 
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W  le  premier  qui  ,  par  ordon-  Troye  ,  la  moiaïuie  nVcoir 

nance  du  Sénat ,  fît  mettre  fa  point  encore  eu  ufage  chez  les 

têcc  pour  empreinte  fur  les  Grecs ,  6c  on  ne  tranquoit  que 

iDonnoies  ,  5c  plufieurs  de  fes  par  échange.   Les  richelfes 

fuccciïeurs  firent  fabriquer  des  d'un  particulier  fe  marquoicnc 

efpèces  d'or  de  d'argent  qui  par  le  nombre  de  fes  trou- 

porterenc  leur  nom,  comme  peaux;  cellesd'un  pays  par  l'a- 

àcs  Pàilippds  ^d^s  AniontnSf  nondance  des  pâturages.  Se 

êc  autres.  Quelques-uns  firent  la  valeur  des  chofcs  par  un 

mettre  aufli  pour  empreinics  certain  nombre  de  bœufs  Se 

la  tcte  des  Impératrices.  de  moutons.  C'cfl:  du  moins 

Condantin  ,  fuivant  cet  ainfî  que  s'expriment  Homère 
exemple,  fit  barrredes  pièces  6c  Héfiode,  qui  ont  vécu  de- 
d'or  qui  avoient  pouremprein-  puis  la  guerre  de  Troyes.  La 
te  la  tète  de  fa  mere  ,  Ôc  après  monncne  ne  fut  donc  mile  en 
qu'il  eut  embralié  la  Religion  ufage  que  long-tems  après; 
Chrétienne  ,  il  ordonna  qu'on  ce  fut ,  félon  la  plus  commune 
marquât  d'une  Croix  toutes  opinion ,  Phidon  ,  Roi  d'Ar- 
les pièces  de  monnoie  qu'on  gos ,  contemporain  de  Licur- 
fabriquer  ! t.  Il  y  avoit  dans  eue,  qui  rintroduifîr  le  pre- 
Kome  quatre  endroits  où  Ton  micr ,  à  l'occafion  de  la  Hcri- 
battoic  monnoie  ,  dont  cha-  lité  de  rislc  d'Eglnc  ,  donc 
cun  avoit  fa  marque  parricu-  les  Habîtans  ne  pouvoienc 
Iière,pour  les  diilmguer. Ceux  point  gagner  leur  vie  par  !e 
qui  en  avoient  la  direclion,  commerce.  La  forme  de  ces 
s*appcl!(jiciu  MonctaUs.  V.  premières  monnoiesetoit  allez 
TRIUMVIRl.LesOuvriers  ffmblable  à  de  petites  bro- 
qui  travailloient:  à  faire  ta  ches  de  fer  ou  d'airain  ,  8c 
monnoie ,  fe  nommoicnr  Mo-  delà  elles  furent  appellées 
/Z€A7r// :  il  ç  fai  foie  lu  un  corps  Oboles  ,  mot  qui,  en  Grec, 
uniquemem  confacré  à  cette  f^o^nifie  broche.  Le  nom  de 
foncHon  ,  Ôc  ils  obéiiioient  à  drachme  ,  qui  vaut  fix  oboles, 
des  Procurateurs.  Leur  nom-  a  la  mcmc  analogie  ,  parce 
brc  taz  fi  ^rand  fous  i'Empe-  que  ce  mot  flgnifie  une  poi- 
reur  Aureîien  ,  qu'ils  eurent  gnée  :  en  effet,  il  falloit  fîx 
l'audace  de  fe  foule  ver  contre  de  ces  petites  verges  ou  bro- 
ce  Prince  ,  après  avoir  tué  un  chcs  pour  remplir  la  main# 
certain  Felicillime  leur  Pro-  Les  monnoies'  d'or  ou  d'ar- 
curateur  ,  &  ils  foutinrent  une  gent  ne  vinrent  qu'après,  6c 
guerre  qu'on  eut  bien  de  la  n'éroient  d'abord  que  des  piè^ 
peine  à  terminer.  ces  fans  figure  &  fans  em- 

Du  ccms  de  la  guérie  de  preUiCe^quiavoieAcfeulemeiu: 
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Un  certain  poids  6c  une  cer- 
taine valeur.  Les  plus  ancien- 
nes frappées  au  coin  ,  ne  font 
que  du  tems  d' Amyntas ,  pere 
de  Philippe  de  Macédoine,  <Sc 
ayeul  d'Alexandre  le  Grand; 
avant  cette  épuque,  on  n'en 
voyoit  aucune  de  cette  forte. 
Quand  cet  ufage  fc  fut  intro- 
duit, chaque  Peuple  mu  iur 
fcs  monnoies  des  hiérogly- 
phes ,  &  des  figures  énigma- 
tîques  qui  lui  étoient  particu- 
lières. Les  Athénieiis  y  mi- 
rent une  chouette  y  qui  étoit 
Toifcau  de  Minerve  leur  prin- 
cipale Divinité,  iSc  qui  ligni- 
fioît  la  Vigilance,  Les  Ma- 
cédoniens y  repréfenterent  uu 
bouclier ,  ligne  de  la  force  8c 
de  la  puilfance  de  leur  Mi- 
lice ;  les  Béotiens ,  un  Bac- 
t:hus  avec  une  grappe  de  rai- 
(în  6c  une  coupe  ,  qui  étoient 
la  marque  de  rabondance  de 
leur  terroir.  L'évaluation  la 
plus  jufle  de  la  monnoie  des 
Grecs  ,  efl  celle-ci  :  i'obole 
étoit  la  fixième  parcie  d'une 
dragme,  6c  valoir  vingt  de- 
niers; il  y  avoir  encore  des 
demi-oboles,  des  oboles  6c 
demie  <Sc  des  trioboles  ,  ou 
quatroboles,  qui  étoient  tou- 
tes pièces  de  monnaie  diffé- 
rentes.   Le  triobole.  valoir 
une  demi  dragme,  la  dragme 
valoir  dix  fols  de  notre  mon-> 
noye ,  la  mine ,  cent  dragmes, 
^  par  conféquent  cinquante 
livres.    La  ftatere  d'or  écoit 
luiemoanoie  qui  vaioii  vingt 
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dragmes,  dix  livres;  le  ta- 
lent Attique,  foixante  mi- 
nes, 6c  par  conféquent  mille 
écus.  Il  y  a  voit  encore  à 
Athènes  une  monnoie  parti- 
culière ,  marquée  d'un  bœuf, 
que  Théfée  fie  frapper  le  pre- 
mier ,  6c  qui  valoir  deux  drag- 
mes ,  c'elt-à-dirç  vingt  fols. 

MONI  I  ORES  ,  ceux  qui 
étoient  charités  de  veiller  fur  . 
les  jeunes  gens  qui  faifoienc 
leurs  exercices  au  Champ  de 
Mars.  On  choifiHoit  pour  ccc 
emploi  des  hommes  araves  3c 
d'une  conduite  irréprochable, 
qui  l  u  (lent  en  état  de  jomdre 
1  exemple  au  précepte.  Ils 
avoient  aufïi  le  droit  de  cor- 
reélion  fur  ceux  qui  fe  négli- 
geoient  dans  leur  devoir,  8c 
le  Poëte  Ciaudien  nous  en 
repréfente  un  la  verge  à  la 
main  : 

 Jnfomiit  cum  vtrbtrt 

ligna  Magiptr. 
Monitorcs ,  étoient  au(fi  les 
mêmes  que  NomenclatoreSm. 
On  appelioit  encore  de  ce 
nom  ,  ceux  qui  venoient  au 
fecours  de  la  mémoire  trou-, 
blée  des  Aéleurs ,  6c  que  nous 
connoidons  fous  le  nom  de 
Souffleurs  ,  les  Valets  qui 
rappelloient  à  leurs  Maîtress 
ce  qu'ils  avoient  à  faire  pen- 
dant la  iournée. 

MONOPODIUM,  Ta- 
ble qui  n' avoir  qu'un  feul 
pied  d'ivoire  bien  travaillé  , 
ôc  qui  étoit  faite  de  boi^  do 
ciuouoier  ou  d*érable» 


MONSs  Montagne.  Les 
Anciens  «vdicac  beaucoup  de 
^érarion  pour  les  monta» 
mM%  ils  y  élevoient  ordi* 
aaiMMU  des  Aucels  &  des 
TcaiplCt  quHls  dédioienc  à 
ëîiférenm  Divinicës.  Il  y 
Hvoic  fept  montagnes  enfcr- 
inéctdans  la  Ville  de  Rome; 

SibiuAHniinuSyMons  Ca- 
pitotinus.  Morts  Cœlius , 
MJquilinuSrPàlàtintis ,  Qui- 
winaim,  ViminaUs.  Voyq 
€haqu$  0iUU^  Cœlius  s  ap- 
^Ueic  auparavant  Qutrqut" 
mlanus  »  a.  caufc  d*unc  chc- 
aai«  qitt  y  émx,  ;  Efquilmus , 
se  nonmoir 

^  Sipiimms  «  à  caufe 
ëe  certaines  collines  qu'il  ren« 
lermet»;  Quitinalis  s'a^^^U 
loic  CBCOic  CaMbiS ,  parce 
qu'on  y  trouva  deux  très-bel- 
les figuret  équeAres  de  raar^ 
bre ,  f«|fféfeallme  6aftor 
Pollux  »  fwm  par  quelque 
Ouvfte  du  tems  de  Conflan- 
ûn.  Sixte  V.  les  fit  tranfpor- 
ler  dans  la  place  de  fon  Pa- 
.  lais.  11  y  avoit  de  plus,  au- 
près de  Rome  »  le  Mont  Sa-* 
crë,  MoHS  SaceTy  près  de 
l'Anio,  fur  leMtei  le  Peuple 
f«  ledra  par  néconienfeiDeBr 
Contre  le  Sénat ,  comme  nota 
l'apprend  Denyï  d*Halicar- 
xiafie  :  MofUm  qutmdam 
ffopi'AnionmFluviuTfi  oc- 
lapant  non  longè  ab  Vrbt  » 
qui  nunc  indi  vocamr  Mors 
taccr. 


Voyez  ce  dernier  môL 

MONS  Testaceus,  étoîÉ 
une  Coilme  en  forme  de  con-  - 
cumbre  ,  laquelle  éroit  for- 
mée dans  le  Champ  Figulin  , 
de  morceaux  de  vafes  de  ter- 
re; elle  avoir  prcs  de  deux 
mille  pas  de  circuit,  ôc  plus 
de  cent   foixante   pieds  de 
hauteur-    On  croi:  que  !es 
Ouvriers  en  terre,  qui  étoient 
tous  raffembiés  dans  ce  quar- 
tier ,  portoicnt  dans  cet  en- 
droit les  décombres  de  leurs 
travaux ,  crainte  quen  les  jet- 
tant  dans  le  Tibre  ,  ils  ne  de-* 
tournaflent  le  cours  du  Fleu* 
vc»  D*atitres  Auteurs  préren- 
dent que  cette  colline  s'ef^ 
formée  des"  urnes  dans  ief- 
quelles  les  anciens  Romains 
metcuient  les    cendres  des 
morts  ;  S&  d'autres ,  enfin  , 
des  vafes  de  terre  dans  lef- 
quels  les  Sujets  de  la  Répu- 
blique venoient  apporter  à 
Rome  les  tributs  auxquels  ils 
étoient  impofés  ;  mais  ce  ne 
font  que  des  conje(5liîrcs  qui 
ne  font  appuyées  d'aucuoe 
preuve. 

MONSTRUM ,  Monftre. 
qui  eft  formé  contre  les  Loix 
de  la  Nature.  Les  encans  dif*  j 
fermes  étoient  condamnés  à  I 
mort  par  une  Loi  des  douze  ; 
Tables ,  dont  Cicéron  parle  : 
Dtindi  ciim  effet  cità  neca- 
tus^  tanquàm  ex  tz  Tabu* 
lis  infignis ,  addeformitatem 
futT»  Romulus  porta  le  pre- 
mier la  Loi,  ^  les  Pécem- 
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VII»  riaféiereiK  dans  leur 
coiiipll«don«  Eue  fut  rigou- 
rettlement  exécutée  à  Rome 
pendant  long-cems  ;  mab  eiH 
fin  on  en  fende  toute  la  bar* 
i»arie ,  de  on  laifTa  vivre  lei_ 
enfans  ditfbn)&es  »  les  privant 
néniunoint  de  toute  ftaceel^ 
fion  :  Matrix  die  le  jfurifcon^ 
fîilce  Faulus ,  fi  mordlrofum 
AUquid  mt prodigiofim  tni* 
xa  Jit^  nihil  propcit. 

MONUMENTUM, 
Moounèar,  tout  ce  qui  fen  à 
écemltcr  un  nom,  ainfî  que 
te  dé€Mt  Feftut  :  Monumcn^ 
tum  efi  quid^uid  ob  mémo- 
riam  alicuh^  faâum  eft ,  iit 
fana  ,  portîcus  ,  fcripta  ù 
carmina*  Dans  un  fen  s  moin  s 
dcendu>  ce  mot  fe  prend  pour 
Sepulçkrum,  tosqbeau ,  dans 
lequel  repofent  les  cendres 
d'un  mort  didingué.  Ces  for- 
tes de  monumens  fe  dreiroienr 
non  feulement  dans  les  en- 
droits particuliers  >  mais  en- 
core dans  les  chemins  publics, 
afin  que  les  pafTans  puffent 
Hre  les  éloges  de  ceux  qui  y 
étoicnc  renfermés,  &:  à  la  vue 
de  ces  rrifles  reflcs  ,  fe  Tou-r 
vinfTent  qu'ils  ccoient  mor- 
tels, ôc  deflinës  à  la  m^me 
fin  :  Monununta  ideè  fècun- 
du  m  vinm ,  dit  V  a  r  r  o  n ,  qu  o 

prœtereuntts  ndmomant ,  6' 
Ji  fuijfiy  6"  illoi  e  fe  mortaks. 
On  les  invicûît  à  s'arrêrer  par 
par  ces  formules  écrites  fur  le 
tombeau  :  A/pice,  vtatory  ctr- 
^  yiator  >  éw  aucres  i embia- 
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blet*  Il  étoit  défendu  de  ven<« 
dieotf  d*aliéaer1es  tombeaux^ 
de  ceioi  qui  les  ftifoient  conf- 
Mite»  nvoiene  prefque  tou-^ 
}Ourt  foin  de  k  défendre  à 
leun  hériiiertf  fous  peine 
d*tnie  amende  qu'ils  les  coiw» 
damaoicot  de  ponerdans  le 
coAe  des  Pontifes  ;  cXl  ce 
qu'acteflçnt  plufieurs  Infcrip- 
ttOBS  f  dont  quelques  -  unes 
nous  appceunent  aufli  que 
fottvem  un  Imnune  ne  fait  oie 
dre0er  on  tombeau  que  pour 
lui  feuU  éieen  evcluoit  tous 
ceux  de  fa  famille ,  ét  fes  hé- 
ritiers ;  telle  étoit  la  formule 
de  cette  exclufion  :  Hoc  Mo^ 
numtntum  hœridim  non  fi* 
(luititr.  Toute  perfonnc  avoir 
le  droie  de  fe  faire  conftruiro 
un  monument  ;  mais  quand  il 
étoit  une  fois  confacré  par 
Tufage  religieux  auquel  il 
étoit  defliné ,  il  falloit  un  or- 
dre du  Pontife  pour  le  rétà^ 
Mir.  C'éroic  aufTi  un  facrilège 
d'ufurpcr  ou  iie  fe  fervir  du 
tombeau  d'une  autre  famille  « 
&  il  y  avoic  la  peine  d'une 
amende  confidérable  décer-* 
née  contre  les  ufurpateurs. 
Ces  tombeaux  éroienc  ordi< 
iiairemenr  de  perits  édifices 
bacisen  briques  ou  en  pierres» 
dans  roue  le  pourrour  dcfquels. 
étoienc  pratiquées  des  niches 
comme  dans  un  colombier  , 
ce  qui  les  faifoit  aufli  nom«^ 
mer  Columharia.  Dans  cha- 
cune de  ces  niches ,  on  pou- 
voic  placer  deux  ou  trois  up-» 
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tics  fur  lefquellei  ,  ou  iti* 
deifous  t  éioït  gravée  l*épita- 
phe  ;  mais  le  luxe ,  fuite  ordi« 
naire  des  richelTes  des  Parti- 
culiers, les  porta  bientôt  à 
imiter  la  magnificence  des 
Crrecsy  jufques  dans  leurs  tom- 
beaux ,  &  à  leur  manière  ,  ils 
condrui firent  des  bâtimens 
fouterreins ,  compofés  de  plu« 
fieurs  chambres  ou  apparte- 
mens  qu'on  appclloir  jPyppo- 
gées  y  dans  lefquels  il  y  avoit 
pareillement  des  niches  pour 
placer  les  urnes  Tépulcrales. 
Ces  apparcemens  fouterreins 
t[oieiu  ornés  de  peintures  à 
frefque  ,  de  mofaïques  ,  de 
fi^Ttires  de  reliefs  en  marbre  , 
d'une  richefTe  ôc  d*unc  dé- 
penfe  fingulière»  romme  il 
paroît  par  celles  qu'(jn  a  de- 
couvert  fuus  ferre  auprès  de 
iiome  depuis  quelque  tems. 

MOISJUxMLNl  LJM  suB 
AsciA.  Voye^  ASCI  A. 
M  O  N  U  M  E  N  1"  U  M 

EXTRA   SoRTEM,  quï    fc  lit 

fur  une  Infcription  trouvée  à 
Rave  line  ,  a  furt  embarraffé 
les  Antiquaires.  Guichard 
prétend,  âc  fun  fen riment  cfl 
le  plus  vraifemblabie  ,  que 
cette  exprefTîon  doit  fe  rap- 
porter à  la  diflribution  des 
terres  que  l'un  t'ai  fuit  à  ceux 
que  Ton  envoyoit  dans  les 
Colonies.  Ceux  qui  étoient 
chargés  d'afTigner  une  por- 
tion à  chacun  des  Colcns, 
lui  en  faîfoient  une  pai  cicu- 
lière  pour  le  fépuicre»  Or  >  il 
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ifrfvoit  ^e  quelques-uns  ne 
fe  faifoient  p»  entetfcr  dans 
la  portion  de  terte  attribuée  à 
la  Ënoîlle ,  Bc  ceiut-Ià  étoienc 
cenfés  enfévelis  txtrâ  Sor^ 
tcm* 

MONUMENTUM  Ho- 
NORARiuM.  Foref  TU- 
MU  LUS. 

MONUMENTUM  C. 
Cestii  f  le  tombeau  de  C. 
Cedius  y  Vixn  des  Septemvirs 
qui  préfidoient  aux  repas  « 
aux  jeux  6c  aux  facrifices  du 
tcms  de  Cicéron  >  étoit  une 
yramide  quarréc ,  &  de  roar« 
re ,  que  l*on  voit  encore  au- 
jourd'hui dans  les  murs  de  la 
porte  d'Oflie  ,  dans  lefquels 
Aurélien  la  fait  inférer  de  fa- 
çon, que  la  moitié  ell  au  de- 
hors ,  ôc  la  moitié  au  dedans. 
On  y  lit  deux  Infcriptions  , 
dont  Tune  porte  le  nom  6c  les 
qualités  de  Ceflius,  ôc  l'avî- 
tre  apprend  que  rouvra^re  tut 
fait  en  trois  cents  trente  jours, 
MORATORLS  :  un  ap- 
pelluit  ainfi  dans  les  Jeuir  du 
Cirque  >  ceux  qui  étoienc 
charges  d'empéclicr  que  les 
chars  ne  partilfent  avant  le 
ccms ,  ou  hors  de  leur  rang , 
6c  qui  faifoient  garder  Tiucer- 
valle  entre  les  tours.  Mord' 
tores  éto)çnt  aufli  au  Barreau 
des  Avocats  déclamatcurs  » 
qui  n'étoient  bons  qu*à  retar- 
der la  décifiondes  cauies,Ji/f 
caujnm  morabantiir, 

MOKBUS  COMITTAUS, 

le  mal  caduc  »  ou  le  haut  mai» 
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aînfî  appcHé  parce  qu'il  mm- 
poit  les  Comices  ou  Ailcm^ 
biées  du  Peuple  Komain^lorl- 
que  ,  pendant:  leur  tenue  ,  il 
arrivoic  que  quelqu'un  en  tom^ 
boit.  On  précendoic  guérir  de 
ce  mal  ea  buvanr  le  fang  en- 
core chaud  d'un  Gladiateur 
qui  venoir  d'être  égorgé  :  Qui- 
àam jugulati  G l ad iatoris, dit 
Celfe,  calido  janguine  poto^ 
morbocomitialife  libtrarunt, 

MORBUS SoNTicus,  une 
maladie  lérieuie  ,  la  Loi  des 
douze  Tables  renvcyoità  un 
autre  jour  le  jugement  d*une 
«i&ire ,  lorfqu'une  maladie  fé- 
rietife  empéchoit  le  Juge  ou 
le  Flaldeuf  de  fe  trouver  à 
Tattdîe&ee  ;  Lez  ii  Tabuïn^ 
rum  9  dit  Ulpicn*  Juâix  , 
ytlaitmttirtxUttgatarihus , 
rfÊorbo  fimtko  imptêiatur  « 
juhei  ditm  Juâicii  t^z  diffi- 
txtnu  Morhus  Jotiticus,  efl 
une  maladie  qui  nuit  à  celui 
fut  eft  alHigé  :  Morbus  fort" 
thus  ep  iHii  nocet. 

MORÏNI,  Peuples  delà 
Gaule  Belgique  >  oui  habi-* 
toient  les  environs deTerouen- 
ne  ,  &  que  Virgile  appelle 
extremos  hominunu  pu  tenu 
de  Céfar  «  te  même  après  lui, 
ils  n'avoienc  aucune  Ville  , 
félon  le  témoignage  de  Dion: 
J^eque  urbts  fin  oppida  hâ- 
tent .Jtdii  in  tugurm  ha-" 
bitant. 

MORS ,  la  Mort,  qui  n  elt 
autre  chofe  que  la  diflblution 
deTame  d'avec  le  corps.  Les 
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Payens  parîoienr  de  la  mort 
comme  d'un  pal i âge  à  une 
mei  Heure  vie  ,  Se  pour  ëloiCT- 
iier  toute  irapreflion  tacheulc 
qu'eût  pu  faire  le  mot  ,  ils 
rappelloient  un  Jommtil ,  ou 
comme  Diogène  le  Cinique  , 
le  firert  du  Sommeil.  Car  ce 
Philofophe  >  dans  fa  dernière 
maladie  ,    l'étant  endormi 
profondement ,  &  le  Méde- 
cin ,  en  réveillant ,  lui  ayant 
demandé  s'il  le  trouvoit  plus 
mal  ?   Non  ,  répondit  -  il  , 
Fratcr fratrî  anuvtrnt  foui- 
nus  morti.  Les  Poètes  en 
faifoîeot  une  Divinité  qu'ils 
peignent  comme  un  fquelene» 
avec  une  faux  A:  àu  grimes  » 
quHlt  habillent  d'une  robe 
tttaét  d*étoile$  noires  «  au- 
quel tli  donnent  auil^  de»  ailes 
aoifes.  Les  Stoïciens  regar-^ 
doient  comme  une  aâiop  de 
courage  fie  fe  donner  la 
dt  ils  prétendoient  que  l'hom* 
me ,  ne  fe  trouvant  plus  bien 
ici  bas  «  pouvoit  fe  délivres 
Ittt'inème  des  liens  du  corps  s 
mais  les  plus  faees  Pbilofo^ 
phes  du  raganiiime  ont  con« 
damné  le  fuicide ,  4c  ont  enfei* 
gnéavec  raifon,  que  la  vîe 
nous  ayant  été  donnée  par  le 
Créateur,c*étûit  un  dép6t  quHi 
falloit  conferver  avec  foin^ 
}urqu'à  ce  qu*il  lu^plât  nous 
le  redem?.nder,  &  qu'il  n'étoic 
permis  a  perfonne  dcs'cû déli- 
vrer avant  le  tems. 

MORTUI ,  ceux  qui  font 
snoiU«  Les  Romains  brûloicnt 
K  iv 
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les  nom  t  parce  qu'Ut  fe  peiw 
/uadoieac  qitli  imponxHc  à 
rame  «  que  ton  corps  fut  blow 
c6c  détruit*  Cet  ufage  qui  étoit 
cfii-aiicieii  chea  eux  »  puis- 
que Plttiarque  remarque  dant 
la  vie  de  Nunt  •  que  ce  Prince 
défendit  qu^on  brûlât  le  fien  « 
n'étoit  pat  cependant  auffi 
commun  du  temf  de  ce  Roi  » 
qu^il  le  devint  par  la  fuite. 
JUe  même  Auteur  rapporte  en 
effet,  que  Sylia  fut  le  premier 
ét  la  famille  des  Ccinélient 
dont  on  brûla  le  corpf .  Cefï 
au(n  depuis  ce  cemt-là  «  c'eil-- 
à-dtre ,  depuis  les  guerres  ci» 
viles ,  que  cette  coutume  com- 
mença à  devenir  générale  ; 
nais  elle  fe  perdit  dès  le  com- 
mencement  des  Empereurs 
Chrétiens  »  9c  s*abolit  entière- 
ment fousGrarien.  On  laiffoic 
les  morts  expofés  pendant  huit 
jours  dans  le  veftibule  de  la 
mai  Ton  ,  a£n  qu'ils  euflent  le 
tems  de  revenir  s'ils  n'étoient 
qu'en  iécargie.   Après  la  pu- 
blication des  douze  Tables  , 
en  enterra  toujours  les  mores 
hors  de  la  Ville  ,  Ôl  fouvent 
fur  le  bord  des    chemins  ; 
au  lieu  qu'aupararanc^chacun 
cnccrroit  le  fîen  dans  fa  mai- 
jfon.  Cependant  que  Iques  pcr- 
fonacs  dî(ling;uées  par  leur 
valeur  oil  par  leur  dignité  , 
conferverent  le  droit  de  fe  fai- 
re enfévelir  dans  la  Ville,  de 
Jcs  Veilales  eurent  ce  droit. 
Les  Grecs  cxpofoient  les 

moHi  à  la  porcç  dç  Için  mai* 
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feniv     plaçoienf  loue  m«« 
près  un  ^ale  plein  d'eau  Ini^ 
traie  $  dont  on  airofoit  ceux 
qui  afliftoient  aua  funéraillea; 
ces  afper&ontfe  faifoienc  avec 
une  btanche  d*oltvier«  I>ana 
le  deu3  f  ilt  fe  tevicoîeftc  dç 
noir  ;  let  habiti  blanct  au  coa* 
traire  feponoient  en  ligne  de 
)o^  Les  petei  Ifc  metet  por« 
toient  le  deuil  de  1cm»  enfiuit» 
hsL  plus  grande  isaïque  de 
deuil  étoit  de  fe  couper  lea 
cheveux  fur  le  tombeau  det 
perfonties  que  Ton  pleuroir* 
Du  envdoppott  de  voiles  les 
corps  mons  :  mais  auparavauit 
on  les  étendoit  de  on  les  met- 
toit  dans  leur  fîtuation  natu- 
relle; la  Religion  même  Tor* 
donnoit  ainfi ,  pour  n^être  pas 
témoin  des  derniers  fouptn 
d'un  mourant,  ôc  ne  pas  le  voir 
expirer,  ce  qui  eur  été  une  rx- 
trème  fouilluic  ,  ielon  Irurf 
idées  :  ils  lui  voiloient  la  tête. 
Les  mourans  prélcnioient  la 
main  a  leurs  amis,  pour  mar- 
que de  regret  de  leur  répara- 
tion, &  on  leur  coupoii  l'cr- 
trémité  de  leur*  cheveux.  Ces 
Peuples  rendoicnt  aux  mont 
un  cuke  particulier,  &c  dans  la 
plupart  des  Villes,  ils  avoient 
inftitué  une  Fête  folcmnellc 
en  leur  honneur ,  qui  fe  cëlë- 
broîtdans  le  mois  appcllé  v^/i- 
ihcffirion.  Tout  le  tems  de  la 
folemiiicè ,  on  ccnoitltTsTem* 
pies  des  autres  Divinités  fer- 
més ,  leur  culte  ceiloir ,  &  on 

fe  Ijardoii  bi«|i  dç  iai^ç  aii^^n 


Digitized  by  Google 


MUG  MUL       7  5  5 

marin ge  ce  jour- là.  Ils  me|»  que  celui-ci  avoit  eu  la  har- 
toicnt  leurs  morts  fur  des  lits  dicfTc  de  faifir  fa  barbe  ,  le 
ou  litière^  &  les  portoient  ai  n-  voyanc  pofé  comme  une  fta- 
fi  au  tombeau,  fuivis  d'une  tue  fur  la  Chailc  Curulc. 
troupe  de  Joueurs  de  ftûtc.  Ils       MULUS  ,  Mulet  ,  Muîa^ 
brûloient  les  corps, Scjettoient  Mu  le.  Ces  animaux  que  le  luxe 
dans  le  bûcher,  des  fleurs,  du  rendit  précieux, devinrent  plus 
miel,  des  étoffes,  des  armes, du  chersà  Rome  que  Icschevaux^ 
pain  ,  des  viandes;  le  bûcher  que  les  maifons  même  ,  (î  oa 
iedrelfoit  auprès  du  tombeau  s'en  rapporte  à  Martial  : 
même  où  dévoient   repofer  Quod plurts  mula  ejf  ^  quû/tt 
lescendresdumorr.Ongardoit      domus  ,  empta  tibi. 
le  rorp^  pendant  fcpt  jours.  Les  Romains  en  firent  ufage 
on  le  brûloir  le  huitième,  étc  pour  leurs  chars  ;  5c  comme  les 
o^nentcrroit  les  cendres  le  neu-  Dames  s'en  fervoient  indif- 
vicme.Les  Athéuiens,  en  pla-  tinClement ,  il    eut  fous  Hé- 
lant les  morts  fur  le  bûcher  ^  iiogabale,  un  Senarufconfulte 
leur  faifoicnt  regarder  POccI-  qi^i  régla  le  rang  de  celles  qui 
dent;on  éteignoit  enfui teavec  pourroient  fe  fervir  de  mule?, 
AvL  vin  ,  le  Klcher  où   l'on  ^  de  celles  qui  fc  ferviroienc 
avoit  brôlë  quelques  corps  &  à.\\t\  âne  :  (^uœ  ajino  vehere^ 
en  faifoit  aulli  avec  du  vin,  les  titr  ,  qu(t  carpentn  miilarr* 
alpcrfions  fur  les  tombeaux.       Mu  LUS  Cfntu r i  m  us  , 
Lra  cérémonie  de<  funérailles  étoir  un  muîer  commun  à  toute 
terminoit  toujours  par  un  une  Centurie ,  pour  porter  les 
repa?  qui  fe  donnoit  dans  la  bap;ae;es  des  Soldats  qui  !a 
fT\ailon  d'un  des  patens,  de  au  compofoient  :  Muliim  dntit^ 
lortir  de  table  ,  les  convives  riatiim  communiur  curcnt 
«'emhralToient ,  &  fe  difoient  dans  Vopifcus. 
«dieu,  comme  s'ils  eulTent  dû      MULIER  y  Femme  ,  IV- 
fie  jamais  plus  fc  revoir.  V»  poufe  d*un  homme.  Les  Ro- 

PULTURA,  mains  portoient  tant  d'hon« 

MUGILLANI  Papilit,  neur  &  de  refpcdl  kux  fem- 

Famille  de  Rome  ,  laquelle  mes  ,  quHI  étoir  défendu  de 

obti  nt  trots  Confulats ,  autant  dire  aucune  parole  déshonnête 

de  Tribunats  militaires  «  9c  en  leur  préfence  ;  de  quand  on 

•  une  Cenfure.  Le  detnier  qui  les  rencontroit  dans  les  rues  , 

fut  deux  fois  Tribun  militaire,  on  leur  cédoit  toujours  le  haut 

en  ^  ^  ^  de  1 57»  fut  tué  dans  le  bout ,  ce  qui  s*obfervoit  même 

fac  de  Rffine,  par  un  Gaulois  par  les  Magidrats.  Ils  pouC-' 

qui  il  avoit  donné  un  coup  foientla  bienféance  C\  loin, 

jF4e  ion  Mmo  4*]rvoirç  j  patce  q[uc  les  p«m  avoient  ratten.* 
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don  de  ne  jamais  cmbralTer 

leurs  temmcs  devant  leurs  fîl- 
Jcs;  les  proches  pare  ns  avoient 
1:1  liberté  de  duiincr  un  baifer 
fur  la  buuehe  à  leurs  paren- 
te5,  mais  c'étL.it  pour  connoî- 
ire  fi  elles  ne  fenroient:  poiiu 
le  viD;car  il  ne  leur  ctoir  pas 
permis  d'en  boire,  (^uand  el- 
les alloicnt  dans  la  V  ilic  ,  el- 
Jes  ctoiencpouf  ^ordinaire  vê- 
tues de  blanc  ;  &  dans  la  fui- 
te, elles  choillrciit  indifférem- 
snenc  la  couleur  qui  leur  plai- 
foit.  D'abord  elles  ne  for- 
toient  point  fans  avoir  la  tête 
couverte  d'un  voile  ;  mais  cet 
lifagc  diclé  par  la  vertu,  diipa- 
rut  avec  la  pureté  des  mœurs, 
liiles  étoient  toujours  accom- 
pagnées de  leurs  femmes  aux- 
quelles ,  après  le  règne  des 
douze  Céfars,  fuccéderent  les 
Eunuques  :  celles  qui  alloicnt 
feules  par  les  rues,  étoient  ou 
des  Couitilannes  ou  des  fem- 
mes du  menu  Peuple.  Tant 
q\.ic  les  Romains  menèrent  un 
genre  de  vie  fimple  ,  frugal , 
êc  laborieux,  leurs  femmes,  à 
leur  imitation  ,  occupées  des 
foins  domefli^ues  ,  qu'elles 
partagoient  même  avec  leurs 
cfclaves,  furent  plus  curieufes 
de  briller  par  leurs  vertus  que 
par  réclatde  leur  parure;  mais 
loifque  l'opulence  leur  eut  fait 
goûter  les  commodités  de  la 
vie ,  elles  ferepoferent  du  foin 
de  leurs  maifons  fur  leurs  af- 
franchies ,  &  ne  furent  occu- 
pées que  de  celui  de  plaire  ; 
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foin  qu'avoient  ignore  lettrt 
ayeules enlermees  dans  Tinté- 
rieur  de  leur  maifon  ,  &  dé- 
vouées à  des  occupations  uti- 
les. Ce  tut  alors,  que  l'ul.ip;;c 
de  choifir  parmi  les  L.fclavei 
&  les  Affranchies,  des  nourri- 
ces peur  leurs  enians  ,  devint 
ordinaire  ;  l'idolâtrie  de  leur 
beauté  l'emporta  iur  Tamour 
maternel.  Enfin  ,  elles  em- 
ployerenr  tout  ce  que  Part  put 
fournir,  pour  paroitre  belles  , 
&:  luppléer  à  ce  que  la  narure 
leur  avoir  rcFuré  :  non  feule- 
ment ie  fard  <Sc  les  parures  ne 
furent  point  oubliés  ,  mai* 
même  les  raffinemens  de  la 
molelle  &de  la  volupté  la  plus 
outrée ,  devinrent  communs. 
Pour  prouver  julqu  à  quel 
point  elles  fmeiu  idolâtres  de 
leur  beauté ,  il  fulHc  de  rappor- 
ter ce  qu'on  Ut  dansDioii ,  de 
Poppée  maîtreffc  &  cnfuiîc 
femme  de  Néron,  qu'il  iaiioit 
fuivre  dans  tous  fes  voyages 
par  des  troupeaux  d'àaelles  , 
dont  onprenoit  le  lait  pour  lui 
faire  des  bains  ,  afin  d'entre» 
teriir  la  blancheur  hi  déii-  ' 
cateffe  de  fa  peau.  Lei  Dames 
Romaines  en  étoient  ft  curieu- 
fes qu'elles  u  foi  eut  d'une  cer- 
taine compofition  propre  à  sîn- 
tretenir  la  fraîcheur  du  teint, 
avec  laquelle  elles  faifotenc 
une  pâte  qu'elles  mettoicnt  fur 
le  vifage  comme  un  mafque  : 
elles  avoient  même  recou''S 
au  blanc  de  cérufe.  Elles  n'a- 
voieut  pas  moins  foio  de  leurs 
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ïents ,  9c  Tart  d  en  fubdinier 
4e  poitïches  à  celles  qui  naa* 
quoiemyécoit  déjà  fort  com- 
mun ,  de  même  que  celui  de 
IçaToir  faire  un  fourcil  bien 
marqué  y  6c  de  le  peindre.  Les 
tuteurs  du  rems  nous  inftruî- 
fent  de  rattcntton  qu'elles 
avoienc  à  confulter  leurs  mi- 
roirs pour  l'ag,encement  de 
leurs  coeffLires,&  1 1  ell:  très- pro- 
bable qu'elles  n'employoïciic 

i)as  moins  de  tems  à  leurs  toi- 
ctte  que  les  Dames  de  ce  fié- 
clc  ;  mais  c*étoit  pour  elles  un 
aéke  de  religion  de  facrifier  à 
"Vénus  Ôc  aux  Grâces,  Elles 
fi:iioient&.ajuil;oieDC  diffcrem- 
ment  leurs  cheveux  ;  car  elles 
les  couvroient  d'un  réicau,  ou 
les  enfermoienc  daiâS  une  el- 
pèce  de  bourfe  ,  qui  fe  ferroic 
autour  de  la  tête ,  ou  elles  les 
Cfouflblem  enfemble  par  der- 
rî^  en  forme  de  naud ,  ou 
bien  elles  lei  nouoienc  ic  tref» 
lôienc  avec  quelque  ruban  : 
elles  avoient  grand  foin  de 
les  laver  pourles  rendre  plus 
nets  te  plus  luifans ,  61e  elles 
▼  employ oient  les  eflènces  de 
)es  parfums  lesplusrares.  Les 
perles  les  pierreries  foifoienc 
une  partie  de  leur  parure;  elles 
en-  avoient  des  pendans  d*o- 
leille»  en  ornoienc  leur  coetfît* 
re ,  êc  entortiiloient  quelque- 
fois leurs  cheveux  avec  des 
chaînes,  d'or.  Elles  portoienc 
aufll  des  colliers  6c  desbrafle- 
lets^non  feulement  de  perles, 
9iais  encore  de  pierres  précieu* 
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fes,4e  pendant  un  cetos,  la  fu- 
reur de  ces  dernières  fut  por- 
tée fi  loin ,  que  Ton  en  trouva 
pour  près  de  trois  millonsà 
Collia  Paulina ,  qu'Agrippi- 
ne  fit  mourir ,  par  relfentimenc 
de  ce  qu'elle  avoit  été  en  con- 
currence avec  elle  pour  èpou<* 
fer  TEmpereur  Claude. 

M  U  L  I  E  R  UsuKAJiiA* 
KoyerUXOR. 

MU  LLEUS,  forte  de 
chaulTurc  ,  brodequin  de  cou- 
leur pourpre  donc  Te  fervirent 
d'abord  les  Roisd*Albe, félon 
Fcflus  ;  MuUeos  gemis  cal- 
ccorumatuntcjc,  qi/iàus  Re- 
gcs  Albanontm  primi  iifî 

jiint^  pour  fe  diflinguer  par 
réclar  de  leur  chaulîui  e  ,  com- 
me i  Is  r^toieiu  par  la  richellc 
de  leurs  habits.  Elle  devint 
depuis  propre  aux  grands  Ma- 
gii^rats,  aux  Empereurs,  dans 
les  jours  de  cérémonie. 

MULLUS,  Mulet,  poif- 
fon  de  mer  qui  eft  de  couleur 
rouge  quand  il  vit,  mais  qui  en 
mourant,  prend  plufieurs  cou- 
leurs, félon  le  témoignage  de 
Séneque:  WhiltftmuhtXfu 
ranufirmofius»  IpsâcoUuc* 
tationtanimam  agtnti  ruhtr 
primùmfdiindè  paUorJugitt^ 
ditur  ;  quœqut  variatur  i 
&inc€rta  jbcits  inttr  vitam 
mortem  coloris  tft.  Les 
gourmands  de  Rome  en  fai- 
ioient  un  très-grand  cas ,  de 
ils  les  nourrifloient  avec  un 
foin  extraordinaire.  On  alloic 
le  pécher  dans  les  Pays  ie^ 
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plus  éloignés ,  8c  Ton  faifoit 
Jur-rout  cas  de  la  céce  6c  du 
foyc.  Il  ëtoit  quelquefois d*u- 
ne  cherté  excclTive  ,  6c  Tibè- 
re ,  dans  Suétone  f  f%  plaine 
de  ce  que  Ton  en  avott  acheté 
trois  pour  fa  table  trente  mille 
nummes ,  c'efl-à-dire  ,  à  peu. 

?rès  cinq  cents  florins  chacun  ! 
rci  mullos  triginta  milli' 
tus  nummnmvi^ffegrAvsur 
çonqutfius, 

MULSUM,  Vin  apprêté 
avec  du  raie!  pour  te  rendre 
.  plus  agréable,  hydromel.  Il 
ëtoit  fort  enufage  chez  les  Ro- 
inaini  qui  en  (aifoicDC  g^and 
cas. 

MU  LCTA  ,  Amende, 
punition  chez  les  Romains  » 
laquelle  regardoit  les  bienSi, 
Elienefeprenoitdanslesprc* 
miers  tems ,  que  fur  les  mou- 
tons U  fur  les  boeufs  ;  mats 
comme  cette  punition  d'amen- 
de étoit  inégale  ^  parce  mte 
Ton  amenoit  des  bœulc  ^  à^i 
inoutonf ,  tantôt  d'un  grand 
priy  9  &  tantôt  d'un  prix  crét- 
*  vil  »  dans  U  fuiiç  ,  par  la  hcik 
Auria ,  on  tÊjt\  &x  deaiciR 
pour  cba^uA  mouton ,  9c  cent 
deniers  pour  cbaqiid  bmf  ;  4« 
iorte»  que  la  plus  forte  ameadn 
ide  ce  tems-étoic  de  trois  miUo 
vingt  as«  Cette  ifoi  prouve 
^ue  l'amende  fe  payoitd^abord 
en  beiliauv,  8c  elle  napou- 
voitpaiTer  deux  bonifs^  tren  - 
re  moutons.  Quand  celui  qui 
avoit  été  condamné  à  l'amen- 
de 9  n'étoit  |fat  en  écic  à% 
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payer ,  on  vendoit  Tes  blen»à 
l'encan  ,  )ufqu'à  concurrence 
de  la  fomme.  La  formule  de 
cette  punition  étoic  conçue 
en  ces  termes,  au  rapport  d*  Au- 
lugel  le  :  Ntc  Tcrtntto^quando 
cîtatus  y  n(pi€refpondit>  ru- 
que  txçujàtus  en;  ergà  et 
unam  ovem  miuâam  dico^ 
Un  homme  qui  avoit  payé 
troi  »;  fois  l'amende  pour  une 
même  faute  »  étoit  fournis  à  la: 
badonnade.  Ce  privilège  de 
mettre  à  l'amende  ♦  fut  d'a- 
bord réfervé  aux  Confuls;mai» 
Tan  de  Rome  i^^ ,  on  fit  une 
I.oi  qui  perroestoit  à  tout  Ma- 
gifkrat  de  mettre  k  l'amende 
celui  qui  auroit  manqné  de 
sefpeâ  pour  fa  dignité. 

MULTICIUM, forte 
d'habit  doublé  êc  très-fin  «  à 
Tufage  des  femmes  du  tems 
dç  Juven4l  «  êL  qui  devint  de- 
puis propre  aux  hommes  *  fe-» 
Ion  Vopifcus  :  Tynicas  muU 
ticia  virihsDiiim.Vtut^tte^ 
A'itok-ce  que  la  toge  de  foye 
que  poKloient  les  gens  qui  Te 

fiqKoifnt  de  déHcaiciTe  te  de  , 

MUNDU&FATtwf,  le 
Monde  ouvfie*  peét Temple 
««ind  dédié  tm  jCHoux  înfer^ 
<UW  %  ^0  Ton  nomma  Mi/ff«* 
dus ,  i  cnufe  de  fa  figure  : 
Mtikd/  r?omenùf^0fam  efi, 
$k  €ù  Manda ,  fufrà  efL 
Il  ne  s'ouvroit  que  trois  fois, 
i*an  «  le  lendemain  des  VoU 
canales  ,  le  cinq  d'Oélobre»^ 

le  fept  dcsUci  de  liQy$^ 


Digitized  by  Google 


l>te ,  Se  pendanr  tout  ce  tems,  littque Romaine, d'accorder  la 
«3n n'auroit ofé  livrer  bataille,  qualité  d' Allies  aux  Nations 
tenir  des  affcmblées  ,  fe  ma-  étrangères,*;  de  s'actacher 
ïier,  fii  faire  aucune  affaire  les  Petiples  d'Iralic  par  le  ti- 
publimte  ni  particulière  ,  par  trede  Bourgeoiile  Humaine  : 
la  ration  ,  dit  Macrube  ,  que  Nunquamentm  ,  dit  Cicëron, 
l'enfer  ctoic  uuvcic  ;  Munaus  ifttermijfa  tji  communicaûo 
cùmpatet ,  Deorum  trij^htm  civitaus  i  moyen  que  les  Ro- 
at^uc  injcrum  ^uafi  janua  mains rcgardoicnt comme  très- 
vaut,  cficice  poor  gagner  les  cœurs 

MUNERAKIUS.otf  des Feuples  ac  accroître  leur 
.  MUNERATOR  ,  celai  qui  Eiftplit.  Ainfi  ,  quand  ils 
donttoir  le  Speâtade  des  Gla«  avoîenc  épcouvé  la  bonne  vo- 
diateura ,  qui  étolc  appellé  lomé  d*iioe  NadoQ  à  leur 
MunuSt  devoir,  parcè  qull  égttd  «  ils  fat  afcofdoient  le 
le  donnbit  en  f  honneur  itt  cEotr  de  Qté  ;  tfait  non  pas 
sttortf  «    que  c*ëtoît  une  ^f*  à  rouies  dé  lu  même  manîàe* 

£e de  devoir qu*on  leurrent  Ils  le  donnoienc  t  oudques- 
c*  On  ra|^peilolcs(iilll£d2^  unessvee  in  libercé  des  luHira- 
lor  Dùthinus  «  de  pendam  ges ,  de  à  d^iures  fini  ce  pri- 
couc  fe  cernsda  fpeâacletouoi-  vtie^.  Ceux  qui  acquéroienc 
«uTH  ne  fUc  qu'un  fimple  rar^  le  dirolt  dans  coûte  ion  éf en- 
cioilter  «  il  aroic  droit  de  por-  due  »  étbient  appellés  Muni* 
cerle^oniquesde  hrlfagir»  eines^Bc  les  autres  Cœnus. 
trature.  Cette  dilfiêrence  fubfifla  juf» 

MUNICIPES ,  Habirans  qtt'àlagueneMarfiquc;alofS, 
des  Villes  AAmicipaief)  prefque  toute  l'Italie  acquit 
it-dire^  auxquelles  on  avoit  le  d]K>it  dans  Ton  entier ,  de  fes 
accorde  le  droit  de  Boorgeot-  ]^bitans  devinrent  MunicU 
fie  Romaine.  Ils  étaient  ap-  pes, Citoyens  Romains,  don* 
peliés  Muntcifis^  parce  qu'ils  nerenc  leur  fuffirage,  de  parvin- 
ne  joulffbicnc  de  leurs  privi-  rent  aux  Magiflraturcs.  C'eft 
lèges  que  par  une  conceflîon  en  conféquence  de  cet  arran- 
de  la  Républtqiîe.  Ils  avoient  gemenr  ,  que  les  Curîus  ,  le» 
donc  'e  droit  de  vivre  félon  les  Coruncanius ,  les  Pc  rcias,  les 
Loix  ôc.ies  Coutumes  particu-  Pompeius  ,  les  Marias  ,  &:  les 
lières  de  leur  pays,  &  avoienr  Tullius ,  de  d'autres  tamiiiei 
de  plus  parc  aux  dignités  de  fortics  des  Villes  Municipa- 
Rome,  de  même  que  lesColo-  les ,  furent  revêtues  des  plus 
nies  ,  de  par  conféqucnt ,  au  grandes  Ciiarges  de  la  Répu- 
Gouvernement  de  laRépubli-  blique.  On  ne  les  appelloi;, 
^ue,  C*é(oit  uaetfet  de  la  pg-  ccpcndam  pas  Ingtmit  de  ils 
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xk*obcenoient  cecicre  qu*en  yft^ 
nanc  s^établir  à  Rome*  Mais 
en  reftam  dans  leur  Ville  t  ils 
jouilToienc  de  tous  les  droics 
de  Citoyens  Romains,  à  cela 
près,  que  n'étant  point  inférés 
dans  les  Curies ,  qui  ne  fub- 
itiloient  que  dans  la  Ville»  ils 
se  pouTotent  aflfiileraux  Co- 
mices par  Cuties»  dans  lef- 
quels,  au  relie ,  on  ne  traitoit 
oue  des  aKaires  de  peu  de  con- 
féquence. 

,    MUNICIPIUM,  Ville 

Sui  avoit  obtenu  le  droit  de 
lourgeoiHe  Romaine  ,  par 
conceflîon  de  la  République; 
ce  qui  lui  don  noie  les  mêmes 
privilèges  donc  jouiffoienc  les 
Colonies,  lefquelles  avoient 
par  leur  origine  le  droit  de  Ci- 
te. Les  Municipales  avoient 
de  plus  le  droit  de  vivre  félon 
lesloix&lesufagcs  particuliers 
de  leui  Pays  ;  elles  avoient 
des  Décurions  Municipaux  , 
qui  formoient  dans  chaque 
Villejua  petit  Sénat  qui,  dans 
la luite,à  Pimltation  de  Kome, 
eut  deux  Magiftracs  qui  lui 
tcnoient  Heu  de  Confuls  &  en 
faifoient  les fonél ions  :  on  les 
Tiommo'ii  Du  II  mvirs  ^  par  rap- 
port au  nombre  de  deux  ;  ils 
étoient  élus  par  les  Décurions 
&  pris  de  leurs  Corps.  On 
nommoit  en  Latin  tes  Dccu- 
rions  Honorât!  Municipiorum 
Senatores.  Il  falloit  avoir 
vingt-cinq  ans,  &  du  moins  la 
valeur  de  trois  mille  livres 
de  rente  ,  pour  parvenir  à 
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cetoe  chargeais  rendotent  des 
fentences  crue  Ton  nommoic 
Dicnta  Dtcuriomm  ;  ils 
avoient  iafpeâionfur  tout  ce 
qui  concemott  le  bien  de  leur 
V  ille  tft  les  revenus  de  la  Ré« 
publique*  Les  Villes  Munl« 
cipaies  ,  ^nfi  que  les  Colo<* 
nies,  avoient  aum  leurs  Cen-* 
feursqui  fiûfoient  le  Cens  com- 
me à  Rome  »  recevant  de  ceuir 
de  cette  Ville  la  forme  de  leur  . 
Cens ,  U  leur  rendant  compte 
de  leur  conduire. 

MUNIFICES;c'étoîc 
le  nom  que  Ton  donnoit  aux 
Soldats  qui ,  n*ayant  aucune 
exemption,  ëtoient  à  toutes 
mains ,  U  non-feulement  fai- 
foient le  fervice  militaire,maia 
auflî  portoient  dans  le  camp  ^ 
Teau ,  le  bois ,  5c  rempliffoienc 
d'autres  bas  offices  :  RtUqui 
Munificis  ûppellantur ,  die 
Vegece,  quia  munira /acerc 
cogiintur. 

MUNUS^Préfenr.Quand 
ou  alluit  briller  un  corps,  les 
amis  du  défunt  qui  avoienc 
fuivi  la  pompe  funèbre  ,  jet- 
toient  dans  le  bûcher ,  les  ha- 
bits, les  armes  èc  les  autres 
chofes  que  le  défunt  avoit  le 
plus  aimées  ;  quelquefois  mô- 
me de  l'or  <Sc  de  l'argent  ,  fie 
c'eft  ce  qu'on  appelloit  les  pré-» 
fens.  La  Loi  des  douze  Ta- 
bles défendit  cet  ufage.  Ce- 
pendant aux  funérailles  de  Ju- 
les-Céfar ,  les  foldatsjetterent 
leurs  armes  fur  fon  bûcher  pour 
lui  faiie  honneur  ,  ^  Suétone 
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rappel  le  en  cet  endroit  Tufage 
dcf  préfçns  :  Trœftnntibus 
munera^  quiafufitâurut  dits 
uoa  viiAatur  >  prœcepfum 
€p  y  Ut  omijjo  ordint ,  quitus 
qui/que  velUt ,  itituribus  uf' 
lis ,  portant  in  campum. 

MUNUS  Nuptiale,  le 
Préfent  des  noces.  Le  lende- 
main du  mariage ,  jour  où  Ton 
doniioitle  feflln  appellé 
f  otioj  les  amis  6c  les  pare  ns  des 
deux  époux  leur  envojroîcnt 
des  préfens  ayec  beaucoup  de 
folemnité  :  la  marche  com- 
mençoic  par  un  jenne  garçon 
vécu  de  blanc  ,  qui  porcoic  un 
flambeau  allumé,  9c  ètoU  fuivi 
d*une  femme  tenant  une  cor** 
beil^e  dans  laquelle  étaient 
les  préfens  ou  bijoux  meu* 
bics  d'ufagc. 

MUNYCHION  ,  Mois 
Atcique ,  qui  répond  à  notre 
mois  d'Avril,  ainfi  appellé 
des  fêtes  nommées  muny" 
cÂia^  c'efl-à-dire  les  fê^es 
de  Diane  de  Munycbie,  que 
fon  céiébroit  pendant  ce 
mois-là  en  l'Honneur  de  Dia- 
ne. Cette  Déelfe  avoit  un 
Temple  célèbre  à  Munychie, 
Ibrt  peu  éloigné  d*Athène|  : 
dans  ce  Temple  fe  réftigioieiit 
les  perfonnespourfuiviespour 
dettes. 

MURCENA ,  iumom  de 
la  famille  des  Licinius  9  qid 
leur  vint  du  fameux  poiflon 
nommé  Lamproyt  ;  c*étoit 
auffi  un  morceau  friand  pour 
les  Gourmands  de  RçunCi  qui 
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avoient  Tattention  de  lesèn« 
graifTer  dans  des  viviers, 

MURCI;  on  appel loic 
ainfî  ceux  qui ,  dans  la  crain* 
te  d*étre  obligés  de  porter  lea 
armes,  fe  coupoient  le  pouce^ 
poUictm ,  ufage  qui  patott 
être  rétimologie  du  mot  de 
poltron  dans  la  Langue  Fran- 
çoi  fe .  Quand  il  s  étoient  ainfi 
mutilés ,  ils  ne  pouvoiem plus 
manier  Tépée ,  6c  par -là 
ëcoient  exempts  du  (ervice* 
On  les  appel  Ici  Murcos,  pat 
allufion  à  la  Déeffe  Murcia^ 
Divinité  de  la  Parelfe  de  de 
rOifîveté  :  Nec  torum  ati-* 
quandàqiAfquam ,  dit  Amm* 
Marcellin ,  ut  in  Italiâ ,  mu^ 
nus  martium  ptrtimtfitns  % 
poliiam  Jibi  prmcidit  9  quos 
jocalhzr  Murcos  appellant»  . 

MURCI  A,  eft  ceae. 
Déefie  dont  nous  venons  de 
parler,  9c  dont  Saint  Augu£> 
tin  fait  mention  en  ces  ter* 
mes  :  Vocovifunt  Dum 
MurcioMt  quœprœttrmO' 
dum  non  nwvtret ,  ac  fitctnt 
homintm ,  ut  ait  Pomponius^ 
murcidum,  id  cff^  nimis  deR^' 
diojiim  6r  inaauofitm,  rtU 
rus  dit  qu^on  lui  avoit  bâti  une  ^ 
Cbapelle  fur  le  Mont  Aven- 
tin  y  comme  à  la  DéeiTe  de 
la  Nonchalance  qui  rendoic 
les  hommes  lâches  dcfainéans* 

MUR£X,  Poiflon  qui 
lervoit  à  faire  la  couleur  pour-» 
pre ,  par  le  moyen  d'une  ii. 
queur  renfermé  dans'  fa  co* 
quille*  FiiaedicquWs*éfor* 
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foie  die  le  prendre  vivant» 

garce  qu*t  I  p^doic  c«  fuc  avec 
I  vie  ;  Vtvoi  eapift  eonUn^ 
éunt  f  <luia  cum  viiâfuifie* 
€um  illum  evomunt» 

MURl-LiOAU  »  tolem 
fous  les  Empereurs  des  gens 
jprépoféi  pour  pécher  te  pôif- 
ion  dont  on  failoir  la  pourpre* 
MURINES.  Vin  narfii- 
mé  :  Ai  Hêrcuf€y  dit  Pline  > 
}dm  quidam  uAgutnta  in  po- 
tus  addunt  ;  c'éfoic  ma  boif- 
£(»  délicteufe  pour  Icv  An- 
cient ,  êL  fur^tonc  pour  tet^ 
lemme^  de  mauvaife  vie. 

MUSi£,Mufes,£Uetde 
Jupker  ac  de  MUemolilie  « 
Déeûea  qui  préfidolenr  aux 
Sciences  «  donc  le  nombre  a 
d*abord  varié,  iBaisqu'Ho* 
mère  Bc  Hëfiodé  onr  fix^é  k 
neuf*  Lec  noiai  qu*on  leur  a 
donaéi  vicmiei»  du  Gieip  f  éc 
enc  tons  rappOR  à  la  nacurer 
at  aujr  agrémens  de  la  Mufi'- 
4|«ie  ae  dé  la  Poëfie.  Ciiopré- 
fiddc  à  THifloire,  Melpomèiie 
à  la  Tragédie  ,  Thalle  à  la 
Comédie  »  Eucerpe  à  la  Ittte 
ie  aux  autres  inihtmieiis  à 
vent;  Terpficofê  cvdfc  in- 
venté  la  Harpe  ,  Eraco  la 
Lyre  It  te  Luth  ,  Calliope 
les  Vers  héroïques  ;  Uranie 
étoit  la  Déefle  de  l'Aftiolo- 
gie  »  9l  Polymnie  de  la  Rhé» 
eorique*  OnlesappelliuCifpi- 
juppides^  de  la  Fontaine 
d*Hippocréae ,  qui  avoit  te 
nom  é^Jigoiuppc;  AonideSp 
des  Moncagnes  d'Aoaie;  Co^ 
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motM  «  â  carunéo ,  chancer^ 
CafialàUs  >  de  Caftaiie  «  fon^ 
nue  du  Parnaflè  ;  HtUsoii4^ 
dts  ,  d*HéUcon,  montagne  de 
Béotie  ;  Mtùnidts  •  de  al4so-*  ^ 
nie  ;  Oiynwiadet  »  du  mont'^ 
Olympe  ;  rtgapiu  >  à  caufd 
du  eheval  Pégafe  qui ,  d*un 
coup  de  pied ,  fit  fortir  THip- 
pocrêne  ;  Piérides ,  du  mont 
Pierius»  où  elles  Te  plaifoienc 
d'habiter  ;  Tàerpiades  ,  de 
Therpia»  ville  de  Béotie»  oà 
elles  étoient  fingulicremenc 
honorées.  Les  Romains  ado- 
roienc  Hercule  fous  le  nom 
de  MufageU  «  ou  Conducitar 
dis  Majès  9  parce  que  la  fovce . 
conârlbue  ou  doit  contribuer  à 
la  tranquillité  fi  néceflaireaux 
Mufes  èc  aux  Sciences* 

MUSCA  AiiBA«  Jeu 
dVnlanc  en  ufage  chei  lea 
Grecs  »  qui  s'intioduific  chea 
les  Romains ,  éfc  qui  eft  venu 
Jufqu'à  nous  fous  le  nom  de 
iMv»-itfai2<^.Polluxexplî> 
qœ  la  manière  dont  ce  jeu  fe 
]ottolt  :  Mufca  œnea  :  /àfciâ 
pueri  ùcuhi  oàlsgoiUts,  hie 
qsùàtm  cMwertitur  clamons^ 
œ/uam  venaborMufiam.  Hi 
vtrè  rejhondtntit  »  vinatt^ 
fis ,  fid  r^n  capies  :  funicu^ 
Us  ipfiim  caduntt  ujque  dùm 
aUqutm  mripuerit. 

MUSEUM  ,  lieu  o&  les 
Mufes  font  honorées,  Tem* 
pte'des  Mufes*  Ce  mot  indi« 
que  aulfi  un  endroit  delHné  k 
Tétude  at  aux  entretiens  dea 
S^avaai»  Tel  fuc  le  Mufée 
d'Alexandrie  » 
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4*Alexandrie  ,  qui  écoit  une 
Académie  dans  laquelle  les 
bols  d'Alexandrie  ,  6c  depuis 
la  confie  de  l'Egypte  «  les 
Ëmperettts  Roliiains,emrete- 
noient  avec  une  magnificence 
vraiment  royale  ,  une  croupe 
de  Sçavans  dont  toute  l'oc- 
cupation étoit  de  s'appliquer 
aux  Lettres.  Plutarque  en  at- 
tribue l'invention  à  Ptolemée: 
TtolœmiMS  qui  primas  viros 
docios  in  Mujcum  convoca- 
vit  :  &  il  y  a  apparence  que 
ce  fut  ce  Ptolemée  FhiladU- 
phc  ,  Amateur  des  Sciences 
&  des  Lettres ,  qui  s'appliqua 
pendant  tout  fon  règne,  à  en 
étendre  l'empire  en  Egypte* 
tes  Empereurs  Romains  fc 
piquèrent  de  la  môme  émula- 
ciou  ,  6c  l'Empereur  Claude  , 
sui  rapport  de  Suétone ,  ajou-. 
ta  à  Tancien  Miifée  «  un  noiâ-' 
Veau  auquel  il  donna  fon  nom: 
Quorum  éausâ^  vtttriAU^ 
xandritt  Mufio  additum  €:é 
épjjus  nomiiu,  A  Athènes , 
Je  Mufée  étoic  une  petite 
colline  Âtuée  dans  l'ancienne. 
Enceinte ,  vis  -  à  -  vis  la  cita* 
délie*  Il  étoit  ainfi  appellé  » 
ou  de  ce  qu'ils  avoient  un 
ïemple  confacré  aux  Mufes» 
ou  de  ce  qu*un  Poe:e  nonuné 
Mufée  y  aVoit  été  enterré» 
C'eft  là  que  fc  tenoîent  les 
Affemblées  Académiques, 

MUSICA,  la  Mufique» 
ou  la  fcience  des  accords.  La 
Mufique  efl  de  toute  antiqui- 
té 9  puifquc  Moyfe  en  atcti* 
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bue  Ilnvention  à  Tubal  avanfi 
le  Déluge*  La  Fable  en  fait 
auteurs  ,  Linus  >  Zethus  6c 
Amphion  >  ou  plutôt  Apol- 
lon, cet  être  chimérique.  Quoi 
qu'il  en'  foit  >  les  Romanis  s'y 
livrèrent  avec  autant  de  pafc 
iion  que  les  Grecs  de  qui  \\i 
Tavoient  empruntée*  On  nd 
trouve  point  que  leur  Mufique 
ftlt  à  plufieurs  parties  ,  &  il 
paroît  probablequ'elle  n'étoiç 
qu'à  une  feule  ,  comme  notre 
Plain  -  chant.  Ils  n'avoienc 
point  non  plus  Tufage  des 
Notes  ,  qui  n'ont  été  in- 
ventées que  dans  le  onzième 
fîécle  ,  par  Gui  d'Arezzo  ;  ils 
y  fuppféoient  par  une  fuite 
de  tons  6c  de  femi-tons  ,  aux- 
quels ils  avoient  donné  divers 
noms.  Bien  des  Auteurs  fou- 
tiennent  que  la  Mufique  dea 
Anciens  n*eft  pas  entierenâent 
perdue  4  6c  que  là  théorie  de 
leurs  différentes  efpéces  de' 
Muûque  eft  connue  pârfaite- 
nlent.  Oh  peut  consulter  les' 
Mémoires  du  fçavant'  Burette' 
qui  éciairciroiic  par&icemenc' 
la  matière. 

La  Mufique  fut  ttxxtmt^ 
ment  cultivée  chez' tous  lÉ» 
Peuples  de  la  Grèce  :  on  Psip« 
^renoît  avec  foin  ajoz  Jeunes 
gens,  6c  elle  faifoit  une  partie 
fieflentiellede  leur  éducation» 
que  c'étoit  une  efpèce  de  hon<« 
te  de  n^voir  point  de  goâc 
pour  cet  art*  Ils  l'employoienc' 
dans  les  aéies  de  Religion,  5c 
accompagnaient;  toujours  d^ 
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concei^s  de  voix  6c  d*inftni- 
knens  «  leurs  fêtes  folemnelles 
&  leurs  facrificcs.  Ils  en  fai- 
foienc  de  me  me  dans  ceux  de 
leurs  repas  où  dévoient  tegner 
fa  joie  ic  le  plaiHr.  En  un  mot, 
Tétude  de  la  MuHque  alloic  de 
piàt  avec  celle  de  la  Politi- 
que,  de  la  Morale  fit  des  Loix. 
La  plus  ancienne  Mulîque  des 
Grecs  étoic  fage ,  mâle  «ré- 
glée »  propre  à  former  les 
mœurs  it  infpirer  le  refpeé^ 
des  Dieux.  Elle  ne  recon- 
noiffoir  que  trois  modes ,  qui 
écoient  à  un  ton  de  dillance 
Tun  de  l'autre  :  le  Dorien  , 
qui  étoic  le  plus  grave  ;  le  Ly- 
dien ,  qui  étoit  le  plus  aigu  , 
de  le  Phrygien ,  qui  tenoit  le 
milieu  entre  les  deux.  Le  pre- 
mier étoit  employé  à  la  guer- 
re    dans  les  cérémonies  ;  le 
fécond  dans  les  enterremens 
de  les  occaiions  de  triileife;  ôc 
le  troifîcme  dans  tous  les  myf- 
cères  de  la  Religion  «  êc  dans 
ceux  de  r Amour*  Enfuite  on 
ajouta  deux  autres  modes»  qui 
furent  VIonk/i ,  placé  encre 
le  Dorien  8c  le  Phryden  ,  it 
VEolien  ,  entre  le  Phrygien 
êc  le  Lydien.  Enfin  on  établie 
dix  amies  nouveaux  modes , 
foie  du  côté  de  Tâpce ,  foit  de 
celui  du  gtave.  Les  cinq  d*en- 
,  haut  fiirent  défignés  par  Tad- 
dition  de  la  Prépoûtlon  Hyptr 
4uiTeutdirey&r,  de  les  cinq 
^*en-bas  »  par  la  Préponciou 
Ifypo  q^ï  fîgnifie  Jùus»  Mats 
iPtoCemee  Î6dùific  cce  quihstf 
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itoodes  à  fept,  qui  furent 
po-dcri^n,  i  Hypo  phryg/in, 
{'HypO'lydien;  le  Vonen,  le 
Phrygien ,  le  Lydien ,  ôc  le 
àUro^lyditn  ou  V Hyper- do^ 
rien.  Alors  la  Mulîque  des 
Grecs  étoic  à  l'ufage  des 
Théâtres ,  de  par  les  chan- 
^emens  qu^on  y  fit ,  elle  ne 
fut  plus  guère  propre  qu'à  eK« 
citer  les  paflions  les  plus  vo- 
.  luptueufes.  FoyerMODUS. 

MUSI  V A,  ou  MU Si£A, 
ouvrages  à  la  mofaïque ,  forte 
de  pavés  faia  de  petites  pier** 
res  j  oi  ntes  dccommeenchaifées 
dans  le  ciment ,  repréfentanc 
différentes  figures  par  la  varié* 
cé  de  leurs  coideunft  par  leur 
arrangement.  Dans  la  fuite, 
on  s*en  ferrit  dans  les  cham- 
bres, de  on  en  lambrilfa  les  mu* 
railles  6c  les  pavés  des  Tem«i 
pies.  On  leur  donna  le  nom 
de  Mujiva^  parce  qu^on  ann- 
buoit  aux  Mufes  ces  ouvrages 
ingénieux ,  êc  que  Tony  repré- 
fentoic  les  Mules  ôc  les  Scien-i 
ces .  On  appelioic  Mujharéor^ 
les  Ouvriers  de  ces  fortes  de 
pavés.  V.  Furiettide  Mufiv^  ' 

MUST  AC£UM,  Gaceau 
fiûc  avec  de,la  faitne  de  du  via 
doux  ;  le  jour  des  noces  »  on 
en  envoyoit  aux  pareai  de  aux 
amis  :  ufage  auquel  Jùvenal 
faitallufion ,  lorlqu^il exhorte 
à  ne  pas  épôafer  une  fismme 
de  mœurs  déréglées  : 
• .  • .  •  Ductnit  nulla  viàetur 
Caufa  ;  ncc  cfiy  quod  cctnam^ 
'  &  mufiacca  gtriau 


Digitized  by  Google 


mt  Mut  t<j 

Î3clà  vient  aiiiTi  le  proveftîe   gcttient  des  foldat^  :  ÈûS  ûffi 
iûurcolam  in  muftaceo  qua-  Jiatwnes  ,  rn  qiias  ftmilius 
rerc  ,  chercher  de  la  gloire   erpediiionis  umpon  quitf^ 
dans^uneemreprifefrivole.par  cinài    cau$à  rccimebanté, 
allufîon  à  la  paretfe  des  Pina-   D'ailleurs ,  les  Manponcs  iîô 
ïkas  qui ,  écanc  ariivés  trop   Te  crouvoient  que  d'une  iour-  " 
tard  au  facrifice  que  leur  fa-   née  à  Taurre  ,  &  les  Muta^ 
mille  offcoÏL  a  Heicule  ,  con-   fiance ,  auflfi  fouveni:  qu'il fal- 
jointement  avec  les  PoUiicns,.  iuic  changer  de  chev mît. 
ne  trouvèrent  que  le  laurier      MUTATORIUM  C.tsA- 
dont  on  cou  vroit  le  gâteau  of-   ris,  étoii  le  Ion  Ruhn6c  Vic- 
fertàce  Dieu.  AinU  Cicérun,   tor  ,  vme  maifou  que  Cefar 
en  parlant  de  Bibulusqui  ëtoit   étant  Grand  Pontife  ,  habita, 
arrivé  après  Tentière  défaite   dans  le  premier  quartier  à  la 
des  hâbuans  du  Moue  Ama-   Porte  Capcne  ,  Se  dvm  Suéto-  . 
nus,  écrità  Atticu$,qu*il^toit   ne  parle  :  Poft  nuîan  Fonii-' 
venu  in  mufiacto  iaunolam  fcatum  Maximum  m  facrâ 
quarerSé  via  domo  puifUcâ .  Se  Ion  d'au- 

ta-   très  Auteurs^c'étoientdesmai-* 
dons,  poftcs  ,  la  mciiie  choie   fons  agréables  où  les  Empe- 
que  3ii/7//o.  C'étoient  descn-   reurs  Romains  ie  rctiroicnt 
droits  de  dillance  en  diflance   pour  fe  délaffer  &c  changer 
©Il  les  Couriers  publies  s'arrû-  d^air,  telles  que  les  TktfTnes 
toient  pour  changer  de  ciie-   d'Aureliei^dont  parie  Vopif-* 
vaux  ,  &  pour  fe  rcpofer.  On   eus  -,  Thtrmas  in  trariS'-iiâe-» 
éviroit  ordinairement  de  les   rinâ  rcgione  faart  varavit 
mettre  dam  des  Villes  ;  mais   hytmaUi,  Tel  efl  Tuiaire  dcss 
on  choififlbit  des  villafres  &c   Papes  qui  quittent  le  Vali- 
des bourgs  non  fermés, ami  que  can  pendant  Tétéydc  viennent 
de  nuit  comme  de  jour,  le  fer-   demeurer  au  Quirinal  ,  quc^ 
vice  fef^t  avec  plus  de  facilité,    dans  ce  fens  on  peut  appciiftf 
&  qu'on  pu  t  aifément  c hangcr  leur  Mutûtoriiim, 
de  chevâux  pour  continuer  fa       MUTINUS  ou  MUTU- 
route*  Il  n'y  avoit  qu'une  <\'A-   NUS  ,  Divinité  infâme  ,  la- 
férence  entre  les  polies  a  ppel-  quelle  avoir  un  Tcïmple  à  Ro- 
îés  Mutaîiones  ,  Se  ceux  qui   me,     unefl^arucfur  laquelle 
étoient  connus  lous  le  nom  de   fe  mettoient  les  filles  qui  fe  ma- 
Manfiones  ;  c'ell  que  iespre-  rioient,  avant  que  de  fe  join- 
mie r s  n' étoient deftinésqu^à  la  dre  à  leurs  époux.  Arnobe  le 
courfe  publique  ,  au  lieu  que   reproche  aux  Payens  en  ces 
les  derniers,  outre  cet  ufage,   termes  :  Ettamnc  Mutunus^ 

écoieat  «ncoce  ùm  gom  k  io^  cuju%  immanibus  pud^ndis  % 
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hcruntiquc  j'afcino  y  vtfffâs 
iric.jui(\irt  matroiias  ,  &  ûuj- 
picdbiU  ducitis  &  o.  tût: s» 
Ccrce  Scaruf  étoit  un  IPriape 
nud  ,  fur  les  genoux  duquel 
on  f^.ifoir  aiîcoir  la  nouvelle 
m.-inée  ,  fous  prétexte  d'empê- 
cher par  là  les  charmes  Ôc  les 
enchaïucmens  ;  on  appelloit 
auflï  ce  Dieu  C ///f//?l/S,  6c  CCS 
ëcLX  noms  paroilîeiu  ccre  for- 
més des  parties  natureUcs  de 
rhominc  <Sc  de  la  femme.  On 
trouva  cette  figure  indécente 
fur  le  Mont  Viminal ,  dans  le$ 
,  décombres  d'un  ancien  Tem- 
ple ^  ffc  on  !i  voie  encore  an 
jouidMnii  à  Rome.  Elle  eftde 
marbre  b  1  a  ne    d^cnviron  trots 
palmes  de  Haut. 

MYJAGRAS,  Dieu  qiil 
c  ha  li  e  les  mouches  ;  c'étoit 
Jupiter  à  qui  Ics  EléenS  facri- 
fioicnt  fous  ce  nom  ,  pour  tai- 
re périr  les  mouches  dont  la 
quantité  énorme  caufoir  des 
maladies  contagicufes  tous  les 
2ns  dans  leur  pay^.  D'autres 
Peuples  honoroient  cette  mê- 
me Divinité,  foit  pour  f?.ire 
périr  les  mouchesvloicpour  les 
ckalfer. 

MYOP AKO ,  Frégate  de 
Cor  faire  :  Nam  cùm  (ji/iirere- 
furci  lo,  ijuo JceUrcimpuIJiis 
marc  hcbtrtt  iniifium  uno 
Myoparone ,  eoaem ,  injuitt 
qiiotu  orbe  m  tarer  ? 

MYHMirLONES,erpè- 

CC  de  .Gladiateurs  ,  qui  pcr- 
toient  fur  leur  calque  la  figure 
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arm^$  comme  les  Gaulois 
ainli  que  le  dit  Fcflus  :  ÇJii/J 
Myrrrullomcutn  genits  ar- 
maturœ  Gallicum  cft ,  îplîqut 
Myrmillonts  anîe  Galli  ay^ 
pellabantur^in  quorum  fjauiî 
p//ch  effigies  i/ierat,  Voyif 
MiKMILLONES. 

MYRTHUS,Myrthe, 
plante  qu'on  n'offroit  jamais 
dans  le  Templfe  de  la  Bonne 
Oéefle  ^  parce  qu'elle  l'avoir 
en  horreur.  Flutarque  apporte 
poùrraifon ,  que  le  Dieu  Fau- 
ne ayant  un  jour  trouvé  yvrc 
fa  femme  ,  il  la  fouetta  tant 
avec  des  verges  de  myrrhe  , 
qu'il  la  fit  mourir.  S'étant 
enfuice  repenti  de  la  cruauté 
dont  il  aVoit  ufé  à  Ton  égard, 
il  la  mit,  pour  la  dédommager, 
au  rang  des  Divinités ,  fous  le 
nom  dç  Bonne  DéeJTe.  Voye^ 
FATUA.  Le  myrche  étoit 
confacré  à  Vénui ,  &  c*eflun 
motifdepluspour  l'éloigner  du 
Temple  de  Fatna,  quifeflat-' 
toit  d'avoir  fevérement  g^ardé 
la  foi  coniugalc  :  Itaquemyr^^ 
tu  m  ut  Veneri  Jacrum  ,  abo- 
mr'umtifr,  hcsdloiwivtSy  ainii 
que  les  Triomphateurs,  fecou- 
ronnoient  de  myrthe. 

MYSIA,Milie,  Province 
d'AHe  divifée  en  deux  ,  dont 
la  première  s  ctendoir  iufqu'à 
iaPropontide,  &  la  deuxième 
julqu'au  Fleuve  Caïcuç. 

MYSTERIA  ,  ATy aères, 
cérémonials  obicrvées dans  les 
Trmplfs  des  Dieux.    ï!s  fc 

praôquoieuc  grdioâirci^entde 
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nuit,  par  deux  raifons;  la  pre- 
mière ,  c'efl  que  la  nuit,  l'ef- 
prit  ert  plus  recueilli,  ce  qui 
çotivienc  dans  le  culte  des 
l^ieux;  !a  deuxième  qui  ren- 
doit cette  précaution  Ind;  (pen- 
fabîe  ,  c'efl  que  ces  myflcres 
étoicMC  toLijours  accompagiu-s 
de  beaucoup  de  4i^^otutions  , 
qu'il  n'eût  pas  ctc  piuderiC  de 
faire  au  grand  jour  :  Nam  & 
iUa  tUiifiruce   hxrtjis  ,  6r 
.  ipfa  atticœ  fuperfinionis  \ 
quod tactnt  ,piiaorcfl.  Voye^ 
SACRUM  Seclusum.  Les 
plus  fameux  myilèrcs  de  [  An- 
tiquité, écoientceux  de  Ccrès, 
gui  fe  célébroient  dans  la  b'e- 
te  appeliée  El^ujis.  Il  y  avoit 
un  Prêtre  qui  préfidoîr  à  la 
célébration  de  ces  myflcres  8-c 
qui  les  enfeignoit.  Il  prenoit 
la  qualité  à'Hurophanîe. ,  & 
paffoit  toute  fa  vie  dans  le 
célibat;  il  étoit  du  nombre  de^ 
quatre  Prêtres  ërabîis  pourTî- 
nitîatîondcces  myil:eres>&  qui 
^toienc  toujours  choiûs  parmi 
les  perfonnes  les  plus  diflin- 
guées  de  la  Ville.  Pendant 
la  célébration  des  tércmo- 
pies  y  la  religion  exigeoit  que 
les  femmes  fudent  dans  une 
extrcine  continence  chaf- 
teté.C'ell  pourquoi  elles  cou- 
choicnt,  tant  que  duroit  la  Fc - 
te ,  fur  des  jonchées  d'une  cer- 
taine  plante  qui  avoit  la  pro* 
priété  de  les  confervcr  dans 
cet  efprir.  On  faifcit  initier 
aux  mylicrcs  de Céres ,  les  en- 
incme,  dès  le  plus  bas  âge. 
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C'efl  à-dire ,  à  deux  ans.  Tou^ 

les  Grecs  avoient  ce  droit  là^ 
Les  cérémonies  de  l'initiation 

étoieut  particulières.  Il  falloic 
auparavant  être  purifié  publi- 
quement, ce  qui  fe  faifoit  dans 
un  lieu  appel  lé  AgrCRy  près 

du  Fleuve  Illiffus  ,  fie  voici 
comment.  On  facrifioit  à  Ju- 
piter une  rruye  pleine  ;  on 
etendoit  enfuiteà  terre  la  peau 
de  cerre  vi6lime,  ^  on  y  fai- 
foit mettre  à  genoux  celui  qui 
devoir  erre  purifié  ,  3c  qui  s'é- 
toit  préparé  a  cerce  cérémonie 
par  des  jeiUies  &  une  grar.de 
chafteté  ;  puis  on  !e  lavoit 
avec  de  Teau  de  la  mer  où  ori 
avoic  mis  du  fcl  ,  du  laurier, 
de  l'orge  ,  après  quoi  ,  on  le 
faifoit  palier  par  le  feu;  &: 
puis  on  le  couronnait  d'un  cha- 
peau de  deurs  ,  &  il  faifoit  un 
VŒU  de  chafî:e ré  pour  toute  la 
vie.  Dès  lors  ,  il  étoit  mis  au 
nombre  des  Myjks  ,  c'ell  à- 
dire  ,  des  Initiés  ;  mais  on  ne 
pouvoir  encore  entrer quedans 
le  veftibuic  duTempie.  L'I- 
nitié n'étoit  admis  au  y  grands 
myftèresde  laDéelTe, qu'après 
avoir  gardé  un  intervalle  de 
cinq  ans  ?  <Sc  tour  au  moins 
d'une  année.  Apres  ce  tems  , 
on  lui  lifoit  le  Rituel  des  céré- 
monies qui  s'obfervoie nt  à  la 
célébration  de  ces  myllcres;on 
le  metroit  au  rang  des  Epop^ 
tes  y  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui 
étoient  admis  à  rinfpcction 
des  myflèrcs  les  plus  intimes  , 
U  on  lui  faifoit  parv  de  poutci 
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Tes  çonnoKTances  apparceiume  Initiés  vîvoîenr  avec  mit  ti^ 

à  ce  culte ,  fi  ce  n'eft  de  quel-  gularité  qui  eût  fait  honneur i 

qiies  ardciet*  que  les  Prêtres  fc  la  iiniiteté  de  la  Mxnie  éwf 

réfcrvoîent  pour  eux  feult.  gclîque. 

L'habit  qu^t  portoit  le  jour  MY STRUM»  forte  dof 

de  Ton  imtiadon ,  il  le  gardoic  mtùnft chesles  Grecs,laqueU 

jttfqu'à  ce  qtfil  file  en  pièces,  le  contenait  la  quatiièmt  par* 

poor  le  confacrer  alors  à  Cé-  de  du  cjathe  ;  aa  enTÎfOn  un 

tes  Se  à  Proferpine ,  ou  pour  qnarc  de  poiflToiv* 

ides  Unjpef  d'eaéftiu»  Tous  les  • 
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Tmjl^me  Lettre  &  Confonne  de  VAtphabe,t.  , 

J'i  appe lie  cet-  le.  37 ,  X  j  ml(ès  enfemble  fur 

te  Lettre  ZVjz-  une  tablette  »  fignifimenç 

nktts  t  parce  /ro/i/Z^cier»  dans  la  procédure^ 

qn^elleauafon  Taflaire  n>fl  pas  claire  , 

plusclairieplut  elle  demande  une  ampliation; 

net  ,   fomuuit  Cùm  condêmnanii  not7  ejftf 

contre  le  palais  de  la  bouche.  C  litUra ,  abfolvcndi  h,om* 

Les  Latins,  à  rimitatloa  des  plificandijignum  N ,  L ,  da- 

Grecs,  reiranchoieiu  fouvent  âant»  quo  faiificabant  non 

cette  lettre  quand  elle  n'étoic  liqucrc:  iindl  ampUatio  naf* 

pas  finale  ^  4c  ils  écrivoienc  cibatur.  iV^fcule>  vouloitdiw 

Horteftus ,  pour  Ifortcn/ius  :  ncpos ,  petit  fils. 

Sequtnda  ejl  nonnunjuàrri  N^NI  A  ,  Vers  funèbres 

ekgantta  eruditorum  ,  quùd  que  chantoient  à  la  louange 

quafdam   l/ttcrns    Uvitatis  des  morts  des  Hommes  nom- 

causâ  omijtrunt  :  jlciit  Cia-  mées  Trcejica:^  ciuv  fc  louoicnt, 

ro  qui  fortfia  ù  megaUfia  6*  pour  cette  cérémonie:  Nœnia 

hortefia  fine  N  liturâ  libm-  ejl  carme  n ,  dit  Feflus ,  quod 

ter  dictbant.  Cet  ufage  Te  re-  in funtrt  Liudandi gratidcan* 

marque  fouvent  dans  les  an-  tatur  ad  tibiam.  Le  métier 

ciennes  infcriprions.   Ils  lui  de  ces  femmes  étoit  de  faire* 

fubtlituoicntauflTi  fouvenr  1"X,  des  lamentations  fur  la  mort 

r3f,  ril,&  YO.  Dans  les  du  défunt, &  en  pleuranr,  eU 

nombres  ,  TiV^  Te  prenoit  pour  les  chantoient  fes  louanges  fur 

quatre-vingt-dix,  pour  neuf  des  airs  lugubres, Ôc  donnoient 

cents ,  &  quand  on  y  mettoit  le  ton  à  tous  les  autres.  Chez 

une  ligne  au-deflus,  elle  fi-  les  Grecs,  il  y  avoit  trois ef- 

gnifioit  quatre^viD|^t-dix  ix\iU  pèce«  de  chanfons  jtii^es ^  lu«' 
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gabtti,  fçavoir;  la  Lamenta^ 
tion ,  qui  fe  chantoic  dans  des 
occafions  de  more  ;  Vlalm  > 
que  Ton  chantoit  d  a  lû  I  e  deuil , 
H  le  Linos^  qui  fechaïuoic 
pour  inarquer  la  tri  ftelfc.  Nœ- 
/Utf  «  éeoic  auifî  la  Décife  qui 

'  ^renoitrousfaproceé^ionceiuc 
<jui  éroicnc  fur  le  poinc  de  mou- 
rir :  In  tiiUlâJunt  Nœniœ , 
dit  Araobe  »  quitus  tx tréma 

'  Jùnttfmfora*  Ctvfiotdefifaf* 
niâ  fe  prend  encore  pour  un 
cKanr  Joyeux»  pottr;desyer| 
^ivoles  9  de  pour  des  cnantt 
ennuyeux  &  propres  a  faire 
dormir.  Le  mocyiem d*un  jei| 
badin  qui  étoit  forr  en  yfâge 
parmi  lef  en  fans  de  Rcme  , 
dam  lequel  r  n  raifoic  Roi  ce- 
lui qui  r^u/nfToîc  le  mîeujr» 
|Rorace  en  parle  : 

^ofci^  »  die  /odes  ,  meUor 

le  T  y  an  puerofum* 
J^ania^  (juœ  regnum  reâè 

facienttbus  offert, 

naïades, les  Naïa- 
des, Divinités  que  les  Payens 
ffoyôient  préndcr  aux  Fontai- 
7.CS  &  aux  Rivières.  Ilslesfai- 
ibient  habiter  dans  les  Champs 
jEliftes^flfe  fur  les  bords  du 
]Lethé«  occupées  à  r^jcniir  Jes 
grnurrs  par  leurs  charmf;. 

NANIfcNAN>E,Nainf 
ëe.  Naines,  petits  hotnircs  9c 
petites  femmes  fort  au-deifous 
îie  la  raille  ordinaire  :  Pan'é 
Tfifiùsfiqturâ ^d\t  Aulugelle, 
invi  aïqui  humiîi  corpore 
iomine^,  pautùm  fu^rd  ur-- 
ym  mantes,    Çci  pçtiti 
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monftret  de  ia  Nature  en^' 
croient  dans  les  plaifirs  des 
Grands  de  Rome ,  qui  fe  plai* 
foient  i  en  avoir  ^  4c  le  luxe 
barbare  avoir  fait  Qoe  profef- 
non  de  la  vente  d<  ces  petites 
figures,  jufquet-là  fe 
trouiroic  des  homaica  aiSsi 
cruelspouren  faire  commerce» 
de  enmultipner  refpèce  ,  eo 
nourriffant  dans  des  coffres  « 
des  enfans  quHls  ^mmailloc-^ 
toient  étroitement  pour  arrêter, 
les  progrès  de  la  Nature.  Il  j 
en  avoir  une  de  cette  efpèce 
dans  le  Palais  d'Auguftc,  quî 
fervoit  à  divertir  fa  petite  fîll^ 
Julia.   Ce  Nain  s'appellole 
Compas  f  êc  n'avoir  que  deuj^ 
pieds  de  une  palme  de  haut* 
Suétone  remarqué  cependant 
qu^Augufle  ne  pouvoir  fouf^ 
mr  ces  difformités  de  la  Na* 
ture  :  Pumicos  aiqut  difior^ 
ios^  é  omnis  generis  tjuf- 
dtm  ,  ut  ludibria  Natura , 
ptalique  omini%  abhorruiffe, 
NAPJEM  ,  Nimphes  des 
forêts»  Divinités  fabuleufes 
ue  les  Pavens  crojoient  pré< 
der  aux  torées  de  aux  colli* 
nés  :  ce  terme  vient  évidem- 
ment de  THébreu  NaupJSt  ou 
Ko:/p. 

NAPASA,Villedupavs 

des  Dates ,  qua  Ton  appeÛé 
aujourd'liui  QaudiopoHsy  Se 

vulgairement  Claufembourg} 
c^éroit  une  Colonie  qui  jouiA 
ibit  du  Droit  Italique. 
'  N  A  R  ,  appelle  aujour» 

i^Jm  La  flirât  Riyîeit 
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prrofe  TOmbrie.   H  y  a  à  Urt»  Auffi  les  foldats  del« 

Rome  une  gmnde  figure  cou-  République  n^écoienc  iamatt 

chée  de  fcm  long  ,  libelle  embarraifés,  quand  il  «*agif- 

tcpréfente  ,  félon  quelques^  ibk  de  francliirun  fleuve  ou 

t:^ns ,  Panarium  Jovm  »  8c  une  rivière^  parc; que  comme 

félon  d*aurreSf  le  Fleuve  du  le  dir  Vegece  ,  Romani  ve~ 

Rhin  ou  celui  du  Nar.  D'aur  UrtsCampumMartiumvici' 

ttcs  prétendent  que  Ton  nom  mtm  Tîbert  dtUgerunt inquo 

vient  de  ce  qu'elle  ^oit  dans  juvtntus  poft  txcrcitium  ar^ 

là  Place  d*Âugufle ,  où  il  y  morum  ,  fudonm  pulverem- 

avoir  un  Temple  dédié  au  que  dilutnt  y  ac  laffiwdinem 

Dieu  Mars.    Quoiqu'il  en  cursus ,  aa$andi  loàon  dtpo* 

foir  ,  cette  figure  antique  ,  ntnt. 

donr  le  nom  eït  aujourd'hui  NARNIA,  Ville  dlta- 

Marfbrio  y  fert  d'entrepôt  à  lie  ,  auparavant  appelkc  Ndr- 

toutes  les  piaifanteries  de  Ro-  quinum  ,  &  aujourd'hui  iVar- 

Hie  ,  avec  une  autre  Statue  /z/'.  Elle  ert:  fituée  fur  une  Col- 

«de  marbre  mutilée  ,  quP  fer-  line  fort  efcarpee  ,  dont  te 

voit  en  un  coin  du  Palais  des  pied  efl  baigné  par  le  Fleuve 

Urfins  ,  6c  que  l'on  croit  être  JViar.  On  ne  pouvoir  y  entrer 

la  fiçure  d'un  Ciladiateur.  du  tems  de  Procopc  ,  que  par 

^ARBO,    Narbonne  ,  dt."ux  chciriiiS ,  PuiuaiUc  dan? 

"Ville  Limeulc  tics  Gaules,  le  i oc ,&l  Taucrc  mcuai^é  par 

où  il  y  avoit  une  foire  très-re-  un  pont  qu'Augufle  y  avoiL 

nommée  :  Narbo  fupcr  Ata-  fait  conftruire  :  Sptaaculuni 

cisfluviioftiay  dit  dtrabon  ,  mcmoratudigriiJlamimyz]ovL' 

4f  Laeam  Nationcnjém fitus  te  cet  Auteur ,  quippè  om- 

iffi  maximum  tenimqut  ibl  nium  fbrnicum  ihios  Jcimus 

laeomm fintempotium  ;  c'é*  éxetlpjpmus  f/f.  Il  relie  en^ 

toit  lé  quartier  des  Soldats  coreaujounThtti^uelquevef-. 

de  la  dîMme  Légion.  tige  de  ce  Tuperbe  ouvrage 

*  NARE  f  nager*  Les  Ro- ,  qui  réuniflbit  deux  monta** 

tnainf  s'accoutumoient  dés  la-  gnes ,  pour  &ciiicer  l'entrée- 

jeunelfè  à  nager  »  9c  c*écoi^  dans  la  Ville..  Les  Romains 

4ia  des  éiFerdces  du  Champ  de  y  eavoyetent  une  Colonie  fous 

Mars.  Les  parens  eux-a^mes  le  Coofulat  de  Fulvius  Pas- 

fbrmoîent  les  enfan  s  àcet  art  >  tinus  ,  dt  de  T«  Manlius  Tor- 

conime  Flutarque  le  raconte  quatus. 

étÇMOTiiFilmmfuumprœi'-  NATIO*  Déefle  qiû  le-? 

vit  >  ^  docuit  ipji  fluminum  cpuroit  les.  femmes  en  travail 

yorticofa>»  autrapidiora  na*  d*enfant  s  Qum  fuia  partus 

^uiéofiiftfoft ,  ac  tranfmiù^  ma^xmrum  mwUir^  dit 
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ccron  ,  û  nafcentibus  Natio 
nommata  tft, 

NATALISDies  ,  le  iour 

cie  la  nailTancC,  Lc$  Komains 
éloicnt  exacts  a  célébrer  le 
jour  de  ia  iiailTance  de  leurs 
Dieux  ,  celle  des  Empe reur.f, 
dr  leurs  p^rands  Hommes  ,  <5c 
la  leur  en  particulier  »  comme 
on  ie  voit  dans  Plautc  : 
Mîhi  hoàu  natalh  àit$  efi  » 

dccct  nos  omnti  ium 
Conctlibrare, 

Ce  jour  là  ,  ils  prenoicnc  leurs 
plus  beaux  aiiiflemens&rccc- 
voient  des  préfcns  de  leurs 
Cliens.  Ils  facrifioient  à  leur 
Génie,  &  régaloient  tous  leurs 
amW  ;  quelquefois  même  ils 
donnoienc  un  repas  public. 

NATTAxs  fur  nom  de  la 
Famille  des  Pinaricus  ,  qu'un 
d  entr'eux  reçut  faiu  doute  de 
quelque  rumeur  qui  lut  écok 
venue  fur  la  v^eau. 

NAVALIA,  Havre, pont 
«.  u  l'on  mer  les  vaifTeaux,  lorf- 
qu'ils  fortcnt  de  raccclicr.  A 
Komc,  ce  qu'on  nppelloit  l^a- 
val/a  ^  écok  nn  Quai  où  les 
a  aifT'eaux  abordoieorSr  dëpo- 
foienc  leurs  marcha ndifi's.  Il 
éroit  fur Tibre  auprès  du 
Pont  SuSîicicn,  &  ,fcionDc- 
nys  dVHalic arnnilc  ,  Antus 
JVTarriu^ Tavoit  tait  conflruirc, 
Aurëlicn  fur  \e  |)rcmicr  qui 
ea  a  enfermer  de  murs  cer 
<?r5droir,de crainte  que  dans  un 
cas  d'incurfîon  ,  les  marc  h  an- 
difes  qui  y  étoient  en  rélerve 
|iç  (omballenc  caue  1^  xnaiiiis. 
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des  ennemis  :  Cùm  viJeref  i 
dît  Vopifcus ,  poffè  fîcn  ,  ut 
alîquid  talc  ittrum  qu  aie  pu  h 
Gallitno  cvcneratt  proven/- 
rit ,  adlubito  confiîio  Sench- 
tusy  muroi  UrùisRomœ  dila- 
tavit.  Car  fous  Galiitus ,  les 
Goths  &  les  Scythes  avoient 
fait  des  fréquentes  irruptions 
fur  toutes  Ici  terres  de  TBiii-* 
pire  Komauî. 

NAVALIS  Porta.  V. 
PORTA. 

NAVARCHUS  ,  Com- 
mandant d'un  vailfeau  qu'on 
appcila  d*abord  Magijlcr Na- 
vis.  Voici  qu'elfes  ér«'ient  fe$ 
ionélions>  félon  Vcgcce:  Si  ri" 
glilœ  Uburnœ Jingulos  Na- 
varchos  ,  id  tfly  quaji  navi- 
ciilarios  habebant'.qui  exccp- 
tîs  cceteris  nautarum  offi- 
ch's  ,  giibernatoribus  ,  atque 
rcmrgibus  ^^'milîiibus  eier^ 
ce  nais  (jiiotidianam  curant 
&  /U[;e,vj  adiiibtbant  induf- 
triam,  C'étoit  auiii  lui  qui 
donnoit  Tordre  Ôc  régloit  rou- 
tes chofes  dans  le  combar. 
Chez  les  Grecs,  il  Y  avoir  dans 
chaque  vaifTeau  un  premier 
Officier  appelle  Navarchiis  » 
qui  avoir \inn  de  U  Chiourme»^ 
te  commandoit  daus  le  vaif-. 

feau  ,  &  ua iecQud  SiUi  ctoit» 

le  PUore.  • 

NAViS  ,  VaifTcau  ,  Na^ 
vire  -pnv.r  aller  iur  Tcau.  On 
rominenra  d'abord  à  navir^r 
fur  les  nvicrcs  ,  puis  on 
hafarda  à  braver  les  fureurs  d^;- 

U  iner  ,  fur  4^$  b^ûxoeu^ 


fong 
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boîs.  On  die  que  les  premiers  phraflc  :  Trirèmes  ,  ac  majih 
inventeurs  des  vaîfTeaux  en  rcs  îongas  naves  ex  abiete  , 
prirent  Tidée   fur  la   forme  hvitatis    causa  ,  fàchinU 
d'un  puiiroii  ;  quUs  trouve-  L'Aulne  ,  le  Cèdre  ,  le  Cy- 
rent  clans  ia  figure  de  lun  dos,  prés,  le  Plu,  font  encore 
la  carène  du  navire^  la  proue  propres  à  cet  urag;e  :  !e  même 
dans  îa  forme  de  fa  tête  ;  la  Auteur  l'atteftc  desdeu:^  der- 
poupe  dan <;  fa  queue,  &. les  ra-  niers  :  Finus  ,  Cedri.s  ,  ut 
jnes  dans  fes  nageoires. D'au-  gcmraùin  dicam  ,  Ugna  junt 
cres  difent  que  le  vaiffeau  fut  ex  quibus  naves  jàbrican^ 
fait  à  Vimitation  des  oiieaux  ,  tur.  On  le  fervoit  anciennc- 
cn  qui  on  trouve  auffi  ces  d if-  ment  de  clous  de  fer  pour 
férentcs  parties".  Les  qualités  joindre  les  différentes  partie? 
propres  a  un  bon  vailfeau,  du  vaiffeau  ,  mais  Vegece 
iovx  j**.une  grandeur  raifon-  croit  que  ies  clous  de  cuivre 
nable  :  Vïàefni  ut  navigia  font  préférables  ,  parce  que 
ijua.  modum  ixccdant  ^  ^^gi  métal  eft  moins  fujet  à  ie 
nequtant  ?  Ce  fur  Tinconvé-  rouiller  dans  l'eau  que  le  fer: 
juent  des  vailFcaux  des  Car-  iLtiUus  aneis  clûves  ,  qiuirji 
rhaginois  qui  s'embarrairerent  ftrrcls  coiup/nfjcnda.  Le  nom 
dans  leur  propre  grandeur  ,  du  vaifTeau  fe  tiroit  ordinaî- 
^uôd  ipfum  ixitiO  fuit  ,  dit  ment  de  la  fi^nire  qu'il  avoir 
Florus.  z^.  La  légèreté,  pour  pour  cnfeigne  :  ainlî  quand 
pouvoir  manœuvrer  plus  ai-  c'étoit  \m  taureau  ,  on  Tap- 
fément  :  c'étoit  l'avantage  des  pelloic  Tûurui  ;  ou  bien  des 
\  ai  fl  éaux  Romains  ,  ainli  que  ma^handifes   dont  il  étoic 
nous  l'apprend  je  même  Flû-  chargé,  comme  s**!!  portoit 
lus  :  Koinana  cîajjts  promp-  du  bled  ,  on  rappelloir  Fnv- 
ta  ,  hvis  y  &  cjuodam  gcnere  mentaria.  On    le  iiommoit 
çafirmjis  ,  jic  ramis  ^aji  encore  de  l'ufao;e  auquel  il 
Jiahtnis  agibatur.  Il  y  faut  étoit  defliné  :  rifcatoria  s'il 
encore  obferver  la  qualité  du  étoit  rcfervé  pour  la  pêche, 
bois  qui  ne  doit  pas  être  coupé  Quand  un  vailFeau  étoit  fa- 
indiffcremment  en  tout  teras;.  briqué  ,  on  le  dédioit  à  quel- 
car  le  bois  coupé  mal  à  propos  que  Divinité  ,  avec  de  gran- 
td  fujet  a  être  rongé  des  vers:  des  cérémonies  ;  on  le  coi:- 
TtmpoTi  împortuno  cctfct  ar-  ronnoic  de  fleurs ,  &  ies  Ma 
^ores  ♦  dit  Servius  ,  telots  couronnés  aufïï  eux- 
Jàciunt*  JLe  bois  plus  propre  mêmes  de  fleurs,  ie  iançoienc 
èconftruire  des  navire  efl  le  à  Peau  avec  avec  deg^andii 
Sapin  ,  parce  qu'il  efl  fort  cris  de  joie, 
léger 9  ainft ^ue dû TiiéQn  KAV£S  Actua&m, 
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fcoienc  det  vaiiTeaiiz  qui  al«  N  A  Y  £  S  Fulvtattlssi; 

loienc  à  voiles  ic  à  runes  p  écoieac  des  vaifTeaux  de  toute, 

pour  plus  de  célérité*  efpècet  propres  à  allèr  fur  des 

'  NÂ  VESiEaATji»  étoient  fleuves  &  des  rivières, 

ceux  qui  avoient  la  protte  dé  NA  VES  Long  A  ,  donc  il 

cuivre  :  Frifcifèrro  mt  are^  eft  fi  fouvenc  parlé  dans  \e% 

dit  liSdMe  ,  proras  naviùm  Auteurs  «  font  les  vaiileaux 

armabant  ^vrôpttr  fiopulos^  proprék  au  combat ,  aînfi  ap- 

ut  fciiictt firtantur,  auî col"  pellés,  parce  que,  dit  Ifidore^ 

iidantur.                    *  hngiom  funt  cttUris.  Oé-r 

NAV£S AvNOTiiriiyceux  toieuc  des  efpèces  de  galères 

qn*on  équipoi^  pour  apporter  dodc  il  j  avoir  de  deux  forr 

ia  proviTion  de  bled.  tes ,  les  unes  à  un  rang  de  ra-; 

NAV£SAraRTjs«^toîai^  mes' de  chaque  côté  ,  9c  les 

des  vaidfeaux  ouverts  it  fans  autres  à  plufleurs.  Des  ciavi^ 

ponts ,  eicepiè  k  la  proue  9t  res  longs  de  la  première  for^ 

a  la  poupe  ,  pour  concemr  les  te  ,  les  uqs  avoient  ving^  ra« 

combatcans  :  Ccntum  teâœ  mes  4c  les  autres  trente,  d*au* 

navts  ,  dit  Tite-Liye,  Gf  très  çin^uante ,  éc  quelques- 

fuinquagihta  livipini  ofer-  uns  cent.  Des  vàiflTeauz  à  plu- 

licr.  fiéurs  rangs  de  rames,  les  uns 

N  AVES  Oaudicarta,  en  avoient  deux^  les  autres 

vaiflèauz  dont  les  planches  cinq ,    }ufqu*à  trente  A:  qua- 

étoient  fort  épaiffes  8c  grof-  rante;cenx  qui  en  avoient  un 

^èrtui  Caudicaria  navemex  plus  grand  nombre  écoient 

iaàulis  craffioribm  factce  ,  plutôt  pour  la  parade  que 

dit  Feflus.                     *  pour  l'ulage.  Les  plus  ufités* 

N  A  V  E  S  CpNsTR ATA  ^  aans  les  combats  étoient  ceux 

yaKTeaux  entièrement  cou-  qui  avoienttrôtsoadnq  rangs 

verts ,  par  oppofition  à  navts  de  iames«  Xes  Corinthiens 

fptrtœ.                   .      .  ftirent  les  premiers  q^i  intro- 

'  N  AVES  CtrBicui;ATJB,  duifirent  Tufage  de  diven( 

étoient  ceuy  o&  Ton  trouvolif  rangs  de  rames.  On  diftin- 

toutes  les  aifances'  imagina-*  gumt  les  rames  par  degrés, 

bles ,  îufqu^à  des  chambres^  V^er  REMtGES. 

des  bains ,  des  faites  à  man-  '  NAVESLusoR.iiE, 

gër.  Séneque  parle  de  ces  étoient  des  yiiilléaux  que  les 

^aiilbaux  :  Cui  trinmes  &  Romains' tenôient  fur  les  fleup* 

etratas  non  nùttam ,  lujbrias  yes  limitrophes  de  i*£mptre, 

6r  eùbicuiatas ,  utalia  hiH-^  pour  fê  défendre  de  Pinafr- 

kria  Regum  in  mari  la/ci^  non  des  Barbares  :  De  Lujb-  > 

wntiummttam.    '     •  /iri,  dit  Vege ce,  i^ueisin 
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yamil^h  (ptotUianis  uiaà*  aiii^ls  iU  ^onnoienc  dt$ 

tur  excuèiis ,  ntienidum  pu^  noms  parclculiers ,  f^avoir;  le 

hm  On  les  appelloit  Luji*  PiroiifieSalammien^Vjiri* 

ricsj  parce  ^ulls  voeitoîenc  tifiom,  le  D€memùs,,l*Af 

fans  ceflc  de  côcë  ù  iraiitre  i  mm.  ht  PeràU  fut  le  feul 

comme  en  fê  jouant.        ,  qui  fe          de  là  défaite; 

NAVES  ONBRAMii  «  lec  d^^Bgbs  Folamos  «  de  ceux 

ifiraifleaux  de  charge.  qui  Te  moncoienc ,  s'appeU 

NAVES  Orarijb  %  pour  loient  PeraUins,  Le  fécond 

Aller  lé  long  des  bords  »  te  on  étoit  cette  célèbre  galered^ft 

s*en  fervit  £puis  pour  voguer  grandleùr  excraordînaire  >  à 

én  pleine  mer  :  Nune  iifino  trente  rainas  >  fur  laquelle 

orariis^Byi  Pîmhiciam  Tàéfée  alla  dans  Mite  de 

ftUrtm  .  I3rète  p  d'oà  il  revint  yïétor 

NAvBâ  PucAtiLkst  iieux.  Il  fut  enfuife  nommé 

étoieçt  des  pontons  Êùts  avec  le  DéUquc .  parce  que  tous 

ides  peaux    des  cercles  que  leit  ans»  il  iervoit  à  porter  à 

Ton  démontçttt  à  volonté  s  Délos  les  offrandes  que  les 

PCcatîks  iùnurii  tramfi^  Athéniens  fdfc^em  à  Apol- 

)hinty  dit  Pline.  Ion  Diiitn^  pour  s'acquitter 

NAVES  pRJktoiitJE»  du  vœu  de  Théfée. 

jportoient  le  Préteur  ou  lé  NAVESSuTiL»s,ét<nenc 

Commandant  dé  la  flotte;  ils  des  barques  d'ofier  couvertes 

dtoiem  plus  grands  ^ue  les  de  |peaux  que  Pon  coufoic  ;  H 

autres  »     l^éténdàrt  v  étoit  delà  leur  eft  venu  le  ngm  % 

Àtaclié  aén  de  fervir  de  guide  quia  futhantur* 

tiux  autres  vaiffeaux  tvth  NAVËS  Tabbllarijb» 

purputto  ad  Aaium^  dit  Pli«  &<»ent  les  VaifTeaux  qui  pré« 

ne  y  cutn  Mf  Anionh  Cko*  cédoient  la  flotte  d*Alexan^ 

patra  vekit^  tùdtmque  effu-^  drie«  te  annoncoient  fon  ârri- 

^tlhocjpiit  imptratoriœna-  yi^i  Subitè  hoàu^  dit  Sé^ 

visinRgnt,              '  '  néque,  nokis  Attxahdrina 

NA  V  ES  SAtR A ,  étoiént  hava  ajpparuimnt  »  quiB 
des  navires  que  les  Grées,  pramtujàhnt^  ù  nuntiart 

avoieiK  dans  quelqués  Villés  vtnturatclajpsûdv€ntum;ta^ 

maritimes  ,  qu'ils  hônoroient,  btUariûS  vocant* 

d*une  vénérationparticttliètet  NAVES  Tr aborijb  y 

A:  dcmc  ils  ne  fe  iervoient  que-  étoient  des  efpèces  de  canots 

pour  des  aflaires  importantés  d^'un  tronc  d'arbre  que  Ton 

de  Religion  ou  d*Etat*   A  creufoit* 

Athènes, ils avoientplufleuts  NAVES  Turritje,  les 

ûc  ces  fortes  de  vaiflèaux  taiflcaux  chargés  de  tours  i, 
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U  proue    à  la  poiqpe.  Tous  âufTÎ  bons  que  ceux  i^uxi  fcul^ 

le»  bâctment  de  mer  des  Ro*  donc  U  manœime  écoic  plus 

nutnst  propres  pour  la  guer-*  prompte  8c  plus  embarras* 

itf  étoieoc  des  efpécts  de  laute;  car  rtitilorien  Zosi- 

galères  qui  aliotent  à  force  tte  nous  apprend  que  long* 

oetamesvft  leurcooftroâioo  tems  même  avant  le  regn« 

approchoit  eifedivtment  de  de  i*£inpereur  Théodcfe  le 

nos  galères;  ils  étoienc  longs  ItunCt  1  ufage  en  ^toit'encié^ 

n^avoknt  qa*un  mât  »  beau-  itmeot  aboli.  Il  ne  nous  rede 

coup  moins  d*agréc  que  noft  auiou];d'hui  que  des  c'oojec- 

traifleaux»    comme  nos  ga>  cures  trèt-iticertaines 'fur  la 

lèiesf  Us  aToient  des  éperons  Aaniètt  dom  ils  manœu- 

de  cuivre  ou  de  bnmse.  Quoi-  ttoivnt  aret  dtuk  èc  croîg 

ou'ib  enflent  des  voiles»  on  rangs  de  rames  qitt>  plon<« 

le  ferroit  plus  ocdinairement  gcant  toutes  en  même  tenu  f 
de  rames  ;  il  y  en  avoît  qui     fe  televant  de  mêmev  de- 

éioienc  découverts  »  c*eil-i-  yoiem  â^embarraiTer  les  unes 

dite  fans  ponts ,     qui  ii*a^  ét  les  autres*  Il  eft  encore 

voient  qu*ttn  Teui  rang  de  ra-  bien  moins  facile  de  corn- 

ines  de  chaque  ^cé;  on  les  prendre  la  manoeuvre  de  ceux 

appelloii  baiimeni  légers  «  dont  le  nombnt  excédoit  «  9c. 

parce  qulls  voguoient  plus  9^  allcuent  à  dix*  à  vingt* 
vice  que  les  autres.  Ceux     même  lufqu' à  quarante  «as 

qui  avoient  plufieurs  ponts  «  les  gens  les  plus  expers  fur 

avoient  aufli  plufieurs  rangs  cette  madère  «  avouenc  leur 

de  rames  placés  par  étages  %  igfiorante. 
mais  en  échiquier«pour  ne  pas     NAIfPK  AGt  ;  ceux  oui 

s'embarraiTer;  c*e(c  au  moins  avoient  fkitiuiufrage,  chez  les 

ce  que  Ton  conjeâure,  car  Anciens,  fe  rafoient  la  tête , 

on  n*en  a  aucune  certitude*  dt  furpendoientdansunTen^ 

Les  vaiilèaux  les  plus  corn-  pte»  leuts  habits,  avec  tm  ta- 

muns  étoient  à  deux  »  croil,  bleau  ou  étoit  tracée  VlSiU 

quacre  U.  cinq  rangs;  il  y  en  tdlre  de  leur  naufrage.  Ceux 

«voit  lufqu^à  dix ,     même  dont  la  mer  avoit  englouti 

Jufqu^à  quarante  ;  mais  Ils  toutes  lès  richeCcs ,  allient 

n^étoient  qu*uii  objet  de  frU  mandier ,  ayant  un  pareil  ta- 

vole  curiouté*  Au^uftenelê  bleau  attaché  au  cou  pour, 

fervic  point  dans  les  armées  émouvoir  la  charité  du  pu* 

navales  de  ceux  qui  étoient  bile ,  par  le  fpeâaclp  de  leur 

au-deflus  de  mis  rangs  ^  ap-  défafire;  Juvenal  fait  allu' 

paremment  dans  la  fuite  ,  on  lion  à  cette  coutume  dans  c» 

itconnut  qu'ils  n'étoienc  pai  Vers  : 
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♦  k  k . .  Versâ  rate  naufitigUS  iloît  aux  Carthaginois  leur  fu- 

afJkm  périohté  fur  mer,  5c  il  airiva 

Du  m  rogat,  &  piclâ  ft  tcm-  que  f quoique  tout  neufs  dans 

*  piJiaU  tuetur.  ce  genre  de  combac ,  ils  vain- 
Ceux  qui  éroicnc  tellement  quireiic  leurs adverfaires ,  qui 
ruinés  qu'ils  n^ivoient  pu  le  écoiciic  alurs  les  Peuples  les 
procuier  le  tableau  ,  fc  cou-  plusexpérimentésdans  la  Ma- 
tentoient  de  porter  un  tronc  rine.  MILITIA  Nava- 
©nic  de  bandelettes  ,  &  ra-  tis.  Leur  manière  de  combac- 
contoient  leur  hiftoire  :  Nec  ut  étoit  de  pretidre  eu  Hauc  le 

Jbfciato  naufiagus  hquax  bAdmCBt  qu'ils  actaquoient  « 

trunco  y  dit  MarcUl.  «fin  ^ue  du  choc  violent  de 

NAVIGANDI  Aes^  réperon^ilspnffeiKreiitamer 

VArc  de  navire  eft  crè»*an<*>  ic  le  coukr  à  fond  «  ou  bien 

ckn,  6c  quelquâs-timenamU  le  ukfer  de  prés  pour  enrooipie 

hatdt  Maventten  à  Promet  tes  rames  ^  on  racciocJier  avec 

^ée»  d'aunes  à  Jaiius ,  parce .  des  mmo$  de  des  ctoctes  de 

que  ,  fuivaoc  le  cénoignage  fer  qu'ils  jettoteuCy  afin  de  le 

d'Athénée ,  iljr  avoie  un  Na-  ioindie   d'aller  4  l'abordage^r 

-vire  marqué  lur  le  revers  des  quand  U  fidlott  es  venir  à  ua 

plus  anciennes  monnoiei  de  combac  »  ils  élevoîeat  dans 

Crèce  >  de  Skile ,  6c  d'Italie;  leurs  vai0eau±  des  cours  de 

d^autr^  en^i  Tattribuenc  à  charpente,  ^pû  fe  moiooienr 

Minerve,  à  qui  rAntiqmtéfe  6c  fe  démontolencfactlefflent» 

Cfoyott  redevable  des  autres  âid'oii  ils jeccoàenc  avec  avan- 

A  ts.  Mais  pour  quitter  les  fa-  tagi;  des  pierres  6c  des  traies 

bles  8c  aller  au  vrai ,  il  pacotc  fur  leurs  easiemis.  Ils  fe  fer-* 

^ue  lesPhjéniciens  font  les  pre-  voient  encore  pour  cela  dema* 

mters  Pjeuples  qui  du  moins  chines  ,  comme  de  grolles  ar<^ 

perfeélionnerent  la  Navîga-  balêtes placées  en dârresseu* 

tion  ,  félon  le  témoignage  de  droits  du  -vaifTeau,  qui  îan- 

Diodore  :  Magna  l  hœnices  çoient  des  pierres  aflei  grof- 

irtnbus  nanti c:s  rloriâceU'  fes  de  des  lances  à  feu.  Ces 

brantur  ,  tiim   mu  It/' tu  ai  ne  dernières  étoicnt    des  crro» 

navium  ,  tiim  Jingulari  na~  dards  garnis  de  poix  &  d  au- 

yigandipiritiâ  à fupcrror/éus  très  matières  combu  iiibles  qui 

/?//5  Jcc^pf^»  Les  Romains  ne  étant  enflammées ,  mertoicnt 

connurent  la  navigation  que  le  feu  aux  vaifTeaux.  Commq 

lors  de  la  première  guerre  Pu-  ils  n'avoient  point  encore  Tu- 

r*ique ,  l'an  45^0  de  Kome  ;  ils  fagede  labouirolc ,  iisfc  con- 

furent  forcés  d'équiper  une  duifoient  la  nuit  par  les  étoi- 

âotce  pat  les  fuccès  ^ue  do&«.  ie«  »    le  jour  pax  ia  vmc  écs 
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côtes  ou  des  ifles  dont  ils  par  rinfpeclion  du  Soleil  péà"; 
avoieuc  connoilTance  ,  Se  qui   dant  le  jour  ;  ôc  celle  des  étoi" 
•  fervoicnt  à  guider  le  Pilote  ;   les  pendant  la  nuit,  ce  qui  ié^ 
c'eft  ainfî  qu'ils  navigeoient   ietroir  dans  de  grands  embar- 
fur  la  Méditerranée ,  qui  étoit  ras  ,  iorfque  ie  tems  devenoic 
la  feule  mer  fréquentée  alors,  gros  5c  obfcur  ,  ce  qui  les  em- 
&  où  Tou  n'eft:  pas  long-tcms   pêchoit  par  couféquent  d'en- 
fans  découvrir  quelque  jerre.  treprcn  rc  des  voyages  de  long 
Ils  ne  connoiffoient  d*autre  cours,  «îk  encore  plus  de  tenter, 
navigation  fur  l'Océan  que  le  comme  on  a  fait  après  eux  ,  de 
long  des  côtes.  Ils  avoient  Tu-  nouvelles  découvertes  à  tra- 
fage  des  ancres  pour  arrêter  le  vers  des  mers  inconnues.  Dans 
vaiffeau,  &  celui  de  la  fonde  leurs  voyages  maritimes  ,  ils 
pour  connoltrc  le  fond  ;  mais  fe  conduifoient  par  la  grande 
ils  ne  coimoilToient  pas  aflez  Ourfe  ou  //^//c^,  ConAeila- 
la  fcience  de  la  navigation  tion  qui  ne  montrant  le  T^ord 
jours'expofer  à  un  gros  cems.  que  d'une  manière  vague  f 
S'ils  en  étoicnt  furpris ,  ils  devenoic  pour  leurs  Pilotes 
cherchoient  pour  s'en  garantir  un  guide  peu  sûr.  Ils  ne  con- 
la  terre  pour  fe  faire  échouer^  noifrotent  pas  l'ufage  des  car<- 
€c  obfervoient  la  même  ma-^  tes  marines  i  6c  ils  ne  fe  fer^ 
nœuvre  quand  ils  étoient  pour-  voient  d'autre  moyen  ,  pour 
fuivis  de  trop  près  par  un  en-  connoître  les  ifles  &  Ic^côces  , 
nemi  fupérieur.  Lorfque  le  que  du  vol  de  quantité  d'oi-- 
danger  étoit  pafle,  on  remet-   féaux  qu'ils  avoient  avec  eux 
toit  le  bâtiment  en  mer  à  force  dans  leurs  vâiifeaux  ^  pour 
de  bras  Bc  de  leviers  ;  ce  qui  leur  indiquer  les  terres  où  il» 
fait  voir  que  files  Anciens  ont  vouloient  aborder  ;  ainfi  il» 
eu  des  connoiffances  utiles  ue  faifoienc  que  coctoyer  le» 
concernant  les  Arts  >  qui  ne  rivages* 
font  pas  venues  jufqu'à  nous ,      NAULUM,  Pièce 
nousen  avons  découvert  d'au-  de  monnoie  qu'on  donnôit 
très  qu'ils  n'ont  point  eues  de  au  Maître  d'une  barque  ^  pour 
f|m  ne  font  ]pas  moins  utiles,  payer  fon  pafTage.  Le»  Ro« 
Les  Grecs  n'étoient  pas  nains  ne  manquoient  pas  d'en 
plus  habilles  dans  la  naviga^  mettre  dans  la  bouche  d'un 
tion  que  les  Romains,  par  ri*  mort  pour  payer  foo  pailage 
gnorance  ou  ils  étoient comme  fur  le  Stix  ;  fans  cela  9  ils 
eux  de  la  boulFole  9  cette  in-  étoient  perfuadés  que  le  nau* 
veation  moderne;  ils  ne  ferè--  confier  Caron  ne  les  paiTe-* 
gloîent  fur  mer  dans  la  con-  toit  point*  Sous  les  Empe- 
duicf^de  knis  yaii&aux  ^  que  reucs  «  cette  Ficce  étoic  de  la 
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monnoîe  courante  de  l'Em- 
pereur régnant  ,  ce  qui  faifoit 
connoître  ca  ^uel  tem$  un  tel 
écôic  more. 

INTAUMACHIA,  Nâu- 
machic,  rcpréfeiuacion  d'un 
combat  naval  qu'on  donnoit 
d'abord  à  Rome  daiu  un  lac 
crcufé  tout  ûmplement  près 
du  Tibtc  :  Item  navalt  prcB- 
lium  ,  dit  Suétone  ,  circâ 
Tibtrim  cavato  folo.  Daiw 
la  fuite ,  le  plaifir  que  ïtt 
Romains  prirent  à  ces  fortes 
de  fpeélàcies ,  les  engagea 
à  faire  contraire  avec  art 
êC  décorer  des  endroits  fait# 
exprès  pour  les  repréfenter  , 
quxû  appella  Naumachitf. 
Oxl  les  repréfeAtoicaufli  queU 
quefois  dàils  l*AmphUéitrd 
Se  dans  le  grand  Cirque  ,  à 
caufe   de   la   facilité  que 
donnoienc  les  canaux  d'en 
innotider  tout  le  bas  ,  Se  d'en 
former  une  efpèce  de  Uc. 
Les  Empereurs  firent  des  dé- 
pcnfes  énormes  pour  ces  for- 
tes de  combats  ;  on  y  voyoit 
parottrc  des  Nymphes ,  des 
Monflres  marins  ;  &  du  tems 
de  Claude  ,  Suétone  parle 
d'un  Triton  d'argent  qui,  par 
Je  moyen  d'une  machine^étoic 
pouilé  fur  le  lac  ,  &  qui  de  fa 
conque  mariné  animoit  les 
combartans:  Teau  èncroic  dans 
ces  lacs  par  des  canaux  avec 
tant  de  rapidité  ,  que  les  fpcc- 
tateurs  n'avoient  pas  le  tems 
de  s'en  appercevoir ,  ôc  elle 
en  forfoit  de  ta^it^  ^  |>ouk 
Tomt  IL 


laifler  la  place  libre  à  ûn 
autre  divoftiiiement.  Ces  re- 
prélcnrations  furent  d'abord 
imaginées  pour  exercer  les 
foldats  aux  combats  de  mer  » 
comme  dans  le  tems  de  la 
première  guerre ,  lorfque  les 
Komains voulurent  former  une 
flotte  pour  réfifter  aux  Car- 
thaginois ;  mais  dans  la  fui  te  , 
les  Nauikacfales  ne  fervirent 
qu'à  l'amufement  du  Peuple, 
Les  plus  fameufes  donc  on 
parle  ,  furent  celle  que  l'Em- 
pereur Claude  donna  fur  le 
lac  Fucin  ,  où  Ton  vit  com- 
battre deux  fâftlons ,  la  Ty- 
rienue  5c  la  Rhodienne ,  dont 
chacutie  étoit  forte  de  douïe 
vaiflTeaut  :  celle  de  Néron  , 
pour  laquelle on,perç a  la  mon- 
tagne qui  fépare  le  lac  Fu- 
cîn  de  fa  rivière  de  Lyre ,  6c 
ou  l'on  vit  paroi tre  des  ga- 
lères à  trois  &  à  quatre  rangs^ 
montées  de  1900  combat- 
tans  :  celle  de  Tite  Ôc  de  Db- 
mitien  ,  où  les  Athéniens 
combattirent  comre  les  Sj- 
racufains. 

N  AUMACHIA,  ctoic 
aufO  à  Rome  Parfenal  où  l'on 
dépofoit  tout  ce  qui  fcrvoit 
à  équiper  les  galères  quand 
elles  alloient  en  mer;  il  étolc 
dans  l'endroit  où  l'on  débar- 
que aéluellement  le  vin  qui 
aftive  d'Oftie  par  le  Tibre, 
pour  être  vendu  ;  Ripèttû» 

NAUTÀ  ,  Matelot, 
qui  fait  la  mâncôvre  du  vaif- 
Icau.  Ùiùi  ks  premier  s^tem$, 


é 
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il  nV  avok  »  au  pilote  prcs ,  quitter  des  vœux  qu'ils 
d^autcet  matelots  que  les  fol*  avoicnt  fait  dans  le  danger* 
aats  :  mais  depuis  ♦  lorfcju'on  NEAPOLIS  ,  Naples  , 
eut  un  peu  perfe6^ionné  la  Ville  ancienne  de  la  Cam- 
navigation*  on  fit  un  corps  panie,  fur  la  mer«  d*abofd 
à  part  des  matelots ,  dont  nommée  Fhakrc ,  purs  Par- 
lés uns  furent  mis  à  la  rame ,  thenopt  ;  elle  fut  Colonie 
éL  les  âutres  à  diverfes  fonc-  Romaine  avait  rEmpereur 
dons.  VegpcecndilHngucde  Tite  ,  ^  auparavant  elle 
cr<»s  efpèces »  à  chacune  dcf-  avoit  été  du  nombie  des  AU 
quelles  il  attribue  une  qualité  liés  Latins,  puis  en  confé- 
fwmQiInNautisditigentiaf  quence  de  la  loi  JuHa^elle 
m  Gubtmatoribus  pcriùa  «  étoit  devenue  viik  Mumci« 
inRmigiàUsvimsiligimr.  P^!5-    ^  ^ 

^ans    Ict    commençeipcns  NEMAUSUS,  V lUe 

qu'on  équipa  des  flottes  à  célèbre  de  la  Gaule  Narbon- 

Rome,lesQievaiiets fechar-  noife, aujourd'hui Ntmes. Du 

gèrent  de  la  paye  des  mate-  tcmsdeStrabon,ellc  éroit  Ca- 

îots ,  qui  depuis  la  reçurent  pitale  du  pâys  des  Arécoini- 

du  trâbr  public  :  on  ne.fçaît  ciens  t  A:  avoit  dans  fon  reiforc 

à  quoi  elle  fe  mODtoit  ;  mais  vingt-quatre  Bourgades  qui 

il  nV  a  pas  apparence  qu'elle  jouifibient  du  droit  des  La- 

Ât  bien  moins  forte  que  tins.  Sous  Augufle,  elle  de- 

cèlle  des  troupes  de  terre  »  vint  Colonie  Romaine  , 

à  raîfon  de  la  différence  que  s'appella  Augiifta  Nemanjhs* 

lés  Romains  olit  toujours  mi  fe  N  E  M  E  A  ,  Némée  ,  fo- 

entfc  les  deux  fcrvices  :  U  eft  lét  de r Achaïe ,  où  Ton  avoic 

cependant  certain  que  leur  coutume  de  célébrer  des  jeux 

Êàye  devînt  plus  forte^fousies  en  Thonneur  d'Hercule  qui 
îropcreurs,« nous  lifons  que  avoit  tué  un  lion  dans  cette 
fous  l'Empereur  Anaflale«  forêr ,  d'où  lui  vint  le  fur- 
ies matelots  avoient  cinq  nomdeNéqiéenqueportoienc 
NummiS  d'or  appellés4$b/tt^/.  auffi  lesjeux  qu'onycélébroit 
Dans  une  tempête  »  les  ma-  tous  les  ans;  ceux  qui  étoienc 
telots  avoient  recours  à  Caf-  vainqueurs,  recevoient  pour 
tor  <tPollux«dom  les  étoiles  récompenfe  une  Couronne 
leur  étoient  favorables  ♦  9c  d*ache  verd. 
c'eft  pour  cela  que  dans  la  N£M£SIS,  Dëefle 
Sàmothrace  »  ces  Dieux  qui  marquoit  la  vengeance  que 
«voient  un  Temple  fur  le  Dieu  exerce  contre  les  mé- 
p6rt«oàlesiàatelots,  échap-  chans*  £es  Grecs  Thono* 
pésattn4iifîage,ail^encs'ac-  rotent  fout  ce  nom  9c  fout 
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teluîde  Rkamnujia ,  àcairfe  des  Empereurs  Romains  mu 

du  Temple  qu'elle  avoir  à  au  rang  des  Divinités.  De- 

ïlhamnusdans  l'Accique.  Les  puis  que  la  Grèce  eur  pa (Té 

oinains  qui  avuieai  beau-  ious  leur  domination,  les  V  iU 

coup  de  vénération  pour  ce tcc  les  entières  s'honoroicnc  du 

X^éelTe  ,  ne  lui  donnèrent  titre   de   AVuxorat  ,  parce 

point  de  nom  en  leur  langue,  que,  de  leur  vivant  même» 

ëomme  le  dit  Pline  :  Ntmt'  fes  Empereurs  avoient  des 

fis  tfuaDédLatimtmnomtn  Temples;  crics  Peuples  qui 

ne  tn  Capitotio  qùidm  in^  '  IcUr  étoieoc  fournis ,  étoienc 

if€nit.\U  im  iatfoienc  des  flattés  de  trouver  l  occafiun  de 

facrifices   lorrqtt*irs  éfoienc  prouver  fa  vénitien  qu  ils 

prétsde  fdie  laguerrei  quel-»  lei|r  portoieuc*  en  veillant  a 

qu'un  »  pour  faire  vdr  par-là  la  décoration  de  leurs  Tem^ 

qu'ils  n'entrepienotent  jamais  pies      à  Pefitridéa  de  teur 

que  des  guerres  luftes^cé^-  culte  ;  c'eit  pour  cela  qu» 

^  tables.                          *  fur  quantité  de  mëdaillesde 

.  NEOCORUS  ,  Néocore,  Villes  Grecques  »  elles  por- 

Prêtre   Athénien  qui  fai>  cent  le  titie  de  Néçcores  de^ 

/oit  les  pfiacipaie|  fonctions  Empereurs  Romains.  Il  faU 

des  facrifices.  Dans  leur  ori-  loit  un  Sénacufconfulce  nom' 

glne  ,  les  Néocores  ne  furent  s^arrogér  ce  tîtr^  de 

que  des  Miniflres  inférieufs  COrc, 

prépofés  à  la  garde  des  Tem-  N  E  P  £  L  ,  Ville  d'E*' 

pfes,  comme  l'indique  le  mot>  trurie,  aujourd^huy  Nepetm 

mais  dans  la  Çnizc  ,  ce  furent  ATep/.  Apres  la prifedcKom^ 

des  Minières  de  la  première  par  les  Gaulois  ,  on  condui-- 

clafTe  ,  qui   eureiu   Iculs  le  fie  une   Colonie  à    Nepel  , 

foin  des  chofes  facrées  &  le  &  Fellus  dit  que   dans  1^ 

droit  d'offrir  des  facrifices  :  fuite  ,  cette  Ville   eut  le» 

leurs  fonélions    confiftoient  drous  de  Municipale  ;  oa 

aulîi  à  répandre  de  l'eau  luf-  voit  cfTecliverr.e;  t   c]ue  dani 

traie  fur  ceux  qui  entroient  d'anciennes  Iri fc  iptions  ,  le» 

dans  les  Temples  ,  &  a  faire  Habicans  font  appelles  Mu-^ 

lamêmealperlion  furlesmets  nîcipés, 

&  fur  les  viaudes  qu'on  fer-  N  E  FO  S  ;  dans  les  Aii*r 

voit  à  la  table  des  Princes,  teurs  de  la  bonne  latinité  , 

Leur  droit  d'offrir  des  fa-  ce  mot  fe  pi  end  pour  Petir- 

crifices  s'étendoit  iK)nfeule-  fils  ;  mais  dans  les  Auteufs  de 

ment -fur  les  Temples  des  la  bafle  ,  il  fe  prend  pour. 

Dieux ,  mais  encore  fur  ceux  Ncviu  :  c'étoit  auili  un  fur-- 

qu'on  confâcsa  àiaatémolic  nom  commun  à  plufîeursFa^ 
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milles  de  Home  ,  rur-tcut 
à  celles  des  Mctcllus.  On 
appelloit  encore  Ncpous  , 
les  ^ens  perdus  de  débauche, 
6c  qui  s'éroient  ruinés  par  leurs 
excès,  par  allufîon  fans  doute 
à  la  coutume  qu'ont  les  grands 
pères  de  gâter  leurs  petits  fils. 
L'Empereur  Adrien  ordoiuia 
des  peines  affiitUvcs  contre 
lt$  difTîpateurs  de  ce  genre  ; 
U  les  taifoic  Kjvietcer  publi- 
quement au  milieu  de  TAm- 
phithcacrc  ,  &.  après  cela  ,  on 
les  laiiioic  aller  où  ils  vou- 
luienc. 

NEPTUNALIA,  Fêtes 
êt  Jeux  en  l'honneui  de  Nep- 
tune )  que  les  Romains  cc- 
Jébroienc  en  cunflruifant  des 
berceaux  de  branches  d'Ar- 
bres le  long  du  Tibre  ,  fous 
lerquellcs  iU  pailuicac  la  jour» 
née  à  fe  divertir.  On  im- 
molait un  taureau  à  ce  Dieu, 

NEPTUN US,  Neptune, 
Dieu  des  eaux ,  fîis  de  Sa- 
turne 5c  frère  de  Jupiter  »  qui 
eut 'dans  la  diltnbution  de 
rUnivers ,  la  mer  en  par- 
cage* On  dépcignoit  ce 
Dieu  avec  un  vifage  de 
vieillard,  porté  dans  un  char 
traîné  par  des  Chevaux  ma- 
rins appellés  Tritons^  ou  par 
des  Dauphins ,  &  portant  un 
Trident  à  la  main  :  on  croyait 
que  çe  Dieu  avoit  fait  fortir 
le  premier  Cheval  de  la  terre, 
©ù ,  ce  qui  eft  plus  vraifem- 
bjable  ,  avoit  trouvé  le  pre- 
mief  la  maoièce  d'aller  à  che- 


val,  &  c'elt  pour  cela  qu'cu 
lui  artribuoit  le  fuin  des  che- 
vaux &  des  chars  ,  &  que 
fa  fête  fe  célébroit  à  Rome 
dans  le  Cirque  par  des  jeux 
ëqueftres.  On  lui  attribuoit 
auiîi  les  tremble  mens  de  terre, 
parce  que  la  mer  frappe  quel- 
que fuis  U  terre  avec  tant 
de  violence ,  qu'elle  feirble 
j'cbranler  ;  de  là  ert:  venue 
la  fiélion  de  Virgile  ^  que 
Neptune  renvcrfùit  de  fond 
en  comble  les  mursde  Troye. 
On  rappclloif  Confus  ^  Dieu 
des  Conleils.  V  oyi^  CON- 
SUS  Equestris  ,  à  cau/é 
de  la  Fable  du  Cheval  forti 
de  terre  ,  commé  lè  du  vral- 
fcmblablement  Paufaniaâ  » 
parce  qu'il  fut  le  premier  qui 
apprît  à  s'en  fervir  :  Ego  fie 
puto  cognoTTunatum  ^  quod 
tJuitaLonis  invi/itor futrit. 
Tridenugir  ,  à  caufe  du  TtU 
dent  dont  il  étolt  armé. 

N  E  R  O  ,  Néron  ,  fur- 
nom  de5  Claudius  :  Inter  cog' 
nomma  ,  dit  Suétone  ,  & 
NcwndS  aft/mpjit  Fatricia 
Gens  Claudia  ,  quo  fign:- 
Jicatur  lingud  Saiinâ  /ortis 
ac  ftnnuiis.  Le  fils  de  Do- 
minus  Ahenobarbus  6c  d'Ag- 
grippinc  ayant  été  adopté  par 
TEmpereur  Claude  ,  pafTa 
dans  cette  famille  &  fuccéda 
à  ce  Prince  fous  le  nom  de 
Néron/ixième  Empereur  Ro- 
main :  il  fçut  fî  bien  difli- 
muler  fes  vke$  à  fon  avè- 
nement à  TEmpire  >  qu'il  s'at- 
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tira  le  cœur  de  cous  fcs fujeti;  NEUROBAT  M;  ou 
xnais  bientôt  las  de  ft  çM'  Wftlïoït  de  ce  nom  une  et» 
tfaindre  »  il  fe  livra  airec  |clâ  Danfeiirs  éc  corde 
fureur  à  Tes  inclinations  per*  ^  litibrchpienc  non-feule- 
verfes  ,  te  fe  vit  A  haï  tttnt  iiir  une  cocde  tendue, 
ii  méprifé  ,  qu'il  fut  réduit  à  malt  faifoienc  ^nantité 
fe  tuer  lui-inême  ,  pour  évi-  de  tours  de  de  fauts ,  comme 
ter  la  peine  que  méritolent  toroit  fait  un  Danfeur  fur 
fes  excès.  terre  au  fon  d*une  flûte  :  Nam 

N  E  R  O  N  I  A  »  ut  *  Neuroâattth^t  Vopifcus, 
Seéniques  8c  Gymnîqueft,  que  fui  velus  in  vtntis  Cotàur* 

éron  établit  le  pi'emier  à  ffOtus  firrtuir  ,  exhibait, 
Rômè  »  félon  le  témoignage  N  É  X  U  $  ,  obligatlck 
de  Suétone  :  InJUtuit  &  (fUifi-  dTun  débiteur  info) v^bte  '  4 
guénnale  ccrtamen  primas  ferv|r  fon  créancier  ;  contrit 
omnium  Romcemùre  Greco  entre  les  dtojtns  à  deniers 
tripkx ,  MuÛçum ,  Cymni-  découverts  ,  «c  en  préfcricfe 
Tcuni  i  EJueprt,  quq4  Mpê^  de  témoins  «  6c  de  celui  q^i 
lavit  Neronia.  jortoit  la  balance.  C'étoltune 

N  E  R  V  A  ,  furnomm^  fbtmaiité  du  droit  Romafa\ 
Cocc^ua  ,  fyt  élu  £mpe-  par  laquelle  les  citoyens  c6a^ 
seiir  avei;  un  applaudilFement  traâotonc  enfen^ble  ,  8c  veti* 
univcrfel  ,  après  le  maf-  dolent  ou  acqueioient  le  dtolc 
facrc  de  Domitien.  C'écoù  deoropriéré  lurune  cttofe^^eh 
un  Pf incf  liès-bon,  tfèi-îuftef  prefencedecina té«iotiif;ayec 
&  qui  dônna  piufi^urs  preuv^  la  balance  &  rargetif  CQi)^g* 
de  clémence  pendant  foi)  tant.  Tous  les  kiens  qui  pôu'. 
règne  qui  oe  fut  qu^  4'uo  toient  l*aliéner ,  c*eft-i.âire\ 
au  ^  quatre  mois.  psfl<n  d^Vl  maître  à  unàlUtcé» 

K  £  R  V  U  S  ,  Lien  de  ét^^ûf^tWés  ResmoncM» 
boisqu^on  mettoit  atUpiedSf  éie  cette  aliénarion  k  falfoU 
aux  maints  au  cou;  il  v  par  la  formalité  du  ^exj/s;  dt 
avoit cinq  trous,  par  lefquels  cette  formalité  «  feloQ  le  Jû- 
•n  faifoit  palTer  les  cinq  rifconfulte  Caius  ,  s'éxécili- 
mc^ibres  ;  Quinqutfbramini^  toic  de  cette  manière  :  MûH^ 
haj^tns  <iuiou$f€des  manus  dpûtfo  tfi  imaginaria  quûS'm 
&  ctrvix  infèruntur.  La  fi-  dâm  vtndhiù  ,  ^ùd  iffum 
cuation  dans  laquelle  le  qri^  jjustfi  Kamanorant  duiumt 
tninell  étoit  aip<i  attaché  ,  ioquitti  ità  agitur^  adàièi^ 
écoii  très  «gênante  ^  puifquç  tis  nonnimùs  quinqut  tt/^ 
toujours  courbé  »  fa  t|^  paf«  ti^us  Civiifus  Romanis pu5i- 
foie  arçfq^e  entre  fes  genouxv  ribus  frçf^tà  alioepif: 
.     ^  ■       -  -  MUj  , 
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dem  condiuonis  p  qui  libram 
ancam  ptniat ,  qui  appei- 
latur  Libriptns.  Celui  qui 
achetait  la  propriété  ,  ajoute 
<et  Aurcur  ,  tenant  fou  argent, 
parloit  ainfi  :  Hunc  ego  ho- 
piinem  ex  Jure  quiritium 
pieum  effe  aio ,  //yi/e  mihî 
imprus  e  t  hoc  œn  wneâ/ue 
Ihtil.  Enfuite  il  rcuchoit  la 
balança  avec  Ion  argent  qu*iî 
4onnoit  auvciiflçiu.»c9mme  le 
prU  de  ia  chofc  qu'il  achç- 
cok*.  Selon  la  Loi  des  dûuzc 
Tables  ,  conclut  le  Juiif- 
tonrulce  ,  il  n'y  avoir  pa^ 
<î'autre  manièïe  d'aiicDer  un 
bien.  Ce  droit  du  Nexus 
n'avoit  Heu  qu'entre  les  Ci- 
toyens Romains  ,  <3c  ëtoit 
auflfî  »  comme  uoas  Tavons 
.dit,»  une  obligation  que  ic 
débiteur  iufolvable  eu n  trac- 
jçoit  à  Tégaxd  de  fon  créan- 
cier, de  le  fervir  jufqu'à  ce 
-qu'i  1  fe  fù  t  acquitté  ouen  argent 
i}i  par  fpn  travail  :  droit  in- 
*}iumain  ff  droit  barbare  qui 
Yubfifta  ^ufqu'à  l'an  42.4 
^qu'^on  fît  un  Règlement  par 
lequel  l&s  feuls  biens  du  4é- 
jbiteur ,  quand  il  étoit  Ci- 
toyen Romfiin,  feroienc  en- 

fagés  Çi  l'avenix  îiu  créancier, 
e  quelque  nature  ^ue  fût 
Jft  dette.  On  fjt  cette  Loi  à 
VoÇQàCiofï  dix  mauvais  trai- 
tCmCiU  que  Tufurier  Publias 
•voir  fait  au  Jeune  Papirius, 
^ui  î'cruit  rcad^  fo^  Efclavp 
pour  acquitter  la  dette  de 
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dît  Tite  Live  ^fim  ad  Fo^ 
pulum ,  ne  juis ,  niji  qui 
noxam  meruiffit ,  donec pce* 
nam  luertt ,  in  compcdibus , 
aut  in  nervo  uneretur,  pccu- 
niçt  cnditœ  bona  debitoris  » 
non  corpus  obnoxium  effet 
iîà  nexi  Joluti  :  cautumquç 
//i  pvjhrum'^  fie  mclertniur, 

N  1  H  I  L        C  R  E  D  A  î 

mihi  divinï  &  humani  ^  For- 
mule  de  Icrment  en  ufagc 
çhe;f  les  .Anciens,  par  laquelle 
on  ^confentoit  à  n'êçre  jama:. 
cru  ,  fi  ce  qu'on  difoit  a^lueU 
Icment  n'étoit  pas  vrai» 

NIHIL  VOSXÎORAMUR, 

Formule  dont  on  fc  fcrvoir 
pour  congédier  le  Sénat  ;  c'é- 
toir  celui  qui  Ta  voit  convo- 
que qui  faifoit  finir  la  féancc 
en  ces  termes  :  Pere^  conf, 
crits  ,  nous  ne  vous  fctenon^ 
pas  davantage» 
^  NILUS  ,  le  Ni!  ,  Fleuve 
qui  iravcrfe  une  grande  par-f 
de  de  TAfriquc,  &  dont  la 
fource  a  été  inconnue  jufqu'au 
dernier  ficcle.  On  fçait  qu'il 
fort  de  deux  fontaines  éloi^ 
enécs  de  trente  pas,  chacune 
de  la  grandeur  d'une  rouedç 
carrofîe.  Il  y  a  deux  princi- 
pales cata racles  ou  fauts  ,  ài 
à  la  fc  coude  ,  il  t')mbc  dans 
un  profond  abîme  y  avec 
un  bruit  qui  s*entend  à  neuf 
lieues  à  la  ronde.  I-a  pre- 
inicre  efl  d'environ  cinquante 
pieds  ;  la  Icconde  eft  trois 
Fois  plus  haute.  Le  Nil,  psî 
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caufc  principale  de  b  feni-  plaignoienc  de  cet  ufage  fu^ 
licé  deTEgypce  ;aufliiesaa-  nefte, 
ciem  £^/pcieiu  en  aToienc*-  '  N I  X I  >  Dieia'  qui  pré« 
Us  faitm  lin  Dieu  quHlsado-  fidi^îenc  aux  enfantemens  , 
r<Mlent  fous  le  nom  d'Ofiris*  ^  qui  étaient  ainfi  nommib 
^  I M  B  U  S  t  Voile  ou  '  à  caufe  des  efforts  que  les 
bande  que  les  feninie$  cet-  femmes  font  obligée^  de 

fnoiencautçur  de  leur  front:  faire  d^ns  ce  moment. 
\ft  fafchld.  tranfverfa  tx      NpBILKS,  Nobles; 
'auro  affûta  îniiatiOt  quod  'on  'appèlloit  ainfi  ceux  qui 
cjl?  in  frontt  /mminarum*  pouvoient  montrer  uoe  loi|- 
Comme  le  petit  front  ëtote  .^ue  fuite  de  porcraics 
une  marque  de>  beauté  «  les  leurs  ayeux  ;  car  le  droit  des 
femmes'  qui  revoient  trop  Images  n*étoit  autre  chofe 
grand  9  en  din^upient  T^^  que  lie  droit  de  la  Noblefle  , 
tendue  par  le  moyen  de  cette  &  rui>  fe  prend  foi^vent  pour 
bande  9      elle$  le  faifoient  Tautre  ;  amfi  çe  n*étoit  pM 
avec  .tant  if  m  >  qull  étoit  la  ni|illance  qi(i.  donndit  1« 
difficile  de  s'en  a^perceyoir.  '  Ndlbleffe  \  ms^s  les  Çhatges 
lOn  appelloit  aufli  Nimbus  qui ,  en  procurant  le  droit  de? 
ce  rayon  de  gloire  ^  de  In*-  '  Images ,   ren^ioient   confé- , 
mière  dojat  les  Peintres  en^  queiçment  Nol;iles  ceux  qui 
vironnoieat  (a'tétedesDieust  les  poiTédoiept,  D>bord  il. 
ou  des  |rrands  Hommes  ^  v^y  eut  de  Nobles  que  les 
Prpprii  mmàuf  ^fi ,  dit  Ser-  Praticiens  >  parce  qu'il  furent 
vins»  qui  Deorum,  vtl  Imp^       feuls  revêtus  des  Charm 
fonUum  capita  «  quaji  clara  qui  donnoient  la  Noblel&  ; 
mbula  ambin  vidttur*    .    mais  ils  firent  depuis  un  corps 
NIX    €ONCRBTA.»',à  part  «      on  ^ppella  Not^ 
la  Gl^ce.  Les  Romains  cjfi  'btis  ceu,x  qui»  fans  être  des 
ufoienp  dans  les  gr^nc&scha-  plus  ancienne!  nuûfons  dQ 
leursdePété^^c^oitunplai-  Komet  avoient  exercé  pac 
'fit  Héltcieux  pour  eux  de  boire  eux-même«  ou  par  leurs  ai|» 
à  la  glace;  ils  le  &ifoient  ml-  çêtres  quelques  Charges  Ça* 
me  avec  excé$  ,  jurqu'à  sHn-  ruies*  jPes  premiers  d'uiie 
çommoder comme  Macrobe  famille  qui  j  pafvenoienç , 
en  convient  :  Scimus  çnim  ^étoient  appeliés  ipovi  homi» 
'  quqt  &  quantœ  ffoxœ,  è  poto  nés ,  hommes  nouveaux,  com* 
iiitnis   humqn  nafcantur.  me  éianç  ceux  ^ul  comment 
C'eftce  qui  fonde  les  rèpro-   çolent  la  Noblelfe  de  leurt 
çhes  que  leur  faifoient  les  familles.  C*eft  lè  reproclm 
Auteurs  de  ce  tems  %  qui  fe  que  Catilina  dt  à  Qcéro  ' 

]»  UIJ 
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lor(qu*il  ttti  lut  préféré  cçur 
le  CbnfitUt ,  parce  qu'OKe- 
tivemeDCil  étoit  le  premier 
Noble  dé  fa  (âttllle. 

NOBILfSSiMUS  « 
Nobilijfmc  ,  fitxt  de  la 
plus  erande  diftinâlon  fous 
les  CSipereurs  »  qui  donnoît 
à  celui  qui  enécoïc  honoré  « 
les  plus  grandes  prérogàcives, 
U  ittr-tottt  le  droit  de  porter 
la  robe  de  pourpre  ornée 
d*une  frange  a*or.  Confiance 
releva  encore  de  beaucoup 
cette  dignité ,  en  ordonnant 
par  une  Xoi ,  que  les  Nobi- 
liflimes  feroient  affis  avant 
les  t^réfets  du  Prétoire. 

NOCTUA,  Hibou,  oi- 
feau  noétuffie  qui  étoit  du 

S lus  mauvais  augure ,  fur-tout 
ans  ce  qui  reg^rdoit  les  af- 
faires publiques,  parce  qu'il 
fe  plaît  dans  les  lieux  inha- 
bités, &.  que  fon  chant  eil 
lugubre.  Les  Grecs  ne  pen- 
foient  pas  fur  ce  point  comme 
les  Romains  ,  &  le  Hibnu 
étoit  pour  eux  du  plus  heu- 
reux préfagc  y  parce  qu  il 
étoit  confacré  à  Minerve. 

NODlNUS,  le  Dieu 
ÎSfodot  qui  prcfidoir  aux 
noeuds  des  lu^aux  de  bled  : 

Nodotus  dècitur  Deus ,  dit 

Arnobe  ,  L]uia  ûd^  nodos 
prodiiL/t  res  juas. 

NOLA  ,  N<.4e,  ancienne 
"Vaille  de  la.  Campanic  ,  qu'un 
dit  avgir  été  bâtie  par  les 
Habitans  de  la  Chalcid«  : 

Nola^i  tjiOfKin,  Çhakidinjium 


Çolçmfujut^  dit  Juftin;  elle 
fitc  bitte  quarante* huit  mxjs 
avaiK  Rdoie,  félon  Façercu- 
lus  qui  écrivcdt  fim  Llicre  eo 
m.  Gène  V^Le  fyx  Colo<- 
me  Rç|na{iie^  On  appelle 
Votœ  >  les  cloches ,  à  caule 
de  là  Ville  de  Note.  Vovct 
CAMFANA. 

NOLLB  Façtuii  bsss  > 
Foimtife  d*exeufë  que  TonCiî- 
foit  à  quelqu^uii  ^on  ayoic 
Infiilté  «  ^  ta  compliment 
fatîstkiroic  l^iafiilté.  Céiut 
qui  «  après  avoir  te  un  ou- 
trap;e  «  nVslgeoient  pas  cette 
fatisfaâion«  paiïbldnc  pour 
des  Itches  qui  n'ofoient  pas 
demaAder  vengeance  ,  ou 
pour  des  crimineb  qui  ne 
trouvoient  plus  dç  reuburce 
dans  les  Loix. 

NOMEN,  Nom  que  l'on 
donne  à  chaque  chofé  :  No^ 
mtn  cjî  ^  dit  Ctcéron,  quod 
unicui lue  fcrjonœ  tribuitur^ 
quo  juœque  proprio  ^  certo 
vocdbulo  appcllati/r.  Les 
Grecs  n*avoient  en  tuut  qu'un 
{cul  nom,  mais  les  Romains 
en  a  voient  jufqu'à  trois  Se 
même  quatre,  lur-touc  lorf- 
qu'i's  avoient  été  adoptés; 
tranonun  ,  Nom^n  ,  Coiz^ 
nomen  Agnomcn.  Le  pre- 
mier étoit  le  prénom  qui  fer- 
voit  à  diilingucr  ciiaque  per- 
fonne  ,  comme  M.  Lucius  , 
Publias  ;  le  feconLl  étoit  le 
nom  propre  qui  dcfignoic  la. 
race  d'où  l'on  fortoit»  com- 
uic  X' umj^éc  f  Mai^lius  j  Cor- 
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nélius;  le  troîfîème  étofit  le 
furnom  ^ui  raarquoic  la  fa- 
miile  <i'ou  \%n  écoit,  comme 
Scipio,  Lenculus,  Dolabel- 
la  >  branches  de  la  race  des 
Cornélius  ;  &  enfin  VAgno^ 
men  qui  fe  donnoic  >  ou  à 
caufe  de  Tadoption ,  ou  pour 
quelque  grande  aétîon  »  ou 
m&me  pour  quelque  défauc, 
&  c*eil  ce  que  nous  appelions 
Sobrijuet  :  Non  tnim  Ao- 
mani  Grœcorum  ritu  y  die 
Paufanlas ,  unico  à  patribus 
accepta  nemine  appellantur; 
ftà  tria  ftrl  fingulis  ut  pau- 
ciora ,  pîura  ttiam  imponurt" 
tur  nomina.  Les  fureurs 
font  partagés  fur  la  queftion 
de  fçavoir  fl  cette  coutume 
de  prendre  plufîeurs  noms , 
vint  orig'uiairemenc  des  Ro^ 
mains  ,  ou  s'ils  bt  tCÇurCi^t 
des  Peuples  voifîns#  Quoi- 
qu'il en  foie  de  cette  qucllion, 
mr  laquelle  il  n*efl  pas  facile 
de  pcononcer,  il  ed  cerrain 
que  ç'écoit  Tufage  dès  Içi 
<:6miiieiicemens  de  la  Répu* 
bli^êt  d*av(Hr  deux  iiOfii&\ 
èc  que  tous  leurs  Rots,  excep- 
té^  Kbmuius  y  en  eurent  deux , 
auiS'bien  que  fa  mere  qui  s'ap- 
pelIoûCllMaSjivia.  £>an&U 
luite^  pouk  (è iqieiMC  diftîii- 
guer  i  ils  en  prirent  iia  qrol* 
âième  cîride  Quelque  xtiarque 
d^  forps  ,  ou  de  quelque  qua* 
Été  de  refprit  :  Ifcc  ità  di^ 
dUm  ttiam  tcrthtfû  addi  cœjh 
tum  cfl  quikufdçm  ^  die  Âp- 
piça  «  dUo  dgnojh^ru^ 


NOM  i«5 

fur  ex  aîiqvâ  notâ  corporis  » 
aut  tirùite  animi.  On  remar- 
que que  tant  que  la  Képu- 
blique  fubfifta,  les  Romains 
furent  foigneux  de  conferver 
le  nom  de  la  famille  dont  ils 
dcfcendoîent  ;  Taîné  prcnoie 
ordinairement  le  nom  propre 
de  fon  pcre ,  comme  dans  les 
familles  des  Claudiens ,  des 
Fabiens  des  Cornéliens  : 
pour  les  cadets  «  ils  prenoient 
indifféremment  d'autres  noms; 
mais  fous  les  Empereurs  ,  ils 
commencèrent  à  fe  relâcher 
de  cette  attention,  Se  fur- tout 
depuis  que  l'Empereur  Anto- 
nin  Caracalla  eut  publié  une 
Loi  par  laquelle  il  donnoic 
le  nom  de  Citoyen  indiffé- 
remment à  tous  les  Sujets  de 
TEmpice  Romain  ^  on  oublia 
tout4L*fait  Tancîtn  ufage  »  8e 
chacun  prit  des  noml  à  fa 
fantaifie.  Fendant  ^[uelifUe 
cems,  ït%  femmes  eurent  au^H 
ua^iom  pro^  particulier  ^ 
fe  inèttoic  par  des  lecores  ren* 
verlies,  par  exemple,  n&J^ 
renverfés ,  fignifioient  Cala  Se 
Marcia  ;  c*étQU  une  manière 
de  déEgner  te  genre  féminin; 
mais  cette  «èutume  fe  perdit 
dans  la  fiiice|  ^  elles  ne  por- 
tèrent ^ne  le  nom  de  la  fa- 
mille. Si  les  filles  étoiénc 
uniques»  on  cpnténtoic^e 
leur  donner  Amplement  le 
nom  de  la  matfon  ^  queff uç- 
fois  on  i>doHciiroit  par  un 
diminutif';  au  lieu  de  Tullta , 
on  diioit  Tulliola  ;  À  elles 
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étoienc  deUx  >  on  les  diilin-  ter  leur  déclaracîon  «  felos 
guoic  par  les  mots  d*aioée  3c  Tufage  des  Romains  y  pour 
2e cadette;  fi  elict écotenc  en  étce  eompris  dans  le  Cens.  Il 
0I1U  grand  nombre ,  on  difoic  y  avoir  aufO  des  Nomcncla^ 
la  premî^e,  la  féconde»  la  teurs  chargés  d^'invirer  de  de 
Croifième  ;  on  faifoit  de  ces  faire  pbcer  les  convives, 
nombres  un  diminucil:,  par  NO  MI  ON  ,  ChanToo 
exemple*  SccundiUa%  deti-  d'amour  chez  les  Grecs  >  que 
xicmf  ,  quartilla  »quatri:me.  la  Chanceufe  Etiphanis  com*- 
NOM£NCLAXO&«  po(aen  faveur  du  ChalFeur 
Nomenclateitr  j  c'écoit  ches  ^cnalque  »  ,ëoiU  elle  éxxÀi 

.  les  Romains'celui  qui  aci|U)m*  .éperdume'nt  amoureufe, 
pagnotc  les  précendans  ai^x      NOMOS»  Nomes  t  écoic 
Charges ,  9ç  qui  leur  indi-  <<^^^z       Grecs  ce  que  nous 
quoic  le  nom  ac  tous  les  Ci*  appelions  ei»  François  un  air 

.  ccyens,  afinjie  les  (aluer ,  4®  i  ch^ncerfjou  à  )ouer  bxt  les 

,  les  appellcr  par  leur  tnSrumew  ;  ik  en  ayolenc 

qui  écoic  une  grande  poli-  pour  U  cycharè  3c  pour  to 
teflfe  chez  les  Romains  ;  c'eA  flûce;  ces  Vers  écoienc  com-* 

.A  quoi  Horace  faif  aUuûon  |>orc':  en  P  honneur  des  JOieyx, 
dans  CCS  Vers.  NOMEN  Dare  ,  c*éroi| 

M^Tctnmr frrvum%  quidic^  I'a6lion  d*un  Soldac  qui  , 
tet  nomma  ^  tœvum      j    lorfqu'il  écoic  appellé  par  le 
f^ui  jàdiat  iatus  >  &  cog^t  Conful  affis  fur  ion  tribunal^ 
trans  pomkradextram  ^       chargé^de  lever  les  crou* 
fordgere,  '    pes  >  comparoilTc^it  3c  donnoic 

Le  Poëce  confeilie  aujr  Can-  ion  nom  pour  être  inforic  dans 
didacs  d*avoir  toujours  â  leurs  ic$  Légions  :  Nec  juniorè$ 
tôtéf  un  de  ces  Nomencla*  'niodo  çonfiripti  >  die  Ticc- 
teurs  qui  leur  indique  le  nom  Ltvç  »  Jtd  jiniorcs  etiam 
de  cous  les  Cicpyens  >  qui  les  eoaâè  nomina  darf  ut  Urùif 
averti  fie  d'un  coup  de  coude  'çujîodiam  agi^rçnt. 
de  fe  déchargçr  d^  fardeau  NON  Liquet  ,  i'afiaîre 
de  leur  robe  pour 'tendre  la  n'efl  pas  clairç«  Voye^  AMr 
main  aux  pafTans  »  3c  par  cetpe  PL  I A  T 1 0 . 
marque  d*amitil&  »  mandiçr  '  NONjË,  les  Nones ,  ainft 
Jeur  fufîra^e.  nommées  parce  qu*elles  arri- 

NOM£NCLATO|l  voienc  neuf  jours  avant  les 
CcNsoRiusy  écoic  celui  qui  Id^^>  ^  combpienc  ordinUre* 
déferoic  aux  Cenfeurs  le  no|n  ment  le  cinq  du  mois.  Il  y  ep 
3c  les  biens  des  Citoyens  qui  avoir  quatre  où  elles  tom-* 

*  o*ailoieiic  pat  eua-mimespor*  bQianc ie  fepc; fçavoif»  Marti 
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Mai  4  Jmllet  OCtchte, 
Dans  le  premier  cas ,  le  deux 
«du  mois  on  darolc  (Ouauor 
Jfonas ,  fous- entendant;  la 
^rëpoficton  iUiîè  ;  le  troi  (îcme« 
itrtio  Nonas  ;  le  quatrième  , 
ffidU  Nonas»  Dans  le  fécond 
cas  «  le  2  »  on  daioic  fix  No- 
fias»  9c  ainfi du  refte,  en  di- 
miduant  toujours.  Tous  les 
roots  avoient  huit  jours  d*Ides 
qui  arrivoient  le  treizième  ou 
îe  quinzième,  fuivanc  que  le 
mois  avuit  plus  ou  moins  de 
Nones.  Atnfi,  le  lendemain 
des  Noncs  ,  on  difoic  le  hui- 
.  cîème  avant  les  Ides ,  &  le 
jour  fuivant  le  fcptieme ,  & 
toujours  ainfi,  en  diminuant 
iufqu'à  la  veille  des  Ides,  où 
l*on  obfervoit  ,  comme  aux 
Nones,  de  Tappcller  le  jour 
de  devant  les  Ide$  ,  fridic 
Jdus, 

NORBA ,  Ville  ancienne 
des  Volfques  ,  aujourd'hui 
appellée  ïf€fma  ;  les  Confuls 
-Gegamus  At  Minudus ,  en 
%6%  »  y  envoyèrent  une  Coi* 
lonie  pour  réprimer  le  défor- 
^re  qui  y  regnoit.  * 

NORICUM  ^  U  Nocique; 
'grand  pays  d'A!leinagne«  le 
'long  du  Danube,* que  1*ob 
'appelle  aujourd'hui  Bavière  , 
^rie  6c  Corinchie  Tiberfe 
*jConquît  cetre  contrée. 

NOTiË,  Notes,  remar- 
j|ues  que  les  Critiques  font  fur 
/certains  ouvrages ,  foit  pour 
les  conlêrver,  ioitpOQK  les 
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écoient  la  r^rimande  que  iai- 
foîenc  les  Cenfeurs  :  réprU 
mande  qui  ne  faifoit  aucuà 
toft  à  la  réputation  ,  9t  n*é^ 
toit  point  regardée  commo 
un  Jugement  porté  contre  ce- 
lui qui  étpirainÛ  réprimandé; 
ainfi  cene  note  étoit  fans  fié-* 
triiTure  ,  &  il  n'en  rcfloîc 
qu'un  peu  de  confufian  ;  elle 
pouvoit  même  être  levée  par 
les  Cenfeurs  fuîvans  ,  &  clic 
n'empêchoi:  pas  que  l*on  ne 
fût  élevé  aux  Charges  de  l<e 
République  ,  comme  il  arriva 
à  C.  Geta  qui  ^  ayant  été 
rayé  du  nombrè  des  Séna< 
teurs  en  (^59 ,  fut  tait  Cen«« 
feur  dans  le  Iiiftrc  luivaiu  » 
c'eft-à-dire  cinq  iins  après.  Il 
y  avoir  quatre  genres  de  notes 
de  la  part  du  Cenfeur.  L3 
première  confifloit  à  omettre 
le  nom  d'un  Sénateiu:  de  I3 
leâuredes Catalogues,  ce  qui 
témbignoit  que  le  Cenfeur  ne 
le  regatdoirplus  éomme  Sé- 
nateur, 'hi  deuxième  ét^ 
d*ôier  à  un  Chevalîer  le  che- 
val' public ,  ce  qui  airivoic 
lorfque  le  Chevalier  avoir  de 
tnaiîvaifcs  mœurs,*  ou  lorC 
qu'il  n*avoit  pas  foin  du  che- 
val qui  lui  &ùit  confié»  ce 
que  roil  appelloit  faute  de 
ii<^glîgence  ;  cu!pa  incurkz^ 
Troifièmement,le  Cenfeur  fai- 
foit querquefoîs  fortir  un  Cif 
toyen  de  fa  Tribii  pour  le 
faire  p'afier  dans  une  aurre ,  4e 

-«i^^Âsoic    loxe  d'î9féi  l 
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ce  qui  le  failoit  appeller 
JErariUi .  Enfin,  la  cinquiè- 
me &  la  plus  rctiuucable  note 
liu  Ccnfeur  ,  écoic  de  rclë- 

fuer  Quelqu'un  dans  la  claiTc 
es  Cocritis  ,  qui  croie  la 
dcruicre  de  toutes,  0c  compu- 
fcc  des  Habitans  de  la  Ville 
de  Coëre,  eu  Géré.  V^t^ 
CERITES.  Le  Ceofeur 
pouvuir  noter  ainû  les  Ci^ 
toycns  fur  la  fimplc  dc5clara- 
non  d'un fcul  homme,  ou  fur 
fa  coBnoiirajice  parciculicrc  ; 
car  il  ne  rendoïc  compte  de 
^onduite  à  oui  que  ce  fi^t. 

NOTA  J  UDICIARIiC  , 
Notes  ,  dont  Ir s  Juges  fe  fer* 
voirnr  pour  prononcer  icuf 
jugemrnt  \  elles  étoient  de 
I roi  î,  fortes, runc  d'abfolution, 
marquée  par  la  lettre  ;  Tau- 
trc  de  condamnation  que  dé- 
iîÇnoit  la  Icrtrc  C  ;  <Sc  la  troi- 
fiemc ,  de  plus  ample  iufornna- 
tion  »  exprimôc  par  les  lettres 
qui  fignifioieac  qu'U 
ircLoit  pas  clair,  NonUqu&t; 
£c  cette  dernière  avoit  lieu, 
loiTque  les  Jiigc*  étoient  in- 
certaine s'ils  devoieiU  abfour- 
dre  ou  condamner. 

f^OTJE  S U  F  l     AG  AT  O  R  T  iC, 

ISlo(es  pour  d'jnncr  Ion  fuffra- 
ge  I  furent  miits  en  ufage  par 
la  Loi  TiihcUaria ,  que  porta 
X>f  Canfius  Longinus  p  par  la- 
quelle il  futfégjli  que  défor- 
mais le  Peuple,  pour  être  plus 
libre  dans  fon  fuffr^g/e  >  le 
donncroit  i^on  de  vive  voix. 
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]urqu*eQ  614  t  mais  par  avî^ 
fur  des  cableaes,  Ce«  nocc^ 

confifloient  etipoincs  oi^eule^* 
très.  Voyci  PUNCTA. 

NOTiE,  Notes, dont  ciia- 
cune*valoitunmor.Oétoirunc 

manière  d'écrire  en  abrégé  qui 
fut  fort  ufittie  Tous  les  Empe- 
reurs. Avec  cette  inventionque 
Ton  attfîbuc  à  Tyron»  Affran- 
chi dcCicéron,  on  écrivoit  auf- 
fi  vite  qu'on  par ioit>  &  on  pou- 
voir même  fuivre  les  difcours 
les  plus  rapides.  Suétone  uouj 
apprend  que  l'Empereur  Ti- 
tus,  écnvoic  par  abréviation 
auflî  v  ite  que  l'on  pouvoir  par- 
ler, C'éroir  ainfî  que  l'on  rédi- 
geait par  écrit  les  dépolîiioas 
des  témoins,  les  procédures  ju- 
diciaires ,  les  délibérations  du 
Sénat, 6c  tous  les  aéles  publics, 
enforte  que  l'on  reudoit  mot 
pour  mot  ce  qui  avoît  été  pro- 
noncé ou  délibéré,  li  eft  vrai- 
femhlahle  que  cette  maniè- 
re d'écrire  vint  d'abord  des 
Egyptiens  y  qui  les  premier'; 
fc  lervirenc  d'hiéroglyphes  , 
ou  de  figures  fymboliques  pour 
exprimer  leurs  peniées;que  cet 
ufagc  paifa  d'eur  aux  Grecs , 
Se  Tur  pcrfcétionné  par  Xcno- 
phon  qtx   Diogène  Lacrcc 
compte  parmi  ceux  qui  em* 
ployèrent  les  notes  ;  Primi/s 
nota  exc/piens  diclaSocratis , 
in^  lucem  hominefque  protu^ 
liti  que  chez  les  Romains,  il 
iut  iutroduic  par  l'Affranchi 
de  CicéronTulUusTiro,  ainlî 
^ttc  le  iapporce  £h^<c  * 
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TullM  Tm^CmtûBis  Liier- 
tas  ^pràmts  notas  commà^ 
tus  ejit  Mccène  le  pcr- 
fe<^ionna;  c'cft  i  quoi  il  faut 
rédiiif'e  les  paroles  de  Dion 
qtii  en  actfibue  l'invencioa  à 
ce  dernier  :  Quàd  primas  no* 
tas  quafiiam  ad  aUfitaim 

fmhtndi  invinit. 

NOTARII,  c^ctoic  le  nofti 
dcsScrtbetMidftsOteA^tqia 
écriTOient  ptt  notes  ^  it^  a  p. 
pMlmc  Amtiquaêns  du  Li^ 
àrains  »  ceux  qui  tran{cti« 
TDieÉt  Cil  beMui  caraâèr^s  ce 
qui  tfok  éié  écrit  eH  abrégé* 
Gei  Aoies  éfoieM  dittrenieft 
des  ciuAet,  qui  étolQBC  cbe» 
IcsRMoiai»  lesiténes  dôrit 
od  ftf  feti  entête  euiouvd^lMti 
foui  le  MA  de  cbiHh»  Ro-^ 
mains ,  dt  qui  ne  font  coifteo- 
fée  que  de  loties  ^rAl(>ftji- 
bei.  CécMt  aflbe  ^rdinâite^ 
mène  remetei  dee  Efclcfes. 

NOVEMBER ,  neutléne 
Molt  de  faaâée  de  Roatalus, 
il  le  oBitène  de  celle  delVu- 
ma ,  ne  changea  pas  pour 
cela  de  nom ,  H  garda  célà  du 
rang  qtiHIteneiff  ;  peftrc- 
mi  duo  appellatiônem  àt  or*- 
d//ii ,  ficuti  ab  initia  kabue* 
re  9  Jerv avérant.  L'Empereur 
Commode  le  fie  appelle r  Exu* 
peratorius  ,  comme  il  faifoic 
jioramef  Commode ,  le  tncis 
d""  Aoôt  ;  HtrcuU ,  le  M<^s  de 
Septembre  ;  Invincible  ,  le 
mois  d'Oi^obrc  ;  Ama{onius, 
le  mois  de  Décembre  ;  mais  ce 
langage  aui^viel  s'écoic  accau- 
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rumé  la  flânerie,  pendant  h| 
vie  de  ce  Prince ,  ceffa  apréi 
fa  mort ,  6lt  les  aiioit  leprirenc 
leur  ancien  ftcm.  Ce  mois  chei 
les  Athénien! ,  |K3tkoic  le  nom 
de  Pyanepfion^pMt  que  l^dtà*  ' 
V  eélébiroic  les  Fétts  d*ApoU 
lon^appellés  Fyaniffkh't^éSb^ 
à-dire ,  le«  fitei €» eiiDitte ^ 
des  fevei  cultet  t  ^fl  en  o0roiC 
eUbâiireMiit  alen  à  eeDieui 
Ghee  lei  MacMoaiaM ,  il*  ■ 
t*ftppelloit  Apptllatus^ 

NOVEMMAUA.  k. 
FERI^  NovtMdiAiee» 

N  O  V I  »  ttoauBet  nctt-  * 
▼eatttiOnappelleîteiAficéiiiB  • 
qniffini  anciiiie  reclmiiBindé- 
doode  k  peri  de  lettr»  ancè^  « 
tmfpMàtàiàm  let  preitelèref 
detGhargeàOittilef  :  thM 
iamims  yœare Jolenteos^ét 
Ai^ien ,  aui  non  inajùftm 
gkriâ  .fidfaâp^  vinuh  «tt- 
cUuvimnî  :  Ainfi  le  perè  dé 
Caion  éfolt  MS  homflieobfcur  » 
Catenfuran  hoimne  nouveau, 
parce  qu'il  |k>fRda  des  Char- 

fs  Çutttles ,  fes  defcendans 
qui  il  Ik  paflfâr  la  noblefTe 
qu*il  aroît  acquife ,  furent  des 
hommes  nobles; car  la  nou* 
veaufé  éioit  întermédiaire  en- 
tre la  roture  5c  la  noblefTe. 

NOVUMCoMUM,  Cô- 
me ,  Ville  d'Italie  ,  aux  pieds 
des  Alpes.  Ce  n'é cuit  d'abord 
qu'un  lieu  peu  conlîdéra- 
ble  ,  que  Pompée  Strabon  , 
père  du  Grand,  augmenta  5c 
où  C.  Scipion  envoya  une  Co- 
lo>iîe  de  trois  mille  hommes» 


Céfar  y  en  av-^uta  d*aucr€s  8c 
fur  tout  des  Grecs  de  diflinc- 
tion  >  Se  accorda  à  cette  ViUc 
le  dvon  de  Bourgeoifie, 

NOX  ,  la  Nuit.  Les  Ro- 
mains ainfi  que  les  Grecs,  la 
divifoienc  en  quatre  parties 
égales ,  compofées  chacune  de 
ttoi s  heures,  qu'ils  appelloienc 
veilles:  crmptaiit  par  premiè- 
re, deuxième  ,  trolficme  ôc 
quatrième  veille,  felou  Tufa- 
ge  obfervé  li  Prirmcc  ,  oii  la 
î^arde  ie  rekvoic  quatre  fois 
pendant  la  nuit  :  Nociem  qiin^ 
drivartîto  dividebant  :  idquc 
Uftûîur  jimilitudo  nu li taris  $ 
iibi  dicitur ,  vigilia  prima  , 
iUrn ficunda^Urtia  &  quarta. 

ISiOX   ÎnTEM?F<?TA  >  étOK 

cette  partie  de  la  nuit  pendant 
laquelle  on  ne  peut  rirn  faire. 
X*esPoc  res  failoientdc  ia  nuit 
une  DéelFe  ,  qu'ils  repréfen- 
loicnt  fous  la  figure  d'une  fem- 
Tne  verrue  de  deuil ,  couronnée 
de  pavots,  avec  des  ailes noi- 
TCS,  &  montée  fur  un  char  tiré 
par  d.cux  c  hevaux  ,  &  environ- 
née d'étoiles  qui  lui  (ervoieut 
de  !:Tuides.  On  lui  facriôoit  le 
coq  ,  ainfi  que  le  dit  Ovide  : 

^Jtfoâc  D  e  œ  nocU  crifiatus  cœ- 

ditur  (lies  , 
fQuod  îcyidum  vigilt  prOVO'- 

cet  07 c  diem. 

iNOXIl ,  Criminels  ;  on  les 
piUiifToic  de  différentes  maniè- 
tes  9  chez  les  Romain  s  ;  on  les 
TendoU  pour  être  mis  en  fer- 
"Vitude;  on  les  décapicoic  après 
Ibur  avoii  fait  dTuyef  U  home 


du  fouet  ,  félon  Vufa^e  dey 
Anciens  >  more  majorum  ;  on 
les  etrangloit  c^ans  la  prifon  j 
on  les  précipitoit  d'un  cndroic 
de  la  prifon  appelle  Rolnir  , 
on  on  lesjettoft  au  bas  de  la 
Roche  Tarpéienne;  quelque- 
fois on  les  lioit  à  un  pieu  ,  Se 
ilsétoient  déchirés  parler  oc- 
res féroces;  fouvenc  aulîi  on  ' 
les  faifûic  brûler  tout  vifs,  <Sc 
ces  deux  derniers  fuppiiccs 
furent  fur-tout  en  ii(age  foti» 
les  Empereurs. 

NUBEKE  ,  dans  fon  fen» 
propre  5c  nature!,  n^nifie  cou- 
vrir d*un  voile  ,  ôc  c'eil  de  là 
qu'il  a  fignifië  fe  marier ,  par- 
ce que  les  nouvelles  mariée» 
avoient  coutume  d'avoir  la 
tere couverte  d'un  voile,  lorf- 
qu'oii  les  conduifoit  à  leur 
époux  :  Vir  ducit ,  mulitr 
nubit,  quiapallîo  obnubitca" 
put fuum  gcnajqiic.  Ce  voile 
dont  on  couvroit  les  jcunesma- 
riécs  s'appelloit  1  lammeum^ 

N  U  DI  Pedalia,  Fête 
célébrée  cnez  les  Grecs  ,  les 
Romains  de  les  Barbares  ,  pen-, 
dant  laquelle  on  alloit  nuds 
pieds  ;  on  croit  qu'elle  avoir 
été  établie  pour  obtenir  de  la 
pluye ,  dans  un  cems  de 
féchere  ffe. 

N  U  M  A,  FilsduSabin  " 
Pompilius,  fut  élevé  fur  le 
trône  de  Rome ,  après  la  morc> 
de  Romulus  ,en  confidéracioi» 
de  fes  vertus ;il  y  monta  la  troi- 
ficme  année  de  la  feizièmc 
01}rmpi4de  ;  Et  pofi  hoc  Ugt^. 
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tos  cùm  enafet  ex  patricits^ 
dit   Denys  d*Halicarnâfl*e  » 
tmifit  JùfctptuTOS  virum,  ut 
tegnum  capeJTcret  y  anno  30 
fixtœ  iccimœ  OlympiadU* 
Il  s*âttachâ  particulièremenc 
aux  cérémoiâes  de  la  Reli- 
gjlon  »  à  k  Kfonnadoii  de* 
mœurft  >  ^àla  légîfladan  »  ^ 
d*uo  Peuple  qui  n*étoit  que 
guerrier  y  U  entreptk  d'en  faire 
im  Peuple  policé  ^  '}u(le 
craignant  le»  Dieux*  Il  feignit 
dTavoir  des  entreriens  ièciec» 
avec  la  Nymphe  £géne«  9t 
.  4e  tenir  d*elle  tous  les  chan* 

f^emens  qu'il  faifoit  dans  fon 
car»  Auiiî  les  Romains  pre- 
nant iès  volontés  pour  autant 
d^oracles  du  Ciel  »  s*y  fourni^ 
re&c  fans  réfenre  %  de  Numa^ 
aprèsavotr  gouverné  Avec  une 
autorité  entièrement  defpott- 

2ue  ^mourut  la  deuxième  année 
e  la  vingt-feprième  Olym*- 
piade.  F.^PULCHRtJM 

NUMERASENAtuM, 
expreflîon  dont  fc  fervoit  cc- 
hû  qui  vouloir  empêcher  un 
décret  du  Sénat.  Comme  il  y 
avoit  un  cenain  nombre  fixe, 
qui  ëcoit  néceflaire  pour  ren- 
dre un  décret ,  quand  un  vou- 
loir s'oppofer  à  ce  qu'il  filt 
rendu,  on  difoitau  Magiftrat 
qui  fe  préparoit  à  Faire  le  rap- 
port ■  Comptei  Î€s  Sénateurs^ 
numzra  Stnatum,  Selon  la 
JLoi  de  Cornélius  Tribun  du 
Peuple  ,  portée  l'an  68 de 
Home ,  il  uUoic  que  les  S^a^ 


reurs  ftiHent  toujours  aifêiri^ 
blés  au  nombre  de  deux  cents^ 
mais  Augufte  »  dans  la  vue 

d'affoiblir  peu  à  peu  l'autorité 
du  Sénat ,  ordonna  qu*un  Sé- 
natufconfulce  pourroir  être 
Anrmé  par  ua  plus  petit  nom-  * 
bre  de  Sénateurs. 

NVMERARE  i  compter* 
Les  Anciens  commencèrent 
d'abonrd  à  coftipter  par  leurs 
doigts  ♦  puis  avec  des  jettons, 
(k,  enfin  par  les  letties  de  i' Al- 
phabet; A  y  valoir  600  ;  B  , 
joo;C,  100;  i>,  500; 
2J0  ;  F,  40  ;  G ,  400;  200; 
J,  i;  Ky^\\ Ly  jo;  1000; 
JV,9o;0,  n;P,  400, 
500;  jR,  80;  5, 70;  r,  iCoi 
VtS;Xy  10;  r,  i5o;Z, 
looo»  Si  au-dclTus  de  ces  1er- 
ires  on  mettoit  un  titre  ^ 
elles  figntfioient:  alors  ui\ 
nCMnbre  millénaire  ;  comme 

5000,  3000,  lOGCOO,  50000^ 

1-50000  ,  40000  ,  jooooo  » 

200000,   1000,  I^IOOOO» 

50000  mille  fois  mille,  90000, 
iioco  >  400000,  500000» 

80CCO   ,    70000  ,    KÎOOOO  , 

5000 , 10000, 150000,  deux 

mille  fùis  mil  'e, 

NUMERARIUS  ,  Cal- 
culateur ,  Officier  chargé  des 
comptes,  il  j  en  eut  quatre  fous 
les  Empereurs,  qui  éroient  fu- 
bordûnnés  au  Tréforier  des 
parties  ca  fuel  les.  Cornes  pri" 
vatarum  rerum ,  &  au  Tréfu- 
rierdes  libéralités  du  Prince, 
Cornes  largitionum.  Ces  Offi- 
ciers 4(oienc  obligés  de  faire  le 
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décompte  dès  dcoièfs  qui  ^ë»  pKitîôh  dé  la  fiattiré  tpi  ai^oit* 

voiettc  entrer  dans  lès  cetfres  lundis  fimrnir  céc  etn^Uent» 

du  Piince  «  ibit  dè  fts  propres  conune  le  plus  aifé  ae  tous, 
revenus,  foh'des  oéirois 6s        uns  aciribtient  la  fcience 

des  impôts.  Il  y  ayok  aum  ae  dès  nombres  chèar  les  Grecs  >  à 

ces  Numtrar/i  dans  les  ar*  Falamèdés ,  les  autres  à  Py 

mées ,  dont  la  fonâioti  écoic  tb«^ore  tc*èfl  le  fencimenc  de 

de  faire  la  liÀe  des  foidacs  Beae  :  Prîmus  fcUnttam  nu- 

qui  avoient  été  de  |;arde  cha*  mcri  habuit  PitAa^Sras  apud 

que  jour  «  qui  avoient  veillé  Cracos»  Il  ft  palfa  près  de 

chaque  nuit ,  ou  qui  avoient  trois  fièclei  à  Rome ,  fans  qué 

rempli   quclqu'autre  devoir  l'art  du  calcul  fût  connu ,  6c 

militaire  ,  afin  que  Von  pût  le  clou  d'airain  que  Ton  at- 

fçavoir  exaélement  ceux  qui  tachoit  tous  ksaas  à  la  mu- 

dévoient  les  remplacer*  raille  du  Temple  de  Jupiter 

NUMERIUSjprénoftide  au  Capitole,  le  jour  des  1  des 
Ik Famille  des  Fabius,  que  le^  -de  Septembre ,  c*elt-à-dire ,  le 

Auteurs   Latins  défignoient  treizième,  a  voit  été  prîgihaîrc- 

par  la  feule  lettre  jV.  v  aicrc  ment  inventé  pour  fuppléer  à 

jious  apprend  que  le  fcul  des  i  ignorance  de  ce  Peuple ,  qui 

Fabius  qui  échappa  au  maf-  n*avoit  qu'à  jetter  les  yeujc 

facre  de  Crémere ,  où  il  en  pé-  fur  î  e  nombre  de  ces  clous  poitt 

rit  5©^;  époufa  la  femme  d'un  connoîcrc  celui  des  années» 

Numérius  Otaciîius  ,  à  con-  Peu  à  peu,  5c  par  le  commerce 

dition  que  le  fils  qu'il  en  au-  que  les  Romains  eurent  avec 

roit ,  porteroit  le  prénom  de  les  Grecs  ,  ils  apprirent  la 

Numérius.  fcience  des  nombres ,  6c  em- 

l^UMERUS,  nombre  ,  ployèrent  pour  les  marquer  les 

multitude  compofée  de  plu-  lettres  de  leur  Alphabet  ^'iU 

fieurs  unités  i  la  fcience  qui  difpofoieut  ainû  : 
cnfeigne  touteslesvertus  &  les  |g  \Jtu 

propriétés  des  nombres ,  efl  Cina 
l'Arithmétique ,  dont  les  qua-  ^[  Dià 

trc  premières  régies  font  au-  j^]  CinqwtfW# 

}ourd'hui  l'Addition,  la  Souf-  QcaU 

rraaion,  la  Multiplication,  ,  Cinq  CCnf • 

la  Divifîon.  Mais  on  s'eft  g^wii.-  dlU 

d'abord  fervi  d'une  Arithmé-  n 
tique  digitale ,  qui eft  la  plus       ^^P^*  ^. 
ancienne  fie  la  plus  naturelle ,       CCIOD*    Dix  mille, 
ec  cette  manière  de  compter         IDDD'  cinquante  mille* 

par  les  doigtsjn'eft  qu'une  inf-  CCCIDDD*   Cent  mille. 

-  Telles 
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Teîîcs  érolenc  les  figures  de$    fl&e  ceux  qui  font  de  !'aii[:r<^ 
nombres  des  Romains  avec    côté fc  compteur  par  ciixaines» 
leur  fîgnification  Ôc  leur  va-    &  qu  ai nfi  Ton  petit  aifémenC 
leur;   Flme  remarque  qu'ils   trouver  un  nombre  quelcon- 
n'avoie«r  point  de  nombre  au-    que.  De  tout  ce  détail  il  fauc 
deiiusdc  cencmillc;  mais  pour   conclure  que  cette  manière  de 
compter  plus  haut,  ils  met-   compter  vient  de  ce  que  les 
tûicut  deux  ou  trots  fois  ie    hommes  ayant  d'abord  com- 
aombre,  comme  Bis,  Ter  y   mencé  à  compter  fur  leurs 
Quaur ,  Q^n^uus  y  Decks  ,   doigts ,  ils  ont  cumpcé  jufqu'à 
Centcna,  Miliiay&c,(\ir  (luoi   cinq  fur  uue  main^  puis  y 
ilfautobferver,  I®.  Qu'il  n'y    ajoutant  l'autre  main,  il  en 
a  que  cinq  figures  différentes,    ont  fait  dix,  qui  ciï  ie  double; 
qui  font  les  cinq  premières ,    vuiià  pourquoi  leur  progref- 
&:  que  toutes  les  autres  font         à^ms  les  nombres  eft  tou- 
compofécs  de  VI  Ôc  da  C  ;  en    jours  d'un  à  cinq  ,  puis  de 
forte  néanmoins  que  le  C  eft  cinqàdix.LesGrecs,dansleuc 
toujours  tourné  vers  1*/,  foit    Arithmétique,  n'avoientd'au- 

Îu'il  foit  devant  ou  après,  i^,  très  chiffres  que  les  lerrres  de 
[ue  coûtes  les  fois  qu'il  y  a  leur  alphabet  :  AlpJia  iÎL^in- 
une  figure  de  moindre  valeur  fioitun;  Btta  deux  ;  &  ainft 
devant  une  plus  haute  ,  elle  du  refte.  Dans  leur  manière 
marque  quil  f^iut  autant  ra-  de  compter  ,  ils  fe  fervoicnc 
battre  de  cette  dernière  ,com-  de  petites  pierres  plat  tes  >  po- 
m^IV y  4;  XLy  40;         90;  $c  arrondies  ,  6c  qui  leur 

d'où  il  fuir  qu'il  n'y  a  point  tenoient  lieu  dcjettons.  Ils  les 
de  nombre  que  l'on  ne  puille  plaçoient  de  la  gauche  à  la 
exprimer  par  les  cinq  premiè-  droite.  Ils  avoient  encore  une 
res  figures.  Il  faut  obferver  en  tablette  arithmétique  fingulic- 
troifième  lieu  ,  que  dans  tous  re  ,  c'é toit  une  elpècc  de  ca- 
les nombres  >  les  figures  vont  <^re  long  ,  divifé  par  plufîears 
en  crotfTanc  par  proportion  cordes  d'airain  qui  écoientpa« 
quintuple  ,  ^  puis  double  ;  raliéles.  Chacune  de  CCI  Cor-A 
enfone  que  la  deuxième  vaut  des  enfiloit  une  égale  quanci-» 
cinqfoisla  premièie«dcUaroi-  té  de  pecUcs  boules  d*yvoire 
£ème  deux  kt^atriéine»  ou  de  bois  y  qui  étoient  mobi^ 
ainâ  des  aunes.  Enfin  on  les  comme  nos  grains  de  cha<» 
Totc  que  les  fi^uies  comment  pelet.  La  difpoficion  de  ces 
cenç  toujours  a  fe  multiplier  boules  le  rappotc  que  ie» 
du  côté  droit  «  enfone  que  tous  inférieuies  avoient  avec  les 
les  C  que  i*on  met  de  ce- côté  fupérieures ,  en  marqu&t  des 
là,  recomptent tiaf€inq,€<WK  SQmbrci  à«  mtoe  ssvm  tk 
Tomtll.  ^  - 


diyqrfçs:  çl^l&i  »  ktwtiknx  » 

pellQ^^DÇ  Aàa^uti  «  JM>m  qu'Un 

NUMERUS  AuREus,  le 
Nombre  i'qv  »  Période  de 
dfx-i^t  années  «  au  bouc  de 
laauçllé  on  voit  ai;rjrver  le$ 
mêmes  LuRaifons  8c  la  même 
Ep^dc.  EHe  efl  de  Pinvcnllon 
de  Méthop  l'Athénien,  &  fut 
ainfi  nommée  à  caafe  de  Vuti* 
[ité  d0  Ton  ufiage oi>  ^cc. 
^u*on  t^écriTit  auprèfois  en  ca- 
.saéières,d^ori 

2SÎUMIDIA ,  Numidie  , 
Pay$  Aiti^uc ,  dpiac  la  Ca- 
picalQ  étoit  ancieimeineiit  Cir- 
çha.  Jugurtha  ,  ayauc  tué  fes 
fteres,  $'étoic  emparé  de  couc 
Iv-  iluyuume  de  ]\lumidie,con-« 
tre  rmreutioiï  du  Sêoat  qui 
çnvcya  contre  le  Goaful 
Quintus  MéceUus.  Ce  Gciié^ 
lal  vaiiiquiî  deux  fois  JuiTur- 
tha  ,  ravagea  toute  lalSiurni- 
die,  &  étok  fur  le  poinc  de 
terminer  la  ouerre  ,  I«ri"quc  ie 
corr.rrannemcnc  lui  kit  arra^. 
cJbé  par  rarabuLun  de  MariL'^-;, 
'  Il  rentra  ncaumoins  eu  triom- 

phe daii  s  Rome  ,  êc  reçut 
furnom  de  Numidj-im,  Ce- 
peadauit  Juguri^  reparut  les 
atm^sià  la  in^m,  combattu; 
cbmsr^lnûcurs  occaiioJDs  avec 
diés  Montages  y  de  tnân  fuc 
vaiacttparMartus^affec  Boc^ 
chus  Roi  de  Maïuitanie  qull 


craitfe  te  ItrMÀ  Kbdoc^^l  l# 
mena  à  'Rsmt  ;  le  «raina  à  fà 
pompe  triçmphale  »  &  lé  fit 
périr  en  pnfoA.  a;  cette  mort, 
fa  Numtdiç  deyint  Province 
Romaii>e  en  649* 

NUMlSMAXA,Médaik 
les  «  pijèces  ^e  métal  à  deux 
face* ,  fur  ch  aeiiiiii^  d  cfque  II  es 
font  orcBnairemenc  imprimée 
ijn  type  6c  une  légende,  Dans 
l'origine  ,  Jes  médailles  n*é- 
toieiîc  que  des  pièces  de  mon- 
noie ,  &  c'eil  U  laiiqft  pour 
laquelle  les  pteiroières que  Ton 
a  frappé  Ci ,  ne  font  marquées 
que  d'un  côté  ;  cw  il  fuffifoic 
d'y  graver  le  fceau  de  l'auto- 
rité publique  ,  il  a  y  avoîe 
aucune  raifon  qui  obUgcât  à 
les  marquer  des  deuiï  côtés  ^ 
amji  de  même  qu'à  la  iiaiilan- 
CQ  de  rimprimerîe ,  on  fe  con- 
tenta à'imptuner  fur  un  fcui 
côté  de  chaque  feuillet.  Il  eft 
à  préfumer  que  dans  Toiiginc 
delà  gravuic  des  monnoies  > 
on  n'emplcya  qu'un  îcul  type, 
qu'une  ieule  cmpremte.  ]>lai> 
Tare  du  monno  y  âge  fe  pe  r  fec- 
lionnantt  on  onvi  le  ci  eux  le- 
me  côté  dos  rooimaii^s  d  une 
it:te  oude  quelques  av  ireslyra- 
boles.  TeHe  fur  rori2;ine  du 
double  type  fur  les  médailles;, 
çn  en  voir  un  exemple  fur  uu 
3}4daiik}n  .d'ar^nt  frappé  à 
Syra«ufe ,  qulrepcéfente  d^un 
eôté  une  ^urodansun  char  , 
6c  de  rautre,  une  aire  en  creux 
dtvifée  eh  qoa&re  parties  ,  au 
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tite  tête  en  relief*  Lc$  ftié- 
*\ïi\\es  Te  frappoient  autretois 
au  marteau  ,  comme  on  ùx'ii 
encore  auiourd'hui  à  la  Chi- 
ne, dans  ilndc  ,  &  dans  p'-j- 
fieurs  autres  Pays  j  on  eu  cou- 
loir au  (h  da ns  dtf»  moulcj  fatrs 
d'argile  CLiue  ,  tels  que  ceux 
(jue  ioii  a  trouves  a  Lyun,  vers 
l'ani7ï^.  L'invcîuion du  ba- 
hncicT  fa  j  lequel  oi^  les  frap- 
pe 6  prompcemantlt  avec  tant 
éc  jufleire  ,  cft  des  plus  mo- 
dernes. Les  macicrfs  donc  ort 
fe  fctvît  pou r  f e  5  irtc  d  i  !  l  e  s  fvL- 
KM  Tor  7  Pargenr ,  le  cuivre  , 
/e  bronze  ,  le  potin  ,  le  ter  ,  !e 
p'omS  ,  le  cuire  ,  le  crrrron  ^  îa 
terre, ie bois,  les c<>qu:Ilcs,^c, 
Lfs  Romain-j  plus  communé*' 
ment  employèrent  !'or,!'':Trî^ei>r 
k  le  cuivre;  on  en  cro^^ve,  mais 
en  p^r;i:  nombre  «  de  plomb  , 
d  ctain,  ôc  de  ter.  Celles  qui: 
ont  été  frappées  fous  là  Répu-< 
bltque  >  ainîî  q<ie  da  rems  des 
prereiérs  Empereurs ,  font  pu- 
res 5e  fdtrts  mélange  ;  mais 
depui»,  St  jufijïi*à  Alexandre 
Sévère,  cHes  font  akérces  & 
FalHage  parote  vifiblemeot. 
ler  médaille    Athènes  j  i\é 
préfemeac  point  feftgte  de$ 
Impctcurf  Homaflns ,  lO^e 
lor^ue  eetce^ViKc  écok  eurcrr 
Peursmarhif  ;  les  revers  lie  fonr 
chargés  que  de  differefis  fjoi- 
boles  qui  appartiennent  aux 
Divinicés  én  ¥^s-  Les  mé-^ 
itaiUes  d^nrgem  portent  fetrle^ 
ne  ne  lè  nom  des  MagHliacs^ 
Achémeos;  4t  c*^  pur  cer 


dîrférens  noms  qu'on  les  dif- 
luig^  je  les  unes  des  autres.  A 
leur  exemple,  tes  Croçoniates 
B*cn  frappoient  jamais  à  Thon- 
neur  des  Empereurs  Rom?âns: 
on  ne  voit  fur  leurs  médrtiiies 
qui  font  routes  en  arj^ent,  que 
les  images  de  Jum^  ,  d'A-^ 
pollon  y  6c  d'Hercule».  Les  La- 
cédémoniens ,  moins  attachés 
à  leur  religion  que  cen*  d*A- 
thunes  ,  ne  firent  pas  faço!% 
tie  graver  fur  leurs  mf^nnoie-:, 
les  ima^ss  de«î  hnH>ereii:s 
Rom€,  du  m  )i  lu  julqu'à  Com- 
mode; car  après  ce  tems  là  ^ 
on  n'y  vo^'ou  jamais  que  celle 
d'Herci'le.  Lriir?  médailles 
font  te*  itt-v  de  bronze.  Il  y 
avoir  auiii  quelques  autrcî 
■Peuples de  îa  Crrère,  quî  frap-» 
poieii:  des  médaille',  en  l'hon- 
neur de<i  Empereurs  Romains» 
Les  rfhîdaillcs  pfenent  difîé* 
rens  noms%  feion  les  direri 
rapports  fotis  fefèpitcls  en  lei 
coiifideie:  pirrappor^aù terni 
de  leur  fahrique^on  les  appeii^ 
Antipits  ou  Modirim5',V^)ci^ 
tique  fiAfit  en  145^  .  à  la  nimé 
deConflàntinoplil^asMaho^ 
met  IL  Oh  les  nomnDe  atti^ 
dttférokmncAi ,  par  rapport  à 
kur  msiièfe  ^  à  leut^  nlodules^ 
à  kt«^grarare  >  aux  Peuplei 
tes  ont  fabriquée^  commè 
méémAUirGncMtiSi  Latines'^ 
Puniques  ,  oamari faines  "y. 
Phéniciennes  y  6fcv  Pa^  #apn 
^or;  afujt  perfonnagês  ^  W  atii< 
trilles  qtf elles  rcpréfentKnt^ 
#A  ies  AppeUe  inédaftUet  été 
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Rois  ,  des  Famiîes  ou  Con- 
fulaiics  ,  Impériales ,  des  Co- 
lonies ,  des  Peuples  &  de^ 
Villes.  L'origine  des  médail- 
les ciï  fort  ancienne  ,  &.  on4a 
fait  remonter  jufqu'à  Abra- 
ham ,  qui  acheta  des  cntaiis 
deHeth  ,  le  druitdefépulrure 
pour  la  femme  ,  avec  de  Par- 

fent  marqué^ôc  même  julqu'à 
'ubai  Gain  qui  fut  habile  en 
toutes  fortes  d'ouvrages  d'ai- 
rain &  de  fer ,  dit  PEcriture. 
Cependant  nous  n'avons  pas 
de  médailles  plus  anciennes 
que  celles  de  Phidon  Roi 
d'Argos,  895  ans  avant  Jefus- 
Çhriu,  8c  i4«  ayant  la  fonda- 
tion  de  Rome  y  6c  celle  qui 
fut  frappée  pour  Démonafe 
le  Mantinécn  ,  Régent  du 
Iloyaume  de  Cyrène,pendanc 
minorité  de  battus  IV,  qui 
vivoit  du  tei9f  4e  Cyrus ,  fur 
ia.Ea  dii  demicme  fiécie  de 
Kom  V  nais  ces  deux  pièces , 
fur-cottciapremiére ,  .ne  pa- 
roiifeiifi  pas  avoir  été  frappées 
du  vivanc  de  ceux  à  qui  elles 
iùnt  .cçniaarées.  Aiafi  la  mé* 
dailIed*Amynthas  ,  troifième 
Roi  de  Macédoine  ,  bifaïeul 
d'Alexandre  Iq  Grand ,  efl  la 
plttB  ancienne  fur  laquelle  il 
9*j  a  point  de  doute  ,  6c  ferc 
d^  première  époque  à  la  fabri* 
que  des  médailles  Grecques». 
Â  Rome,  ce  fut  Numa  F om- 
pilius  qui  fubditua  aux  mop- 
noiesdecuir  Pufage,  de  celles 
de  bronze  ;  celles  d*argencn'y 
furenc  frappées  que  485 
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de  la  fondation  «  ô(,  celles  d'or 
Tan  547. 

NUMMUL  ARIUS, 
Changeur  ou  Banquier,  gens 
qui  faifoient  la  banque  à  Ro- 
me ,  de  qui  tcnoienc  leur  comp- 
toir fur  la  place.  Il  y  avuit  de 
memedanschaqueville  d'Ita- 
lie un  peu  confidérabie  ,  une 
Compagnie  de  Changeurs  » 
qui  tenoier.t  leur  cumptoird  ans 
la  place  publique  ;  on  y  alioic 
dëpofer  fon  argent  pour  le 
faire  valoir;  on  s' adreifoit pa- 
reillement à  eux  pour  en  prcn- , 
dre  à  ufurc ,  6c  dès  qu'ila 
avoient  écrit  fur  leur  livre  le 
nom  de  quelqu'un ,  cela  valoic 
une  obligation.  Leur  regiilre 
faifoit  foi  en  juflice. 
:  NVMMUS,  Nummc, 
mot  qui  vient  du  Grec  «  ^qui 
lignifie  une  piècede  monnoie. 
Elle  étoic  en  ufage  dans  la 
Grèce,âc  ponoic  la  figure  d^un 
bœuf  empreinte  fur  un  côté  : 
Vttus  eratAthenienfiùmmo^ 
nàa  >  dit  Pollux  ,  bos  appeU 
latûy  eà  quôd  bovcm  injculp^ 
tum  hahtt.  Les  ^mains  eu- 
rent d'abord  un  nummede  cui- 
vre qui  n'écoir  autre  c  ho  fe  que 
TAs  de  toutes  fes  panies  ;  Us 
eurent  enfnite  le  numme  ou 
denier  d'argent^^-qui  valoir 
de  notre  monncne  environ  dixr 
fols.  Son  emiveinte  écoit  une 
téte  de  femme,  coeffée  d*ua 
cafque  rëpréfentant  la  Ville 
de  Home  9  ou  une  viâoire  me- 
nant un  char  ,  attelé  de  deux 
ou  quatre  ckçvaux  de  front  ^, 
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te  quî  fa  1  foie  appel îer  ces  piè- 
ces Bigatioa.  Quadrigati ,  8c 
fur  le  revers,  la  figure  de  Caf* 
totic  Polluz.  Sous  les  Empe» 
teuES^Uyeucunnumme  d*or 
appellé  Sblidus  >  qui  valoic 
Tingc-^iiiq  deniers.  On  Tap- 
pelloic  fauvtixLNumme ,  fans 
autre  addition.  V.  laDiffcrt. 

it  M, delaNmfo  fut  ta  va^ 
itur  des  Mon.  Mém.  de  rAc« 
'  des  Infcr.  T.  ^o* 
.  NUMMUSBioATus.eflr 
ce  denier  d^argenc  dont  nous 
venons  de  parler  ^  &  qui  avoir 
pour  empreinte  un  char  attelé 
dedeiix  cJievaux  de  front  \  de 
^iits'appelloit  Quadrigatus , 
quand  il  j  avolt  au  char  qua* 
ne  chefaïut  :  Vummiquadn- 
gadt  &  Hgatiàfigurâ  cct'^ 
laturœ  dïâr.f  eut-étre  qaeies 
Romains  afSsâerentcette  mar* 
que  fur  leur  monnoie ,  peur 
rappeiler  les  anciens  Jeux  du 
Grque ,  à  la  faveur  defquels 
leur  Fondateur  avoit  enlevé 
kl  Sabines  ,  8c  perpétué  la 
race  de  fes  fujets. 

NUMMUS  Sbrratus  , 
Pièce  de  monnoie  fur  laquelle 
étoit  la  figure  d'une  fcic  ou 
plus  vraifemblablemcnt,  parce 
qu'elle  éroîc  crénelée  tout  au- 
tour; ce  qui  reiioit  lieu  du  cor- 
don que  Ton  met  aux  efpëces 
d'aujourd'hui.  Cela  avoic  été 
imaginé  pour  empêcher  les 
faux  munnoj'-eurs  de  contre- 
faire les  efpeces. 

NUNCIUS,  Nouvelle; 
les  Grecs  >  ôç,  far- tout  les  A- 


NUN  197 

thémens»  écoient  grands  ama* 
te  ufsdenoiaveil<Ls,commenous 
le  voyons  par  un  endroit  delà 
Harangue  de  Démoflhénes  » 
fur  la  lettre  de  Philippe  aux 
Athéniens  ,  8c  par  unpaffage 
des  A^es  des  Ap6tres.  Leurs 
Nouvelliftesn*étoient  que  des 
gens  dérœuvrés»eztravaganst 
qui  fe  repailToient  de  raifon-> 
nemcns  8c  de  puérilités  fitvo- 
les*  On  couronnoit  de  cha- 
peaux de  fleurs  ceux  qui  por*.* 
toient  de  bonnes  nouvelles  « 
félon  un  ufage  venu  de  Dei-^ 
phes  «  ou  ceux  qui  avoient  te», 
çtt  une  réponfe  favorable  de. 
l'Oracle  »  mettoient  une  cou- 
ronne de  laurier  fur  leur  tête. 
.  NUNDINA  Dba,  DéelTe 
ainfi  appellée  du  neuvième' 
jour  de  la  naiflance  d*un  en- 
fiint  mâle  auquel  «  ce  jour  là  « 
on  donnoitlenom  delamaifon: 
Nundînam  Dtam  Romana^ 
rum^  dit  Mactobe ,  ânofio  die  ^ 
nafientium  mncuvatam. 

NUNDINiÉ^Joursde 
marché  à  Rome,  appellés  ainfi 
parce  qu'ils  revenoient  tous 
les  neuf  jours.  Les  habita ns 
de  la  campagne  venoient  à  la 
ville  ces  jours  démarché,  pour 
y  porrci  des  denrées  ,  pour  y 
recevoir  des  luix  ,  &  même 
pour  y  travailler  à  leurs  pro- 
cès, depuis  la  Loi  Hortùnjia; 
car  ]u fques-l à,ces  jouis  avoient 
ctè  Nc/ajhs.  C'eflcequenous 
apprend  Uenys  d'Halicarnaf- 
fe  !  Nundinœ  Romanis  , 
nano  quo  JUC  die  ccUbratœ  i 
N  iij 
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qudndo  aduràtmpleùsagréfi 
tàconjùienSf  restwtaks  per- 

mutabat^  ù  jure  inter  fi  age^ 
hat^  &  fu  ffragia  fir^ûtdt 
Ttbus  fubùcn  y  àfi  quièm  vtt 
f^gff  pwnittcttnt  ii  arbi^ 
trhim  9  v$l  Senaùis  itftmt*  * 
?ar  rappcMt  à  ce  qui  concerne 
les  fuâlragec,  il  parole  que 
Oenp  pajie  à%  ce  qui  fe  ni- 
folt  dans  les  eommcflucemens; 
car  Fline  die  quHl  r\y  avoit 
poinc  d'EfTemblées  du  Peuple 
}ottrs  de  marché  r  Hfuth^ 
dinis  urbpm  nvtfiâant^  & 
iko  Cemitia  tmidinis  haH- 
fi  non  UcAat  «  tu  fl^f^f- 
fie0  avc^mttÊor.  Il  eft 
iemblable  que  ce  fitc  Romutus^ 
mà  inltiraa  «es  fcâres  ou  fours 
joe  loa^hé  »  quoique  quelques 
^nteuiis  préccndént  que  ce  fat 
Sefvius*  Elles  £t  f^uoieacdai» 
les  places  de  Rome  $  com-^ 
lue  nous  fayoi»  dit  d'abord  , 
}es.jours  auxquels  elles  éioienc' 
jndtqu^s  Croient  Ne/àJIes  ^ 
.  fi't^'Z^ékt  p  des  jours  ou  le 
Frécéttr  ne  pouvoir  exjercer  la 
^uftice  :  mats  la  Loi  fiortfn^ 
Jiaûx  clia:^cr  cecce  dirpo(U 
TSon  te  mettre  les  jours  de  fcMre 
Stti  nombre  d^es  jours  FûJîcs  , 
quels  le  Préteur  pouvoic 
|)ronoDcer  ces  trois  mots  :  Do , 
pico  y  Addico ,  qui  renfer- 
jnoicnt  toute  fa  jurifcjliciion  : 
Sei  Legi  Hortcnfiâ  eWe&um 
eft  ,  du  Macrobc,  ut fjlfii  ((- 
J'iut .  itbirujhci  y  qui  junidi- 
'  fianii  cûusâj  in  urbain  venic- 
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pûk  d*abord  le  Sénat  qui  fer^ 
metuàt  récabliileaeiit  de  ces 
foires;  depuis '  ce  ^furênt' les 
Empereurs. 

NUNDINIUM,  Ott 
NUNDIN  U M, créatioft 
des  Confuls  fous  )es  Empe^ 
fCttfs ,  ainiî  appeilée,  par  al* 
liifîon  à  rajKieiuie  manière 
d*alBcher  petnianc  crois  jourf 
de  matdié  les  aflonbléesdanf 
lefquelles  on  de  voit  procéder 
à  Péleâion  des  Connais^  4t  à 
l'ufage  desCandidarsiqiii^pen^ 
denraucantdeioursdemaiclié» 
venotent  (e  pnêfimcet  au  Peu? 
pie  A  mandier  fon  fuffrage  4 
fi)rce  de  poUieiTe^  Le  droir 
d^élire  les  Coniulsajraac  pafle 
du  P^euple  aov  Empereurs  , 
il  paroh  que  les  afpiransi  oûti^ 
Wverent  toujours  la  i&ém« 
coutume  de  faitis  toàt  en 
public  pendant  trois  jours  de 
marché  >  ôc^  que  c*eÂ  ce  qui 
donna  lieu'  d'appeîter  leur 
^eâion  Nundhaim,  Ce  &t 
encore  pour  glirder  quelque 
^hofe  de  Tandenne  manière  , 

2ue  l*on  éHfoit  toujours  un 
)6nful  aux  Calendes  de  Jan~ 
vicr  ,  depuis  le  changement 
arrivé  fous  les  Empereurs , 
on  appelloit  ce  Gonfui  Ot- 
dinarius  ,  au  lieu  oue  les 
autres  s*appel! oient  Suffccii  : 
Confulcs  vclOtdinarios ,  vtl 
Sujf  'eclos  £x  S^nati  s  jenten-' 
fiâ  nominavifh  ^  o::  Vcpif- 
rus  ,  en  parlant  c  Alexandre 
Scverc  ,  6'  vctera  rMndifiia 
fjc  çrdim  iéifiiuiijfc* . 
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NUNTlATIO,Drôtc  mahià^trvéisdansies no^ 
^tt*avot8tac  les  Magidrars  re-  ces  ,  au  mH  MAT&IMO» 
vëaïf  du  prt«il«|[e  des  Aulp».  JVIUM. 
ces ,  au  lieu  911e  les  Augures      NUP  T liE^  NoCes«  du 
a*avoiei)C€ux-mêflie^  qiieiWv  'ircrfae  Nëètn  »  fui  veut  dirc« 
peétioft  »  SpuSip  1  ^tii  éppar*  Toil^  «  parce  que  la  nduvelle 
ceiMiicàttiTî  aux  pnîmters,com-  mariée  po^cotc  un  grand  voile 
me  nous  l'apprend  Feilus j:  «de  ^leur  de  feUidonc  elle  fe 
Spcâio  &  mntià^  iota  trat  couvroic.  Les  noees  écoient  1% 
its  Magfflraiiàus  qui  nmtt  célébracion  du  mariage  que 
/ks  muificiorum  habcnt ,  à  deiix  perfonsiit  de  Tun  ac  dt 
AÊtgurâittM fptâipdmtaMàé^  1  àutrc  fexe  cotitraâoieiH  en- 
ijuommCùnfiUùMigenrtnt  fembie^i^Romatas  Tuperiti» 
Mag/fi-auu^  non  ut  péfiêa  ctckar  eatout  ^  commençoteat 
àoftmrt  naHÛmtdo  ^Uircum*  par preiidfelee  aufpices  avant 
fut  yidigtnt  :^  ai  m  JptSiù  Je  mariaffe  ,  pour  fçavw  là 
fiiu  nuntiathm^  daia  éL       volonté  &sDifeuz  «  ^  ils  évb* 
NUPXA ,  NoiMreltema-4  tokncfoignett^eiiieiKdeleGè* 
lice.  Voyii  et  qui  regardé  la  lébrer  dans  un  des  i6ursqu*ils 


>Kil«iU;CRINIS,HASTA,  Plmcquà  noue  appiend  ouè 
GOAONJE  ,  TUNICA  »  l!dn  ne  «Nirioit  point  ks  m» 
CINGULUM  V JUGUMt  les  Jours  de  Féies  pubtiques^ 
FliAlCMEUMv  On  «ade^  A  quo  lee  vcuires  en  avotenc 
me la^sMttte  i^ariée  d'ea*#  iapenniffion»aiii  qu^ellesfiiC- 
freleefaenirdeietpareiif  »par  fet  ^néide  moint  de  monde  # 
«ilafioR^dârtiit  i^eiqués  Au-*  ia  plôpan  éonr  ce  }ottr  Ut  oc* 
tewe  ;  ài^ewMicnt  des  Sê,^  tapis  à  Im  folenintté  de  k  Fé» 
bines;  doBi le fnoèéffttclieii-  te;  ee  qui maf^ue  «  pourle 
fcw«  our«  lelod  d*ciKres>  pour  ^e  en  pafikni ,  qoe  lee  fieeoi»' 
flurqaer>^cei^'<loiiau^aYec  des  ooees  «iNteoiant  |>es  eftt« 
peine  qii'eUei  ib  ékanà*  luéet  ehes  Ici  Romains*  Là 
noient  à  perdre  leur  Tirginicét  Mdiiioaf  réqiâfes  pour  pon«' 
«ème  en  contraâaat  légicine-  iroir  cenireélet»  éroienal*dgé^ 
menc«  On  les  conduiibtt  dans  ricai  ;  cotte  eondâdondésrH- 
la  maifûA  du  mari ,  6c  c'efl  de-  doit  le  mariage  entré  les  libres 
là  qu'efl  venu  cene  expref*  6t  les efclaves  ;  ia  patrie  :aittS 
fion  duccrt  uxorem  ,  pour  di-  un  Citoyea  ne  pouvoît  fema»> 
rc,  époufer  une  femme  ,  &on  rier  avec  une  étrangère  ^  la 
les  condui foie  toujours  la  nuit,  dignité  :ce  qui,  dans  les  conu 
pour  ménager  davantage  leur  mcncemcns,  exclnoitun  Plé- 


bciça  de  raiUance  d'un  Pa* 
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tricBcn  ;  Pabfence         re  êc 
la  parenté  ëioient  deux  au- 
tres  motifs  d'empêchement 
pour  le  mariage.  Les  Grecs 
avoieiic  un  fouverain  mépris 
pour  les  mariages  contradtés 
par  des  perfonnes  libres  avec 
des efclavestla  honte  en  réjaiU 
iiâbit  même  fur  les  cnfans 
en  étmcat  procréés.  Le 
concubinage  éccit  perods  * 
^on  avouoic  fans  rougir  ki 
•enlàns  qiû  en  ptfnvenolènt  ; 
cependant  ces  enfans  n'héri- 
coiem  poinc.  Ils  n'avoicnt  de 
la  fucceifion  de  .leur  pere  , 
que  ce  que  leur  frètes  lé- 

Sisimes  vouloteac  bien  leur 
ooner.  Us  avoiem  une  ef^ 
fine  fingufière  pour  le  cé^ 
Itbac  dans  les  deux  Xezes  » 
de  ils  révéroienc  comme  des 
perfonnes  égales  aux  Dieux , 
renx  qui  gardoient  leur  vir- 
^nité*.  A  Sparte,  au  c  on  traire» 
ceux  qui  refufoiear  de  le  ma- 
rier «'  écoient  prefque  notés 
d*in&mie  ;  il  ne  leur  étoîr 
pas  pc^it.de  h  nrouver  aux 
€xerclces  de  la  hitte  où  les 
Itlles  combatcaienc  nues.  Les 
lèmmes,  à  une  certaine  &a:  9 
leur  :^foienc  faîte  -le  tour 
d\in  anrel  »  6c  les  batcoienr 
avec  des'  verges  tout  nttds* 
h  y  wck  atSSk  des  prâes 
établies  contre  ceux  qui  fe 
marioienr  trop  cacd»  .ou  qui 
fe  marioienc  mal  ^  êc  ony 
aflujertilfotc  paiement  ceux 
qui»  loin  de  le  marier  dans 
des  snifons  de  veititv  ne 


cherc Soient  que  les  mailbns 
des  plus  riches.  Chez  tous 
les  Grecs  ,  le  divorce  étok 
permis  ,  6c  on  pou  voie  fe 
qutaer  réciproquement  avee 
tme  égale  factticé  ^  pour  fe 
marier  eaiittce  à  qui  on  vou- 
loic« 

NUTHiX,  Nourriceà 
laquelle  on  confie  un  enfant 
pour  Taikiicer*  Ciws  les  An- 
ciens ,  les  nourrices  ne  qtdc- 
coien  t  lesfilies  qu'elles  aviuent 
élevées  >  que  dans  le  mo- 
ment où  dlcy  alloient  paf- 
fer  au  poutoir  d*un  époux  » 
8c  elles  les  gardoient  avc^ 
la  plus  iévcve  avenSbh ,  pour 
mettre  leur  virginité  à  cou- 
vert des  attaques  du  vice  9t 
des  défordres  de  la,  jeunefle  ; 
aufli  il  fe  fermoir  entre  Ui 
noufiice  $c  fon  élève>  un  com- 
merce de  teDdreflëtt.dfamonr^ 
dont  les  anciens  Awttmjioita 
ont  confervé  des  nainumen» 
dans  leurs  éciifs  ^  qni  .ibaa 
pleins  'de  cea .  témoignages 
d'amitié  qu'on  cnmit  devoir 
être  réfervés  à  tfamoqt  auier* 
net.  C*eft;donc  avec  aà£aa 
qvk^wi  Auteur  s'exprime  ainfi  s 
matnnùniiMfiùrfini  àikc^ 
tiomiiricà^Ùtà  wam  encon- 
féqnence  decey  ufagg»  que 
dans  les^ttagiot^  GHcs  4e . 
Latins  «  ont  volt  tou}outa  dca 
ftourricea  accoiiipagDcr  lea 
Héroïnes  de  la  Pite  ,  ce  qui 
fe  remarque  encece  plus  dans 
les  Poètes  cûaAqnes  ràRtuM 
on  tes  trouvé  mt  à  la  tàk^ 


« 
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iàe  leurs  élèves  mariées»  6e, 
lors  qu'une  dame  forcoit  par 
la  ville ,  foncorcégene  man- 

Î[ttou  iamais  d'être  groffî  par 
a  oourice  »  comme  nçus  Pap- 
pieod  Jttvenal  : 
VeJpe&tùidoscotiJucîto  guU 

via  vtrUm , 
Conâucit  Comitts  f  Stllam  ^ 

Cervical ,  arnicas  » 
Kutricm,  ^fiavam^  cuî 
dit  mandata,  pucUam* 
NUTRIX  AssA  >  dans 
Juvenal ,  Agnifie  une  rjour» 
rice  qui  n'a  plus  de  lait  , 
&  qui  ne  peut  donner  aux 
enfax»  qœ  des  foins  &  des 
aaentîons  :  Siccam  mtricem^ 
dit  un  des  Commentaceurs  du 
Poète,  quct  lac  non  vouft  in-^ 
fintibus  ,  fid  folam  diU» 
Btntiam  &  munditiam  ad- 
nibet, 

NUX,  fruit  à  coquille 
qu'on  fervoit  à  la  fcconde 
table.  Les  noix  entroient  aulfi 
dans  la  cércmonie  de<;  noces, 
&  le  nouveau  nv.irié  en  jet- 
toit  avanc  que  de  fc  mettre 
au  lit  :  Sparge^  mar/te^rwccs, 
dit  Virgile  :  la  rairon  qu'ap- 
porte Varron  de  cet  ufage, 
c'eft  dir-il  ,  ut  rapientraiis 
pueris  fiatffrepitus,  ne  pudlœ 
vox  virgiiiuatem  dcponm^ 
tis  pofjifaudiri.  D'autres  pré- 
tendent que, par  cette  aélion^ 
le  mari  ne  vouloit  fi^nifier 
aurre  chofe  ,  finon  qu'il  re- 
nonroit  à  la  bagatelle  ,  pour 
s'occuper  de  chofes  plus  féri- 
eufes,  Les  noix  reirgienc  en« 
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coft  à  des  }cax  d*enfans  qui 
/e  fatfoient  de  cette  manière  ; 
ils  raflèmMoienc  trois  noix  » 

en  mettoientune  quatrième 
delTus  9  fc  celui  qui  venoic 
à  bouc  de  renverfer  eti  ef- 
pèce  d*édifice  avec  un  aucio 
noix  étott  mattre  du  Cout* 

NYCTILEIA  ;  on  ap- 
pelloitainfi  les  Miftéres  noc* 
oirnes  de  Cybèle  qui  fe  cé« 
iébroient  par  toutes  fortes 
de  diâToiudons  :  No3t  ciU^ 
irata  ,  dit  Servius  «  undl 
iffafacra  NySiUiaàUtha»^ 
tUT^  quœ  Pofulus  Romanus 
tzcliijit  y  causâwrpitudinis. 

NYCTOSTRATEGI  , 
c*eft  ainfî  que  les  Grecs  appel- 
iotenc  ceux  que  les  Romains 
nommoient  No3urni  triunh' 
viri^  qui  étoicnt  prépofés  pour 
empêcher  les  incendies  dans 
la  Ville.  11  y  en  avoir  dans 
les  Villes  Municipales  <Sc  a 
Rome.  Certe  fonclion  regar- 
doit  le  Préfet  des  veilles,Pra?- 
jicîus  vigilium, 

N  Y  M  P  H  ^,  les  Nym- 
phes ,  Divinités  que  les  An- 
ciens croyoient  préfider  aux 
Eaux  ,  aux  Fleuves  ,  &  aux 
Fontaines.  Les  Poètes  les  font 
habiter  dans  des  antres  ,  fc 
les  dépeigjnent  nues  jufqu'au 
nombril, avec  un  vafe  à  lamain 
d'où  elles  verfent  de  iVau.  Il 
y  avoit  icsDryadtS  quiétoient 
les  Nymphes  des  Bois  ;  les 
Hamadryades  arrachées  à  un 
arbre  en  particulier,  avec  le- 
quel elles  uaiiToienc  pour  mou- 
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rir  avec  hn.  Les  Iti^adei^ 
K^mphetdet  Fontaines  ;  les 
.  Happées  -y  Nymphes  des  CôU 
lifies;  ItntUték&s ,  Nymphel 
de  la  Mer  ;  les  Oreâaes  >  cel- 
Jet  fOi  iHLbitdièiic  les  Mon«A 
ragaes. 

NYMPH^M,  Edifice 
tiublic  ,  où  venoient  célébrer 
leurs  noces, ceux  qui  n*avoient 
pasd'appar  terne  ns  alFez  grands 
pour  les  faire  chez  eux,  L'Em- 
pereur Gratien  en  fit  bâtir  à 
Rome  ,  félon  le  témoignante 
de  C:\p\toVin :Opera  GrJtiani 
nulla  Romœ  c.rficnt  ^prœur 
quadam  Nymphœa  &  Bal- 
ma.  D'autres  Auteurs  pré- 
tendent que  ces  Nymphœa , 
n'étoient  autre  chofc  que  des 
romaines  confacrécsauxMu- 


fts9  &  reiharquables  par-ft 
Quantité  d'eau  qù^dles  footr 
niflbiàm,  AuflS  bien  que  par  la 
riËheflb  des  naibrès  ^îi  le^ 
décoroletit.'Les  n6ce»,en  eflet* 
ftuvant  ,1e  tétnoignage  dçs 
-Écrivains  de  Rome  ,  réi^-. 
broient  dans  la  maifon  des 
PartinilierS,  ou  bttndans  un^ 
Bafîlique  publique ,  de  on  n'a 
jamais  vu  que  les  Nymphdcs 
ferviflent  à  cet  ufage ,  non  plus 
qu'aux  bains  ,  comme  quel- 
ques-uns Pont  voulu.  Il  ne 
nous  refte  aucun  vellige  des 
aî.ciens  Nymphées  ,  &  une 
ancienne  infcription  apprend 
feulement  qu'un  Flavius  Phi- 
lippus  en  répara  un  à  Rome  , 
On  ne  fçaic  en  qu'elle  année* 


.  *  ■ 


Digitized  by  Google 


o  • 

t 

Quatoriicmt  Lettre  de  V Alphabet  p  &  la  quatrième 

des  VoytUes. 

1  Es  Anciens  fubf-  h\es  ,  incito  nervo  &  compe* 

tituoienc     cette  dibus.  En  confcqucnce  ,  fl  le 

lettre  à  YA^  Tor-  Débiteur ,  dans  les  premiers 

quithis  >    pour  rrente  jours  depuis  fa  condam- 

Tarquitius  :  ils  nation ,  n'exécucoit  pas  le  ju- 

A*en  ferv oient  auffî  pour  la  gement  qui  le  condamnoit  à 

fjllabe  au^Plotia^  pourP/^//-  payer ,  le  Préteur  le  livroit  à 

iia  ;  Oriculas ,  pour  ji  uricu-  fou  Créancier»  pour  lui  appar- 

fas.  09cE  sVmployoient  in-  teiiitr  en  propriété  comme  foa 

cliiTéremmenc;  rO  iè  mettoic  ^(clMiNexusCredéimad- 

^encore  pour  VI ,  pour  VU  ;  dicebatUTiêt  cehii^  pouvait 

Confoîi  pour  Conflit  ;  Honci  le  retenir  piifoonier ,  jufqu^à 

pour  Hune  ;  9e  danr  let  nom-  ce  qu'il  fe  Ût  acquitté  ou  en 

brcs)  O  Taloic  onse»  de  lor fque  argent  onpar  fonuavail,  Atn« 

i*on  mettoir  une  batte  dcXui ,  fi>  pendanc  ces  trente  jours,  ilt 

c'ëtoit  onte  milie*  étoienc  Obcertttif  déclarés  in- 

O B  JER  A TI ,  endettés.  âmes,comme  ayant manquéà 

Ceux  (^ui  étoient  chargés  de  leur  parole.  Ils  perdoienc  les 

dettes  a  Rome,  n^étolentpat  bonnes  grâces  deleuts  Patrons 

à  la  vérité  par  ce  titre  même  qui  ne  leur  permettoient  plus 

réduits  en  fervîtude  ;  mais^ls  de  les  faluer ,  de  les  accom. 

avoient  lieu  de  la  craindre ,  pagner ,  de  de  leur  rendie  les 

parce  que  les  Loiz  Romai-  ancres  devoirs  de  cliens:  en  tm 

nés  permettoient  auxCréan-  mot,  comme  le  dit  Tite-Live» 

riers  de  fe  faire  adjuger  pour  ils  étoient  Famâ  judicatî^ 

Efclave  celui  qui  n^avoic  pas  Mats,  (î  après  ce  délai,  ils  ne 

de  quoi  payer  :  Secum  ittci-  payoient  pas  la  fomme  qu*ib 

/9^,4ii(l^  J^detf|oii^T%-  dqroieot^alorsibéiçlçntfoii- 
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mis  à  toute  Li  rigiifiir  de  îa  premier efl fort écroîtc,  nu  lieu 

Loi:  Et  corpore  y  continue  que  Tautre  Ta  extrêmemenc^ 

cet  Auteur,  creditorihus  fa-  large.  Pline  dit  que  les  Egyp- 

tisfaciibànU   La  différence  tiens  tailloient  les  obelilques 

donc  qu'il  y  a  voit  entre  Ncxi  en  forme  de  rayon  folaire  ,  & 

&  Obœrati  ^  c*eft  qu'il  n'en  qu'en  langue  Egyptienne ,  ce 

j^outoic  à  ceux-ci  que  leur  ré-  mot  ûgnine  Rayon,  CetAu- 

putation  ,  au  lieu  qu'il  y  alloîc  '  teuîr'nottS  apprend  auiîl  que  le 

ce  la  liberté  pour  les  aulnes  :  premier  qui  en  fit  faire  »  fut 

c'eil  ce  qui  paroU  encore  plus  le  Roi  Mytl  res  :  Primus  om-' 

clairement  dans  un  autre  pa^-  nium  id  injlituit  Mythns  , 

filÇÇ  du  même  Auteur  :  Ac"  ouiain Jbla  urbt  regnabat  p 

crions  aris  aluni tjft  ffimu-  jomniùjuffus ,  &  hoc  infcrif» 

los  ,  ntc  tgtfiatim  modo  »  at-  tum  tfi  in  co.  Ce  qui  prouve 

qui  iffiominiam  minariy  ftd  que  (es  obélifques  font  plut 

Mervo^  acvincuiis  corpus  li'  anciens  que  les  pyramides  ^ 

ùemm  Urritan;  p9ï  où  l'on  &  qu'ils  étoient  deftinés  dans 

voit  que  Tite-Live  dîilingue  l'intention  de  leur  Auteur  >  à 

l'ignominie  des  liens  :  que  la  un  ufage  plus  noble  à  tranl^ 

première  ne  pouvoir  regarder  mettre  a  1  a  poftéri  télés  gran» 

que  ceux  qui  avoient  été  con-  des  avions  de  ce  Roi  ;  au 

damnés  à  payer  dans  les  tren-  lieu  que  lesp3rramide8tenoicoc 

ce  jours ,  &  que  la  prifon  con-  lieu  de  tombeaux. 

cerne vifiblemenc  ceux  qui ,  OBËL  ISCUS Augus- 

dans  cet  intervalle, nVuroienc  tjeus,  e(l  celui  qu'Auguile 

pu  fatisfaire*  lit  élever  dan  s  le  Cirque  :  Au- 

rmrTTAc  r          «    r  ^/?//s ,  dit  Ammian  Marccl- 

OBELIAS ,  forte  de  patil-  J       ,  a.-™ 

r  .       I    A        r     '  lin  3  obtlijcos  duos  ab  mtro* 

lene  Que  les  Anciens  lervoicnt  ,  .      m''  .  ^^^n 

i  ,  V    j             o  poUtanâ  ctviUUt  twanftuUt 

a  la  fin  du  repas ,  &qu  ils  quorum  unu$  in. 

trempoient  dans  du  vin  cu,t.  ChiimiJimo ^alttrinCom^ 

C  eft  a  peu  près  ce  que  nous  ^        ^   .  ^ 

appelions  Oublies  ou  Gauf^  ^^^^  ^^^.^  ^  ^^j^^  p^^^  ^ 

ceiit  trente  «deux  pieds  de 

OBELISCUS^Obélifque,  iiaut  ,  <e  étoit  confacrè  aa 

pierre  qpi  .s*éleve  en  forme  de  Soleil.  Conftantin  en  fie  venir 

bofi^  à  une  très-grande  hau-  un  d'Egypte  encore  plus  éle- 

ceur»  €c  qui  eft  fouvent  char-  vé  >  £  nous  en  aojons  Mar^ 

gée  d'inicriptionsacdehyéro-»  ceUin>,qui  dit  qu*Augu{le 
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ixlc  y  Scût  faire  un  ysâSkaxà 
de  crois  cents  rames  pour  le 
tranfpofter  à  Rome»  Ce  Pnn^ 
çe  étant  more  dans  l'intervalle, 
G)nflance  fon  fuccefleur  le 
fit  débarquer  fur  la  rive  du 
Tibre ,  Se  il  fut  conduit  4«os  le 
Champ  de  Mars  à  force  de 
machines.  On  croît  que  c'eft  le 
mcme  que  Ton  voit  aujour- 
d'hui devant  l'Eglife  de  Saine 
Jean  de  Latran,  oii  Sixte  V. 
Ta  fair  placer. 

OHELISCIJS  Cajakus  , 
cft  un  Obélifque  place  iur  Je 
Vaucaii,  par  l'Empereur  Ca- 
figula,  i^ui  le  ht  vciiir  d'Egyp- 
te à  grands  frais  ,  Ôc  qui  Icrt 
auiûiirdliui  d'ornement  à  la 
Place  Saine  Pierre.  Il  eft  en- 
core foutenu  par  des  lions  de 
cuivre ,  comme  du  tems  de 
Pétrarque  >  qui  en  parle  ainfi 
dans  une  de  fes  Lettres  :  Hoc 
ejï faxum  mirœ  magnitudi- 
nis  ,  œnàfiui  Icombus  in- 
nixum ,  divis  Impcratoribus 
facrum.  A  Tcxtréraité  >  étoic 
une  boule  auHi  de  cuivre  que 
l'on  croyoit  coiuenir  les  cen- 
dieç  d'Augulle.  Cependant 
rArchirec5\e  Fontana  qui  fut 
chaii^^é  par  Sixte  V-  de  tirer 
rObélifque  des  r:iincs  lous 
lefqueiles  il  étoie  enfeveli  , 
trouva  que  la  boule  avpit  été 
coulée  à  plein ,  &  fans  la  moin- 
dre ouverture  pour  y  faire  en- 
trer des  cendres.  Ilyavoit  un 
autre  obélifque  dans  le  Cir- 
que de  Caiacalla  >  dont  on 

voit  encore  àpréfcnt  iç^^eiles 


OBN:  â,o% 

qu^Innocent  X.  fit  tirer  de& 
décombres ,  &  réparer  de  fon 
mieux  en  1^50.  On ^  lit  des 
caraâéres  Egyptiens.  Le  Pa- 
lais Barberin  offre.  aufH  les 
morceaux  d*un  obélifque  qui 
étott  dans  le  Cirque  d'Hélio- 
gabale  «  de  tout  orné  d*Hiéro- 
glyphes.  Il  y  a  encore  à  Rome 
pluiieurs  autres  monumens  de 
cette  cfpcce. 

OBNUNTIARE,auii 
fens  tout  oppufé  à  Anniin^ 
tiare  %  félon  Donat  :  {lui ma*' 
lamrcm  nuntiat^  obniintiati' 
qui  bonani  aiinunciat.  C'c- 
toit  un  terme  confacré  aux 
Augures,  quand  lU  a  voient 
apperçu  quelque  mauvais  pré- 
fage  ,  &  qu'ils  en  rendoient, 
compte  à  celui  qui  v.uuloic. 
propofer  quelque  chofe  au 
Peuple;  car  ils  prétendoienc 
qu'alors  il  n*étoit  pas  permis 
de  traiter  avec  lui  >  parce  que^ 
le  Ciel  n'étoit  pas  favorable. 
Il  falloît  ionc  renvoyer  Taf- 
femblée  à  un  autre  jour  «  5c 
telle  étoit  la  formule  de  PAu* 
gure  qui  rendoit  réponfe  ; 
AliQ  die. Le  Peuple  Romain, 
étoir  Cl  fervilement  attaché  à 
cette  iuperllition  ,  que  ,  foie 
que  l'Augure  Ht  un  rapport 
vrai  ou  fnux ,  i!  ne  palToit  pas 
outre  ,  6c  que  l'aifembiée  étoit 
rompue.  Le  rapport  que  faifoit 
PAuL^ure,  appelle  Obnuntia-^ 
t/o ,  tue  confirraé  par  les  Loix 
MiiaôcFijjia  ,  lefqnelles  eu- 
rent lieu  pendant  près  de  cenc 

aus  1.^  èu£W  ^fuite  aboUei 
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^ac  la  Loi  Clodia»   Voye{  les  envojoîc  ^  coofentoic  i'eu-.' 

SERVARE  DE  C«to.  lement  à  ce  que  ^ennemi  fûe 

pBOLVS ,  Obole  >  pente  en  droit  de  teur  ravir  la  li^ 

pièce  de  monnoie  chez  le^  berté«  fans  exiger  qulU  C€ 

vrecs^  qui  éc<^t  ta  fiziâtté  factifiafleac  eux-mêmei)^,  A; 

partit  de  là  dragme,  comme  c^eil  par  cette  ratfen  ^'on 

nous  l'apprend  Fiine  :  Dtag-^  peut  ]ufttfier  Tadibn  de  Clé- 

ma  Attica  itnaru  argemi  ne*  Gependant  fi  cette  R.o- 

kiAtt  pondus  ^  tadem  fix  maine  irétoic  fzs  tn  faute  « 

vbobn  poftdire  tffich*   Le»  Rome  n^eût  pas  été  excuTa*- 

Anctem  avoienc  counune  de  bte  de  la  garder  9  Hf.  félon  Iç 

mettre  uae  de  ces  pièces  dans  droit  des  gens  ,  elle  fe  vie 

îa  bouche  des  moits»  poui^  obligée  delà  renvoyer  «coa-^ 

payer  \e  paflâge  à  la  barque*  me  nous  le  dit  Tite^Li'^c  : 

6bSEÇRA.TION£S^  Si  non  âtdatur  obfis,  piti 

Prières  ordîontifeslorfqae  là  rupto  ft  fitius  hsbiturunu 

Répûblliiue  étoit  affligée  de  Kmânifignuspa^istxfat^ 

quelques  maux.   Ceux  qut  Un  hfiitutrunfé  Les  otages 

avoient  fbiii  de  tes  âdre  exé«  qui  étbient  à  Rome  »  ne  pou^ 

«uter,  éroienc  iet'DtiumVIrs'  vQfenr  »  en  qualité  d'Etràn- 

qu'on dvoiDcfées pour  cala,  gers  ,  hériter  é*tm  ^itc^e» 

c*écoit  fur-tput  atof  que;  Roiâaip ,  9t  les  legs  qiii'feuf 

l^^n  ordonnait  des  Leâifter-*'^  étolent  faits  V  de^eiiotent  ca*- 

Aes  qui  fe  faifoient  .par  l'ôf-  ducs  »  &  dévoient  être  portés 

'dre  des  Qûinclecemvîrs  ,  fa-  âu  fifc  »  à  moins  que  par  la 

tris  faciendis,^  ï!  y  a  voit  faveur  du  Prince  ,  M'y  n*^ufrenc 

pour  ces  prières  des  lormuletf  reçu  fe  droic  de  porter  la  to? 

écrites  qu^it  falloir  fuivre  à  la  ge.  Dans  ce  cas,  ils  dcve- 

letrrc  avec  Pattention  la  jluY  noient  Citoyens  Romains  ,  & 

fciupuleufe.                  '  '  pouvoi'ent  héiirer  ,   av^-c  l.i 

OBSIDES  ,  Otages  ,  ga-  réferve  de  porrcr  au  file  ,  le 

ge<;  que  le  donnenr  les  Rois  vingticrne  de  ce  qu'ils  rcce- 

ou  les  Peuples  qui  conrrac-  voient  par  teftamcnc  :  c'cft 

tcnc  enfcmble.  Il  n'écoic  pas  ainfi  qu*il  feut  expliquer  une 

permis  aux  otages  de  s'enfuir,  Loi  de   TEmpereur  Com- 

quand  ils  avoienc  donné  leur  mode  conçue  en  ces  termes  : 

parole  de  ne  pas  le  faire ,  pour  Divus  Commodus  rcjcriffit 

àvcnr  plus  de  liberté  ;  mais  ils  oèjidum  bona  ficut  captivo- 

pouvoient  profiter  du  moment  rum  ^  cmni  modo  in.  fi  fcun 

de  la  recouvrer ,   lorfqu'ils  cjjc  ccgenda.    Ce  Prince  ne" 

n'avoicnr  pas  engagé  leur  prétendoic  pas  que  les  ota^e? 

Ibi;  parce  que  la  Ville  qui  ne  puifent  difpoier  de  leurs 
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Ueuen  Atcut  dtt  lettts.]létl« 

il  •  vfHihi  iimpleiBeBC 
^  qiM  Ifl»  ocagos  teatl 
'tean^rs nt^pouYOïeot  jouir. 

.  0BSICIfAB.E»c4<tettr» 
înpr9n«|  i|*  cicliec  fei.do  la 

QmèWÊnuméitt  I#«ii»;  de 

4i  PublU  y  tyinm  lents  cm^ 
tmt  y,  kiuM^aiiieiit ,  .ianss. 

avojenr  pour  cela  des  anneaux  . 
appwHét  Annuti ,  qâi  fôr- 
T^ti  k w  câchct.'  Avant  ' 
iVlfa^  de  ces  fortes  d^  ca-: 
cïwtî,  ils  fe  fervoicQc  pour- 
■.nprinier   fur  hi  cire,  d'un 
î^ofccau  àz  bois  vermoiilu  ; 
Pm/5  qnàm  cntm Jigna  efknt 
lavinta ,  dit  Hefy<fhius ,  re- 
Uns^  lignis  à  vermihus  excjis 
ok^gnctru nt»    11$  fennoieiic 
leurs  k cires  à  peu  pxcs  com- 
me nous  le  ^aifons  aujour- 
tl'hui  ».  à  cela  près  qu'ils  i  ea^  • 
tourroicnc  par  îe  haut  de  fil 
ou  de  Un  ,       queniuite  ils 
appliquoicni  par-deffus  la  cire 
far  laquelle  lis  inipEiinoiem  » 
i4  figure  du  cacher,  aptes 
ra\îotr  un.  pieu  mouiiièe  avec 
la  falîve  ;  cVfè  ce  que  Juve^ 
nal  appelle  Ginimauda,  Ils 
utoien:  de  cette  précaution 
pour  leurs  celliers  ,  leurs  cof- 

ifiucs^.amioices^.la  àér 


OBS  jio^ 

pcafe  ilt  «nfemnefic  iet 
provifions  de  içut  famille  >  tft 
wn  étoit  fcdié  avec  leur  cm<« 
ehec  :  Obfiamm  edlas^  re- 
ënaulum  »  nrf  mi,  dit' 
une  mete  àe  finailk  dus 
f kuce. 

OBSIGNATORES;  on 
appclloîr  ainfî  les  Triumvirs 
qux  étoicnt  appcilés  pour  fig-- 
ner  un  ceflament  »  &  y  appo^ 
fer  leur  cachet.  A ufTi-tèc qu'ils 
én  avoienc  encçadu  la  lec- 
cure,  on  le  fennoit  en  leur 
préfence ,  &  on  j  pafTbu  crois 
filets,  fur  lefquels  ils  met^ 
toienc  de  la  cire  ,  de  impri- 
moient  leun  cachets.  Oo  ne 
^puTotc  ouvrir  i^s  tt(hjûm 
qu'en  prifence  'de  ces  té* 
moins;  ils  v€no|en|  pour  re-^ 
coqnoltre  leurs  cachets  :  2V?-* 
btlîa.ttfiamcnti  ûpcrkintur 
hoc  moao  >  die  le  Jurifcon- 
fuite  Faulus',  ut  tcfes  vd 
rhaxima  pars  eorum  adAi-' 
bcanWf  qui fignaycrint  tef» 
tam^nHim^  utitâ  àgnitn  fig^ 
nis  s  ruptaUno^  afitv{tttr  & 
rçcitetur» 

OBSENATOR,  nom  de 
l'Efclare  qui  ailoit  à  la  pfo- 
vi£on,  qui  achetok  ïesTÎ- 
vrcs  ;  ces  Efcîaves  confuî- 
toient  dans  leur  ach^  le  goûc 
de  leur  Maître  ,  afin  de  ne 
rieu  prendre  qui  put  !eur  dé- 
plaire :  Adpçiy  Oùfir^ûi'  ;r€S, 
dit  Séneque  ,  quitus  domi^ 
jùci  palaîi  notiua  fuùtFlh 
^9  iuiJcîujU  fujusrciil^- 
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ktm  fapor  txciut ,  ar/x/5  ie- 
kclet  aJpechiSy  &c. 

OBSTETKIX,uneSagf- 
fcmme  ,  celle  qui  accouche 
les  femmes  qui  font  en  travail, 
d'enfant.   Il  eft  aflez  vrai- 
femblable  que  cet  Art  fut 
connu  des  Egyptiens ,  qui 
excellèrent  dans  toutes  les 
parties  de  la  Médecine  ;  & 
d'ailleurs  THif^oire  de  Moïfe 
fait  mention  des  Sages-fem- 
mes d'Egypte.  Cependant, 
fi  Ton  en  croit  Hygin  ,  Pufa- 
ge  de  faire  accoucher  les  fera- 
ttî<»s  ne  fut  connu  que  fort 
tard  cl^ez  les  Grecs,  dont  les 
femmes  mouroient  en  grand 
nombre,  parce  que  ,  par  pu- 
deur ,  elles  n'oluicnt  recourir 
a  des  Médecins,  Se  que  la 
Loi  défenduit  aux  péri  on  nés 
du  fexe  de  fe  mClcr  de  Méde-. 
cine.  Une  jeune  fille  nom- 
mée ^gnodice  ,  Te  fentant 
une  forte  pafTioh  pour  la  Mé- 
decine, fe  déguifa  en  hom- 
me »  &  fe  mit  pour  rappren- 
dre ,    auprès  d'un  certain 
Hyérophile.  Quand  elle  fçut 
Ja  profefTion,  elle  alioit  o0rir 
iès  fervices  aûk. femmes  èn 
ttavali,  &  accoucboîtV 
après  leur  avoir  donné  des* 
preuves- qu'elle  étoit  de  leur 
fexe.  Les  Médecins,  irrités 
de  perdre  toutes  leurs  prati- 
ques 9  citèrent  Agnodice  de-  « 
'  -vantr Aréopage,  &  Taccufe-  ; 
rent  de  mauvais  commerce 
avec  les  femmes  qu'il  voyoit, 
fur  9ttotjiQlift  &t.  condamn^é^^ 


OBV^  , 

par  lc$  Juges  ;  mkh  ctnt 
femme  Médecin  ,  leur  ayant* 
donné  des  preuves  certaines 
de  la  fauiffeté  de  l'accufation, 
fcs  Confrères  eurent  recours  à 
la  Loi  qui  défende it  aux 
femmes  d'exercer  la  Méde- 
cine. Ce  fut  alors  que  les 
femmes  intervinrent  Bc  obtin- 
rent la  réforme  de  la  Loi  ;* 
ainfi  ;  il  fut  permis  déformais 
auxXemmts  libres  d'appren- 
dre la  proteflion.  Les  Sages- 
femmes  furent  dans  la  luitc 
admifes  chez  les  Romains  ,  & 
formèrent  un  corps  qui  ha- 
leta dans  un  certain  quartier 
de  Rome.     '  '  * 

OB  V  AGULATÎO  , 

bruit,  charivari  que  les  Loîic 
permcrtoient  à  un  homme  de 
faire  à  la  porte  de  celui  à  qui  il 
demandoit  une  chofe  >,  quand 
il  n'y  a  voit  pas  de  preuve' 
pour  autorifer  fa  demande  : 
par  exemple,  Pierre  prétend 
que  Baul  a  dans  fa  maifbii 
un  ^ifet  qui  lui  appartient  , 
^  celut<»ci  refufe  de  le  lui 
rendre,  parce  que  le  premier 
ne  peut  prouver  quTil  '*4!ii. 
Dans  ce  cas 9  les  DéCMnrift' 
pérmettoient  à  Pierre  V  &ptèa 
avoir:  demandé  fon  effet  pen- 
dant- deux  jours ,  d'aller  !e 
trôtfième  avec  des  témoins  à 
la  porte  de  Paul ,  &  de  lui 
faireia  demande  à  grand  cri  ; 
VàgiûMio  y  dit  Feflus'^  in 
Ltgt'1%  tabularvmfignificat 
quefUomm  cum  convicio^  Cui 
ttfiimfaUum  à^kKnt  in  ur-^ 
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iu$,ikiu$  obvartum  Mdr  ÀAcùh  leur  place  ;  cVft  ci 

gulatum  ità.  Ctt  Auteur  ex-  qu'on  appelloit  occupan  of^ 

plique  lui-môme  lé  mbt  de  tiutn  forte.   A  muins  d'imé 

portas  p^r  Mmus;  mal-aJrdre  erofTière*  ou  dé 

OCCENTAREOsTivjkf,  ^uelqu'évènement  imprévu, 

Qcieiis  ii  c  ^tott  £^ire  celui  qui  occupoir  prtmum 

un  grand  bruit  a  une  porte,  oftiuniy  éroit  sûr  d«  la  vic^ 

la  charger  d*injure$  ^t.d'iiah-  totrc,  parce  qu  1  croit  bieit 

j>récattOQ$  ,  ic  ^ui  étoît  tm  plus  prcs  de  la  borne  ûue  k« 

ufage  aj&z  eénéral  :  Occtn-  autres, 

lanc ,  dit  feftus,  Hçtbant  OCELLit ,  petits  yeux  » 

^ro  conyicium  factrt ,  cw/tî  furm.m  de  la  Jamiile  de  Ser~ 

ifl  cioTi^  fir  i-i/m  quodam  cîa^  vius ,  qui  leur  venoit ,  fans 

thoh  fiercti  ut procul  txau-  doute  ,  de  ce  que  quelqu  art 

%'<Ê\x^Ali^  ylr'^"'  ^^'^^^ 

inbr  employé  dans  les  Jeux  OCELLATA  ,  mot  qui 

du  Cirque  ,  ou  Ton  tiroir  au  fe  trouve  dans  Suétone  ,  41 

fort  la  place  que  les  chars  de-  quia  d^mné  bien  de  Texer* 

voicntoccuper  devant  la  bar-  cice   aux    Commentateurs  x 

ticre;  car  il  y  avoir  des  pla-  y^nimi  laxandi  causât  dit 

tes  plus  avantageufes  le  .  unes  cet  Hiftorien  ,   en  parlant 

que,  les  autres,'  ^  d\ju  il  y  Auini{\ç ^  modo  tûfis  ^  aui 

àvoit  moifîî  d*efpace  i  pai-  oallatis  ,  nucibufqut  ludt^ 

Courir  pour  arriver  au  but.  bat.    Quelques-uns  expli-* 

Ainfi,  celui  à  aui  le  fore  fai-  quent  ce  root  Ocillath  ,  pas 

foit  écheoiî  la  Drernière  pla^  une  efpèce  de  noifeure  qui  ^ 

ce,  primum  ojhum  ,  avoit  la  forme  d'un  œil  ,  &  dont  les 

plus  d'efpérance  que  celui  enfajis  fe  fervoienr  dans  lenri 

qui  fe  meccoïc  à  la  féconde  ;  jeux  ;  d'autres  du  noyau  de  1^ 

ce  dernier,  que  celui  qui  fe  pèche  ,  ainfi  appeilé  ^  par  cC-' 

incttoir  a  la  troifième  ,  fir.  qu'il  a  plufieurs  petits  trou  s  ^ 

Les  chars  parcoient  de  quacre  il  y  a  encore  pltifieur^  au:rci 

portes  tju  on  appel îoit  Car-  explications  qu'il  fexoit  inn-> 

arcs  ^  (^M  primum  ,  je  .un-,  tile  de  rapporter^  puifqu'il 

dum  ,  tcrtiurriy  quartum  of-  efl:  plus  fimple  de  dire  que  W 

thim  ,  ôc  comme  ce  n'étoit  tcxic  de  Suétone  eft  corrom* 

^as  une  chofe  indifférente  pu  dans  cet  endroit  ,  &  qu'it 

pour  la  viéloire  V  que  de  par-  faut  lire  Octllatim  qui  fîgni-,' 

tir  de  celle-ci  plutôt  que  de  fie  un  jeu  uHté  parmi  les  cùu 

celle-là,  les  Cochers  tiroient  fans,  &qui  conùfle  à  fe  ca«^ 

au  fort  qui  leur  aiïigaoic  à  cher ,  ea  mctuut  la  maii^^ 


àtù  OCR 

icurs  yeux ,  &  à  reparoîtrc  le 

înoment  d'après  :  jeu  que  fit 
Socrate  pour  toute  réponl'j  à 
un  homme  qui  lui  demandoit 
ce  que  c'étoit  que  la  vi^.  Il 
fc  cacha  derrière  un  mur  5c 
reparut  aufli-toc  ,  voulant 
faire  entendre  que  la  vie  n'eft 
igu'un  jeu  d'enfant;  c'cfl  de 
ce  jeu  dont  Horace  parle  : 
Cratus  pialiœ  r{fus  aà  àn- 
gulo. 

OCREA  ,  Botte,  bottîné 
qu*on  fit  d'abord  de  cuir ,  puis 
de  cuivre,  puis  de  fer;  c'étoit 
une  chaufTure  pour  les  gens 
de  guerre  chee  les  Romains. 
JLes  (impies  foldats  en  por- 
toieht  de  petites ,  garnies  de 
clous  tout  au  tour  ,  &  qu'on 
appelioit  Caîigœ  »  d'où  eft 
Venu  le  nom  de  Caligula, 
^u'on  donna  à  TEmpercur 
Caïus,  parce  qu'il  avoir  été 
ëlev^  parmi  les  fimples  fol« 
dats  dans  le  camp  de  Ger- 
tnanicus  fon  pere.  Les  botti- 
nes ne  couvroicnt  que  la  moi- 
tié de  la  jambe  ;  quelques- 
tuies  étoient  d'une  feule  lame, 
d'autres  de  plufieurs,  peut- 
être  moins  embarralTatites  à 
la  jambe.  Vegece  dit  que 
'  les  gens  de  pied  n'en  por- 
toient  qu'à  la  jambe  droite, 
laquelle  étoit  la  plus  expo- 
fée  :  Pcdius  fcutati  uidm 
ferreas  Ocreas  in  dertris 
cruribus  cogibanîiir  acci- 
pire.  Mais  Tite-Live  paroît 
leur  en  donner  a.ux  deux  jam- 


rcvîcnnenr  à  l'appui  de  tt  lè- 
molirnafre.  Les  Grecs  fai- 
ftient  au  ni  ufage  des  bottes  ; 
mais  elles  cou vr oient  feule- 
mert  le  pied  &  le  devant  de 
la  j arabe;  elles  étoient  mémé 
d'airain  ;  de  cuivre  ou  de  lai- 
ton. Homère  attelle  que  les 
Grecs,  au  fiége  de  Troye  » 
en  portoient  d'airain.  ti/Jt»- 

OCTOBER  ,  Oaobre  i 
huitième  mois  de  Tannée  de 
Romulus,  6c  le  dixième  de 
celle  de  Numa ,  qui  a  tou- 
jours 2;ardé  fon  ancien  nom  ^ 
malçré  les  divers  n©ras  que 
le  Sénat  &  les  Empereurs 
Romains  ont  voulu  lui  don 
ner;  catDomitien  lui  donna 
le  fîen  ,  Commode  ;  celui 
à^Inviâus  >  le  Sénat  le 
nomma  Fmiftinus ,  en  l'hon- 
neur de  Fauftine ,  femme  de 
l'Empereur  Antonin.  Mais 
après  la  mort  de  ces  Princes  j 
Oélobre  rentra  dans  fon  pre- 
mier nom  y  &  comme  le  die 
Macrcbe  :  Menfes  quoqut 
ujùrpaîione  tyrannies  appel- 
lationis  ixuti  junt.  Ce  mois 
fut  toujours  de  trente -un 
jours,  les  Nones  arrivcienr 
le  fepr ,  de  les  Ides  le  quinze; 
c''eft  dans  ce  mois  ijue  l'on 
facrifiolt  au  Dieu  Mars ,  le 
cheval  appeilé  Octoher ,  en 
mémoire  du  che%'al  de  Troye* 
Voyci  EQUUS  October. 
Les  Grecs  nommoient  ce 
mois  Mœmaâerion^  ou  Ju^ 

pitir  tOragiux ,  à  cauie  tpit 
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iPoôA  cro]roit  que  ce  Diéu.  ëx->  îàt$  £c  fénroîènt  dé  (certainei 
kicôic  les  ceiiipéces  êt  les  OiA-  poudres  aflHngentes  qui  ^  ré<=^ 
|es  4^1  font  fir^quens  dàil^  ce  crecidknc  les  {>au|>ières  ;  fai« 
mois*  Les. Macédoniens  Tap-  foienc  paroître  les  jreiptbéau* 
pelMenc  Dtius.  coup  plus  grands  at  pliîs  ifeiH 

OCTOPHORUM,  Cha-  dus. 
boc  à  huic  roues,  ou  litlëre      ODEU  M,  lieu  à  Athènes; 
portée  psii  huit  Bditimes  ;  elle  qui  avoir  la  forme  d'tin  Théâ- 
ii*ècopît  guère  d*dfage  que  tre  »    ôà Pou £ùf6it dés  répè« 
Maries  ntoladbt  àL  pour  les  tirions  de  nuifiqué,;  au  ju-. 
teaii&es;  parce  que  c'étoic  gement  de  Suidas  :.  Odatnî 
tine  vûiniré  lente  9c  douce.  AtAinis  iaitfûlim  Thtainuà 
Si  quelqu'un  s*en  fërvoit  hors  tirais  ^uod,  utaiuniy  Peti'* 
le  cas  de  malictie  i  il  pâiToit  cUs  txtruxH ,  ut  muficos  cfi 
pour  tyi  etfenliné  i  9c  c*ell  à  itntarità  Un  Commencareut 
^uo\  Maniai  fait  aîlttfion  dans  d*Ariftophàne  è(ld*uQ  autre 
ces  Vers  ;  atis  ^  9c  prétend  que  VOdeuià 

Oâophùro  fanus  pahatur^  fenrir  à  répéter  les  Poëme^ 
âvittf  Pnilippus ,  qui  dévoient  être  repréfeniéé 

fliinr  m  Jî  jfanum  cndis  ,  fur  lejgrand  Théâtre  :  Locui 
âvHt  yprh.  irai  m  Tàeatri  /peciim  ià 

OCltLUSi  rœll  ;  OçvLi,  auo^dèmort^Pûltmataoffindêi 
les  jeux;  Lès  AnciensaVmenc  iàhtur  f  ànuqûàm  TAeàtrS 
èontuittedefàmer  lesjreuxà  pu&Ucarinntr*  Quoiqu'il  eii 
im  honnie  mort  ;  lés  femmeiB  f(ùt ,  cet  Odttif/i  étoit  un  fui 
feeadcmàic  ce  dernier  lèmce  à  perbé  édifice ,  qui  avoir  slm^ 
leurs  nïaris,  les  p%rel  à  leurs  dedans  plu£eurs  rangs  de  fié- 
tahns  ;  les  enfans  k  leui^s  se-  géi  9C  dé  cblonnés.  Les  Mu- 
hs.  On.  les  lui  fermoti  uni  ficiens  flt  lés  Poètes  s*y  aiTem-i 
douce  afin  de  tendre  les  hor-  bloîetit.  On  j  tenoic  de  plui 
reurs  de  la  mort  moins  e£^  le  mirché  au  bled.  II  y  en 
frayantes;  &  on  les  lui  ou-  avoir  quatre  à  RoDflev  un  fur 
vruic  duand  il  étoit  fur  le  bû-  TAvemini  dontparie  Cicéron 
cher  iMoritniibusocitlosopC'  dans  une  lettre  a  Atticus  ;  ua 
tire  y  rursùf^ue  in  rogo  pntc-  autre  entre  le  Palatin  &  lé 
facerc  Qun'!tium  mngno  ritu  Cceliu.s  ,  dont  Séncquc  fait 
facrum  €fi  :  Ua  more  c  on  duo  n:en:ion;  un  crolficnie  prèsdul' 
Ut  neqnc  ab  hominc  Jupi  t-  Théârre  de  Pompée, dontpar- 
mum  Jp£cl.:ri  fas  Jit  ù  C.fIo  le  Ammian  Marcellin ;  ôc  ie 
irioa  oncndi  ncfas.  Comme  cpiairieme  qui  ccoit  un  desou* 
tes  plus  graads  yeux  pa il  oient:  vra8;es  qui  illullirerent  le  régné 
pour  les  plus  beaux  ,  le^  iew*  de  JDonuuea  ;  Suétone  «suit 

OiJ  • 


jlti^  ODO 

racmlon.Excitavit  Templum 
Flaviœ  gtntis  ,  &  fiadium  ù 
Odeum. 

ODORF.S,  Parfums  ,  qui 

croilloientprincipalemciudans 
!*Arabic  :  j4ralfia  odorum 
fittilitatt  nobilh  regio ,  dit 
Quinte  -Cuice.  Les  Arciçnj 
8*cn  fcrvoicnc  dans  les  facrifi- 
tt%  y  dans  les  feftins,  Hans  les 
funérailles  ,  pour  garantir  de 
la  mauvaife  odeur  qui  fortoit 
du  cadavre ,  flc  ces  parfums 
éroient  ponés  fur  des  plats 
par  les  parens  &  les  amis  du 
mort,  qui  marchoient  api  es  les 
Joueurs  de  Hûtes  :  c'étoit  une 
coutume  venue  d'Egypte  où 
Ton  embaumoit  les  corps  pour 
les  prcfcrverde  la  corruprion. 

(E;  Les  Anciens  écrivuiciic 
fouvenccettediphtuiîgue  pour 
VE  fimple  ,  rrofcanium  , 
pour  ProfctniLim  :  ils  la  met- 
toient  auiii  à  la  place  de  VU ^ 
félon  fervius,  MatTorum  pour 
Muronim  :  Nam  veteres  pU- 
taquœ  corum  qii(T  nos  per  U 
Tdicîmus  ,  ptr  QL  Jcnbcbant, 
Oeft  par  laine  me  raiO>n,quà 
Home»  fur  le  Pont  Fa  bi ici  us, 
on  a  voit  écrit  CcEravit  ,  pour 
Curavit. 

(ECUS,  mur  Grec  ,  qui 
figmfie  Maijon  ;  mais  dans  le 
Latin,  il  fe  prend  ordinaire- 
nicnt  pour  une  grande  falle 
fju  l'on  mangeoit.  C'efl  dan* 
ce  fcns  que  s'en  fert  Vitruve: 
Admindum  vivo  fpeâanus 
'acos  qiiadr citas  tâm  amplâ 
magniîudmc  ^  ut JàçiliUr  in. 


€is  tricliniis  quatuor  flrath 
mrniftî\ i  t/o  n  u  m ,  ludorumqu  é 
opens  locus  pajfueffe  Jpatio- 
fus.  Il  y  avuit  aulti  chez  les 
CircLs  de  ces  g;rands  apparte- 
mciisappel  lés  Htci^qui  l  toient 
dans  )'cii(kuit  le  plus  reculé 
de  la  maifun,  &.  ou  les  Dames 
demeuroient  occupées  à  tra- 
vailler à  diiférens  ouvrages 
des  maiiis. 

(ENOTRIA,  parnedt 
ie,  qui  tiîï  vtis  la  Sici- 
le ,  &  qm  lut  air.:l  nommce 
d'dZauCf  us,  fils  de  Lyc  aon  Roi 
d'Arcadie,  q^-n  >  peu  conteûf 
du  pa:rimcinc  qu'il  avoir  re- 
çu, le  mu  a  la  CCI c  d'une  trou- 
pe de  Grecs  ,  viiit  abor»ier 
dans  la  partie  occidentale  de 
ricalic,  dite  alors  AuJoniCt 
parce  qu'elle  étou  habitée  paf 
les  Aufoniens ,  &:  s'y  établit: 
Id  îotum  quantum  agri  obù^ 
nuit ,  dit  Denys  d'Haï,  fuit 
aut<m  illud  non  txigimm  $ 
(ù', noîna  vocata eft ,  Œnotri- 
qui  ditioiiis  ejus  hominis» 

OFFICINA,  Attelicr, 
dans  lequel  fe  font  les  ouvra- 
ges qui  fe  vendent  enfuire 
in  tiiùcrnâ  »  avec  d  autres 
marchandifes. 

OFFICINA  MoNETJK, 
étoit  dans  le  Capitole  ,  près 
le  Palais  Calahre  ;  mais  elle 
fut  depuis  trai^^léréc  au  Tem- 
ple de  Saturne. 

OFFICINA  PANARi  f  , 

il  y  en  avoit  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville  >  &  on 
expoCoit  le  |>aia  fur  des  efpè-. 
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c»s  de  gradini  »  félon  jfuedif  le  de  la  paix  ,  ôc  c*efl  pour 
Prudence;  celaque  le» Ambalfadeursquo 

Mt  quem  panis  alit  gradibiiS   l'on  envoyoit  la  demander, 
■  aifptnfus  ab  altis,  en  avoient  une  branche  à  la 

OFPlClOSI  ,  les  mêmes   main,  comme  le\iit  Sr;ue  : 
<jue  Salutatons  ,  étoieiu  les  ...,Ramus  mahiflftat  oUvcç 
Oiens  qui  venoienc  dés  le  Legatum ,  caufajquc  viœ, 
matin  faire  là  cour  à  leurs  Pa*      OL£UM ,  Huile  >  lie  lueur 
tioiis  «  Se  Vatr^totenc  dant  leur  que  Ton  tire  de  roUre^  Quel« 
an^ochambre ,  pour-le  Éiécnre  qoes  AuMuti  ati^biMKtt  tii*  ' 
«'leur  -fuite  quand  ils  Corci-^^  Aihéniensd*  avoir  leifprediiers  _ 
roienc«  Cet  aâedelbitaifflon  1  trouvé  IWage  dè  l*faaUei  mais 
a^appelk^t  Officmm ,  de  c^é*  ib  fe  trompent  fenfiblemesc  > 
c«ie  cekâ  *dd^nt  il»  Patron»  pUifqu*U  eft  certûii  que  Po^^ 
étôienc  \é  pin»  {alouv^  parce-  Tiorcjciiloicdu  temsdéMolfe 
qaeronjageoltde  leur  cirédic  &  même  avant  le  Déluge* 
M'Jograndnonlue de  Oiens  Nous  lifons  en  etfèe  qv»  U'- 
donc  ils  étoicnt  enrourrés.  On .  colombe  apporta  i  ceux  qui' 
j^pelloit  auin  Officiurri ,  la  éroiem  dans  1*  Arche  une  bran  - 
vifite  que  le.Sénat  6c  le  Feu-  cke  d'oliWer  dans  fon  bec*  Si 
plèrendêiant  anjt  Confnls  Xt  -  à&w:  l^^livier  eztfloie  pour" 
jour  quMts  «nir<âeni-en  char-  lors ,  qui  eippéche  de  croire^  ' 
ge  ;  U  ctnt  vifitc  s^appella  que  dès  ce  tems  même*bn  fili- 
depuis  Proctfjits  Conjutaris*  foit  de  Thuile ,  fur-tout  com^ 

OL£A ,  Arbre  qui  produit  me  le  dit  Pline  Stuts  iiuiâtm  • 
Tolive  dont  !e  jus  s'appelle  olives fuccus  okumej^.\^"\\M\- 
Huile  ;  cependant  le  premier   le  éioif  fort  cftimée  a  Rome 
fe  prend  fouvcnt  pour  Ton  fruit,    &c  fe  vendoir  for:  cher.  Lesr 
& Columeîle Ta  enrendu  aînfi:    marchands  qui  la  dehuoîrnt' 
OUa  difh ingcnda eji& ftatim   ie  tcaoicnr  dr^ns  le  Velabre  , 
exprimcnda.  Cet  arbre  étoit   &  ils  s'accordoient  à  la  mettre 
extrêmemenc  révéré  des  An-  à  un  prix  très- haut.  De-la' 
âens,  de  il  n'eioit  pas  permis   eftvenu  le  proverbe  rapporté 
de  remployer  à  des  ufages  dans  Flauce  :  în  Velcibra 
-psofancs  :  Adeo  profa/iis  ufi-  Ohnrîi  \  pour  défigner  des* 
bus  pOÎluî  oltam fas  non  ejl  ,   gens  qui  c'onfpiren  [  8c  agtflTent  * 
dit  Vime  ,  ut  ne  propit/and/S   eitcommun.Daos  les  comnvja- 
quidcm  Numinibus  acccndi  ccmens  de  la  République  ,  on 
e-x his altaria  amvo^dcbeant^'  regardoh  l'huile  plutôt  corn-} 
On  rem'pki)FoiiP  k  %Mir6nneiP  xn«uÀo^ttdeIuxe  »quecom-' 
let  vatnquietttsA  leiaiwirphatt  me  iM*ehôftf  ^iiéceftoxe  à  W 
Kurt.  Cétftt  Auifilaa  fymbak^  viey  M  fc^éft'  poui  céU  ^u'biî* 


là  diftribuoit  point  au  Fcu^ 
plç.  Ce  n'étoic  que  dans  dçs 
cas  extraordinaires  qu'on  lui 
fairuic  cette  sracincacion  , 
^omme  lorfque  Scipion  VAj^i'^ 
CdJ(i  commença  fon  Edilité 
turule  ,  conffium  olti  in  v/- . 
COsJingulos  didit  y  dit  l  itç- 
JLivc.  A  fon  imitât  ion,  A  grip- 
pa fit  fous  Auguftc  de  pa- 
reilles dillri butions  d'huile.. 
Elles  devinrent  plus  fréquen- 
ces fous  les  Empereurs,  de  Sé- 
vère en  fu  venir  à  Rome  une 
&  grande  quantité  ,  dit  Spar- 
lien  ,  ut  per  quinquinnium 
no  II  folum  Urbh  ujibus  ,  fcd 
$i  tûtius  Jtaliœ ,  qu(X  oUo 
tgcnt  s  fii^trct.  Alexandre 
Sévère  en  nt  même  donner 
pour  1  ufage  des  bains.  Ces  , 
àiftributioni  fc  faifoienr  par 
Tordre  du  Préfet  des  vivres , 
quiemployoit  des  fubal ternes 
à  les  taire.  Ceux  -  ci  fc  fer- 
voicnt  pour  cela  de  vafes  ap- 

Î)t\\i:f,  Capulue^  d'où  leur  vient 
e  nom  de  Mùiiftri  Capula^ 
torts*  1^3.  portion  que  chacun 
rccevQit  ,  s'appelloit  Mcnfa 
oleana  ;  c*étoicnt  non  feule- 
ment ie  Peuple  &  les  Soldats 
qui  avoient  part  à  ces  libéra* 
Mtés,  mais  les  Officiers  mêmes 
de  rEmpereurrecevoient  leur 
contingent-  Ceux  qui  pre- 
noient  les  bains  fc  frottoient 
le  corps  d'huile ,  ainfi  que  les 
Lutteurs,  pour  fe  procurer  la 
ftHipleife  nécelfaire  dan$  k^urs. 
C*er,çiccs.  Après  s'ttrc  huiles / 
ilf  fe  roulçiçacdaïuîU  jpouQîà*' 
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ft  9gL  H  couvroiçnc  de  fablp  4 
ou  bien  ,  ils  s'enduifoienc  lè 
corps  de  la  boue  même  de  la^ 
palellre.  Par  le  moyen  des 
ooâioBS  faites  avec  de  Phuile 
feule  y  ils  efquiyoient  facile- 
ment les  mains  de  leurs  ad  ver- 
faires  que  Thuile  Bc  la  fueuc. 
faifoient  glilfer  fur  la  peau  , 
Avec  relpccç  d'onguent  qui 
fe  formoit  du  fable  àc  de  la 
pouffière ,  mêlée  avec  l'huile, 
ils  efluyoient  la  fueur  ,  &  en 
donnant  plus  de  prife  à  ua 
antagonide  ,  ils  avoienc  plus 
de  gloire  à  fortit  de  fes  mains. 
Ce  font  les  raifons  que  Von  ap< 
porte  de  çetie  coutume. 
O  L  L  A ,  Tombeaux  des 

fcns  pauvres.  Il  y  en  avoîc 
e  grands  &  de  petits.  Les 
premiers  ne  çontenoicnt  que 
les  cendres ,  Cinerariœ,  lies 
autres  les  os,0//j;7J?;  &  ceux- 
ci  n'étoieut  diftingués  que  par 
Turne.  Ces  tombeaux  ainfi  que 
les  urnes  étoient  ordinaîxcr 
ment  de  terre  cuite. 

OLYMPIA  ,  Fête  célé- 
brée par  IesAthéniens&  d'au- 
tres Peuples  de  la  Grèce  ,  ea 
l'honneur  de  Jupiter.  Cette 
Fête  étoit  accompagnée  de 
Jeux  qui  renfermoient  cin^ 
fortes  d'exercices  ,  la  courfe  , 
le  difque  ^  la  lutte  i  le  faut,  & 
le  pugilat.  On  prétend  que 
Pélops  en  fut  Tinflituteur, 
après  fon  heureux  çcmbac 
avec  (Enomaus  ;  mais  Kertule 
qui  en  augmenta  la  pompe, fit 
oublier  Pclop  t  4Cu     ^(  l.e^ 
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donneurs  des  ces  Jeux  au  fils 
de  Jupirer  :  CtitaminOlym- 
picu/n  injlituit  Hercules.  Ils 
le  célébroicQC  tous  les  quatre 
ans ,  auprès  d'Olympie  y  Hic 
d'Eiide  >  Se  ils  devinrent  Ci  fo- 
Lemnelsj)  <|ue  la  Grèce  en  fit  foi^ 
époque  pour  compter  les  aa- 
nées  que  Poo  apjHsUoic  ÇUynk», 
piades.  JLes  Vaifumeurs  rece- 
yoieat  ime  couronne  d'ache  , 
d'olvvler  «  oqi  4!^  iaurior  9.  I& 
quaôd  U$  içtoiiirnoienc  dàuii 
i^ur  patrie  p  on  abbattoitun 
pan  de  muraille  pour  les  faire 
esmer  i;^çiphans  Cur  \xa  char 
rioc  dan$  la  Ville*  Dans  la 
inéine  Ville  d^Olyropte  ,  les 
j^fonnesdu  fexe  célébroienb 
i^Fèce  particulière  én  l'houn 
aeitr  de  Junon,  Se  Ton  faifoic 
courir  damje  Stade  ,  les  filles 
diihribu^  ^  ijrois  çlaâ«s.Lei 
plus  ieijipes  courojcnt  lef  pre« 
nîètes,»  cèllei  d*ttp  4ge  noitu 
^sodieleaiei^tènes.  Se  ^près 
toutes  les  s^iutcsleaplu^  âgées. 
£a  ccMi(î4érado&  du  fexe  «  on 
ae  doiuDoic  quecipqcentt  pied*. 
1  Tét        du.  SjEade ,  qm  ea 
f  Toù  iiuk  cents  dans  1%  ipur 
gueur.  ordinaire. 

OLYMFIAS«  Olympiade, 
^fpace  deq^oane  ornées  r^vo* 
lues  depuis  une  célébr^ioci 
des  Jeux  Olympiques  iufquà 
l'autre.  D'abord  les  Grecs 
maïquerenc  les  évinemeos4»ar 
lesaonêe^des  A^chontesd^Àf 
tbènes,  des  Rois  de  Lacé«* 
4émone  t  putsilsemployerenc 
Olympiades .  pf^  diflia** 
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guer  les  tems  ;  mais  ce  ne  fu* 
d'abord  que  d  une  nianière  va* 
gue.  Se  (ans  fixer  le  lems  des 
cvènemens.  On  ne  commença 
d'en  marquer  l'année  précif^  • 
qu'à  la  vingt-feptième  Olym« 
piade  ,  c'eft- à-dire,  environ' 
cent  huit  ans  après  le  rétablif- 
fendent  des  Jeux  Olympiquci 
par  Iphitus.  Ce  âu  à  cette 
Olyn^ piade  ,  la  première  dea 
CrQnologiiles  f^que  Corœbua^ 
fôc  yi^^eux  uns  les  Jeui^ 
Olympiques.  De  tous  les  Hil^ 
ipO^iens  Cnecs  dont  ks  ou^ragtà 
nous  redent  Ôc  qnl  compcen^ 
par  Olympiades  y  le  plus  an-. 
Cien  çfï  Polybc. 

OMEN,  Fréiage  bon.<M^ 
mauivais  que  recevoir  celui  qu| 
prenott  les  Augures  cl^eaiea 
Anciens»  foit  par  le  vol  ou  pat 
le  chant  des  oifeaux ,  foit  pa| 
riafpe^kion  d^s  entrailles  de^ 
lavi^imc  que  l'on  ipimoloif  ^ 
^ic  par  Taipedl  du  Ciei  ou 
d'iiiie^tttre  ^hofe  quelconquei 
car  tquc  chea  ces.lri^uples  fun 
perftitieu  é^oic  on  l^iec  de. 
divinawion  «  Se  leur  fotceGré- 
dulicé  1^  fcc ondoie  que  trop 
bien  l'impodure  des  Frênes  « 
qui  leur  Uifoienc  açcroire  qne 
les.OiettX  dédaroienc  leur  vo- 
lonté di9nalercl|ofts  lespiitâ 
tndifTéreoiïesyCoaune'les  paro* 
les  fortuites  app^llées:  vo/jt 
4MiUS^  qiiand»  elfes  parotf- 
foient  venir  ides  Dîetix  a 
vpix  ÂiMMOMj  »  quand  etlÀ, 
yenoiest  des  bçmoies*  -X«^ 
ircncoiMvesimpréytiei»ksfiio% 


vcjncns  de  certaines  parties 
du  corps ,  comme  le  trciraillc- 
pncn^  du  cœur ,  des  yeux  ,  des 
fourcils  f  du  pouce  de  la  main 
gauche /es  écernumens,  Pen- 
gourdidement  du  petit  doigt, 
Hki  tintemens  d'oreilles  ;  des 
noms  qui  pouvoient  avi  ir  une 
^>7;nificatton  heureufe  ou  défa- 
gréablc.  Du  temsd'Homèie  , 
les  éLt'rnumens  de  la  droite  ou 

la  gauche,  éioicnt  pris  pour 
}ivi  bon  augure.  Depuis  ,  lc5 
fcuîs  éternumens  à  la  droite 
^renc  regardes  cosune  des  (î- 
gncs  heureux. 

OMNES ,  Omnes  ,  formu- 
le dont  on  fe  fêrvoit  pour  for- 
mer un  Scnatufcor. fuite  :  If,'c 

pratione  &  tacitus  ipjc  vthe- 
me n  ter  eft  motus ,  &  totiis  (i- 
natorius  ordo  concufîiis  ,  fta- 
^imquc  accïamatum  eft  :  Om- 
tus  ,  ornncs.  Ce  qui  figninoit 
qu'il  ëtoit  inutile  de  propo- 
fer  d'autres  avis  ,  puifquc  le 
premier  propqfjd  paiTûic  tout 
<jl'unevoix.      *  '  ' 

ONAGER,  Animal  d'A- 
Irique  ,  âne  fauva.ae  ,  ainfi  que 
yeut  dire  te  mot  q  n  "ft  Grec: 
Onagcr  intrrprztnndus  ûJj- 
nusjzrus  ,  dit  Ifidore.  Olaiis 
prétend  quec*eft  le  même  que 
vElfiix  ;  mais  il  fe  trompe  , 
puif^ue  ce  dernier  a  plutjt 
Tair  d'u!\  cerf  que  d'un  âne , 
^u'il  ri'en  paroît  que  dans  les 
parties  du  Nord  ,  &  qu'il  eft 
A  docile,  qu'on  pourroit  s'cu 
fcrvir  à  la  place  du  cheval. 
4^ aniioal^  aucofàtra^â. 
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relTemble  à  un  âne  ,  n*habir« 

que  les  pays  chauds  ,  &c  ei^ 
très-féroce.  On  en  taifoit  pa- 
roi tre  à  Rome  dans  les  Jetuf 
du  Cirque. 

OPALIA,  Fêtes  en  Phon, 
neur  de  la  DéelfeOps  ou  Cy- 
béle.  Elles  fe  célébraient  an«» 
ciennemenc  le  quatorzièmo 
des  Calendes  de  Janvier  ^ 
comme  les  Saturnales.  Mais 
depuis  >  Céfar,  par  la  correc-y 
tion  qu'il  fît  au  Calendrier  , 
les  renvoya  à  trois  jours  aur» 
delà  :  Saturnalia  dicta  ab  Sa^ 
turno^quod  en  die  Feriœ  ejus^ 
utpof} ,  die  tertio  y  O  pal  ta. 

OPERiE  ;  ce  mot  r»gnifioit 
chez  les  Latins,  les  Ouvriers 
qui  faifoient  quelqu'ouvrage. 
Comme  nous  le  voyons  dans 
Servi  us  :  Si  aiittm  fœminina 
génère  dixerimus  opéras ,  /p^ 
fas  perjonas  qiia  aliiuidjà*. 
eiunt ,  (ignific-amus . 

OPERiÊ  Campfstres  ; 
©n  appelloit  ainfi  des  gens  qui 
f*aitachoient  aux  Candidats 
dans  le  Champ  de  Mars ,  & 
qui  travailloient  pour  eux  au- 
près de  ceux  qui  dévoient 
donner  leurs  fufïrages  :  Mi~^ 
ror  ,  C,  Oclavium  ,  dit  Sué- 
tone ,  à  nonnulUs  in  ter  Ope-- 
rasCnmpîfircsproditum,  Do 
même  on  appelloit  les  Avo-; 
cats  Opéra  Jorenjes. 

OPERA  ,  Ouvrages ,  rra- 
yaux.  Les  travaux  étoient  la 
deuxième  partie  des  exercices 
militaires,  &  ceux  des  Soldatsi 
Kiooai^.^giôutfofc  p<^^| 
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}dnl  ^u^  le  dit  Tite  -  Ltve  i 
fam  m  ofm  fuis  par  Ho- 
mano  MgUs  f  Quis  adtoU^ 
ranium  labùnm  mtUorf  Éc 
cec  Auteur  parle  ainfl ,  apr^ 
avoir  comparé  let  Romaint 
aux  Macédoment  quil  moi 

Qui,  en  efiéc»ûii(bient  des  chck 
les  incf  ojrablei,  Se  qui  paroiiX 
fotent  excéder  les  forces  bii* 
maiiàss.  Dans  les  fîéges ,  ils 
écoient  obligés  de  faire  des 
dfconvallacions ,  de  creufer 
des  feffés ,  de  durant  la  paix , 
on  leur  faifoic  faire  des  che- 
mins ,  conAriiire  des  forts  , 
d'autres  édifices ,  bâtir  mêmè 
des  villes  entières  ,  fi  on  en 
croit  Dion  Caflius  ,  qui  TalTu- 
TC  de  la  Ville  de  Lius,  Il  en 
cftainh  de  la  Ville  d'Aus- 
bourg  ,  daiiS  la  Souabe  ,  & 
dans  la  Grande  Bitragne  , 
de  cette  grande  muraille:  do:;r 
ily  aencore  desrelle:>  j  &  d'un 
giaïui  noiabrc  de  chemins 
magnifiques  qui  étonnent  en- 
core ceux  qui  les  voyent.  On 
peut  lire  dans  Céfar  les  tra- 
vaux que  firent  les  Soldats 
Kcipalns  au  fiége  d*Alife. 

OPIFICES,  Ouvriers.  Ils 
ëtoicnt  diftribués  à  Rome  en 
pluûeurs  Collèges, félon  le  ré- 
gieraent  de  Numa,  &  quel- 

?iu*on  les  regardât  comme  iai- 
ant  la  portion  la  plus  vile  des 
Citoyens  ,  ils  a  voient  néan- 
moins le  droit  de  fuffirage  ;  6c 
\t%  ambitieux  qui  briguoienc 

\^  hpuneucs»  leur  faifoienc  in 
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cour  I  parce  qu*ils  be  lâiflbienC 
pas  qoe  d*ayoir  beaucoup  de 
crédit  dans  les  aflemblées  dti 
Peuple.  Quelques uns  «iê« 
M  parvinrent  aux  honneurs  , 
conne  Tesentius  Varro  >  qui 
lot  fuccellivement  Quefteur  » 
Edile,  Préteur,  «tConful» 
quoiqu'il  eût  été  garçon  bou--- 
chef  dans  la  boutique  de  fou 
pere, 

,  OPINATORBS ,  c»éf  oienc 
des  Majors  chargés  du  foin  do 
veilkr  à  cç  que  TArmée  ne 
manquât  point  de  vivres ,  6c 
qui  faifoient  exécuter  à  tems 
les  marchés  deceuxquiétoieuc 
obligés  dVn  fournir* 

O  FIXER;  onappclloit 
ainfî  un  enfant  podhume  , 
c*cfl-à-dire ,  né  aprtas  la  mort 
de  fon  pere  ,  &  du  vivant  de 
fon  ay e  li ! .  Opiter  ,  d ic  F c  f- 
tus ,  cujuspatzr  avo  vivo  mor^ 
tin: s  efl.  Ce  fut  un  prciiom 
propre  aux  Virginius  ,  qui' 
i  cxprimoit  par  ces  deux  let-» 
lies.  OP. 

OPPIDA  Fœdirata, 
Villes  Alliées ,  éioient  celles 
que  l'on  n'appcMuit  ni  Colo- 
nies, ni  Minucipales,  ni  Pré- 
fectures ,  &  dont  les  habiLari'v 
n'av oient  d'autre  droit  que 
celui  d'être  Alliés  du  Peuple 
Romain.  Ils  contribuoienc  à 
la  vérité  nux  Charges  de  la 
République  ,  en  payant  les 
tributs  qu^elie  leur  impofc^t  , 
de  en  fournilfant  en  tems  de 
guerre  ,  le  nombre  de  troupes 
de  Cavalerie  U  d'Iufanierie 


qu'elle  la»fcefcftToif.N{iftf  Cawcens  :  QffiàimâkiiiijH^ 
inoins ,  ils  n'aT<»eitt  prâc  de  âr  iboa  in  Circù  »  ^iiuK  f^tfa 


Çoutait  ibt  (îtjct»«  £lk  Ici^        cocbtt  du  Orque  qui  ^ 

fvoic  cependant  tccoidéda  ayant  pafl'é  toiu  fet  cçnciir- 

pnyilègei  pamculîefft  »  ïc  fiir*  i en$ ,  fe  v ojok  Tireinent  pfe^^ 

^out  le  Droit  de  J^^m  «  qui  fé  pac  Pim  d*eax  qu^ii  ne  paa>* 

confifloicdanf  Mt  Mbméd'éU^  yolt  arrêccf  qu'en  rangeant 

le  «  à  la  pturaUcé  des  ve^ix*  An  cii^À  de  façon  ^  qne  celui 

un  de  leurs  Citoyens»  pouic  let  de  Ton  adralaiiç  vint  fe  brir 

^ouvett^  fdon  leurs L)[hx  ,  fer  contre,  ou  du  moins  (e. 

|oui(  le  ctcie  de  Fréteur*  EUb  kieutterfiTifeai^t>queleco* 

|i*9CCordoltordinaîseiiWit€et*  cher  ftt  culbuté  de  loi|  $ége» 

|e  qualité  qtt*attx  Peuples,  os  0eft  cette  aâion  que  IV»  ez<* 

qui  i^étment  vDlontaitemcnt  primait  par  le  mot  Oppaiim* 

loumis  à  ÙL  4cnM»^<M^  >  où.  '  OPPÙCNATIOtattaquflT 

qui,  apo&s  avoir  feulemenî  des Pl^es ; cUe déprâloit de. 

iipfmé  kipreiniçts  e^prts  de  l'efpëce  de  fortification  dont 

(es  armes  %  n'étoient  pas  les  ks  places  dtoirac  jçeyétues  ; 


Isfiflbic  à  c^-là  la  liberté  de  foffés  »  &  que  les  mntîiiifes 

do  vivre  félon  lew  loii^  Bc  leurs  n*étoient  pas  bi  en  hautes  ,  ou 

coutumes,  Ilitai  écott  pas  de  tentoit  d'abord  TefcaJade  par 

mime  de  ceux  ^ui  av oient  a.&-  le  moyen  de  la  tortue  :  elle  fe 

^endtt  à  la  dernière  extrémité  Caifoic  de  difiTérentes  manières 

pour  reconnaître  Ta  domina-  &  en  différentes  cccafions  : 

don ,  ou  qui  avoient  été  entiè*  celle  pour  Tefcalade  confiftoit 

rement  fubjugués.  Elle  les  ré-  à  faire  avancer  les  foldats  par 

duifoit  en  Provinces  auxqucl-  pelotons  proche  des  murs,  en 

les  oncnvoyoic  de  Kcme  cha-  îc  ferrant  &  en  fe  couvrant  la 

que  an  ;iGC  ,  comme  à  de  flm-  tcte  de  leurs  boucliers;  en 

pies  fujecs  ,  ua  Gouverneur  forte,  que  les  premiers  rangs 

fous  le  u  trc  de  Proconful ,  de  fe  tenant  droits  ,  &  Ici  derniers 

Préteur  ,  dç  Propréteur  ,  pour  à  genoux  ,  leurs  boucliers  ar- 

les  gouverner  ,  &  leur  rendre  rangés  enfemble  les  uns  fur 

la  juiUcc  félon  les  Loix  Ro-  les  autres,  comme  des  tuiles  , 

marnes  ,  avec  un  Quefleur  Êiiifoient  tous  cnfcmble  une  cf- 

pour  lever  les  tributs.  •  "       *  pèce  de  toit  en  pente ,  fur  !c- 

OPPIDUM;  onappellcit  quel  tout  ce  qu'on  jettoit  du 

ainfî  toure  l'cxirémiLé  du  Cir-  haut  des  murs  gUffoitfans  fai» 

^ue  0Ù  écoieat  les  b^rièfes«  àfi  mal  aux  ^pupes 
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#foîent  de  (Tous  ;  fur  ce  toîç  de 
bouLliers  f  on  faifoit  monter 
d'autres  foldacs  qai  ,  le  COU- 
vraiu  de  même  ,  tâvhoicnt 
d'écarter  avec  des  javelines", 
ceux  qui  paroiiioicat  fur  it$ 
murs  ,  <Sc  d'y  monter  en  fe 
'  foulevant  les  uns  les  autres. 
Quand  les  murs  fe  trouvoient 
trop  hauts  pour  i  efcalade,  en 
failant  aller  la  tortue,  on  avoir 
recours  à  des  échelles  plus  hau- 
tes au  moins  de  deux  pieds  que 
les  murs  que  l'on  voujuit  ef- 
caladcr.  Voyez  SCOt  JE  ,  & 
TESTUDO.  L'efcalade 
école  la  manière  !a  plus  ordi- 
lîaire  d'atraquer  les  placer  ;  fie 
ç'eftpour  cela  que  les  Anciens 
s'étoient  appliques  à  inventer 
lource  qui  pouyou  en  facilirer 
le  fuccès  :  mais  îorfqu  une 
place  étoit  rrop  bien  fortifiée 
pour  erre  prife  par  clcalade, 
on  ciroic  autour  des  h^ncs  de 
circonvallatiua  ,  Se  mcrac  de 
contrevallation  ,  Ci  on  craU 
gnoi  t  d' ê  c  r  e  a  t  taqué  en  ce  hors; 
en  fui  te  ,  on  élevoic  de$  .cava- 
liers au0i  hauts  que  ks  murs» 
&  le  plus  près  que  Vçn  pou- 
voir des  adiëgés ,  CQOSf  e  l^f- 
quelsoQ  pUçoiçdcsniivcllUics 
propres  à  jeitejr  des  pierres  Se 
des  traits.  On  fe  rervoi(r|M|-> 
reilIea|ai|td«€ours  de  bytifw- 
lances  >  q^e^  Ton  /ai  ^^1 1  a  ppro^ 
çber  dci  içaparts  ,  ôç  Tur  IdT-. 
^iieUft  Qii  jmettotc  dès  folda» 
oui  l^açQÎ^it  fur  ka  a(li:égé$ 
des  pjerret.^  des    mes ,  à  la 


OPS  tt^ 

£oiïé  ,  9c  on  faifoit  approcher 
les  béliers  pour  faire  brèche* 
Foye^TORMENTA ,  AR- 
CKS,  HFLEPOLIN,GA- 
TAPULTA.BAUSTA, 
SCORPIO  ,  '&c. 

OPS,  rom  qucles Romains 
donnoient  à  la  i  erre  »  donc  la 
Fête  fe  céiëbroic  fous  le  nom 
d  Opalia.  On  lui  facrifioit  une 
truye  pleine:  Teilunjcropàa 
ingins  immolaàatur  fatta  ^ 
dit  Arnobe  ;  en  fe  moquaac 
de  rimbéciilité  des  Payen». 

OPTIMATES,  ceux  quî 
fevorifoîent  à  Rome  le  parti 
des  Grands  :  Qui  au  rem  ità 
Je  gînhant ,  du  Cicëron,  ut 
fiia  confilia  optimo  cuiqut 
probarmt  »  Optimates  habe^ 
hantur.  On  appelluir  au  con- 
iraire,  Populans^  ceux  qui  fe 
déciarnienc  du  parti  du  Peu- 
ple :  (^ui  ca  quœ  fàcubant ^ 
qiiœ  jiic  dicibant^  muUitudi* 
nï  jucunda  ijc  voUâanS^ 
FopulûreSr 

QPTIO  ;  on  appeiioit  ain(î 
un  Lieutenant  que  le  Tribun 
des  Soldats  dcmnoic  au  Cen- 
turion ,  pour  Paider  dans  fes 
fondions,  ^  que  Ponhommoic, 
Succcnturion  ,  ou  Option  « 
parce  que ,  dit  Feftus  :  Cm- 
tunonibus  ptrmiffum  ejtopr 
tan  y  romiuiex  faSo  JortU 
ffis  tfi*  Ils  prirent  ce  nom^ 
parceqûcdans  les  commence- 
mens  «  les  Centurions 
la  liberté  de  fe  les  choifir  ;  mais 
depùil  >  Ils  ^toi^ht  obligés  de 
|çi  lecnoit  lif  W  nain  d^ 
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Tcibans^  Ces  Ofldehs'ap-  '  OR  A  RIUM, lînge  '4 
pelloieiit  auHi  vlmisr/!i.  eflfuyer  le  vifage  ,  niotichoîN 
>  ORACULÙM»  Oracle,  Ge  kk  AuiéUeii',*À  ncmeoi 
voldncé  des  Dieux  inanifeftée  croyons  Y opifcus ,  qui  le  pre-^ 
Mr  la  bouche  des  Prunes  du  nier  tnic  en  ufage  à  Rome 
Faganilme  :  Oracuta  êx  ipjo  les  mèuclioirs  :  ifjùmque  prU 
ÊfptUata  Juttt^  die  Océron ,  mum  donagi  ùfarià  repukk 
âuèdtfiin ki$J)§ùnimonith»  Bjmano^quihus  uHfttur Fa^ 
lia  fureur  des  Payens  pour  les  fukts  ad  fivoftm.  Mats  let 
oracles  ,  ëcotc  4nie  à  la  four-  deraiito  paroles  de  ceci  Au^ 
beiie  des  lhitsitmes  de  teur^  c!eor  y  pronveut  que  çè  nTécoic: 
Pletut  9  qui  leur  faifoient  ac-  pas  pôuts'en  fervir  comfne  oti 
«nâre  que  les  réponies  ambi-  a^^dud^ui  à  ît  mou«- 

gWBS  5  Obfcures  ,  captieufes  cfierVce  n*él«^c  donc  qu'un- 
qu^ils  leur  rendoient ,  écoien t  lâorceau  de  coile  phis  long  que 
autant  de  répon  fes  venues  du  large  »  que  Ton  agitoic  en  Vtài^ 
Cieli  Les  endroits  les  plus  fa-  pour  dmujer^  des  fignes  d*ap« 
mevx  où  fe  rendoient  ces  pré-  plaudiflbmenc  ou  de  biêttTdl'* 
Undus  oracles  ,  étoient  De  l-  lance  :  9t  voilà  ce  que  l*Qn  ap^ 
phes ,  Dodone ,  Délos ,  Cla-  pclloit  uti  orario  aâfavùrtm^ 
ras»  Cyrrha ,  6c-  Le  premier  Cet  ufage  qu^Aurélienn'avoit 
étôir  le  pUis  renommé,  &  celui  introduit  que  poùr  le  Théâtrfe 
aufîi  où  la  fourberie  ccoir  Vx  &  les  autres  Speélacles  des 
plus  vifible.  C'étoir  une  fcm-  Romains,  fut  introduit  dans 
mç,  que  l'on  nommoir  la  Fy-  les  allcmblcci  mcme  desChré-» 
^hic  ,  qui  rendoit  roracie  ,  àU  tiens ,  puifvjuc  nous  lifonsdan» 
fife  fur  un  trépied  mis  à  Tem-  Eufebe ,  que -Paul  de  Saiho- 
bouchurc  d'une  caverne  ,*de  face,  prêchant  un  jour  devanc^ 
laquelle  il  forcoit  des  exha-  k  Peuple  ,  s'attendoit  à  rece- 
laifons  qui  lui  échauffoient  la  voir  ce tie  marque  d  applau- 
tête  «Se  la  mettoienc  dans  un  diflement  :  Favonni  atquc 
ctac  de  fureur  :  Fythia  in  fi-  acclamari  jlbiy  jcplaudi,jcd 
(lens  tripodi,  &  J/di/cens  fé-  oraraim  etiam  ad  Thtatrt 
mora  ,  maliim  injirni  Jpirc-  moreni  niovtri  €Xp€cfaàat» 
lum  pcrverenâa  naturce  €jr-  Dep.us ,  la  mode  vint  de  s'en 
cipubat ^  capillo  Jbluto  fcrvir  pour  fe  moucher,  com- 
Jpumam  ex  on  cxfpucas  ,  ù       Tattellcun  Auteur  duBas- 
furens  vaticinia  vel  venus  Empire ,  dont  voici  le^  ter- 
deliramcnta  cffabatiir.  Voytf  aies  :  Odonaria  ù  odonia Junt 
DELPHI  ,  DODONA  ,€^  panni  longi  \  qui  6  oraria^ 
TKOPHOMUS,  BRAN-  dicuntiirquibiiJdam.Hœc Ji- 
CHUS.  K#  Van-Mak  d^  Fè  ^  qui^  Palatiii/n  ikant^ 
Oràç. 
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$enatonsgirebant>illi^utt-  On  en  délihéroit  en  effer  ^ 
bantur  ad  etaung^ndum  6r  chaque  Sénateur  donnoit  foû 
txjfucndum.  avis;  on  drcffbic  le  Sénatuf- 

ORATA,  furnom  de  C.   confuite,  &  oa  le  portoit  à 
Sergius  ,  qui  lui  vinc  de  ce   l'Empereur  qui ,  s'il  Tapprciî»- 
qu'il  aimoit  beaucoup  ks  crui-  voit,  lui  donnoit  force  de  Loi 
tes  que  les  Latins  appellent  &  le  faifoit  publier»  ^ 
Auratœ»  C.  Sergius  étoit  u  i      ORATOR,  Orateur,  ce- 
Epicuricn  de  Rome  ,  qui  fc  lai  qui  profcffe  Tart  de  l'élo- 
piquoit  dégoût  &  de  délica-  qacnce.  Cet  art  étoit  abfo- 
tcffc ,  qui  imagina  le  premier  lument  nécelTaire  dans  xxA 
les  baios  fufpendus ,  qui  eût  Etat  Républicain  «  tel  qa*é^ 
ie  premier  un  parc  aux  huî-  toit  celui  de  Rome  avant  le 
très»  &  qui  adjugea  le  prix  à  règne  des  Empereurs.  Com* 
celles  du  Lac  Lucrin:H/c pri-  ment  >  en  effet ,  fans  le  talent  < 
mii  balncas  ftnfiUs  habuit y  de  la  parole  ^  les  Citoyeng 
^MMtpbe^primusoJirea^  auroient-ils  pu  prendre  patc 
riain  BafOno  locavit  9  pri^  au  gouvernement    pubuc  , 
mus  optimum  faportm  of-  propofer  les  Loix  s  décide* 
tnis  Lucrink  adfudicaviU  II  les  ini^érécs  de  la  République; 
vivoit  du  cemt  de  POrateur^^  obtenir  les  Charges  ?AuiK«^ 
CrafTus.  À  rimitation  des  Grecs,  les 

OR. AXIO  pRiV<ciFUM«  Romains  fe  rendirent-ils  l^é^ 
difcours  que  les  Empereurs  loquence  familière  des  la  jtn^ 
taifoienc  au  Sénat  >  ou  de  vive  nelfe       plus  la  République* 
voix 9  ou  par  écrit,  qu'ils  fai-  devine  puifTante*  plus  cet  art 
foient  lire  par  quelqu'un.  Il  y  y  fut  cultivé  j  mais  avant 
tu  avoic  deplttfîeursefpèccs  :   qu'il  fût  parvenu  à  ce  degré 
C'étoient  quelquefois  des  dif-  «de  perfe61:ion  ,  il  fe  paiTa  un 
coiùsdéremerciemenr  ^de  re-  lems  confidérable  ,  pendant 
procfae;  des  avertilTemens  otk  lequel  la  néceâicé  l'haU— 
des  avis  que  les  Princes  don-  tude  de  parler  en  public  ,  leur^ 
noienr  ;  mais  le  plus  ibuvenc  tinrent  lieu  d'éloquence.  Ce 
c*écoienr  des  ordres  qu^ils  an-  ne  fut  qu'après  avoir  eu  de» 
nonooient  pour  faire  rendre  relations  avec  les  Grecs  «  que 
des  Sénatuiconfukes;  car,  de-  charmés  de  la  beauté  des^ii^' 
puis  que  raucortcé  eue  paifé  cours  de  leurs  Orareiirs ,  ils 
du  Peuple  au  Prince ,  quand  voulurent  apprendre  les  ré-» 
celui-ci  avoic  une  nouvelle  gles  de  cette  &ience,  'ftfirenc' 
X^ii  à  propofer  >  il  alloitau  venir  pour  cela  des  Maîtres 
Séoat  déclarer  fa  volonté  >  6c  de  la  Oréce,  Ce  fiic  Ibus  ces- 
Jtequèroic  q^ue  Ton  délibérât*  •  |llattres  qiie  fe  formèrent  ie^ 
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grands  Orateurs  »  qui  iïrent  C6niioilbieiic  toutes  les  bëaÀ» 
voir  que  les  Romains  pou-  tés  à»  la  plus  parfaice  élo^ 
voient  aller  de  pair  pour  Té-  qucnce,  comme  le  prouvenc 
loqucncc  avec  les  Grecs.  Le  ceux  de  leurs  ouvrages  en  cé 
goùx.  en  étoit  devenu  fi  général  genre  qui  font  parvenus  juf- 
vcrs  la  fin  de  la  vie  de  Cicëron,  qu'à  nous  ;  mais  leurs  Cra- 
que le  beau  fexe  même  en  fai-  tCUTS  ne  s'épargnoicnt  point 
loit gloire  :  l'Hifloirc  nous  cii  entrViix ,  Ôc  fedifoienc  tou- 
fournit  un  exemple  en  la  per-  t**  fbfies  d'injures.  A  Athé* 
fomic  d'Hortenfia,  fille  du  "«s,  fiir- tout,  ils  rcmpHf- 
fameux  Orateur  Horrenfius ,  iwCBt  leurs  harangues  d'in-^ 
&  nous  avons  encore  le  dif-  veéHres  les  uns  contre  les  au- 
cours  qu'elle  prononça  en  pu»  très,    de  s'entredéchiroient 
blic  pour  taire  exemprer  les  fimsménâgement.  Nous  avons 
Dames  Komames  de  la  îaxc  «»  exemple  bien  frappant  de 
que  les  Triumvirs  avoieac  cette    miférable    coutume  , 
impofce  fur  quinze  cents  d'en-  dans  la  harangue  d'Efchinc 
tr'clles»  «c  qu'ils  deltinoleiit  contre  Ctefiphon  ,   6c  dans 
à  lever  des  troupes  coiure  celle  de  Oémoilhène  en  fa- 
CafTius  &  Brurus.  Outre  cette  veut  de  celui-ci.  Il  n'efl  for*' 
obligation  de  parler  en  pu-»      d'injures,  &c  d'injures  mê- 
blic  pour  les  affaires  de  l'Etat  ™cs  les  plus  profllcrcs ,  que 

fui  fe  traitoient ,  ou  dans  le  ces   deux   célèbres  Orateurs 

ënat,  ou  devant  le  Peuple  n'ayent  vomies  l'un  contre 

afTemblé  ,  il  y  en  avoit  encore  l'autre, 

ime  patucuUére  à  ceux  que  le  ORBONÀ ,  béeflè  hooo. 

Peuple  avoit  cho.fis  pour  fw  p„      Rortaim ,  ft  Am< 

Patrons  ,  qui  ,  en  cette  qua-  proteaion    de  laqueik' 

lite ,  étoient  engagés  a  de  en-  étoient  les  Orphelins  :  In  tu- 

dtc  leurs  Cheni,  &  de  plai-  ^.^g  Orbonafunt  orbati  U- 

der  ou  faire  pla.dcr  par  leurs  Uripanntibus,  ^Atuohti 
amis ,  la  as  qu  il  leur  en  revînt 

autre  chofe  que  la  gloire  de  ORCHESTRA  ,  Orchef- 

foutenir  les  intérêts  de  ceux  tre,  lieu  le  pliis  bas  du  théâ- 

qui  étoient  fous  leur  protec-  tre  ,  fait  en  demi  cercle  ,  mot 

tien.    Telle  étoic  la  noble  qui  vient  du  Grec  Saltart  i 

fonction  de   Téloquence    à  parce  que  c'étoit  chez  les 

Rome,  dans  les  beaux  jours  Grecs,  rendroit  où  fe  don- 

de  la  République.  Il  n'en  fut  noient  les  balets  :  Orchtfitai 

pas  de  même  fous  les  Empe-  t(l  locus  ,  dit  Suidas  »  ex  td- 

reursy  comme  nous  le  dirons  bulatis  foîiim  habtns  ,  îri 

au  i^ot  tatrom$p  lies  Giec«  quQ  Minù  agunt^  C'étoit 
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^xàt  la  plus  bafTe  du  théâ-  que  ,  étoienc  comprifet  Is 

ne;  lontorein  allotc  de  m*  ëanfe»  la  cubifHque»  c*eft«- 

Veau,  $c  tvoic  un  piaiicher  à^diie  Tare  de  faire  detcul^ 

ide  bots  pour  donneè  du  lef-  bmet  »  ^  la  fepiiciiilîqtte  i 

fort  aux  danfeuit*  Cette  par«  ou  la  panne. 
iKie  fe  fubdÊviTok 

te;  U  ptemièie  ^  là  pl«i  r  ,     pV,  '''' 

peculée  «là  fcède  ;   toit  '7^^.  '^Z;  ^^"^  les  Efclavcs 

iWKiii^^  «w^nrMMi^  ^Sf^  ctoienc  affranchis  par  le 

6à     plaçoieiK  let  Mnaet»  ^^^^^^^  Profirvmœ  ^ 

les Daiifeuf» i  It  tout ktaii-  j'i  ^  c^  «r 

)o«M»e»r  dan»  les  euma^;  '^^^«^^    dit  Apuke. 

à  la  fin  dtt  là  repréfema-  ORCUS  P^iGlitliiis  ^ 
teoo.  La  lècQiide  \  qui  étoir  Qkx  que  Ik  dans  une  an* 
lîûte  eaibnile  dteeli  9(.  It«  cîenne  in^Hptiofi  trouvée  à 
talée  entre  la  fcènfe  *  l'ordiéA  Naples •  '  FeUus  dit  que  cet 
ire»  ièrroit  pour  les  dNSun ^  Ofevs  F&^imt$t  étdt  uft 
9c  tfétmc  où  ils  vencient  eaé-  Dieu ,  8e  qoHl  avolt  un^enu 
jcoier  lettts  danlèl  :  enfin  >  la  pie  à  Rome  ;  mais  d^autfeé 
tfoifième  étoit  le  lieu  oà  iè  prétendent  qué  cei  deux  mo^s 
plaçoic  la  fyitlphoftue.  Cliei  figidfient  un  tMÎbcwQ  •  écran- 
IesRoaiàins,rdrche(lreétoi^  Ohms  ëileôivement  » 
Tendroît  oà  les  Afteors  dan-  qui  ligniâe  VBnfir ,  fe  prend 
fdent,  de  ou  les  perfonnes  auflS  pour  fépulchré  »  de  il  y 
dîiHnguées  ctoiènt  aflifes.  aroit  à  Rome  trois  efpèccs 
On  nommoic  aufli  orcheflre  ,  de  tombeaux.  Les  communs 
les  gradins  inférieurs  qui  où  Ton  mectoit  indiflinéte* 
dtoienc  tout  proche  de  l'arène  ment  tous  les  gens  du  Peu- 
dans  l'amphithéâtre  ,  6c  où  pie;  les  propres  qui  étoierit 
étoient  aftis  les  Sénateurs  6c  réfervés  pour  un  homme  feu î, 
les  AmbaiTadeurs  étrangers  :  ou  pour  fa  famille  ^  6c  les 
delà  vient  que  ce  mou  fe  ErranT^ers  où  Ton  admettoli  » 
prend  quelquefois  pour  le  foit  par  amitié  ^  foit  par  hou- 
Sénat^  quoiqu'il  fignifie  pro-  ncur ,  foit  par  nécenité  ,  quel- 
prement  le  lieu  ou  ic*  Ac-  qu'un  qui  n'étoit  pas  de  la  ta- 
teurs  daufoient.  mille  de  ceux  à  <^ui  ic  tom-t 

ORCHESTRIA  ^    TOr-  beau  appartenoix  ,  comme 

cheflrique  ,  ârt  qui  concerne  £nniu$  qui  fut  e/iféveli  dans 

les  exercices  qui  dépendoicnt  le  tombeau  des  Scipions;ôc 

uniquement  des  mouvemens  c*eft  par  cette  raifon  qu'on. 

Au  corps»  Daus  i  QicWki«  1^  ^^ftïLm  Or€%  Fcrtgriaî* 
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Milice  Roumine  »  écoit  pro- 
premenc  celui  qui  cdnduifbic 
un  corps ,  Oriiais  du^or*  Il 
ignifioit  audi  unSoUUt  U^to« 
naire^qui  Cetycît  in  ordiiu  % 
dans  le  corps*  fiius  Vegece 
donne  ce  nom  aux  foldats  qui 
faifoienc  Tavâtit-gardé,  8c  (|ut 
d'abord  écoiént  appellés  PtiO- 
^5«}euiies<geûs*  aîûfinojft- 
teë$«  parce  qXi^its  ^ommen- 
çoienclecolàbatfifiE^  date  fig- 
na^tf  eirca  figna  »  nu-non 
iUam  in  frima  acii  dimiean^ 
Us  9  Pnnciva  vocabahturt 
ioe  ifit  Omnariix  cœHriqui 
Prineipakst  Du  tems  de  la 
Rëpablt4)tte«  c*'étoic  ane*loi 
de  la  difcipline  militaire»  que 
lesHaftaires  combocdiTeiit  à 
la  ctet  enfuice  le«  Princes»  M 
les  Triaires  à  la  queite;  mats 
rofdonnance  de  la  bataillé 
ayant  changé  par  là  fmce ,  on 
appella  Princes  les  foldats  qui 
avisent  de  Pâge  9c  de  Teirpé- 
rience^  que  l'on  neiioit  à 
l*ayanc-garde« 

ORDINARÎÛS  pKMsm 
PuGiL,  Sb&vus«  Vojcicis 
trois  mots, 

Okl^INAtlÔ ,  Ôrdon^ 
nance  de  bataille  ^  manière 
dont  une  armée  eft  rangée 
quand  il  faut  combarrre. Quoi* 
que  l'arrangement  des  troupes 
dépend  de  la  fuuacion  des 
Jîeux  ,  des  circonflances  ,  des 
occafions,  6c  de  la  dirpofition 
même  de  T armée  ennemie , 
(epeodanc  chaque  Nation  4 


fâ  mamcre  particuliè^. 
Romains  àToienc  la  leur  »  4â 
pour  én  Juger ,  nous  rapport 
terons  la  manière  doncScipian 
VAfiicairif  au  rapport-de  Po-> 
lybte  t  dlfpofa  fes  troupes  à  Ja 
bataille  qu'il  donna  en  Xùi* 

?[ue  contre  AfdmbaL  U  mit  « 
utvant  la  difcipline  Romaine^ 
(es  H^ftaires  àlatiète>enruké 
les  Printees,9  4t  les  Triàires  m 
le  queue*  il  plaça  à  la  poinco 
droite  la  CayajçHe  Italienne^ 
à  la  gaucbe  les  Nunûdes  > 
ce  qui  Sjx  voir  que  telle  étoia 
pi^rmi  lé^Romains  la  manière 
^e  difpofer  les  années  fur  troia 
lignes  1  dont  la  troifième  fai* 
toit  rarri^e*gatde  ou  le  corpa 
de  réfenre*  Les  légions  Rc^ 
Riataes  fonpoicnt  touionts  le 
cori^  d^anaée  $  occupoieac 
le  cenne/  La  ptus  ancienne 
lé^on  atant  la  droite  «  les 
alliés  9c  les  troupes  auziliairer 
çompofment  les  deiut  ailes  ; 
la  cavalerie  Romaine  divifée 
par  brigades  y  étoit  placée  de 
manière ,  qu'elle  couyroit  Pai« 
le  droite,  6t  ceile  des  alliés- 
la  gauçfce  ;  chaque  allé  étoit 
commandée  pat  unLieutenant^ 
A  la  bataille  dé  Pharfale, 
Parmée  de  Pompée  étoit  ainli 
rangée  fur  trois  lignes  :  cha- 
que fantafTin  occupoit  cing^ 
pieds  de  terrein  ,  pour  pouvoir 
fe  remuer  avec  If  s  armes  5c 
agir;  on  avoir  foin  de  laiiîcr  un 
certain  terrein  enirc  les  HaC* 
t aires  &  les  Princes  ,  qui  for- 
moieui  le  deuxième  rang  ,  fe 

tenante 
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tenant  moins  ferrés  6c occupant 
plus  de  terrein  ,  afin  que  fi  les 
Haftaires  étoient  enfoncés,  & 
qu'ils  fulfenc  obligés  de  recu- 
ler, ils  puiTent  fe  retirer  par- 
mi les  Princes,  fans  y  apporter 
de  confudon  ,  ni  trdubler  les 
rangs.  La  même  chofes'obfer- 
voie  à  régard  des  Triâires  dul 
étoient  au  trolfièmè  rân^.  Oa 
filaçoit  les  Y  élites  dans  Tesef- 
paces  qui  étoient  enttt  lés  ba* 
caillons  de  chaque  ligne  ;  c*é- 
coient  céux  qui  s*ayançoienc 
d*aborcl  pour  efcannoucher  > 
ét  peut  cbla,ils  étaient  arUiés 
à  la  légère  de  norcoienc  ^èi 
frondes.  Lé  Général  fe  pla- 
çoic  au  centre  éntre  les  Prin- 
ces&lesTriai^eé,  àctoihpagiié 
de  fes  Gardes  de  des  Vétérans 
oui,  à  la  prière  du  Général , 
icrvoient  encore  foui  lui.  Cefl 
pourquoi  on  les  liommoic  aufïi 
Epocatiy  rappelles.  Quelque- 
fois on  les  diflribuoit  dans  les 
rangs, pour  animer  Se  foureair 
les  nouveaux  foldats.  Avant 
que  de  commencer  Taélion,  le 
Général  fai foît  un  difcours  aux 
troupes,  pour  les  encourager  à 
bien  faire  ;  la  harangue  finie , 
les  trompettes  fonnoicnt  la 
charge,  &  aufTi-tôtles  foldacs 
jettoientun  grand  crv,  Çu  nt';nc 
d'allégrcffe  ,  que  Ton  appci- 
loit  le  cr/  de  [^mcrn, 

ORDO,  1  Ordre.  I!  y  avoir 
crois  ordres  de  Citoyens  Ro- 
mains ,  félon  la  diftiibution 
qu'en  fît  Romuïus  »  le  Sénat  > 
l'Ordre  Equeâte,  St  lè  Feu* 

ToMt  lit 
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p!e.  Valere  Maxime  rappelle 
ces  trois  ordres  de  r£tat,à  l'oc- 
calion  de  Scipion  :  Scîpio  Sc^ 
natum  totum  ,  6'  univirjùni 
E  Aujîrcm  Ordinci') ,  6,' eu  ne- 
tam  rUbcm  conuuin  hûbuit; 
c'cfl  ce  qu'Aufonearciucimé 
dans  ce  ver$  : 

Mania  Roma  triplex:  Equi* 

tatu^PUbtySinatu. 
Voyci  la  de/cripthn  de  cAa^ 
tùn  de  ces  Ordres  à  leur  artè^ 
cU particulier* 

ukbOABauil  JUDICAK« 

DAKUM  *  rordre  des  Juge- 
mens  particuliers;  voici  com-* 
ment  on  y  procédott.  Le  de- 
mandeur fomihoit  fa  partie  de 
comparoître  devant  le  Fréteur, 
èc  fur  fon  refus,  il  le  trâînoic 
l^ar  force  ,  en  pirenant  un  té- 
m  ni  n  ;ileapof6it  fa  prétention» 
èc  demandoic  la  permiflion  de 
pourfuivré  fa  partie.  Après 
ces  préliminaires ,  il  exigcoi^ 
par  une  formule  prefcrite,que 
le  défendeur  s'engageât  fous 
caution  à  fe  repréfenter  en  Juf- 
tice  à  un  certain  jour ,  &  fi  ce- 
lui-ci ne  comparoilToit  pas,  il 
écoit  condamné  ,  à  moins  qu'il 
n'eût  des  raifons  bien  légiti- 
mes pour  excufer  fon  défaut 
de  comparoir.  Si  les  deux  par- 
ric^i  fe  [rouvoient  à  l'audience, 
le  demandeur  propofoit  fon 
action  conçue  fcloii  la  formule 
qui  luiconvenoit ,  &  il  prioit 
Iç  Préteur  de  lui  donner  un 
Tttbûnal  ou  un  Juge*  Le  Ma- 
giflrat  nommoi't  alors  un  Juge 
ou  un  Âibitrë  ,  le  Tribunal 
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Hrs   Coir-nuiîaucs    appellts  du  foleil  »  à  moins  qu'il  n'eiif 
JlcLuycratorc^ ,  ou  celui  des  pas  bien  compris  la  caufe  ;  car 
Ccntunivirs  ;  &  la  procédure  dans  ce  cas,  il  employoicla 
commeu4jOiidelapartdcsdeux  foimule  de  non  li.juet ,  Se  par 
parties ,  par  pré  Te  nier  les  eau-  cet  iiucrlocutoirc  ,  il  éroit  dif- 
tions  de  payer  les  jugemcr.s  ,  penfé  de  juger.  Si  le  condam- 
ne de  ratifier  tout  ce  qui  feroit  né  ,  dans  les  premiers  trente 
ordonne.  Ensuite,  vcr.oit  l\'x-  jours  ,n'exécutoit  pas  le  juge- 
pontiou  du  différend,  faite  par  ment,  ou  n'en  interjcttoit  pas 
les  deux  parties,  après  laquel-  appel,  le  Préteur  le  livroit  a 
le  ,  chaque  plaideur  afTîgnnit  fon  cféaricier,  pour  lui  appar-» 
la  partie  ad  verle  à  trois  jours,  tenir  en  propriété,  comme  Ton 
ou  au  furlendemain.  Ce  jour  elclave  :  I\'c2U  crcditori  cd- 
là  ,  il  y  avoic  ua  jugement  diccbatiir  :  6c  celui-ci  ,  pou- 
rendu,  à  moins  qu'une  maladie  V ou  le  retenir  prifonnier  juf- 
férieulc  n'eût  empêché  le  Juge  qu'à  cequil  fc  lut  acquitté, ou 
ou  Tun  des  riaideursà  feirc  u-  eu  argent  ou  par  fon  travail, 
ver  à  l*audience  :  dans  ce  c as,       ORDOjuDicii  puelici; 
on  rtclongeoit  le  dihii ,  dks  te!  étoit  Tordre  des  Jugemens 
dijjindcbûtur.  Si  une  des  par-  publics.  Celui  qui  fe  vouloic 
tiesmanquuii  dfcotnparoîire,  porter  accufateui  contre  quel- 
ians  alléguer  TcAtt^le  de  ma-  qu'un,  lecitoitcn  Juflicc  ;c'€- 
tadie,  le  Fréteur  duunuir  con-  tuient  fou  vent  des  jeunes  gens 
ire  le  déiaillai^t  un  édit  pé-  de  condition  qui  cherchoienc 
fempccii'e  ;  fî  les  deux  pr.rties  à  s'illuiher  ,  en  accufant  des 
comparoiiroiciit  ,  le  Juge  ju-'  perlonnes   diflinguées  daus 
roit  d'abord  qu'il  jugeroit  fui-  l'Etat ,     qui,  vouiunt  rendre 
vnr.r  la  Loi  ,  «Se  cnfuite  les  leur  jeuncli'e  recomir*anclablc, 
J' .iA  plai^-.-: lus  piviuient  par  ne  luu.f^iiluicnt  pa.-;  de  jouer 
i un  ordre  ,  \c  ierment  de  Cd"  )t  roi-'  odieux  d'accufateur, 
lomp.it ,  c\ft-à-dire,  qu  •  cha*  Ceiui  qui  fc  portoit  pour  tel  , 
cun  aHirnunt  que  ce  n*étoic  den:andoit  d'abord  au  Préteur 
point  dans  la  vue  de  ehicai^er  la  perruiilion  de  dc^ioncer  ce- 
qu'il  plaiduic.  A  loi  s,  on  pl^ii-  lui  qu'il  avuic  envie d'accufer, 
doit  la  ca'sife  ;  aprc;»  cela,  u^i  5:au  jour  ina:qué,  ladcnonciu- 
prowédùu  à  Paudition  de?;  té-  (ion  le  faifoit  devant  ce  Ma- 
ihoins  iJc  Ton  produil^ic  les  giflrat  dans  la  formule  accou- 
r^gillrcs       les  autres  pièces  tur.;éc  :  par  exemple  ,  s'il  s'a- 
qui  pouvoicnt  fervir  i  inflrui-»  gilToit  de  péculac',  elle  étoit 
ic  le  procès.  Enfilî  ,  le  Juge  conçue  en  ces  termes  :  Je  ài> 
proncii^uic  le  jug'cmeiit,  l'a-  ^/î/c  vom  tivc{  dépouillé  tcllt 
prés-midi,  avatt  le  cùuchcr  Vtovincc^^ je  répUc  contre 
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vous  cent  milU  fifiefcts  en 
vertu  de  la  Loi*  Âlors  le  Pré- 
teur fixoic  un  jour  auquel  les 
deux  parties  dévoient  fe  pté-^ 
fenter»  tfc  ce  }our  étoic  queU 
qoefoU  le  dîxMme ,  quelque* 
Httt  le  cfcntièine.  Souvent  ce 
délai  éccdc  plus  long»  fur-tour 
dtns  Pacoftiktloii  Se  concuf-* 
fioiii  pafice  ^e  Ton  ne  pou- 
vokfaire  venir  les  preum  déâ 
*  Piôvtnces,  qu*apies  beaiuioup 
de  rechérches^  Les-  ckbKxâi 
tani;eii  cecétar»  l'atcufÀaveo 
£os  amis  6c  fes  proches,  JJrô- 
aei£  «n  habit  de  deuil  «  dciA^ 
cKciit  de  fe  &iie  des  paaifanr;» 
Le  j<>ur  fixé  étant  anivé",  oii 
Aifetc  apprdcher  par  unâuif-^ 
lieryl'àccufaieuriracculèftfea 
défendeurs;  on  ttfoic  au  An 
le  nombre  des  Juges  que  ïm 
LoiMOfcriKroU»  9t  oninllrni- 
|bit  le  procès  par  voix  d^acci»-^ 
fation>0c  de  défenfe.  L'acoK» 
&eur  9  Riptèâ  avoir  produis  fcb 
pten^es  i.  ét^lîfleit  fon^  accok 
mofilpdr  un  -dilcburs^^dans 
lequel  il  fe  propefoit  de-faîi'é 
voir  la  réaHté  des  âîmes)donç 
il  s'agiflbit  «  ^  d*en  ihoncret 
f  atrocité.  Les  Avocats  del*à(:« 
Cttfé  oppofoient  une  défcàSé 
propre  4,  exciter  la  commirën&- 
lion>  9c  fur^tout^  dans  la  pero- 
laifon ,  ils  fairoienc  tous  leurs 
efforts  pour  roucher  &  fléchir 
Vefpric  des  Juges.  Ceux  -  ci  , 
zendoiem  enfui  te  leur  juge* 
înent,à  moins  que  la  Loi  n'or- 
donnât une  remife  ,  &  le  ju- 
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(6m  :  te  Préteur  dîftribuoît 
auy  Juges  des  buUetins^  'ou 
tablettes  ,  dont  l'utie  d'abfo-^ 
lution  ,  Tautre  de  condamna- 
tion, ic  la  troifièAie  de  plutf 
ample  informéy  ée  chacun  jet^ 
toit  dans  une  uriitf  celte  qui! 
lui  plaifoit.  Le  Préteur  aprétf 
lesenavoirredi^^f^  Se  coinp« 
té  les  voiXf  quitcoit  fa  prétex* 
le>  lepfononç<dt  lè}u^ttienr«' 
Il  étoit  conçu  ftdvifm  une  for* 
]|Mileprêfcriie«{éavoir;  que 
quelqu'un  paroimiltwotr  niir 
quelque  cbofe';  i^i^qu^il  pa-v 
rmiToic  avoir  eu  ralfonde  1« 
Gâgt  ^  Se  cela  apparemment  ^ 
patcequUli  vonMotenfinotieter 
une  ei^èce  de  douttf  ;  torTque 
Totsr  étoiem  éçsles»  fac^ 
cnféihoit  renvoyé  abfous« 

ORGI A  r  Sacrifices  eo 
rbonneur  des*  Dleut âiaia 
prit^ipalettenr-Mle^Baitclius  » 
dont' les  Fêtes  le  iiMMMiettc 
ainiî  par  préfilmce^qfloiqtfdik 
donnât  aul&ceïJûicaiàHiir  Fêcea 
des  Mufesf  à  œllerdé  Gérés, 
9t  à  œllerde  CrJsàler  Sc/en^ 
dumOr^^tfuàGrœcos  àîci 
Jaetàemmia  >  écrit  Servi  us  , 
ficùtttpudLatittQi  cérémonie 
dimmtur.  Sed  jam-facra  //- 
beri  Orgia  vocartt.  Ces  facri- 
ficcs  écoient  ofFerrs  pérticuii^i 
rement  fur  les  Montagne? ,  par 
des  femmes  furieules  nommées 
Bacchantes,  L'ufage  s'enta^ 
troduillt:  à  Rome  ,  &  l'oncé— 
lébra  ces  Orgies  ;  mars  il  s'y 
tommettoic  rant  d'horreurs* i 
d'infamie ,  que  le  Séaai  Xe  vie 
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obligé  de  les  abolir  Tan  de 
Kome  ^6^.  Il  n'y  a  voie  que 
les  gens  initiés  qui  puflenc  af- 
filier à  ces  mylleres  qu'eux 
leuls  comprcnoient,&on  a  voir 
un  grand  foin  d'en  écarter  ies 
profanes  >  comme  le  dit  Ca-' 
luilc  : 

Pars  obfcŒna  canis  ciUàra^ 

bant  Orgia  cifiis , 
Orgia ,  quœ  frufirà  cuphuU 
.  Mudire  prophanù 

ORIÇHAX.CUMvjqtie 
^uel({u««rW)^  écrivent  AUri^ 
chalcum9  parce  quMls  pfé-^ 
tendent  que.c'efl  un  mélange 
d^or  ^  d'airain  :  AuriçkoLi 
cum  »  F^ftiM  »  quidam 
tantcotnpofitum  cxanSi  tut** 
nttjivê  ipiod  colorent  Âaàeai 
mirmnt^  Mais  c'eft  une  pure 
yifionA  VOrickaicum  eA  un 
véritable  jAécal  «  apfiellé  pat 

(op.  une  ancseruie  fabie ,  qA 
pgnoît  que:  LtJeu  ayant  prit 
4ttirfei4odcsMoitt3igne$«de  la 
%^elaimittiéc  étoieittC«>ulés 
^iifieuf  au  aié^aiiz  panm  iefi^ 
fi»ehomntorqualKM6alque: 

iomfi^nt-^  dît  Servinstifa*» 
pfès'.^bnàm',  \mdlartÊmvgd^ 
Àêcémm  pmti^  urrâoerfit 
fiitilhmmumtx  moadH 

i«r  qwÊtHOrhkakttm.  -  Ccwt 
^MÂ-cf  oyent  (^[ufiLit  ^M  aiitt 
nfinmiti  à'c^iiie  dè  fatoft»» 
Walice.aTCC''llov  ;  défignénfc 
&«$r  Irndfti  à'Orickttktm  i 
Stt  âlrain  tommun  que  Ton 
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JaunU  avec  la  caîamîrf ,  powr 
en  faire  du  clinquant ,  comme 
le  dit  encore  Feftus  :  Cadmia 
terra  quœ  m  as  conjicitur  , 
utfiatAurichalcum,  Mais  la 
manière  dont  en  parlent  les 
Auteurs  Latins ,  fait  voir  que 
c'étoit  tout  autre  clK>fe  ;  les 
Poètes  fur-tout,  le  mettent  au 
deuxième  rang  après  Ter  ,  ëc 
Platon  entr'autres  richdGTes 
qu'il  faic  produi  te  par  fon  Ifle 
Adaâtidef  Homme  VOrich^U 
cam^  comme  mualli  gcauB 
aleberrimum,^  omnium^tac^ 
céptù  auro\  prcuofjfiimm  f 
quod  ibi  è  Hrrâ  multls  loch 
tgbditbatur^  Ce  qu*il  ajorne 
qtte.de.  lien  cemii  il  n'étoic  pM 
conrtu  que  de  aoni^  fait  foup-^ 
çofiiner  que  ce  métal  n'a- ja«' 
mais  extfté. 

^0  RI  £  N  S,  irOtiMif  y  ié 
lever  du  SaleiU  un  de^  ftoimé 
cafdiUsiuxdu  MiondevA^'^^i^H 
ddnné  le  nom  d'Orient  i^fOUfé 
Pteadue  de  pays  vers  leq^ 
on  tiQÎc  liekver  le  Soleil)  alM 
PlnUplre  l'Oricné^  «kmu 
peMies  'Provîntes  îfkii^e»  aH 
lercrde  oec'AftreJÏ'  ««loi 
d^ObtUent ,  lés:  Flyt  ^fitu^s  ï 
Aûolicluu»;  €iBiK«rdlvlâM 
drWmpiislldtttatovijAlQri^ 
faMd;  Mèwfekis  PmInm)  A  Vê6^ 
rien\  paf»:ibM'MUrii«tfd  €t 
<D0iiâaHCv«tfMe^fi^  tDdH^ 
tiMiait  Galiase;  qui  fe^w 
«agefeat  énf»*eû«'lerfiNMlM* 

■Qrakàtm  ûfmc 

ientinien  ftnmpbiklul  i^cci» 
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dteac,  8c  donna  TOrient  à  Ton 
hcK  Valens.  Théodore  téu«- 
nides  deux  parties  fur  facêce  » 
&  en  fie  de  ncniveau  lepartage 
à  fes  fils  Arcade  ic  Honotiiitt 
^»  ayant  des  Etats  Téparés  « 
les  gouvernèrent  cependant 
eacooimuo»  comate  fi  c*eût  été 
imfeul  4t  mêjae  Empire^Cet' 
te  divifloii  eut  lieu  ]u£|ifi 
Valeatkuea  III ,  ftMantc% 
foiis  lefquels  les  Barbarei 
ajraot  envahi  la  Bretagne  « 
TEfpagne ,  la  Gaule,  Tltalie^ 
nWynt  i* Afrique  ;  l'Em. 
pire  d'Occident  fut  détruit,  9c 
celui  d*OkiCDt  fe  foutsnt  en* 
core  pendant  quelques  Aéciet , 
à  trajets  mille  fecoutfès. 

OANAMENTA ,  Orne* 
mens,  marques  de  di(ltn6^ion> 
ce  qtn  cara(5tér'tre  la  dignité 
de  quelqu^un.  Les  ornemens 
des  Grands  Ediles  étoienc  la 
ChaiTe  Curule,  le  Bâron  d'y- 
voire,  la  Robe  Prétexte  ,  ic 
droit  d'Imac^-cs  ,  Se  des  Efcla- 
ve$  publics ,  ceux  des  Confuls 
etoieni:  douze  Licteurs  avec 
des  faifceaux  3c  des  haches  , 
là  Chaile  CvKule,la  Robe  Prt« 
texte,  le  Bâtond'y  voire.  Sous 
les  Empereurs,  cette  puiifauce 
fut  diminuée,  &  l'extérieur 
n'en  fut  que  plusfaftueux  ;  les 
Conliils  prirent  la  robe  peinte, 
dulaurier  dans  leursrai(ceau5r, 
&  i*épéc.  Les  ornemens  de  la 
dignité  Impériale  étoient  de 
faire  roujours  porter  Rêvant 
foi  du  feu  dans  un  bratier  ,  & 
de^faifceaux^courés  de  lau« 
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rien  f  pour  les  diftinguier  de 
ceux  des  principaux  Magif«* 
tracs ,  d'être  couverts^du  dia«^ 
dême,  de  la  pourpre,  de  faire 
peindre  leurs  images  fur  lei 
écendaits. 

ORNAMENTA  Vkm^ 
ToaiA ,  les  marques  de  digni- 
té du  Préteur  ,  étoient  fia  £i^  - 
leurs  avec  des  laifceaux  ,  la 
Prétexte  qu'il  prenoitdansle 
Ca[»toie  le  jour  de  foninftal» 
lation  ,  la  Chailê  Gurule  pla* 
cée  fur  ua  tribunal ,  ia  Lance 
qui  marquent  (a  Jurifdiâion» 
AtrEpée  quimarquoit  le  droit 
de  QuefUon* 

ORNAMENTA  Sbn/- 
TORirii ,  étcMént'ia  Lacidave, 
c^eft-à'dire ,  la  Tunique  bor« 
dée  d'une  large  bande  de  cou- 
leur de  pourpre ,  la  chauiîuie 
noire  qui  leur  couvroic  le  pied 
6c  la  moitié  de  la  jambe  ;  un 
crolifaut  ou  un  C  d'argent  af- 
taclié  fur  cette  chaulfure,  pour 
exprimer  que  les  premiers  Sé- 
nateurs  n'étoieut  qu'au  nom- 
bre de  cent ,  Ôc  ils  avoienr  une 
place  diilinj^uée  dans  les Spec- 
tacies  ,  prcî  du  Théâtre  ,  ou 
de  l'Arène,  Se  ce  lieus'appef- 
ïoiiV Orqutflrc.  LesQuelteurs 
avoienc  le  Bâton  d'yvoire  ,  «Se 
la  Chai  fe  Curulc  ;  les  Tribuns 
du  Peuple,  la  Chaife  Garule;  ' 
le  Droit  de  délivrer  uu  pri- 
fonnier  fie  de  le  fouftraire  au 
jugement  prêt  à  être  rendu 
contre  lui ,  d'aflembler  le  Peu- 
ple, d'empêcher  les  délibéra- 
tions du  Sénat>ac  ilsjouiUbienc 
Piij 
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de  plufieurs  autres  prérogati- 
-ves  que  l'on  peut  lire  à  leur  ar- 
ticle. Lesornemens  duTriom- 
phateur,  éroienr  la  robe  triom- 
phale que  l'on  nommoit  Fal" 
mata,  parce  qu'anciennement 
clîe  cTtnr  enrichie  de  certains 
sgrcmensde  la  Iaro;eur  d'une 
j  a!mc  Ptomaine,&  par-delfus 
une  tr^çe  que  Ton  appciloit 
Feinte  ,  qui  étoit  de  pourpre, 
rayée  d'or  ;  la  couronne  de 
laurier  fur  la  tête  :  il  éroic 
monte  fur  un  char  magnifique, 
fittellé  de  quatre  chevaux 
blancs  »  6c  conduit  en  pompe 
au  Capitole  ,  à  travers  la  Vil- 
le, précédé  du  Sénat  &:  d'une 
fouie  immenfe  de  Cicc^CDS  « 
tous  habillés  de  blanc. 
-  OROBATES,  crpccc  de 
Canfeurs  de  corde ,  qui  cou- 
roienc  fur  uoe  corde  tendue 
horifoEualemm  ou  de  luuc 
Jtn  bas. 

OSCI^iesOfques,  Habâ^ 
tans  d^ime  partie  de  laCam- 
panie ,  dont  la  Ville  princi- 
pale étoit  Atellane  ,  Ville 
JUifunicipale.  Oeft  de-là«que 
^Tinrent  ces  pentes  farçes  que 
ies  jeunes  gens  de  condition 
louoienc  à  Rome  ,  entre  les 
liftes  des  grandes  pièces»  Se 
quelquefois  à  la  (uice.  Ces 
reuples  ne  Cçavoient  pas  pat* 
ler  Latin  ,iiiais  ils  avoient  un 
cenaia  .langage  iiaï£<quiplai« 
[oit  beaucoup  aux  Romatos» 

après  qufils  fure^it  entière- 
xneut  éteints  «  celan^.gc  con» 
tÎQuadl'itie  en  it&g&ar&eotè. 
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OSCILLA,  Mafquesque 
IcsPayfans  mettoient  fur  leur 
vifage.  ,  pour  fe  rendre  plus 
ridicules  dans  leurs  Jeux.  On 
en  faifoit  d'écorce  d'arbre  , 
comme  l'indique  V  irgile  daiis 
fes  Georgiques  : 
Oraqiie  corticibus-  fumant 

ho  r  rend  a  cnvûtis, 
D^autres  A  meurs  prétendent 
que  ce  rrot  O  fc/IIœ,  fignifie  de 
petites  fi  gui  es  d'ozier, qu'Her- 
cule y  revenant  d'Efpagne  , 
lubftituaauxvi(5limes  humai- 
nes que  Pon  offroit  à  Saturne 
en  Italie.  On  trouve  au(Tî  dans 
OJcillœ^  le  Jeu  que  Ton  ap- 
pelle aujourd'hui  Ejcarpùht- 
te  »  balançoires ,  dont  Servius 
fait  remonter  Toiigine  à  un 
tems  de  pefte  çhez  les  Athé- 
niens qui,  ayant  confulté  l'O- 
racle ,  eurent  pour  reponfe , 
qu'ils  ne  fe  délivreroient  de 
ce  terrible  fléau,  quWcroù* 
yant  les  corps  d'Êrigone  A: 
d^Icare«  Après  bien  des  re- 
cherches inutiles  ,  les  Athé- 
niens prétendirent  prouver  leur 
docilicé  à  exécuter  l'ordre  dé 
rOracle  ,  en  attachant  des 
cordes  à  des  arbres  fur  lefqueU 
ils  fe  mettoienc  dt  s^agittoienc 
dans  l'air ,  comme  pour  cher- 
chejr  les  corps  perdus  dans  un 
9utre  élément.  Mais  tombant 
aiïez  fréquemment  par  le  dé- 
faut d'habitude,  ils^s'avîferent 
de  mettre  à  leur  place  des  pe- 
tites fimacs  ^*ils  renmoient 
z  leur pé,  6c de  là  vint  kw» 

fQ/ctUtt  :  (jtuàdiitbis  cilk^ 
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vcntur&  movenntur  ora.  Ce 
Jeu  devint  depuis  un  fpecla- 
cle  moral ,  que  les  Anciens 
it'préfentoicnr  comme  une 
m  ge  de  la  vie  humaine  ,  qui 
Cil  qu'un  mouvement  per- 
pétuel ,  un  changement  de 
fccne  où  Ton  voit  aiternative- 
ment  le  petic  s'élever  ôc  le 
grand  s'abaifFer.  C'étoit  far- 
loui ,  aux  Fériés  Latines,  que 
les  Romains  fufpendoienc  à 
des  arbres  ces  pyrites  figures. 
Servius  explique  encore  ce 
mot  d*une  chofe  hontcufe  5c 
que  l*on  fufpendoit  entre  deux 
colonnes ,  pour  détourner  les 
enchantemens  .•  Aiîi  dicunt 
ofcilla  ejfe  mcmbra  virilia  de 
fioriâus  facîa  quœ  fiifptndc' 
bantûr  per  intcrcolumnia. 

OSCiNES,  nom  des  oi- 
féaux  par  le  chant  defquels 
Oûprenoit  les  aufpices,  com- 
me le  corbeau  ,  la  corneille, 
le  hibou  :  Nunc  de  fecundo 
ordine  dicamus  qui  in  dur.s 
dividinir Jpccics ,  dit  Feftus , 
ojcir.cs  ^'  aliîis  ;  illorumgi' 
ncri  cantus  oris* 

OSCHOPHORIA,  la 
Fête  des  Rameaux  fe  celé- 
bfoittous  les  ans  à  Phalere  par 
les  Athéniens.  CefatThéfée 
qui,  après  avoir  affranchi  fa 
patrie  de  l'odieux  tribut  de 
fept  jeunes  hommes  &  de  fept 
leunes  filles  que  les  Athéniens 
étoient  obligés  d'envoyer  tous 
les  ans  au  Roi  de  Crète ,  pour 
combattre  contre  le  Minotau- 
fe^ioftituaçccce  Fêcc  en  Thon- 
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neur  de  Kacclm^  sSc  d'Ariaduc 
fille  de  Alinus  Roi  do  cette 
Ifle^Iaquel!!-' l'avijiL  ;l\l1v  a  cuer 
le  moiilire.  Ou  clii-.irL!ic>it  par- 
mi les  plus  nobles  1  ain.ilcsde 
chaque  tri  lui,  un  ce  ru:  m  i.  jm- 
bre  de  jeui-.es  garçons  ayant 
leur  pcre  ôc  leur  mere  ,  qui 
faifoica:  une  proccfTionen  cet 
urdre  :  chacun  d'eux  portoit  à 
la  main  des  branches  de  vigne 
avec  leurs  raifins  ,  &  couroic 
depuis  le  Temp!e  de  Eacchus 
jufqu'à  celui  de  Miner ve-Sci- 
rade,  qui  éioit  au  Port  de 
Phalere.  Le  premier  qui  arri* 
voit ,  buvoit  une  coupe  de  vin 
mclé  de  miel ,  de  fromage  ,  de 
farine  6c  d'huile.  Ils  étoient 
précédés  par  un  Héraut  qui 
portoit  uii  bâton  eaiouré  de 
rameaux,  &  fuivisd'un  chœur 
que  deux  jeunes  hommes  ha- 
billés en  femmes  coaduifoient, 
éc  qui  chantoienc  les  louanges 
de  ces  girçons  :  des  femmeç 
les  plus  riches  de  la  Ville  , 
venoient  après  portant  des  cor- 
beilles fur  leus  têtes. 

OSCULUM  ,  bai  fer  d  ' 
devoir,  d  i  Ifc  i  e  lu  à  u  B  ajw  m 
qui  eft  un  bailer  d'aficclion  , 
6c  du  Suavium  qui  eft  uu 
baifer  de  caflîon  :  O  feula  of- 
fciorum  Jiint  >  baj:j  pi/J/co- 
mm  ajfccluum^  Juavia  libi- 
dinum.  Oeil  pourquoi  Se:  - 
vins  die  que  le  premier  fc 
donne  aux  cufans ,  le  fécond 
à  une  époufe ,  &  le  troifième 
à  une  Court) faune.  Cepen- 
dant les  anciens  Auteurs  em-> 
F  iT 
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pioyent  afle/  indifféremment 
ces  trois  termes.   Jaccrt  of- 
cula  ,  bai  fer  la  main  »  la  ten- 
dre à  celui  que  Ton  veut  fa- 
luer ,  étoit  un  témoignage  du 
plus  profond  refpeft  :  c'efl 
ainfi  que  les  Payens  hono- 
roient  leurs  Dieujf ,  les  Em- 
pereurs &  leurs  images,  ainfi 
que  tous  ceux  à  qui  ils  vou- 
1  oient  rendre  un  hommage 
particulier.  Les  Cochers  dans 
Je  Cirque ,  faluoient  auflî  le 
Peuple  en  baifant  leur  fouet: 
VcnirabatuT  injiriori  jla- 
gdlo  ,  dit  Xiphilin ,  &  ce 
baifer  s'appelloit  Ojculum 
labratum.  Les  bai  fers  à  la 
bouche  &  aux  yeux  ,  étoienc 
tort  en  ufafre  parmi  les  Ro- 
mains, pour  fe  faluer  ou  fc 
faire  compliment  fur  quelque 
dignité  ou  fur  quelque  heu- 
reux événement.   Les  Efcla- 
ves  baifoieut  la  main  de  leurs 
Maîtres ,  les  Soldars  celle  du 
General,   Les  Empereurs  fa- 
luoient  par   le  baifer  leurs 
principaux  Officiers  ,  ou  les 
perfonnes  d'un  mérite  diAin- 
gué ,  ôc  Suétone  fait  un  cri- 
me à  Tibère  de  ce  que  p^zi/- 
cos  admodùm  in  digrejlu  ofi 
culatus  jutrit.  Il  y  avoit  en- 
core une  manière  de  baifei 
quelqu'un  en  le  prenant  par 
les  oreilles,  &  Plauceell  le 
premier  des  Auteurs  Latins 
qui  en  faife  mention  :  Sim 
tt  cxcTim  >fi^  te  prtndam 
auriculis ,  fine  dcm  JUavhim, 
Ce  baifer  $*appelloic  Olla  , 
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parce  que,  dans  cet  ac^e  ,  le* 
oreilles  paruillent  comme  les 
deux  anfes  de  la  tcte  ,  &  la 
raifon  que  Plutarque  en  don- 
ne, c*eil  que  les  oreilles  font 
la  route  par  laquelle  la  vertu 
entre  dans  Tame  des  jeunes 
gens  y  6c  qu'en  les  baifant 
ainfi ,  on  leur  infînue  maxi-^ 
ml  amandos  ejfe,  qui  per  au^ 
rcs  pro/ùnt.  Le  Jéfuice  Dcl- 
rio  y  dans  fon  Conunentaire 
fur  Séneque ,  donne  une  rai- 
fon impertinente  de  cet  ufage. 

OSRHOENA,  rOf. 
rhocne ,  partie  de  la  Me  fo- 
potamic  ,  entre  le  Tigre  Ôç 
rEuphrate  >  à  laquelle  la 
Ville  d'Ofrhoëne  a  donné 
fon  nom;  la  Capitale  ^toic 
EdefTe. 

OSSA  ,  les  Os.  Les  An- 
ciens av oient  coutume  de  rap- 
porter dans  leur  Patrie  ,  les 
os  de  ceux  qui  étoienc  morts 
en  pays  étrangers,  de  rocme 
que  ce\ix  des  Soldats  qui 
avoient  été  tués  à  la  guerre  , 
parce  qu'ils  regardoient  com-  • 
me  un  a6le  de  piété  de  les 
enfévelir  dans  te  tombeau  de 
la  famille.  Cet  ufage  qui 
étoit  aufli  obfervé  à  Komc;  « 
ne  le  fut  plus  par  rapport  aux. 
Soldats  depuis  la  guerre  Ita^ 
lique>  parce  que  le  Sénats  par 
un  Décret  Y  ordonna  que  dé- 
formais ,  les  corps  des  Soi*, 
dats  feroienc  inhumés  dans 
Pendroit  où  ils  feroient  morts» 
à  caufe  de  Timpreflion  de 
triûelfe  qu'avoic  fait  fur  le 
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Peuple  le  corps  du  Conful  pour  les  placer  dans  le  com- 

qui  avoic  été  rapporté  à  Ko-  beau  de  la  famille  y  on  ief 

me  ;     ,  die  Appien ,  ad  co-  enfermoic  dans  une  urae  d'une 

rum  canffiâum  rtliqui  fig-  matière  plus  ou  moins  pé- 

nions  ad  militiam  fièrent»  cieufe  »  félon  Topulence  ou 

Ceâ  une  queftion  qui  a  fore  U.qttalicé  du  défunt»  qu'oa 

embanaiTé  les  Sçavan^ ,  de  «ppelloic  OJfuarium. 

fcavbir  comment  les  refies  OSTIÂ,  Ville  bAde  i 

dun  cadavre  que  Ton  brûloir,  Tembouchure  4^  Tibre  »  par 

poavoâem  être  féparées  dcf  Ancui  Mardui»  quitta  fit  un 

cendres  du  bûcher,  6c  nous  porc  de  mer  commode  : 

en  avons  parlé  ^  l'article  de  €0  in  ore  Tiberis  Oftia  Urbs 

Cinis.  condita.    Par- là  ,  Rome  fe 

OSSILEGIiJM ,  Taclion  vit  en  état  de  jouir  de  toute% 

par  laquelle  on  ramaifoic  les  les  riche  (Tes  des  pays  écrans 

os  des  cadavres  qu'on  avoic  gers  quiy  venoienc  aifénienct 

brûlés  fur  le  bûcher  ;  c'4|oien(  iifecitqut  ut  Roma  non  me» 

les  plus  proches  p^rens,  oi^  diterraneis  tantùmtfidetiam 

les  héritiers  qui  prenoiqit  cç  marinis  ho/rUniàiiS  vatens  » 

foin,  &  afin  que  les  cendroi  tranjhuwinaquojuiionadi' 

ne  fttCtent  pas  confonduof  *guftar$t.  (.es  ilomains  qui 

avec  celles  d^  bdchçr  ,  on  aimçienc  lo  plaifir  «  alloienc 

avoir  la  précaution  d^enve-f  paflèr  quelque  cçms  dans  cette 

lopperlecQrpsdtt4éfijU)td'i|nf  Ville  qui  écott  un  ticgu  de 

toile  4* Amiante  «  que  les  bonnq  chère ,  ie  dont  les 

Giecs  appellent  Asbefiùs^  bains  éto^ent  ezcellens* 

qui  efl:  incpmbttiUbleyAcqui  OSTÎARZUM,  Impôt 

venolt  des  Ipdes.  Cette  toil^  que  Ton  «voit  nus  à  Rome 

écoit  faite  des  filées  qui  fe  ti-  iur  chaque  portç,  dont  Océ- 

rent  d*iine  efpice  de  pierre ,  ron  p^rie  :  Cafitum  atqiie 

ic  qui  a  la  propriété  de  blan»  Ofliarhmm  induantititr 

chir  au  feu.  Les  parens  «  Jumptiis  minsmi  nccefarîL 

chargés  de  cette  céréoionie  »  OSTJA  in  Ciaco  »  les 

étoteot  en  robe  détroufi'ée  «  portes  du  Cirque ,  d*o&  les 

Tiuucati  €r  dîjçinâiy  ôc  ils  çhars  partcâent  pour  faire 

avoÂent  eu  foîn  auparavant  leurs  fepc  tôurs^ft  qui  étoî^nt 

de  fe  laTec  les  mains  :  Kiga^  fripées  par  des  barrières  : 
tœ ,  jferfufi^que  priùs  antf'  elles  n*étoiept  pas  toutes  pla- 

liquere  manus  ,  conunr  le  cécs  avec  le  même  avantage , 

dit  Tibulec-  O^n  îàvoit  en-  de  ^'eft  pour  cela  que  lesCo- 

fuite  ce^  cendres  tfe  ces  os  chers  tiroient  au  fort  pour 

asec  du  lait  ^  du  vin;  U  fçavoir  par  quelle  porte  ils 
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fortiroient.  La  porte  la  plus 
pr«.che  de  la  borne  ,  étoit  la 
plus  avancageufc,  Bc  s'appel- 
loit  Primum  Ofiium.  De-là, 
il  n'y  avoir  que  peu  d'efpacc 
pour  arriver  au  bue  :  il  y  avoit 
plus  loin  de  la  féconde  ,  plus 
loin  de  la  troifième,  &  beau- 
coup plui  loin  de  la  quatric- 
ine  ,  parce  qu'elle  s'écarte  ic 
tOU'.ours  dawintaiTC  du  druic 
chemtii  qui  iiicin  it  des  pre- 
mières boincs  aux  dcnucics  , 
â  carctribus  ad  me  tas.  Dans 
une  des  cx[i\-mités  du  Cir- 
•uuc  ,  laquelic  le  tcnniiioit  en 
f'.ci.ii  cercle,  il  y  avoir  une 
friande  porte  placée  fous  une 
Joge  ^  &c  lionx  autres  pareilles 
loges  aux  deux  cdics  de  la 
porte.  A  r^Lurre  des  extrémi- 
tés du  C^irque  ,  laquelle  était 
rCLtinr^Lif  ,  il  y  avoit  deux 
aurrc:    pertes    placées  aux* 
dcLix  angles  ,  &c  au  milieu 
une  autre,  fous  laquelle  ctoit 
uue  perte.  Une  de  ces  loges 
étoit  celle  de  l'Empereur  ^ 
Lubiculum  Frincipi^  ;  une 
autre  de  ee,  loges  étoit  pour 
celui  qui  dunnoii  le  fpeéla- 
cie,  l  'cll-à-dite  ,  le  plus  fou- 
venc  pour  le  Préteur.  Aux 
deux  cotés  de  la  porte  qui 
écoit  dans  la  partie  redliligne, 
il  y  avoit  ces  fîx  portes  plus 
petites  par  où  les  chevaux  for- 
toient,  &  dont  nous  venons 
de  parler;  elles  s'appelloieni 
auflî  Car  cet  es ,  flc  étoient  fer- 
mées par  des  barrières  ;  elles 
s'ouvroicnt  toiues  en  même 
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te  m  S  pour  lai  (Ter  partir  les 

chars ,  quoiqu'il  n'y  en  eût 
que  quatre  qui  fuifenc  em- 
ployés ,  à  moins  que  contre 
rordtnaîre,  il  n'y  eiltplusde 
quatre  fa  étions  qui  fe  préfen- 
niilent  pour  combaure  ;  ce 
qui  arriva  fous  l'Empereur 
Dumitien,  qui  ajouta  deux 
quadrilles  aux  quatre.  Au 
relte  ,  foit  qu'il  y  eût  fix 
chars,  foit  qu'il  n'y  en  eût 
que  quatre  ,  les  douze  portes 
ne  iallloient  pas  que  de-  s'ou- 
vrir à  !a  h  is,  pane  que  cela 
s'exécuioit  par  uuc  machir.e. 
Comme  nous  l'apprend  CuilîO- 
dore  :  Hœc  ab  hcrniulis  fu- 
nibus  dcmifjis  Jiibiîa  J?^]iu:li- 
tiiti'  pûrdi/n:u}\  doccnt:bu$ 
totum  illic  y  ut  putiJtiir  y 
conjilio  gcri ,  ubi  nn,^go  c 
pitis  cognofcitur  operart.  Il 
n'y  avoit  cependant  que 
fix  portes  qui  étoient  à  la 
droite  de  celle  du  milieu  ,  qui 
fulfent  néceffaires  pour  lailïVr 
fortir  les  chars  qui  alloient 
toujours  de  la  droite  à  la  gau- 
che, pour  tourner  autour  ce 
la  borne  ;  &  il  paroît  que  les 
fix  portes  de  la  gauche  ,  n'a- 
voient  été  faites  que  pour  l'u- 
niformité de  l'archite6kure. 

0STRACISMUS,Oftra- 
cifme  ;  c'étoit  une  forte  de 
banniifement  ufité  chez  les 
Grecs,  6c  auquel  on  condaro- 
noit  des  perfonnes  dont  la 
trop  grande'  puifTance  étoit 
devenue  fufpeéte  au  Peuple 
^ui  ciaignoic  qu'elle  ne  dégé-* 
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virât  en  tyrannie.  Cette  peS- 
ne  qid  ne  ruppofoit  point  de 
^ctime ,  nécoic  pas  infamante  ; 
elle  duroir  dix  ans,  pendant 
lefijuels  le  banni  jouifToit  de 
fes  biens  ;  6c  elle  fut  ainfi 
nommée  de  la  coquille  fur  la- 
quelle le  Peuple  écrivoit  le 
nom  de  celui  dont  il  demau- 
doit  le  banniflTement.  C'eft 
ainîi  que   furent  bannis  ces 
Grands  Hommes  >    donc  la 
Tertu  6c  le  mérite  faifoient 
tout  le  crime;  Thémiliocle, 
Akibiade,  Conon  ,  Timo- 
thée ,  Iphicrace  £c  Chabrias 
qui  éprouvèrent  la  rigueur  de 
rOilracifmc, 

OSTRE A,  Huîtres,  forte 
de  poifTon  à  coquille  dont  les 
Romains  faifoienc  très-grand 
cas  ,  Ôc  qu'ils  fcrvoient  au 
commencement  du  repas.  Ils 
aimoient  fur-tout  celles  du 
Lac  Lucrin;  ils  avoient  pouf- 
fé !e  raEnemenc  de  la  bonne 
chère  ,  jufqu'à  en  nourrir 
dans  des  viviers ,  pour  n'Crrc 
pas  expofes  à  en  manquer, 
Macrobe  attribue  cette  in- 
vention à  un  nommé  Serrius 
Oraca,  à  qui  il  donne  puur 
motif  ,  moins  la  délicacelfe 
que  l'avarice  :  Oprearum  vi~ 
varia  prrmns  omnium  Ser- 
ghfs  Orata  invcnrî  in  baja^ 
no ,  cetate  L.  Craffi  Onztorhy 
antt  Marjicum  hcllum  ,  ncc 
gulœ  causâ  ,  fid  avcriticz  > 
magna  vedigalia  tali  tx 
ptnio  fuo  percipiens, 

OXHOt  M.  Saiviiiséic* 
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céda  à  Galba  quHl  fit  mou** 
ÛTpSc  fut  le  huitième  Empe-* . 
tenr  de  Rome*  Les  Médail- 
les lui  donnent  quelque  ref* 
femblance  avec  Néron  ,  6c 
elles  font  foi  qu*il  portoit  une 

{>erruque  donc  il  introduifîc 
a  mode  en  Italie.  Il  imitât 
affez  le  Prince  auquel  il  rcf- 
fembloit  ,  6c  avec  lequel  il 
avoir  ccé  particulièiemcut  unî 
par  les  délordres  de  fa  vie, 
&  les  dércgkmcns  de  fa  co:i« 
duitc  ,  cependant  il  ne  lui 
rcflfembloir  nullement  pour  la 
cruriuté  ;  fou  règne  fut  court. 
Après  avoir  défait  trois  fois 
Viicllius  ,  fon  concurrent  à 
PEmpire,  il  fut  vaincu  à  fon 
tour,  de  ,  pour  ne  pas  facrifiec 
fes  Sujets  à  fa  prétention  à 
la  couronne  ,  il  préféra  de 
leur  facrifier  fa  vie ,  5c  fc  tua 
de  fa  propre  main. 

OVA,  Œufs.  Les  Ro- 
mains en  fervoient  au  com- 
mencement du  repas  ;  delà 
vient  le  proverbe  ,  cantarc 
ab  ovo  uj'^iu  ad  mala  y  pour 
dire  chanter  depuis  le  com- 
mencement ju{qu'ù  la  fin. 

OVA  ,  CiRCi ,  les  Oeufs 
du  Circue  ;  c'étoic  des  dau- 
phins»  ou  des  œufs  de  bois, 
au  nombre  de  fept  ,  placés 
fur  la  peinte  de  la  borne  , 
dont  à  cliaque  toLir,  on  en  !e* 
vcit  un  ^  de  pe'jr  de  te  trom- 
per dans  le  nombre  des  fepc 
tours  que  îe«;  chirs  éroient 
oblio^és  de  faire  autour  de  la 

borne*  Dion  en  attribue  Tin* 
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TCniion  à  Agripp.i  :  Cum  V/- 
deret  in  Circo  homîncs  fœ* 
piiis  errart  circa  numtntm 
jPûîiotym   dcciimndoruni  , 
dèlphinas  &  ovales  Jàbricas 
confîitiiit  ^  quitus  circuitus 
çui  { itulorum  notarentur  y  ac 
mimerarentur.  Mais  il  pa- 
roic  que  cet  Auteur  fe  trom- 
pe, puifquc  Varronfait  men- 
tion de  Tœuf  :  Quôd  ludi$ 
circtnjibits  novi^tmi  cutn-' 
culi  i  ^ncmjaciibat  quadri- 
pis.  Ces  œuFs  fer  voient  donc 
avant  Agrippa  ,  k  marquer 
les  tours  que  les  chart  fai- 
foienc  autour  de  la  bortïe. 
Quelques-uns  prétendent  que 
les  œufs  croient  placés  fur  au- 
tant de  colonnes;  mais  il  im- 
porte peu  de  fçavoir  ou  lis 
étoient;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
lain,  c*e(l  qu'ils  fcrvoient  à 
i'ufage  que  noys  avons  dit, 
&  qu'après  que  le  premier 
tour  cti)'n  fait ,  on  retiroit  un 
ccuf,  après  le  fécond  ,  un  au- 
tre œuf,  fc  ainfi  du  rcfle , 
jufqu'au  dernier.  Peut-être 
aulîi  ,  ne  les  produifoit-on  co 
public  ,  qu'à  mcfure  que  les 
tours  fe  failuientice  qui  rc- 
viendroit  au  même. 

OVATIO;  le  petit  Triom^ 
phe  fe  faifoit  avec  l  caucoup 
moins  d'appareil  que  le  grand, 
parce  que,  comme  nous  l'ap- 
prend Denys  d'Halicaruaile, 
le  Tiiompi.ateur  faifoit  Ton 
entrée  à  pied,  ou  à  cheval, 
&  non  fur  un  char  ;  au  fon 
des  âutcst     nou  des  uomr 
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pettcf.    Il  étoit  prcccdc  êt 

feus  de  guerre  ,  tenant  une 
ranche  d'olivier  à  la  main, 
&c  était  vétu  d'une  robe  blan- 
clic  ,  bordée  de  pourpre  ,  avec 
une  cour^iiine  de  myrte  fur  la 
tète  ,  pour  marquer  que  Tac- 
tion  avùic  été  peu  fanglante.  ' 
Le  Sénat ,  les  Chevaliers  ,  & 
les  principaux  du  Peuple,  y  ' 
aHilloienc  ,  &  la  marche  le  \ 
terminoit  au  Capitole  ,  oii  i 
l'on  facnfîoit  des  béliers.  Le 
premier  qui  eut  1  honneur  du 
petit  triomphe  ,  fut  le  Conful 
J\)iKimius  Tubertus  ,  après 
avoir  vaincu  les  Sabins  ,  vers 
Tan  de  Rome  25  ^.  Cet  hon- 
neur s'accordoit  à  ceux  qui 
avoient  remporté  fur  les  en- 
nemis   qucIqLravantage  qui 
avtiit  peu  coûte,  ôc  qui  n'a- 
voit  pas  terminé  la  guerre; 
ou  contre  des  ennemis  de  peu 
de  nom  9c  indignes  des  ar- 
mes Rumauies,  comme  contre 
des  Pirates  ,  ou  bicii  quaui 
une  guerre  n'avc/it  pas  été  dc- 
clarcc  dans  toutes  les  formes: 
Ci/m  aut  billa  non  rite  in- 
diâafàh  Aulugeîle,  ncqui 
cum  ho  fie  /uflo  gefîa  fun\\ 
aut  iiojiium  noinai  hurniUJi 
non  iJunium  t/?,  ut  fcrvorutn 
pirfltûi  u/n  jui  aut  dedit/vrx 
repente  Jaclâ  ,  impulvera, 
ut  dici  Jolet  ,  incruintajiii 
vicloriaob  viiiit,  V.  OVIS. 

OV  iCULA,  Surnom  df 
Q.  Fabius  Maximus  5  qui  lui 
fut  donné  à  caufc  de  la  duu- 

jccur  de  fcs  niypu*s:.0y4ï'/iî 
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ttiam  pucrdiâus  tfi  €X  nuut'  Biduts  f  Iwebis  de  deux  ins  » 
futtU  &  gravibus  monhis  >  ou ,  félon  Fedus  »  celle  qui  « 
die  Plutarque.  deux  dents  plus  longues  que 

OVILE  9  Place  i  Rome  *les  aunes  :  Bidtntts  fufiim 
dans  le  Champ  de  Mars  »où  le  duos  dintts  cœurts  Umgtons 
Peuple  élifoU  les  MagUbats ,  habtnt  :  Dtticula  »  celle  què 
ainfi  nommée ,  parce  qu*elle  périt  de  yidlleire  ou  de  mala« 
écoit  reofennée  dans  un  le-  die. 

tranchement comme  les  brebis  OVIS  Pellita9  Biebit 
dans  leuf  bergqie ,  ou  plutôt  que  Ton  couvroic  d*une  peau» 
paicequ^avantqueLépideen-  pour  garantir  la  laine  des  in- 
tourât  cette  enceinte  de  por-  }uresde  Tair^  cequife  âûfoic 
tiques  de  marbre  ,  on  i^enfer-  principalement  dans  les  envi* 
moit  de  barrières  de  bois*  V*  rons  de  Tarente  :  Pufula  , 
SEPT  A.  celle  qui  eft  attaquée  de  U 

OVIS,  Brebis  qu'îmmo-  maladie  que  Ton  appelle  F«i/ 
loient  ceux  qui  n'avoient  que  Jauvage-.EfiinfanaSilis  factr 
les  honneurs  de  Tovation,  par-  ignis  quem  pu/îilam  vocant 
ce  que  c'eil  un  animal  doux  Pa/hriS  ,  dit  Columelle.  Il 
Ce  pacifique  ;  ôc  c'eft  de-là  que  ajoute,  que  Ton  enterroit  toute 
ie  petit  triomphe  fut  appeilé  vive  à  l'entrée  de  Tétable ,  la 
Ovation,  brebis  attaquée  de  ce  mal  ,  Se 

OVIS  Adasia  ,  vieille  que  l'on  obligcoit  tout  le  trou- 
Brebis  qui  vient  de  mettre  peau  à  pifler  fur  la  foflc  :  ce 
bas  :  Aprica  >  celle  qui  n'a  qui  chailoit  infaillibiemenc  le 
point  de  laine  fous  le  ventre:  mal  contagieux. 
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Qmn^iimi  Lettre  de  V Alphabet. 

Es  Anciens  em-  auam  fiât,  fiâa  erunt,firva- 

ployoient  fou-  ho.  On  écrivoU  l'accord  fur 

vent  le  Ppour  le  des  tablettes,  &  les  deux  par- 
B  6c  pour  le  C;  ties  le  fignoieiu.  On  appel- 
cette  Lettre  ,  loit  encore  Pacla  ,  le  tribut 
dans  leurs  éten-  que  les  Empereurs  payoient 
darts  ,défignoitles  foldats  ap-  aux  Scythes  ,  aux  Bulgares  , 
pellés  Principes,  Toute  feule  &  aux  Sarrafins.  Il  encfl  par- 
clle  fignifioi  Populus  ,  avec  ïé  dans  Paul  Diacre  :  Domi^ 
un  R  ,  Populus  Romanus ,  nus  Bulgariœ  dcnuntiavi^ 
4yec  unC,  Patres  Confcîipti.  împeratori ,  aut  tribue  mihi 
PACTA  CoN  VENTA  ,  ac-  pacla ^  aut  àemolias  Tkra- 
cord  ,  convention  ,  première  ciam^ 

voye  que  tentoient  à  Rome  ,  P^AN,  Chant  d'allé- 

ceux  qui  étoienc  en.différend;  grefle  ^ue  l*on  çhancoic  en 

avant  que  de  poner  leur  af<-  Phoimeiir    Apollon  »  donc 

fiûre  en  ^uftîce»  ils  elfayoient  Poriglne  vient  de  ce  que  ce 

de  s^accoider  à  l'amiable.  Ils,  Dieu  ,  avant  tiié  le  ieroenc 

commencoient  pat  arrêtet  i'ac''  Python ,  \i%  Habitans  de  Del- 

co^dV  FaStim ,  Se  ênTuite  ils  pnes  le  fi$)i(^tei:ent  de  ât  vic^ 

convenoieiû*  des'  conditions  ,^  toire  psur'çes  mots ,  Jo  Pœan: 

Comftntum*  hà.  formule  du^  OmnàIoPceanRegio/ona't% 

Faâum  cwmmum  ,  ,  étoic  dit  Claudien« .  Il  étoic  termi- 

ifonce  nue  dans  Tédit  en  ces  ter*  né  par  un  refrain*^  qui,  Wnifie 

jfnd:  Pacla  convihta» quot  «f-  en  notre  la n gue ,  décoçfies  tu 

que  dolo  malo ,  ntc^ui  aàvvr»  fit  dits  »  Apollon,  Ce  cri  de- 
siis  Leges^P IcbifcitafSc^ta ^'  vint  depuis  ce^ui  de  la  Vie- 

Mdida,^  âtcrtta  Principum  »  toire  ,  des  Jeux  publics  de  du 

mqùt  'quo  ftms  eorum^cuU  Triomphe  ;  on  le  pouifoic 
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aiilîi  en  Phonnciir  dtt  Dieu  recKérchée.    Les  pères  ne 

Mars  ,  avant  qùc        coïki-   commcitoieiir  pas  a  d  aurrci 
raciiccr  le  combat ,  êc  àn  le   Je  foin  de  kurs  civfans  »  &  a 
juignoit  au  fon  de  la  flûte,      mefure  que  leurs  eiUans  ava^n- 
iVLDAGOGlA  ;  on  ap-  çoicnt  en  âge  ,  ih  (c  char- 
pclloir  ainlt  des  jeunes  gttïs  geotenc  de  Tes  Jnftrtiire  eux-» 
*]ue  les  HofTMHnsentfCienoient  mêmes  des  Loit  de  I(?uf  f  ayj, 
chez  eux.  y  &  dont  ils  avoient  de  leur  infpitcr  l'amour  de  U 
lin    foin    tout  paiticulier  :    patrie ,  de  les  former  aux:  tra- 
Adultus  quidam  ,  dit  Mar-   vaux  de  la  campagne  ,  Qc  aux 
cellin  ,  ex /lis  f  quos  Fada-   exercices  convenables   à  la 
l^ogiûnos  ûppellant.  Ce  que  guerre.'  Ainfi,  réducatiou  Ce 
les  Auteurs  Lanns  eu  difcnt,    réduduic  a  les  rendre  propres 
n'a  fau  que  trnp  foupçonner   à   devenir  également  bons 
qu'ils  écoieiu  défîmes  a  faril-   hommes  de  guerre,  bons  Ci- 
faire  la  brutaliré  de  ceux  chez   royens  ,  6c  bons  Magiftrats; 
qui  ils  demcuroient,  flc  nous   mais  après  que  Rome,  par  fes 
ne  citerons  qu'un  palfage  de    conquc-Ecs,  eur  rendu  les  Ci- 
Scneque  ,  qui  fuflflt  Teul  pour    toyefis  plus  npulens-,  &  que 
chanrer  le  fuupçun  en  prcu-    les  victoires  leur  euicnr  ou- 
ve  :  Tranfitc^  puirorum  injt-   i?err  le  cherrnn  de  la  Grèce, 
licîumgrcges  ,  quos  vojitran-   ce  centre  des  Arts ,  des  Scien- 
facîa  convn  ia  ,  aliœ  cubi-   ces  &  de  lapoliteffe,  Tédu- 
culi  connnncliŒ  expcclant,      canon  devint  plus  rafïaéc  ,  & 
P/EDAGOGUS,  Gdu-   les  Homains  commencèrent  à 
verneur  d  éniant.  1  aut  que   donner  à  leurs  enfans  ,  àti 
les  Romains  ne  poflTéderent   Maîtres  pour  les  exercices, 
qu'un  Etat  d'une  petite  étcn-   les  Sciences  ,  ôc  l'étude  dej 
due,  &  qu'ils  le  dévouèrent   Langues,  Ils  les choifdioient 
principalement  aux  armes  &   avec  l'aitenciun  la  plus  fcru- 
a  l'asjricuhure  ,   l'éducatiori   puleufe       exempts  ,  auianc 
de  la  jeuneffèfe  termina  pref-   que  cela  étoit  polliblc  ,  de 
que  à  ces  deux  objets ,  de  ce   tout  défauc  ,  parce  que  les 
ne  fut  qu'après  avoir  porté  les   caians  contractent  aifémcnt 
armes  dans  la  Grèce ,  l'afylc   les  vices  de  leurs  Maîtres; 
des  Sciences  6c  des  beaux   car ,  comme  le  dit  Quîntîlieft»' 
Arts,  qu'ils  furent  en  état   Léunide ,  Gouverneur  d' Ale- 
dUnftruire  folidement  les  jeu-  xandre  ,  communiqua  à  foa 
nés  gens.  Dans  les  cumracn-  élevé  des  défauts  dont  il  ne 
ccmens  donc  ,  le  genre  de  vie  put  jamais  fe.  corriger  :  St 
qu'ils  menoient,  ne  deman-  qiiidcm  Lconidas  Atexandri 
doit  pas  une  éducation  fort  ï  iedagogus  quiàujdam  tant 
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ifitiîs  imkiit^  quœ  rtbuflam  elle  étoic  die  laine ,  êi  il  y 
<^oqu€  >  &  /oiTi  maximum  en  avoîc  de  deux  forces  >  fans 
Kegem ,  iii^  infiitutiofU  poil  «  ou  avec  le  poil.  Cetce 
futrili  JUnt  profecutam  Le  aeroiéré»  nommée  Gcufapi^ 
devoir  des  Gouverneurs,  érpic  na^  fe  prenou  dans  le  'teme 
d*é(re  toujours  auprès  de  leurs  de  froid,  9l  Tautreen  cems 
élèves  «  de  les  porter  à  la  de  plu^e  :  elle  étoit  fermée 
vertu  par  leurs  leçons  ,  par  par-devant ,  comi&e  la  toge  « 
les  exemples  des  Grands  mais  plus  étroite  &  plus  cour* 
Hommes  qu'ils  remettoient  te,  elle  Çt  rcfevoit  avec 
fouvenc  devant  leurs  yeux  ;  lès  deux  bras*  Les  femme* 
de  les  accompagner  quand  ils  même  sVn  fervoieiit  quelque-» 
fintoitenf  pour  aller  aux  bains^  fois  »  puifque  nous  liions  dans 
auxfpcâades,  ou  faire  des  Lampride  ,  que  rEmpereui^ 
vifices.  L'attention  des  Ro*  Alexandre  Sévère  la  féur  idé^ 
mains  fe  relâcha  beaucoup  fendit  dans  la  Ville  :  Matro^ 
fur  te  choix  des  Maîtres,  «c  fias  intrâ  urbtm  pctnulïs  uté 
nous  voyons  que  du  temf  de  viUiit;  in  iUntn  virmijU. 
Quiniilien  de  Juveoal  »  PAGANALIA  ,  Fêtes 
on  confioit  cet  important  cm*  que  -l'on  cdlébroit  dans  les 

floi  a  des  gens  de  la  lie  du  Villages  en  rhonneur  des 
^eupfe,  à  des  mercenaires  «  Dieux  cutelaires  du  lieiu 
9c  queiquefuis  même  à  des  Elles  avoienc  écé  înflicuêes 
Êfclaves  du  dernier  rang.  par  le  Rot  Scrvius  ,  qui  avoic 
P-^NULA  i  Pénulc ,  ha-  fagemenr  ordonné  que  pcn- 
bir  greffier,  efpèce  de  mau-  dam  ces  fctcs ,  tous  1rs  Kahi- 
teau  que  l'on  portuic  en  cems  tai.s  de  cha  luc  V  illa>^e  le- 
de  pluie  ,  &:  qui  fuc  imaginé  roicnt  tenus  de  s'alfembler  eu 
parles  Lacédémoniens,  pour  ccrrain  jour ,  puur  offrir  des  fa- 
ie  garantir  du  mauvais  rems,  crifîccspubljcsàcesDivinicés, 
Jorîqu*ils  étoient  à  leur  théâ-  &.  y  porteroient  chacun  une 
tre  qui  n'étoit  poim  ct  uverc.  petite  monnoie  de  différente 
Les  Romains  ie  reçurent  &  efpcce^  les  hommes  d'une  ef- 
s'en  fervircnt  d'abord  dans  la  pccc,  les  femmes  d'une  autre. 
Ville  lorfqu'il  pleuvoir;  màis  tfc  les  cntans  d'une  autre  ;  de 
▼ers  le  tcms  de  l'Empereur  forte  qu'en  meccanc  à  parc 
Vefpafîen  ^  &  du  règne  de  chaque  différente  efpèce  do 
fes  enfans  ,  ou  ne  s*en  fervoit  monnoie ,  &  en  les  comptant, 
que  pour  aller  à  la  campagi>e.  celui  qui  préfidoit  à  ces  fa- 
La  jPénule  étoit  de  peau,  6c  crifices,  connoifFoit  tout  d'un 
alors  m  i'appelloit  i'coma ,  couple  nombre,  l'âge  &  le 
le  c'ëcoit  celle  des  voyages  À  fcxe  de  chacun.  Seivius  » 
ïomtlU  '    .  Q 
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païf  ce  moyen  «  voyoic  d*ttil  de  h  Ville  d'Einiftaitir  ^ 
<:oup  d'oril  le  nombre  4c  les  que  les  Romains  nommetept 
facultés  de  tous  les  Citoyens,  depuis  NiccfoUs  »  la  firent 

Î»ar  conféquem  tes  forces  de  furnommer  à'alutaris* 
Etat.  PALjESTRA;  onnoma 

PAGANI,  Villageois  >  moit  atnfi  toute  f<m  de  lieu 
gens  qui  habitent  la  cam«  oà  Pon  fe  livroit  aux'exerd<A 
^agne.  Ce  mot  fignifie  auffi  ces  du  corps ,  par  allufion  à  la 
ceux  qui  ne  font  point  enrô*  lutte  qui  etoit  le  plus  fameux 
lés  dans  la  Milice,  «c  tjft  in  de  tous  les  exercices.  Ces 
j}aga/ncû  ,  c'cft  n'être  point  exercices  eux-mêmes  s'appcl- 
encoie  inictit  au  nombre  des  1  oient  auffi  Palctfira^  êc  Fa» 
Soldats  :  c'eft  dans  ce  fens  lùejhitay  celui  qui  s'en  occu- 
que  Juvcnal  oppofe  un  Pa»  poir.  Ces  Paleflrts,  chez  les 
garnis  à  un  Soldat.  On  ap-  Grecs  ,  étoienc  des  efpcces 
pella  auffi  Page  ni  ,  les  ado-  d'Académies  entretenues  aux 
ratcurs  des  faux  Dieux ,  6c  dépens  du  Public  :  on  les 
ce  nom  leur  fut  donné  lorfque  appciloit  encore  Gymnafis  ^ 
Conflantin /e  GVti/2ii,  &  fes  &  elles  étoient  compofées  de 
fils ,  eurent  défendu  le  culte  différentes  pièces ,  dont  voici 
<ies  Idoles  dans  les  Villes^  de  les  principales  :  les  portiques 
que  les  Idolâtres  furent  con-  extérieurs  qui  étoient  le  lieu 
traints  de  fe  retirer  dans  les  ©ù  les  Mathématiciens ,  les 
Villages  pour  y  vaquer  à  leur  Philofophes,  les  Rêveurs, 
faulTc  religion.  les  Maîtres  des  autres  Scien- 

PALESTINA,  la  Palef-  ces,  faifoicnt  leurs  leçons  pu- 
fine,  autrement  nommée  la  bliques  ;  VEphedeum^  où  fc 
Judée,   petit  pays  d*A(ie ,  rendoient  les    jeunes  gens 
entre  le  Liban  ,  TAnti-Liban,   pour  y  apprendre  en  particu- 
la  Phéaicie  <Sc  l'Arabie  :  elle   lier,  &  hors  du  public  ,  leurs 
reçur  fon  nom  des  Philifiins,    exercices  ;  ils  s'y  ailembioient 
ou  des  defcendans  de  Chann  ,  toujours  de  grand  matin;  le 
fi! s  de  Noë  ,  Se  on  la  divife  Cymnajfcrion y  où  l'on  gar- 
en  rrcîs  parties  ;  la  première,   doit  les  habits  de  ceux  qui 
dont  la  Capitale  éroir  Céfa-  alloient  aux  bains  ,  ou  aux 
rée  5  ou  la  Tour  de  Straton ;  exercices;  VUnchiarîum^  ou 
la  féconde  avoit  pour  Capi-  fe  faifoient  les  onétions  qui 
*  taie ,  Sama!  ie  ,  depuis  nom-  précédoient  ou  qiû  fuivoicnc 
mée  Sibafic  par  Hérode;  &  la  lutte  ou  les  bains;  le  Co- 
la troîfième ,  dont  Jérufalem  niftcrium ,  où  Ton  fe  couvroit 
étoit  Capitale.  Les  eaux  fa*-  de  fable  pour  fecher  Thuile 
Ittcaires  qui  le  croavoieàt  ate*"  «m  la  fiiéur;  la  FaUfin^  oà 
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lé  (aifotem  les  exercket  de 
la  lutte*  dtt  pugilat ^  du  pan- 
crace ;  le  SpAanficrion  qui 
écoic  proprement  un  jeu  de 
paume  deilliné  pour  les  exer- 
cices oÀ  Ton  fe  fefv<^c  d'une 
balle;  les  Xiftes  qui  étoienc 
des  portiques  où  les  Athlètes 
faifoient  leurs  exercices  quand 
il  faifoic  ou  mauvais  tems ,  ou 
pendant  Thiver.  Le  Stade  fai- 
foii  encore  partie  des  Palef- 
ires  ou  Gymnafes  ;  c'écoit  un 
grand  efpace  de  terrein  fable, 
&  de  forrr.e  demi-circulairc  ; 
il  y  avoic  des  degrés  tout-au- 
tour où  le  plaçoient  les  fpet- 
fareurs  des  exercices. 

PALANTIUM,  Palan- 
tée  >  petite  Ville  bâtie  par 
les  Arcadicns  qui  ,  fbixante 
ans  avanc  la  prife  de  Troye  , 
abordèrent  en  Italie  ions  la 
conduite  d'Evandre^Ôc ayant 
été  bien  reçus  par  Faune  , 
Roi  des  Aborigènes ,  ils  ob- 
linrenc  de  lui  une  portion  de 
ICrrein  auprès  du  Tibre. 

PAL  A  RI  A,  Exercice  en 
lifage  parmi  les  Soldats ,  qui 
conlîftoit  à  appreodre  à  frap- 
per Tennemi  ,  èc  pour  cela^ 
ils  s'ctudioient  à  donner  plu- 
fîcurs  coups  à  un  pieu  qui 
étoir  planté  à  quelque  dillan- 
ce,  ce  qu'ils  faifoient  en  pré- 
fence  d*un  ancien  Soldat  qui 
inftruifoic  les  jeunes.  Ils 
aroieot  pour  armes  dans  cet 
exerdce,  un  bouclier  6c  un 
bâton  à  la  place  de  Tépée  > 

cottt  deux  bcaucottf  fiiufe* 
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ikifs  que  leurs  àhnes  ordinal- 
les,  afin  que  celles -^leur 
panilIèAt  plu»  légères  à  la 
main^  Ils  umçoient  de  même 
une  barre  qui  étoit  plus  pe- 
fiinte  que  le  dard  :  Contra 
ilîum  palum  >  tan  juàm  con-- 
tra  aavtrfarium ,  tiro  aurt 
crau  ù  clavâ  ,  vclut  cum 
gladio ,  ft  ixtrccbat ,  ^ ^cw- 
ro,  dit  Vcgece. 

PALATIN  US  M  or  s,  une 
des  icpc  montagnes  de  Ronne^ 
où  furent  jettés  les  fondttnena 
de  cercc  Vklic  dcpuii  fi  tameu- 
fe.  Komuluschoifît  cetendroic 
pour  Y  bâtir  fa  Ville,  parce 
qu'il  avoir  été  expofé  avec 
Ion  fiere  au  pied  de  cettcf 
mon  ratine.  Elle  prit  fon  nurn 
des  Aicadiens  qui  vinrent 
établir  avec  Evandre  de  Is 
Ville  de  Palantée  en  Arca- 
die  ,  ou  de  Palès ,  DécfTe  dca 
Ber  ers.  Sur  cette  montagne 
étoit  le  Palais  des  Empereur» 
de  Rome,  c'eft  delà  que 
les  maifonf  des  Grands>  ont 
pris  le  nom  de  Palais.  Le 
Palatin  n'ell  plus  à  prcfent 
qu'un  en-i^roit  tout  couvert  de 
vignes  &  de  ruines  ,  &  tout 
ce  qu'on  y  trouve  de  remar— 
q  u  .1  [>1  e ,  ce  font  les  )aidins  dc 
Farnefe, 

PALATIUM  ,  Maifo» 
desEmpereun,  de  puis  qu'A  u»^ 
gufte  eut  fixé  fa  demeure  foç 
le  Mont  Palatin  ;  ainfî  quel— 
que  part  qu'ils  allallem  habi- 
ter 9  on  nommoit  Falais  leur 
M«i£MU  Celui  d'Anranlft 
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Caracalla  étoit  fur  rAventîn  ; 
celui  de  Conftantin  auprès  de 
.rEglife  de  Saint  Jean  de  La- 
.tran  ;  Dece  demeuroic  fur  le 
Moat  Viminal  «  ainfi  que 
,Diocléden.  Cordieo  fe  bâûc 
un  palaU  magnifique  auprès 
des  Thermes  qui  porçenc  fon 
.nom  ;  celui  de  Lateran  avoir 
jrue  fur  le  Champ  de  Mars  y 
ik  etolt  adofl'é  fur  les  murs  dp 
la  Ville  ,  où  Ton  en  trouve 
.encore  des  tracesé  On  croie 
'qu'il  fut  rafé  par  Bellifaire , 
jfçm  la-  sûreté  de  la  Ville  « 
Tors  de  rirruption  des  Goths* 
Nerva  bâtit  le  fien  fur  la  pla^ 
ce  qui  porte  fon  nom  «  &  Vel^ 

J>a(ien  en  fit  conflruire  un  hors 
a  porte  Capine*  Celui  que 
les  râpes  occupenj;  au  Vati- 
can f  fut  bâti  par  Sixte*Quint. 

PALÊS  «  DéefiiedesBer. 
gers  qui  lui  faifoient  des  (a- 
crtfices,  pour  Is;  confervatton 
des  pâturages  te  de  leurs  trou- 
peaux. On  lui  faifott  un  facri- 
iice  le  19  d*Âvril ,  6c  comme 
ce  fut  ce  jour^là  que  Romu-- 
lus  jetta  les  fondemens  de  fa 
Ville  «  ce  jour  fut  dans  la 
fuite  un  jour  de.  fête  pour  ]es 
Komains.  Ils  la  célebroienc 
fous  le  nom  de  Paiilia ,  ôc 
les  Bergers  fûfoient  certaine 
cérémoiiie  pour  la  purifica- 
tion de  leurs  troupeaux.  Ils 
prioienc  la  Déeife  de  leur 
donner  la  fécondité  ,  de  bons 
.  pâturages  «  &  de  les  dctendre 
des  loups  de  de  la  contagion. 
PALESTRICA,  laPa- 
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leflrique,  l'Arc  des  lutc6itll 
Les  exercices  palertriquésqui 
fe  réduifotent  a  neuf,  fçavoir  i 
la  LutU ,  d*où  la  Paleibrc 
tire  fon  nom  «  le  Pugilat  «  U 
Fanerac€ ,  la  Courfi^  tHÔ^ 
phmachU ,  le  Saut^  k  Dif- 
qui  y  k  Trait  t  âr  le  Cerceati^ 
Ce  fut  Théfée  qui  réduifit  en 
axe  Teicrcice  de  la  Lutte  9t 
écablit  des  Maîtres  9c  dea 
Ecoles  appellées  PaUftns  ^ 
pour  Tenfeigner  aux  Jeunes 
gens*  Chez  les  Gx€cs,tous  les 
enfaas  de  condition  écoienc 
égalemenc  élevés  9c  dans  let 
Lettres  ^  41^  dans  tous  ieiexer* 
cicés  de  la  Paleftre« 

,  PALICI,  Dieux  desSici-. 
liens  qui  avoteât  un  Temple 
en  Sicile  très»anden  4c  trés^ 
renommé»  dans  lequel  il  y 
avoit  deux  baflinsd*eau  bouil- 
lante 9c  enfoui&ée*  très-pro- 
fonds 9e  toujours  pleins,  fans 
jamais  déborder*  On  édfoic 
dans  ce  temple  des  fermens 
folemnels  ,  4e  les  parjures 
étcàent  fur  le  champ  punis  de 
quelques  fupplices  redouta* 
oies.  Celui  qui  juroitjécri  voie 
le  ferment  (ur  un  bille  c  qu  U 
jectoit  dans  le  baflîn ,  6c  iî  le 
billet  furnageoit ,  le  fermei>c 
étoic  véritable  ;  Ci  au  contraire 
il  alloit  au  fond  ,  c'éroic  une 
preuve  du  parjure.  On  rcrmî- 
noit  par  ce  raoyen^Ies  afTaircs 
les  plus  difficiles  &  les  plus 
embarrairces. 

PALILIA  ,  Fêtes  ainR 
appellées  de  U  Décile  Pa-io^ 
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jg  twi  &  Fiî'Jœ  d  Vtœ  fianu 
aie  Varron.  On  pratiquoirce 
Jour- là  différences  cérémonies 
5c  diverfes   expiations.  Le 
Peuple  de  Rome  fe  purifioic 
avec  une  pâte  compofce  de 
chaume  de  fèves ,  de  fang  de 
cheval  ,  6c  des  cendres  d'un 
veau  qu'on  tiroit  du  ventre 
d'une  vache,  &  qui  avoir  été 
brûlé  par  les  Veftales  le  jour 
des  Fordicidis.  Les  bergers 
purifioient  auffi  leurs  trou- 
peaux dès  le  grand  maùn,  en 
1«  faifapc  promener  autour 
4*UQ  grand  feu  fait  de  bran- 
ches d'olivier ,  de  pin  ,  de 
laurier,  dans  lequel  oujetroic 
étt  fouéfre;  enmic»  oa  faifoit 
à  la  Déefle  un  facrtfiee  avec 
du  laie ,  du  vin  cuit  9l  du  mil- 
let :  on  la  prioit  deconferver 
ks  troupeaux    de  leur  pro- 
curer la  fécondité;  puis  on  fe 
meccoit  à  manger  ,  de  la  fo* 
lemnité  du  jour  finiAToic  pav 
de  grands  feux  de  iiaille ,  par- 
deflttsiefquelsonututoit.  Ces 
fêtes  j  comme  nous  Pavons 
dit,  fe  faifoienc  auffî  pour  cé- 
lébrer Tanniverfairc   d©  la 
fondation  de  Rome  ,  comme 
nous  l'apprend  Suerone  :  De- 
cretum  auum  ut  dies  quo 
capijjtt  Imperium ,  PaUlia 
'vocarcntur ,  vdiU  argumen- 
Utm  rursùs  conditœ  Urbis. 

PALLA  ,  efpèce  de  man- 
teau que  les  femmes  mcrtoicnt 
par-deffus  !a  ftole  ,  &  donc 
elles  Iculcs  pouvoient  fe  fer- 

^ir .;  Fqfh  J^to^ril  eji  mu- 
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liehris  vejfis ,  die  Servi  us ,  Jt*^ 
duâa  tijqut  ad  veffigia,  C'é-- 
colc  la  même  chofe  que  lo 
Peplum  chez  les  Grecs  ,  & 
CCI  habillement  croit  telle- 
ment particulier  aux  femmes^ 
que  les  hommes  ne  pouvoient 
le  porter  avec  décence  ,  com- 
me le  dit  U  Ipien  :  V/n  non 
fàcill  uti  roffènt yjine  vitiipe- 
ratione.  raila  ctoitauifi  une 
robe  à  lonçnie  queue  que  por- 
toient  les  Aélcurs  trafiques, 
PALLADIUM  ,  Statue 
de  Pallas  ,  que  les  fables  de& 
Poètes  ont  célébrée ,  6c  à  la- 
quelle ils  ont  prétendu  quM-. 
toit  attachée  la  deftinée  de  la 
VUledeTroye.  Ils  dèbitoienc 
que  cette  Statue  étoit  tombée* 
duCiel  à  Peflînunte,  Ville  de 
Phrygie  ,  tfe  que  Daidanus 
qui  bkilToit  alors  lltum,  ayant 
demandé  aux  Dieux  un  figne  • 
qui  lui  aiTurâc  la  perpétuité' 
de  fa  Ville ,  le  Palladium  lui 
apparut  au(fi-t6t ,  que  PO- 
racle  qu^il  confulta  ,  lui  ré- 
pondit que  la  durée  de  fa- 
Ville  écoit  attachée  à  la  con-^ 
fcrvation  de  cette  Statue:rrau«  • 
très  Auteurs  débitent  à  ce  fu- 
jer  dViurres  fables  toutes  auf- 
li  railunnables  ,  &  les  Poc- 
ces,pou«]aut  leur  pointe,  font 
enlever  le  Palladium  par  Dio- 
mède  &  Ulylfe  ,  ce  qui  rend' 
Troye  très -prenable  ;  Enée 
rarrape  la  Statue  ,  on  ne  fçait 
trop  comment,  la  porte  en 
Italie  ,  la  place  à  Lavinie  , 
d  uù  elle  va  depuis  à  Aibc  Lcl 
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£oi^ue>  pour  fe  trouver  cafiâ  fludades»  ou  par  déGcaiefle  9 

à  Rome  dans  te  Temple  de  pour  fe  garaodr  du  foleil  , 

Vefta»  oàil  n'écoit  pmût  à  avant  Hifage  du  bonnet  : 

perfonne  de  la  irotr  »  pas  mé-  cTeil  ce  oue  Séneque  remar- 

me  aux  Veftales*  que  de  Mécénat  «  homme  vo- 

P ALLAS;.  Voyti  MI»  luptueux  êt  fenfuel  :  Qui  in 

KER VA*  cmni  publîco  catu  jic  appa^ 

PALLAS  »  le  plus  puif-  tuerit^  ut  jaUio  vtlarUur 
fant  èc  le  plus  riche  des  Af-  eaput» 
fianchis  de  i*jEropere«r  Clan-  T  A  L  L I XJ  M ,  Habille- 
de  :  Tes  Inens  étoient  îmmen-  ment  extérieur  qm  fe  mettotc 
fes>  dcitijsxctterem  lacupi-  par.  deflus  tous  les  aiMtes  : 
4îté  de  Néron  qui,  pour  s*€n  raUàm  txtrinficus  habi-' 
emparer  >  empoifonna  celui  tus.  '  Il  rx  fut  d'ab^d  en 
qui  les  poiTédoit  :  Eûdtm  àfi-  ufage  que  ches  les  Ûieo , 
m  %  dit  Tacite  ,  Ubtrtofum  comme  la  toge  Tétoit  chez  les 
fotentijfimum  vtncno  inttr^  Romains  9  9l  Suétone  rap» 
ûeifft  cTtiitam  :  Fallantem  porte  qu*entr*autres  Loix  « 
quod  immenfam  pecuniam  Augufte  en  fit  une  >  pour  per* 
fongâ  fineââ  dttinertU  Cet  mettre  aux  Romains  de  s'ha* 
Affranchi  avoir  t'ait  conflruire  biller  à  la  Grecque,  &  aux 
des  jardins  fuperbes  qui  pri-  Grecs,  de  fe  vêtir  à  la  Ro^r 
fent  Ton  nom.  V.  HORTI.  maine  :  Lege  propojitâ ,  ut 
yi  fut  enfévcli  fur  le  chemin  Romani  GrœcOf  Crac î  Ko^ 
<!e  Tivoli ,  à  un  mille  de  la  mano  habita  uUrtntur  ;  iâ 
Ville ,  &  Pline  U  Jiuni  nous  cfly  Grctci  cum  togâ ,  Romû'^ 
m.  confervé  Tinfcription  gra-  ni  cum  palUo  inccdirtnt, 
vée  fur  fon  tombeau  :  Huic  Jufqu'alors ,  en  effet,  il  n'y 
Stnatus  ,  ob  Jidcm  pittatem-  avoir  que  les  Citoyens  Ro- 
que  trgà  patronos  ,  orna-  mains  qui  euflcnt  le  droit  de 
Tntntii  pratoria  dzcernit,  &  porter  la  toge,  &  aucun  Ro- 
feftcrtium  ccnties  quinpia^  main  ne  pouvoir  porter  cet 
gies  ,  cujus  honore  co^entus  habillement  des  Grecs ,  corn- 
ez/.                      "  me  nous  le  voyons  par  la  ha- 

P  A  LLIO  LUM  ,  petit  rangue  pour  Rabirius  ,  où 
fnanteau,  comme  le  mot  l'in-  Cicéron  efl  obligé  de  le  juri- 
dique ^  ou  efpèce  de  capu-  fier  de  ce  que  Homo  Confii" 
chon  que  les  femmes ,  &  fur-  laris  habutrit  6r  pallrvm, 
tout  les  Courtifannes  9  met-  Cet  habillement  ëtoit  une 
roient  fur  leur  tête.  Les  hpm-  forte  de  manteau  tout  ouvert 
mes  s'en  fcrvoient  auflî  9  mais  par-devant ,  6c  qui  tomboit 
icuiçment  quan4  iU  à:oien|  jufiju'aux  pieds  ^  à  f€u  prè^ 
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MDmc  cctor  donc  on  Ct  ferc 
anjouffd'litti*  La  preuve  qu^îi 
étOÊjL  ouvert  par-devanc  «  fe 
Iroiive  dans  Théophta<le,qui 
lepréiênte  fon  Jm/ri/i2f/z^a(lis 
^vec  fon  manteau  replié  fur 
fes  genoux  d*une  manière  in- 
décence :  Sœpè  itianiy  pallio 
itâ  Jiiprâ  gcnua  contrach  fi- 
dtt ,  ut  dcnudatœ  çorporis 
partes  apportante  La  façon 
de  le  porter  écoic  aufli  a  peu- 
près  la  nèuc ,  ou  comme  le 
portent  les  Flamands  fur  l'é- 
paule gauche  ,  (Se  replié  au 
bras  droit ,  pour  conferver  la 
main  libre.     Les  honnêtes 
geiis  le  porcoienc  de  couleur 
bianche,  parce  que  c'écou  la 
couleur  la  plus  naturelle  & 
îa  plus  fimple.  Les  Grecs  le 
porcoieuc  quelquefois  traî- 
nant; mais  cVtoit  plutôt  Tu- 
fage  des  hommes  efféminés, 
que  celui  des  gens  fages  & 
|Dode(les«  Les  marireaux  dont 
fe  fer  voient  les  Macédoniens, 
refTembicient  à  peu  près  à 
nos  chapes  d'E^life  ;  ils  al- 
ioient  peu  à  peu  ens'éccécif- 
fant  également. 

PALLIUM  Tmperato- 
Ri  UM  ,  efl  le  Manteau  Impé- 
rial, celui  donc  les  Empe- 
reurs du  bas  t  moire  paroi f- 
fent  avoir  fait  ufage ,  àc  dont 
.parle  1*  Empereur  Commode 
dans  une  leicre  à  Clodius  Al- 
-binus  :  Sanl  ut  tibi  Mfigm 
ûliquod  împerialis  majcpatss 
ûcccdatt  habtbis  iitinài  coc^ 

cmû  pMUit  fimhatm  »  m 
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prafinu.  Mais  il  eft  diffi- 
cile de  dire  ce  que  c*étoit  que 
c€  PaUium  Coceiitfum.  Les 
Proconfuls  portoient  à  la 
Ville  la  Tréttxtt  ,  «c  à  la 
guerre, le  F aludamentum  qui 
etoit  blanc  ou  pourpré.  Ain- 
fif  l'Empereur  ne  donnoit  au- 
cun droit  nouveau  à  Albinus» 
puif^u'en  qualité  de  Procon- 
fui,  il  avoir  celui  de  porter 
la  caîaque  de  pourpre  ,  à 
moins  qu'on  ne  dne  que  ce 
droit  dont  les  Pru:.  :i:u.ls 
joui  (l'oient  du  tems  de  la  Jlé- 
publique  »  leur  fut  6té  fous 
les  Empereurs ,  qui  fc  réfer- 
vercnt  la  liberté  de  porter 
le  Paludamcnwm.  Pallium 
étoic  auffi  Phnlvl  emenr  des 
Philofophes,^poLir  ainfi  dire^ 
le  furtout  propre  de  la  fageffe; 
êc  jamais  ks  Ecrivains  an- 
ciens ne  nous  parlent  d'un 
PhilofopSe,  fans  le  faire  pa- 
roîrre  dans  cet  habillement: 
Video ,  inqiiit  ,  hercedcs^ 
dans  Aulugelle ,  barbam  & 
pallium  y  rhilofqphum  non* 
dû  m  Video  ;  ce  qu'il  ne  faut 
cependant  pas  étendre  à  tou- 
tes les  Secles  des  Philofo- 
phes;  car  il  ny  avoit  gucrç 
que  Je5  Pythagoricien^ ,  les 
Stoïciens  de  le:  Ciniques  , 
oui  s'en  hTenr  tellement  une 
régie  ,  que  dans  la  Grèce  , 
comme  dans  Tltalie ,  c'étoiç 
une  marque  diflinflive  ;  or  , 
ce  manteau  riV'roit  point 
blanc  comme  le  portoient  le 
COQUaUQ  des  Grec  s  >  u^ius  noir« 
Q  iv 


Digitized  by  Google 


-49  PAL 

fale,  craffeux  &-  ufé.  Tallium 
étoit  encore*  Ph  Mt  de  ihtâtre 
cîes  Valets  <k  clv  \  b,  c{\  venu  le 
nom  de  Comœdiût  y  nlliatir , 
Corr.cdies  à  manteau  ,  qui  c- 
CC)  eut  des  Comédies Grecq  iies. 

PALLOK.  Voyez  FA- 
VOH. 

PALI^^A  ,  Palmier,  arbre 
que  It^s  A  Aiens  re|^ardoient 
curnm?  ie  lymbole  de  la  vic- 
toire; c'eil  pour  celi  qu'ils 
rcprcTeritcieni  cette  Dccirc 
«vec  ur.c  palme  à  la  main, 
&  qu'ils  rap^'Clioicnt  Pj/- 
maris  :  cVfr  aufTi  pour  cela 
#]u'iN  coîirounoiePt  ie.s  \  ain- 
«jueurs  avec  d"?  l^mnchcs  de 
palmier  :  ufage  qu  inrrcduUit 
jTiiéiec  ,  au  rapport  de  Pau- 
fania^  :  Thtjium  anint  Crt- 
ta  rcductm  ,  lu  dos  ApolUni 
ficifft^  vichrtj  nie  palmâco- 
ronajfc,  I-e  J'euple  en  cou- 
ronnoit  auifi  les  Gladiateurs 
qui  a  voient  combattu  avec 
plus  d'intrépidité  :  les  Ecri- 
vains 6c  les  r  ccte«î  en  avoicnt 
leur  part,  6c  Virgile  dit  : 

Primus  in  idumaas  rtji^ 
film  tlbi  mantua  yalmas.  ' 

Les  Anciens  ,  avant  Pin- 
rcntion  du  papier,  '^crivoienc 
fur  des  feuilles  de  palmier , 
*^mme  nous  l'apprend  Pline 
lî*aprcs  Varron  :  In  palma- 
rum fhl/is  primo  J'criptaîum; 
mais  il  y  a  apparence  que  le 
texte  clt  corrompu  dans  cet 
endroit  >  &  qu'il  faut  lue 
mallcamm  rîu  lieu  àtpalma- 
riim;tD  effet  les  feui  lies  de  pal- 
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jTiîer  font  trop  rudes  &  trop 
raboteufcs  pour  avoir  iamais 
fervi  à  cet  ufa^r^  ,  à  moins 

?[u'on  ne  dite  que  les  A  ncienç 
çavoient  I^t  poliller  6c  les 
lendre  unies  ,  comme  ils  fai- 
foient  la  f'^uille  de  mauve  , 
pour  la  rendre  docile  au  poio- 
çon. 

P  A  LMIPES  ,  r^iefure 
compoiee  d'une  palme  6c  d'un 
pied  ,  ce  qui  fait  eii  tout  ôiif 

palmes.  "  ■ 

PALMUS,  le  Paîme  ou 
]' A  mpan,ccuic  de  deux  fortes, 
!e  peut  &  le  grand,  (]ui  parta- 
oient  le  pied  en  deux  par- 
ties iné2;;aîes  ;  le  ^rrand  croie 
de  douze  doigts,  Se  le  petir  de 
quatre.  Cetrc  mciurc  le  rap- 
pui  à  la  \t  n^ucar  de  la  mainy 
quand  elle  ell:  étendue  au- 
ranr  qu  elle  peut-être  ,  parce 
que  la  paume  de  la  mam  s^ap* 
pc Hoir  autrefois  Pj///ze. 

PALMIRA  ,  Ville  d'A- 
(!e ,  nun  loin  de  TEuphrate, 
dans  une  iiruation  agréable 
êc  fertile  ,  quoiqu'environnée 
de  vafles  lolitudef;  elle  fut 
le  terme  fatal  de  la  puidancc 
des  Romains  qui  ne  purent  ja- 
mais étendre  leurs  conquéres 
au-delà.  Salomon  ^aiuh  que 
nous  T'apprend  Saint  Jérôme» 
l'embeilu  de  plufieurs  ouvra- 
ges merveilleux  :  Urbs  in  Jb- 
Lwàine  tfi  auam  (f  Salomon 
m  iris  operitus  e  xtruxit  , 
Iiodu  halmyra  nuncupatur  y 
quod  ibi  1^  aime  ta  fint  pluri-- 
mi7f  L'£mper  eu^Aûnep  a^taa^ 
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•ép«é  eeae  Ville»  les  Hafal»  Cet  ufage-étotc  fi  bien  ëta«» 

tans  prirent  le  nom  de  ce  bli ,  qu^on  regarda  comme 

Prince>5cs*appenerent  Adria^  ime  nouveauté  &  un  aéie  de 

nopoiàains  ;  elle  fut  Culonie  t]rrannie  dans  VtceUius,d*èii0 

Romaine  :  la  fameufe  Zéno-  encré  dans  Rome  avec  cet  ha^ 

bie  9  Reine  de  cette  Ville  «  billement  de  guerre  ;  Uritm 

après  avok  téfi(té  Igng't^  dent  jue  ad  clajpcum  intraiit 

à  toutes  lés  forces  d*Aurélien»  paluaatiiSt  die  Suétone.  Ce 

fut  prife  dt  meiiéè  captive  à  manteau  étoit  blanc  ou  pour* 

Roi^fO&eUêfervtcatttfioffl^  pré ,  Bc  Valete  Maxime  mec 

phe  de  fon  barbare  vainqueur»  au  nombre  des  lignes  qui  an^ 

PALUDAMENTÙM  ;  noncêrent  la  funefte  expédi- 

oan^au  de  guerre  »  femUa-*  tton  dé  Crafltis  »  que  ce  Gé^ 

ble  à  celui  que  les  Grecs  néral  partit  avec  un.manteait 

fiommoiencCiUcmvdit>quife  noir  i  PuUum  ei  tradHum 

mettoitpar-ëelTttsTaCttirallè,  ejl  Fabidàmmtum^  cùm  in 

de  s>tcacliolt  avec  une  boucle  frœHnim  eunti^uà  aituni 

fur  i'épaule  drmte«  enforte  aut  purpunam  dari Jàlmtnij 

que  ce  côté  étoit  tout  décou-  Lipfe  prétend  que  les  Lie-» 

vert  ^ftn  que  le  mouvement  teurs.portoienc  attflilePii&f«> 

du  bras  fiiit'libre  :  comme  oii  damtntum  ;  mais  il  parole 

le  voit  dans  les  Stiiués  ancr-  plus  vraifemblable  que  ce  n*é-* 

ques  {  de-là  vient  qu'on  nom-  toit  qu*une  cafaque ,  Sagum  , 

mokf^éfquefoisP^iilvd^lrles  que  les  Auteurs  confondent 

gens  de  guerre  en  général;  aflèxfouventavec  ce  manteau, 

quoiqu^il  nV  eût  proprement  PALUS  Câpres  ,  dans 

Î[ue  les  Coefs  qui  portaf-  le  Champ  de  Mars ,  fut  un 

ent  le  F aludamtntum.  Ce  lieu  fatal  à  Romulus  qui,  y 

manteau   étoit   de   laine  «  faifant  la  revue  de  fon  armée  , 

comme  tous  les  autres  habits  fut  mis  en  pièces  par  les  Sé- 

des  Romains  ,  avant  qu'ils  nateurs  jaloux  de  fon  auto- 

connudenc  TLifage  de  la  foye  rité,  &  pafla  pour  avuu:  été 

du  lin,  &  il  n'étoit  diftin-  enlevé  au  Ciel, 

gue  que  par  la  qualité  de  la  PALUS  Pomptina  ,  étoît 

laine  qui  étoit  beaucoup  plus  un  marais  en  parde  naviga- 

fine.  Quand  un  Général  par-  ble  ,  qui  s'crendoit  depuis  le 

toit  pour  Tarmée  ,  il  alloïc  au  Forum  Appu  ,  juiqu'au  Tcra- 

Capitole  prendre  le  Faluda-  pie  de  Furmie,  près  Terra^» 

jnentum  ,  6c  après  avoir  fini  cine.  Appius  qui  ht  faire  le 

{vn  expédition  y  il  quittoit  le  clierain  qui  porte  fon  nom  » 

manteau  à  la  porte  de  la  Viî-  fut  obligé  de  prendre  un  long 

^  y       emcoii  avec  fa  toge,  détour  julqu  a  Teiraciuç  i 
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parce  qu'il  fc  voyoit  gêné  par 
CCS  marais ,  &  les  voyagcuri , 
pour  abréger  »  avoicnc  cou- 
tu  me  de  paifer  ce  marais  fur 
une  barque  pendant  la  nuit 
pour  arriver  à  Terracinc ,  & 
de  prendre  la  voje  Appicnne, 
Horace  avoir  fait  la  rourc  ,  de 
la  décrit  avec  fon  agrément 
ordinaire  dans  une  de  les  Saty- 
res. Ceux  qui  alioicntdc  Ter- 
racine  à  Rome ,  traverfoienc 
également  ie  marais  fur  une 
barque  qu*i!s  prenotent  au 
marché  d*Appiu$.  Trajandcf- 
fécha  en  partie  ce  marais, de  y 
fît  une  chauifée  magnifique 
uî  continua  le  chemin  en 
toiture, par  le  moyen  de  plu- 
sieurs pontf  :  Trajanus  iijdcm 
Umporilfu^  y  dit  Dion  ^firO" 
vit  paludts  pomptirms  lapû 
éibus  ,  extruxitiut  juità 
y /as  (xdifida ,  pontej^uç  ma* 
gnificos, 

r  AN  ,  Dieu  des  bergers 
Se  des  troupeaux  ,  étoit  6U 
de  Mercure  &  de  PencfopC  , 
Se  regardé  comme  le  fymbole 
&  la  figure  de  tout  l'Uni- 
vers «  comme  le  marque  fon 
nom  grec  qui  fignifie  Tout  ; 
c*eft  pourquoi  on  Ta  dépeiiit 
avec  la  fîgurc  d*homme  par  la 
partie  fupérieure  ,  pour  mar- 
quer la  beauté  des  chofes  cé- 
Icûes  ,  &  la  partie  inférieure 
c(l  enferme  de  bôte ,  pour  dé- 
iîgner  la  bafTeffe  &  Tinconf» 
rance  des  chofes  de  la  terre  : 
il  porte  des  cornes  pour  repré- 
feitier  ie$  soyons  du  Soleil  .9c 
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!c  croiflant  de  la  Lune  ♦  on  luî 

attribue  aufTi  l'invention  de  I4 
te  qu'il  forma  avec  des  ro« 
féaux,  pour l'ufagc  des  Ber- 
gers :  c*e(l  Ii^i  qui  a  donne  oc- 
cafion  au  mot  de  terrei^r  pa^ 
niqut  »  parce  que  ,  connmeii-. 
dam  un  jour  Parmée  avec 
Bâcchus,  il  mit  les  ennemis 
en  fuite  ,  en  leur  donnant  une 
fauffe  allarmc;  d'autres  pré-  1 
tendent  qu'on  le  dépeint  avec 
des  cornes,  parce quUl  trouva 
le  premier  la  manière  de  par- 
tager une  armée  en  deiur  ai* 
les,  qu'on  appelle  Cornua» 
On  Tappellpit  Arcadhts  , 
patcequ*ii  fut  le  premier  Dieu 
qu'on   ait  adoré  en  Arca- 
die  ,  âc  qu'Ëvandre  appora 
fon  culte  en  Italie  ,  avec 
l'ufagc  des  fctes  LupcrcaUs  ^ 
Lycœus  &  Thtgceus  ,  de 
quelques  endroits  d'Arcadic, 
où  ii  étoit  parti culiéremeiic 
honoré  :  on  lui  donnoic  en- 
core  ie  nom  d^Innus  ,  à  caufe 
de  fon  penchant  pour  la  lu- 
bricité ,  du  verbe  iriirc.  Les 
Bergers  lui  offroiem  des  cou- 
leines  de  laie  Se  de  miel, 
AN  ATHEN^A, 
Panathénées  ,  fttes  établicf 
en  Grèce  ,  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  la  réunion  de  tous 
les  Peuples  de  i'Attique  & 
les  accoutumer  à  reconnoî- 
tre  Athènes  pour  la  Patrie 
commune  t  chaque  Ville  de 
I'Attique  &  chaque  Colonie 
Athénienne  donnoit  alors  une 

fofinc  de  tcibui  ;  ua  i>joptif  i 
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Minerve ,  en  T honneur  de  qui 
la  fête  fe  faifoit»  ce  qui  for- 
moic  une  fuperbe  hécatombe  » 
&  la  chair  des  viélimes  fer- 
voit  à  régaler  le  Peuple.  li  y 
avoir  deux  fortes  de  Pana- 
thcnécs  y  les  gi andes  &  les  pc« 
tues  ;  les  premières  fc  céié- 
broient  tous  les  cinq  arts,  le 
Yinrt-trois  du  mois  d'Heca- 
tombcon  ,  qui  répond  a  no- 
ire mois  de  Juillet,  &  les  pc- 
tuc$,  le  vingt  de  celui  de 

Tàargelion ,  c'cft-à-dire ,  du 
mois  de  Mai  :  celles^i  fe  cé* 
lébioieacde  trots  en  crois  ans  : 

aux  grandes  «  on  faifoit  une 
proceiHon  générale  «  o&  Ton 
poccotc  attaché  à  im  valil 
feau  conduit  par  terre  « 
le  voile  facré  ou  le  tapis  ap- 
pcUé  Pepius ,  jufqu'au  Tem- 
ple de  Ceiés  à  Eleufi&e  «  êc 
delà  on  le  ramenoit  At  on  al« 
loit  le  conftcrer  au  Temple 
de  Minerve, dans  la  Citadelle 
d'Athènes.  Le  vaiîfeau  facré 
a«u|ttel  le  Ptplus  étott  atta- 
ché ,  étoic  luMnème  tout  à  la 
fois  £ngiilter  Bt,  ctmeiuc. 
Quoiqu^il  ae  Bit  point  pour  la 
mer  «  il  voguoit  fur  terre 
à  Toiles  à  ramet»  9c  c^étoic 
par  le  moven  de  certains  rei^ 
forts  cachés  qu^il  y  avoit  à 
fond  de  cale  ,  (jm  faifoient 
inouVoir  le  bâtiment.  Ce  Nâ- 
Tire  t*appeUoit  le  Vaiflêau 
de  Minerve  ;  il  fe  gardoit 
pirés  de  TAréopage  «  ne 
paroiflcnt  qu'à  la  fête  des 
grandes  Panatheq^Sf  Ces 
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fStCS  >  qui  d'abord  ne  durè- 
rent qu^un  jour  ,  puis  en  du* 
rereni  pluiîeurs ,  fe  célébroient 
avec  des  irais  iramenfcs  &  fe 
terminoient  par  des  facrifices 
ôc  des  feftins  publics.  Il  y 
avoir  aulli  des  courfcs  a  che- 
val, des  combats  Gymniques, 
êc  une  difpute  pour  le  prix  de 
la  PocTie  ôc  de  !a  Mufîqiie. 
Les  Romains  célL'broienc  Jes 
mêmes  fêtes  ,  fous  le  nom  de 

Qumquatria*  Voyti  et  dif" 
nier  mot. 

PANCARPUM  ,  efpèce 
de  Spe^acLe  qui  étoit  un 
combat  de  toutes  fortes  de 
bêtes  avec  des  hommes  qu*on 
payoit  pour  cela  :  Utficri Jùkt 
ab  hhy  dit  Caflien  »  quicth' 
ram  tUgibus  kujus  mun^ 
di^  omnigtnis  0>ngrtdi  bef- 
tiis  j  pfommum  contempla^ 
thnt  f  amjiiinint  :  quoi 
/ptâactiti  guius  vulgo  Pan- 
carpum  nuncupatur*  Ces 
combats  qui  furent  en  ufage 
îttfqnes  fous  les  derniers  £nw 
pereurs ,  écoient  donnés  par 
les  Confuls  les  Préteurs 
qui  entroient  en  charge» 
Voyei  SYLVA. 

PANCJIATIAST£S  » 
Pancratiafle  ^  celui  qui  étoic 
vainqueur  dans  les  cinq  forâ- 
tes de  Jeux  qu*on  appelloic 
Gymniques  ,  la  Courte  »  le 
Pugilat  t  la  Lune  »  le  Dif- 
que  Se  la  Danfe  :  quelques 
autres  Auteurs  «A:  encr'autres 
Ariftote  ,  prétendent  au  con- 
traiie ,  que  le  Pancratiafte 
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nVxcelIoît  que  dans  la  Lutte 
êc  le  Pugilat  :  Qai  viro  conf 
4ringtrt  &  tcntrc ,  Luda- 
for  :  at  qui  poUen  plagd , 
pvgU;  qui  autem  utri/que  , 
TancratiafUcus  :  Se  qu'on  ap- 
pelloîc  Quinquertkk  >  celui 
qui  Pemportoic  dans  les  cinq 
Jeux  :  Qiiidemùm  omniâus\ 
quinqucrth.  On  doanoir  le 
nom  de  Pancratium ,  à  un 
Jeu  compofé  de  la  Li^cte  dt 
du  Pugilat,  pè  lesAihlètet 
donnoient  des  preuves  de  leur 
adreife  fit  de  Içur  force  en 
l'un  Bc  pu  r^iitre  de  ces  exer- 
cices. Les  Lacédein5niens 
«vot^t  tejetté  de  leur  Gym- 
nafe ,  le  Pugilat  que  Liii:ur" 
sue  ayoic  défendu  par  fes 
ffOix, 

FAnDA  ,  Déefle  ,  la 
même  que  la  Fûx ,  à  Pando^ 
par  alluEon  à  ce  que  les  For- 
tes 4^  la  Ville  fcfnc  ouvertes 
f  n  tems  de  paix. 
FANDECT£,Pandeâes, 
Livre  qui  contient  toutes  for- 
tes de  Sciences  ,  tel  que 
Tullius  Tire  en  avoit  fait 
un  ,  tanqiiàm  omnc  re- 
rum  at^iie  Doclrinarum  ge^ 
nus  continens.  Mais  Pline 
tner  ce  livre  au  nbmbre  de* 
chofcs  rrompcules ,  donc  il  ne 
%'O'adroic  pas  èac  caution  , 
propter  quas  vadimonïujii 
âcfiri  pojjit.  On  donne  aufli 
ce  nom  aux  livres  des  Digef- 
^es  rédigés  par  trente-fept 
Jurifconfultes.  Voici  ce  que 
JufUnieo  en  dit  dan^  une  letr 
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tre  au  Sénat  êc  à  tout  lejl 
Peuples  :  Nomen  Ubriimpo^ 
fuimusDigtftorumJèu  ran^ 
qui  omnes  dijpum^ 
tfUiont^  in  Jt  halHnt  ligt-^ 
timas,  &  qu^  undiquc  fUH 
volUâum  ,  Àoc  in  fimts  re-* 
ceperunt  in  centumquinaua^ 
genta  peni  millia  vtrjuum. 
totum  opus  eonfummanta. 

FANDARIUM  «  Inftm-. 
ment  à  croîs  cçrdes  chex  les 
Anciens»  dont  Tinvenctoiteft 
attribuée  aux  Àd^viens  ;  <r/-. 
chprâum  quoi  AJfiriî  Pan^. 
darium  vùcantt  ttiam  iUùm 
mm  inv€nmm fUit ,  dit  Pd- 
lux.  Ifidore  prétend  an  çon« 
traire»  quec^étotc  unnibu- 
aent  à  vent  dont  Fan  ctdi> 
rinventeur,  &  qu'il  s^appelloii^ 
Panduvia^àa  nom.de  ceDieu:, 
Pandarius  5  invtntort  vo- 
catus ffitit  tiiim  apud Gen^ 
tilts  JjîUS  Pafioralis  ,  que 
pitmus  difparts  calamos  aà 
cantum  aptavit  ^  &  Jiudîosâ 
cru  compofiiit* 

PANEGYRIS  ,  chez  le* 
Grecs  fignifîe  une  fête  ou  une^ 
foire",  à  laquelle  viennent  touç 
les  Peuples  voifîns  &  ou  Ton 
célèbre  des  Jeux  :  Panegyris 
ejl  fifium  ,  congregatio  ad^ 
quam  o/n/ics  congregantur, 

P  A  NI  C  A  ,  terreur  pa- 
nique  ,  dont  on  attribue  l*in- 
vcnrion  à  Fan  qui,  un  jour 
qu'il  commandoit  rArméo 
avec  Bacchus,init  les  enneims;^ 
en  fuite ,  en  leur  donnant  une. 
fauife  alk^e;  nqâcj^au^ 
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^tùs  illàs  inctjfit  ttrtor  ♦  dit 
Pauiisuiias  ,  Urrores  enim 
quorum  ^aujh  nonJUbcratk 
mèeopûne  immitù  aiun  f . 

PANIS  y  Pain.  Ches  les 
Anciens  qui  n*avoieiic  point 
l'ttfage  des  Boulangers  *  le 
fom  de  faire  le  pain  regar- 
doîc  les  femmes  ;  ainfi  nous 
Toyons  dans  Homère  ,  que 
cinquante  femmes  écoient 
occupées  chez  le  Roi  Alci- 
nous,  à  faire  le  pain.  A  Ro- 
me ,  les  Mères  de  famille 
étoient  chargées  de  ce  foin  ^ 
9c  ce  ne  fut  qu>n  ,  qu^il 
pamc  à  Rome  des  Boulangers 
paMics  ;  mais  Us  ne  firent 
un  corps  que  fousTrajan  9 
qui,  pour  mettre  cette  grande 
Yitie  à  Pabri  de  la  difetce  de 
pain  Y  établit  le  Collyre  des 
Boulangers  ,  9t  réprima  par> 
là  l*avidité  des  iWcuUers 
qui  mettoient  quelquefois  le 
ffin  à  on  prix  exceflxfk 

PANIS  AtmoioGicas  ^ 
étoit  une  Ibrte  de  pàtiflèrie  ^ 
des  gauf&es  »  des  begnecs» 

PANIS  AnTOPTiTius  t 
écoit  un  pain  cmt  dans  une 
coiiiciére,  fit  qu'on  £ûfoit  pour 
des  sens  délicats* 

PANIS  ATHiBTAiLihr» 
Foyer  COLLIPHIA.  - 

PANIS  AnTOPTRvs  t  un 
gros  pàin  de  ménage  dont  on 
n'a  rien  ôté. 

PANIS  Azrif us,  un  pain 
fans  levain  «  que  Celfe  dit 
être  bon  pour  reflomac  ;  Sto^ 
macho  aptm  pani$  cfi  pnt 


PAN  it)^ 

fèrmcnto, 

PANIS  Cacabacbus»  un 
pain  qui  avoir  un  goût  que 
contiradtoit  Teau  qu*on  fai-* 
foit  bouillir  dansunemarmiteé 

PANIS  CiviLis  »  eft  le 
pain  qu*on  difbribuoit  au  Peu- 
ple Romain  ^  à  la  place  du 
bled  qu'on  lui  donnoic  aupa<« 
ravant.  Cet  ufage  ne  com- 
mença guère  que  fous  Att-^ 
rélien  «  félon  le  témoignage 
de  Vopifcus  :  CofonoB  tank 
ficifft  dt  paniàus ,  qui  nuna 
fiUgimi  vocantur ,  &  fingu-* 
lis  qu^ujqut  donafft ,  ità  ut 
fiUginmmfuumtoto  Juomo 
&  unus  quif^uc  recipent  » 
6  pofUrisJiiis  dmiUmt,  Lé 
même  Auteur  nous  apprend 
que  ce  pàin  érott  de  deux  li-i 
yres  %  9c  que  depuis  4  Auré^ 
lien  y  ajouta  une  once  ;  cû 
qui  faifott  en  tout  un  pain  do 
vingt-cinq  onces  que  le  PeU'^ 
pie  recevoit  chaque  jour  par 
tête,  hts  Empereurs  fuivans 
Taugmencerent  iufqu'à  trencO'» 
Bx  onces  >  ét  fous  Théodôfc 
on  fit  les  pSiins  plus  petits  »  Se 
on  en  donna  fiz  de  fiz  on- 
ces chacun  ,  ce  qui  revenoic 
au  même  poids  pour  le  Peu- 
ple. Ces  pains  étoient  ronds  » 
0c  c*e(l  à  caufe  de  leur  for- 
me que  Vopifcus  les  appelle 

PANIS  FiscALis  ,  étoic 
un  pain  difiribué  au  Peuple 
aux  dépens  du  créfor  ;  le  mê- 
me qu'on  appelloit  encore  difi 
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JiGs^  parte  qtt*on  le  dannoic 
d'un  lieu  élevé  ,  ou  parce  que 
le  Peuple  étoic  rangé  fur  les 
degrés  de  T  Amphithéâtre ,  ou 
fur  des  degrés  qu'on  avoit  fait 
confirutre  dans  la  place  de 
Home» comme  le  G  r  a  nd  Conf- 
fânda  en  fit  faire  à  Gonilan- 
dnople  pour  le  même  ufage. 

PANIS  Madidus,  Pâte 
'donc  les  Romains  fe  fc^voknc 
ponreotretenir  la  fraîcheur  de 
leur  ceint  «  êc  qu'ils  metcoient 
lîir  leur  vifage  en  Ibnne  de 
nafoue  ;  ce  qui  i*a  fiiic  appeU 
1er  Cittoria  par  Jurenal  : 
Vm^mapmtvukambCu» 

toria  pràna  rependit* 
Xe  voluptueux  Othon  avoir 
cottttime  de  s^en  fervir  *  ainfi 
ane  nous  rapprend  Suétone  : 
rackm  quotmipammadida 
linenconJitewai^Ccmfkc 
éuàt  Élite  de  farine  de  féve  te 
du  froment  le  plus  excellent. 

PAKIS  MiLiTARis ,  étoic 
un  pûn  grolTîer  ,  mal  fait  Se 
cuic  fous  la  cendre ,  que  les 
Soldats  faifbient  eux-mêmes  ^ 
•  de  donc  ils  avaient  broyé  le 
grain  avec  des  meules  porta- 
tives ,  eu  qu'ils  avoienc  écrafé 
Cutre  deux  picnes.  On  fe  con- 
centoic  de  leur  fournir  k  bled, 

ils  ne  Faifoienc  pas  d'autre 
façon  pour  le  préparer.  He- 
xodien  rapporte  que  l'Empe- 
reur Anconin  Caracalla  ne 
jnangeoicd*aucre  pain ,  quand 
il  écoit  à  l'Armée  ,  que  celui 
^'il  avoit  fait  lui  -  même  : 

.Triùçumuiunjuâmaau  msh. 
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Uns  rqwd  ijfi  faits  eftt» 
mafamque  ex  eo  conficUns, 
6r  in  caràooiùus  coquins  , 
eo  vefcebatur* 

PâNIS  SbcuvDVs  »  donc 
il  efl  parlé  dans  Horace  , 

vivit  filiquà  &pam  fecuwh^ 
efl  le  pain  qui  venoic  après 
^elttt  qu'on  appellotc  Siugi* 
mus  «  qui  étoic  fait  de  fleur 
de  fiûtne  du  ftomenc  le  plat 
excellent. 

PANIS  SoEDCDus  «  eft  le 
plusmauYmspasnv  celui  qu'on 
donne  aux  chiens, 

PANN(»nA  t  hi  Pan. 
itate  y  pays  d'Europe  »  que 
les  .AjicieQS  divifoienc  eu 
haute  Pannonie«  aujourd'hui 
PAusriche  ^  $t  ca  ùSk  «  ac* 
tuellement  la  Bofide  de  hi 
Servie*  Pcolooiéemeclaballè 
dans  la  Hongre.  Tibère, du 
vivant  d'Attgttfre«  conquit  ce 
Pays  en  deux  ans. 

P  A  N  S  A  9  funioind\n 
Romain  ;  qui  lui  lut  donné  à 
caufe  de  la  largeur  &  la  gran» 
deur  de  fes  pieds. 

PANTHEON ,  le  Pan^ 
theon  ,  Temple  en  l*honneur 
de  tous  les  Dieux ,  qui  efl  au- 
jourd'hui TEglife  de  Samce 
Marie  la  Rotonde  y  où  le  culte 
des  Idoles  a  fait  place  à  ce- 
lui des  Saints,  On  ignore  li 
Agrippa ,  gendre  d'Augufte» 
fit  bâtir  ce  iupeibe  édifice  dès 
fes  fondemens  ,  ou  siine£c 
que  l'achever  ,  comme  Dion 
femble  Tindiquer  :  Tontluon 

quQgiu  pa;fcc{t  Affigga^  là 
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fie  iicitur  fortaft  ^  quiim 
famtlacris  Marth  &  Vimris 
multas  Dtommimagints  ac^ 
ceperit;  utveràmkiviéktur  j 
indiid  nominis  habtty  quod 
forma  convtxa  fafiigiatam 
calé fîmilitudinim  ofitndtrtu 
Ce  qu'on  remarque  au  pre- 
mier coup  d*œii  9  c*eft  que 
l'Arcliitcfture  du  Portique 
tfeft  pas  la  même  que  celle  du 
Temple  ,  &  que  la  première 
parok  ,  par  Ton  élégance  > 
ètxc  d'une  autre  main 
d'un  aurre  lléclc.  Le  toit 
du  Voriique  >  &  toute  la 
voûte  du  Temple ,  étoienr 
d'abord  couvert  de  lames  de 
brome  ;  mais  l'Empereur 
Conftandn  les  fit  toutes  enle- 
ver avec  les  autres  ornemens 
du  môme  métal  ,  ainfi  que  le 
marbre  ,  pour  tranfporter  le 
tout  en  Sicile.  Les  Pories  du 
Temple  étoientaufTi  de  broa- 
2C,  les  poutres  en  étoient  cou- 
•verres  ,  étoient  liées  en- 
fcmble  avec  des  clouds  de  la 
m^rne  matière.  Ce  Temple  , 
qui  étoir  le  réceptacle  de  tou- 
tes les  impiétés  du  Paganif- 
me  y  reçut  une  nouvelle  def- 
dnation  fous  Boniface  IV, 
l'an  de  Jefus-  Chriil  607.  Ce 
Pontife  obtint  de  l'Empereur 
Phocas  d'en  faire  une  E^Iife , 
qnll  confacra  à  la  Sainte 
vierge ,  fous  leaonde  M«- 
lîe  la  Rotonde. 

PANTH£RA«  Panthm, 
Animal  féroce  »  très  commun 
.  en  Afiûy  jtttKOUiduitUCfr- 
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rfe  IsLicie;  c"^  de  là 
qu'on  en  faifoic  venir  pour 
les  Jeux  duQrque.  Scaurus , 
peadut  fonEdilité,  fut  le 
premier  qui  en  fournît ,  de  il 
en  pamc  cent  cinquante  ; 
Pompée  en  produiiit  cinq  cent 
dix  «  Augufte  cinq  cent  vingt  p 
félonie  rapport  de  Pline.  Cet 
animai  étoit  confacré  à  £ac- 
chus  ,  parce  qu'il  aime  le 
vin  ,  &  que  cette  liqueur  cft 
un  des  moyens  qu'on  employé 
pour  en  prendre.  Les  Chaf- 
feurs  lui  en  fervent  jufqu'à  ce 
qu'il  fe  foie  cnnyvré,  com- 
me le  raconte  focc  au  ion|r 
Appiciu 
P  ANTOMIMUS, 

Bouffon  qui,  par  fes  gcfles 
&  fes  danfes,  fçaic  exprimer 
toutes  fortes  de  chofes.  Ils 
faifoient  des  rôles  muets  dans 
les  intermèdes  ,  «Se  en  dan- 
fant ,  ils  fçavoient  contrefaire 
par  les  mouvemens  du  corps , 
tout  ce  que  le  Choeur  chan- 
toit  :  Hanc  parte  m  mujicct 
dijciflinœ  mu  ta  m  ,  dit  C.-if- 
ûodore  ,  nominavêre  majo- 
res :fcilicit  qucty  orc  claujo^ 
manibus  loquiti/r ,  &quiâuj^ 
dam  gtfticulaîionibus  facit 
inttUigi  ;  quod  vix  narrante 
linguây  aut Jcripturœ  tcxtu^ 
pojfitagnoJcL  L'art  des  Pao- 
comime$  dk  très-  ancien^Aeil  sch 
monte  au  moins  jufqu'au  terni 
d*£f€bile.  D'abord  leaPanto* 
mimet  jouoîent  avec  les  Ac- 
teurs* des  Comédiest  des  Traf> 
g^dicsi^dec  Satjiesdb  chaiv^ 


toîent  Scdanfoient;  lîiaîs^d^'s 
]eL  fuite  ,  ils  firent  un  corps  fé- 
paré  ,  6c  s'en  cinrciuà  rcpré- 
lentcr  par  les  gelles.  Cette 
réforme  (e  fit  fous  Auguré 
qui  fut  le  créateur  de  ce  nou- 
veau genre  de  Pancorrrimes  , 
&ilproduifit  deux  excelleas 
Aéleurs  de  cette  efpcce ,  Py^ 
lade  de  CUlcie  6c  Bachilc 
d'Alexandrie  ;  Saltatio  Fan- 
tomimorum  ,  dit  Suidas  : 
Hanc  Cœfar  Auguftus  in- 
vinit  Tylade  &  Bathyh  , 
primitùs  tam  introduccnti- 
tus»  Ils  prenoient  rhabille- 
nienc  &  Uformede  celui  qu'ils 
vouloient  repréfenter  ;  ainfi 
sHis  avûienc  à  jouer  Glaucus« 
ils  prenoieac  raciirail  d'un 
Dieu  Marin  »  comme  Ht  ce 
JPlancut  dont  parle  Fater« 
cttle  :  Planais  cum  Catu- 
katus  y  6t  nuâus^f  caputqut 
rtdimitus  arundint^  v  cau- 
dam  trahens  9  gtnibus  inni- 
xust  Glaucùm  faitafftt  in 
ieonvhio, 

PAPHLAGONIAi 
Frovlnce  d*  Afie  ,  d*aboxd  ap- 
pellie  Fyleoienîe  :  L'Egyp- 
tieaPhyniass^en  empara  » 
fonfils  raphiagon  lut  donna 
Ion  nOtt'^eau  nom*  Il  y  avoïc 
fis  Vitlei  dan»  ce  Pajr»  « 
Cangra  ^  Amafira  ,  Sona  » 
'J}ûdiàra  »  SonopoUs  9c  Pom^ 
feiopoUSf  PhOemon»  Roi 
«ie  ce  Pays^ena^rancécé  chaflSS 
par  llfitridate  »  fîic  rétablt 
dant  fon  Royanme  pat  ka 
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KéH tiers  après  fa  mort.  LcV 
Peuples  de  ce  pays  paflbicm  • 
pour  des  t^ens  fort  fots  ,  fort  < 
imprudens  Ôc  fort  méchans  » 
&  leur  nom ,  chez  les  Grecs, 
étoir  une  injure  groffièrc: 
Ludibno  cifUiffe ,  dit  Quintc- 
Cufrfe  ,  rufticos  hommes  , 

appellatos.  ! 

PAPIUO,  Tente  de  SoU 
dats  :  Intetdùm  Jub-dio ,  in* 
ttrdum  .  fub  Papilionilnis 
commorantur  ,  dit  Vegece* 
Cette  tente  étoit  de  forme 
quarrée  ^  logeoii  huis  Sol- 
dats. 

P  A  P  U  S ,  furriom  des 
£miiius  >  famille  de  Aoaw  » 
de  laquelle  ii  y  eut  deux 
Grand*  Hoounes  »  Emt- 
lius  Paptts  deux  fois  Conful  â€ 
Cenfeur ,  5c  un  autre  «  L«  Ebû* 
lius  ,  Conful  y  Cenfeur  g  de 
qui  jouit  det  honneura  dâ 
Triomphe. 

PAPYRUS  i  Fiance  qm 
dit  de  deux  en^èces  ^  ruae 
qu'on  âppeHe  ÈibbtsMgyp- 
tia  ,  qui  ne  vient  que  dana 
l'Egypte  «dans  rinde  9  l*att> 
cre  que  Ton  trouve  en  Italie 
&  danid'aucresPays,  qui  croie 
dan»  unRoféau^  qiû  porce 
du  Cocon  :  mait  il  ny  a 
la  première  Plante  qui  aie 
fervi  auCrefei»  à  Ikiie  de  ce 
que  nous  appelions  aujocir— 
d'hui  du  Papier  «  quoique  le 
ll6cretrâ^dittiêrencdeceluiden 
Aacicni  f  n'en  conferve  que  Ae 

wmPnsparantunxPapyro 
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dattCt  t  die  Pline  »  Jmjo  de  bols*  On  conferyoic  danf  ' 


latijjimas  Fniluras,  Un  fé-  de  »  les  iSuvres  d'Héfiode 
paroic  avec  une  éguiile ,  les  gravées  fur  des  lames  de 
membranes  de  cette  Plante  plomb. Les  alliances  «les crai« 
dans  touce  leur  longueur ,  en  tés  ic  les  Loix  étoiencfur  des 
ne  coupant  que  ce  ij[tti  débor->  tables  de  cuivre  ;  U  en  fuite 
doit  aux  extrémités  ;  apès  on  les  mit  fur  des  planche» 
quoi  y  on  les  étendotc  fur  une  de  bois.  On  écrivoit  aufli  de 
table,  6t  fur  la  première  peau,  ces  Loix  fur  la  pierre  ;  maia 
en  en  écendoitune  auti  e  en  c'étoienc  des  Loix  générales» 
navets  ^  en  forte  que  les  fila*  ou  des  Ordonnances  qui  re« 
mens  de  Tune  alloient  de  bas  gardoient  les  facrifices.  On 
en  Kaut ,  de  ceux  de  Tautre  ne  meitoic  fur  le  bois  que  les 
dedtoiceàgaucbe.OncoUoic  Loix  particuliètes  :  on  écri-* 
tes  fetulles  ou  peaux  déliées  voit  aufli  les  procédures  fur 
ayec  de  l*eau  du  Nil  trouble»  des  ais  qu*on  appelloit  SatU^ 
êc  quelquefois  avec  de  la  col-  des*  Les  tables  de  pierre  s*ap-> 
le  ,  aptes  quoi  on  les  mettoic  pelloientfiir^m  ,  tfc  étoienc 
i  la  preilè  ,  de  enfuite  on  les  en  triangle;  celles  de  bois  fe 
expof<nc  auL  foleil  pour  les  nommdenc  ./f/^es ,  ou  ^To- 
mé fecher.  Quand  elles  izcs,  étoienc  de  figure  quar- 
étoienc  feches  ,  on  les  aflem-  rèe.LesGcelbilesécrivoient  le« 
bloic  ,  on  n*en  metcoit  ]a-  unes  les  aucics  d'une  manié- 
mais  plus  de  vingt  feuilles  à  re  particulière,  qu'ils  appel- 


commerce  en  étoit  établi  dani  la  gauche  à  la  dîroite ,  Bl  Tau* 
pieique  toutes  les  parties  du  tre  de  droite  à  la  gauche.  Les 
monde  conmi^  L'ufage  en  cables  de  bois  qu*ib  em« 
commença  avant  Alexandre  ployment  pour  écrire  étoienc 
k  Grand ,     devînt  général  minces  «déliées  0e enduites  de 
depuis  le  r<^ne  de'  ce  Prince»  dre  :  on  j  écrivoic  deflus  avec 
AvaiKcectms,IesGr|psavoienc  tm  iBlec  de  fer  «  de  cuivre  ou 
employé  les  feuilles  de  pal-  d^or  :  un  des,  boucs  de  ce  iti« 
mier ,  puis  Técocce  des  aiwes  lec  étoit  pointu  ;  t*étoic  .ecm 
la  plus  nrinceyft  de  ces  écorces  lui  avec  lequel  on  gravoic  les 
raflembiéesft  foulées»  Usfor*  lettres;  Tautre  bouc  étoit 
mcMencdesHvres.Dattslestems  plac  ik.  fervoic  à  elfacer.  Oé^» 
les  plus  reculés ,  ilsécrivoienc  coic  de  ces  forces  de  cableaet 
fur  des  tables  de  cuivre    de  raflêmblées  9l  atcacbèes  en-* 
plomb  «  &  fur  des  planches  femble  que  fe  fiûfctow  les 


le  Temple  des  Mufes  en  Béo* 
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livres.  Les  Grecs  portoienc  à 
la  ceinrure  un  étui  appellé 
Graphiarium ,  où  ils  cen  oient 
ces  flilecs  &  ces  tablettes 
pour  s'en  fervir  au  befoin. 
Telles  furent  la  manière  d'é- 
crire ,  la  forme  9c  la  matière 
des  livres  jufqu'à  Tinvention 
du  papier  d'Alexandrie.  On 
préparoic  ce  papier,  comme 
nous  Tavons  dit  plus  haut  > 
êc  pour  en  faire  des  livres  , 
on  coUoit  les  feuilles  bout  à 
bout  ,  que  l'on  écrivoit  feu- 
lement d*un  côté.  On  les  rou- 
loit  autour  d'un  bâton  ,  dont 
les  deux  bours  étoient  ornes 
de  quelque  bois  précieux  ou 
c^*yvoire  ,  &  fur  i'un  de  ces 
bour^ ,  on  meitoit  le  titre  du 
liv  re  qui  paroilToir  aufTî-t6r,de 
la  manière  dont  on  pla^oit  les 
livres  dans  les  armoires.  Les 
Grecs  connurent  nuffi  Tufaore 
des  livres  quarrésiairs  comme 
les  nôtres,  de  pluficurs  tcuil- 
jesquarrées,  reliées  enfemble, 

alors  ces  feuilles  étoient 
écrites  des  deux  côtés.  Papy- 
rus fe  prend  auili  pour  la  ra- 
cine de  la  plante  de  ce  ncim  , 
dont  les  Egyptiens  fefervoient 
au  lieu  de  bois  pour  brûler. 

PAR  Impak  ludere  , 
jouer  à  pair  ou  impair  ,  jeu 
connu  des  Anciens,  Se  qui  a 
p^ffé  jufqu'à  nous.  Succone  , 
CD  parlant  d'Augufle  ,  dit  : 
Si  vclknt  intcr  Je  inter  co?- 
riam  ,  vU  talis^  vel  par  im^ 
par  ludere.  L'un  des  ioneurs 

iiea(  dans  fes  xsaîAs^dif s  dcz  » 
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des  noix ,  des  pièces  de  moi^ 
noie  ou  autre  chofe  »  &  de«' 
mandes*ily  a  pair  ou  impair  ; 
celui  contre  quiiljoue,répoiid» 
&  s'il  devine  juile  ,  il  gagne 
le  tout  ;  fi  au  contraire ,  il  fe 
trompe  ,  il  paye  autant  :  Si 
qui  rogatus  efi  ,  numerum 
divinavit  ,  lucratur  id  quoi 
erat  in  manu ,  fi  abtrravtrit^ 
tantumdem  de  JiiO  exfolviu 

PARABASIS  ,  terme  de 
Théâtre ,  qui  fignifle  une  Epî- 
fode  ,  une  DigrefTîon  ;  c*eft 
le  tems  où  les  Aclcurs  ayant 
difparu  ,  le  Chœur  s^adrelfe 
au  Peuple  pour  lui  débiter 
quelque  fentence  9  OU  faire 
quelque  cenfure, 

PAKABAT^,termedci 
Jeux  du  Cirque,  par  lequel 
on  défignoit  ceux  qui ,  après 
avoir  couru  fur  un  char  coa- 
duic  par  un  Cocher  ,  cou- 
roieni  encore  à  pied  :  Si  nihi- 
lominùs  Ci]uoTum  certamine^ 
ditDtnis  d'Halic?irnafre,i'f/r- 
fores  in  pcdc  è  curribus  defi» 
lien  te  s  quitus  unà  cum  au- 
rigis  Vieil  erant^  quos  Poè:a 
Parabatas  ,  Athenicnfcs 
Apobatas  vocanty  curjiifinf» 
dit  inttr  Je  ipji  ccrtant* 

PARABOLANI , 
qu'on  en  voyou  dans  les  Hô- 
pitaux' pour  fervir  les  mala- 
des ,  iur-[out  dans  les  tems  de 
prfle  ou  de  maladie  conta- 
gieuie  :  ils  étoient  dépurés  à 
cette  fonélion  comm.epar  cor- 
vée ,  chacun  à  fon  tour.  Dans 
uae  coaAicucioa  d'Honoriui 
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&  de  Theodoi'c  ,  on  voie  Clx 
tentsParaùolani députés  pour 
fou!a<rer  des  malades,  8c  peur- 
tire  que  ce  nom  leur  a  écé 
donné  par  ailufion  à  la  para^ 
bolf  de  TEvangile  fur  Phom- 
me  blelfé  par  des  voleurs  , 
abandonné  du  Lévite  &foi- 
^iié  par  ic  Samaritain. 

PARADISUS,  mot 
grec  ^ui  fignifie  Parc  dtbé' 
tes  fauves,  Pollux  prétend 
que  ce  moc   s'efl  introduit 
dans  la  langue  Grecque  ,  «Se 
^u*il  vient  de  Perfe  :  Scd  pa^ 
radifi  harbaricum  iiomtnvi" 
ditur;  conjùetuàine  aiitem  in 
ujum  Grœcum  pirvcnit  »  fi' 
cuti  &  mu  lia  alia  Ferfica.  Ce 
îieu  écoit  tout  planté  d'arbres , 
êt  kf  Rois  de  Perfe  pre- 
noieoc  pUifir  à       retirer  , 
pour  fe  délaffef  det  Êuigues 
de  la  Royauté  :  on  7  nourrif- 
fxài  totttes  fones  de  Mcet 
fauves  pour  le  plaifir  de  cet 
Monarques. 

PARAGANDiE  ^  ban^ 
des  de  foye  brochées  au  bas 
des  habits  «  galons  de  foye  » 
d'argent  ou  d'or ,  qui  fatfoienr 
COfps  avec  Phabit.  Quand  on 
ne  brocholc  qu'une  bande  , 
yhabU  s'appelloic  Monoh^ 
Tts  ;  quand  il  yen  avoic  deux» 
J9/jbm;  trois»  Trihres^^ct» 
c^eft  ce  que  nous  apprenons 
d'nnpalTage  de  Vopifcus  ;  Et 
guidon  aliiê'  Monokns  » 
àliis  Dibres  «  Triions  àUh 
tf  ufjut  ad  Ptntekrts  :  fiia* 
Us  hodil  UmctfuiU»  Le  moc 
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Paragandœ  vient  des  Par- 
thes ,  chez  iefquels  cette  forte 
d'habit  écoit  en  ufagc  »  Se 
de  qui  les  Romains  l'emprun- 
tèrent. Cette  mode  de  bro» 
cher  les  habits  ou  de  les  galon- 
ner  ,  devînt  fi  commune  à 
Komc  aux  hommes  ôc  aux 
femmes  ,  que  les  Empereurs 
Valenrinienôc  Valens  ladé" 
fendirent  par  une  Loi. 

PARANYMPHUS; 
on  appelioitainfi  chez  les  Ro* 
mail. s  le  jeune  garçon  qui 
couduifûit  la  nouvelle  mariée 
dans  lamaiion  de  fon époux; 
ils  étoient  au  nombre  de  trois 
chargés  de  cette  foné^ion»  tfc 
il  falToit  que  leur  perefc  leur 
mere  fufTent  encore  vivans. 

Chez  les  Grecs ,  le  Para- 
nymphe  étoic  chargé  de  faire 
les  honneurs  de  la  nôce  ,  de 
donner  les  ordres  néceflaiies 
pour  réconomie  du  repas  » 
êt.  des  ancres  réjouifTances  qui 
accompagnoient  la  folemnité 
des  noces  :  il  gardoit  aufli  I3 
porte  de  la  chambre  o&  écoic 
le  lit  nuptial. 

F ARAPHERNA  »  biens 
ou^apportoh  une  femme  en 
le  mariant ,  8c  qui  n'étoienc 
pas  compris  dans  la  doc  >  fou 
CkouiTeau  ;  le  mari  n'avoir  au- 
cun droit  fur  ces  efiets  què|» 
^*ils  fuflencv  âc  la  fen^e* 
pouvoir  en  difpofer,  Tice^, 
iive  nous  fournit  un  bel' 
exemple  de  ces  Paraphernes 
donnés,  dans  et  que  fie  Sd« 
pion  k  Pégpd  de  cette  jeune 
Rîj 
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fille  profnifeà  Alluciuf ,  Prin- 
ce des  Ccinberes ,  à  qui  il  la 
rendit,  en  ajoutant  à  Ta  dot 
Targent  que  les  parcns  avaient 
envoyé  pour  la  racheter  :  Su- 
pcr  dotim  quam  acctpturus 
c  joctro  es  ,  hxc  tibi  à 
dotal i a  dona  accèdent, 

PARASANGiÈ  ,  Para* 
fanges,  ancieniie  meiurc  def 
Perles  9  laquelle  étoit  de 
trente  flades  ,  fuivnnr  l'opi- 
nion la  plus  commune  :  quel- 
ques Auteurs  lui  en  donucnc 
davantage  ,  parce  que,  fans 
doute ,  cette  mefure  n'ètoit 
pas  la  même  par-tour. 

PARASCENIUM  ,  le 
même  que  PROSCENIUM. 

PAKACEMA,  marque 
ou  figure  qu'on  met  a  la  proue 
d*un  vatflèau ,  foit  la  figure. 
d*uii  animal  9  foit  d'un 
bre  y  d'une  fleur ,  d'une  mon* 
cagne.  On  la  faifolt  ,  pour 
qu'au  premier  coup  d'œil ,  le 
Soldat  pûc  diftinguer  fonvair-» 
feau  ,  u  ne  pat  monter  fur 
celui  d'un  autre;  car  chaque 
écendart  aroit  (on  vaiffeau 
particulier ,  &  il  eut  été  dif- 
ficile d'éviter  Terreur  5c  la 
confu(ion,(i  l'on  n'eût  eu  foin 
d'attacher  a  chacun  une  mar- 
que qui  pût  le  faire  reconnot- 
tre.  La  figure  étoit  peinte  ou 
fcul  ptée. 

P  A  R  A  S  I  T  US; 
on  .appella  d'abord  de  ce 
nom  cetix  qui  partageoîent  la 
viâime  avec  le  Pontife ,  les 
mêmes  que  les  Latins  appeler 
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loient  Epulones.  En  fuite  ce 
mot  fe  pm  en  mauvaife  part« 
pour  figniûer  un  homme  qui 
va  quêter  la  table  d'autrui  , 
un  éccrniKeur.  Cette  idéô 
attachée  au  moi  de  Farafite  ^ 
a  été  une  fource  de  plaifan-* 
leries  pour  Jej  Pocces  Comî-. 
ques  ,  qui  ne  manquoicnt 
guère  de  traduire  fur  le  théâ- 
tre un  perfrî^nage  de  cette 
efpèce  ,  à  qui  ils  donnoienc 
pour  ornement  ,  une  étrille  , 
un  caiafTon  &  une  houlette» 
Ils  en  rçpréfentoient  de  trois 
efpcces  ;  ceux  qui  cherchoient 
à  manger  eir  difant  «  de  bons 
mots  y  d'autres  par  des  baflèf- 
fes  «  par  des  flatteries  de  de» 
careUes  outrées  ;  6c  d!aufrei 
qui  achetoienc  un  repas  atue 
4épens  de  leurs  épaules,  is 
^uePpn,appeUcici<A2^/o«c5,. 
araifon  des  çoupt  dé  fouet 
auxquels  ils  étoientexpofés: 

fUigip^idœ,  à  plagts  ;  duré 
capitales ,  à  caufe  de  la  diK 
reté  de  leurs  que  Jet 
coups  n'en  d  o  m  m  a  geoient  pas« 
PARCiE  ,  les  Parques  , 
Péefles ,  filles  de  TËrebe  êc 
de  la  Nuit,  ainfî  nommées 
par  Amiphra/e  ^  qucd  nemiai 
parcaat^  parce  qu^Blles  n'ét 
pargnent  perfonne  ,  étoiene 
au  nombre  de  trois  :  Clothft 
qui  filoit  la  ynft.  des  hommes» 
Lachefis  qui  fn  détcmiîAoi» 
la  fin ,  qum  vif»  AumanA 
fonm  prxfinitf  4fc  Atiopos^ 
la  plus  ctuellc'  de  toutes»  qui 
coupoiç  le  .£1  de  la  vin 
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que  1er  ctoi»  Parqujes  fDar* 
queni  rouf  lei  tems  :  Çlothon 
Jk  pafTé ,  LkChiSu  le  préfem  $ 
êc  Acropot  TaVéâir;  ftdanr 

la  Théologie  paycnne  ,  ces 
I>ée(res  étoient  le  Deftin  ,  ou 
du  moins  malcrelfeduDeâîa* 
l«es  Grecs-rendoienr  an  culte 
l^rtteulicr  aux  crois  Parques  > 
daiis  U  Ville  de  Sparte  :  les 
Xacédémoniens  leur  avoîent 
érigé  un  Temple  auprès  du 
tombeau  cî'Oref^e ;  !rs  Sicyo- 
Hiens  leur  en  a  voient  érigé 
un  autre  dans  un  bois  la- 
«ré.  On  leur  immoloit  tous 
les  ans  une  brebis  noire  ,  6c' 
dans  les  ccrérfionies  de  leurs 
Fêtes  ,  leurs  Prêrrcç  por- 
tai eut  des  couronnes  de 
fie  ori, 

PARENT  ALIA,  les 
Parentales  ,  Fèces  établies 
|kiur  appaifer  les  m^hcf  dêi. 
«ntécret;  ellet' furent  inÛU 
tBkétB  par  Numa»  êt  fixées 
au  ittôî»  de  Février.  On  ^i- 
lott'ce  jburlàun  rcipatfolem- 
net  ;e»  l'honneur  de«  morts, 
êc  e'Mit'ttne'efpêce  d*anni- 
¥erûiire'de'  ce  qu'on  avoirfait 
lors  de  leurs  funérailiei* 

Pi^ILIA  ,  Fêtes  qaelet 
femmes  enceintes  célébroient 
dans  leur  lit  .*  Parilia Jifia  * 
fi  obfitvwàa- iuéicaiU  s  dit 
Fcftus ,  puerperœ  domi  in 
firatis^  ubiparundo  akipjis 
quafi flabiliuntur, 

r  ARMA  ,  petit  bouclier 
de  foime.toadc  qui  écov^de 
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boit  i  d*ttR  demi  pied  de  lar* 
ge  9  de  couvert  de  cuir  :  c'é- 
toit  Parme  des  Soldats  Ro* 
mains  qu*on  appelloîc  ViU^ 
êes*  Les  Cavalteis  en  por« 
toi  e  n  c  aufli ,  de  même  que  tes 
Gladiateurs  nommés  JTtrc^ 
ces  •  0t  4^1 ,  peut-être ,  fu* 
rent' appelles  ainfl,  parce  que 
cette  efpèce  de  bouclier  avoir 
éré  invrnté  par  les  ThracCf  : 
Thraces  prtmi  ,  dit  Clément 
d'Alexandrie»  tam  quœ  PaT" 
ma  vocatur  y  invtnirunt, 

PARMULARIUS, 
c*étoit  le  nom  que  porroient 
ceux  qui,dan5  les  jeux  du  Cii- 
que  ,  fc  déclaroient  pour  les 
Threces  ,  efpèce  de  Gladia- 
teurs armés  du  bouclier  ap- 
pelle Ferma  ;  car  chaque 
faéiion  avoir  fes  parrifans  , 
qui  prcnoieni  k  nom.  du  parti 
auquel  ils  étoient  accachés. 
On  appelloit  Venttianî  » 
ceux  qui  portoîetat  la  fanion 
bleue  ;  Frajiniani  î  cëtir  qtu' 
fe  déclaroient  pour  la  verte  ,  ' 
9t  Parmulàriif  les  pardTant 
des  Gladiateurs  armés  de  pe* 
tits  boucliers, 

PAROCHIA,  endroit  oÀ 
l'on  étoit  obligé  de  donner 
aux  Magillrats  qui  voya« 
geoîent,  tout  ce  qui  leur 
étoit  nécelTaiie  pour  conti« 
nuer  leur  route',  âL  l*on  ap» 
|)elloît  Parochi  >  ceux  qui 
etoienc  chargés  de  le  faire 
fournir.  Dans  le  commcnce- 
meiu  de  la  République  ,  les 
MagtiUacs  qui  le  rcndoient 
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idans  \ç\iT%  Couvernenicns  , 
voyageoicnt  aux  dépens  de 
TEtat  ,  pour  éviter  l'incon- 
vénient d'crre  à  charge  aux 
Villes  ou  aux  Peuples  quHU 
ailoienc  gouw'erner.  OnappeU 
loit  encore  Parochus  ,  le 
Maître  du  feftin  ,  celui  qui 
régaloit ,  comme  on  le  voie 
dans  Horace. 

iTum  parochi  fàciem  ttUfic^ 

timintis  ut.acrcs^ 
Totores, 

PARR  A ,  (Mfeau  de  mau- 
▼ab  augure  ;  Jmpîos.PûmB 
rtcintntis  omen^  die  Horace. 

PARRICIDA,  fignifioic, 
dam  la  première  origine  »  ce« 
lui  qui  tue  fon  femblable  9; 
comme  le  prouve  cecteXot  dç  , 
Kuma  ;  Si  aui$  hommtm  U-^ 
Simm  iohjcuns  occidiiMr' 
wicida  tpo  ',  mais  ism  la  uitte, 
en  donna  le  nom  de  Vatrici* 
des  à  ceux  qui  avoient  fué  leur 
pece  ou  leur  mere.  Les  Ro- 
mains qw  ne  croyoient  pas  le 
crime  poflîble ,  ne  £renc  au^^ 
cime  Loi  contre  ceux  qui  t^en 
fendroient  coupable  ;.  mats 
cinq  cents  ans  après  la  mort  de 
Numa»'ce  forfàit  ayant  été 
commis  par  L.  Holtius»  la. 
Loi  Pompeia  condamna  le 
coupable  à  être  fouetté  jufqu'à 
]*ettufion  du  fang ,  puis  enfer*, 
mé  dans  un  fac  de  cuir  avec 
imcfaien»  un  £nge ,  un  cçq^» 
une  vipère H  Jetté  dans  la 
mer  ;  fi  la  mer  étoit  trop  éloi- 
gnée »  les  coupables  fuient  « 
jpar  une  conftiiutioQ  de  V'Em^ 


peceur  Adrien  ,  crpofôs  aux 
bêtes  ,  ou  brûlés  vifs. 

PARTHENON,  Tem- 
ple de  Pallas  à  Achètes  ,  un 
des  plus  fuperbes  édifices  de 
cette  Ville  »  bâti  en  même 
tems  que  VOdeum.  Ces  deux 
chefs-d'œuvres  »  à  laconllruc-i» 
tion  defquels  on  n*employa 
que  peu  d^années  y  avoient  été 
ordonnés  par  Penclès,dccon« 
duits  par  le  cièlébrje  Pliidias  ». 
de  Plutarque  aflurç  qu'ils  pa- 
roiflbient  encore,  cents  an» 
après»  fortir  des  mains  de 
Pouvrier, 

PARTHI  »  les  Parthes  y 
Peuples  d^Afie  qui  partagè- 
rent rEmpire  IJVmvets 
avec  les  R^om^ins  »  étoienc 
origixiairement  des  bamiîs  du 
pays  des  Scythes  «  comme  le 
prouve  leur  nom  qui,  en  langa- 
gé  S^t  be  ,fignlfie  bannis,  exi* 
lés*.  Lorfque  les  AiFyr^çns  |t 
les  Medes  étoient  les  Maîm 
dé  l'Afie»  les  Partheji  étoieni 
à  peine  connus  ,  tfc  ne  le  iîi^. 
rent  guère  davantage ,  quand 
l'Empire  pafla  aux  Perfes  ;  ila 
furent  foumis  aux.  Macédo-» 
niens  qi|i  fubjuguerenc  tout 
POrîenCf-  ic  après  la  more. 
d^Alesandre  »  comme  aucun 
des  Généraux  de  ce  grand  Rot 
ne  daigna  leur  commander 
ib  fe  loumirent.à  un  certain 
Satanor  >  &  co^tinuerenc  à 
jouet  un  r61e  aflèa  obfcur  >u£* 
qu*à  Arfaces>  homme  d'une 
origine  inconnue  f  mais  d'une 
valeur  éprouvée  »  qui  fe  fi 
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nommer  Roi  de  ce  pays ,  des  ScjrtHei  remirent  fur  le 

commença  la  Monarchie  de*  trône.  Ce  Prince»  pour  t*f 

Parthes.  Orodes ,  rundefei  alfetmtr,  par  la  prote^ion 

fuccellèurs  ,  d^lara  la  guerre  d'Augufte  »  lui  renvojra  roua 

aiax  Romains ,     mina  entiè-  leg  capciâ^  les  écendarcs  pria 

ftmenc  une  de  leurs  armées  »  iur  Cfraifus     fur  Ancoine  ». 

donc  CralTus  »  le  Général  9  ic  donna  en  même*cems  |»our 

Inc  tué  avec  Ion  fils.  Paco-  ôcage.  Tes  fils  tfe  Tes  petic-fiU« 

rus,  envoyé  par  fon  pere  à  la  PKraates  étant  mort ,  un  de 

pourfttite  des  fuvaids ,  fit  de  fes  fils  Im  fuccéda  fous  le  mê- 

grands  p rogrès  <uns  la  Syrie  i  me  nom ,  4t  fitt  remplacé  par 

mais  ayant  été.  rappelle  par  Orodes  qui  fin;  bien-^tôt  après 

Otodes,  qui  devint  jaloux  des  aflaffîné  ,     on  lui  fubftitua 

fuccesdefonfils*  illaiflafon  Vononès»  Talné  des  fils  du 

armée  à  la  merci  des  Ro*  nremier  Phraaces  >  que  les 

mains  qui  >  fous  la  conduite  ratthes  firent  venir  de  Ro». 

de  Caflsas,Que(leurdeCraf-  me  ;  mats  il  ne  tarda  pas  à 

iits,  ia  laillereiic  en  pièces,  être  chaflTé  du  tr^n^  fur  le- 

JLes  Parches  prirent  le  parti  de  quel  monta  Artaban  «  qui  dé«- 

Pompée  contre  Céfar  ,  &  des  ciara  la  guerre  aux  Romains , 

aflamns  de  ce  dernier ,  aux-  &  fut  vaincu  par  Vitellius  , 

quels  ils  envoyèrent  des  trcu-  Lieutenant  de  Syrie  ;  celui^ 

pes.  Après  la  défaite  de  Phi-  ci  fit  Roi  des  Parches  >  Tiri« 

lippe,  racorus  femit  àlatête  date.  Prince  Royal  du  fang 

de  ce  qui  reiloic  desParufaas  des  Arfacidcs.  Artaban  ayant 

de  Pompée,  ôc  v'ini  fondre  fur  trouvé  le  moyeu  de  recouvrer 

la  Syrie  ,  dont  il  s'empara  ;  fon  Royaume  ,  le  perdic  avec 

mais  il  périt  dans  un  combat  ia  vie  que  lui  arracha  fon  frerc 

que  lui  livra  Ventidius  Baf-  Gotharzc  ,  qui  vainquit  au(ïî 

fus ,    General  Romain  ,   <Sc  Mehcrhate  ,  l'on  concurrent 

quelque  temj  après  >  Orodes  que  l'Empereur  Claude  foute- . 

fur    adalTîné    par  fon   fils  noit.  A  celui-ci  fuccéda  Vo- 

Phraates  ,  qui  s^empara  du  nonès  ,  qui  ne  re^na  que  peu 

Koyaume ,  Ôc  qui  ,  tout  fier  de  tems  ôc  lailTa  le  Royaume 

de  la  vicloire  qu'il  remporta  à  Volae^efes  ,  Prince  fameux 

fur  Antoine  ,  traita  fes  fujets  dans  1  Hiiloirc  de  Rome  ;  il. 

avec   orgueil  6c  tyrannie  :  eut  en  eifei  une  guerre  ircs- 

ceux-ci  las  de  fa  cruauté  >  le  longue  à  foutenir  contre  les 

chafTerent   &  élurent   pour  Romains  ,  dans  laquelle  il  fut 

Roi  un  certain  Ty  i  idate ,  qui  non  feulement  leur  égal,  mais 

fut  bîen-tôt  chall'é  à  fon  tour  fouvcntmcme  leur  vainqueur, 

pat  Phraates  «  que  Us  armes  II  içur  enleva  i'Arménieyfous  ■ 
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^  rEmpîre  de  Néron  »  éle  fie 
.  pafler  deux  Légions  fous  le 
joug.  Il  latfla  pour  fucceffeur 
fon  filf  iVologefestdonc^let 
Htilorient  ne  dîreoc  mot  » 
«prêt lequel,  le  Royaume  paf* 
fa  à  Chofroët.  Trajan  ût  la 
guerre  à  ce  dernier  «  à  qui  il 
enleva  TArménie  ,  la  Méfo* 
pocamie*  i'Aflyrie ,  &qu*il 
chafla  du  rrdne  pour  y  faire 
monter  Parchenalpate*  Quel- 
que tems  après,Cho(roës  y  re- 
monta •  le  laiifa  à  fon  fils 
Vologefes  ,  qui  eut  à  com* 
battre  contre  lei  Empereurs 
Alarc  us  ét  L.  Vems.  Enfin 
Arcaban  fuccéda  à  Vologe- 
lès»  &  fut  le  dernier  Roi  de 
la  race  des  Arfaddes  ;  il  fit 
la  guerre  aux  Empereurs  Se^ 
vère  y  Caracalla  ic  Macrin  , 
&  fous  l'Empire  d'Alexandre, 
ayant  été  attaqué  par  Arta- 
xcrces ,  Roi  de  Perfe  :  il  fut 
vaiacu  trois  fois  ,  perdit  fon 
Royaume  Se  la  vie.  AiaA  la 
Monarchie  des  Parthcs fut  de 
nouveau  tranfporEée  aux  Pcr- 
fçs  5  quatre  cent  foixante-treize 
ans  après  fou  fondateur  Ar- 
faces. 

PARTHICUS,  Surnom 
que  prirent  pluficurs  Empe- 
reurs Romains  ,  entr*autrc$ 
Trajan  ,  Antonin  le  Philo/O' 
pht  ,  de  fon  frère  Verus  : 
ProfUgato  bdlo  uttrqut  Far- 
thicus  apptllatus  êjl  ^  dit 
Capitolin. 

PARTIRI,  Mor  annu- 
lai p  co&£aci^  à  U  ioncUon 
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de  P  Augure  >  lotfqueaflît  €t 
revêtu  de  la  robe  appellèe 
Toga  auguraVs  %  ou  Tratis» 
il  le  tournoie  du  c6té  de  VO^ 
rient  t  défignoic  avec  fon 
bâton  augurai  que  Ton  nom- 
moit  Lhuus^  une  partie  du 
Ciel  :  cette  partie  s'appelloit 
Ttmpbim^  9c  cette  laçon  de 
diviier  le  Ciel  »  partiri  Cœ^ 
bitii^  fenommoic  Ti^tma» 
iculum  captn. 

TAKtVS  »  Enfantement. 
Les  Romains  s^adreiToienc  à 
Junon,  pour  obtenir  la  fad» 
lité  aux  femmes  d*accoucher. 
Outre  cette  Déefle  »  il  y  en 
avoit  encore  beaucoup  d'au- 
tres qui  étoienc  chargées  de 
faciliter  cette  opération  ;  3fe- 
na  ,  Pertunaa  ,  Latona  , 
Egcriaf  Lucina ,  &  des  Dieux 
que  Ton  appelloit  jf^/jr/V  >  à 
caufe  des  elîcrts  que  Ton  étoit 
oblige  de  faire  dans  cer  érat. 
On  punilloir  comme  parricî* 
des",  les  mères  qui,  par  le 
moyen  de  quelques  breuva- 
ges, faifoient  périr  leur  en- 
fant. Romulus  ,  il  nous  en 
croyons  Ovidje,  avoir  réglé 
fon  année  fur  le  nombre  des 
mois  qu^un  enfant  refle  dans 
le  ventre  de  fa  mere. 
Quod  fatis  tfl  utero  matris  9 

dùm  prùdtat  injàns. 
Hoc  anno  fiatuk^  ttmporU 

effe  fatîs, 

rASCERE  Linguam  , 
ExprcfHon  employée  dans  les 
facrifices ,  pour  empêcher  que 

Tonne  dit  desparolcsde  mait- 
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mis  augure.  Lorf^iu'oii  com-  la  fuite ,  on  aderroa  let  pâm- 
mençoitie  facrifice»  tmHé-  rages  à  des  Particuliers  qui 
raut  împofoit  filence  par  cette  les  louoiem  à  tous  ceux  qui 
Ibamile  :  Pafcito  linguam ,  en  avoienc  befoin.  Les  £m« 
comme  le  die  Feilus  ;  pafcito  pereurs  avoienc  auffî  dans  les 
linguam  in  facrijiciis  dice-  Provinces  ,  des  pâturages  en 
àatur^id  cJl^COtrcUO'tCOnÙ''  propre,  où  ils  nourrilfoienc 
iUto  y  îaccto,  un  grand  nombre  de  chevaux 
PASCUA  ,  '  Pârurages  ,  pour  leur  ufage.  Le  rurplus 
lieux  où  l'on  taie  paître  les  des  pârurages  qui  nc  leur  étoic 
befliaux.  Les  Romains  pof-  pas  néccli'airc  ,  ils  raffer-  ' 
fédoient  plufieurs  pâturages  moienr  à  des  Particuliers  qui 
dansTlcalie  &  les  Provinces  y  taifoieuc  paître  leurs  trou- 
de  leur  Empire  :  les  princi-  peaux  ,  avec  ceux  du  Prince 
paux  étaient  dans  la  Pouille  que  Pon  appel Unr  Gicgcs  do~ 
«8c  dans  toute  cette  partie  de  mirua  ,  àc  i'argeiu  qui  en 
PItalie  où  elle  ert:  ficuée  ,  en-  rcvenoir  ,  étoit  porté  dans 
tr'aucres  la  Fuiéc  Scancia  ,  la  leur  tréfor. 
SauiTaye  de  Mincurne  »  le  PASSER,  Surnom  du 
Mont  Gaurus.  La  Républi-  Romaiii  Marcus  Petronius , 
que  tirait  un  grand  revenu  de  peut-être  te  même  qui ,  ayant 
ces  piturages  qu'elle  aifer-  fum  Caton  que  Céfar  fauoit 
moît  àdesoergersqui  y  cou»  CQodiiire  en  prifon  ,  fur  ce 
ditifoienc  leurs  troupeaux*  que  celui-ci  lui  reprocholc 
Ce  fut  pendant  long-tems  le  de  fortir  avant  que  le  Së- 
feul  fond  que  I*on  poctott  au  nat  fUt  congédié  »  hii  répon- 
Tréfor public;  cependant,  au  dit  qt^il  aîmoit  mieux  être  en 
commencement  «  on  n*ëtoic  pifon  avec  Caton  »  que  dans 
pas  fî  exaéb  à  empêcher  les  IcScnaravec  lui ,  Céfar. 
particuliers  de  profiter  de  ces  P  A  S  S  LT  M  ,  Vin  fait  de 
jpâturages  publics  »  éc  cKacun-'  rai  fin  à  demi  cuit  au  foleil  : 
y  cooduifoit  aflez  librement  Paffum  nomina^ant ,  dit 
fes  troupeaux  ;  mais  les  £di-  Varron  y  fi  in  vendenUâ 
les  du  Peuple  pourvurent,  à  uvam  diutiùs  coctam  Ug€* 
cet  abus ,  en  taifant  porter  rent ,  camqutvajfi  cjfcnt  ia 
une  Loi  qui  condamnoit  à  Jble  aduri.  Columelîe  nous 
l'amende  les  conrrevenans  ,  indique  la  manière  dont  on 
êc  on  fut  tfes-rigide  à  la  faire  faifoic  ce  vin  :  on  étendoic 
exécuter,  comme  nous  le  les  rai  fins  au  foleil  jufqu'à  ce 
voyons  par  plufieurs  excm-  qu  ils  tullent  réduits  à  la  moi- 
pies  de  l'amende  payée  que  tié  du  poids;  en  fuite  on  met- 
cappottc  Tice-JLive»  Dans  toit  les  grains  aia&  deilechés 
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tîaîis  un  tonneau  où  il  y  avoir 
du  moût ,  &  lorfquc  les  grains 
s'en  éroienc  bien  imbibés  ,  on 
Ifs  mcttoit  fur  le  preAToir,  & 
on  en  tiroit  une  liqueur  ex- 
cellente. Quand  on  vouloir 
faire  un  fécond  vin,  on  re- 
tnettoit  fur  le  marc  autant 
d'eau  qu'il  en  craie  forti  du 
premier  vin  ,  &  on  en  expri- 
moic  une  liqueur  putahle,  à 
Tufagc  fuf'tout  des  femmes. 

PASSUS^lep.uJ'elpace 
4jue  remplit  un  homme  en 
marchant,  qui  eft  de  deux 
pieds  ôc  demi  ^  ce  qui  forme 
!c  pas  commun  :  il  y  a  encore 
le  pas  géométrique  qui  eil  le 
double  ,  6c  c^ont  mille  font  ce 
qu'on  appelle  un  millt ,  c'efl- 
a-d  i  rc  e T  V i roa  poui  UOC  hcucc 
de  chemin. 

PATAGIUM  ,  cîoud 
d'ordoiit  on  ornoit  les  habits: 
Tataghim  aureus  clavus  qui 
fretiofis  vefiibus  immatï  fo^ 
Ut.  C'eft  de-ià  que  l'on  di- 
foît  tunica  patagialis ,  pour 
dciigner  une  tunique  fur  la- 
quelle il  y  avoit  de  fembla- 
blcs  clouds  ;  c'étoir  pour  Jes 
femmes  ce  que  le  Ciavus  étuic 
pour  les  hommes.  Tel  e(l  le 
ïentiment  de  Nonius ,  qui  ciï 
réfuté  par  celui  de  Feflus. 
Ce  dernier  prétend  que  le 
Patag/um  n'étoit  qu'une  bro- 
derie d'or  dont  on  ornoit  le 
haut  de  la  tunique  vers  le 
coû  :  Fatagium  eji  quod  ad 
fummam  tunicam  ajjuifokt. 
Au  lefle^      peuc  accoidcc 
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ces  deux  Auteurs  ,  en  dîfanr 
que  cet  ornement ,  le  même 
pour  le  fond,  tiroit  les  deux 

noms  des  deux  places  qu^il 
occupoit.  Le  Clavus  dcfcen- 
doit  en  droiture  le  long  des 
habits ,  au  lieu  que  le  Fata^ 
gîum  étoit  placé  tranlverfa- 
lemcnt.  Ainfi  ^  c'ctoient  tou- 
jours deux  bandes  qui  or- 
n oient  la  tunii^ue  de  diâe<* 
rente  faççtn. 

PATELENA  »  Déeffe 
qui  prèfi-'oit  aux  muiiiuns 
lorfque  les  épis  paroiiloient , 
&  que  l'on  invoquoit  pour  let 
laire  forrir  heureulemenc  : 
F rœfèccrunt  jrumtntis  cum 
Jolliculi  paujcunt ,  JDcam 
Pateknûm. 

PATI  H,  Pere.  Le  pou- 
voir des  pères  chez  les  Ro- 
mains, que  Tite  -  Live  ap- 
pelle Fatria  majcflas ,  étoic 
plus  étendu  que  cnez  les  au- 
tres Naciijns  :  ils  avoieni  d*a« 
bord  droit  de  vie  de  de  mort 
fur  leurs  enfans ,  en  forte  que 
s'ils  les  tuoient,  ils  n*étoier.t 
ni  fujets  à  la  Loi  contre  les 
parricides,  ni  à  celle  contre 
les  alTaffms,  Un  pere  avoic 
droit  de  vendre  fon  fils  juf- 
qu'à  trois  fois,  le  fiJs  de- 
voir être  mis  autant  dç  fois  ea 
liberté  avant  que  de  fe  fouf- 
traire  à  la  puiil  ance  du  pere» 
Ces  deux  droirs  accordés  aux 
percs  par  une  Loi  de  Romu- 
lus,  étoient  particuliers  aux 
feuls  Romains ,  ainll  que  nous 

Tajpipceod  i'Eznpcieur  Julli- 
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fiien  s  -Jus  poufiath\  ffoi 
habemus  in  liâeros^proprntm 
efi  Civmm  Romanorum  ; 
nuUi  fnim  fiint  homints 
qui  talem  in  liâeros  habtant 
poteftûtcm ,  quaUm  nos  ha- 
bemus. Les  Empereurs  .idou- 
circnc  la  dureté  de  cecre  Loi, 
en  défendant  aux  pères  de 
faire  mourir      enfans ,  êcdc 
les  foire  efcUves ,  &  il  n'y 
avoic  que  dans  le  cas  de  U 
preflante  néveiTité  de  la  faim, 
qu'il  étoit  permis  à  un  pere 
de  vendre  un  enfant  qui  ve- 
noit  de  naître.  Tout  ce  que 
les  cntans  pouvoient  amalfer 
par  leur  travail  ou  autrement) 
était  dévolu  au  pere  ;  c*e(l 
pourquoi  on  n*9ppelloit  point 
ce  blçD»  le       du  filt>  nms 
on  lui  doimotc  le  nom  de 
cuUum*  Selon.  U  Loi  de» 
doujee  nbles  ,  le  pore  pou- 
▼oit  dé$hétvfit  ion  fils*  ùuu 
en  donner  la  nufon;  mets  les 
Bmpereiifs  réformèrent  en- 
core cette  Loi  ;  en  défendant 
aux  pères  de  déshériter  leurs 
enfans  >  fans  des  raifons  légi^ 
dmes  qu'ils  deroienc  dire  de-> 
▼anc  le  Préteur»  &  au  défaut 
de  cette  formalité ,  le  fils  pou- 
voit  demander  la  cafTation 
du  refîament,  fuppofanr  que 
fon  pere  n'étolc  pas  dans  ion 
bon  fens ,  quand  il  avoir  fait 
ce  te ft amène.  Le  pere  avoir 
cncoie  le  pouvoir  d'expatrier 
fon  âls,  de  le  chaiTer  hors  de 
chez  lui,  de  le  reléguer  à  la 
çaxnpagne  poi|r  y  uavaiUer 
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avec  les  Efclaves,  tous  droit» 

?iue  Juilinien  abolit  dans  la 
ttite,  ha.  raifon  qui  %  accov* 
der  aux  pères  un  pouvoir 
auflli  tyrannique  ,  c*efl  afin 
qu'il  y  eût  dans  chaque  fa- 
mille, une  efpccc  de  Magif* 
trat  qui  pût  tout  régler  ,  8c 
a£a  d'engager  par-la  les  pè- 
res à  adopter  leurs  enfans 
lorsqu'ils  venoient  de  naître. 
Au  reile ,  cette  puilfance  qui 
fe  peidoit  par  la  mort  natu- 
relle &  pir  la  mort  civile," 
comme  le  banniflTcment  qui  , 
ocant  le  droit  de  Bjurgeoiiic  ^ 
otuit  aulTi  le  droit  paternel 
fur  les  enfans  ;  cette  puiiïan* 
ce  »  dis-|e  >  étoit  auffi  abolie 
par  rteancipation ,  par  l*a*' 
dopdon  f  par  certaines  char- 
ges qui  menoient  un  fils  h 
rabri  de  la  tyrannie  de  fon 
pete.  VoyciTlLlUS. 

PATER  Pateatvs»  le 
Feie  Patrat ,  le  Chef  le 
premier  du  Collège  des 
ciaua  «  celui  qui  étoit  char* 
zé  de  (aire  les  Traités ,  d*où 
lui  cft  venu  fon  nom  :  Pater 
Fatratus ,  dit  Feflus ,  ad  juf- 
jurandum  Fatrandunii  id  efi, 
jusjurandum  fit  ;  parce  qu'il 
prêtoit  ferment  pour  tout  le 
Peuple.  Foyef  CLAJUGA- 
TIO  FECIÂLIS. 

PATER  Patrie  ,  Pere 
de  la  Patrie  ,  nom  glorieux 
que  Cicéron  obtint  le  pre- 
mier ,  ainfî  que  nous  l'ap- 
prend Pline  :  Cicero  prtmus 
Farèiii  Fatrîa  appellatui  eji. 
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Depoit  lui,  Céfar  Tabcinr 
par  flânerie  ,  après  avoir  dé* 
tniit  la  Ubercé  de  fa  Patrie  ; 
Augufle,  a  phit  îiiileâtrev 
Veipafiea,  Peniiiax,  Ae^nel- 
y  es  auciet  Empereun  ^  afin  » 
coaune  Vécrit  Dion  ^  utjèi^ 
rcnt  datam  fibi  patriam  po- 
Uftaum  qum  tjl  umptrat*^ 
ma ,  Ubtrh  confiikm ,  Jua^ 
eut  poft  éilas  reponeas.  ÎAtâr 
la  flatterie  difpenfa  ce  dire 
Jionorable ,  autaot  oiur,  la  Té^ 
rité  ,  puisque  notif  fifoiu  que 
Tibère  Nerott  ,  ce<  4cttz 
fDoniltet  de  croamé  de  âi£* 
folucion  ,  le  reAifecenr^ 

PATRES ,  Pères  ;  c*eâ  le. 
nom  qu*OD  donna  aux  cent 
Sénateurs  que  Ronittltts  choi- 
fic  »  qu*on  appella  ainfi  par 
ttfytSt  pour  leur  mérice  4t 
leur  âge  »  parce  qu'ils  de-^ 
voient  éw  les  Peies  da  Peu-., 
pie  y  comme  on  donne  le  nom 
de  Perec  aux  Religieux ,  êt 
qiiTûn  appelle  Seigneurs»  JV- 
nioresy  certaines  perfonnei  de 
diAinâion.  Peut-être  aufli 
les  appella -c- on  ainfi  parce 
que  nomuius  n*avoii  choîfi 
que  des  gent  mariée  $l  pères , 
pour  les  charger  des  affaires 
de  TEcat*  Denys  d*Halicar- 
fiaflè  die  que  le  {>remier  Roi 
des  Romains  fit  deux  bandes 
de  Tes  fujets;  que  dans  la  pte* 
miêre  éroienc  cent  qui  avdietic 
de  la  natlfaoce  9  du  mérite  ou 
des  ricbeifes  ;  que  dans  la  fé- 
conde «  H  ode  ceux  qui  n*a- 
voient  aaame  de  cet  ucU 
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chofes ,  dt  qull  lêe  «ppelî« 
FUàéiens  ;  nais  que  c^x  de 
la  première  cflafle ,  il  les 
ma  Pms  .*  Sivt  qu6d  ataft 
antthtttt  oUq^  «  ftv^  quèâ 
kaètmtt  Uh€t^$,y  pvi  prop-- 
ur  claritonm  geturis  f  fvt 
proturhac  omniâ*  • 

PATRES  CoMéRfrrr  » 
Perei  Coofcriti  9  nisfA  que 
l'on  donna  à  ceux  qili  furenr 
diéf  de  rOrdre  detf  Cheva- 
liers pour  remplir  le  nombre 
des  Sénateurs  :  (^uî  tx  Equef' 
tri  Oréifu  Patriâus  oofiri-* 
btbmntuf ,  dit  Feilos  >  ut  tm» 
mcrusSenatorumimpknturJ  > 
TarquiniriArpif^tf  tj9taèftAt 
mourir  un  grand  notAbré  dc^ 
Patriciens  H  de  Sénateurs,  6c 
aym  épuifé  cet  Ordie  V  %  la 
manière  de  ceuX  qUt  ^  pour 
établir  leur  defp&tifmé  de  uor 
pottvoif  «falis  bonie  ,  font  tou*" 
jours  ertnemis  do  Sénai;,  9c 
font  tous  leurs  efforts  pour  Ta- 
néantir^  Junius  Brutus  ou  P. 
Valerius  Publicola  ,  choifîr 
les  plut  diftingnés  d«  l'Ordre 
des  Chevaliers  qu'il  fit  inf-- 
erite  dans  ta  lifte  des  Séna- 
reurs.  Se  dont  11*  remplit  le 
Sénat  ;  de-là  le  n6m  de  Peres* 
Confcrits  t  qui  leur  vient  à€ 
ce  qtt*ilt  avoienc  été  infcrits 
avec  les  Anciens  :  nom  qui  * 
enfuite  devint  commun  à  tous 
les  Sénateur»  ;  car  c^tfk  ainfi- 
qu'on  les  nommoir  en  leur 
parlant ,  loriqu'ils  étoient  a^ 
femblés.  D'autres  Auteurr 
piétcndent  que'  ce  nom  le^ 
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Mme  auv  deux  choix  que  ft; 
Homulus,  qui  d'abord  appelU 
Pires  les  Sénateurs  ,  puit  » 
en  ayant  angnencé  le  nonw 
bte ,  les  nomma  Teres  Confi 

CritS  ,  6c  c'eft  le  fenrimenr  de 
Plurarque  :  Principio^  P  i- 
tres tanîùm  ^  pofi  ^  numéro 
umplificato  ,  Patres  Conj^ 
CTiVîOs  appcllavêre. 

PATJÈRA  ,  Paiere,  vafe 
pour  recevoir  le  fang  des  vic- 
times égorgées  ,  U  pour  ver- 
fer  le  vin  entre  les  cornes  des 
mêmes  vîAimes.  Macrobe 
donne  la  delcripcion  de  ce  va- 
fe,  quand  il  dit  :  Pater  a  ut  & 
ipfum  nomtn  inâicio  eji,  po^ 
^ulumplanum  ac  patins  eft, 

PATEAA  FiLicATA» 
étioititne  paiete  ornée  defeuil- 
lea  de  foueère  en  relief* 

PATERA  HsRlDATAt 

Patere  claelèe  de  fenîUe«  de 

PATERA  Paupimata» 
Pafeié.ocnée  de  pampret  de 

*^ATIBULUM»  Gibac» 
croix,  fourche  »  inftrumenc  à» 
fupplice  pour  ies  Efclavet  » 
^u*àlt  écoient  obligés  de  por- 
ter eux-mêmes  ,  6c  qui  leur 
valut  le  nom  de  Furciftr  î 
c'éroit  un  gros  morcead  de 
boTs  avec  une  traverfe  en  for- 
me de  croix  :  on  attachoît  le 
corps  des  coupables  à  la  tige , 
^  les  mains  aux  deux  bran- 
ches :  dans  cet  état,  on  les 
faifoir  promener  ,  &  pendant 
JLa  marçhe  ,  on  les  déchuoù  à 
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coups  de  fouet ,  jufqu*au  liea 
du  lapplice  »  oà  le  plut  fou*» 
vent  ils  écoienc  mis  à  moïc  : 
ainfî  Patibuïum  fe  prend  pour 
la  fourche  que  trainoiem  les 
Efclaves  ,  5c  qui  a  voit  deuS 
cornes  comme  la  Lectrc  TT» 
Il  fe  prend  aufli  pour  une 
croix  véritable  de  la  forme 
d'un  T  ,  à  laquelle  on  atta- 
choic  les  criminels.  Le  Grand 
Conftaniin  ,  parrefpect  pour 
l*inftrument  fur  lequel  A  otre 
Seigneur  avoir  opéré  l'œuvre 
merveilleule  de  notre  Salut  9 
défendit  que  déformais  on  y 
attachât  les  malfaiâ:eurs ,  &c 
k  la  place  de  la  croix  >  il  in- 
tfodinfit  cette  forme  de  gibet 
qui  eft  encore  en  ufage  au- 
)ourd*hiii  «  ac  qui  reflembie  à 
la  l«actie  Gfocçie  P* 

PATINA  »  Vafe  dont  les 
Anciens  feferroiettt  pour  mcc- 
trelesracoûcs,  le  polfibnét  au- 
tres chofes  de  cette  efpèce, à 
la  dilKieikce  du  plac  appcllé 
Lanx^  qui  &*étoit  que  pour 
les  viandes  rôdes.  On  ies  Êd« 
foit  ordinatiement  de  terre» 
9c  ils  éioient  deftinés  è  conte* 
nir  les  mets  les  plus  exquis» 
JLe  luxe  des  Romains  rafinc 
Jufqu'à  ces  fortes  de  vafes>  ae 
on  ne  lit  qu'avec  étonnemeac 
que  Vitcllius  en  fit  faire  un 
qui  coûta  cinquante  mille  flo* 
fins  ,  pour  la  façon  duquel  il 
fallut  conf?^rutre  un  four  touf 
exprés,  félon  !e  témoignage 
de  Pline  :  y//  Bcrcuhs  ,  Vp- 
HlUus  f  in  ^rinci^atu  fuo^ 
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diciisftfttrcio  condidit  pati^ 
nom  9  eut  Jhcitndœ  jôtnax 
in  campis  cxœdificata  trat  « 
quùniam  ed vervcnit  luxurûh 
utitiam  fiàilia  plurh  conf^ 
tentf  quàm  murrhiaa*  Un 
autre  Auteur  preCque  comein. 
porain  »  Suétone  «  nout  ap-> 
prend  ce  que  conrenoit  ce  ni- 
perbe  plat  ;  c'étoîent  des  foyes 
de  Scare  9c  de  Faifans ,  des 
cervelles  de  Faon  «  des  lan- 

f ues  de  Flambant  »  des  laites 
e  Lamproye  que  Po  )  avoit 

Îéchéf  s  d'une  ncr  à  Pautre  i 
n  hac  Scarctum  iumom  % 
Fhajianorum  ù  Pavonum  ce- 
nâcllay  UnguasFhœnicop^ 
ttrâm^  Muranarum  laâes  à 
Caroathio  ujqui*  Fntoque 
Hijvaniçt ,  p$r  Navarcms 
ac  Trirèmes  petitarum  com^ 
mi f cuit. 

PATRICIATUS,  Patrî- 
'  ctat  »  ètoitun  ttue  de  dignité 
non  pas  un  nom  de  Magîf- 
irature,  du  tcms  de  la  Répu- 
blique, piûfque  cous  les  Prin- 
ces du  Sénat  écoient  Facrices» 
comnle  les  Confulatres ,  les 
Prétoriens  %  ceux  qui  avoient 
eu  rhonneurde  la  Chaife  Cii» 
fttle  9  A  le  droit  de  dire  leur 
avis  les  premiers.  Sous  les 
Empereurs ,  depuis  Condan* 
dn  f  cette  dignité  «  fans  être  ce 
qu'elle  ^ott  d'abord ,  ne  laiiTa 
pas  d*être  très-  aonfidérable» 
puirqu*elle  donnoit  Tentr^ 
dans  le  Confeil  du  Prince  » 
après  qu^on  avoit  paiTè  par 
foucet  les  Cfcargei  Cuitdcs» 
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Elle  prît  une  nouvelle  fottte 
fous  Jttftinten  »  It  les  Princes 
en  décorèrent  ceux  les 
avoient  bien  fefvls*Caffiodofe 
nousa  confervé  la  foonile 
par  laquelle  on  doonok  le 
racriciat:  TctfOTttmmtm^ 
êedicoratus^  tôt  etiam  m»» 
rum  luct  conCpicuiis  ,  fim 
poft  Confulares  fàfces  em$* 
titos  t  patriciatùs  infigrdap 
tuarum  mumis  pknarktm 
dignkatom ,  ^  eani  komm 
infulis  aduUam  •  einge  Cm* 
fitfim  «  qui  meritorum  lau^ 
de ,  atatis  judicia  fiperaftim 
Un  tnhnî  n*étolt  plus  fournis 
à  la  puÊlfance  abfolue  du 
père, quand  il  avoir  obcena 
la  dignité  de  Patnce  »  ceqiii 
prouve  réminence  de  cette 
dignité  «pttifque  leConfulaC 

même  nedonnoic  pas  ce  pri- 

•  I  * 
vilege, 

PATRXCIDIUM,  Parti, 
cide ,  meurtre  d*anp«re  ,d^» 
fils  &  de  tout  pareoc  Romu- 
lus  n*avoii  fait  aucune  Lui 
contre  cet  attentat  aux  droiu 
de  la  nature  »  parce  qu^  ne 
le  crojoit  pas  poflible  ,  quoi 
qu*il  cftc  tué  lui-même  fon 
propre  ftere*  Ce  crime  elfec- 
tivement  n^eut  point  d^xem- 
pk  à  Rome  pendant  fia  cenb 
ans>  4t  ce  ne  fiit  qu'après  ce 
cemc  ,  qu^un  certain  L.  Hof* 
dut  &it  accufé  d^avoir  tué  fan 
pesé.  Tice  Live rapporte  dans 
M  même  tems  le  meurtre  d'une 
mere  commis  par  un  certain 
PttUicius  MalieoiuHpcndaM 
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la  gaerre   Cimbriquc.  CeC 
Auteur  ajoute  que  cet  ailallin 
fut  le  premier  qm  Tubir  la 
peine  des  Parricides  ;  Pr/- 
mum  omnium  injiitum  cit^ 
ho  in  marc  prœcipitatum  t£k. 
Ce  fupplice ,  donc  le  déculeft 
fingulier ,  prouve  toute  l*hor-* 
leitf  ^uc  lecRomatiitavoienc 
pour  ce  crime  effirojable  ;  on 
nenoit  d^abord  fur  le  vîfage 
du  coupable  un  mafque  de 
loup  pour  défigner  fa  férocité , 
êL  le  priver  du  }our  qu'il 
n'étoit  pas  digne  de  voir  i  on 
lui  chauIToic  aux  pieds  des 
pantoufles  de  bois  qui  expri- 
ooteoieiicore  la  dureté  de  fon 
aine  «  ou  peut-être  «  afin  qu*il 
ne  profanât  point  la  chanflure 
commune  ;  on  le  gafdoit  en 
prifon  pendant  un  an  «  au 
bout  de  ce  cems  »  on  Texécu- 
coit  V  c'eft-à-dire  ,  qu'ion  le 
coufoir  dans  un  lac  de  cuir  , 
avec  un  chien  ,  un  coq  ,  une 
vipère  &  un  linge  ,  de  qu'on 
le  précipitoit  dans  la  mer. 
On  ralîucioit  avec  les  deux 
premiers  animaux  ,  à  caufc  dç 
la  relTembiancc  dunacurel ,  le 
coq  Bc  le  chien  ayant  cou- 
tume de  fe  battre  avec  ceux 
de  <jui  ils  ont  reçu  le  jour  ; 
avec  le  fînge  ,  parce  que  cec 
animal  étouiîe  fes  petits  « 
avec  la  vipère  ,  parce  qu'elle 
coûte  la  vie  à  celle  qui  la 
lui  donne  :  lUé  animantia 
hoc  pattieidœatieoindimn' 
tur^  dit  '  un  Jurifconfulte  « 
quia  ipfi  funt  fimiUimi 
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quœdam  enim  torum  è  mcdio 
toUunt  proprios  partnus  , 
quLsdam  à  pugnâ  inUr  Je 
uiviam  non  pojfunt  ahflint- 
rt.  Cependant  ce  CuppUce 
n*étoic  guère  d'ufage  a  Ro- 
me ,  5c  on  voit  très-peu  d*e« 
temples  de  parricides  punit 
de  cette  manière  :  il  fafloic  p 
BOUT  quTon  s'en  fenrtc  «  que 
le  coupable  «  convaincu  d*a« 
voir  commis  ce  crime^ravouk 
lui*  même  ,  ce  quHl  nefe  dé* 
cermÎDOît  pas  à  faite  ,  parce 
qu'on  n'emplo^roit  point  la  tor« 
ture  pour  lui  arrachercetaveu* 
PATKICn  ,  Patriciens: 
on  nonuna  ainfi  lesdefcendant 
«tes  piemiers  Pères  ou  Séna* 
ceurs  choifis  par  Romulus» 
pour  avoir  Tadminidration 
des  affaires  de  TEtac.  Com-* 
me  le  Prince  ne  choifît  pour 
compofer  Ton  Sénat ,  que  des 
hommes  diftint^ucs  par  leur 
naiifance  ou  leur  mérite ,  ils 
formèrent  la   cîaOe   de  ce 
qu'on  appelle  parmi  nous,  Ics 
Gins  de  qualité  y  la  première 
de  rEcai;  6c  leurs  enfans  , 
fans  être  revécus  d'aucune 
Charge  de  la  République^ 
jouUloicnc  de  toutes  les  pré- 
rogacives   de    la  Noblefïe* 
Quelques  Auteurs  croyeuc 
qu^on  les  appella  Patriciens , 
parce  que  c'étoient  les  feuls 
qui  puOem  nommer  leurs  pe- 
sés.   Les  autres  Romains 
étant  originairement  des  Ef« 
elaves  ou  des  Aventuriers  , 
étoieot  ceiifét  n*avoit  ni  pc* 
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fef9m£umUe«  Vofliiis  pré«- 
tend  peot-êcre  avec  autant  "de 
raifojt,  que  le  mot  de  Patri- 
cien n'eft  que  le  moc  de  ftrt 
augmenté  %  comme  du  mot 
JÉdilis  on  a  fait  Mdilitiui^  9c 
a^vitius  de  Novus.  Quoi^ 
qu^il  en  foit ,  on  diiHnguotC 
dciix  fortes  de  Paniciens ,  les 
Grands,- que  Ton  appclloit 
Patricii  majorum  GiiUàsm, 
qui  defcendotciic  des  cent  Sé- 
naceun  créés  par  Romulus  « 
$c  qui  »  pour  marquer  l'an- 
deuieté  de  leur  oobiefie» 
^poitoîetit  fur  le  foulier  un  pe« 
cit  croitrant  d'argent  ou  d'i- 
voire qui  leur  tenoit  lieu  de 
boucle  f  êt  les  petits  Patri- 
clenf ,  minorum  Gtntium^ 
que  Bmtus  choific  pour  répa- 
rer les  ravages  que  le  cruel 
Tarquin  avoic  fait  dans  le 
Sénat*  C'eft  delà ,  comiiie 
nous  Pavons  déjà  dit  »  que 
vient  le  nom  de  Pères  Conf- 
crits  y  qui  depuis  fiic  donné  à 
cous  les  Sénaceurs..  Les  Pa« 
triciens  furent  toujours  un  Or- 
dre distingué  dans  TEtac» 

Îie  ronoppofaàrOrdredei 
Ubéieni;  ceux-d  parvin- 
rent à  la  vérité  à  toutes  les 

Sandes  Charges  de  la  Répu» 
ique;  mais  ils  écoient  tou- 
{ours  Plébékas,  quoique  No- 
hks  \  car»  pour  acquérir  la 
aobteife,  il  n'écoit  pas  nécef- 
lâire  d'être  des  plus  ancien- 
'  nés  Maifont  •  il  ne  falloir 
qu*avoir  exercé  par  foi-mê* 
ne  «  011  par  fet  «Bcêiici  » 
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que  Charge  Curule  qui  dott* 
noit  le  droit  d'Images  ^  Juê 
imagimm.  Plus  un  homme 
avoir  de  ces  Imag^ ,  dans  fa 
maifon,  ët  plus  il  avoir  de 
degrés  denobleffe»  quoiqu'il 
ne  fâc  que  Plébéien.  Ainfi  « 
les  Nobles  étoient  dilférentf 
des  Patriciens  y  9l  il  arrivoic 
même  fouvent  que  cenx-d 
tt'étoient  point  Nobles  «  par- 
ce qu'aucun  de  leurs  ancéttea 
n'avott  eu  de  Charge  Curule  , 
6t  que  dans  une  même  famille 
ou  il  y  avoit  deux  maifons  » 
Tune   Patridenne  «  l'autre 
Plébéienne  ,  cetce  dernière 
étoit  plus  noble  que  la  pre* 
mière.  Cela  fe  trouvoit  oans 
la  Êunille  Claudia  >  où  il  y 
avoic  les  branches  des  Regil- 
liens  »  des  Pulchers  de  des 
Néroôs  qui  étoient  Patricien* 
ttfs«  avec  la  branche  de  Clau- 
dius  Marcellus  qui  étoit  Plé- 
béienne. Les  Claudes,  Pa- 
triciens 9  moins  nobles  que  les 
Plébéiens»parce  qu'ils  avoienc 
eu  «lollit  de  Charges  Curu- 
les  »  pouvoient  cependant  par- 
venir à  être  Interrois  &  Fia- 
mines  Dtales ,  Charges  donc 
les  autres   étoient  exclus  , 
quoique  d'ailleurs  ils  euflenc 

Çoifédé  toutes  les  autres  :  la 
*opulo  omnis  pars  civitatis^ 
dit  Aulugelle ,  omntfqut  tjus 
ordines  continentur  ^  pUâis 
verd  ta  dicitur,  inqun  gen- 
t€s  civium  Fatriciœ  non  ifi" 
Jknt.  Dans  le  commence- 
jnenc  de  kuc  cré^rion ,  les 

f  atricicM 
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Pamctens  furent  feuls  char*-  Voyi{  CLIjËNX£XAt 
gfSs  du  droit  de  preiidfe  Let  mau  «  peu  à  peu  »  les  aTamo»» 
aorpices  >  de  faire  les  facrifi*  gei  des  Patricieai  difparxx-- 
ces  •  de  rendre  Ta  juftice  »  4e  .itiuc»    ils  fe  virent  obligé^ 
de  délibérer  fur  les  affaires  par  rimportunicé  dea  TfilNifl|i 
de  VEtui&omubiS  vofifuàm  du  Peuple  ,  de  partager 
difinvit  potions  où  infirio^  lut  Jea  Chargea  »  «(  de  coa- 
réus ,  écrie  J>en]rs  d'Haii-  iss^tx  alliance  avec  les  £^ 
catnafTe,  mox  Ugibus  lath  .tniUef  Ptébâenoetj  ^il-  iift 
pœfcripfit  juH  ujtrifque  fd^  lew  refla  prefque  phia  91e  Ip 
citnàim  iS^ti  .ut  Patrkii  .nem  de  Patriciens,  t|ui  .)m 
faera.airmnt ^  Magiftratus  diftinguâr  des  Plébéiens. 
gèrent ,  jus  ftUnunt ,  /i-     .P A IRICII;  les  Patrket^ 
tm^JhmfMkm  aàminif*  fom  let Jgmpereurs  RonMiijif , 
irarent.^rcsuri^anaê  agirent.  ^Pfi  iporteltnt  pas  fimpieiBeiic 
Il  ne  leur  éteâc  pas  permis  4e  ,m  litre  de  dignité  comnfe  iài 
a'allier  avec  les  .Flébéieei:*  feiDtite4ftilépublique;liieka  • 
m  de  Ici  aiiopitr }  mats  un  rliU  .enraient  .me  fbniâion  qui 
Plébéien  ipouvoic  adopter       leur  .donnoit  encrée,  dèna  fte 
Patricien      celui-ci  pouvoir  Gonfeil  du  Pr'mce,  donc  îla 
]Miflar  dans  Tordre  dtt  Peu-  é^cî^nt  les  Minières.  ,:Qik 
pie  ;  ce  qu'il  faifoic  pour  tâ-   préteiei  que  Pcrigine  de  cex^e 
cher  d*écve  Tribiiii'%  afin  4e  Charge    vient    du  -  Qr«ed 
le  vengeTr  de  quelque  enne-  .€k)n(tancin  qui'f.  le  ]pfeRiieil  ^ 
comme  4i.|e  feqifiuc  CIo*  i.ee  décocm.O^ms  ;  c*eft  «la 
dius»,/git  p<9tr  panreiârpiiia  .  moins  ce  oue  die  i^Htft6tiflla 
teilemetit  aux  autres  hoh-   Zoztme  l  ôptato  qup^taHn 
Mars  par  la  faveur  du  Peu-        interflci  iu£o.^  Mi.Fàm 
pie»  Komuluit  epf^a  aveir  :  iricii  dignitatem  çiepia$tsà 
mis  ceàeidîlftfence  entre  les  ;  CoM^tino  finnu^^mk^ 
Fetricknt'.lt  tes  Piebéiese  t  tmt$  timhm  frimas  €omn 
vûolut  cependenr  iea  réunir  %  tantinus    cxcogitavtrât^  ^ 
par  un  Bea  eem^im'*.  A*  il  latâqut  lt0t/ànTeratjUt  qui 
établit  que  ehaqiie  Plébéien  hune  perjtcutifiiifent  fuprà 
poiMBok  choifir  un  Piciklif n  nfi^tro^tSnffuuofiofif 
PQUf  êoee  fen  Pecron    fon  ptarint, 
FraceOieiaei  l(  dm  il  fercât .  .  PATBIMES.  »  Mat«i*' 
le  elieof  l'OB  le  èrocé^ë.  Ce  JHie  v^ficMU  ceux  dont  les  P^ 
droit  4e  dî(entelle  é€oiKliété«  :;jes-jdc  Mesea  font  encore  ^eî^ 
dliaîte:élt  fi  .%té  >  que  les.  y^miMûUxmtii  tatnm$ 
clienaLétciieftt  tprfiTéféa  aux.  dttimAir  >  ^uatos  fotnt 
Ji6iea  «e  aux  paceftt  nlnes.  mêt!ÊS:ad/it^  y^otaiv  Ôtoa 
TonuU.  'S 
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leé  facrîfices  Hdes  Tuppiici-  «onTeilt  âc? dé  leur  crédit  ^  'A: 
flDok  >  '  ofi'  choiAiTok  oeiur  qui  M  détendre  leuis  Otens , ,  ab- 
-dmi^nt-dâm  ce  cas ,  pour  leur  feni  cbmmé  préfens  »  de  preA- 
i^è'<  chuter  des  b]riin%}>  lire  fieitc     Catt(^'|)oiir  eux  fi 
fpam  kfl^ïl  eut  été  de  mau-  <te  leur  faliCdit  quelqu'itijufH- 
.«vis  aii||ilre  dë  faire  'thàmer  -M'»  ou  quVm  tes  citât  d«nram 
•des  jeunet  gens  qia'ailibiKric  f€s  Juges,  9t  ût  hïrc  pour 
pdrdtii  oU  Itur  pere  v  '<mi  leiir  eur  tout  ce  qute  laft  Pere 
•neref  on  Itt0  CliCMfi{}bH<''auf!fi  ^bur^fon  fils  ;  ils  hëntoiem 
a^awB'  conduite  la  •  hdu^cHe  de  \^t$  Ckttùt  morts^  «A  ÀH- 
cmafMi  dttiB  iB  maifdif'dCPtROh  'j^l^,  at'  fatos  l<érkl\6'rs  ;  U 
épott«7-*      '     ' >''''^^   ^ûirégatcflAenr  défendit  aux 
|)ATR01^S^  «1  Pénton  ,  fWirctos  -  A*      v  Gll«aa'  4^ 
,cel«i'fe4ts'k  'piOtai£HoDr<du-  Veiuf^accaiêr  enf  fvfttce';  de 
louel'dri'ft'met^^àt- qtti  «ft  téihèignage  »  ou  de 

MnnaiappeUéV.  fMir^^  qb^il  ^Ut  '-domierleikr  Mkigt  iSia  coB^ 
*P^ék9éépm:SiMhmt^tJt'  rtre'f'autré ,  ^*  é»^ft 
us  quajh  coftaUi  fitrrt^  'èXt  'ks'Un«  dc'1eidlitrt»'da'ns  te 
■ûne  li^i  defdoàse  Tables,  parti  de  lèurt  '  «mMmîs.  Si 

fém  dtidiinîtm  <rua^  filiUm  -voir  fait  une  de  m  troii  cho- 
sfidkrt.'-<i'dà  ^  4  ?  A<5iiiun:s  4«sy  U  étott  rûjéc.  à  la  Loi 
rqm'ôn  aitînbue  l'ufagé  où  érxAc  -pofaét  fttf^'RènMhis^' contre 
^lePetiflfeaalcclMifir'dèi^A'  tel  traiiyef  i'^^c-aplèt  la-cor- 
:  nctes  ou  <  Proiêftnrf 9  |)a^i  «èâton  ^  il'étbit  MNIâti  <ba* 
«lésSénatèun  ta  tCdbleflb.  <  ^Cttoyeiiilè  ie^tuèr%  coan 
pitMl^g^s  fe^'nômrhoièiit  me  uitO'^H^ittie  -dévduéd  à 

iVciur»  à  caufed^  l'àHiduité  •  Plutôt,  Dieu  de»  Eitf^  :ii 
t4iM-1a^ueUe  ils  cuUi voient  Patronat  ditmi  yjfawim 

dèorbiefMillance.  *'^ûxtit faoir^^'ls^^^^ 

*sue  en  vue  ,  par«là  ^  d*^m9e-  »def«Cliens'en^»èrf<tlNiri'A- 
.  temn.Plitdqfr  entre  les  dèux  •  trous  >  n*(?roîCnc'pa$  moins 
i  Oréies,  en  les  rtj;|dafrtr  nétôf-  '  ércndu$.'f^;/f  mwriCtIENS. 
vfaires  i'un  à  Pautt)r;€er  tfMi->  *iSons  les  Ëtppetcût»:)  I^Pév- 
^^iftfÂflUuic  donne  ukr^We  «pie  iVaydiit  plu!r'de''piit'lt|l 

avantageufe  des  talens'{>o1|^-  éleâionttfés  Màgiteia  »  1» 
.  tiqtieà'dote  Prince,  qui  trou-  aux  affaîfes  d'Erar-  «  ri  aux 
••^  mbyen  par-là  de  mettre  tes  '  itigemcns  qui  fufent^afiors  ré- 
«jfotbile»;a  i^àbri  des  violences  fervés  au3t  M^ftrâts  &  à 
^  du  pouvoir*  eukorbitaiit  des  r£mpereàr  v  il'nc^refta  plus 

V  Grands.  Ën  effbcf  les  Patrôiis-  que  les  (culs  Doms  de  Pauon 

V  éiBlcnMbiigésd'aidcad»liltia^^«c4e  Gtec  fbeâiaiéi 
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^i^eméii  des  obUgadoiitj|ui.  confièrent  lux  Citoyens  q^^Ug 

y  étotçnc  àupai'avaùt  ârca-  jugèrent  les  plus  éloqucn»  |fe 

chccs.  Le  nom  de  Patron  ref-  les  plus  verfés  daus  les  Loii;^ 
ta  aux  perfonnes  riches  &l  qucnce  ,  déûatércfTéf. 

puî  Cames,  qui  faifcientiliftii-  julqu'aiors.  Se  animée  par  Ta- 

buer  à  leur  porce  ,  la  fporcule  mour  du  bien  public  <c  de  la 

à  ceux   qui   les  accompa-  gloire ,  devint,  par  la  vénali- 

gnoient  dans  la  Ville,  pour  ce,  la  fource  d'une  bairc  *ca- 

groffir  leur  cortège.  11  ny  eut  pidirc.  Juvenal ,  dans  fa  fcpl 

que  le  droit  de  ratronagc  fur  ticmc  Satyre ,  fait  voir  le  ridir* 

les  affranchis  q.ii  lublilla ,  fe-  cule  de  ceux  de  fou  teras, 

loti  Tacite ,  parce  que  les  af-  afTcéloicnt  de  p^iroitrc  publia 

£anchis  <  quoique  devenus  quemenc  en  lïtière  ,  avec  de 

Otoyens  Romains  >  ne  jouif-  ;bea4ix  liabits  Se  une  grande 

ibién^pai  dés  méflidi  préro^  fiûte,  de'  qui  pouifuient  le 

prives  4Ue*lr$  libres,  J/i^-  faftç  jufqu'à  faire  briller  des 

mit  9t  la  Xoi  le^  jifliijetnC*  bagues  de  prix  à  leurs  doigts , 

fcic  enrer»  leiir^  Patrons ,  à  en  plaidant  ,  afin  de  paifer 

de^ilèvûîrs  qulUécdientobti-  î^ôur  être  extrêment  riches  , 

eér  de  remplir»  foOs  les  peines  ft/e  faire  payet  plu^  laige^* 

fes  plus  rigoureilfes;  ;  ment  de  leurs  Parties.  Ib  viiv 

PATRONITS,  Avocat,  rentà  en  exiger  de  fi  grandw 

L*oblieacion  iinpoii^e  aux  Pa-  foramés^  ûu^on  fus  olâigd  d# 

tron<  4t  défeiuke  leur  Client  faire  des  regleniens  ppur  lei 

Bc  de  plaider  ,  ou  de  faire  fixer.  Dans  les  preniiex| 

plaidei'  poUr  éUX  >  fani  qu'il  de  la  Grèce,  les  Partijsii^^ 

leur  en'  revttfc  autre  cnofe  loientpourelles-iDêmcsiaa^ 

que  la  glôire  de  foutenir  les  dans  la  fuite,  on  permit  auK 

intérêts  de  ceux  qui  étoiens  Av<  cars  de  fe  cha  gi^r  dq  leu^ 

fous  leur  protediou ,  fut  l'o-  défcnle  ,  Se  de  plaider  leuiA 

rigtne  de  la  profeffîon  d'A-  caufes  :  on  les  rel}taiguirnéaH- ' 

vocat.  Dès  que  les  Empereurs  moins  dans  les  bornes  du  réif 

eurent  ôté  au  Peuple  le  <^roit  cit  d'un  fait  fimple  &  fucçini^î;, 

d*élire  fes  Magiftrats ,  &  fon  Se  on  !eur  interdit  Pufage  déf- 

fuffrage  dans  les  ]u2;emens  6c  exor  ics,  des  pcroraifv^i.s  SC 

les  délibérations  publiques,  des  figures.  Le  faUire.  de  ces 

le  Patronage  6c  le  droit  dè  Avuv.acs ,  même  pour  les  eau-»  ' 

Client  fe  tr<juvant  àinlî  mu-  fes  publiques ,  n'étoit  qu'unç 

tuellemem  inutiles,  jteiTerenc  drachi^  ;..dars  la  fuite  en- 

d'aVoif  tiëû.  Lés  jparrîculie'ri  tore  ,  il  fut  réduit  à  trois  obo» 

li*ayant  plus  de  PatroftsFpouf  les  «ppur. quelque  caufe  quç 

détendre  leurs  ciufes  »  le's  'ce  iSii.  On  ft  fervcut  diansiit 

SiJ 
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Barreau  d  une  clepfydrc^pour 
£xer  le  teins  que  dévoient  du- 
rer ÎCî  difcours  3c  les  plai- 
doyers ;  tant  que  Tcau  cou- 
♦loic  t  les  Orateurs  pouvoient 
■parler;  mais  l'eau  coulée  ,  ils 
ïe  taîfoicnt  :  on  fufpendotc 
néanmoins   récoulemcni  de 
i*eay  Y  pendant  la  Ic(51utc  des 
■pièces  qui  ne  faifoient  pas  le 
corps  du  difcours  >  comme  la 
-teneur d*un  Décret  ,  le  texte 
d'une  Loi ,  ou  la  dépuûuou 
des  témoins. 

PAVENTIA,  Divinité 
qui  préfîdoit  aux  enfans  &  les 
délivroic  de  la  peur  »  comme 
nous  l'apprend  S.  Auguftin  : 

De  pavorc  infantium  ravcn- 
tia  mmcupatur, 
'   PAVIMENTUM,  Pa- 
,  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 
pèces  ;  celui  des  grands  che- 
mins fut  imaginé  par  les  Car- 
thaginois >  fi  nous  en  croyons 
Ifidbre  :  Primùm  Vœni 
tuhtùr  vias  lapidibus  Jlravip 
•ft  ;  pofleà  Romani  piT  om~ 
tiem  jpeni  vrbem  dijpojucrunt 
propur  reâitudinem  itinc- 
rurriy  &  m  Fkbs  ejfet  otio^ 
fa.  Ce  fut  un  des  ubjers  de 
l'anemiondc  la  République , 
qui  fit  faire  des  grands  che- 
înins  qui  conduifoient  depuis 
Home  jufqu'aux  ertrémités  de 
ritalie  :  on  voit  encote  de 
innc^nifiques  rcftes  de  ceux 
qu'on  appelloit  lesVoyeiF/^- 
minknnts  ,  Appitnnes  & 
^miliennes  ,  qui  fubfiflent 
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ans:elIesfont  pavées  de  pierrei 
fi  dures»  qu'elles  fc  font  po^ 
lies  plutôt  qu'ufées  ;  elles  Tune  ' 
fi  bien  jointes  ,  qu'il  femblc» 
en  quelques  endroits  »  qu'une 
feule  pierie  cmbraffc  toute  la 
largeur  du  chemin.  Il  y  a  de 
chaque  côté  un  fentier  élevé 
de  plus  d'un  pied  ,  pour  la 
commodité  dc5  gens  de  pied. 

PAVIMFIVTUM  AsA- 

ROToK  ,  Pavé  qui  n'eft  point 
balayé  ;  la  mode  en  vint  dc 
Pergamc,  ôc  en  lui  dunnoit 
ce  nom^  parce  qu'on  voyoit 
Il  induilricufemeiit  repréien- 
tées  fur  le  pavé  ,  les  miettes 
&  les  ordures  qui  tombent  de 
la  table  ,  qu'il  icmbioir  que 
les  valets  n'euffent  pas  eu  le 
foin  de  bien  balayer  la  cham- 
bre. Voyàr  ASAROTON. 
PAVIMENTUM  Ce- 

JIOSTROTUM.    V.  et  mot  * 

'    PAVIMENTUM  Lï- 

THosTJioTUM  ^Pavédc  ma- 
faïque ,  ainfi  nommé  du  Grec» 
de  dont  Tufage  commença  à 
Rome  y  fous  Sylla  ,  environ 
Pan  170  avant  Jefus -Chrift  ; 
c'étoit  un  pavé  fait  dc  pc[itcs 
pierres  jointes  ôc  comme  en- 
chalRcs  dans  le  ciment  ,  rc- 
préfentant  différentes  £gure« 
par  leur  arrangement ,  &  par 
la  variété  de  leurs  couleurs» 
Vovi?  et  mot.  &  MUSIV  A. 

PAVIMENTUM  P«. 
KTCUM  ,  éloit  un  pavé  dc 
marbre  de  Numidie  ,  qui  pa- 
rut la  première  fois  à  Rome, 
vm  le^toBs  de  Cacoq» 
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P  A VIMENTUM  Scalp-  AînIÎ  le  frère  du  Triumvir  Le- 
TURATUM,  Pavé  cifc!é,fur  pide s'appciioit  Pauiiuâ  Emi* 
lequel  on  avoir  gravé  plufieurs  lias  Lcpidus. 
figuics  ,  &  qui  fut  comtu  à  PAVO,  Paon, oifeau  vc- 
Rome  après  latroifîcme  guer-  riu  des  Indes ,  dont  les  Aa- 
if  Punique  ,  au  rapport  de  ciens  faifoicnt  grand  cat# 
Pline:  Komot  fcalfturatum  Nons  lifonj  qu'Alexandre  le 
in  Jovis  Capitolini  otdt  pri-  Grand  en  ayant  vu  pour  la 
mum  faBum  tft^  poft  tertium  première  fois  dans  les  Indes  , 
bUlum  Punicum  mitum»        fut  fi  frappé  de  leur  beauté  ^ 

PAVIMENTUM  Sbc-  qu'il  défendit  d'en  tuer  un, 
TiLE,  Pavé  de  pièces  rappor-  lous  les  peines  les  plus  g^ra- 
tées,  différent  du  pavé  à  la  vcs  :  Fulchritudinis  admira» 
mofâïque.  V,  SECTILIA ,  tione  vercujfus  ,  occident i 
SiGMKNTATUM.  Kcy<{SEG-  gravijfmas  panas  intermi" 
M£NTA,  natus  efi.  Horicnfius,  le  fa- 

PA  VIMENTUM  Sub-  meux  Orateur,  fut  le  premier 
DiALE  ,  TerraiTes  ou  plate-  qui  en  fît  fervir  à  Rome  ^ 
formes  inveatées par  Icsôrecs»  dans  un  feûia  foicmncl  » 
comme  le  dit  Pline  :  Subdia-  pour  la  confécrarion  d'un 
lia  Grxci  invtniri  »  font  Pontife  :  Cibt  gratiâ  primas 
commodes  dans  les  pays  occidit  y  dit  Pline  ^  Orntor 
chauds,  mats  de  peu  d'ufage  Hortenfitis  ^.  Editiali  cœnâ 
dans  les  pap  froids,  à  caufe  Saccrdoùi &  Ma; lus  Au- 
de la  pluie  ëc  de   la  glace,    fidiuç  Lurco  imagina  le  prc» 

PAVIMENTUM  XES-  mier  le  moyeu  de  les  cngraif- 
SBLLATUM.FITESSELL^.  fer  ,  médcr  ou  il  gagna  de 

PAVIMENTUM  Tes-  grandes  fommcs,  La  fureur 
TACEUM ,  Pavé  de  briques;  pour  cet  oifeau  alla  fi  loin^ 
il  y  en  avoir  de  deux  fortes  ,  qae  l'œuf  feul  valoit  cinq  de- 
de  grandes  6c  de  petites  ;  les  nicrs  d'argent  ;  ce  qui  tait 
grandes  s'appelloienr  Ttjj'a-  faire  cette  exclamation  à  M?î- 
Tût  ^  U,  les  petites  Spicam  crohc  lEares  non  ûdmfranda 
teflaceœ  ,  à  caufe  de  leur  ref-  folum^fid  pudenda ,  utava 
lembiance  avec  un  épi  de  bled.  Pavonum  quînh  dtnarih  vt^ 

PAULLUS  par  deux  XX.  néant  ,  quiR  hodd  non  di- 
comme  on  le  voir  dans  les  an^  cont  vilius  t-fid  OifUU/iqjlCÇ 
ciennes  infcriptions ,  fut  d'à-  veneunt, 
bord  le  furnom  de  la  famille  PAVOR  >  la  Pear  ,  dont 
des  Emilîus  >  &  vers  le  déclin  les  Romains  avoicnt  taii  une 
îa  République  ,  devint  le  Divinité,ainfiquedclaPâleur; 
prénom  dd  là  niême  famillë.  à  ce  fujet  ilaclanccr  liile  akuâ 
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Tulîtts  Hoftilius ,  î' A  nrriîr  âç 
ce  beau  culte  :  F civnrcm^  Pal- 
hremjue  TuUus  isojhl/us 
Jjgurûvit  y  &  cohiit.  Q.adde 
hocd/cû/n  niji  dignumjuijjc , 
qui  J: riper  dtos  juoi^pcut 
optari  Jolct  ,  yrccJcnHi  ha- 
^eret.  Ce  Dr  (^ans  un  combat 
conrre  les  V^c:'eîi?;  ,  rju^  ct? 
Koi  vuy  i:u  (]'ie  les  Homains 
pâlinbieut  ôc  a  voie  ne  peur  , 
pallîrCijue  ù  vavcrc  ,  dît 
xi  te  Lîve  ,  ipfcin  rc  trcpidd 
rzfnylum  vovit  P allori  &  Fa- 
vor/.  L''<;  Prêrres  cjui  défei- 
voieuc  ce  Temple  ,  s'appei- 
luit  M  Favoariù  Faîîorii. 

PAUPERES  ,  P 
ifidigens  ;  les  pauyres  le  re- 
jioieiu  à  llome  fur  ic  che- 
min d'Ojlip ,  hors  la  porte 
Trîgeminc  ,  pour  dcniaiider 
rautnone  aux  palfans,  Tous 
les  jours  de  2,randes  f^tcj  ,  on 
les  raiFembloïc  avec  foin  pour 
les  régaler  avec  profufion  » 
en  confé^uepcf  d'une  Loix 
Homains ,  i^ui  défcndcit 
^  toutes  pcrfonnes  de  faire 
une  fête  ,  fans  pourvoir  aux 
)>efoin.s  de  tous  les  pauvres  de 
fon  quartier.  Ils  rodoicnt  auff 
fi.  autour  du  Cirque ,  pour 
s'emparer  des  bêtes  mortes 
ûu'c'U  '<Mjr  iibandonnoii:  ,  & 
ront  iJ.  faifoient  leur  profit, 
Lç;s  pauvres  ne  pouvoier.t 
être  admis  à  ftf^ner  un  terta-^ 
mçne  ,  parcj?  que  la  puu vi  cié 
/tfndoir  leur  boiiiic  fui  luf-  , 
pffte»    Qu,^nd    ils  étoieiit 
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quelque  morceau  d'étoffe  »  Se 
^uacr e po rt eu r si e s pc) rt  i r n r  fur 
une  efpécedc  civière  ,  appelle 
Sandapilii-  Les  Grecs  aHif- 
toienc  avec  beaucoup  de  Toin 
les  pauvres  qui  éioienr  hors 
d'ctar  de  travailler.  Chez  ies 
Athéniens  ,  on  donnoir  tous 
les  jiîuis  à  chaque  piiuvre  iii^ 
valide  deux  oboles  du  trcfor 
public  pour  fon  xntretîen  ; 
outre  cel.i  ^  dans  la  pUlpart  dc$ 
facrifîccs  ,  il  y  avuit  toujours 
pour  eux  une  portion  de  !a 
viflime  avec  les  inteH-ins.  De 
plus ,  dans  les  facrifîces  que 
les  perfonnes  riches  oiîroiciîc 
tous  les  mois  à  la  Déelfe  Hé-, 
cate  ,  les  Sacrifiçaieurs  dif-» 
tribuoientaux  pauvres  un  cer» 
tain  nombre  ce  pains  6c  quel-r 
t|ucs  provi fions,  Mai^  les  fai- 
ncang  ,   les  vag^bons  »  les 
mcndians   valides  qui  pou- 
voieiir  gagner  leur  vie ,  étoient 
mis  en  )uflice  ^  punis  de 
mort. 

PAUS-î:  ,  Pa-fes  ,  Sta- 
tions. Ceux  qui  portoieric 
Statue  d'Anubis  étoient  obli- 
gés de  s*arrcter  à  certains  en- 
droits marqués  dans  les  pro— 
cefTîons  faites  en  l'honneur  de 
ce  Dieu  &  de  la  Déeife  Ifîs  : 
Sacri$  IJid/s  fideô  dcditus 
JUit  com/ncdus  ,  dk  Spar- 
rien  ,  ut  6f  caput  ra^eret ,  & 
Anubim  portant ,  6'  omnes 
Fayfa^  z.rpLrc'.  Il  y  a  appa-» 
lence  que  ces  pauies  fe  fai-» 
foieiiv  a  certaines  C.ha.pel}e«, 
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qui  fairok  les  paufes  en  por*'  téà  :  Ptf  '  corio  cruda  Pido^ 
tant  la  Statue  du  Dieu  ou  de  ralia  facitbant;  ou  de  lame» 
la  DéeflTe,  a  voit  à  Ro»  de  cuivre  «•  aitifî  ^ue  le  dit 
'me  un  Collège  de  ces  Ptfn*'  PoUbe  :  Pkriju<  capfums 
fariL  *  mam  hUmnam  >  qua  fit 

FAX ,  la  Paix  »  Divinâté  palini  majorh  %  fat'  diMnk^ 
adorée  des  Payem  que  Pon  dm  digftinum  undique  ,  ntC' 
hoaoroic  i.  Athènes,  fous  la  ivhpUu9%  wn  piSojri.Mpù^^ 
figure  d^une  femme  qiii  tcnoit  rutnt  &  yocant  FiÀfnau* 
FTucus,  Dieu  des  RicheOes  •      PECULATUS  >  Vol  des' 
parUmain«L*Empereur  Vef-  deniers  pubbcs,  fait  parcor- 
palien  lut  fit  bâtir  un  Temple-,  lui  qui  en  çil  le  Receveur  oa« 
magnifique  à  Rome  ,  auprès  le  ]Sé]po6xmt:Peculatusfir- 
de  la  place  publique  «  daQs  tum  pubUcum  diçi  emptuêt^ 
lequel  on  confervoit  les  va-'  àjptcort  >  quia  ai  ioiiuiium 
fes  du  Temple  de  Jerufatem*  yu$  firaudis  tfft  capiu  fiiui^ 
Dans  les  médailles  d'Auguf-  âem  antt  cts  >  mt  argcntum 
tCf  la  Faix  eft  repréfentée  fîgnatum  ^obâiliSu  ^pœna 
Ions  la  figure  d^une  jeune  grav  jfirm     erat  Atamm 
Fille  9  tenant  à  la  main  une*  ovàim  9  tf  ti  igmta  éoum* 
branche  d*olivier  Al  une  corae^  Dans  les  premiers  temt  de  ia. 
d^abondance  ;  dans  d'autres  >  République  ,  la  connoiilànce' 
on  la  voit  affife  avec  dés  a$>:  de  ce  crime  n^appartenoic 
les  ic  un  caducée  à  la  main,  potncà  des  Juges  parttciilters» 
Chez  les  Romains  »  c'était     U  Loi  rattcsbuoic  au  Pré^ 
aux  Généraux  à  qui  l'on  de«  teur .»  on  au  Conful ,  fuivant- 
mandoit  la  Paix  «  8c  ceux-ci •  lesœcafiea$*  Mais  depaia 
en  écrivoient  auSénat,  qui,  les  crimes  capitaux   êt  les,' 
lorfqu'il  Tapprouvoit  »  en  fki^  crimes  dTEtaf  ,  patmi  iefquèls 
foit  lerappoit  .au  Peuple,  ^  eft  le' Péculat  >  furent  dévo^^ 
pour  fçavoir  s'il  trouvoît  bom  lus  à  quatre  - Préteurs  chargés 
qu'on  fit' alliance  avei:  telle,  de  faire  les  recherches  qu'on' 
ou  celle  Nation.  Car  rien  dc^ .  a^pipQiUQucefiéonesptrpetuœ.,^ 
ce  que  les  Généraux,  con-^*  Ce  '  changement  ^  an» va  l'an^' 
cjuoieqc  avjec  l'ennemi,  ne-  6of de:Ro|ne. Cependaiiton « 
pûuvmr  être  *  exécuté  «  fi  le  nommpiç  de  tems  .en  sem^^det . 
Sénat  êc  }e  Peuple  ne  Ta^ .  Gommtâl^kes  e^traoïdinaîfres 
voient  auparavant  ratifié.  •  <  pour  le  même  crime  9  êe  le 

;  PECTORALE ,  Artmice.;  Peupla  .kur-mê^ie  y  dans  lerr 
pour  la  -ppicrine  ;  c'étoiit  une*  affembldes  t- ie  oiêloit  '  quel««  - 
demi  çairalle  ,  faire  de  cuir  ,  quefoisi  cTen  connoicre^  • 
comme  noijs.  rapprend  Var^*,  ^f&2\gUXJU  ^  f^^l.  .. 
«    '  Siv 
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fond  que  celui  qui  éft  ttl 
puiiTance  d'aiitnii  >  peut  ac- 
quérir par  fa  propre  induArie, 
avec  la  permiifion  de  fans  le 
fecours  de  foo  Maître  ;  ainfî 
les  Efclaves  «  après  avoir 
fnt  le  tfavail  qui  leur  étoic 
prefcrît  ,  avoient  quelques 
cerna  qu^ils  emplojroieQt  à 
leur  trarail  particulier  «  ce 
q«  fbmiolc  leur  Pécule  avec 
les  quatre  boiiTcaux  de  bled 
qu*on  leur  dosmeic  par  mois 
pour  fe  nourrir  ,  indépen- 
damment de  ce  que  leur  in- 
duflrie  de  leur  éconoflue 
pouvoient  encore  leur  procu. 
rcr.  Le  Maître  n'avoir  au- 
cun droit  fur  ce  Pécule  ;  mais 
tout  le  relie  étoit  de  fon 
Domaine  :  Peculwm  fojjef' 
Jio  cjus  ,  quat  cfl  in  aîiinâ 
potejiatt  ,  filu~ familia  vel 
ftrvi^  car  les  cnfans  étoient 
dans  ie  mCme  cas  que  les  Ef- 
claves &  avaient  auffi  îeur 
}fcule,  lur  lequelleperen'a- 
voïc  point  de  droit. 

PECUNIA  ,  Monnoie 
ét  cuivre  ,  d'argent  ou  d'or , 
ainfi  nommée  de  ce  que  Ser- 
vius  Tullîus  fut  le  premier 
qui  £t  frapper  le  cuivre  à 
Komc  ,  y  fit  mettre  la  tête 
d'un  bœuf  ,  d'où  les  Latins 
appc lièrent  toute  monnoie 
quelconque  ,  Ftcunîa*  Les 
pièces  de  monnoie  ont  tou- 
jours été  de  terme  ronde  chez 
toutes  les  Nations  «  pour  ea 
rendre  Tufage  &  le  mani- 
ment  plusfacile.  Les  Ancient 
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avoîent  coutume  ineaieea 
dépôt  tout  Targent  »  foit  pu- 
blic ,  foit  particulier  ,  dant 
les  Temples  des  Dieux.  Ain- 
fi les  Grecs  rentalfoicnt  dan*, 
le  Temple  de  Diane  «  letRo* 
mains  dans  celui  de  Saturne  » 
9t  dans  le  Temple  de  la  Paix, 
Hérodien ,  en  parlant  de  rin- 
cendie  de  ce  dernier ,  s'ex- 
prime ainfi  :  Idtm  Ttmph^ 
rum  omnium  ofuUnUffmum 
egregièque  munitum  multo^ 
qutornatumauro  &  argtntOm 
Quippè  unhftrfi  ftmu  faas 
illuc  divitias  ,  quafi  in  tht' 
faurum  ,  congrcgabant.  La 
raifonqui  les  faifoit  agir  aîn(!« 
e(l  qu'ils  regardoient  les 
Temples  comme  des  afylct 
sOrs ,  moins  cxpofés  à  !a  pro- 
fanation &  au  pillage  que 
les  autres,  ëc  que  dans  le  fac 
d'une  Ville  ,  un  vainqueur 
religrieux  avoit  foin  de  fouf- 
traire  à  l'avarice  &  à  la  fu- 
reur des  Soldats  ,  les  Tem- 
ples fie  les  lieux  confacrës.  Ils 
ie  dépofoient  encore  dans  les 
Tcmbeaux  :  Vdcres  tellure 
recludit  thtfauros  ,  dit  Vit- 
giie ,  6c  c'étoît  encore  à  ral» 
fon  du  refpeél  qu'on  avoic 
pour  ces  fortes  d'endroits. 
Indépendamment  de  ces  (dé- 
pôt?; publics  ,  les  Romains 
confioient  auffi  leur  argent 
aujc  Banquiers  établis  dans 
les  principales  Villes  d'Ita- 
lie,  &  dont  il  7  avoir  grand 
nombre  à  Rome  :  ils  le  leur 
donnoienc  »  ou  pour  le  gar-« 
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<jfr  (implement,  ou  pour  Ic 
faire  valoir.  Les  Piaidcurf 
f^nftgnoicnt  enrre  Ict  mains 
iles  roRLites,  i'argent  néccf- 
faire  aux  frais  du  procès  qu'ils 
alloient  intenter  »  Se  cet  ar- 
gent ,  parce  qu'il  étoic  dé- 
pofé  dans  un  lieu  facré  «  s'ap^ 

pellotc  Sacramcntum»  Les 
Soldiit  «  de  même  que  les 
Olicsm^ifttielicleleiirdaiit 
l^endroicoà  èiolentles  Ailles» 
comme  dans  un  aljrle  a£té  » 
éc  le  pone^Aigte  en  école  le 
caidieii»  Ce  qui  fins  dire  k[ 
vegece  «  que  le  Soldat  fça*' 
chant  qne  tout  foo  bien  étoic 
avec  les  Enfeignes,  fecroyoic 

Élus  incéreffé  à  combattre  pour 
t$  défcnàieiMiUsdiiitdequi 
fimptus  fuos  fcit  apud  figna 
dcpojitos  ,  dt  dtfirtndo  niï 
cogitat^  magis  ail/gitfiena , 
pro  illis  in  acitforùm  dimU 
cat.  Cependant  l'Empereur 
Domitien  défendit  qu'on  y 
confignât  au-delà  de  mille 
écus  »  parccqu'il  attribua  la 
révolte  de  Lucius  Anconius 
à  la  facilité  qu'il  avoit  eu 
de  difpofer  des  Tommes  con- 
Adérables  qui  écoieac  en  dé- 

ËSz  chez  les  Porte-Aigles  des 
égions  qu'il  commandoic. 
FECUNI A  «  Spécula- 
TO&ts  *  InfpedlbturB  dé  'la 
Monnoië  »  autieteent  dit  ^ 
Triumvtri  mmmuUtrii  \ 
4%<MsA  àti  Masidrais  à  i^i 
Ton  préfentoit  les  pièces  de 
atonnote  pour  les  eaainihe^ 
It  en  lat^  réprettrè* 
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PEDALE  ,  Pîcé  ,  mc- 
fure  ;  le  pied  Ko  m  a  m  étoic 
environ  un  pouce  moins  grand 
que  le  nôtre  ,  de  il  Te  divifoic 
en  deux  manières ,  fi^avoiren 
fcize  doig;ts ,  qui  (f toicnt  fej 
moindres  paicics ,  âcca  douze 
pouces. 

FEDAKI  «  ou  Pbdaeii 
Sbhatorbi  «étotent  des  jeu- 
nes Sénateurs  qui  n^avoient 
pas  Toix  délibéraciTe  »  &  qui^ 
étoienc  cenfès  adopter  le  fen* 
dment  des  attties«  Cette  ez« 
prellion  ▼îent  de  ce  que  ». 
quand  qiielqu^un  du  Sénac 
avoit  ouvert  un  avb«  9l  qu^tl. 
s^agiiToic  d'aller  aui  opinions» 
ceux  ^tti  Tapprouvoient  fe 
rangeoient  de  fon  cècé ,  9l 
ceux  de  Tavîs  oppofé  paf- 
Coienc  à  Tautrc ,  cnforte  qu'il 
étoit  aifé  de  voir  d'un  coup 
d*œil ,  de  quel  côté  ccoic  Ut 
pluralité  des  fiifTiaî^cs  ,  fans 
avoir  befoin  de  les  fccueillir  : 
cela  s'appelloit  en  latin  ptdi" 
Bus  inaliciijusfinUntiain  îre, 
QnappelioiC  encore  Pedani 
certains  jLia;;es  à  cjui  rondon- 
noit  des  commifrions  pour  ju- 
ger des  affaires  de  peu  de 
conféquence  »  Ôc  on  leur  don- 
noit  ce  nom  «  ainfî  que  le  croit 
Cujas  «  parce  qu'ils  jugeoient 
êi  pkmù  \  fti  fans  être  affis 
iUr  un  Tnbunal ,  bû  comme 

croyent  quelques  autres  • 
ils  fè  nettoient  mr  les  bancs 
d'ên  bas.  qui  fenroîênt  de 
marché -  pifid  aux  Juges  fa* 
férieiirs* 
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FEDES  »  FancafTin  ,  Sol- 
dat  qui  combaf  à  pied.  Dans 
fcscommencemcns  de  la  iié- 
pablique  ,  la  force  de  la  mi- 
mos  iComatne  confîfloit  dans 
FlnTaiiterie  ,  Se  la  Cavalerie 
a  y  encrott  guère  que  pour 
m  dixième  ,  ta  raifon  en  e(l 
£uis  doute  ,  qu'il  y  a  plus  de 
dtiBcuitéà  lever  des  Gava- 
Kersque  de»  Fantaifîns.  Mais 
les  cirro&ilances  $l  le  tenu 
changèrent  let  chofes  >  Se 
conune  on  eut  affidre  à  des 
ennemis  dont  la  force  confif- 
pok  en  Cairalerie  «  Il  falut 
leur  en  oppofer  une  égale  ; 
€le  forte  que  fous  les  Énpe« 
mus  de  âonflaminople ,  let 
Armées  Romaines  étoîent 

f!us  fortes  en  Cavalerie  qu'en 
nfanierie.   Cependant,  ce 
changement  ne  s*opéra  que 
par  degrés  ,    9c  tant'  que 
itibàlla  la  République  ,  9c 
même  fous  les  premiers  Ci- 
fafs»  Tufage  établi  du  tems 
des  Rois»  prévalut ,  <c  il  y 
eue  beaucoup  plus  de  Fan- 
caffins  dans  les  troupes,  que  de 
CavaHert^qui  d^abord  paru- 
rent moins  néceflaires  quel^ 
premiers  »  lorique  la  Répu^. 
blique  étoit  reflerrée  dans  ,  un 
cenein  étroit  éc  montueux», 
C'eftce  qui  Ht  que  Ron:ttl.ut« 
en  compolant.  fes  troupes  , 
fur  trois  mille  hommes  d'In- 
fanterie ,  ne  leva  que  trois 
cents  CavalierjS ,  dix  de  teiix-' 
ci  pour  cent  des  premiers- 
FEGMÂ,,  Machine  de 
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Th  éâtre  chez  les  Anciens  m 

à  peu  près  femblablc  à  celles 
qui  fervent  dans  nos  Opéra 
pour  le  changement  des  dé- 
corations. Ces  machines  qui 
ailoienc  par  le  moyen  des 
poids,  s'abailioieiu  uu  s'éle- 
voicnc  au  gré  de  celui  qui  les 
dirigeou  ,  comniq  ieditCi^u- 
dien. 

Mùàile  pondtrihus  déjctndat 

Il  y  en  avoir  de  plufîeurs  fer* 
tes  ches  les  Grecs.  Sôus  les 
portes  des  retours  du  théâtre, 
on  en  plaçoit  pour  iiitrodutie 
les  Divinités  des  bois  9c  des. 
campaenes  y  6c  celles  de  la. 
mer.  Au^deifus  de  la  fcèçe  « 
U  y  en  avoit  pour  Introduire 
les  pieux  céleftes ,  9c  fous.' 
les  théâtres,  pour  les  Om-^ 
bres»  les  Furies,  &  le  reifte 
des  Divinités  infernales.  Les 
machines  q|ui  étoient  fous  les 

Î sortes  des  retours»  tôiirn<»enc, 
ur  elles-mêmes  n  ft.  avoienc, 
trois  difi^rentes  faces  qui  fe 
tournoient  d^un  ou  d*aunre 
côté ,  félon  les  Dieux  qu'el- 
les dévoient  introduire.  Les 
machines  qui  fervMeiit  à  déf* 
cendre  les  Dieux  du  Ciel» 
répondoient  afies  a  celles  de 
nos  ceintres*  9c  il  ]r  en  avolL 
de  trois  fortes;  les  unes  qui 
traverfoient  feulement  le 
théâtre  fans  defcendre  juf- 
qu*en  bas  «  les  autres  qui  fer* 
votent  à  defcendre  les  Dieux, 
iufques  fur  la  f€èiie«  9c  le% 
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croîfîèmet  qui  é^cvoîent  ou  dans  quel  ceins  U  Colonie  y 

fouteooiejkc  en  Pair  les  per-  fut  conduite, 

fonnes  qui  pafoilToient  voler.  PELLEX  ;  Numa,  dans 

Enfin,  les  machines  qui  vc-  une  de  fes  L(j!X  ,  défe  ndoit  à 

noienc  de  deifous  le  théâtre  >  un  homme  m  iné  d  époufcr 

étoieot  des  efpèces  de  trap-  une  autre  fcinrae ,  &c  il  nom- 

pes ,  dont  la  force  confîfloit  moit  Pellcx  ,   celle  qui  fe 

^ri  des  cordes  >  des  roues  &c  mnricit  à  un  homme  qui  croie 

des  coMiepoids,  &  qui  fer-  dans  ce  cas  :  Pelltx  aram 

voicii  à  élever  les  Adcurs  Junonis  mînn[^ito\fiitangit^ 

Tur  le  milieu  de  la  fccne ,  &  Junonci  cnnibus  dimîjjis  , 

à"  les  ledefce^dre ,  Air  ic  agnamfimmamccrd/to.Uu.^ 

tlléâtie*                        '  fage  était  dans  Its  mariages , 

OKT  AOi^T               P-t»^  Que  h  teîmr.ic  prcnoit  te  coin 

pics  d^Achaie ,  qui-s'cmpa-  ^  ^^'^  ^ 

mc«dc'laTheflklic.&la  ^^ff^  ^""^^ 

p/irugèDem  ■  en  trou  parties  ^^^^^^^^  P^»"^  ^  ^""^  ^"7^^- 

iu'ibappellerem  du  iimde  •  ^.^^^^  accompagné  de 

?     ^-.fr  «t-vî-j»  *«i  1-  cette  cérémonie  ,  condamnoit 


leint  Chef*  Fbdiiode,  Achaie 


«tPél«&iotie.-  D'wnfttA»..  »  <"«rifier  une  pet.te  brebis  à 

  P-  .— ,  p.     Junou  ,   la    concubine  qut 

'î^^!! l?^  avoir  ofé  employer  une  for- 

I.  Xke&lie.lmwé  i"^^'"'^  l-^"  ne  co.iyeno.t  point 
co»».^  Ae-  tom  le.  Grec,  .  »  ««i»"'»" 
4e  viim»ttféiabUrd«al'Hel.      PELLIS ,  Peau  de  quel- 

oilb  IKWWnt  les  JU.  de,  l'ufage  des  étoffes  ,r>  a 

ViUw&deTRiwèrei  de  leur P°>"^  ^''l!]' 

,      .        ,  _  .   ♦  ,      que  des  peaux  de  betes  qu  ils 

^n'»  »        iwTT      -D  '  ajuftoient  de  leur  mieux  ;  el- 

P  E  Ir  I U  N 1  ,  ^Peuples  (^^j  fervoient  aulii  de  roa- 
dUtalie,do«t  les  Villesles  ^^^^^  ^  couvertures  &  de 
plus  eotiàu<e&,  lurcnc  Coro-  j^pjs^  pourcouvur  leurs  fié- 
ntum^  Sblmon^.     '  •  /  =     ^  gç^^        p^^^^  pouvoient  fc 

PELLA,  Ville  Cnpitale  mettre  &  s'enlever  comme 
de  l'ancienne  Mact^doine  ,  ,  ou  vouloit;  enfuite  un  s\avila 
fameufe  par  la  nailTance  de  de  les  rendre  ilablcs  eu  les 
PKilippe&d'Alexandr^.Dans  clouant  après  les  avoir  aar- 
une  médaille  de  l'Eiiipcreur  "nies  par  deifous,  de  pailic 
Gordien  HI ,  cette  Ville  èft  d'avoine  ,  de  tciuilcs  de  joncs, 
B'pp^lléti  Colonm  Ju!ia\j4ii^  de  bourre  ou  ce  laine  ,  en 
guJiaF^llai  ma^^  on  ne  f^aic  ^.ttuiaeic  dç  couiiui*  Lci  Sol- 


a«4  PÊL 

dtt$  s'en  fer  voient  aufTî  pour 
faire  des  tcnrcs  ,  &  Its  Ro- 
BSatm  emprui^rcrenr  cet  ufagc 
ëcs  Grecs.   Delà  vient  Tcx-- 
prcfiion  Lanne  jub  j^dlîbu^ 
hytmart  ,    camper  durant 
rhivcr.  On  faifoit  aflcoir  la 
nouvelle  mariée  fur  une  pertU 
de  mouton  avec  fa  laine  ,  foit 
pour  rappcller  l'ancien  ufagc 
àt,  s'habiller  9  foit  pour  l'a- 
vertir qu'elle  devoit  travail- 
ler.   Avant  Tinvcntion  des 
fclics  ,  on  employoit  encore 
les  peaux  à  couvrir  les  che- 
vaux qui-  l'on  dévoie  monter. 
Chez  les  Grecs ,  les  peaux 
des  animaux  immolés ,  fer- 
voient  d'on-cment  aux  Sta- 
tues des  Dieux;  quelquefois 
attfTî  ,  on  les  attachou  aux 
murailles,  &  on  les  fufpen- 
doit  aux  voûces  des  Temples. 
De  plus ,  les  Prêtres  fe  cou- 
choient  fur  les  peaux  des 
agneaux  ,  des  brebis  &  des 
béliers  que  Ton  avoir  égor- 
gés pour  vi6limes,  &  ih  y 
dormoicnt.  Après  leur  fom- 
mril  ,  ils  annonçoient  leurs 
/onges ,  &  les  expliqùoient 
en  forme  d'Oracle. 

PELLONIA,  Déefîe 
qUe  Ton  in  .  oquoit  pour  éîre 
Cil  état  de  chafTer  les  enne- 
mis :  Cîtm  effet  invocnnâa 
j>ropter  koflcs  depeilcndos 
JD/vû  Pdlonia. 

FELOPONESUS  ,  Pé- 
Tiinfule  que  Strabon  appelle 
la  Citadelle  de  toute  la 
Grèce  ,  totius  Grœeia  ar^ 
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cem.    C'^toir  cff^fliverrcnt 
un  pays  remarquable  par  Ta- 
vancage  de  (a  fituation  ,  la 
mnlrirude  des  Peuples  qu'il 
conicnûit,  Sz  la  fertilité  du 
tcrrcin.  L'Empire  des  Héra- 
clidcs  y  rubfifta  avec  hon- 
neur juiqu'au  tems  des  Ma- 
cédoniens,   &  depuis,  le 
pays   tomba  ,  avec  toute  la. 
Gicte,  au  pouvoir  des  Ro- 
manis.   Ce  pays  «  que  Ton 
appelle  aujourd'hui  la  Mo- 
réc,  étoit  formé  de  TAchaie 
proprement  dite  ,  qui  avoir, 
Corinrhe    6c    Sydone  pour 
principales  Vailles; de  l'Elidc, 
où  fc  irouvoit  Olympie ,  au- 
trement Pife,  Ville  fameufc 
par  les  Jeux  folemnels  qui  s'y 
célébroicnt  tous   les  quatre 
ans  ;  de  la  Mcffinie  ,  donc 
Meiïene  ,  Pyle  ôc  Coronc  , 
étoient  les  principales  Vil- 
les; de  TArcadie ,  où  étoîenc 
Tégée  ,  Stymphale  ,  Manri- 
née  Ôc  Mégalopolîs  ;  de  la 
Laconie ,  dont  Sparte  étoit 
la  Capitale  ;  de  TArgolide 
qui   avoir  pbur  principales 
Villes  ,   Argos  »  Nemée  , 
Mycencs»  Trczenc  &  Epi- 
daure ,  célèbre  par  le  Tem- 
ple d'Efculape. 

PELTA  ,  èfpècc  de  bou- 
clier petit  &  léger  ,  qui  avct 
la  forme  du  croiirant  de  ia 
Lune,  On  appelloit  Pelia- 
tos  y  ceux  qui  le  portoieni  : 
Sentis  bnvijfimïs  in  moàum 
Lu/i(£  jam  média  f  dit  Scr- 
vhis.   Les  Amsizonés  ,  leii 
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Macédomens,  les  Africaiiit.f  Pj^ix^pme^^urs  derEmpi^ 
Jcs  Efpignoitv  les  Crétois>  re;  c*étoieftc  ceux  que  iejpieux 
.iaifoienc  ufage  de  ce  bou-«  Enée  avoir  fauvés  du  fac  éù 
cliêr»  Cornélius  Népos  en  Troye ,  ^  mit  à  Laviniua , 
attribue  l'invenrion  au  fa-  d'où  ils  furenr  rransferés  par 
neiiz  Iphicrace  :  Ille  è  con-  Afcagne ,  à  Aibe  la  longiit  » 
irarlo  peftam  pro  parmâ  fi"  Se  delà  à  Rome  ,  ou  on  le» 
cit ,  â  quo  poftcà  ptltaftœ  pc-  enferma  dans  un  fourerreio  , 
dites  apppllantur  y  ut  ad  mo-  pour  qu'ils  ne  puiTent  s*échap« 
Mis  cancurJj^^iii/tJlîfUliyi»'  P^^-  appelloicPc/zemi/t^ 
ns .  comme  nous  Tarons  déjà  dit  » 

PELUSIUM  ,    Péiufe ,  la  pecite  chapelle  que  Voa  dé< 
Ville  bâtie  fur  une  des  fepc  dioic  dans  les  maifons  au« 
embouchures  du  Nil,  &  qui  Dieux  Pénates  ;  PenetraUa 
s'appelle    aujourd'hui   Da«-  Junt  Dcorum  Pcnathim  jfà* 
miete  ;  Suidas  Tappelie  la  cr^r/ts.  Oécoic  ua  iieuiacië« 
çUf  de  l Egypte  ,   clavum  &  où  Ton  caçhoic  »  ■  comnîe 
Mgyptif  parce  que  fon  porc  dans  un  a/île  sûr  ,  et,  qu'M^ 
^toit  e^cdi^ent ,  &  très-fré-  avoic  de  plus  précieux* 
Guenté  par  les  Marchands.      PENSIO  >  tribut  annuel 
Anunian  die  qu  elle  fur  bâcie  qui  écoit  de  deux  forces  :  Tua 
par  Pelée,  pere  d'i^cl^ie  >  confîfloit  en  ut^  taxe  annuelle 
^onc  elle  prit  le  nom.  par  cêce  ,  qui  "étoic  égale 

PENATES  t  les  Pénates,  pour  le  pauvre ,  comme  pour 
Jp'^eux  domcfliques  ,  ainfi  ap-  le  riche  ,  H  Tautre  ic  pajroic 
pelles  ,  parce  qu'on  les  met-  à  proportion  des  biens  ,  donc 
roic  dans  l'endroit  le  plus  re«  TeÂimation  fe  faifoic  par  le 
culé  de  la  maifon ,  in  peni^  Ceqifeur.  Celu^  qui  n*Àyoic 
tijjimd  ûtdium  vaut.  On  les  point  de  terres ,  écoic  exempt 
appel loiç  aulTi  FtnetfûUs ,  4e  ce  dernier  impôt  :  mais  la 
leurs  chapelles  Penetralia^  pauvreté  même  n'exemptolc 
c'étoient  les  ames  ou  les  gé-  4>as  du  premM^»  qui  écoit  uiM^ 
nies   des  hommes  décédés  >  ^^^Itation.  •  . 

auxquelles  les  familles  par*  PENTAFQIJ&  ;  Kiyd^ 
ticuScres  rendoi^t  un  cuU  LYBIA.  ' 
te.  On  honoroit  ces  Dieux  PENTATHLUM  ^  Te- 
dans  les  maifons,  en  brûlant  xercice  des  cinq  jeux  diflTérens 
devant  eux  les  prémiçfiç«  ^e  ce  de  laGrcce,qui  font  le  faut,  i% 
qu'on  fervoit  à  table  ;  mais  il  C9Urfe  y  ie  difque  ,  le  javeloc 
y  avoit  les  Pénates  publics  à  fic  la.  lutte.  Les  Athlètes  qui 
JRome  r  qui  étoîent  adoré*  excelloienc  en  ces  genres,  ic 
'^s.^  Ç^pj^olf  4  çpm|»e.i«|  iisjpjpQrmaac^  U  pcU,  pec* 
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toient  aufli  le  même  noil! ,  êc 
étoient  appelles  Pcntathles  : 
ils  étoient  les  plus  eflimés  de 
tous.  Cette  furre  de  ccnrbat 
s'cxpédioit  en  une  matinée  ; 
Je  refte  du  jour  ctoit  employé 
aux  autres  jeux.  Là  ,  il  n'y 
avoir  qu'un  feul  prix  ,  6c  on 
n'étoit  couronné  qu'une  fois; 
pour  être  déclaré  vainqueur , 
il  falloit  avoir  vaincu  fon 
•  antagonifledans  lescinq  exer- 
cices qui  formoicnt  le  Penta- 
:Chie ,  fans  quoi.  On  n'étoic  pas 
couronné.  •  •      -  •* 
.    PENTECONTOROS , 
VailTeau  long  à  cinquante 
rames ,  vingt-cinq  d'un  côté  , 
de  autant  de  l'autre.  Les  Ecri- 
vains Grecs  en  attribuent  Tin- 
vencion  à  Danaus  ,  lorfqu'rl 
s'enfuit  d'Egypte  à  Argos, 
le  nombre  de  rames  rcprm- 
doit  au  nombre  de  filles  qu'il 
lavoit.  On  appel  loir  P^>?ff(ra/r- 
•tarcha  ,  celui  qui  comman- 
-dok  cette  forte  de  Navire. 
-    PENUS  V   Provifîon  dè 
l^ouche ,  omnt  quo  vefiitntur 
hommes  y  ainfi  que  le  définit 
Cicéron  ;   Aulugele  ajoute 
que  ce  mot  Cgnifie  des  pfro- 
vifîons  pour  lon2;-tems  ,  que 
•l'on  renferme ,  qui  ne  font  pas 
Ibus  le  main  :  Ex  eo  qued 
non  in  prompùi  fint  r  J'ed 
j'ntùs^  ù  panitùs  %àbc(inf}ir\ 
Fenus  dicla  funt  :  ce  mot  fi- 
gniÇe  :Çncore;;un  lieu  retiré 
dan§  le  Temple  de  ;  VcÛa  , 
que  l'o;n  n- ouvrait  qu'à  cer- 
\Qim^^  Tannée  ;  cç  ^Ut 
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Ton  appclloit  âptrirc  Ftnus 

Vefla. 

PEPLUS  6  Péplum, ef- 
ptce  de  robe  à  l'ufage  dés 
Dames  ,  ôc  dont  on  ornoit  les 
flatues  des  Dieux  &  des  Déef- 
fes.  Euflathe ,  dans  Ton  com- 
mentaire fur  Homère  ,  die  que 
cet  habillement  étoit  ouvert 
par  devant  ,    &  s'attachort 
avec  des  boucles.  Aux  gran- 
des Panathénées ,  fctes  célé- 
brées à  Athènes  ;  on  faifoit 
une  Proceffion  générale  oà 
"i'onponoit,  attaché  à  un  vaif- 
feau  conduit  par  terre  ,  le 
long  du  Céromique  ,  faux- 
bourg  d'Athènes  ,  un  Peplus, 
fur  lequel  étoient  repréfentées 
les  actions  gtierrières  de  Pal- 
las  contre  les  Titans  6c  les 
Creans,  6c  les  aéVions  mémo- 
rables dès  Grands  Hommes 
d'Athènes.  Ce  voile  miftér 
rieux  étoit  porté  en  grande 
cérémonie  jufqti'au  Temple 
de  Cerés  à  Éleufîne ,  &  de -là 
on  le  ramenoit  &  on  ail  oit  le 
confacrer  au  Temple  de  Mi- 
nerve  dàns  laK^itadclic  d'A- 
thènes. '  ■' 
PERDUELLIO  ,  crirtie 
d'Etat ,  dont  fe  reird  coupa- 
ble celui  qui  entreprend  quel- 
que chofe  de  contraire  aux 
intérêts  de  la  République  i 
^kf  Terduellionis  reus  eji , 
dit  Vipten  ,  hofiili  ahnno 
adversùs  Rempuiîècant ,  vd 
Princèpim  animafus.  Chez 
leî  Anciens,  le  motn'emporte 
ptis  -  4t-  •  lta«  I  *c  Pcrduellio 
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màmiiieiii  fiik  à  ira  Oicojren  c*écoic  im  drok  qui  lui  avcic 
AMiain  iiaastt  la  difppfiùoti  étjé  accordé  par  une  Loi  des 
des  Xoîx«  "Aiaff  battre  de  dôute  Tabler  queCicèionraf» 
4esgef  m»  Citoyèft  Rômain  -,  f  orte  datts  le  àJkvré  des  Loix: 
iteaeher  tnietoit €*éc«e  fe  De  CMpiU  eivis  >  nifi pcrma^ 
fndircoûtMble  du  crime  ap»  'xhnum  comiciatumoHo/que 
eellé  fmuêîUo^  9c  oppref-  ^iios  ctnfonsin  partikus  po^ 
ftur  de  la  tibeicé  aflbrée  à  y^li  hcaffèntp  m  JtmntOm 
diafaeCttoyetiRo»aiii«'p«r  Xe  crime  de  L^se-MAjeAê 
kthoitSmproniaSLPwtià.  droit  réferyë  4'  un  i^idteiir 
£»pvefld^e ,  établie  l'an  de  particulibr  qui'  âtfbcioit  aa 
JUine  ^$6  y  par  P.  Pordm  jug^eAient,  dès  ]iiges  qu*il'â« 
Lecca,  :Tfibim  di|  Peuple,  roitaû  fon  »  du  aombre.de 
àé^odoieécr^attreottdetuet  (jeuiT  qui  aVoietit  écé  nom- 
«BvCisdMi'Romain;  la  fe«-  mis'  cette  «mée  H  pouc 
«ooèedmndolt  do  décider  de  rendre  '.la  Juilice.  JDafta 
4aviédiimêtteGliQjea»  fa»  ies  commc^tcemens  ,  cieus 
fbudre  d»  Peuple»  qui  avoîc  que  ron'  avoit  convaincus  de 
«n  tdfûâl  léj^tlme*  de  fie  réfeK>-  -ces  deux  crîmeit  •  étçienc  mb 
iet^oem(Mif(4ffiuicOt4»e^  4 mort,  traînés  pair  la  yille 
<ÏQi^im*dil^k  <des  plus  atto^  étec  des  crochets  de  predpi- 
cet  qu0d*y  donner  'ati^eûiktf^^  <téè>  dank  des  pidfts  appellét 
dis  diftifiguoiedt  doiie  itKite  •^GcM/z/^ ,  ou  dans  lé'T^. 
crimes d*£rac  &  Crime  deiîëaefc-  'Depuis \  on  fe  cdnÂntâ  de 
iMajeftéi'On^  readoitr  ttkh-  -fes-priver  de  fépuFrare  ,  chi- 
^nUe-^u'^emiei^  eo'viraicadt  '^fhneht  que  TesOi^ques  fu- 
4n  Cvcaj^W  Romain  commte  -btrènc  àprès  leurnioTt-,  ainfi 
•iinBha^ger»  en  lui  faifaac^  "^iie  le  dit  Valefre  Maxime: 
^  exemple  ;  fubir  uii^|«|;tf-  ici  quia fiatum  crvkjuis  co- 
tmentréfervé  aux  EfclaVesren  kati  erant  conviïlfre  ,  «3- 
ni^a«  àiaRovautéde  à  l*ô|^  -fyulia  cadavara  iaùaitràat  9 
îprcfnon  de  ta  iii>erté  5^  ^  fufrtmuftjut  humariœ  conii- 
vitm:  ienièi-ompable  da  dei^-  tionis  iohoi  fîliis  Gracchi 
rBiër;'jft  ons  avoir  excité  unie      ritvotibiis  Afiicani  dtficiu, 
fii^dirion  dans  l  arm^  ,  iî  Ton      PëRDUElLIS,  qitid*»- 
«avoic  déclaré  l»goerre  de /on  bord  ne  fignifioit  qu*un  etlne* 
icbef,  il  Ton  avolt^réfillé  au  ^mà|»*einployapourdéfigt)erua 
iJUbi^ifkit  eiéfçant. fil  char-  ^i^minel d'Etat, pour  adoucir 
-ge^  ou  faîcaiicre'vbeibfem^  Ufte  chôfe  &lidnteùfe%  dk 
«biable  it-la  conac^aÂèe'  du  .Cicerdn  ,  par  un  mot  moins 

jpmier.ciftme  r^gacdoic-k  i«4i6iix^:  P^rdutUà  vocaba^. 
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turJenitaUytrbitrifiaUiam  nomtms  intftt^  ut  Rom<u 
rti  mitigante,  nain  civitatem  ,  non  modè 

PEKEGKINUS  ,  Ecran-   viccpma ,  fid  ttiam  affinitOm 
ÇCr;  il  venoic  beaucoup  d'E-   taiii  darnno  »  iftni  compen/a» 
trangcrs  à  Rome  ,  les  uns  n  pu  tarent.  L'an  510  »  I4 
pour  leurs  affaires  par[icu!ic-   muliitudc  des  aifaiicsEc  créer 
res  )  d'autres  charges  de  cei-   un  fécond  Préccur  pour  rcn^ 
les  de  leurs  pays;  quelquet-   dic  la  juilicc  entre  !e$  Ci- 
un$,par  un  pur  n.otit  de  curiû-    toyens  <Sc  les  Etrangers,  te 
£iié  ,  &  d'aucres  pour  s'y  era-    on  Tappclla  Préteur  écran2'er> 
blir.  Comme   les  Auberges   Percgrmus  Prator.  En  6^^^ 
n'auroient  pu  fuffire  à  cette    le  1  nbun  Papius  publia  ÏM 
multitude    de  gens    qu'acti-    hoiPapia^  par  laquelle  tons 
roîcnc  diiTérenres  raifoiu dans   les  Etrangers  furent  chaffé* 
la  plus  grande  Ville  de  l'uni-    de  llumc  ,   comme  indignes 
vers  ,  on  leur  avoit  aflîgné    d'habiter  avec  des  Citoyeai 
un  lieu  pour  y  lo^er  ,  que    Romains'  Loi  follement  bac» 
l'on  appelloit  Cajlra  I  erc-   bare  ,   que  Cuéron  défap- 
£rinorum.  Ces  Etrangers  ne   prouve   avec  raifgu  :  Aîalè 
jouifToienc  pas  du  droit  de  ^ui  pcregrinos  urbihu5  pro-^ 
Cité  «  n'avoLent  point  de  parc  Jùbire  y  toJiut  txttrmaiani 
aux  Charges  ,  ne  pouvoieot  ut  primu:>  apud  patres  nofi^ 
ni  hériter  ni  porter  la  i;oge ,  tro$  F.apius    nuptr»^  Lcf 
^enun  mot  ^  étoienc  exclut  Etrangers  ne  iouitroienc  pas 
de  tous  les  privilèges  atta-  i  Athènes  d'une  plus  grande 
chés  au  titre  de  Citoyen  Ror  confîdémdon  qu*à  Rome;  ib 
main  :  mais  auffi     il  :iie  r^'avoient  point  de  part  a^ 
payoient  pas  Timpôt  du  vii^-  Ç/ouyernemeoc  «  n'écotent  ad» 
cième ,  ils  iiéricoienc  4^  leur  mis  .à  aucune  Cham,  6c  n'a« 
famille  ,  fans      obligés  4e  .voiemjpoinfc  dt^  fii£age  dans 
payer  le  droit  aa  Xw^ot ,  êc  hi  Aiiembléet»  Aihfi  ,  ce 
ils  jouilfoient  4'^uitret         ai'étoît*  poiirU  plûpart,  que 
chifes  qui  lesdédomm?igç«iei|C  .  des-  .gcM  de  comttme  iou  de 
Hend'un  tiue  qH'Ucn*ét<ijei|C  ^«licier;  ils  étokncoblig^ die 
point  tentés  de  i^)ierclier«  le  Mme  Un»  la  ^oocoftioa 
Cependant  Flipe  4ic  >  qu*il  ide  qnelqoe  Ckajtnc^q^iQ» 
s*encrouvoicde:fi  sèléipOUKte  «piMiifK  pOUfi  leur  MPmm» 
siomRomain«qtt'UiieftifineiK  .4^  tdhUci.<irésoiidokjde  kor 
pas  de  difficulcé  4e  iacnte  tÊÊMÊt.  :  Gt»  EttAngen 
tous  ces  avanpiges  pour  PaCf-  ^wà^  hctmmxfétoûppmt 
^MrilnvtniAémturiamin  juasbGfticàtéeAoneà  obli^i 
iuibt{i  tff^tm  MiQf  JiofiU  At.jnàtt  cumê-éÊm^ 
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ftfèrtaint  fervices  à  l«itrs  miuÂxUlu^Vé  FéVirpitt 

s^çfons.  ,  Chaque  £traiiger  Jîclilfimus. 

payotc  à  P Eut  un  uibuc  an-  P£RC AMEN  UM  j  c'fft 

nuel  it  douze  dragmes  ;  cToil»  le  nom  q«e  les  Ancions  éo3^ 

â-dire  ,  (îx  livres.  noteoiC au  parchcmid «  parce- 

PER£GRINlTASiétoic  que  \t  neUleur  :viM|Ok  de 

Tétac  d'un  homme  que  Ton  JPergame  ,     que  le  iiM 

av  oie  dépouillé  du  titre  de  mènes  en  faifott  fabriquer  «M 

Cicoyen  Rfimain  :  <5p/eW/-  très-grande  quantité  ,  pour 

dum  vîhim  in  jferegrinita-^  fuppléer  au  défam  du  Pûpy-* 

Um  ride  git ,  dxt^néione.  Ce»  fus,  que  les  Piolemées  ué 

lui  qui  prcnoi:  le  titre  de  Ci-  vouloicnt  plus  laitier  •  forrir 

toyea  iu  m.un  ,  fans  l'avoir  d'î- gyptç  :  U/idt  Fcrga-t 

icfTedivenicrjt:  ,   étoic  cepf^?  mcnorum  nonun ,  ad  hunâ 

fYu^  pircgnnitatà ,  &  la  pi^  ijj)uc  dum  trader. te  fibt  in* 

nuioii  conûftoit  à  être  vendu:  victm  poJîcntaU-i  J^rvatum 

Civitaum  j>ertgriiw$  i^fur-  cfl  ^  die  Saint  Jérôme.  Ce 

vans ,  vcncat.  \i\û.  pas  q^ue  le  pari-hemia 

PERFFCTISSIMATUS,  ne -fût  beaucoup  plus  an- 

X>iguité  K^sxc  ies  Empereurs  cien,  puifque  HérodoEe  rap« 

Komains  aecordoienc  à  cec^  porte  que  les  lo^ûeoj  «  qui 

talnes  pe^fonoei  ;  elle,  éççîf  re$}freiic  les  Lettres  des  PM- 

au^^deflojiis 'du  Clarjpmai  «  luciens,  appel k>ie ne  la  p««i 

^  fiac  un  des  titres  imaginés  de  b^e«  des  Livres  f  jpvcm 

par  Ie_  Ç/^Çid.  Condànciii  i  mi'tU  Ven  ijprvo^m  quelque-^ 

Î)our  récompeiUet  ceux  .qui  fois  .pour  ^crke.  »^  qu'u» 

*&voi^t  bien  férvi,  comme  traité  taii  enctë4es  premieif 

le  dit  ÉuTébe  :  Porr  Pcr/èc-  Romûns  èc  îea  Gabîau  « 

fiffimatu.^  &  aliis  plurtmis  i^euples  du  Latw»,  £ic  écrit 

êjujmodi  dignitatum  titulis  >  en  lettre  antiqiie!»  fur  du  cuir 

inaumfifêkiUs  aUi  doaaâaa^  de  bœuf ,  donc  on  avoir  cou» 

jtur4 . namqut,  Impiratpr  ^  Vert  fia  bouclier  de  bcia  #  aîp»» 

fJms.  honore  afficttit^  va-  fi.  que  nous  rapprenpiui  de 

rias  dignitfttis  excogitaue-  *Denysd'Halicar&atfe.  ÂTaor 

rat.  On  appel loit  P^r/ii?//^  l'invention  du  parchemin  , 

yZ/Ti/,  ceux  qui  écc'ient  revêtus  on  écrivuit  fur  les  feuilles  de 

<ie  cette  dignité;  ils  étoieac  Taibre  aj^pellé  Fûpyrus^  âc 

inférieurs  à   ceux  que   Ton  on  n'ëcrivoît  que  d'un  coté, 

Xiommoiz  Illufirijfimi  ^  Sp ce-  parce  <jue  la  tcuille  tioiz  ft 

"'tabiUSf  Clarijjlmi j  mais  au-  mince,  que  le  revers  tk'auroic 

deflus  des  Egregii.  Ce  titre  pu  fouffrir  rimprenion  de  la 
j'cxprimoic  par  cesdeux^tei**  piuoie*  Oj;i,ii&û  même  <;^(^ 
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1« ,  lor(*qu*en  commença  à  i'c 
fer vir  du  parchemin.  Comme 
fe«  feuilles  en  étoient  exiré- 
raemenc  longues  Bc  larges , 
on  iio'xt  ob!ifc!;é  de  ies  rouler 
Se  les  fermer  avec  une 
bofîètte  d'or,  de  corne,  ou 
d'ivoire,  de  la  figure  d'un 
nombril  ;  de  là  eft  venu  le 
mot  de  Volume ,  du  verbe 
volvo  j  &  cetce  autre  exprcf- 
fion  Lattne  ,  ad  umtilicum 
opus  pfrdijclum  ,  pour  dire 
Un  ouvrage  achevé  ,  parce 
qu'il  ëroit  fermé  par  cette 
boiiette.  Il  ëroit  fi  fort  con- 
tre l'ufa£^e  d'écrire  autrement, 
que  lorsqu'on  vouloit  fe  mo- 
quer de  quelqu'un  dont  la 
longueur  ecoit  incommode  , 
on  difoit  qu'il  ëcrivoit  des 
deux  côtés,  6c  qu'il  i,e  finif- 
foit  point.  Ce  ne  fut  que 
fous  le  Roi  Eumèncs  ,  que 
l'on  trouva  le  fecret  de  pré- 
parer les  parchemins,  de  fa- 
^on  que  !'on  pouvoir  y  écrire 
des  deux  côrés',  5c  ce  Roi  fut 
le  premier  qui  fît  donner  une 
figure  quarree  à  quelques- 
uns  de  Tes  livres.  Cependant, 
la  cherté  du  parchemin,  Qc 
le  bon  marché  du  papier  , 
dont  on  faifoit  les  livres  rou- 
lés ,  maintinrent  l'ancien 
ufage  de  donner  aur' livres 
Isi  forme  d'viue  petite  colonne. 
*  PERGAMUM  ,  Perga- 
n^e  ,  Ville  de  la  petite  Mifîe, 
en  A  fie  ,  Capitale  du  Royau- 
'medu  m?me  nom,  eft:  entic- 
/cmcnc  ruiuéc  aujourd'hui» 


PEH 

6c  ne  peut  gucFC  paflêr  que 
pour  un  Bourg  du  Gennilui  » 

en  Natolie.  Ce  Royaume 
fut  formé  après  la  mort  d'A- 
lexandre ,  par  un  nommé 
Philetere  ,  qui  le  reçut  de 
L  i  fî  m  a  que ,  &  auquel  fuccéda 
Eumcnes  ,  fort  neveu.  Celui- 
ci  agrandit  fon  Etat  ,  6c  le 
laiUa  à  Attale ,  fils  de  foii 
frère ,  que  le  Peuple  Romain 
reconnut  pour  Roi  6c  pour 
Ton  allié  ,  &  qui  ,  ayant  fe- 
Couru  \:\  République  conrre 
Philippe ,  Hoi  de  Macédoine» 
reçut  pour  récompenfc  de 
les  fervices  ,  Tlfle  d'Eg;in^. 
Eumènesre^na  aprcs  Attale, 
6c  pour  pareils  fervices  rtn- 
dii5  aux  Romains  contre  !e 
Roi  Antiocîii:^,  il  vit  aug- 
menter fon  Royaume  ,  oui 
reçut  un  nouvel  accroiCfe- 
ment ,  lorfqu'on  eut  terminé 
la  guerre  que  la  République 
avoit  dcLlarc'e  aux  Galates. 
Un  autre  Attale  qui  fuccéda 
à  Eumcnes ,  ne  fut  pas  moins 
fidèle  à  fes  alliés  dans  Taf- 
faire  du  faux  Pî^ilippe  ,  &  un 
troificme  Attale  qui  le  rem- 
plaça ,  en  reconnoiiTancc  de 
tous  les  bienfaits  que  fe^  Pré- 
décedcurs  avoicnt  reçus  des 
Romainf ,  fc  voyant  fans  en- 
fans ,  crut  devoir  faire  foa 
refèamcnc  en  faveur  àc  ce 
Peuple  généreux  làif* 
fa  fon  noyaiuQc  «  Taa  ,  de 
Rome  6io. 

PERGRi£CARI ,  boîre 
aver excès ,  à  lajuanière  des 
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Gttc$ ,  que  les  Romatnt  nH« 
«itèrent  ^ue  trop  dans  ieurs 
débauciies  :  Dàs  noâcfqut 
bibiu  ;  ftrgrmcêminis  ^ 

Plaure. 

PERGULA  ,  le  lieu  le 
plus  élevé  de  la  maifon, 
vulgairement  appeiié  Gak^ 
rit,  C'étoic  dans  cet  endroit 
que  les  Maîtres  pubiics  don- 
jioiênt  leurs  leçons  ;  c'eit  ce 
qui  le  fait  appeller  Mafriflra- 
l'ts  ,  par  Vopifcus  :  Komœ 
/requeatavcrat  pergiiîas  ma^ 
g/flraUs,  Les  Grammairiens, 
les  Mathématiciens, les  Pein- 
tres,  &  tous  les  ProfefTeurs 
des  Arrs  Libéraiix, donnoienc 
leurs  leçons  4ans  les  galeries 
des  maifons  qui  leur  croient 
afiigûées.  Dans  P|aute,  Pfr- 
giila  fignifie  le  balcon  d'une 
maifon  où  les  CJourrifannes 
le  mettoieut  pour  être  plus 
facilement  apperçuc»  :  on  le 
prend  encore  pour  une  ca- 
oane  Otii^feii  pauvres  letU 
voieùt» 

PER JU RI U M»  Parjure, 
faux  ferment.- Cexrime,  chez 
les  Ancietls  ,  ri'étoit  point 
'  du  reffbrt  de  ia  Juilice  ci  v  ile, 
&  ils  laLflbieut  aux  Dieux  le 
foin  de  fe  venger  eux-mêmes: 
Diorum  injunas  Diis  efc 
.  €iirœ ,  comme  le  dit  Tacite 
/:liiais  celui  qui  s^étoit  parjuré 
.  une  ioisi  n'avoitplus  le  droit 
-d'être  cru  :  Uhi  fimel  qnis 
pirjurnverii  y  dit  Cicéron  , 
ti  credi  poficà  y  ù  ji  ptr  plu- 


PER  âjf 

L'Cfllpcreiur  JiiiHnien  fia  1^ 
premier  qai  fouKiit  à  unt 
peine  les  psarjures ,  de  les  con- 
damna à  mort  :  Si  qiUs  pw 
capiUum  Dti  vcl  caput  /r*- 
ravuritf  vtl  alio  modo  blafi 
phcmiâ  contrâ  Dtum  ufut 
futrity  offîcio  Prœftcli  uAis^ 
ultimo  Jupplicio  fubjicéûiur» 
Celui  qui  avoit  juré  ptf  le 
Génie  de  TEmpereuc^  9c  cf^ 
vîoloit  Ion  ferment  >  érotC 
frappé  de  vero;es  ,  fUpikuê 
cajiigatus  dimittitur. 

PERIODONlCI,Pério. 

doniques  ,  nom  que  l'on  dotl«> 
noit  à  ceux  qui  reniportoient 
la  victoire  dans  les  quatre 
anciens  Jeux  facrés  de  la 
Grèce  ,  à  quelque  forte  de 
combat  que  ce  fût.  Ce  nom 
leur  fut  donné  du  mot  de  Pé- 
riode ,  qui  efè  comme  !a  dé- 
volution de  quatre  Jeux. 

PERlSCELIDES,orne. 
ment  des  |ambes ,  jarretières  : 
tirifcdides  ornamcnta  funt 
vtlcirculiaurù  Jùnucrurum 
muliibrium.  Pline  dit  que 
les  femmes  du  commun  à  Ro- 
me ,  déboutées  d'avoir  des 
jarretières  d'or  ,  CÛ  avâtenc 
repris  d'argent. 

PERNA ,  Jambon,  cuiiTe 
d'un  cochon ,  partie  de  ce 
que  les  Latins  appeiloienc 
Pitafo  ,  qui  comprenoit  la 
cuiife  àc  l'épaule  :  Q_uoniarn 
petajonis  pars  unicui  juc 
appofita  tft  y  quam  pernam 
vûc;7/2f ,  dît  Athénée.  Vte 
autre  diâercnce  y  c'xjà  ^ue  If  s 
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Anciens  mangeoient  If  pe-  rouent  :  Cruda  Ugit  alttrê 

tojb  tc\Xl  frais,  nu  lieu  qu'ils  pero;  c'eîl  qu'ils  avoienr  un 

faioienc  \c  pcrrai  ,  &  le  mec-  pied  nud  ,  a  ia  manière  des 

totenc  à  la   tumcc  pciuiant  EioUens  de  qui  ils  avoient  re- 

dcux  iours  ,  comme  !  intlique  çu  l'ufa^^e  de  ce  fou  lier.  Les 

Catf'H  ;  <?k:  aprcs  l'avcùr  trcm-  Romains    adop[c:ciu  cette 

'pé  d'huile  &  de  vinaigre  ,  ils  chauflure,  comme  nous  l'a- 

,1c  fufpendoienr  dans  le  gar-  vons  dit,  &  d'abord  elle  ne 

de-man£^er  pour  le  iervir  au  iut  que  d'un  cuir  grollicr  & 

hefoin  :  £"(75  biduum  in  fit-  fans  apprêt;  mais  elle  ne  fut 

mo  ,  oUo  ^  accto  comniijk)  bien-tôt  que  pour  les  gens  du 

pcruncias ,  in  carnario  Juf-  commua  ,  &  les  Nobles  ne 

Ils  fai foie nt  grand  cas  tardèrent  pas  à  fe  chauiier 

du  jambon  qu'ils  fervoient  à  cl*unc  manière  plus  élégance, 

la  première  tablcipour  exciter  Feftus  diiluM^ue  trois  fones 

l'appétit,  &  même  à  la  dcf*  -de  chauliures  dans  les  cora- 

nière,  pour  irriter  la  Ibif.  mencemens  de  la  République; 

PERO  ,  forte  de  chauiTure  Calcei  MuLUi  y  écoicnc  pouc 

de  cuir  non  apprêté ,  qui  cou-  les   Parriciens  ,    Uncinati  9 

>vroir  une  [grande  partie  de  la  pour  les  gens  de  moindre  con- 

.  jamt)e ,  ôc  que  les  Romaiiis  fiùcrauon,  6c  F  trônes  >  pour 

■  Se  lét  Sénateurs  mêmes  por-  le  Peuple:  Qui  Magtjiratum 
coient  au  commencement  de  curulem  capijjet  >  dit  cet 
la  République.  Il  n'y  avoit  Auteur  ,    caLcos  mullcos  ^ 

►que  ceux  qui  avoicnt  palIe  alii uncinotOi^'-CdtCTi pirO" 

par  les  CbargerCurutcs  ,  qtii  ms.  * 

'.«uilent  le  droit  de  porter  une       P  ERS^>  Peuples  d'O- 

:  chauflure  plui»  baiîe  ,  rousse  rient  que  les  noms  de  Cyrus 

ou  laune  ,  de  peau  rr<c  lie  ,  &  de  de  Cajiibiie  ont  tendu  très- 

•  apprêtée,  dont  ils  netailujcnc  fameux.    Cette  Monarchie, 

même  ufage  que  dans   les  après  avoir  -été  gouvernée 

jours  folcnuiels.  Cette  chauC  fucceffivemént     par  treize 

fure  éroit  irès-hauic      tici-  Kois,  fut  décruitc  par  les  Ma- 

laigc,  v>c  les  i^cus  de  la  cam-  eédoniens ,  &  aliujertie  d'a- 

pagne  s'en  ïervircDt  long-  bord  aux  Succefleurs  d*Alc- 

tems  pour  le  garantir  tle  la  xandre ,  puis  réunie  à  l'Eu-. 

.  boue.  Son  nom  qui  vicni  de  pire  des  Parthcs.    Mais  un 

jKtay  befacc  ,  prouve  toute  ,  Perfe  du  nom  d'Arraxcrccs» 

■  fa  largeur.  'Virgile  nous  ap-  releva  la  giuire  de  fa  Na- 
prcnd  que  les  Hern^ues  ,  •  tion ,  en  fiecouant  le  joug  des 
Peuples  d*lialie  ,  ifavoient  Parthes^  &  fit  revivre  TEin- 

d  <iuuc  chauiTuie  i  lê,  piic  dc&  l'  eiXe&t  dâiis  le  lems 
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qaut  rEmpciair  Alex«nÂre 
gouTetnoit  les  Romains*  Cet 
^na)ieicès  moiuui:  après 
quinze  ns  d*un  règne  glo- 
rieux, 8c  lai  (Ta  un  Etat  pai- 
fîbie  à  fon  £ls  Sapor  qui  fuc 
le  fieau  des  Romains;  il  les 
batdc  dans  fa  MéfoDotamte 
si  leur  enlera  cette  Province,. 
èc  fît  priibnnier  rEmpereur 
Valérien  ;  m  lis  A  irtès»  fcp« 
Hème  Roi  de  Perfe»  ne  fou- 
tînt  pas  !a  rcfpuration  de  fes 
Pr cd  éceifeurs|ii  fuc  vaincu  par 
Galère  »  qui  reprit  fur  lui  la 
Mèfopotamie»  TArménie ,  8c 
cinq  Provinces  au-delà  du 
Tigre*  Le  Grand  Conflan- 
dn  t  Confiance  4t  Julien  » 
curent  fouvent  à  combattre 
contre  les  SuccefTcurs  de  Nar- 
sés,  Jovien  fit  avec  eux 
une  paix  peu  glorieufe.  Le 
&meux  Beiiiaire  ,  Capitaine 
de  rRmpescur  Juflinien  $  fou* 
tint  contre  les  Perfes  la  guér- 
ie que  THiftorien  Procope  a 
dtortte  9  9c  i'£n^>erettr  Héra* 
clius  les  vainqmt  pendant 
fepc  ans  y  8c  recula  jufques 
fur  les  bords  de  TEuphrate, 
les  anciennes  limites  de  TEm- 
pire  des  Romains.  Enfin  , 
le  dernier  Roi  de  cette  Mo- 
narchie fut  Hormifdas,  qui  ie 
vit  chafTé  de  fes  Etats  par 
Haomore ,  Capitaine  des  Sar- 
rafins  >  &  en  lui  finit  le  nou- 
vel Ecnpîre  des  Perfes  •  Tan 
éjp  de  Jefus-Chrift,  quatre 
cents  quatorze  ans  depuis  fon 
Foi^daceur  «Anaxeccçs^ 
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PERSOIf A»  maiguedonc 
les  Aâeurs  fe  couvrotent  le 
vifage*  On  en  attribue  Via*; 
venciou  à  Choërile ,  à  Thef^, 
pis  ou  à  £fchvle*Lesmairques 
n*étoient  p)u  »its  comme  ceux 
dont  on  le  fert  aujourd'hui  ; 
c'^étoient  des  tètes  entières  « 
plusgToiTes  8c  plus  grandes  que 
le  naturel ,  &  dont  Tes  Aéfceurs 
couvroient  la  leur  ,  comme, 
d'un  cafque  ,  9c  fous  laquelle 
ils  pouvoient  parler  fans  être 
gênés.  Les  mafques  repréfea-, 
toient  les  traits  du  vifage^  la. 
barbe,  les  cheveux,  les  oreil*. 
les  de  les ornemens  mêmes  em« 
ployés  pour  les  femmes  dans, 
leur  coeflure ,  félon  les  divers, 
perfonnages  dont  ils  avoienc 
à  jouer  les  rôles  ;  car  les  Aiu 
cieos  n*avoienc  point d'Aâri<* 
ces  y  8c  les  rôles  des  femmes 
n^étoient  Jamais  joués  ^ue  par 
des  hommes.  La  matière  des 
mafques  de  théâtre  fut  d'a« 
bord  d'écorce  d'arbre ,  c  nfuite 
de  cuir  y  doublés  de  toile  ou 
d'étoffe  ,  6c  endn  de  bois  :  la 
forme  8c  la  figure  en  étoient 
exécutées  par  les  Sculp- 
teurs ,  d'après  l'idée  que  leur 
en  fournilToient  les  Poètes  ;  il 
ne  manquoit  jamais  d*y  avoir 
des  traits  outrés  ,  un  air  ridi- 
cule &  une  bouche  béante.  Il 
y  avoir  de  rrois  fortes  de  maf- 
ques de  théâtre,  de  comiques,^ 
de  rragiquesSc  fatyriques. 
Les  mafques  comiques  étoient 
forr  concrefiiics  ;  les  yeux  en 
étoicac  louche ^  la  bouche 
1  1») 
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dz  navcrs  ,  6c  les  joues  pcn-  des  habits  conformes  au  per^ 
liantes;  les  tragiques  étoient  fonnagc  qu'il  jouoit  ;  un  fol- 
d'uiic  giandeur  cnorrae  ,  hï-  dat  >  un  Parafite  ,  une  Cour- 
deux  ôc  effrayaiis;  ils  avoicnt  tifanne,  un  jeune  débauché  , 
le  regard  terrible  ,  le  poil  hé-  «voient  des  habits  analogues 
rilTé  6c  des  diffonnités  horrî-  à  leur  profcfEon ,  de  forte  que 
bles  fur  le  front  5c  au  vifage  ;  les  Speâatetirs  pouvoient  ai- 
les mafques  fatyriques  étoienc  liment  les  ditlinguer  du  pre- 
'  les  plus  difformes  de  tous  ;  ils  micr  coup  d'oeil  :  les  noms 
ne  repréicncoient       des  fi-  mépe   âdent'  adaptés  i 
gurts  exiravagantes ,  comme  leur  rôle  :  un  «fclave  fid^c 
Ses  Cvclopes ,  des  Ceotau-  s'appelloic  Parmeno  oo  ifo* 
9ts ,  des  Faunes  5c- des  Saty-  Jie  ;  un  yaurien  Synts  (k.  Gt* 
ftu  II  j  avoit  encore  un  qua-  ta  i  un  jeune  débauché  JPton- 
tiiéme  genre  de  mafques ,  qui  pkiU,  Un  4es  plus  a^éa- 
ifétoic  pdnt  difforme  com-  oies  divercHlèmens ,  cbeilet 
me  les  autres,  5c  qui  repréfen-  Crées»  écolt  de  fe  mafqucr 
iDtt  Içs  perfonnes  au  naturel  >  après  foaper  ,  5c  de  courir  - 
auquel  on  donnptt  le  nom' de'  les  rues  avec  une  croupe  de 
Mafiut  muet,  Oétoienr  les  jeunes  garçons  5t  de  jeunes 
sna^ues  orcheftriques  >  qui  filles,  qvà  chamolent,  dan- 
^iem  faits  pour  les  danfeurs.  folenc  ée  jouoienc  des  inlliu- 
Le  premier  Âfteur  qui  fe  fer-  mens»  On  allok  avec  ce  cor- 
vit  de  mafque  à  Rome ,  fût'  cége  vîfîter  les  Dames  ,  5t 
Kofcius  Gallus ,  pour  cacher  rendre  hommage  à  Çoonis  »  le 
la  dilformité  de  (k  vtie.  L*u-  Dieu  des  feilins. 
fage  de  ces  mafques  iiit  aufit     PERTUNDA   Déefle  , 
ititrodûic.dans  les  fefHns  pu-  du  nombre  de  celles  que  Ton 
bltcs ,  dans  lei  funëraHIes ,  ou  invoquoic  dans  les  mariages  ; 
les  Pantofflifnes  en  portoient ,  elle  préfidoit  4  Paâe  par  le- 
pour  repréfençer  les  avions  quel  le  mariage  eft  confom- 
^  mort  i,  dans  les  combats    mé  :  Etiamnt  P^rtunda  , 
pour  furprendre  51e  tromper  ditArnobe,  quamcuàieu^ 
Pennemi.  Perfina  étoh  auiQ       vrœfîo  eft  ,  virginakm 
]ç  rôle  quj;  jouoit  l*Aéteur;  Jirobm  effifditnUâus  ma- 
Pkrjhna  prtmarum  partïum ,  rrVw. 
érott  le  premier  rdiê  ;  celui      PES  •  pied»  partie  infê- 
qiii  le  }oaoit  revenoit  fouvenc  rîeure  du  corps  hiimain  «  la- 
fur  le  rh^lrre  ificundamm    quelle  fert  à  le  foutenir  5e  k 
ttrtiaramy  le  rôle  de  ceux.  Importer,  Oétoic  la  coutume^ 
<|ui  parofifoienc  pli\s  rare-  chez  les  Anciens ,  de  fouler 
ment   chaque  'Aaeur  avàif'  aux  pieds  le  corpsiTun  enne- 
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m'i  vaincu  :  tum  Jhper  ahjec^  quelqu'autre  ;  Non  pjuct 

tum  pojito  pidt  t  ait  Virgi-  Junt  lu  opinantur  Pedarws 

k.  On  voie ,  dans  rEcriture  Stnàtorcs  appellatos  ,  qui 

même,  des  exemples  de  cet  Jentcntiam  inoenatunon  vcT' 

iifage  :  lu ,  die  Jofué  aux  Octnnt  >  fid  in  êdkmm 

liraëlites  ,  pedihus  calcatt  finttntiam  pedibus  ire/tt.  Oa 

€oOa  ifiorum  rcgunu  C*cn  coupoitle$  pieds  ausEfcravct 

étoic  auffi  un  de  fe  laver  le<  fugitifs  pour  les  punir  dans  la 

pieds  >'  avant  que  de  fe  met*  partie  par  Ia<^uelle  ils  avoienc 

ne  à  câble  ^  fans  doute  «  par-  péché, 

ce  que»ne  portant  pas  de  Cot»-  PES ,  pied  »  mefure.  Le 

liess  «  ils  auroient  fali  avec  pied  Romain  étoic  environ  ua 

leurs  pieds  poudreux  »  les  lits  pouce  moins  grand  que  le 

fur  Icrqueis  ils  s^aiÂsjrotent  nôtre  ;  il  fe  divifoit  en  deuc 

pour  manger*  Du  cems  de  la  manières  :  fçavoir ,  en  fetze 

Képubiique  ,   les  Citoyen^  doigts ,  qui  écoit  la  moindre 

Komains  conferverent  long*  p  ircie  ,  &  en  douze  pouces  ( 

rems  Thabitude  d'aller  nuds  c'rfl  de  ce  pied  dont  parle 

pieds  ,  &  on  remarque  que  Columele  ,  en  ces  termes  : 

Scîpion,  Cacon,ôc  eu  dernier  Mo  du  s  omn/s   r.rca  fcdali 

Heu,  Germanicus , marchaient  mt  11  jura   coin. p rthcnditur  , 

pre  fijue  toujours  fans  fouUcrs»  ûui  digitoruin  cjî  Jizdcci'fn» 

pour  fe  conformer  en  cela  à  Or  ,  comme  VAs  ou  ia  livre» 

la  fîmplicité  de  leurs  Ancé-  qui  font  deux  mots  finonymes 

très  ,  dont  cependant  on  s*é-  parmi  les  Latins  ,  étoit  divi- 

toit  déjà  bien  écarté  dès  le  fée  en  douze  onces  ;  on  a 

iièclc  de  Caton,  &  encore  plus  aulTi    fouvent   appliqué  ces 

du  tems de  Germanicus;  *5/V<,  termes  à  un  tout ,  divifé  en 

miliU  inctdcn  ptdibus  inteo'  douse  panies  égales,5c  le  nom 

ti$  «  dit  Tacite ,  en  parlant-  du  de  leurs  parties  ali^uotec  a  été 

denucr*  ftdibus  jinUntiam  de;  même  actnboé  aux  parties 

fitrit  étoic  opiner  en  paÎTaiic  de  ces  autres  ciiores.  Ainfile 

du  c6cé  de  celui  qui  avoic  «m-  pied  ié  diviûmt  en  douie  potf* 

vert  un  avia  i  ce  qiii  le  pra«  ces  •  il  a  été  aippellé  du  nom 

cifooit  daut  les  affaires  de  .'de  Xn^rv  «  flc  chaque  pouce  d|i 

peu  de  conféquence  ,  tt  qui  nota  A*Once  §  comme  n<^us  le 

&e  mérît<n^  pas  une  longue  voyons  dans  Frontin  :  Efidi- 

dilcuilion;  de- là  efl  venue  giws  ut  Mtvfniitfixta  di^ 

cette  expre0ion  ufitée  de  cima  pars  ptdis  uncia  iucir 

darii  Stnafores  ,  pour  déii*  décima.  On  a  donc  dit  »  pour 

ff^r  ceux  qui,  fans  parler  ,  déûgner  les  différentes  divi« 

décJaroieac  pour  Tayis  de  fiefs du|âed  :  Uncia^Jixuii* 

T  iv 
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i^a  ,  fixions  »  *  ûuadmis  V 

rriens ,  quincuriT  ^fimijps  \ 
^cptunir ,  àis  »  4odràns ,  dexr 
fans  ,  deuriT. 

PETAMINARIUS,cc. 
lui  qui  fe  lance  dan$  les  aîn, 
f:omine  te$  oi  féaux ,  qui  vote 
à  leur  manière.  Il  j  avoic 
chez  les  Anciens,dcsgeivsqui, 
dans  les  fpeciacleç,  dopnoient 
ce  divertiirepienc  au  Peuple, 
&  c'eA  d'eux  ^uep^rle  Ciai^* 
dien, 

Vd  ijui  more  avhim  fifi  Jar 
cuhntur  in  auras, 
PETASUS,  bonnet  à 
large  bord  que  porroient  fur- 
tout  les  voyageurs ,  pour  le 
garantir  du  iulcl  6c  de  la 
piuie  :  on  voit  de  ces  fortes 
de  bonne;^  aux  Statues  de 
ercure. 

PÉTAURISTA  ,  Ac- 
feur  qui  s'élevoiten  l'air  dani 
Une  machine  nommée  Pe^ 
taurumy  dont  parle  Juvenal. 
j4n  magis  obltclant  (inimum 
'•  jaclata  pctauro 
Çorpora  quijue  fbîet  rc^am 

aejccnderc  jUmm. 

PETOKKITeM  ,  ef- 
péce  de  chariot  à  Tufae^e  des 
Gaulois,  dit  Fefrus  :  rttor- 
ritum  GaîUçum  vehiçiilum 
txijiimant.lX  air.fi  appel- 
lé  ,  ajoute  cet  Auteur  ,  à  nu- 
mcro  ijiiatuor  rotarum.  On 
s'en  fervoit  à  Ko  me  ,  fur- 
i^out  pour  tranfporter  à  la 
cam pansue  le  n^'mbreux  do- 
mellicjue  des  Gens  riches  , 
ainû  que  le  faiç  çateodre  Ho- 
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race  ,  ductnàa  f^torritam 

P£TKA  PBKTusA.ellita 
rocher  que  Ton  a  percé  pour 

ouvrir  là  voye  Flamiirienne  « 
te  dont  parle  Aurelius  Vic- 
tor :  Tune  cavati  montes  per 
Flaminiam  Jiint  prono  tranfi 
griffu  ,  qu(R  vuigariter  per- 
tujh  Fetrn  vocttatur.  C'eft 
une  partie  de  l'Apennin,  près 
de  1  endroit  nommé  Furco  ^ 
ce  rte  roche  fut  percée  en  for« 
me  de  voûte  par  l'Empereur 
Vefpafien  dans  Pefpacc  de 
deux  cents  pas  géométriques. 
Une  infcription  rapportée  par 
Gruter  ,  &  qui  efl:  g;ravée  à 
rentrée  ,  conferye  le  noni  de 
cet  Empereur. 

PETREIA  ,  nom  dW 
femme  qui  précédoit  les  au- 
tres dans  les  cérémonies  pu- 
bliques ,  &  qui  contrefaifoiç 
ryvrocrneffe  :  Pttreia  voca- 
batury  dit  Feftus,  qucepom* 
pam  prœcedens  in  coïoniis  , 
aut  municipiis  imitàbatur 
(inum  cbriam  ab  agri  vitiis  « 
Jcilicct  Pétris  cppellata. 
'  PETRONÎA  Aqua, 
Eau  qui  coule  dans  Te  Tibre  , 
Rivière  qui  fe  jetroit  dans  ce 
Fleuve  ,  au-delTous  de  TA- 
nio  ,  &  dont  Feftus  parle  en 
ces  termes  :  Petronia  amnrs 
ep  in  Tiberim  profluzns  , 
quam  magijiratus  aufpicato 
tranj'cunty  eu  m  quidin  cam- 
po  àgcre  volant  ,  çuod  ge- 
nus  aujpicit  pcrennc  voca- 
tur.  Cette  Rivière  couloit 
eiuie  le  Capitole  &.le  Cha|p^ 
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ée  Mofs  ;  nast*il  feront  dif-*  Alesanclre  ;  U-^ioîr^oiiipoft 

$cUe  de  déterminer  fa  fi^  de  i^ooo  hommes  péfammeot 

fuation,  i  aim^  de  rangés  en  batiùUoiii 

PEUCÈTII ,  Peuples  dé  quarré, 

la  PoiitUe  «  dont  les  principal  PHALARICA  «  w  Fa<- 

les  Villes  écoient  Egnadiua  XAaicA  »  Phalarique  »  loag 

dt  Bari.  Ils  reçurent  leur  nom  Javdot ,  qui  avoit  une  pointe 

dePmiceiittSf  fils  de  Lycaon,  de  ftr  quarrée  le  longue  de 

Roid*Arcadie,  qui ,  peuco»>  tiois  pieds»  O»  attacboit  à 

tent  de  la  portion  du  Ko^au*  ce  fer  de  la  filace  poiflie  ,  ^ 

medefonpen,  qui  luietoit  laquelle  on  mettoit  le  feu  • 

échue*  -vint  d*  Arcadie  en  It«-  H  on  lançoit  ce  dard  contre 

lie  9  avec  fon  firere  Enotius.  les  ennemis  de  defilis  lip 

PHJECASIUM  «  ^pèce  touriappellées  FtUct  :  Têlam 

de  ckauflbre  à  la  Grecque ,  miJJîU ,  dit  Feflus ,  quo  utê- 

Siétoit  de  cuir,  9t  àl'n-  banturtxphaUs^  ideflt  16*' 

je  des  Philofophes  %  com*  çis   extruâk  -  dimtcanH$* 

tne  Tenfeigne  Seneque  .*  Pi«-  Ce  trait  avoic  deux  ufages,  de 

tagoricus  quidam  emtrat  â  percer  Se  de  brûler, 

jfwfore  Fhacafia.  ,  PHALERA  »  efpéce  de 

PHAL^  V  ou   Faljb  ,  cplixer  différent  de  celui  qufon 

Tours  rondes,  dont  l^exrré-  appelloit   Tordues  ,  en  ce 

nticé  finilTolten  forme  d'œuf  .*  que  ce  dernier  étoit  rond  ,  9l 

Feftus  dit   qu'elles  furent  Tautre  plat  ,  quç  le  premier* 

ainâ  appellés  à  Falando  y  tomboit  fur  lapmmne»Acqiie 

^uod    apud  Etrufcos  jig-  Tautre  ièrrolt  écroitemenc  te 

ntficai  c0btm  y  à  caoTe  de  col  ;  en  ce  que  celui-ci  étoic 

leur  hauteur  ,  qui  les  rappro-  d'or  ,  au  lieu  que  FhûUfa 

choit  du  Ciel*  On  lançoit  éroit   fimplemenc  g^rni  de 

du  haut  die  ces  tours  te  trait  clouds  d*or.  C'étoit  la  récom* 

qu*oii    uppeiloit    fkakui-  penfe  ordinaire  des  Cava- 

que,  tiers  qui  s'étoienc  diflingués 

PHAL  ANX  ,  Phalange,  dans  le  fervice  militaire  : /in- 

en  langue  Macédonienne,  eft  peratory  illéqui  Iwjlcm  prof- 

la  même  chofc  que  la  Légion  traverit ,  dit  Polybc  ,  ^  /po« 

thcz  les  Romains.  Quinte-  lia  detmxtrk<t  pidiii  quiaem 

curcc  la  •  déEnir  ainfi  i  Fha-  BJiîalam  ^  >e^iti  vtrù  F hc- 

langtné  ifoca/u  peditumfia'»^  krcs.  Ce  met,  (e  pren4,^0i 

*biU*  agmen  ;  vir  viro ,  arma  pour  vies  caparaçoiis  ^.auirés 

ûrmh  âonferta  Junt.^OhBt^  -orhcmens?de  cîicyaux  » 

trifoue  l^^vention  de  ce  corps  c^eû  le  fens  que  lui  domie 
«  Pîàlippe  te  à  fioa  Àis.Pecfe,  l<yr<^ii^;^<f po. 
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fuliim  PhdJeras  9  ego  te  in- 
tùs  &  in  cuu  novii  faite» 
^rade  de  cet  avantage»  ex- 
térieurs k  la  populace  ;  mais 

moi  je  vousconnoîs.  Le  Poète 
attaque  le  Chevalier  Romain 
qui  le  vancoit  de  fa  qualité  , 
&  il  lui  dit  que  fa  Noblcffe 
fans  vertus  perfonnelles  ,  ne 
le  rend  pas  plus  eflimablc  t 
que  le  leroit  un  cheval  ri- 
chement eiiharnaché,  qui  ne 
tromperoit  que  les  yeux  de 
ceux  qui  ne  «*jr  coaaoiâ*eat 

PHALLÎCA  Saltatïo. 
Voyei  SALTATIO. 

PHALLUS,  figure fcan- 
daleufe  du  Pieu  des  Jardins 
que  Ton  portoit  en  Procef- 
4oui  Athènes  pendant  les 
fîtes  de  Bacchus. 

PHARI,  Tours  élevées  fur 
les  bords  de  la  mer  ,  dans 

lefquelles  on  allume  du  feu 
pendant  la  nuit  ,  pour  fer- 
vir  de  ^ide  aux  vaiiieaux. 
Elles  tirent  leurs  noms  de 
celle  qui  fut  conilruue  dans 
rifle  de  Phare  ,  en  Egypte  , 
laquelle  devint  depuis  une 
prefqu'Ifle  qu'on  appelle  Fa- 
riàn  :  Pharus  ejl  in  infitlâ 
titrris  ,  dit  Céiar  ,  magnâ 
altituàmz  mirifias  opcnbus 
exti'uâa  ,  (juce  nomen  ab  in- 
fulâ  nccevit ,  noclurnis  igni- 
hus  curfum  navium  regens. 
Celui  qui  la  bâtit  s'appellent 
Sofiratt  ,  de  Tlfle  de  Guide. 
Toui^  1^  Port^  de  mer  de 


PHA 

la  Grèce  étoîeoc  munit  4^  cet 

tours  élevées. 

PHASELUS  ,  VaifTcau 
long  &  léger  ,  inventé  à  Pha- 
felis  9  Ville  de  Sicile  ,  qui 
fervoic  deiettatic  aux  Cor^ 
faîres 

Faifan  • 

oifcau  ainlî  nommé  de  Tlflede 
Phafi^  en  Grèce ,  d'où  vinrent 
les  premiers  qui  parurent  À 
Rome.  C*eft  le  fen  ciment  d'I- 
fidore  ,  contredit  par  d'autres 
i\uteurs,  qui  prétendent  qu'il 
fut  ainfi  nommé  du  Phafe  » 
fameufc  Rivière  de  la  Col- 
chide  ,  fur  les  bords  de  la- 
quelle les  Faiiaiu  Te  ren* 
doient  entroiipe  pour  man2;;er, 
&  qucc'efl  de-là  que  les  Ar- 
gaunotes  les  portèrent  dans  la 
Grèce.  Quoiqu'il  en  foit  \ 
les  Faifans  »  ainfî  que  les 
Grues  de  Malthe  ,  6c  les  Rof- 
lignols  ,  furent  des  mets  dé- 
licieux pour  les  Romains  ^ 
qui  firent  des  dépenfes  in- 
croyables pour  s'ân  procu- 
rer. Les  Empereurs  qui  vou- 
lurent réprimer  le  luxe  delà 
table  ,  défendirent  l'ufagc  de 
ces  oifeaux  ,  ou  s'en  privè- 
rent eux-mêmes  pour  donner 
Pexemple.  C'e(l  ce  que  fit 
Pertinax  qui  ,  au  rapport 
de  •  Capitoim  %  Phafianum 
privato  C0nvivio  numquam 
comtdit  ,  aut  alicut  rmftU 
Ce  fou  de  Caligula  qui  , 
malgré  le  ciel  &  la  terre ,  eut 
ia   criminelle  audace  de  (e 

metjxfi  m  im^A^k.H^çy^  % 
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•fdonsa  ^a*oii  lui  keâSàt  Dkux  «  prQâkuoiem  leurs 
des  Fàtfans.  ttles  ea  rhonnenr  de  Venus; 

PHILIPPIS,  Ville  de  avant  que  de  let  marier.  C*ell 
Trace  ,  qui  fût  Cotonie  Ro»  adifi  d'eux  que  noiis  tenant 
malne ,  comme  il  parok  par  Tart  d^écrtre  ,  fi  nous  en 
cette  infcriptton  :  Col*  Jvl*  eroyoas  Lucain.  . 
Av9*  Vnit.  Coîonia  Juiia  Maaicfs  primi  ,  fima  fi 
Augufla  PkiUppis.Ù»9ffk^  cnàitur  aufi 
te  dans  quel  tems  elle  y  fîic  Manfuralm  rué^us  voc€m% 
«ondaite.  Jpgnare  figurât 

PHILYUA^Peaud^Kée,.  PHCNICOPTERUS  « 
qui  eft  entre  l'ëcofce  âc  Tar*  0i£Baa  qui  a  les  ailes  rouges , 
bre  nommé  Tilleul,  dont  les  qui  vit  dans  Tenu  «ltfetrott«- 
Andens  fe  feraient  pour  Te  fn^mu  'en  Afrique.  Il  a 
écrite  ;  Praparaniur  fxw  le  bec  lon^'*ec recourbé,  de 
€hartœ  ,  dit  Pline  .*  1>/m{/&  Ikçon  qu*it  ne  peut  boire  qu*en 
ûcu  inprtUnttiS  ,  fid  quàm  plongeant  la  tête  dans  Teau* 
iatiffmas  Phifyras*  Ils  en-  Los  Gourmands  de  Rome 
duilbient  légèrement  eette'  faifoient  'grands  cas  de  fa 
peau  d*ttne  coucke  de  dte  ,  langue  f come  TafeUe  Senè- 
ht  laquelle  ils  trafotent  les  WiQuddmndt^diras  mil-' 
lettres  avec  un  poinçon  de  liariçs  apros  née  Ungoas 
ibr,  dont  la  fête  ièrvoit  à  FÂœnicopuranÊm  6f  aUa 
éfacer  ce  qu^on  avoir  écrit  ;  forunta  tuxuriœ»  Ce  <ur 
on  faifoit  auffi  des  couronnes  un  rafinemcnc  du  fameux 
de  cette  petite  menbrane  pour  Apidus  -,  qui  n*avoit  d*«r- 
mettrefurlatétedesConvives*  pris  que  pour  imaginer  des 

PHOENICE,  Phœnide^  morceaux  délicats  :  Phani^ 
Provlnced*Afie  9  au  pied  du  copteri  Unmtam ,  dit  Pline  , 
Monc  Liban  »  Pays  aucrefois  pracipui  japori$  tft  dodttt 
trés-renommé  par  fes  Vil-  Apicttis\  mpomm  omnmm 
les  ,  dont  les  princijmles  ak^mus  Ourms*  Il  indique 
dtoteDt,T]V,  Stdon,  Be-  U  manière  de  Faccommoder, 
rithe  «  Emeffe  &c  I>amas.  dans  fon  traité  de  re  coqui* 
CVft  à  fes  Habicans  que  i'o»  AorÂf.  Cet  oifeau  eft  afièr 
doit  Tart  de  la  navigation»  commun  dans  les  marais  de 
Ils  écoient  fott  induftrieuz  ét'  Provence  de  Languedoc  , 
bons  commcrçans  ;  maisaufli  9t  fi  nous  penfons  comme  les 
très-débauchés,  très- fuptrf-  Andens  furla  beauté  de  Ion 
titSeur  très- cruels  dans  plumage,  nous  ne  iommes  pair 
ieurs  fuperditions  :  ils  immo-  de  leur  avis  fur  la  qualilié*di* 
loiesit  leuss  eofans  i  leurs  fa  cb^  qui  eft  très-fade*  • 
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PHRYGIA«  Pays    t*A.  PICËA  ^  l'arbre  d*o&  dé^ 

£è  BÎDjetire,  qiiifedmrok^n  coule  la  poisr  $  elpèce  de  Bia 

^eiix  pertiec  *  I>  pedi;e  A  la  ^  éiiôkunairbre  nmeile  pov 

grande  :  la  preœiece  étott  la  Ici  Éanâtnt*  On  le  menoit  à 

Ttoade  ^  Ht  eft  au|oftrd*Jini  la  peste  ^d^uîi:  homme  jnon^ 

le  Sarcum  en  JNatolte  ;  la  pour  avertir  que  le  lieu  éoolt 

féconde,  qui  comprenotcCo-4.  fijÀefte^  A:  empêcher  que  le 

lofie»  Laodicée  ôc Hierapolis,  Poniile  -  n!y-  entiéff . r  Picéd^ 

^i^elie  à  préfcm  le  Ger^  mtintes  amat  &-  frigora  y  dît 

jffÂm.  Le  Peuple  de  Phiy-  VWné  y  firalis  arifor  ^  jktu^ 

gîeezcelloir  dans  la  brode-  bri  iridichàâfintspcfitayae 

rie ,  &  c'eftpouccelaicoaime*  rogis  virens, 

le  dit  Pline  >  qu'on  af^Ue  <  FiCENUM»  oH  îa  Mar- 

Phfygih  un  Ouvrier  en  ce  ched^Ancone»  pays  d'Italie 

genre  :  Aat  ifacitt  iâœi  ittr  la  Mer  Adriatique  «  reçvc 

rkryg^imtmrunty  idedquc  ce  premier  nom  »  au  rapport 

fktygiones  appcllatijunt.  de  Feftus ,  d'une  Pie  qitt  vint 

FHY  L  ARGUS,  PKylar-  fe  pofer  fur  les  Enfeigncs  des 

que.  Officier  chez  les  Grecs,  Sabins,  lorfqu'ils  alloieflt 

qui  commandoit  la  Cavalerie  Afcoli  :  Picena  regio  in  quâ 

de  fa  Tribu.  Ce  nom  répond  à  tji  Afculum  diêa ,  fuèd~^- 

peu  près  à  celui  de  nos  Colo-  iini^  cùm  Afculum proficif-. 

neU,  te  da.aoe.Jlyleâzet  de  cmMtur,  in  texilh  eorum 

Camp.  pjcus  con/iderit»  Strabondic 

FIACULARIS  Porta*  que  la  Capitale  de  cepay» 

V^e?  ce  dernier  mot,  s'appelloit  autrefoit  Picen-' 

PIACy  LUM  ,  facrifîce ,  tia ,  mais  que  de  ion  cems,  les. 

toute  forte  /  dt'aâion-  qui  eft  H  abltans  ne  demeuroient  que 

faite  pour  çxpkr  un  péché  y  dàns  des  Villages  «  depub 

êc  c'eÂ  pour  cela  que  le  facri^  que  les  Romains  »  pour  les 

âce  ëtott  appeUé  Mxpiatoirt  >  |>unir  de  ce  qu'ils  t'icotent  unis 

PiéOilan  >..paice  quHl  étoic  a  Annibal ,  les  a  voient  chafTét 

offert  pourutt»  crime  comaas»  de  la  Ville  «  de  réduits  à  la 

Piactilum  v  ■  oa-  détourner'  ^ndion  de  Coureurs  êc  de 

quelques  *  pféfages  finifbes  ,  Meflagers.  Ainfî  le  Picentit^ 

tels  jqn'éioienc  les  foagcs  de  n'ayant  plus  de  Villes  fer- 

ipauvais  mgaxCiiSc  àucres^de  mées  de  ini^s,  ne  fut  prelque 

cette  cfpcce,  ,  regardé  que  comme  un  faux-« 

FICA  ,  furniOm  du  Ro-  bourg  de  Rome ,  cequi  le  faic: 

main  Minutius  9  qui  avoir  appeller    Suburbicarium  » 

uneaire6k^a|>aritGuliiètepOiir  dans  la  notice  de  PEmpire. 

la  Fie.  ^•>:  • .    '>  ^    ,  s  . * FICXOR %^ furnom  dc^m^ 
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aux  Fabius  »  parce  que  l'un  fecret  de  peindre  en  huile, 
d'énrr'eux  ,  qui  excelloic  qui  n'a  été  trouvé  8c  mb  en 
dans  la  Peinture  ,  peignit  le  ufage  que  vers  le  commence- 
Temple  du  Salut,  Tan  ment  du  quinzième  fiéclc ;  ils 
de  Rome,  félon  Pline,  mor-  ne  peignoient  qu'à  frefque  A: 
ccau  qui  (ulifili-a  ,  à  peu  près»  en  détrempe.  Le  Portique 
julqu'au  tcms  de  cet  Auteur:  d'Achènes ,  nommé  le  Poeci- 
Qua  Piclura  durai  it  aà  no f-  h  ,  avou  écé  peint  à  kciquc 
tram  mcnioriam  ,  œdt  Clou-  par  Polygnote  êc  Micon  ,  les 
d.iprincipatu  exiipâ.        '  deux  plus  célèbres  Peintres 

einture,  de  leur  ficcle.  Di*  la  Grèce, 

■l'Art  de  peindre.  Cet  An,  cet  Art  palla  bien- rôt  en  Ita*- 

dont   on   ignore*   Torigine  ,  lie  ;  '  mais  il  n'y  vint  pas  au 

•n'eut,  comme  les  autres  >  que  même  degré   de  perfcrtiou 

des  vommencemens  fort  toi-  que  chez  les  Grecs,  s'U  faut 

bics  ,    6c  ne  coniilloïc  qu'a  s'enrapporter  au  jugemeiu  des 

tracer  groffièrement   fur  ûn  Auteurs  Latins ,  feul  monu- 

mur    une  efpece  de  figure  ,  ment  d'après  lequel  nous  puiA> 

ce  qui  fit  donner  le  nom  dCA-  fions  juger  des  ouvrages  an- 

dumbrart ,  à  Tadion  de  tirér  cicns  de  Peintùre  ^ùi ,  n'étant 

ks  premiers  traits.  On  dit  que  pas  lautaiit  à  l'épreuve  des  fiè- 

•Fhiloclés   l'Egyptien,    ou  clés"  que  cieuic  de  l'Architec- 

'-Cleainrhe  le  Corinthien ,  fû-  ~ture  de  dè  la  Sculpture  ,  onr 

-iciic  'tes'preriîicrs  inventeurs  prefque  tûUs  été  la  viéiime 

cette  Peinture  linéaire  >  qui  des  tems.;  On  pourtoit  cepen- 

-iie  \Dobfllloir  qu*à  t  irer  des  -li-  dant  foMher  un  ^]  ligemeii  t  gé- 

-gne^V  fans  le  raé^èfè^  Mii-  'néràl  faf  UHV  |Âke  unique  , 

cune  couleur,  ic  avec  fi  peu  -bu  du'iiaidliik^tMlllée <;omme 

^  t«$4?èinblancè  ,  qu'on  étoir  't«lk  >  pa^e  quSttlfr#9  la  plus 

^obligé  d'écrife-lè  aorn  dé  la  «entîèfe.d«  HoMé  c^lei-  qu*«ii 

perA>ftBe  ,  ou  de  -W^ch^  ^  dÉc^vèrt  jufqu-à  préfeiit  : 

Sikt       eth^mum  colore ,  qu^ott'a'fiouvé  proc^&de  ibo- 

oAff^tiiie^  jimitêftinUtaas  panttirdél'iniill»  d'Aoci'- 

fpargc>kaimdSfïdéè'9f''gm  quités,  fur  leqittlvll^nrls 

pinge^tni  eâfiriktfV^mtH^  <éréiMMnLle«4^  suKiage  ;  «à 

«/7î.'MiUlrÀrciiâ  ttrtU]»Éii  Pappelte  t  coflUMaédiciic  fai 

âqfë  pejrfeâiomitr'  C-hcnr  lèi  -Nœt  Atfihreudmté^^kwdt 

,  qâf  éutàii^  dê«  'ficcK  qu'il  cft'çonfervt dUuir le  B». 

-^ëtèbm  à  -9l«)^»e  »  à  4ais  Aldobraixliii.OKL'a  e]i. 

4KftacIcs-    i^AtkèBfei,'  Ib  ae  -cliaffé  din^  on  inur  »  avec  une 
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morceau  e(l  allez  entier  dans 
ce  qu'il  contient  ;  les  couleurs 
ii^cu  font  pas  tort  éteintes, 
quoiqu'il  fe  foii  écoulé  tant 
de  fiècies  depuis  qu'il  a  été 
peint ,  Se  qu'il  ne  foit  qu'en 
déuetn^  e  ;  on  y  remarque  que 
les  anciens  humains  igno- 
roienc  la  mauiète  de  diilri- 
buer  les  lumières  &  de  faire 
valoir  les  ombres  ;   ce  qui 
donne  lieu  de  cunjcclurer  que 
la  Peinture  n*éioit  point  alors 
parvenue  au  point  de  peiiec- 
lion  où  elle  cù.  à  préfenc.  Cet 
Art  étoit  tellement  en  hon- 
neur chez  les  Grecs ,  qu'il  fut 
défendu  aux  Efclavcs  de  l'e- 
:keicer  ;  ceux-ci  avoient  ,  au 
•contraire  ,  la  liberté  de  s'y 
livrer  chez  les  Bomains,  éc 
ils  jouifTaient  de  grandes  dif- 
tinélions.  Les  Grecs  n'em- 
ployoicnt  point  la  toile  dans 
leurs  tableaux;  ils  peignoient 
feulemem  fur  des  tables  de 
bois  >  blanchie^  avec  de  la 
craye,  ^encore n'ymôloient- 
ilsquequâtrecoulcursfimples; 
fçavoir  ,  le  blanc  de  Me  les  , 
le  jaune  d'Athènes,  le  rouge 
de  Synope  fie  le  fimple  noir  ; 
a.vcc  ce  peu  de  mélange  ,  fî 
foiblc ,  ce  femble,  pour  pro- 
duire la  variété  6c  le  coloris, 
ia  Grèce  n'a  pas  laiifé  de  don- 
ner à  l'Univers  des  Ouvrages 
admirables  &  des  Peintres  ex- 
cellent» tel  qu'un  ApûUodore 
d'Athènes  »  un  Zeuxis  d'Hé- 
raclée,  un  Parrhafius  d  E- 
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Cô  y  &  un  Melanrhe ,  les  pluf 
Grands  Hommes  de  cette 
ProfelFion  qui  furent  jamais. 
Leur  principale  manière  de 
peindre  ,  6c  qui  étoit  le  plus 
en  ufage  ,  confifloit  en  ui>e 
Peinture  en  cire  »  ou  le  pin- 
ceau n'avoit  prefque  point  de 
part  ;  ils  préparoient  des  ci- 
res de  diverfes  couleurs  , 
les  appl^uoient  par  le  moyen 
du  feu ,  fur  le  bois  ou  fur  l'y- 
voire  ;  ils  faifoient  des  por- 
traits de  plâtre  ôc  de  cire. 
Dans  leurs  tableaux  ,  ils 
avoient  accoutumé  de  mar- 
quer ,  par  une  infcription  ^ 
chaque  figure  principale. 

PICUMNUS,  Dieu  des 
Rutules  qui  ,  félon  Servi uJ  , 
introduifit  l'uf^ge  de  fumer 
les  terres ,  ce  qui  le  fit  appel- 
1er  Stcrqu  'iUnius.  II  étoit  frère 
d'un  autre  Dieu  nommé  Pi- 
lumnus  :  Ficumnui  ujiim 
invtnit  aerorum Jïcrcoranda- 
mm  ;  umi  Sur^iulUnius  iUç" 

PICUS,  Pivert  ,  oifeau 
qui  entroit  dans  les  Augures 
des  Anciens  ,  6c  qui  prit  foa 
nom  de  Ficus ,  £ls  de  Sa?- 
turne^  qui  le  premier  s'en  fer- 
vit  à  cet  ufage. Ce  Picus  étovt 
le  pore  de  Faunus ,  6c  régna 
cinquante- fept  ans  fur  les  La- 
tins. Ovide  dit  qu'il  fut  aimé 
de  Circé ,  &  que  n'ayant  pa.s 
répoiniu  à  l'amour  de  cette 
M^.^icienne  ,  elle  le  changea 
en  Toifcau  qui  porte  fon  noi](« 


PIO 

«ne  Divinité  honorée  par  les 
Komaini  qui  lui  bâtirent  ua 
Temple  dans  la  Place  où  Ton 
▼endoit  les  légumes.  On  la 
repréfentoic  en  Jiabtc  de  Da- 
me Romaine  «  tenant  en  main 
nie  calfolette  pleine  d'en- 
cens ,  Se  devant  un  Autel , 
fur  lequel  il  y  avoit  du  feu 
allumé  ,  pour  y  faire  un  fa- 
crifice  d^encem.  Dans  d*au- 
très  Médailles  elle  paroilfoit 
fous  la  figure  d'Enée  qui 
porrefon  rere  fur  fes  épaules  « 
eu  tenant  à  la  main  ime  Ci*- 
cogne  qui  nourrit  fes  parcns 
dans  leur  vieillclFe. 

PIGNUS  ,  Gage  ,  cau- 
tion que  Ton  donne  à  quel- 
qu'un pour  sûreté  d'un  prêt , 
ou  d'une  dette.  A  Rome  , 
pour  empêcher  que  les  juge- 
mcns  ne  devinfTent  illufoires , 
les  deux  parties  étoient  obli- 
gées de  préfcnter  caution ,  de 
pajirer  les  jugemens  ,  &  de  ra- 
tifier tout  ce  qui  feroit  ordon- 
né    celle  du  défendeur  étoit 
préfentée  la  première ,  ou  par 
îbn  Procureur  ,  en  cas  qu'il 
fût  abfcnt  ,  ou  par  lui-même, 
quand  i  1  étoit  pré fent ,  ou  hors 
le  jugement,  en  confirmant  ce 
qui  avoit  été  fait  par  fon  Pro- 
cureur. Cette  caution  fe  don- 
noit  fous  trois  claufès;  fça- 
voir ,  de  pa)rer  le  Juge ,  de 
défendre  à  la  demande  ,  & 
de  n'employer  ni  dol  ni  frau- 
de. Quand  on  a\^oit  condam- 
né quelqu'un  à  l'amende,  il 
doi^oftt  aufli  caupion  dç  -  U 
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t^jm$  \  s'il  ne  le  iaifoit  au 
tems  marqué  ,  le  gage  qu'il 
avoit  donné  pour  sâreté>dil 
payement,  étoit  vendu« 

FILA  ,  figuies  d'hommes 
faites  de  laine  ,  que  l'on  fa* 
crifioit  aux  Dieux  Lares  , 
dans  les  Fêtes  appellées  Con^ 
pitaks  y  inilituées  en  I'Ikui* 
neur  de  ce«  Dieux  ,  patf 
le  Roi  Servius.  Macfobe 
no«t  «ppiead  qu'au  comment 
cernent ,  on  tmmoloit  à  cei 
Divinités^  de  petits  enfant  9 
pour  la  confenration  de  tomé 
hi  famille  ;  mais  ,  félon  Fé/1 
ttis  9  Brutus  aym  chafTé  \ts 
Rois  de  Rome  ,  abolit  cet 
ttfage  barbare,  fubftttua 
aux  enfans  de  petites  figittièi 
de  laine  ;  P/7«,  ^  yiriës^ 
mulkbns  effigies  m  cmvith 
fufpcndebantur  compitati'Btà 
ex  lanâ  ,  quod  effe  Dtotunp 
Infirnorum ,  hune  diemft^ 
tuniy  guos  vacant  Lares  y  pii^ 
tarent.  On  appelloit  auffi 
la  i  une  Hgiure  de  p^lic  qu^ 
Ton  préfentoit  auX  taUreaur 
de  l'amphithéâtre,  pont 
animer  :  Simulacra^  ^ffigi'^fi 
que  homimtm^  dit  Afconius  , 
ex  fœno  fieri  Jblebant^quibùs 
objeâisy  adfpeâaculum  pird^ 
bendum  tauri  irritanntur. 

PILA,  étoit  '  encore  luîb 
forte  d'étendart  chea  les  Ro- 
mains, qui  fîguroit  fur  Tei^ 
feigne  ,  des  boucliers  entaffés 
les  uns  fur  les  autres.  On  aj^- 
pelloit  Jû/û,  CCS  fortes  4'é- 
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PILA,  Maffif,  pour  fup- 
porccr  un  fardeau ,  pilier  ;  on 
yoyoic  dans  la  Ville  plufieurs 
de  ces  maiTifs  ,  auxq  icls  ou 
pcndoic  les  marchandiic^pour 
les  expo  fer  ea  vente. 

P][LA  HoRATiA,  dans  le 
t'orum  ,  .écoit  le  pilier  auquel 
Horace  avoic  iufpenda  les 
dépouilles  des  Curiaces  :  Spo^ 
.Im  i^uriatiorum  fixa  eo  loco 
qui  nu  ne  Pila  tioratia  vo» 
çatur  y  oficntant. 

PILA  Naris  ,  étoit 
vis-à-vis  le  Monc  Quiriual  , 

oa  y  avuic  fans  douce 
iufpendue  la  figuie  du  Flei^ 
ve  Nar.  .. 

PILA  TiBURTiNA  ,  ao- 
près  di^  Cirque ,  de  Flore  ; 
^aiôal  en  parle  :  î^am  Tii 
\urtiaa  fiipi  proxinm ,  ac^ 
folàFilm. 

PILA  «  Balle  ,  Baion  , 
Paume.  Ce  Jeu  étoit  fqn  en 
iifage. chez  jes  Romains, 
ît  «ntiruc  dans  les  exercices 
du  corp»  Ce  n'étmt  pas  tett* 
leibenc  .  les  jeunes  gens  qui 
'^'j  cxerçoienc  «  il  écôit  4ç 
.|(Hit  âge  de  tout  état,  Ife- 
itodote  dic  ^^ue  ce  jeu  vient 
'des  Lydiens»  9c  iiy'avôt^ 
vlufièurs  façons  à^j  jouer,  que 
roii  iroûvera  expliquées  aux 

:Aipu  ;  DATATiiyi ex: 

TUtSIKT /*  BAPTIM. 
aiuffi  au  mçt  SPH^RtSTI- 

'^9^.n  f SK^  c'<?toii  que  cet 
exercice  chez  les  vjtf  es,  ; 

'  :P  I  L-S  Foux^  Fqycr 
ÏOLtIS.  , 
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PILA  Harpastvm*  V. 
HARPASTUM. 

PILA  PAGANICA,efpCCC 

de  balle  remplie  de  plumes 
&  en  ufages  dans  les  Villa- 
ges. Ons*en  fervoit  aufTi  dans 
les  Jeux  Gymnafliques  »  6c 
comme  elle  école  plus  dure 
que  le  ballon  ordinaire  ,  on 
en  jouoic  aufli  plus  difficile- 
ment ,  comme  le  remai(^uc 
Marcial.  '  ' 
Hœcjuc  difficilisy  turgit  Fa- 

ganica  pluma 
Folle  minus  laxa  »  &  miniis 
.  arSa  pila 

PILX  Ta  iGOMALis,  balle 
ainfi  nommée  à  raifon  de  la 
fituation  des  Joueurs  ,  qui , 
au  nombre  de  trois  >  étoient 
placés  en  mangle  ,  tantôt 
de  la  droite'^  tantôt  de  la 

fauche  ,  fe  renvoyoient  la 
.  aile  ,  de  fakoo  .qu^elle  ne 
tomboit  jamais  à  terre  ,  û 
c*eft  en  cela  que  confiÂoic 
Tadrellé  des  Joueurs.  Mar* 
tial  appelle  ceC  exercice  Tc-> 
pi3um  Trigona  ,  parce  que 
iaûs  doute  ,^fç'  mouvement 
coilcinuel  df s  .Joueurs  les 
avôit  bientôt  mis  hors  d*ha* 
ïeine  >  o&  peut-être  parce  que 
I*ei|clroît  marqué  pour  y  jouer 
étbit  auprès  iaune  l^ve* 
,  PULA  ViTUCA  •  dont  il 
e(l  parlé  dans  uue  infcriptioa 
ttoùvée  à  Rcfme  en  ij^i  : 
prfiis  iogatus  Vttrœa 

primus  tiH, 
Lufi  decenitr  cuai  mis  Zu^ 
,  joriius^ 

Etcnt 
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Ecoic  rcellement  une  balle   le  nom  eft  Etrufque  ,  félon 
faue  avec  du  verre  ,  puifque    Varron,  Tu  fia  Pilenta,  Dés 
Pime  nous  apprend  qu'on  en  le  règne  des  derniers  Rois  , 
faifoir  avec   cette  matière:   les  Dames  Romai  nés  fe  fcr« 
cdditâ  a^uâ  vitnœ  j>ilœ  foh  voient ,  mais  feulement  danj 
advcrjo.  Sans  doute  que  cet  certaines  cérémonies  ,  d'une 
UrfiiS  dont  il  cft  parlé  dans  cfpèce  de  char  qu'on  nom- 
rinfcripdon  ,  mil  enufage  le  moit  Carpentum  ,  de  Titc- 
premier    cette   manière  de   Live  rapporte  ,  que  vers  Tatt 
jouer  avec  des  balles  de  ver-   361 ,  Tous  les  Tribuns  Mili- 
res  :  jeu  dont  la  perfeélion  taires  ,  on  leur  accorda  ie 
conûftoit  à  ne  pas  cafTer  la   droit  de  fe  fervir  d'une  autre 
balle.  Ce  jeu  fe  praciquoit:   iorte  de  char  appeilé  P/-. 
aufîî  chez  les  Grecs  ,  de  ton-   Untum^  qui  étoic  couvert, 
fit^oir  à  avoir  les  deux  mains  à  la  différence  de  l'autre  qui 
levées  ;  avec  Tune,  on  rece-  étoit  découvert,  àconditiou 
voit  la  balle  ,  6c  de  l'autre  néanmoins  qu'elles  ne  s'en 
on  la   renvoyoit  ,  en  forte   ferviroient  que  pour  aller  aux 
qu'il  falloit  une  grande  arten-  Sacrifices  ,  aux  Jeux  ,  &  les 
lion  pour  ne  point  la  laiifer   jours  de  Fêtes  ,  6c  que  les 
tomber  parterre  ,  &  c'étoit   jours  ouvriers ,  elles  n'iroienc 
en  quoi  conâfloic  toute  Ta-         dans  des  chars  découvcrcs* 
drefle  du  jeu.  Ce  PiUntum  étoit  à  deux 

PILA  ,  fignifîoit  encore  roues  &  traîné  par  des  mules, 
une  petite  boule  fur  laquelle  Les  Dames  Romaines  obtin- 
étoient  écrits  les  noms  des  rent  la  permiflion  de  fe  fenâr 
Juges  ,  &  que  Ton  jettoit  de  cette  voiture ,  parce  que , 
dans  Purne ,  pour  tirer  au  fore  dans  une  difettc  d'argent ,  el- 
ceux  qui  feroienc  admis  au  les  portèrent  au  Tréfor  tous 
jugement,  leurs  bijoux      tout  leur  or  : 

T^ILANI  ,  Soldats  chez  honortmque^  ob  tam  magnifia 
les  Romains  qui  étoient  ar-  ctntiam^  féru nt matronîs  ha* 
més  d'une  efpèce  d'Efponcon  bitum ,  ut  PiUnto  ad  -^facra 
court  ,  dont  le  fer  étoit  long  ludofiut  utertntur.  ' 
&  fort,  &  que  l'on  appel-  PILEUS,  Pileum  ,  bon- 
loît  Pilum  :  Pilani  pilis  net  fait  de  poil ,  d'où  lui  eft 
pugnanUs ,  dit  Feftus  ;  c'é-  venu  fon  nom,  è  pilis  ,  ,ou  de 
coienc  les  mêmes  que  les  cuir.  La  forme  de  ces  ancien» 
Triaires.  bonnets,'faits  pour  e^ranrirla 

PILENTUM  ,  efpèce  de   tête  de  la  pluie  ,  étuu  ou  ron- 
chariot  fufpendu  ,  à  l'ufage    de,  comme  celle  d'un  cafque  » 
4es  Dames  Romaiacs  %  doue  ce  (^ui  les  a  fait  atelier  Ga^ 
Tome  II,.  V 
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Urusf  ou  pointue  comme  un.  vîirent^lorfqu^ils  étoiencoblU' 
pain  de  fucfe  :  ta  couleur  gés  de  fortir  de  la  matfon. 
vartoit  auffi  ;  on  en  fat*  Les .  Macédoniens  fe  cou- 
ipit  en  pourpre  «  en  Jaune  »  vroîeni  la  tête  avec  une  cf. 
en  blanc 9c  de  coure  autre  pëce  de  chapeau  fait  de  poil 
couleur.  Dans  les  commence*  ou  de  laine  9  extrêmement 
mens  de  la  Képublique  >  les  bien  cîHue  ,  qui  leur  cenoît 
Romains  alloient  ordinaire-  même  lieu  de  cafque  ;  ilsap- 
ment  nue  (été  ^  ou  ne  £e  la  pcUoient  cette  armure  de  têce 
couvroien^  qu^avec  un  pan  ou  coëfFure ,  la  Caujic  ;  la 
dé  leus  robe  ,  comme  cm  le  Rois  de  Macédoine  ^s*en  fer- 
voit  dans  Ses  ftataes  6c  les  voient ,  maisti  l'encouroteoc 
médailles  anciennes  ;  ils  ne-  d'un  dindtme. 
fatibîent  ufage  du  bonnet,  que.  -  PIL  U  M ,  Javelot  des  Sol- 
dans  les  Satrtfices  ,  les  Jeux  ^  dars  Légionaises  cbea  lés 
au  tems  des  Saturnales  «  dans  Romains ,  dont  le  nomHtap- 
les  voyages  &  à  La  guerre,  peller  les  Légions  PilatJt^  lï 
Les  Ëfclaves  que  Ton  af&an-  y  en  avoic  de  plufieurs  for- 
chiiToit  9  fe  faifoient  rafer  la  tes  ;  les  uns  étoîent  ronds  9c 
cète,  &recevoienc  le  bonnet  d*une  groflèur  à  remplir  la 
TiUus  ,  -qui  étoit  le  ^gne  de  main  ;  les  autres  étaient  quar- 
leur  aftàncKiiTement  ;  ainfî  rés ,  ayanc  quatre  doigts  de 
Capere  PiUum  ,  {ignlHoic  tour ,  6c  le  bois  quatre  cou- 
être  mis  en  liberté  »  &  les  £f*  dées  de  longueur  ;  au  bout 
claves  àquionaccordoit  cette  de  ce  bois  étoit  un  fer  à  cto* 
grâce,  prenoient  le  bonnet  chet ,  qui  faifoit  ^^)n  ne  re- 
dans le  Temple  de  la  Déeâe  tiroit  le  javelot  que  très-diffi- 
tcronii  ;  de-là  eft  aaffi  ve*  dlement.  Ce  fer  avoir  à  peu 
iiue  l'autre  expreflion  :  Aâ  près  la  même  longueur  que 
Fileum Jtrvos  vocan  «  offiir  le  bois  ;  il  étoit  attaché  de 
Ja  liberté  aux  Ëfclaves.  manière  que 'la*  moitié  tenoit 

FILEUS  Panbonicus  «  au  bois  ,  de  que  Tautre  fer* 

école  un  bonnet  militaire  ^  voit  de  pointe  ;  en  forte  que 

fait  de  peau.                     .  lea  javelots  avoicnt  en  tout 

PILëUS  Thessalicui  ,  cinq  coudées  9c  demie  de 

Bonnet  fait  à  la  r^e/^/zenne^*  longueur.  L'épaiÛeur  du  fer 

qui  avoir  de  larges  bords  pour  qui  éroit  attaché  au  bois  » 
prooirer  de  l'ombre  9c  garan*  .étoit  d*un  doigt  9c  demi  ;  ce 

tir  de  la  pluie.  Les  Greca  qui  prouve  qu'il  devoit  être 

^onnoiiToient  auffi  Tufage  des  fore  pefant  »  9c  devcùt  percer 

chapeaux;  mais  il  n'y  avotc  tout  ce  qu'il  srretgnoit. 

gue  les  malades  qui  s'en  fer*  PiLUMI^US  ^  Dieu  de» 
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Httcules,  Auceur  de  lacon- 
cume  de  piler  ie  bled  dans  ua 
morrîcr  ;  ce  qui ,  die  Servius  , 

le  fît  honorer  par  les  Bou^rin- 
gcvs-.P/iunWiis  invcnit  ujum 
pinfendi  fruminti  :  imdc  & 
à  pijioribus  colîtur.  On  lui 
cfl:  aufli  redevable  de  i'uiage 
de  fumer  les  terres  >  d'où  il 
fut  appelle  Stcrcutius.  Les 
Anciens  ie  failoient  encore 
préfider  aux  mariages  avec 
fon  frère  Piciimnus  ,  ainll 
iju'a  la  cuiilci  vation  des  eii- 
fans;  &  c'eftpour  cela  j^u'oa 
leur  drelfoic  un  lie  dans  le$ 
jnaUbns  :  Ac  diis  amjuga^ 
iiètts  »  PHumno'  ac  Fimimmo 
in  miikis  »  U3u$  frra^a^ 
Êur* 

FlNARII^lttPinarieiif» 
Prêcrcs  partlcutet  d'Hercule 
^itt  f  avec  le$  Podnuf  , 
^coienc  chargés  de  faire  les 

Sacrifices  eo  i*hoimeur  de  ce 
JDieu.  Si  on  eaciDicla  fable, 
•Hercule  étant  chezEvandre , 
enfei^na  aux  deux  familles 
des  Pocicius  &  des  Ftna<- 
tiens  ,  la  maaière  donc  on  de- 
'voie  i'iioiiQrer ,  U  les  $acri> 
iîces  qa*on  dévoie,  lui  faire. 
ï,cs  Pinaricns  étant  venus 
un  jour  trop  tard  au  Sacrifice  ^ 
ïî  leur  fut  défendu  de  man- 
frer  dans  la  fuite  des  encrai l-^ 
les  des  Victimes,  &  ils  n'eu- 
rent déformais  que  le  fécond 
rang  dans  les  Sacrifices ,  com- 
me Minières  des  Pocitius. 
Mais  l'an  de  Rome  44T  ,  les 
Poàùusy  a  U  perfuafioa  di« 
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Cenfetsr  Appius  ,  .lymt  fait 
faire  les  Sacrifices  d'Hercule 
pu  des  Efclaves  publics  , 
toute  la  famille  des  roricius, 
divifée  en  douze  branches  , 
ÏMi  creinre  dans  une  feule 
année  ,  &  Appius  ,  par  une 
jufte  punition  de  la  Divinité 
qu'il  avoir  irnrcc  ,  penlit  les 
yeux.  Depuis  ce  tciiis  la  ,  le 
loiD  des  Sacrifices  demeura  à 
la  famille  des  Pinarieas  de 
aux  Efclaves  publics. 

PIR^UM  ,  le  Pirée, 
fauxbourg  d  Achenes,  éloi- 
gné de  laVi  lie  d'environ  qua- 
rante Amies,  de  qui  y  fm 
}oiAc  par  deui  longues  mu<^ 
failles  «  ^ue  les  Ath&iens  ap- 
petlerent  ks  jamhts  du 
rit*  eeil  là  que  Thémifto- 
des  tranfpo^  la  Marine  des 
AthéiiîenSf  laquelle  étoit  an- 
cienneiDent  k  Phalere.  Le 
Porc  écolt  très-bien  fortifié  « 
Ht  00  y  tenoit  garnifon.  Il  y 
avoic  un  marché  célèbre  »  on 
on  trouv<Ht  plus  de  denrées 
que  dans  tous  les  autres  Ports 
de  la  Grèce  joints  enfemble* 
Il  y  avoir  cinq  galeries  cou- 
vertes, 5c  outre  cela,  un  lieu 
appellé  d€  la  Montre ,  de  VE* 
t  ni  agi  ,  où  Ton  étal  oit  les 
marchandiles  ;  C  >ornélius  Né- 
pos  appelle  ie  Piréc  ,  îe  Tri- 
pu  Port ,  ip^rce  qu'en  effer^ 
il  en  contenoit  trois  ,  le  Port 
de  Camhare ,  le  Port  de  Vé- 
nus ,  le  Porr  du  Grain.  Une 
thaiae  fervoit  à  les  fermer 
COUS  (rois   li  y  a  voit  dans  ce 
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Port  do  petites  loges  qu'on 
bàciiToic  exprès  pour  y  aiettre 
les  bâdmens  à  couvert» 
chacune  de  ces  loges  ea  coa* 
tenoic  quelquefois  deux* 

PISCATUS  ,  la  pèche  , 
Taétiou  de  pêcher.  La  pêche 
écpic  un  divettiiTement  pour 
lequel  les  Romains  avoient 
beancoupde  goûc  ;  ce  qui  pou> 
volt  venir  &  ce  qu'ils  ne 
crojoient  pas  faire  bonne 
chère,  s'ils  n'avoienc  du  poif- 
ibn.  C'étoit  pour  cela  que 
leurs  Maifons.  de  campagne 
A'étoient  eflimées  qu'aucanc 
q|i*il  y  avoic  des  réfervoirs 
.d'eau  pour  du  poilfon  ,  outre 
que  Pagrémenc  d'avoir  de 
Teau  eft  fon  eflimé  dans  les 
pays  chauds.  Dans  les  Mai- 
îbns  de  campagne  fituécs 
proche  de  la  mer  ,  on  en  hii- 
îoic  conduire  l'eau  dans  des 
réler\'oirs  ,  où  l'on  coniervoit 
pareillement  ie  pciiTon  de 
îTier,  Ils  pêchûient  avec  des 
falets  &  à  la  ligne.  Les  Grecs 
eonnoilTcient  auffi  T  ni  âge  de 
la  pêche  aux  iîiecs  ,  ëc  elle 
étoit  tré^  ancienne  chez  eux. 

PISCINA  ,  rcfervoir  où 
l'on  conlerve  k  poiflon  ,  vi- 
vier. Comme  le  poiiFcn  étoic 
fort  cher  à  Rome  ,  les  vi- 
viers étoient  auffi  d'un  grand 
produic  ,  6c  augmentolcnt  de 
beaucoup  ie  prix  d'une  Mai- 
lon  de  campague  :  aufB  ils 
coCtoienc  prodigieufement  à 
conilruirc  ,  à  remplir  »  &  à 
ciiuciâAtf»  coouxMî  le  die  Yum 


non  :  Mdificantur  magno^ 
impUntur  magno  ,  aluntur 
magno.  Pluûeurs  Romains  | 
rent^des  dépenfes  incroyables  j 
en  ce  genre  ;  nais  nul  n'éga<« 
la  l'extrava^nte  profufionde 
Lucullus  qm  «  pour  nourrir  du 
poilTon  de  mer,  9c  en  avoir 
quand  il  vouloir^  avoir  fait 
tirer  des  canaux,pour  conduire  1 
de  l'eau  de  Itf  mer  dans  les 
folTés  de  fa  maifon  de  campa- 
gne qu'il  avoic  proche  de  Na- 
ples  ;  il  fallut  pour  cela  per- 
cer une  montagne  ,  6c  faire 
une  dépenfe  qui  lui  mérîra  le 
fur  nom  de  Xcrxcs  togatus  , 
ainfi  que  le  rapporte  Pline: 
LifcullusyCxcifo  ctiam  monte 
juxta  Neapolim ,  majore  im^ 
pcndio  quam  Villam  œdifi^ 
caverat ,  Eitripum  &  Maria 
a  dm  i fit ,  quâ  de  causa  ,  ma^ 
gnus  Fompeius  Xer  zcm  t(h 
gatiim  cuin  appcliabat. 

PISCINA  AQu.t  Clau- 
Dii  ,  le  réfervoir  des  eaux  de 
Claudius ,  étoit  à  fept  mille 
de  la  V  i!!e ,  où  l'on  en  trouve 
encore  des  refTes  fur  la  gau- 
che du  nouveau  chemin  qui 
conduit  à  Saint  Marin. 

PISCINA  PuBLicA  étoic 
un  grand  réfervoir  d'eau  SL 
Tufage  de  ceux  qui  ne  fça- 
chant  pas  nager ,  n'ofoient  le 
baigner  dans  le  Tibre.  Elle 
ctoic  entre  le  Celion  &  le 
Celiole  ,  àc  nexiiloit  plus 
du  rems  de  Feilus  ,  qui  en 
parle  en  ces  termes  :  PiJcinoR 
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^^f  ,  ipfa  non  txtnt  ,  nd  ne  qualifîoient  de  ce  titre  que 

quam  &  natatum  ^  cxirci-  le  feui  PoiiTon.  Les  Romains 

îatioms  aUoqui  causa  venîe-  en  portèrent  le  goût  jufqu^à  la 

ùat  populus.  On  conjedlure  fureur  ,  Se  ils  ne  Ce  conten- 

qu*il  y  avoir  une  grarif^e  place  tcrcnt  pas  d'en  faire  un  mets 

auprès  de  cette  Pi fcine ,  puii-  capable  de  flartcr  leur  appc- 

que  Tite-Livc  dit  que ,  loiT-  tit  ,    ils   li'wr   firent  encort* 

qu'Annihal   men.iça  Rome,  l'honneur  d'crr.piunter  leurs 

itrs  Prtre.irs  Y  ^'«^'ui  leurs  Tri-  ni>ms  :  itJ  Scrf^lUS  Onirj,  dit 

l)'jnaux  ,  pour  rendre  la  julli-  C  iiumellc  ,  &  Liciniiis  Aiit - 

ce:  F  r  Cl  tort  S  qiioivm  jurij-  nrnn  cûptorum.  rîfcium  lœ- 

diclio  crût  y  Tribunalia  ad  îabiintur  vocabuÎ!s.\\j  :ivoh 

Tifcinam  pubUcam  pofue-  à  Rome  un '.ombre  prodiL^te.ir 

mnt*  Eo  vadimonia  fier/  juf-  de  gourmands ,  pour  le  fei  v  i  ce 

ftrunty  ibi^i/e  co  anno  ,  Jus  defquels  il  falloir  (^puifer  les 

didumeji.  Cette  place  com-  mers,  comme  l'explique éucr- 

prenoit  tout  refpace  qui  efl:  ^iquement  Juvénal  t 

entre  le  Grand  Cirque  &  les  At^juc  ità  déficit  nojlrum 
Thermes  d'Antonin.  La  PîT-      marc  dum  mila  fctvit 

cine  fer%'oit  auflî  d*abreuvûir  Betibus  ûfjîauis. 

aux  chevaux  ,  ainU  qu*à  la-  Le  Poète  ailleurs  s'empo!t€ 

veria  iefcive.  contre  Taudace  téméraire  des 

PISCINICA  ,  étoit  un  Pêcheurs  qui  bravoient  la  fu- 

tribut  que  les  Empereurs  de  reur  des  mers  ,  pour  fatisfaire 

Conftantinople  mirent  fur  les  la  fenfualitéde  ces  gloutons: 

Pifcines  ,  &  dont  Bullenger  Contemnunt  mediam  temcrc* 
parle  ainfi  :  De  publicis  fy-      ria  lina  Charybdim. 

^anti'i  vecligaîious  Pifcini-  Les  Poiiions  les  plus  recher- 

camnominatam  paulà plura  chés  ,  ëtoient  le  mulet  ,  la 

dtnarîorum  milUa p  in  an-  lamproye,  les  huîtres,  le fcare, 

num  flrtnttm.  Je  loup  marin,  le  goujon  Jadc- 

PISCIS  ,  Poiflbn  ;  on  ob-  rade  ,  Teilurgeon  ,  le  turbot  » 
ferve  que  Tufage  démanger  le  faumon,  le  maquereau,  le 
le  PoiU'on ,  n'eft  pas  rappellé  thon ,  &c.  On  les  vendoit  au 
dans  les  tems  héroïques  ,  &  marché  &  au  fon  d'une  fon- 
qu*on  n'en  trouve  guère  de  nette  qui  avertUroic  de  l'heure 
traces  que  depuis  Homère,  de  la  vente. 
Les  Grecs  en  failoient  tant  de  PISO,  Pifon,  furnom  de 
cas  ,  que  ,  quoiqu'on  puifTe  la  famille  des  Calpurniens  ; 
avec  raiiun  appeiler  Obfo-  àVifendoy  dit  Pline,  parce 
nhim  ♦  tout  ce  qu'on  mange  que  Tun  deux  s'appliqua  par- 
arec  le  pain  »  cependant  ils  ticuUèremeiic  à  cultiver  des 
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poids*  Avaitt  la  mon  d*Au« 
guile  »  il  y  avoic  eu  onsc 
Confulabres  dans  cette  mai- 

fon  9  dont  les  plus  connus 
font  C.  Pifon  qui ,  éta  r  r  Pré- 
teur  »  triompha  des  Lniita- 
XiïtDS  de  des  Celriberes  ,  en 
Jtfp  9  &  L«  Pifon  Cœroninus, 
qui  ,  en  qualité  de  Lieute- 
i.ant  d*Augufte ,  reçut  le 
triomphe  pour  des  vi6loires 
remportées  fur  les  Sardiqucs 
4t  les  Thraces.  Depuis  Au- 
guAe ,  il  y  eut  cinq  Confuls 
de  la  même  famille* 

PISTORëS  ;  on  appellotc 
ainfi  ceux  qui ,  avant  Tufage 
des  meules»  piloiem  le  bled 
dans  des  mortiers  :  Quia  apud 
majores  nojhvs  »d\i  Servius, 
molamm  non  trot  ufus^ftu- 
mtnta  torrthant ,  &  ea  in 
filâ  mij'a  pinjkbanty  &  hoc 
erat  gcmts  molendi;  undi 
Finjons  di&  Jùnt  qui  mine 
Tiftorcs  vocantur,  Qn  écra- 
foit  donc  le  bled  dans  un  mer- 
cier avec  un  pilon ,  à  force  de 
braSf  pour  en  tirer  la  farine , 
9»  cette  opération  fe  faifoit 
même  chez  chaque  Parcicu* 
liçr  )ttfqu*en  580  ,  que  les 
Boulangers  publics  s'établi* 
rept  à  Kome,  Ils  formoient 
un  corps  fous  la  proteâilon 
du  Préfet  des  Vivres  ,  qui 
étoit  chargé  de  veiller  à  ce 
que  le  pain  £àt  bien  fait.  Il  y 
•voit  un  corps  particulier  de 
cieux  quç  Ton  appel loit  Fifio- 
T€S  StUginarii t  chez  lefquels 
m  trottToic  le  pain  le  plus 
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cxcellenr     !c  mieux  préparé. 

PISTRINUM  ,  le  lieu 
où  l'on  piloit  le  bled  avant 
J'ufage  des  moulins  «  qui  a 
iigni&é  depuis  le  moulin 
me  6c  la  boulangerie  ,  le  lieu  1 
'  ou  l'on  fait  le  pain.  On  cod« 
damnoit  au  travail  du  moi>- 
lin«  les  Ëfclaves  malfaic«> 
teur4«  comme  il  parok  par 
ce  Vers  de  Térence  : 
Vcrhtribus  cœJUm  in  piftri* 

ninn  te .  Dave  y  dtdam, 
,P1TTAG1UM,  Bd. 
quette  ,  billet  que  Ton  atta- 
choit  à  une  bouteille  >  6c  où 
on  mectoit  la  qualité  de  la 
liqueur  qu'elle  contenait  ; 
c'efl  dans  ce  fens  que  le 
prend  Pétrope  ^  Statim  aUa- 
iœ  fine  amphorœ  vitreœ 
quorum  in  emicibusviUâ* 
cia  crant  i^ta  cum  hoc  ti" 
tuio»  jp'auttes  Auteurs  en-, 
tendent  par  ce  mot  >  des  ta- 
blettes enduites  de  poix  «  fur 
lefqueiles  on  écrivoit  des 
avis  >  8c  c'eft  le  fens  que  lui 
donne  Lampride  dans  la  vie 
d'Alexandre  Sévère  :  Per/e-» 
^ehfir  cuncîa  pittacia. 

Plus,  Surnom  de  TEm» 
pereur  Antonin  ,  <qui  lui  fut 
donné  à  caufe  de  fa  piété  en- 
vers les  Dieux  ^  de  éc  fon 
refpeâ  pcnur  Adrien  :  Pius 
cognominatus  eft  à  Senatu  » 
,dit  Capitolin  ,  qucd  j^âria^ 
no  contrà  omnium  fudia, 
pojl  mortem ,  injinitos  atqut 
immenfos  honores  dicrtvit» 
C*eil  aufli  l'épiihéte  que  J*oi» 
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donna  à  Quintus  Metellus  ,  de  faime  <Sc  tJe  Fromage,  le 
fils  du  Numidiquc  ,  parce  tout  laie  diins  de  Thuile  avec 
qu'en  confidcration  de  ion  du  mie!.  Ceux  d*Auiquc 
amour  pour  fou  perc  »  celui-  palFoienc  pour  les  p'  tis  re«- 
ci  fut  rappelle  de  Tcxil  nu-  nommés,  à  caufe  de  i'cxce!- 
quel  il  av  >ic  été  condamné  iencc  du  miel  d'Hymerre. 
par  le  Tribun  Saturnin  :  Fie-  Dons  la  fuite,  quand  on  eue 
fJ^try?/iï,  dit  Plucarque  ,  raffiné  fur  la  bonne  chère, 
îoritaU  Senati/s  ,  confcnfu  on  fît  les  ^râteaux  avec  p'us 
Kc/pubiicœt  njiituitpatr^m.  d*art,  6c  on  y  méia  du  bcLinc» 
^^IX,  de  la  poix.  Les  des  œufs,  du  fucre ,  avec  dit- 
Anciens  s'en  fer  voient  pour  fé rentes  herbes.  Les  Ku- 
appréter  le  vin  ,  &  lui  donner  mains  en  faifoient  un  grand 
de  Todeur ,  ainû  que  Pline  ufage  dans  leurs  feilins  fa- 
nons l'apprend  :  Ratio  con*  crés. 

dundi  mufta  ,  m  vrmo  fit-  P  L  A  C  R  N  T I A ,  Plai- 

yon ,  qui  aovcni  aubus  ciim  fance  ,  Ville  d'Italie  ,  Capi- 

plurimùm  ftragitur y  afpcrjii  taie  du  Duché  de  Parme  ^ 

picis ,  ut  odor  vino  ccrUin-  près  le  Pô  >  Evêché  dès  le 

gat  ^  &  JcJporis  qaœdam  acu-  cinquième  ou  le  fixivimc  fié* 

mina.  Ils  l'employoîenc  aulfi  cle  ;  elle  fut  bâtie  par  les 

à  boucher  les  vaiil^^aux  de  Romains ,  qui  y  envoyèrent 

terre  cuite  ,  dans  Iclqucls  ils  une  Coioaie  vers  l'an  555^, 

gardoieni  le  vin  :  Ediâo  ad-^  fous  le  Confulat  de  Corne- 

moncbat  ,  dit  Suécone,  ut  lius  Se  i  pi  on  ,    &  de  Titus 

ubcri  vimarum  proventu  ,  Som  promus  [.om^us  :  H  arum 

bcnè  do  lia  picarentur.   Les  akcram    cijpadum  co/ide- 

Anciens  employoi^nc  encore  bant  ^  dit  Pnlybe ,  ciii  no^ 

k  poix  à  épiler  le  corps ,  à  men fictrunt  rLactntiœ, 

tourmenter  les  malfaiéleurs  :  PLAGIE,  forte  de  filets 

Atra  pix  agitât  apud  carni'  à  prendre  des  bcces  fauvages , 

jt'c€/7i ,  dit  Piauce  ,  à  allumer  qui  n'étoicnt  point  concaves 

les  bûchers  où  l'on  brûloir  les  comme  ceux  que  l'on  appelle 

cadavres ,  (k  ils  en  jertoient  CaJftS ,  mais  unis  comme  les 

de  toute  bouillante  fur  les  af-  Retia  >    9c  différcns  de  ces 

fiégeans  ,  comme  dars  Céfar:  derniers,  parce  qu'ils  éc  ienc 

Ficcm  reUquaJiuc  res  qui-  beaucoup  moins  grands ,  Se 

bus   ignis  txcitari  potsfi  ,  l'C  fervoîcnt  que  dans  des  ciw 

Jiindiôant,  droits  étroits  :  Aluiti  divi" 

PLACENTA,  Gâteau,  duntr  ut  fie  retia  rarûy  ma- 

un  des  premiers  mets  appel-  jora ,  pïagas  vtrà  minora 

lés  FcUaria  p  écdc  compofé  iattlligant* 
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PLAGIARIUS  ,  celui 

qui  vcndoit  ou  acheroit  une 
perfonne  libre,  ou  qui  vcn- 
doit y  achecotc ,  ou  letenoic 
chez  foi  un  Efclave  qui  ne 
lui  appartenoic  pas  ,  ou  qui 
lui  perfuadoic  de  s'enfuir,  ou 
de  quitter  fon  Maître  :  Pla- 
gianus  efi  non  tantùm  qui 
libéras  in  fèrvitutcm  ducit , 
fid  etiam  qui  firvos  Domi- 
nis  eripit.  La  Loi  Fabia  , 
condaninoit  ces  foites  de  gens 
à  une  amende  pécuniaire. 

PL  ANCUS,  qui  aies 
pieds  fort  plats ,  comme  une 
planche  :  FlancŒ  dictban- 
tur  tabuïœ  vlanœ^  ob  quant 
caufam .  ù  T lanci  nppcllan- 
tur ,  qui  Jùprà  moaiirn  pedi- 
bus  planis  funt.  Ce  furnom 
fut  donne  a  la  tamillc  Muna- 
tia  ,  de  laquelle  étoic  ce  Mu- 
natius  PLincus  l'Orateur ,  qui 
s^attacha  à  Céfar  ,  puis  à 
Antoine ,  &  enfuice  à  Asu- 
gufle,  par  qui  il  fut  clsvd 
aux  plus  grands  honiT^urs. 
Son  fils ,  qui  fervît  fous  Gcr- 
manicus  en  qualité  de  Lieu- 
tenant ,  faillit  à  être  tué  dans 
line  féditîon  militaire.  L'on- 
cle de  ce  dernier ,  Flotius 
Flancus,  fut  profcrit  par  les 
Triumvirs ,  &  s'étant  caché  , 
il  fijt  trahi  par  Todeur  des 
parfums  ;  cependant  il  eut 
encote  pu  s*arracher  à  ces 
barbares ,  (î  fa  générofité  lui 
eût  permis  de  fouifrir  que  Ton 
fourinentât  plus  long-tems  Tes 
Efdaves  >  qui  ne  vouloient 
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pas  le  livrer  à  fes  bourreaux, 
PLANIFES  ,  Planipe- 
des,  certains  Bouffons  qui 
faifoient  leur  perfonnage  fans 
monter  fur  le  théâtre  :  Non 
in  fuggejfu  fcenœ^/èd  in  plû' 
no  orchtjîrœy  ou  parce  quils 
fc  préfentcicnr  planis  pcdi- 
bus  y  id  tfiy  nuais  ,  fans  co-» 
thurne,  ni  brodequin,  ou  en- 
fin, comme  le  dit  Donat, 
parce  quUls  jouoient  des  Co« 
médies  appellées  Pianiptdice 
FabuLœ  ,  dont  le  fujet  étoic 
tiré  des  gens  de  baffe  condi- 
tion :  Negotid  continct  pcr- 
Jonarum  in  piano  &  Aumili 
loco  h  a  b  lia  n  tiu  m . 

PL  ANC,  DE  Plako  Jt7- 
mcARE ,  juger  fur  le  champ  > 
fe  dit  d'un  Juge  qui  ,  fans 
monter  fur  fon  fiège  ,  fans 
lt>rmalicc  ,  pronoi^cc  un  juge- 
mciu  par-cour  où  il  le  trouve, 
P  L  A  N  T  E  R  I  A  ,  Fêtes 
que  les  Achénicns  celtbrcient 
en  r  honneur  de  Minerve 
Agraiilc.  Ce  jour-là,  on  dé* 
pouilloit  la  Statue  de  la 
Dcede  ;  mais  on  la  couvroic 
aufTi-ioc ,  pour  ne  pas  Tex- 
pofer  nue ,  &  on  la  lavoir: 
outre  cela  ,  on  cnvironnoic 
tous  les  Temples  d'un  cordon, 
pour  marquer  que  ce  jour 
étui:  mis  au  rang  des  jours  les  , 
plus  malheureux  ;  car  ,  dans 
tous  les  jours  funeftes  9  on  en- 
vironnoit  ks  Temples  d'un 
cordon  pour  indiquer  qu'ils 
étoicnt  fermés.  Ce  jour-là» 
encore  >  on  perçoit  en  procef- 
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fion  des  figues  fechet  >  fur  le 

fondement   que    les  figues 
étoient  le  premier  fruit  que 
'  ies   Grecs  avotenc  mangé 
après  le  gland . 

PL  ATANUS,  Plane, 
arbre  qui  ne  porte  point  de 
fruit  »  dt  qui  ne  peut  pas  mê-> 
me  fe  marier  avec  la  vigi  e  , 
ce  qui  le  fait  appeller  Cœkbs 
par  Horace.  Les  Romains 
ne  Iai(ïbienc  pas  que  d'en 
.faire  cas ,  parce  qu'il  procure 
de  Tombre  par  Té  tendue  de 
fes  branches.  Pline  nous  ap- 
prend qu'on  Parrofoit  avec 
ou  vin ,  ut  vino  effujb  nutri- 
retur  >  &  que  cette  liqueur 
faifoit  merveilleufcment  pouf- 
fet  les  racines  de  Tarbre  >  fur- 
quoi  Macrobe  ajoute  que  le 
fameux  Orateur  Hortenfef 
fut  le  premier  qui  s'avifa  de 
cet  expédient  ;  &  qu'un  jour 
qu'il  devoit  plaider  dans  une 
affaite  où  Cicéron  paroi  (Toi  t 
auffi  y  il  pria  Ton  Collègue 
d'occuper  pour  lui  ,  parce 
qu'il  vouloit  aller  à  la  cam- 
pagne arrofcr  fon  Platane  : 
AoÎTC  cnim  m  ville  m  necef- 
fario  fe  vcîh^  ut  vinum  Pla^ 
tano  quam  in  Tufculino po- 
filtrat^  ipjt  Juffunderet.  Cet 
arbre  éroit  confncré  au  pîaifir, 
&  c'eft  pour  cela  qu'on  l'ap- 
pelle Gtnialis. 

PLATENSES  Ludt, 
Jeux  que  les  Grecs  célé- 
broient  tous  les  cinq  ans  à  Pla- 
tée, Viliede  la  Bëotie,  dans 
leff^ueis  oa  couroit  tout  armé 
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au  tour  de  l'Autel  de  Jupi- 
ter. I!  y  avoit  des  prix  confi* 
dérables  .  établis  pour  cette 
courfe.  Ces  Jeux  étoient  ap- 
pelles les  Jeux  de  la  liberté  » 
a  caufe  de  la  célèbre  viâoire 
que  les  Grecs  avoîent  rem- 
portée en  ce  lieu  fur  les  Per- 
fes.  Outre  cela,  en  aftîon  de 
grâce  de  cet  événement ,  on 
faifoit  tous  les  ans  à  Platée 
un  facrifice  folemnel  en  ThciH 
neur  de  Jupiter  Libérateur, 
6c  c'étoit  lors  d'une  affemblée 
générale  de  la  Grèce  que  Ton 
y  tenoir> 

.  PLAUSTRUM,  Cha- 
riot ,  charrette  à  deux  roues 
pour  porter  les  fardeaux  : 
Plaufhum  vekiculum  dua- 
rum  '  rotarum  quitus  onera 
deféruntur.  Ceux  qui  en 
av oient  davantage  ,  s'appel- 
loient  Ma  je  r  a  ,  &  les  pre- 
miers Communia,  Tousdeujt 
croient  traînes  par  des  bœufs, 
quelquefois  par  des  mulets  5c 
par  des  ânes,  ainfi  que  le  fiic 
entendre  C^.rnn  :  (^uot  juga 
boum ,  mulorum ,  nfinorum 
habcffis  ,  tôt  idem  plaujïra 
cijc  oporîct.  Leur  ufage  étoic 
de  porter  deî  fardeaux  >  &  à 
Tarmée  ,  on  s'en  fervoît  pour 
tranfporcer  les  pièces  des  bar- 
ques que  Ton  deflinoit  à  paf- 
ier  le^  rivières,  comme  nous 
rapprend  Quinte-Curce  :  lUi 
qiiia  phirlmn  flumina  Jupe- 
randa  cranta  Jîc  junzén  na- 
ves  .  ut  foïutœ plauftris  vehi 
pojfuu*   JLes  payfans  regar- 
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doient  comme  un  trè^-grand 
malheur  ,  de  reuverfcr  une 
charreue  chaigcc  ,  d*où  cft 
venu  le  proverbe  periii  plauj- 
irum  perçu li  t  je  fuis  perdu  , 
)'ai  renverfé  la  chairettc  , 
c'efl-à-dirc  ,  voilà  tpus  mes 
deflcins  cchuués. 

PLAUSUS»  applaudUle- 
jncnt  que  Ton  donnoit  en 
bairani  des  mains  ,  pour  té-, 
moigner  que  l'on  approuvoit 
queîque  chofe  :  Manibus 
jplauditc  y  applaudiflez  ;  il  y 
avoit  rr^is  mai  icres  d*applau- 
dir  des  niauis  ,  qui  fe  mar- 
qufjient  par  trois  ditfcrenres 
laçons  de  faire  du  bruit  »  en 
Jes  frappant  Punc  contre  l'au- 
tre :  Bornai ,  imbrices  ,  ttjlœ. 
Le  premier  applaudifremenc 
fc  faifoit  par  un  bruir  oc  un 
Lacement  de  mains  fu uni  ;  le 
deuxième  par  un  bruit  lépcté 
lans  interruption,  que  Pétro- 
ne appelle  ambïtiojus  /m- 
bef  'f  le  troifième  par  un  frot- 
tement de  main  ,  qui  rtifem- 
bioit  à  cette  ancienne  maniè- 
re d'applaudir  ,  en  frappant 
avec  une  baguette  fur  des 
pot*  de  terre  :  qui plaufuum 
gênera  condifctnnt ,  dit  Sué- 
tone ,  tombas  6*  imbrices  & 
tefias  vocabant»  Dans  Tan- 
cien  tems  ,  les  appiaudiile- 
mens  écoienr  fans  artiSc  tous 
ûmples,  tels  que  la  nature  les 
înfpirc ,  quand  on  voit  où 
qu'on  entend  des  chofes  qui 
font  plaifu:  ,  comme  le  dit 
Ovide  ; 
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In  medio  plaujU  ,  plaujhs 

tune  artc  carcbat. 
Le  Po^'te  parle  des  cummen- 
ccmens  de  Rome  &  de  Ten- 
levement  des  Sabines  ;  mais 
dans  la  fuite  ,  on  y  mit  de  Té- 
tude  ,  Se  le  Peuple  même  » 
félon  le  témoignage  de  Ta- 
cite ,  donnoitdes  applaut  i.îe- 
mens  étudiés  :  Flcbe  i]uidcm 
urb  s  hifîricnum  quorjue  gij^ 
tus  t  juvarejblita  perjànabat 
ctrtis  modis  ^plaufuquc  corn" 
pofito.  Et  ce  que  cet  Auteur 
ajoute  ,  cum  manibus  nefciis 
fatisctjlerenty  turbarcnt  ^/liZ- 
ros  ,  prouve  bien  qu'il  y  avoir 
dans  la  manicie  d'applaudir 
uu  au  que  quelques-uns  pof- 
fédoient  ,  6c  que  d'autres 
ignoroienr.  Suotone  même 
iidus  apprend  ,  que  du  tems 
de  i^Liuii ,  il  y  av  oit  des  Pro- 
fefl'curs  de  cette  kience  qui  fe 
chargeoient  de  renfeigner  : 
diviji  in  j'aclioms  plau- 
Juum  gciura  condifcerent. 

PLAUTUS,oz/  Plotus 
qui  a  les  pieds  plats  ,  lans 
cavité  ,  ho/iunes  planis  pc-^ 
dibus  ,  dit  Feltus.  C'ètoit 
le  n<  ri  du  plus  tamcux  Pcete 
con:iqae  des  Lacins  ,  qui  na- 
quit à  Sarfîne  ,  Ville  ce 
rOmbrie  ,  &  dont  il  ne  us 
refic  vingt  Cnmctiies  ,  d'un 
plus  grand  nombre  qu'il  avait 
compo'fécs.  Il  mourut  près  de 
deux  cents  ans  avant  jcius- 

PLEBEII  ,  Plébéiens  , 
troiAemc  oidie  du  Peuple 
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Romain  ^  qui  étoîc  compofé 
de  tout  ce  qui  n'écoic  ni  Pa- 
tricien ni  Chevalier*  Ces  trois 
Ordres  étoienc renfermés dant 
la  diftribtttion  générale  que 
Rornulus   fit    d*abord  du 

g Lys  B.omain  >  en  partageant 
orne  par  Tribus  ,  ou  Quar- 
tien,  qull  divifa  en  un  cer- 
tain ntmibre  de  Curies.  Le 
troifîème  Ordre  qui  étoit  com- 
pofé de  i  1  Bourgeoific  ,  fut 
chargé  du  foin  de  cultiver  les 
fentf ,  de  nourir  les  trou- 
peaux «  d^cxercer  les  Arts 
méchaniques  ,  comme  nous 
rapprend  Denys  d'Haiicar- 
iiaife  :  Ut  ogros  coUrtnt  ^  pe^ 
cora  atennt  »  quafiuarias 
artts  êxtrcennt.  Ils  étoient 
eiclus  des  Sacrifices  ,  du 
Pontificat  «  des  autres  Char- 
ges» $L  ne  pouv oient  même 
Rallier  avec  les  Patriciens. 
Cependant  quoiqu*ii  fâtd*un 
rang  inférieur  aux  autres  Or- 
dres, fa  puîifance  ne  cédcic 
en  rien  à  la  leur.  Car  c'étoic 
lai  qui  avoic  le  pouvoir  de 
créer  des  MagiUfats,  défaire 
des  Loix  »  d'être  Tarbitre  de 
la  paix  A:  de  la  guerre.  Il 
étoit  revêtu  de  ce  droit  du 
tems  même  des  Rois  qui 
prouve  que  toute  la  puiiTance 
étoit  réelieiHent  entre  Tes 
mains ,  êc  que  c'étoit  pro- 

S rement  en  lui  que  réfîdoit  la 
lajefté  de  l'Etat.  D'ailleurs, 
il  ne  tarda  pas  à  jouir  des 
prérogatives  dont  il  avottd'a* 

bord  été  exclu  %  comme  de 
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s^allier  avec  les  Patriciens  , 
ce  qu'il  obtint  en  Pan  30^  « 
par  rimportunité  de  fes  Tri* 
buns ,  d^ètre  admis  au  Con- 
fulat  %  droit  qu*il  arfacba  en 
^879  fi|ue.fut  élu  pc  ur  la  prc- 
mieretois>un  ConfulPlébéten» 
d'être  revêtu  de  la  Dignité 
d'Augure  &  de  Pontife»  aux- 
quelles il  s*éleva  en  44^  « 
de  parve  ir  enfin  «  comme  la 
Nobleffe ,  à  toutes  les  Char- 
ges de  U  République  ,  mê- 
me d*avolr  entrée  au  Sénat  : 
Aàio  tempore  opes  Plebis 
cnptmnt^  dit  Denys  d'Ha- 
licarnadè  ,  Patres  vtro  mul» 
tas  partes  prijcœ  ëmplitudi' 
nis  amr/èrunt.  Cum  &  in  Se^ 
natu^  &  adMa[jiJIrûtus,  &  ad 
SacerdotiaFkbeios  admijjif' 
ftnt  fir  rtUquonim  omamerz" 
prum  iUos  ficiftnt  partici- 
pes, quœ  propria  Patrich'^ 
mm  fUtrunt*  Ce  fut  autant 
par  les  intrigues  de  les  effont 
des  Tribuns  du  Peuple  qu*^- 
riva  cette  révolution  ,  que 
par  la  manière  dure  &  haute 
avec  laquelle  les  Patriciens 
traitoîent  les  Plébéiens  ;  ce 
qui  mit  fouvent  les  derniers 
dans  la  néceflité  d'avoir  re-* 
coûts  à  la  force  ouverte.  Ou- 
tre cela  5  il  y  avoir  e!>tre  tes 
deux  Ordres  une  jalOufîed*au* 
torité  qui  dura  autant  que  la 
République  ,  U  qui  fut  le  le- 
vain de  bien  des  mouvemens  « 
de  beaucoup  de  fédidons  , 
qu'on  ne  rendit  moins  fré- 
quentes, qu'eti  admenant  le 
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Peuple  ,  comme  la  Xobleho  , 
à  tîJLites  lc5  CH?irge5  deTEtac. 
Ainlî  les  PatriLicns,  en  vOU- 
Jant  fe  rendre  maîtres  du 
Gouvernement  ,  fournirent 
au  Peuple  les  moyens  d'y 
avoir  plus  de  part ,  qu'il  iv'au- 
roii  d'abord  ofé  efpérer. 

PLEBISCITUM  ,  Pic- 
îiifcite,  Loi  faite  par  le  Peu- 
ple même  alfcmblé  en  Tribu: 
Scita  Vkbis  appellantur  ta , 
dit  Feflus,  quœ  PUbs  Jùo  fuj- 
fragio  y  fine  Fatribus  jufjity 
pleieio  Magifiratu  rogantc, 
I-c  Plébifcite  difteroit  des  au- 
tres Loix ,  en  ce  qu*il  étoit 
fait  par  les  Piébcienç  ,  ainfi 
appeHés  par  oppofiLioii  aux 
Patriciens  ,  propofé  par  un 
Tribun  dins  rAlTemblée  par 
'Tribu  ,  &  qu'il  n'obligea  d'a- 
bord qur  cet  Ordre  appellé 
Flcbs  :  In  ijini  Gcntes  Pa- 
trie iœ  non  ipjuiity  dit  Au- 
lugelle;  au  lieu  que  les  au- 
tres Loix  étoient  faites  par 
le  Peuple  entier  9  qui  com- 
prenoit  tous  les  Ordres  de  TE- 
tac ,  omnts  Civitatis  Orii^ 
nts  «  9c  qu'elles  étoient  pro- 
posées par  un  Conful ,  ou  par 
un  jgrand  Magtflrat  ,  dans 
l:Aaemblëe  par  Centuries  , 
par  Tribus ,  ou  pyr  Curies* 
Cependant  depuis  la  Loi  Hof" 
Unjia ,  les  Flébifcites  eurent 
force  de  L<»jr  pour  tout  le 
inonde  :  Sed  tf  Pkèifiita 
Legt  Honenfiâ  lati^  non  mi- 
nùs  vaUrc  quàm  hgts  cœpe^- 
runt.  Telles  fuient  lesLoix 


Aijuilia^  SempronsiJ ,  A  pu-» 
Jeia  ^  Clodia  ^  que  Ton  ap- 
pel loir  ,  tauiôcXo/j:>  uiuoc 
Plibijcites, 

P  L  E  B  S  ,  le  Corps  de$ 
Plébéiens,  fans  comprendre 
les  Sénateurs.  Ce  mot  diffère 
de  Fopulus ,  çomme  i  t  fpéce 
du  genre  ,  parce  que ,  fous  le 
nom  de  Fopulus  ,  on  entend 
cette  multitude  de  Citoyens 
qui  compofent  une  Ville  , 
fans  diflintlion  de  rang ,  ni  de 
naiflarce  :  Fopulus  omncs 
Civàûtis  Or  dînes  conttnet. 
Au  lieu  que  fous  la  dénomi- 
tion  de  PUbs  ,  on  comprend 
fimplemciic  les  Citoyens  qui 
ne  font  ni  Patriciens  ,  ni  A  □- 
bles  :  Fkbs  ta  dicitur  in  quâ 
Gcntes  Civium  Patricia  non 
injunt ,  dit  Aulugel  le.  Ce  fut 
Rumulus  qui  £t  ceccc  dillinc- 
tion  de  Patriciens  <k  de  Plé- 
béiens ;  il  exclut  les  derniers 
de  tous  les  honneurs,  dont  il 
fit  part  aux  premiers  ,   &  il 
ne  leur  kilTa  qu'une  entière 
dépendance  de  ceux-ci.  Cette 
inégalité  encte  les  deux  Or- 
dres dura  fous  les  Rois ,  6c  ce 
ne  (ut  qu'après  leur  expulfion  » 
que  ycleritts  Publkol»  jetta 
les  foii^ieioens  de  la  liberté  du 
Peuple  ,  comme  feu  Collè- 
gue Bmttts         pofé  ceux 
de  la  République.  Ce  gêné» 
reux  Romain  9  ne  fimpotcanc 
qu'avec  peine  Tétac  d^opmC- 
fion  où  gémiibienc  les  Plé- 
béiens i  Cous  la  t]rrumle  det 
Noblec ,  porta  deux  Lois  «a 
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leur  faveur ,  dont  Tune  au- 
(orifoic  l'appel  au  Peuple  ,  6c 
l'autre  défendoic  d*eitercer  au- 
cune Magiflramre,  fans  Ton 
confentement.  11  fit  plus  ; 
pour  lui  témoigner  ion  affec- 
tion, ôc  par  une  nouvelle  Loi, 
il  ordonna  que  Ijcs  faifceaux 
feroi«at  baiués  devant  lui  ;  ce 
qu'il  exécuta  lui  même  le  pre- 
mier ,  en  entrant  dans  T 
femblée  du  Peuple  :  Fafies 
mofeftati  PmtU  Romani 
fikm^t  die  Tite-Live.  Cette 
conduite  pleine  d'humanité 
de  d'indulgence  ,  lui  value  le 
titre  précieux  de  Fublicola^ 
ami  du  Peuple.  Cet  Ordre 
mommé  Fkàs^%  ne^compre- 
noît  que  les  perfonnes  libres , 
donc  on  difîinguoit  de  trois 
fortes  ;         ceux  qui  étoienc 
nés  de  parens  libres  ,  &:  qui 
l'avoient  toujours  ccc  ,  qu'on 
nommoic  Ingénu  /  :  2  ^ .  1  c  s  e  n- 
fans  des  Affranchis  ,  appel- 
les en  litin  Libertini y&L 
les  affranchis  mcme  qui ,  d'el- 
claves ,  a  voient  été  mis  en  li- 
berté par  leurs  Maîtres;  car 
tant  qu*ils  étotent  efirfanres , 
iU  ne  pouvaient  être  compris 
ptnm  le  Peuple,  Uyarok  en^ 
cote  une  dimonmoiat  géné* 
raie  entre  Peuple  de  la  cam^ 
pa^se  êt  Peuple  de  la  ville  f 
Fubs  ruftica^  Pkès  Ma» 
MU*  he»  premiers  étoienc  ctam 
qui  dëmeuroient  aux  champs 
pomr  les  cukiver  ,  que  Valère 
Maxime  appelle  les  Tribus 
rufiijius^  Triàus  rufticas^ 
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qui  ne  r  >nt  autres  que  ce  rte 
portion  de  Peuple  qui  culti- 
voit  la  terre  de  fes  propres 
mains  ,  &  qui  avoir  le  plus 
de  crédit  parmi  les  quinze  Tri- 
bus de  la  campagne  ,  entre 
lefquellesle  Roi  Servius  avoic 
partagé  le  territoire  de  Ro- 
me* Après  la  guerre  des  Mar* 
fes ,  toute  i*Imlie  ayant  ob- 
tenu le  droit  de' Bourgeoilie 
à  Rome ,  fit  partie  du  Peu- 
ple de  la  campagne  «  Fkèh 
mftkœ  ,  parce  qu'elle  don- 
noit  fon  fuffraejc  dans  les  Tri* 
bus  ruitiques.  rkbs  urbana  » 
aïs  contraire ,  étoic  le  Peuple 
qui  habîtoic  Tintérieur  de 
Kome ,  qui  faifoic  partie  des 
quatre  Tribus  de  la  Ville  , 
que  Tire- Lîve appelle Porf/i- 
fim  turbam  ,  parc:  qu'on  I3 
voyoir  fans  celfe  fur  la  Place» 
publique ,  toujours  prête  à  le 
livrer  au  premier  féditieux  , 
6c  c*eft  pour  cela  que  Cicé- 
ron  rappelle  Sordem  ^ 
ccm  ,  par  uppolîtion  aux  srens 
de  bien  :  Apud  bonos  iid*m 
fumus  quos  rtUquifti ,  apud 
fiem  é  Jbrdem  Urbis  muUà 
miimsûuàm  reliquiftL, 

PLUMiE  ;  on  appelloic 
atnii  les  lames  de  ^:r  dont  on. 
âifoît  les  culrafles  »  à  caule 
de  leur  rcflêmblance  avec  let 
plumes  d'un  oifeau  ;  ce  qui  a 
faitdminer  le  nom  de Plumatm 
aux  atirafo  même  :  Monu" 
menntm  ipfis  iquifyue  hricm 
pîumatœjunt  quœ  utrumqut 
tQt0  corport  Hguau  Le*  W 
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bits  brodés  d'or  ,  en  forme 
de  plumes ,  étoient  auiii  ap- 
pel lées  Flumatœ  vcfîcs  ,  6c 
touc  ouvrap^e  de  brudcnc  ca 
ce  genre  ,  l^'i  rnan'um  opiis. 
Quelques  Aurturs  ont  tru 
que  CCS  dciiiicîs  ouvrages 
ëtoienc  rceUement  faits  avec 
des  plumes  d'oifeaux;  mais  ils 
fe  trompent ,  &  il  paroît  plus 
vraifemblable  qu*ils  furent 
ainfî  nommés ,  à  caufe  de  la 
refTemblance  avec  ces  plumes; 
peut-être  môme  que  rluma^ 
rium  opus  fignifie  la  broderie 
différence  de  la  tapifferie ,  en 
ce  que  lâ  première  ji*eft  pas 
une  écoffe  tiflue  ,  méîs  corn* 
pofée  de  pièces  rapportées  > 
ou  de  fils  couchés  fur  une 
écofie  ou  fur  une  toile  ,  de  la 
même  manière  ,  que  les  pltt«- 
mes  d*o}featt  le  ktnt  fur  la 
peau» 

PLUMBATA»  lanièée, 
fouet  f  dont  les  bouts  étoient 
ffarnis  de  plomb  «  9c  qui  ne 
lervoit  qu'au  fupplice  des 
gens  vils,  comme  rairureBa** 
fonius  :  Plumàatarum  verbes- 
ribus  vîlhres  tantùm  per/o- 
nàs  tor<juirt  confiavijfc 
gts  ittdieant. 

PLUMBAT^  «  balles 
de  plomb  que  lançoient  am 
l^arbaléte  »  les  foldats  appeU 
lésMartiO  barbuU ,  qui  tire* 
leut  leur  nom  d*une  plaifan- 
cerîe  milîtmreyparQe  que^com* 
me  les  Anciens  faifoientgrand 
cas  dupoidbn  «ppelléMuter^ 
Barbus  y  qui  étoifi  les  délices 
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du  repas ,  les  foldats,  par  ui.c 
mauvaife  pointe ,  regardoient 
les  balles  comme  un  mecs  dé- 
licieux pour  Mars  ,  8c  les  a^>- 
pe  11  ci  eut  Martio  barlnili  , 
aiali  que  ceux  qui  les  lan- 
çoient :  P  lumbatan:  m  .ju  o ./ uc 
cxircitatiOi  quas  Martio  bar- 
bulos  vacant  ,  eji  tradtuda 
junhribus, 

PLUTEI ,  efpèce  de  ma- 
chine  ,  en  manière  de  cafque, 
faite  d'ofier  ,  U  couverte  de 
cuir  ou  de  peaux  de  boeuf 
mouillées  ,  donc  les  foldats 
fe  couvroienc  la  téce  >  pour 
ftUcr  fapper  les  mursilles  »  9t 
^tw  à  couvert  des  ennemis. 
C'était  auâi  un  mancelec  fidc 
de  même  avec  des  dayes  d*o-  ^ 
fier ,  couvertes  feulement  de 
peaux  de  bêtes  nouvellemenc 
tuées  ,  dt  montés  fur  trois 
roues  «  l'une  au  nùliea»  les 
deux  autres  aux  deux  bouts , 
pour  avoir  la  factiité  de  let 
remuer  comme  on  *  veuloic* 
C'étoit  à  l'abri  de  cette  (brte 
dis  mantdet ,  ainfi  que  de  ce* 
lui  qu'on  appelLoît  Vîaea  ^ 
que  les  troupes  fiûfoîeat  leur 
approche  des  mnts  d'une  vil^ 
le ,  tft  que  les  travailleurs  re* 
muàienc  la  terre  ;  Pàitei/ini 
avits  coria  cnîdo  inutitœ , 
dit  Ifidore ,  qua  in  opère  Jà^ 
ctenâo  hofii  objiciumur.  Ce 
mot  fignifie  auflt  le  côté  du 
lit  qui  étoit  tourné  vers  le 
mur ,  donc  Toppofé  s'appel* 
loit  Sponda  y  ainfi  que  le  die 
Ifidore^:  Spondaexurwrpan 
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hû.\  P lutins  auumintcrîor. 
Car  les  Anciens  plaçoient 
touiours  leurs  lits  le  lono;  du 
mur  ,  ainfî  que  nous  le  prati- 
quons alfez  communément  , 
(Se  !e  coté  où  couchoient  Ids 
femmes  fe  nommoit  PluteuSy 
Tautre  qui  étoit  la  place  du 
mari  ,  fe  nommoit  Sponda. 
Flutcus  étoit  encore  une  ta- 
blette fur  laquelle  on  mectoic 
des  livres  pour  lire ,  ou  les 
b'aflc^  des  Grands  Hommes  » 
comme  le  dtr  Juven:^!  : 
Et  jubtt  Arclutypos  PIu- 
teurn  fer v arc  CUanîkas, 
PLU  rO,  Fils  deSarurne 
9c  frère  de  Juçiter  ,  eut  pour 
partage  les  Entcrs,  où  il  excr- 
çoit  un  empire  abfolu  fur  tous 
les  Morts.  On  le  reprcfencoît 
aflîs  fur  un  trône  ,  avec  un 
vifage  noir  fie  menaçant  , 
ayant  un  fceptrc  &  une  cou- 
ronne d'ébcne  ,  &  une  clef  à 
h  mrîin  ,  pour  marquer  qu'il 
étoit  le  maître  des  portes  de  9 
Enfers.  Ce  Dieu  avoic  pla- 
ceurs noms  ;  Fcbruus,  à  eau  le 
des  facrifices  expiatoires  que 
Ton  faifoit  daM<;  les  funérnil- 
les  ;  Jupiter  Infcrnus  ôc  Sty- 
gfus  y  à  caufe  de  l'Enfer  8c  du 
Styx  >  fur  lefquels  iî  domi- 
noit  ,  corr^me  fon  trcre  dans 
le  Ciel;  Qui  a  tait  s  ,  parce  que 
la  mort  efl  un  repos  ;  Sora- 
nus  ,  titre  fous  lequel  il  étoit 
adoré  par  les  Hirpien^ ,  Peu- 
ples du  pays  des  Sabms,  c|ui 
ne  vivoienr  que  de  briganda- 

ge«  9  comme  fi  i^on  c4c  dit  ; 
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Lupi  ditis  Fatris  ;  Summa^ 
nus  ,  comme  Summus  Ma^ 
nium ,  Souverain  des  Mânes» 
&  en  cette  qualité  ,  il  étok' 
cenfé  lancer  les  foudrcs  peo^ 
danr  la  nuit. 

P  N  Y  G  E  ,  Lieu  plein  » 
Place  d'Athènes  fituée  au- 
près de  la  Citadelle ,  où  fe 
te  noient  quelquefois  les  Af- 
fembîées  du  Peuple.  Les  af- 
faires de  la  République  fe  dé- 
cidoienr  par  Tavis  du  Peuple 
qui  s'aliembloit  de  grand  ma- 
tin ,  ou  dans  la  Place  publi- 
que ,  ou  dans  Pendroit  appelle 
Pnycc  ,  ou  encore  ,  &  pîus 
fouvenr ,  au  Théâtre  de  Bac- 
chus.  Le  Peuple  pouvoir  s'inf- 
truire  de  la  matière  que  Ton 
devoir  agiter  ,  par  un  Pro* 
gi  ammc  ou  placard  que  Poa 
affic  hoit  quelques  jours  avant' 
PAlfemblée^Chaque  Citoyen 
avoit  droit  d*y  entrer  ,  iivec 
voix  délibérative  ,  après  l'âge 
de  puberté  ,  pourvu  que  quel- 
que dcfant  pcrfonnel  ne  Peu 
exclut  p;  nu  ;  tels  étoient  les 
enfaus  dénaturés,  les  poltrons 
déclarés  ,  ceux  qui  s'adon* 
noient  à  la  débauche  outrée  , 
les  prodigues  ,  les  débiteurs 
du  Fifc.  Les  noms  des  Ci- 
rcyeus  qui  avoienr  voix  déli- 
bérative ^  étoient  écrits  dans 
un  reaiflrc,  par  les  Lexiar-' 
que  s ,  Magi  ilrats  qui  en  étoient' 
les  dépoliraires.  On  forçoit 
ceux'  qui  a  voient  atteint  l'âge 
nécellaire  ,  de  venir  à  cette" 

Ai&mbiée»  ibiu  peine  d'ui^e' 
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amende.    Les  Lexiarques  > 

pour  cec  effec ,  pouiToieac  le 
Peuple  avec  une  corde  ceinre 
en  écarlace  qu'ils  cenoienc 
tendue  ,  Ôc  les  pareffeux  qui 

en  avoientquelqaes  marques, 
éroient  fournis  a  l'amende  : 
au  contraire,  on  donnoic  trois 
oboles  à  tous  les  autres.  Dans 
les  Allemblées  publiques,  on 
parloit  toujours  debout  6c  ja- 
mais adis.  Tous  étoienr  fou- 
mis  a  cec  ufage  ,  même  les 
Rois.  Onouvroit  TAilemblce 
par  un  facrifice  à  Cerès  ,  ôc 
par  une  imprécation  contre 
ceux  qui  trahiinjient  la  Réj-u- 
blique,  La  viélime  étoit  un 
jeune  cochon  ,  avec  le  fang 
duquel  on  arroloit  le  lieu  , 
afin  de  le  purifier.  Les  paro- 
les de  rimprécacion  étoienc 
celles-ci  :  P erijTt  maudit  des 
Dieux  avec  fa  race  y  quicon- 
que agira  y  parlera  ou  penfe- 
ra  contre  la  Revu/^l/^ue.CQisL 
étant  fait ,  les  r roëdrcs  «  Ma» 
gidrats  au  nombre  de  dix  , 
choifis  par  les  Prytanes,  pour 
préfider  cette  femaine  là,  ex- 
pofûieiu  au  Peuple  le  fujec 
de  rAlIembl ce  ac  l'avis  du  bé- 
nac  des  cin^  cents  ,  formé  de 
cinquante  Sénateurs  tirés  des 
dix  Tribus  d'Athènes  ,  &  lui 
'demandoient  $*il  vouloit  ra- 
tifier, ou  improuver  Tavis ,  ou 
en  retrancher  quelques  par- 
ties :  après  quoi ,  on  recueil- 
loic  les  fuifrages.  Il  falloic  au 
moins  fix  cents  Cîto^rens  pour 
formel  un  décret.  Le  Peuple 
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ojMQoît  par  rezcention  de$ 

mains,  c'cfl-à-dire ,  que  cha- 
cun donnoit  fon  fuf&age  ea 
étendant  les  mains ,  6c  quel- 
quefois par  es  bulletins  qu'il 
recevoir  par  une  barrière  ,  & 
q  M rendcitenfortant parune 
aarre  ,  où  l' rec.-voit  les  oboles 
du  droit  alliliance.  Les  dé- 
crets du  Peuple  ,  dans  ces  for- 
tes d'Airemblccs ,  ctoieut  in- 
liculésdunom  du  Sénateur  ou 
de  rOrateur  dont  Topinion 
a  voit  palié  ;  en  fui  te  on  mer- 
toit  le  nom  c^e  TArchonce, 
le  jour  du  mois  ôc  le  nom  de 
la  Tribu  qui  ètoic  eu  tour  de 
prcfider. 

POCILLATORES, 
écoient  de  jeunes  Efclaves, 
bien  ajuflés  &  habillés  de 
blanc  ,  qui  fervoieiu  a  boire« 
6c  donc  parle  Horace  : 

Ut  omnes 

Prœcinâi  rcclè  pu  cri  ^  comp^ 
tique  mimjirant.  " 
POCULUM,  Coupe, 
rafle  à  boire.  On  fie  d'abord 
les  coupes  à  boire  de  corne  de 
bœuf:  Anîi  invintum  pocU" 
Imim  ufuni ,  ex  cornu  bibe^ 
bant  f  dit  un  ancien  Interprè- 
te d'Homcre  ;  puis  de  bois  6c 
fur-tuut  de  hêtre,  que  Virgile 
appelle  Focula  fàgina.On  y 
employoit  auffi  le  Hère  ,  &  ics 
coupes  faites  de  cettepla-iiLc 
étoient  les  plus  recherchées  , 
parce  que  le  lière  a  la  vertu 
fiugulière  *d*cmpêcher  l'effet 
de  llvreûe  9c  de  diffiper  les 
fuméet  du  vin  :  c'eH  pour  cela 

que 
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qu^  ceux  qui  vouloienr  bien 
b.)ire  ,  eiuouroienc  leur  tête 
de  Tes  teuilles.  Ua  autre  rai- 
f<.)n  que  Caton  rapporte  ,  ell 
qjc  les  coupes  de  Hère  étoienr 
très -propres  à  découvrir  la  fri- 
pQiinerie  des  cabareEicrs  ,  en 
ce  que,  lorUjue  le  vin  ci\  mt:- 
lé  d'eau  ,  toute  la  liqueur  s'é- 
vapore à  travers  les  parois  de 
la  coupe  ,  6c  il  ne  refte  dans 
rinténeur  ,  que  l'eaU  pure. 
L'olivier  ,  la  terre  de  Samos, 
celle  de  Sagunre  ,  le  cafvre 
ôc  le  verre  iervircnt  de  ma- 
ricre  à  faire  les  vafes  à  boire; 
mais  le  verre  des  Anciens  n'é- 
Toic  pas  fragile  comme  le  nô- 
tre ;  il  étoit  au  contraire  dur 
9c  malléable  ,  (tlcm  le  témoi- 
gnage de  Pline  :  enfin  ,  on  y 
employa  Tardent  «Se  l'or  ,  que 
Poatravdilloitavec  art  y  6c  les 
coupes  de  cette  matière  éroient 
cifelées  ê^.  ornées  louveiu  de 
pierres  prëcieufes.  On  appel- 
loitces  dernières  Pocula  gim- 
mata  :  leur  forme  écoit  difTé- 
reate  ;  les  une?  étoiént  ob- 

lofiffues  ,  en  forme  de  bateau: 

■ 

d'autres  coures  rondes  ;  il  y 
en  avoit  à  deux  fonds  ,  à  deux 
aaffps  t  à  une.  Au  commence- 
ment du  repas  ,  on  bu  voit 
dans  les  plus  petites  coupes , 
&  dans  les  grandes  à  la  fin  , 
lorfque  rcftomac  $''êtoic  ac- 
coutumé à  porter  le  vin. 

P  O  D  I  U  M  ,  avance  du 
mur  qui  entouroit  l'arène  de 
l'Amphithéâtre  ,  &  qui  for- 
laoît  une  efpèce  de  balcon. 

Tome  IL 
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CV'rcu  là  qu'étaient  placé* 
les  prcmi-jrs  Sénateurs  5c  les 
princip  lux'  Magiftrats  ,  afli» 
dans  le.irs  chaife»  Curules, 
C'étoir  la  aiifTî  qu'étoit  la 
Loj^e  ds  l  Empereur  appellée 
Si/ogejius  ,  le  tribunal  de» 
Ediles  6c  la  place  des  Vefta- 
les.  li  y  avoir  devant  cet  en- 
droit ,  des  barreaux  de  bois  , 
pour  le  e;arantir  des  infultcs 
des  bêtes  que  l'on  taifoit  en-* 
trèr  dans  l*arèrre  ,  quoiqu'il 
leur  eût  écé  difficile  è'^  palfcr 
par-deifus  le  mur  qui  avoit 
quinze  pieds  de  hauteur,  îl 
ell  vrai  q\ie  ces  précautions 
euifem  été  infuffifantes  con- 
tre les  Eleph^ans  ,  animaux 
d  une  grandeur  dcmefurée  ; 
mais  Célar ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Pline  ,  pour  préve- 
nir les  accrdens,  avoit  fait 
tirer  un  canal  que 'l'on  rem- 
pliiibit  d'eau,  ôc  il  n'en  fal- 
loit  pas  davantage  pour^cm»- 
pêcher  V'Eléphant  d'appro- 
cher de  cet  endroit ,  parce  que 
cet  anima!  ne  craint  rien  tant- 
que  l'eau  :  Q^iiû  de  carnâ ,  C. 
Lœjar  i  DictLiH)r^  pojîcà  fi-^ 
miU  Jpedaculum  editurus  y 
euriph  arcnam  circumdiddu 
rHLN  \  ,  peine,  fupplice, 
châtiment.  liidoie  dit  d'après 
Cicéron  ^  que  les  Loix  des 
Romains  contenoient  Huir 
genres  de  peines  :  Oéh  gtnc^ 
r a  pce n arum  in  Lcgibus  cort" 
tiniri  Titllius  fcribït  .Jcili" 
cet  DamiiLim,  I  mcula;  Ver- 
btra  ,  Talioium  ,  Igmnu^ 
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niam  ,  Eiilium  ,  Servitu^ 
Um  ^JWorfe/n.Queiques-unes 
de  ces  punitions  reij^arduienc 
les  biens ,  comme  l'Amende, 
en  Latin  ,  Damaum^  autre- 
ment ,  Mulcia  ;  ou  le  corps , 
comme  la  prifon  y,  le  fouet  , 
6l  la  peine  du  talion  ;  ou  le 
droic,  comme  l'ignominie  , 
l!exil  Ôc  la  fcrvitudc  ;  d'au- 
tres alloientà  la  mort.  Voyt^ 
chacune  de  ces  peines  à  fort 
article  particulier.  Ces  pei- 
nes étoient  infligées  par  le 
Peuple  aliemblé  en  Curies  : 
fous  le  gouvernement  des 
Kois  6c  après  leur  expuifion  , 
elles  le  furent  par  lerCentu*- 
ries  &  les  Tribus. 

P(EN-^  MlUTARÎS  ,  pu-. 
Aitioçr  miUtaitts.r  m** 
maint  qui  ccmnoiirinettrfi  'liîea 
1er  avaotages  que  lcnr  poitk 
'vak  pcoauèr-  le  Ibiii'  qit*ilsj 
prcacnest  de  récompenrar  la.' 
valeur»  ne  fentotent  pas  moins: 
les  fuites  âcheufes  qu'aarok 
|m avoir  une  trop  gruidis  tn^^ 
dulgeuce  «  en  ne  puniffimt 
pas  avec  la  même  exaéticude^ 
la  lâcheté  te  le  felAcheaMno 
dans  la  difcipline*  Ainfi'  ilr. 
avoienrétaW  des  pumctonn 
ipilicaires  que  nous  allons  fiti<- 
te  connotcic.  Qiiand  les  ibi- 
daif  arveiènt  pris  la  fiiiie  dans 
quelqu'aâson  »  6u  s'^otenc 
nmdnés  contre  Icar  Chef ,  on 
les  décimoiK>9  9ù  on  failiair« 
mourir  oelid  des  dix  fur  epà 
le.  fofc  tek  tomkém  Frondtii 
fapponeqttedtt.tema.d«  Ok 


ton,  on  coupoit  la  main  droîr^ 
à  ceux  qui  >  dans  les  armées' 
Romaines  ,  ctoient  furpris 
dans  un  larcin,  &.  qu'à  Té— 
gard  des  principauir  ,  on  leur 
îaifoii  feulement  tirer  du  fan  g, 
pour  les  punir  avec  moins  de 
rigueUr,  Les  déferreift-s  de 
l'armëe  étoient  fouettés  pu- 
bliquement ,  &  vendus  com- 
me efclaves.  Les  1  éditions  mi- 
luaires  fe  puniffoienr  ,  en  ca^- 
fanr  une  Légion  ou  un  Cor^ 
avec  infamie.  On  en  ufoit  de 
même  à  l'égard   de  chaque 
OlFitier  ou  Soldat  qui  avoir 
fait  quciqu'aétion  lâche  y  de: 
qui  ne  méritoit  pas  la  der^ 
niére  punition.  On  le  dégra  - 
doic  des  armes .»  comme  indi- 
gne de  lés  porter  davantage  , 
dt  pour  cela ,  on  fait  dtmc  Is 
ceinture  mslîfiaife  où  pendotc. 
répée  :  fi'  c^écotrim  Gencii«> 
rion-,  on  liii  6coit  en  même 
tems  le  bâton  de  ikimcor  de' 
vigne  que  tous  les  Gencmioiir 
portoient  duams  def  ^Dpe«» 
reufs ,  éc  dont  ibfe  iërvaittor 
pour  châtier  le^  Ibldais.  Si  / 
quelques  -  uns  ipMieat  de* 
leurrang ,  tlateicncinifli*t6r 
punis  à  coupa  de-  faâtibn  •  pv> 
les.  Centusionr;  ^il>  étoient 
étrangers:»  éit  qu^iU  nVuâcac 
pas  le  dràk  de  Bourmifie  ^ 
on  leur  féifoit  fubtr  lar  peine 
du  fouet.  Loriqne  tout  m.- 
cqrps'de  troupes  ai<ût  doané 
quelques  marques  de  lâcheté  v 
on  lui  ôioic  le  Moment ,  on  le 
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vivre  d'orge  ^  &  on  le  faifoic 
camper  hors  de  Penceince  du 
camp ,  expofé  aux  ennemis  > 
&  quelquefois  fans  épée.  S'il 
arrivoic  qu'un  foldat  lerour- 
nâc  du  combat  iaas  ion  bou- 
clier 9c  fes  armes  ,  c*écoic  lui 
affront  pour  lut  »  dt  <pi  M. 
tdfcok  pas  faas  cMdmeiic.  % 
tu  TmMtii  é€c»t  coiivaiiicil 
é^ft^oir  dérobé  quelques 'p«r<^ 
ties  des  pnmSoos  de  bled  des 
foldini  »  il  écoit  condimiié  à 
mon*  Les  Confitls  mêmes  9c 
les  Oéaénnix  d*année  n'é- 
tôieac  pas  exempts  de  puni- 
tion ,  s%  ne  s*écoienc  pas 
f  omporcés  en  gens  de  cœur  , 
êt  $*ï\s  avoicnt  donné  atteinte 
én  quelque  chofe  à  l'honneur 
^e  la  Republique  ,  comme  il 
jËrriva  au  Coniul  Pofthunnus 
6c  au  Ccnful  M  an  c  i  nus,  dont 
l'un  avoic  fait  un  accord  hon- 
teur  avec  les  Samnires  ,  Se 
Paune  avec  les  Numantins. 
liC  Sénat  les  renvoya  ,  pieds 
mains  liés ,  à  celui  des  Peu- 
ples avec  qui  ils  avoiçnt  con- 
^raâé.  Cette  mamère  de  ré- 
compenfer  9c  de  punir  avec 
6uit  d'en^tnde ,  uficé  dans 
hi  ^dpfoie  Romaine  ,  éioti^ 
4bx>  jèn  sûr  pour  former  de 
Bonnes  txonpes.  Les  Grecs  « 
ébut  mtfli  lÉiagnifiqués  que  les 
Xoâfains  dans  les  récompen- 
ses militaires,  n*étoienc  pat 
iftoins  rigidies  de  f évites  danS 
les  punitions.  Ceux  qui  refu- 
fcient  de  porter  les  armes 
écoienc  punit  par  un  tocerdic 


puMîc  ,  qui  les  ejfcîuoir  des 
Ailemblée*;  êii  Peuple  &  des 
Temples  des  Dieux;  ceux  qui 
défertoient  ,  qui  quittoient 
leur  bouclier  pour  fuir,  ou  qui 
abandonnai  crut  leur  polie  ^ 
étoienc  punis  de  mort.  Il  y 
ivôit  attifi  des  peines  établies 
tOttcrecettx  qui ,  po\ir  les  ezo 
péditioos  militaires  »  ne  iè 
rangeoienr  ponnc  fous  leurs 
drapeaux; 

-  PŒNiENAY AIES, les 
punitions  exercées  contre  ceut 

qui  avoient  manqué  à  leur 
devoir  dans  la  Milice  Nava- 
le» écoienc  à  peu  prés  les 

mêmes  que  celles  dont  nous 
venons  3  c  parler  à  raniclé 
précédenr.  Il  y  avoit  une  diP- 
tcier.ce  pour  Tij^p-ominie  ,  la- 
quelle n'écoit  que  p^rfonneHe 
dans  !a  Milice  de  terre  ,  Se 
qui  sctendoit  jufqu'aux  en- 
fans  ,  pour  les  foldats  de  mer, 
ainfi  que  le  prétend  Suidas  : 
Sic  au  te  m  oportebat  &  ipjbs 
navaîîs  prœUi  defertôres  , 
illorum  poftcros  i/i/jnu:^  c/c-. 
Cette  ignomime  avoit  de  fî 
grandes  fuites  i  qu'il  n'étgit 
plus  permis  i  ceux  qui  Ta- 
t'Oient  encourue  ,  de  po(ie« 
der  aucune  Magiiiracure«  é^é» 
zercer  aucun  emploi  public  , 
tu  même  de  porter  des  habita 
Ordinaires*  Les  autres  purd-*^ 
rions  qu^on  infligeoit  ûu  mer  ^ 
étoient  de  fouetter  avec  des 
Cordes,  le  coupable  attaché 
au  mât  ,  de  le  plonger  dans 
h  mer  jufqu^au  cotî,  de  lut 
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faire  cracher  au  vifage  pai 
toute  la  troupe ,  de  Pexpofer 
âân$  ,une  Ille  f  érette  >  de  <le 
làtre  couper  Jei^  anaioi.  aux 
âélèrcèurs* 
/  '  POfSIS«Poëfie.*  l'are  de 
faire  des  Vcri ,  do»  du  Ciel 
éc  infpiration  divine,,  félon 
Platon  ,  qui  prétend  que  le% 
Poètes  ont  été  noii  feuijbiM9t 
tes  fiidonens  «t.lei  Philofo^ 
phes ,  mais  auifi  les  Théplo^ 
giens  de  TAnKiamté.  On  «p* 
j^elle  Poèmes  y  Toemota^lu 
ouvrages  de  Poé'fie  donc  Atlfi 
cote  diAingue  trois  fortes^ 
VEpopéc  pu  le  Poemc  Epi-^ 
que  y  la  Tragédie  6c  la  Comér 
aie»  Horace  les  réduit  à  deuar^ 
dont  Tun  confiile  dans  VAû» 
tion^  6c  Pautre  dans  la  Nar-i 
ration.  Le  Poëme  Epique  efl 
Timitation  ou  la  peinture  d*u- 
ne  àtflit  n  héroïque.  Cette  ac^ 
tion ,  feion  le  même  Ariftote^ 
doit  être  une  9t  fimple ,  véri- 
table ,  ou  jugée  telle  ;  elle 
doit  être  heureufe  ,  louable  , 
entière  ;  le  principal  caraâè-, 
re  de  ce  Poème- confîfle  dans 
la  narration  ,  oppofé  en  cela 
au  Poème  Dramatique ,  qui 
t(i  tout  i^ans  I.'ackion.  Le  Poë- 
i-ne  Epique  e{\  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand,  de  plus  noble  dans 
la  PoJHe;  c'eft  roiivrar^e  le 
■pÎLis  accompli  que  puiife  pro- 
duite i  eiprit  humain.  LaPocV 
£e  fur  très-peu  coyfidéiée  a, 
JRome  ,  dans  les  cummence- 
tnens ,  Se  les  premiers  Pocte& 

furent  des  £iciaves  ;  tel  fu& 
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tM^  Afidronicut ,  Poëtc 
tragique  $0  comique ,  fait  pii?' 
fonnier  H  vendu  a  Rome  cem<* 
me- un  Efclave  «  «*il  ftuc  s'en 
capportèr  fiu  récit  d*£tt£ebe  : 
toëticaartis  hoOQâ  non  ttûU 
fiit  Çaroi^dana  Aulugelle» 
fi  qui»  intâ  re fiuiekat ,  aut 
ftfeûd  eottPivta  applicaâjttt 

t«ms  de  batbarle  of  fiit  pat  de 
longue  durée»  éc  )es  jVpmaint 
ientirenc  bienc^c  tqu^  le  prix 
de  la  Pocite  »  0^  lercas  qu'ik 
dévoient  faire  djc  ceux  qui 
livroteac  k  cet  arc  -  fubtime*- 
Aufïi  voyon%-n^»qQé  depuis 
And^nicus  ».qu^  vivMt  vers 
Tan.  455,  Ennius  fut  atcaçhjè 
au  grand  Scipion  ,  Técenceà 
l^enus ,  Acçius  à  Brutus  ,  4k 
Cicéron  ci^e  pluiieiira  grands 
Capitaines  Romains  qui  ^ 
fervirent  des  Poates  >  o^,pio^ 
écrire  leur  Hiiloire  ,  ou  pou; 
orner  de  levu:s^Vcrs«l€s  Tem- 
ples 6c  les  autres  monument 
facrés  qu'ils  dédi oient  à  Is^ 

floixe  dc^-  Dieux.  Sous  les 
Empereurs  les  Poctes  ne 
furent  pas  moins  favorifés  ,  fie 
tout  le  monde  fçair  le  crédit 
que  Virgile  &  Horace  eurent 
auprts  d'Augufte.  Arcade  6c 
Hoaorius  élevererr  une  llatue 
au  Pocie  Claudien,  dans  ]a 
Pince  Trajane  ,  *veç  ceup, 
iiiicrlption  : 

SXATUA.M»  .IN.  FORO* 

Divi.  Trajat^î. 
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Chez  les  Grecs ,  la  Pocile 
fut  le  premier  Se  le  plus  an- 
cien genre  d'écrire  qui  aie  été 
pratiqué.  D'abord  le  fujet  des 
Poèmes  ne  fai  qu'un  récic  de 
fictions  propres  à  amulcr  êc 
a  réjouir  le  leéteur  :  ealuice 
ce  fut  une  efpcce  de  Théolo- 
gie &  de  Philo  fophie ,  taites 
pour  iaflruire  ôc  pour  mCicr 
Pagréable  à  Tudle.  Tanrôtle 
fu)ec  des  Poèmes  étuic  Tori- 
gine  des  Dieux  ,  l'éloge  des 
Héros,  rHiJfloire  8c  les  Loix 
des  Peuples  ,  ôc  tantôt  le  ré» 
cit  de  haut  taits  des  Co  qué- 
rans,  leurs  triomphes  8c  leurs 
funérailles*  Comme  il  y  a  voit 
dans  tout  cela  beaucoup  de 
maximes  mêlées  de  fagelle  ôc 
de  vertu  ,  on  faifoit  commen- 
cer les  études  aux  enfans  par 
la  PoèTie  ,  8c  le  nom  de  Sagi 
fut  paraculicrement  affcâé 
aux  Poètes  ,  que  les  Grecs 
regardoient  commv'  ceux  qui 
a\  oienc  les  premiers  enfeigné 
aux  hommes  les  maximes  & 
Jes  ruaLCs  de  la  fagcife.  Les 
Grecs  furent  les  invcaicurs  du 
Pocmc  K pique  >  du  Poëme 
Dramatiqae  ,  des  Chanfons  , 
d  es  H  y  m  Li  c  s ,  d  c  s  1 p  i  :  a  !  a  m  vis , 
Sec.  mais  de  toutes  ces  diver- 
fes  fortes  de  Poeiîes  ,  celle 
dont  ils  tailuient  le  plus  d'u- 
faore  étoit  les  Cha nions  &  les 
Jlymnes  :  ils  a  volent  fur-tout 
ua  goût  extraordinaire  pour 
Jcs  Chanfons  ;  il  y  en  avoit 
<!e   plufieurs  fortes  que  Ton 
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les  Chanfons  de  table  &  celles 

qui  regardoient  quelqu'cvè- 
nemeuc  ou  quelque  cei  emonie 
particulière  ,  ou  qui  étuienc 
aifeftées  à  quelque  ProfefTion, 
Les  unes  Ôc  les  autres  étoient 
en  Vers  héroïques  ou  en  Vers 
lyriques,  quelquefois  en  Vers 
libres  ou  en  pure  Profe.  Les 
Chanfons  de  table  furent  d'a- 
bord des  Cantiques  facrés  qui 
rouloient  fur  les  louanges  de 
quelque  Divinité;  elles  furent 
chantées  dans  les  commence* 
mens  par  tous  les  conviés  en- 
femble ,  8c  d*une  feule  voix; 
dans  la  fuite  ,  chacun  chanta 
à  fon  tour  ,  tenant  une  bran- 
che de  myrrhe  ,  qui  palfoit  de 
m.uns  en  mains  au  piui,  proche 
voifin  ,  fans  s'écarter  du  rana 
des  places  que  l'on  occupoit  a 
table,  lequel  étoit  exaé^e-» 
mentfuivi.  Voye^SCOLlA, 
Les  Chanfons  attachées  à  de 
ceriauies  occafions  ou  à  des  cé- 
rémonies particulières,  étoienc 
VAhîh  ou  la  Vagabonde , 
qui  fe  chantoit  dans  la  Fére 
de  V EfcarpoUtc  ,  infticiiée 
par  les  Athéniens  en  Thon- 
neur  d'En2;one  ;  la  Chanjon 
fur  Thcoacrc  ,  que  les  fem- 
mes chantcnent  dans  cetce  mê- 
me Fête  :  Ce  Tlveodore  ecoit 
un  homme  perdu  de  débau- 
che qui  avoit  péri  de  mort 
violente  ;  laChanfonde  Cens 
ôc  de  Profirpine  ,  que  l'on 
nommoit  Jules  ,  nom  qui  ve* 
noit  de  celui  des  Gerhs  d'or" 
^u'çn  appelloit  J{iU^  ^  U 
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FhiklU  d'Apollon  ,  qui  ëtoît 
'  une  Chanfon  coniacrée  à  ce 
Dieu,  &  qui  portoit  ce  nom 
d'un  refrain  qui  lui  étoit 
propre  :  Livt^-vous  y  Uve^- 
yous ,  charmant  Soit  il  ;  les 
U pinges  dé  Diane étoient^ 
des  Hymnes  confacrées  à  cette 
DéeHe  furnomraée  Uvis^  d'cà 
cette  forte  de  Ghanlon  déri- 
yoit  fon  nom.  Il  y  avait  en- 
core les  Chanfons  des  Noces, 
plus  connues  fous  le  nom  d'£- 
mtalams  ou  à  H  y  menées. 
VoytT  ces  mots.  Les  Chan- 
fons ac  Datis  ,  qui  roui  oient 
toujours  fur  quelqu*évène- 
menc  agréable  :  c*étoit  pro- 
prement toutes  les  Chanfons 
)oyeufes  :  ce  nom  leur  étoit 
venu  d'un  Général  Perfan 
nommé  Datis  ,  qui  pronon- 
^oit  en  la  Lant'jvie  Grecque, 
ces  mots  de  la  rtcre  :  (^uc JC 
fais  aife!  Que  je  Jun  char- 
mé! {[uc  jc  fuis  tranfporté  f 
Les  Chan  ions  d'amour.  Voye^ 
CALYCE.  Les  Chanloiis 
triftes  &  lugubres.  V,  NJE- 
I^IJE.  Enfin  celles  particu- 
lierei  à  certaines  Profefïlons, 
étoîent  celles  des  Bergers,  des 
gens  de  journée  à  ia  campa- 
gne j  des  MoiflTonneurs  qu'on 
nommoir  Zy//^r/£5 ,  celles  des 
ëplucheuies  de  grains,  qui 
ëtoienr  appcllées  des  Frifti- 
que  S  ou  des  Ttijmes  ;  les 
Chanfons  de  ceux  qui  pui- 
foiene  l'eau ,  que  Ton  nom- 
inoic  lîymées  ;  celles  des 
Meumers ,  E£inmUi^  %  àt& 
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•Tifferands ,  EUnes  ,  des  Ou- 
vriers en  laine  nommés  Jules  i 
enfin  il  n'étoit  pas  juiqu  auic 
Nourrices  qui  a  voient  leur$ 
Chanfons  parriculiéres  ,  foie 
lorfqu'elles  donnoient  à  têter 
à  leurs  enfans  ,  foit  lorfqu'el- 
les cherchoient  à  les  endor- 
mir :  il  y  en  avoir  pour  cela 
de  deux  efpeces  différen- 
tes, appeilées  indifTéremmeut 
Nunnies  y  CatabaucaUUS  ^ 
ou  Epafmatts. 

PdZTONIUM,  Petaur. 
dans  la  Sririe  ,  où  Taci- 
te die  y  que  la  treizième  Lé- 
gion prît  des  quartiers  d'hy- 
ver  :  Pœtonionem  in  kybeP' 
nâ  tîTtîœ.  decimœ  Legioni^ 
duces  convenerant.  Ammiaa 
qui  parle  de  cette  Colonie  , 

i  appelle  Oppidum  Norico* 
ru  m, 

P  OLA  ,  Vîîle  d'Iflrie  , 
bâtie  par  les  Colchidiens  > 
félon  Pline  :  Civitas  Ifirice 
quondam  a  Colc/iis  conditam 
Cé(ar  y  envoya  une  Colonie 
de  Romains ,  &  la  Ville  s'ap- 
pella  dès-lors  Pittas  Julia» 

POLE  'ARCHUS, 
Officier  fupérieur  chez  les 
Athéniens  ,  que  Ton  élifoit 
pour  décider  ,  lorfque  Favis 
des  dix  Généraux  élus  dans 
les  dix  Tribus  ,  étoit  parta- 
gé. Chez  les  Ecoliens ,  le  Po- 
lemarque  étoit  le  Go^uver- 
ncur  d'une  Ville. 

POLLEX  ,  le  pouce  de 
la  main.  C'étoic  la  manière 
de$  Anciens  de  touxnec  Idc 


Digitiied  by  Google 


POL 

pouces  en  ariière  ,  quand  ils 
vuuloienc  marquer  qu'ils  n'é- 
toienc  pas  favorables  à  quel- 
qu'un ,  6c  au  contraire ,  de  les 
■fermer  contre  l'index  ,  quand 
lis  lui  écoienc  favorables. 
AXnù,  lQrfti|ue  k  Peuple  vou- . 
.loîc  Auver  im  GlMm^tm^ 
il  baidoîc  te  pouce  9  <e  ^ui 
s^AftpeUmc  FroÊimfoHiaint 

mort*  illeimaiwttc»  F^mne 
FûMîctm ,  ^  ley «uvie  Gk- 
diaiearfe  foumeccoit  à  P  Aiflc, 
^inli  tfm  \e  dit  IuvcmU: 

fi  poUice  vuigi 
Qucm  îibu  ^iduni  fopt^ 
lariur. 

Quelques  Auteurs  expliquent 
d'une  autre  manière  ce  ligne 
de  faveur  ou  de  condamna- 
tion ,  5c  prétendent  que  Fn- 
nurt  poUicem  ,  confiftoit  à 
élever  les  deux  mains  à  poings 
fcsmés ,  6c  à  fermer  étroite- 
meoc  les  pouces  ,  &  ^ue  vtr- 
UrcfoUicim^  étoit  lever uae 
mua  '€ai?air,  6c  ÊUce Sortir  le 
pottoe  du  poings  Auiefte, 
ce  %ne  A'toàtaficé  quedaas 
TAi^pbtthéâKe  Se  pour  te 
covMtdos  GMiflcem»  ;  car 
il  y  «voie  d'mnei  «tnttet 
d'applaudir  dw  tei  Jmz 
Scéoiques*  Cew  ifd  end- 
«otoc  de  pxwer  armes 
W  coiipoieat  le  pouce ,  9l  delà 
vient  le  mot  de  Poltron  dans 
la  langue  Françoife  :  Ntc 
eorum  aliquando  quijquam^ 
dit  Ammiao.»  mums  mat- 
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pertimtfcens  ,  /^o///- 
ci/TZ  Jibiprœcidity  quos  jo- 
c aliter  Murcos  app€ liant. 
On  les  appelle  Murcos  ,  par 
allufion  a  la  Déeife  des  iâ<- 
ches .  ^i/rc/Vi. 

POJLI-INCTORES, 
DpnidUques  de  ceux  qu'on 
«ppcdloic  Laàùum  ^  qui 
.éicQieQt  cbMgés  d^enbumor 
les  cqcfw  :  £  Likidnârittt^ 
Ait  y  Ipiea»  Jtrwun  PMnc- 
torim  habucritt  Iffmnm^ 
iuiim  fpoliavtrit. 

POUUCERE  ,  me 
de  Sacrifice  »  uftté  dans  ceux 
que  Ton  f^ifoic  à  Hercule  « 
&  qui  fe  difoic  de  la  dixiè- 
me partie  des  biens  que 
Ton  confacroit  à  ce  Dieu.  Le 
ieflinque  Tonfaifoit  au  Peu- 
ple à  roccafion  de  ces  dixmcs 
s'appelloit  Polluchim  ,  d\xi 
Ton  difoit  Cœna  Pollucibi» 
lis  ,  pour  défigner  un  bon 
repas:  Akirâ  diiy  CUopatra , 
dit  Macrobe  ypertentans  An- 
tonium\  PollucibiUm  fané 
cmnçm  paravit  ^  fid  quam 
BiOM  miraenuf  AMwnmsm 

rÛMOEUUM;  on  ap- 
paUoic  ainfi  ceiciio  cTpace , 
Iwcia  dedaai  qu'en  dehors 
driiiHuiMttei  de  la  Ville  »  <À 
il  n*étok  pa«  .penut  de  bÂdr» 

c'^ok  dant  £01  efpaceque 
les  Augures  confulcoienc  les 
A^lTpices  :  Pomotrmmjtftla' 
eus ,  dit  Aulugele  ,  Mtrâ 
agrum  cffatum  ^  ponè  muros 
neionibusccrtis  tirminatuss 
ad  captMiàa /iiifpkia»  Le 
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mot  vient  de  po/zé  ,  auprès  ? 
&  de  mœri y  muraille.  Le 
plus  ancien  Pomœrium  des 
ilomains  ,  le  môme  que  Ro- 
jnuius  avoir  dcfigné  ,  étoit  au 
pied  du  Mont  Palatin  ,  atnft 
^ue  le  dit  encore  l'Aureur  dé- 
jà cité  :  Antiquilfimum  Po- 
rrurrhim  ,  quoa  à  Romu/n 
/njiitutum  ejh  FaUmni  men- 
tis radicfhus  tcrminabatur. 
Servies  l  ullius,  en  étendant 
Jes  limites  de  la  Ville  ,  recu- 
la celles  du  Pomœrium»  Syi- 
ia  en  fit  autant,  Iclon  FeAu?: 
Pwduch  id  Servius  Rez  , 
item  L,  Cornélius  Sylla  Die- 
tator  ;  5c  Tacite  ajoute  que 
■Tomarnun  urbts  auxit  Cœ- 
J'ar  mon  prijco  ;  quo  lis  , 
protuUu  Imperium ,  ctiam 
terminas  urbis  propagare 
datur»  Auc;ufie  ,  Néron  , 
Trajan  ,  étendirent  aufïi  les 
bon '.es  du  Pomœrium  ,  de 
même  qu'Aureiius  ;  mais 
on  ignore  l'endrpit  précis  où 
ils  les  fixèrent. 

POMPA,  Pompe  ,  tout 
ce.  qui  fe  fait  avec  appareil , 
folemnité  ,  comme  la  pompe 
d'un  triomphe  ,  des  funéraiU 
Icf  ,  des  nèces  ,  des  procef- 
fions.  Ce  mot  fe  dit  fur-tout 
des  ieuxdu  Cirque  qui  fe  re- 
préfentoicnt  avec  pompe  & 
magnificence  \Sed  Circenjium 
jfûulà  pompât ior  fuggijius  , 
quihus  propriè  hoc  nomen 
fnmpa  procedît.  Rien  en 
eff',  c,  n'éioit  plus  portpeujt , 
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Hen  ,  que  la  marche  qui  pré-* 
cédoit  la  célébration  dé  ces 
jeujc ,  &  cet  Auteur  attell^e  'e 
téiBoigtiage  de  tous  ceu>;  qui 
vivoient  à  Rome  :  Sciunt  ho- 
mines  ilUus  urbis  in  qun  dœ- 
monioritm  convenu; s  co net- 
dit.  Denys  d'Hall^:  ir:  liic 
l'explique  fort  au  long  dans 
fou  ieptième  Livre. Ou portoic 
en  cérémonie  au  travers  ca 
Cirque  ,  les  Siatucsdes  Dieux 
fur  des  chars ,  &  d'abord  oa 
voynir  parottre  les  grands 
Magiilrars  de  ia  Ville  ,  com- 
me le  JJiclaceur ,  îesConfuîc, 
les  Décemvirs  ,  les  Tribuns 
Confulaires  ,  ou  en  leur  al>- 
fence  ,  les  Préteurs  ;  tous  les 
enfans  des  Chevaiiers  fui- 
voient  à  cheval  ,  difhibués 
pa r  e fcad rons,  i es  a utres  e n  fans 
a  pied ,  rangés  par  bâtai  lions. 
Après  cela,  venoient  ceux  qui 
conduifoienr  les  chars ,  puis 
les  Athlètes  tout  nuds  avec 
un  lîmple  caleçon  :  ceux-ci 
étoient  fuivis  de  danfeurs  , 
de  joueurs  de  fiike,  &  des  Mi- 
nières des  Dieux  portant  des 
encenfoirs  d*or  &  d'argent, 8c 
d'autres  vafes  facrés.  On 
voyoit  en  fuite  paroîcre  le 
cortège  nombreux  des  difFc- 
rens  Prêtres  ,  Sacrificateurs  , 
^  autres  Miniftres  de  la  Re- 
ligion ;  les  Statues  des  Dieux 
que  Ton  porcoit  fur  les  épau- 
les ,  ainfi  que  les  imagées  des  • 
ïamiiles ,  de  ceux  qui  don- 
noient  les  jeux  ,  &  enÂn  ia 
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corps  des  M  unftrats  infé- 
rieuii.  Cette  proccHion  p  ir- 
toit  du  Forum  ,  ôc  travcrioit 
Je  Velabrc  pour  arriver  au 
grand  Cirque.  Les  rues  par 
ou  eiic  paiFoic  ,  étoient  or- 
nées &  tendues  de  voiles  , 
ainfi  que  le  die  Pluiurqu-  ; 
Quidam  dieu nt  Velabrumcf- 
Jéaditumcumyquo  in  Circum 
4X  Foro  itur ,  qutm  ♦  qui 
luius  txhibinnt ,  liuic  tzorji 
vilis  optrirc  joliti  J  lier  in  t. 

POMPA  Triumpîîali  ., 
la  panipe  d'un  ttiomphe ,  ccoic 
le  corrèt'C  nombreux  que  le 
Vainqueur  trainoit  à  fa  fuite 
le  jour  de  fon  triomphe  , 
comme  des  chariots  remplis 
de  cafques  ,  de  cuiraiics ,  de 
boucliers,  d'épées,  de  pi- 
ques ,  de  faifceaux ,  de  dards, 
&  d'autres  chariots  portant 
les  plans  des  V  lU  s  uu  For- 
terelTes  que  i'ou  avoit  piifes  , 
repréfemées  en  bois  doré  ou 
en  cire  ,  ou  mcme  en  argent  , 
avec  des  iuicnpiions  en  «rof- 
fes  lettres ,  «Se  de  grands  ta- 
bleaux où  écoient  peintes  les 
batailles  ,  les  attaques  des 
Places  ,  les  reprélentations 
des  Fleuves ,  des  Montagnes, 
«les  Plaiites  extraordinaiics , 
&  mênie  des  Dieux  ,  des 
Peupies  vaincus*  Les  repré- 
fentarions  en  peinture ,  ou 
en  figure  de  cire  ,  éroienc 
portées  fur  des  brancards,  par 
de  jeunes  foldats  couronnés 
de  laurier,  &  il  y  avoir  des 
gens  qui  pu<(c*u;ni  ^u  buui  de 
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îotigs  barons,  des  tablettes  ou 
cerneaux  qui  en  donnoicnc 
l'explication.  Ce  cortège  , 
augmenté  de  bien  d*autrc$ 
choies  donc  on  trouvera  le 
«létail  au  mot  Triomphe^ 
pailoit  non  roulement  par  ie« 
lucs^maii  rravcrioic  encore  les 
Cirques, où  lePeupl».»  lilii  fur 
des  fic^'^cs ,  pouvoit  pins  aifé- 
mcL  c:  iacisidire  fa  ciuioivté  , 
avi-le  de  ces  loi  tes  de  fpec- 
tacles  :  Inttr /j'cclacula  tran^ 
Jhintcs ,  dit  J  (  )  1  e- 1  h  c  V  trium- 
phuin  ducibant  -,  ut  inultuUf 
dini  jiicilior  pnxbattur  ad- 
Jpcclus»  La  marche  com- 
men(j:oii;  à  fc  former  au 
Champ  de  Murs ,  d'où  elle 
partoic  pour  tr  a  ver  fer  le 
Champ  Flaminius  ,  U-  Cir- 
que du  mtmc  num,  d'où  elle 
encroit  par  la  porte  rrtom- 
phalc  ,  palfoit  par  le  Théâ- 
tre de  Marcelîus,  par  le  Ve- 
labi'c  ,  le  Marché  aux  ba'ufs^ 
&  atrivoit  au  grand  Ci '■que  » 
6c  de-là  à  la  V(;ye  facrée. 
Elle  prenait  eul'uite  le  che- 
min de  la  place  où  le  Peuple 
étuic  alFemblé  en  iuulc  ,  puis 
moncûit  vers  le  Temple  de 
Saturne,  pour  arriver  au  Ca- 
pitule.  V.  TRiUMPHUS- 

POMPEIA  TRo?iEA. 
Voycr  TKOPyEUM. 

POMPEII  ,  Ville  de 
Campaniïî ,  liruLe  fur  la  rir* 
vièi'e  deS^rr.i,  iclori  Pline,: 
Pompai  haud  pwcul  Jpec- 
tcntc  VifiiviOy  allLtint<^  vcrà 
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xiuifir  une  Colonie  ,  &  l'on 
crû.i  que  c'eil  aujourd'hui  la 
iViilc  de  Schafaci. 

POMPEIUS,  Pompée, 
"fîl s  (if  Pompée  Scrabon  ,  tut 
/umommé  le  Grand ,  a  caufe 
4le  (es  grandes  qualités ,  & 
de  fes  belles  avions.  Les 
/crv'ices  qu'il  avoir  déjà  ren- 
dus à  la  Képubîiquc  ,  le  firent 
paivenir  au  Confulac,  avant 
roémc  râge    requis  par  les 
JLuix.  Il  n'ttoii  que  Cheva- 
lier Romain ,  Se  âgé  de  vingt- 
cinq  ans,  lorfqu'il  mérita  les 
honneurs  du  criomphe.  Il 
vainquit  une  infinité  de  Peu- 
pies,  prie  un  grand  nombre 
de  Villes  9  fut  trois  (sÂt  Con- 
iiil ,  4c  pl^eurs  i#ouc  peu- 
^aociêt  Confttlttt,  hkk  k 
Mnser  ûéêne  perpétuel  ^ui 
mk  Komt^oiiVom  9t*em  éttC- 
Sbu  «yaoc  lin  qvA  mdTiue 
<qtt*o&  en  «voir  ^befotn»  eoc 
la  ^gloire  pendant  ùl  vie,  ét 
ie  voif  élever  une  Sncne 
.équeUre.  Maîf  la  £n^e  la 
caniète  ne répoa&  pas  4de 
il  beaux  conunenoemeiis;  car 
raaibifîettn<:éfar  qui  cetidoic 
à  la  fottverainecé  àt  ion  pavt , 
le  déic  à  Pharfale»  l'an  fo6 
ét  Rome  »  4t  ce  Grand  moi- 
«e,  obligé  de  fe  retirer  en 
Egypte  ou  il  autoit  dA  «ron- 
▼er  un  afyle ,  fut  affadiné  par 
les  baièares  ilinUIres  d*«n 
Hoi  faible  qui  lui  école  rede- 
vable de  fa  Couronne* 

POMPONU^FamUlede 
AnM,  PlébéieMiev9ieroo 
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croie  venue  de  Pompoaîiis  9 
fils  de  Numa  :  Fomponii  /à- 
boUm  tjft  Fompomos  ,  dir 
Piurarque.  Les  Pomponius 
avoiem  pour  fumom  Marho  , 
Artîcus  ,  Mui'a ,  Moîoo, 
ï  iaccus,  Vitulus,  àc  parvin- 
rent aux  premières  Charges 
de  la  République.  D'autres 
Auteurs  font  monter  l'orig^ÏDe 
des  Pomponiui  à  des  tems  3n- 
téricurs  à  Rome  ,  penfai^i 
qu'ils  ccoient  Patriciens,  &. 
que  Fauflulus  ,  perc  nourri- 
cier de  Kcmuius,  éioit  de 
cette  famille. 

POMUM  ;  ce  mot  en  gc- 
néral»  fignifie  touoes  fortes  de^ 
fruits  donc  la  peau  eft  ten- 
dre :  Pema  «  dit  Serriits , 
gcneralutr  dkuntur  omnm 
$mdUorêu  Ainfi,  Vicgilcap- 
nelle  Pm*  »  las  prunes  :  Et 
mnoê  trk  huic  quoque  po* 
mo*  De  lotte  que  ce  m 
nous  appellons;ponune,  Jnr-» 
ibni,pouriesAnciencn'eftqae 
Pefpèce  ;  nuns  cemdpëœ  6t 
peead  Ibttveiit  cbeales  I#atins 
pour  le  gence*  Les  Romaîat 
nufoient  dm  cidre  de  ce  fimît» 
conune  ftwc  aiqoucd'htii  ks 
NocMnds  d'aunes  Feu- 
plei;  c'eftce  que  nous  appre- 
nons de  Pline  :  Vhmmfit  ê 
i  fiUquâ  Syriâeâ  ^$fi  pyriSt 
makmimftt  omnikts  gtm* 
riàus. 

PONDUS,  Poids. Ce- 
lin  des  RoMÎnslur  le  mène 
qtt*aillears  ;  il  avoir  la  Itvts  4 
'toquelie  ils  doonoif  ne  le  non 
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pefani:.  Ce  mot  pon!i9f^fn* 
moic  en  général  toutes  fortes 
de  poids  ;  mais  quand  il  figni* 
£c  une  livre  ,  il  ne  fe  ftnat 
qu^antec  le  flngulier  ;  6c  quand 
il  fîgnifie  le  poids ,  il  le  mot 
auffi  avec  le  pluriel ,  coquail 
iians  Ctcéron  :  Çentum  port- 
do  yajorum^  vafes  du  poids 
de  cent  livres*  La  livse  des 
Romains  ,  réduite  .an  poids 
de  Paris,  valoit  dix  onces  M 
demie  ,  de  étoU  ikjMc 
plufîeurs  panâet  fui  avoÎMkt 
chacune  leur  nom.  On  rai- 
doit  à  Rome  prévue  toutes 
les  denrées  au  poids ,  $c  les 
nefures  du  liquide  mSmtt ,  sy 
jéduifoienr. 

PONTES ,  les  Ponts.  A 
jnefure  que  Rome  s'agrandit  y 
te  renferma  plus  d'efpacedâfts 
fon  enceinte  au-deçà  U  au- 
delà  du  Tibre,  il  fallut  né* 
ceffairemenc  conftruire  des 
ponts  pour  pouvoir  aller  d'un 
côté  de  la  Ville  à  l'autre,  «c 
éviter  les  accidens  qui  pou- 
voient  naître  de  Tuiage  des 
barques  pour  traverfer  le  Fleu- 
ve. Les  ponts ,  à  caufe  de  la 
rapidité  de  Teau  du  Tibre, 
étoienc  d'un  entretien  confît 
dérable  ,  &  l'infpeâion  en 
fut  d'abord  confiée  aux  Ponti- 
fes ,  puis  aux  Cenfeurs  9c  aux 
Commîffaires  pour  les  che- 
ir.!ns;  enfin,  les  Empereurs 
ne  dédaT2;nerent  pas  eux-mê- 
mrs  de  le  charger  de  ce  foin. 

eu  cQmpcc^c  daA$  ftpnie 


igiiUlp^k  ittûc  »  9c  beaucoup 
^auGKI  dans  Tltalie  4c  iot 
Proyinces  de  r£i&piffC. 

PONS  Mi-i  us ,  ou  k  Km 
d'A4ri«ii  »  fut  aiofi  nommé 
de  cet  Empereur  qui  le  fix 
conibuke;  c^étoix  eo  fuivanc 
le  cours  du  Flcme ,  le  fe^ 
cond  dans  la  Ville*  Aditen 
le  ic  bftcir  pour  joindre  avec 
Rome  le  maufolée  liujpefli^ 
qu'il  s*écotc  fait  élever ,  9c  H 
fft  eacpre  auioiud'liui  un  des 
plus  beMHtiftaMKiQDsde  Aoi» 
me,  connu  fous  k  Aom  de 
fom  S,  Angi. 

PONS  JEmtivt  %  k  der- 
nier en  (kivant  le  cou»  de  k 
rivière»  êc  le  plus  ancien  de 
tous  Icf  ponts  de  Rome ,  d*a* 
bord  nommé  SukUcius  >  par^ 
ce  qu'il  étoit  de  bois  ,  6c  que 
Jublicct  Egnifle  des  poteaux 
de  bois  que  Ton  eufonce  dans 
Teau.  Adcus  Martius  le  fie 
condruire,  9c  les  Pontifes  le 
dédièrent  avec  toutes  les  cé» 
rémonies  de  leur  Religîcms 
c'ed  le  même  qu'Horatius 
Coclès  défendit  contre  l'armée 
des  Tofcans.  Comme  il  tom« 
boit  en  ruine ,  ^milius  Lé- 
pidus  le  rétablit  en  pierre ,  9c 
lui  donna  Ton  nom.  Depuis  , 
les  inondations  du  Tibre 
l'ayant  fort  endommagé ,  Ti- 
bère le  refit,  9c  l'Empereur 
Antonin  qui  fut  obligé  d'v* 
mettre  la  main  ,  le  conflriiiuc 
tout  en  marbre  ;  c'eil  du  hiuc 
de  ce  pont  que  l'on  précipi- 

iQûks  SiiD^cresA'î^eaf* 
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PONS  Aniensis,  à  tr<iî« 
8»iles  de  Rome»  fur  TAnio , 
ou  le  Teveron  ,  s'appelloit 
encore  Salaro  >  à  caufe  de  la 
IToye  Salaria.  Ce  pont  fut 
déccttit  par  XotMa>  Bc  reconf- 
truît  par  Nnrsès ,  ain£  que  le 
portent  les  infcriptions. 

P  O  H  S  Armsmibnsis  , 
qu*Augufte  fit  conftruire  à 
iixm^i,  iur  la  Rivière  du 
même  nom  >  pour  ioindre  la 
Voje  Flaminia  à  TËmilienei 
^un  des  plus  beaux  Ponts 
par  fa  foiidité  U  par  Télé* 
gance  de  fa  (Iruâure.  Il  a 
deux cent5  pieds,  6c  efl  porté 
lurcinq  arches ,  dont  les  trois 
du  milieu  ont  trente -cinq 
pieds  d'ouverture  >  &  les  deux 
des  exttémicét  n'en  ont  que 
vingt.  . 

PONS   AURELTANUS  , 

étoit  le  croifième  de  Rome  , 
&  fut  confirait  en  marbre 
par  l'En  pereur  Antonin  le 

thilojopht  ;  il  s*appelloit 
/  aufli  V aticanus  ,  parce  qu'il 
cil  dans  le  voifinag^e  du  Va- 
tican ,  &  Tnump/iaic'S  9  par- 
ce que  le  triomphateur  paifoir 
deflus  pour  le  rendre  au  C?.- 
pitolc.  On  en  voir  encore  les 
ruines  dans  le  quartier  de 
rHÔDital. 

PONS  Bajanus  ,  eft  ce 
fameux  Pont  que  i  mrenfé 
Caiigula  fit  élever  fur  le  2;  U 
fe  de  Bayes  ,  peur  promener 
fon  triomphe  chimérique  fur 
la  mer  ,  jufqu'à  Pouzzol. 
liavc^c  9  û  nout  en  croj^oAs 
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Dion.,  5250  pas  de  long  » 
qui  reviennent  à  peu  près  à. 
deux  lieues  de  France.  Pour 
le  confirai  re  «  il  falluc  tirer 
de  la  Méditerranée  tous  les 
▼aiffeaux  de  charge  9  ce  qui 
lifama  Rome  4c  toute  Plta- 
lie  ,  ôc  comme  te  nombre  ne 
ftiffifoit  pas ,  U  en  fit  faire 
une  grande  quantité  qu*iF  joi- 
p:nit  aux  premiers  »  &  donc  tl 
fit  deux  rangs.  Sur  ces  deux 
rangs  de  bateaux  ,  il  fit  élc-r 
ver  une  chauffée  de- terre  fcm- 
blable  à  la  Voye  Appienne, 
qu'il  pava  de  pierres  quarrées 
de  trois  ,  def  quatre  ,  de  cinq 
pieds  de  long ,  9c  il  s'imagina 
follement ,  par  cette  bifarre 
entreprife, triompher  de  la  ter- 
re &  de  la  mer, 

PONS  Cestius  »  le  cin^ 
quième  dans  Pordre  des  Ponts 
de  la  Ville  ,  joint  à  Rome  une 
petite  Ifle  du  Tibre  ,  &  prend 
aujourd'hui  fon  nom  de  l'E- 
glife  voifine  de  Saint  Barthé- 
lémy. II  fut  bâii  par  Ceflîus 
GnUus ,  du  tems  de  Tibère  , 
&:  les  Infcri ptions  que  l'on  liç 
enc  (  re  fur  fes  boruS  ,  prou- 
venr  cjue  les  Empereurs  Va- 
lent ini  en  ,  Vaiens  ôc  Ora-» 
tien  ,  i'oiu  faic  reparer. 

PONS  Fat.  RI  CI  us,  ccnf- 
rruir  pur  Fabr''cn:s  ,  Grand 
Makre  des  Cherait^s ,  ioij^noit 
aulTi  i'iûe  à  !a  Ville,  comité 
nous  l'apprend  Dion  :  Fj 
Pons  Lapidais  ad novûr^  in- 
Julam  conducr'ns  ,  ûuœ  cfl  lu 
TiMri  9  tune  cxtfuciui  ,  dio- 
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tus  ejï pie  Fabricius.  Il  s\ip*  encr'cUcs  fam  chaux  ni  «â- 

pelle  aujourd'ijui  ïons  qua~  mcnr. 

t/ior  capitum  ,  à  cauie  des  PONS  Janicxjlaris  ,  !e 

quitre  ti  ^ures  de  in;ubfe  qui  quatrième  de  la  Ville  ,  prei  J 

ont  chacune  quatre  tctes  ,  à»  ion  nom  du  Janicule  qui  eni 

TiiTot:  du  Poac  dajis  riile«  •  ef^  voifin.  On  l'appella  auiii 

Pons  ruptus  ,  parce  qu'il  lue 
PONS  GARDïas%.IcPont  mmé  dans  les  gucireç  civiles, 
du  Gard,  élevé  à  ce  qu"*on  ôc  aujourd'hui  ii/»Po/ir£  i5/z- 
croit  par  Agrippa  ,  fur  la  to  ,  du  nom  de  SLxre  quatre  , 
rivière  du  Gardon  ,  eft  un  qui  l'a  rérabli  ;  il  a  deux 
de  ces  ouvrages  merveiilcux  cents  quinze  pieds  de  long* 
des  Romain?  qui ,  peu  concis  PONS  MiLviUs  >  à  pré- 
du  iiéceUaue  dims  leurs  en-  fent  Ponte-Mole  »  eft  le  prê- 
tre prifes  ,  donno^ent  toujours  mier  danj  Tordre  des  Ponts 
dans  le  grand.  Il  eft  conitruic  de  la  Ville  ,  quoiqu'il  foit  à 
entre  deux  montagnes  ,  dont  environ  mille  pas  de  Rome, 
il  fair  la  joRc^ion  ,  Sl  coiiti-  Il  fuu  l  unflruir  pai  le  Cenfeur 
nuoir  Taqucducqui  conduiioïc  -âfclius  Scaurus  >  qium Jfatu/Jlc 
à  Nifmes  les  eaux  de  la  fon-  dicitiir  Scaunts  ,  dit  Am- 
taine  d'Euvc  :  Tordre  en  efk  ipifkn.  Ce  £xi  près  de  ce  pont 
Tofcan,ileflcompofé de  trois-  que  Conflantin  défit  le  ryraii 
ponts  les  uns  fur  les  autres  »  le  iviaxence  ,  qui  fe  noya  dans 
premier  a  fix  arcades,  le  fe-.  le  Tibre.  IS'icolas  V.  a  fait 
condena  onze,  &  le  rroifièm<  rétablir  ce  Pont  ,  qui  ne  con- 
trente-fix;  il  a  vingt-neuf  roi-  ferve  prefque  plus  rien  de  fa 
fes  &  rrois  pouces  de  hauteur,  ilruébure  antique, 
en  y  comprenant  1  aqueduc,  <Sc  'PONS  Palatinus  ,  le 
cent  vingt-trois  toifcs  &  trois  feptième  de  Rome  ,  étoicprc- 
picds  de  longueur  ,  à  le  mefu-  che  du  mont  Palatin ,  8l  s'ap» 
ter  par  fon  fécond  pont.  Il,  pelloit  aufli  Senatorius  ,  par- 
Icnvoit  a  deux  ufa^es  :  outic  ce  que  les  Sénateurs  le  traver- 
Taquéduc  qu'il  purcuit  lur  fon  foient  en  cé  cmonie  ,  pour  al- 
rroifièinc  pont  ,  le  iecond  ,  1er  au  Janicule  conlultef  les 
4om  les  pilailres  éroient  éva-  livres  Sybillins;  de-là  ils  re- 
fis dans  leur  bafe  ,  duanoir  v-noient  au  Palais  des  t  mpe- 
aux  voyageurs  un  paiîage  li-;  reur^.  On  l'appelle  aujour- 
bre  fur  i;i  rivière;  ce  qu'il  y  a  d'hui  le  Pont  de  Sainte 
de  plus  ri;igulier  dans  ce  mo-  rie  Egyptienne  ,  de  TEglife. 
nume  't  ,  c'eii  que  les  pierres  du  même  nom  qui  en  eft.  voili- 
qui  iont  quarrées  Ôc  d'une  ne.  Mar^us  Fulvius  en  fit  fai- 
i;rai^eui:  éuofme  «  pe^uieai  ks  pues  ^  ^  JL.  M^^^ai^^ 
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aciieva  les  archet  9  |)Qi|d 
danc  fa  Cenfure  ;  les  prémiè- 
les  écotenc  au  nombre  de  cinq, 
$c  les  demière«?  de  fix.  Jules 
êc  Grégoire  XIII.  ont  fuccef* 
âiemenc  rétabli  ce  pont  qui , 
en  1598  »  pfefq^c^ettlpûtté 
par  une  furicufe  inondation 
dm  Tibre  a&alcil  fim  dr«it» 
Cnn  fêrvice, 

.  FONSSuBiici us,  le  hui- 
tième dé  la  Viite^  eft  kittd- 
Mie  ^ont  nofii  avons  parlé  plus 
haut ,  ibus  lé  titre  de  PoTts 
Mmil'tanus,  Andis  Maitius 
le  €sc  bâtir  pour  joiïidr^  le  Ja- 
iiicuie  à  la  Ville  :  JFanicuhim 
mà  muro  jblàm ,  dit  Tite>-> 
Xi ve,  fid  tti<m  ob  eommo^ 
^  êimumitincritSyFonte  Subit' 
ch  tàm  primàm  in  Tibtri 
fitSê  »  conjurigi  Urhi  placuk* 
Ce  pont ,  p6tvd|MDt  l^  guerre 
conti^  Porfeiina  >  fut  rompu 
par  les^  Romains  qui  >  quand 
ih  le  refirent  ,  eurent  foin  de 
n'employer  aucuA  fer,  pour 
tiOuvotr  M  défunir  plus  fati- 
kmeâc  dans  le  befoiïi  :  c'eflr 
ce  qak  afrîvoit  én  tems  de 
guerre.  Gc  pont  étoit  fi  rtf- 
peâé  des  RoMaitis ,  que  lorf- 

Îveû  dé|>é^i(roit ,  c*é<oit  aux 
^ontifes  k  le  faire  réparer  ,  ët 
en  commehçôît  toujours  le 
rravafil  pardes  facrificcs  :  Cu- 
/usjî  qtta  fats  céder  et  y  Fori-^ 
tificts  eam  reficitndtm  eu- 
Pintf  dit  Denys  d'Hall  car- 
ndflfe  ,  pâttia  qutxdam  in 
ejos  inftâiitàtiorie  peragentes 
^ttifiM^  GéecÂC'fttr  ce  ^nr 


foe  le  tenoient  les  mendiaiif  # 
au  rappotf  de'Sénéque' : /iV 
SukUcium  pomm  H»  trans^ 
fèr^  intcrgentts  abige.  Cé» 
toic  auffide  là  que  Ton  jettoit 
les  Argéens  dany  le  Tibce# 
Voyti  ARGEL  , 

^ONS  SvrrpKAoïôKOif , 
)e  Pont  des  Suffrages  ,  ponc 
fait  ex^ès  dans  le  Cham^  de 
Marj?,  par  lequel  on  felibii 
défiler  les  Tribus ,  pour  don- 
ner leur  fufira^ ,  &  qlû  coz»p 
duifoit  à  une  gratnde  énceînté 
appellée  Ovilt ,  psûr  la  relTe»^ 
blanee  qu*eUe  av^c  ateciùr 
^art  où  Ton  mel  letBiourôns* 
A  l'entrée  de  cè  pont  >  il  y 
avoir  les  dHhibmeurs  dei 
btïllertns ,  Btribitùm  »  de 
qui  chacun  receroic  én  paf- 
Tant  l6s  bàltetîns  conVen^les 
à  raflkire  dont  il  s'e^fTott  , 
&  d'ail  très  perfoAifes  apfel- 
lées  Hog^myécoiebr  char- 
gées de  reprendre  té%  bulle*^ 
tins  à  la  fortie  du  pont.  Il  y 
^oit  autant  de  ponts  que  die 
Tribus  ou  de  Centuries  ,  8c 
chacune  avoir  le  ûen  déHgné  ; 
car  il  éfV  trop  difficile  de  com- 
^lidre  que  tout  le  Peuple 
pafsât  par  le  même  pont  :  au 
rcfle  Manuce  croit  que  ces 
pbnts  n'étoienc  que  des  table» 
ébroues  montées  fur  des  pied» 
fort  hauts  ,  fur  léfquêlles  on 
i6é(toitlés  buîetîns  que  l'ot» 
fbutniifbrt  à  ceux  qui  de-' 
Vcttiefht  donner  leurs  fuffiragcs. 
Ler  vîeîHards  de  foixante  any 
étq^  di%eiifér  dcaratfmces 


Digitized  by  Google 


publiques  y&exempcs  de  don-  be  ,  près  les  ruines  de  U 
lier  leur  fuiFrage  ;  de-là  eft  Ville  de*V«rhel  ço  Hoih 
Venu  le  Proverbe  »  Stxaffc^  grie* 
itarm  Ponte  iejktn  :  ce.  FONS  Trajamx  »  «me 
qui  a  doané  lieu  à  la  fable  Poat  de  Trajan  %  fur  la  ri* 
qui  fait  jeccer  dam  le  Tibre  vière  de  Tomes  en  £(p». 
des  hamaes  de  paille  de  def*  ^e.  Ce  Prince  ne  fie  que  I« 
fus  le  ponr  »  pour  repréfeattc  réparer  »  &  il  efl  iî  ancien^ 
ie  facrifice  d^un  homme  de  les  Efpagnols»  qui- en  ^Da*» 
foixante  ans>  que  faifoient  à  renc  le  premier  Auteur ,  ont 
Plucon  les  Aborizèiies  »  juf-  recours  au  mervcilteuz  j  4k 
qu*au  moment oîi  Hercule  pa-  Tattribuent  à  Hercule.  Ce 
rut  parmi  eux.  V.  ARGËI^  pont  a  quinze  crnrs  pieds  de 
JDEPONTANl.  long,  vin^t-Hx  arches  qui  ont 

PONS  Trajani  »  le  Ponc  chacune  d'ouverture  foixanre- 
de  Trajan,  fur  le  Danube  >  douze  pieds;  les  piles  qui  ks 
étcit  le  plus  magnifique  pont  foutiennent,ont  environ  vingt» 
de  rUnlvers  ,  s'il  faut  s'en  trois  pieds  de  groflcur.  $è 
tenir  au  récit  de  Dion  ,  qui  deux  cents  de  hauteur.  Tra- 
écrit  que  les  piles  étoiciit  au  jan  fît  rétablir  ce  pont,  pour 
numbre  de  vingc,  d'une  bel-  continuel  la  belle  route  qu'il 
le  pierre  quatréc  ,  qu^elles  avoir  ouverte  en  Efpagne  , 
ay oient  cenc  dnquante  pieds  &  que  l'on  appelloit  Argent 


$c  dix  pieds*  Ce  Prince  ^'a-  compte  du  travail  de  ce  PrsAt 

▼oit  fait  pour  pouvoir  «  dans^  ce.  Ce  pont  eft  à  Salâman- 

le  befoia,  fecourir  les  Lé*  que  dans  le  AoyaumedeCs^ 

gions  contre  les  Daces;  mair  tille. 

Adrien»  fon  fucceflèur  »  craW  PONTIFEX  »  Pontife  | 

f nanc  au  CûQCraire  que  ces  Prêtre  des  Dieux  ,  chez  les 

ai  bases  ne  profitaiTenc  de  la;  Romains ,  qui  n'étoit  attaché 

coaimodité  de  ce  ponc^  >  pour  à  aucune  Divinité  particulier 

ravager  les  terres  de  PÊmpi-  re ,  mais  dont  la  fonâion  étoic, 

re  >  en  fit  détruire  les  arches,  d'offrir  des  facrifices  à  toutes 

lefquelles  ,  ajoute  le  même  les  Divinités.  C'clT:  de  -  là 

Auteur,  étoient  les  plus  lar-  que,  leloa  quelques  Auteurs, 

gcs  qu*il  y  eût  eu  de  mémoire  les  Pontifes  tiroient  leur  noms 

d'homme«  On  voit  encore  les  de  pojfi  Jàcert ,  parce  qu'ils 

rcftcs  de  ce  mer\'et!!eux  ou-  avoien:  le  droit  de  facrifier. 

vragc>  au  (uiiieu  du  Dauu-  V^^arron  pfétcnd  que  cc^|i&ni 
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trient  dd  Pont  Sublicten  îquc  nés  facrécî,  de  par  didîné^toAi 
les  Pontifes  bâtirent  pour  aUcr  ils  avoieht  le  pas  au-delfiis  de 
ûlxtc  des  Sacrifices  au-delà  dû  fous  les  Magiilracs  rils  préfi« 
Tibre  :  PdntifcfSdFonu  ar-'  àoîcnt  à  cous  les  jeux  du  Cîr- 
bitror  ^  dicloà  y  nam  a  à  iis  que,  de  rAmphîihéaae  9c 
Sublkius  tfifiiclus  6  njf/tu-  du  Théaue  donnés  eifllion. 
tus  fœpl  ciim  idto  facra  &  i^eur  de  quelque  Dignité. 
vh  ù  cis  Tîbcrim  ritu  fiant.  Quand  il  vaouoif  une  place 
Quoiqu'il  en  foi r,  Numa  fîit  dans  cé  Collège,  elle  érolt 
le  j>remier  .qui  inflitua  quafie  remplie  par  celui  dont  il  fai- 
Pontife?  ,  pris  du  corps  des  foi tékâi on  à  la  pluralité  de* 
Patriciens  ,  ce  juî  dura  Juf-  voix  ;  cela  fe  pratiqua  ainfi 
qu'en  Pàn  4^4./.  que  fous  le  dans  là  République  pendaoc 
Confùlat  d*Agileius  Panfa  U  Tefpace  de  fix  c^i^f  cinquante 
de  y aliiriur  "Corvus ,  on  eu  ans,  jufqu'à  ce  que  Domiciut 
créi  quatre  autres  qui  furenç  Enobafbus,  Tribun  du  Peu- 
pris  parmi  les  Plébéiens  y  pàr  pie ,  piqué  de  ce  qu*<»i  oe 
les  tfivei  i^oiirfuires  des  Trî-   î*avoit  jpas  choifî  pour  grand 
biin;.  Ce  nombre  fubfifta  juf-  Pontife ,  fit  transférer  ce  droit 
^'au  tems  de  Sylla  vqui  Tau-  au  Peuple  affemblé  par  Tri- 
gménca  jufqii'à  quinze  ;  6c  c^  bus  :  Fonti^cibus  cffenfior  ^ 
fiif  alors  que  cfemmcfiça^Jâ  dit  Siietonc*,'^iid</  aliumt 
dtftméHpn  des  grands  ôc  petits  ^àih  fe^  in  ratris  Icfduitt 
Pontifes  :  1  es  hujfc  anciens s'ap-  eôoplajfent ,  IJui  Sactrdotufrt 
ftlltreût  Pontijices  majores,  fubrof^anJorum.  n  Colkgiis 
êc  les  autres ,  Pontificts        ad  Vofuîum  tranflutit.  Cet- 
nom.  Ce  Sacerdoce  fubfifta  te  Loi  appeltée  i/o/w/r/ j ,  du 
à  Rome  jufqu'à  PEmpereùi^  fiom  de  ïon  auteur ,  fût  abo-^ 
Théodofe,  qui  Pabolit  enrîè-  Hc  par  Sylla  ,  &  rétablie  par 
remenc  avec  plufieurs  autres.   TitiurLabienus ,  Tan  dpo  , 
Le  Collège  des  Pontifes  avoit  mivt^ntPordredeJules>Céfar/ 
infpcârioii  fur  tout  ce  qui  con-  Mais  A  ugufte  rendit  au  Coî- 
cernoit  la  Religion  ,  &  con-  lègc  des  Pontifes  le  d^oît  d'é- 
ftoiffoit  de  tous  les  différends"  lire  leurs  Collègues ,  $c  fer 
qu^clle  occafionnoit  ;  il  en  ré-  Sûcceffetirs  fc  réfervcrcnr  ce- 
glpit  le  culte,  les  cérémonies  lui  de  les  choiûr  à  leur  vo-' 
&  en  expliqubit  les  myftères  :  Jonré.    Les   ornemens  dcr 
il  étoit  pareillement  de  leur   Pontifes  écoient  le  voile  ap- 
devoir  d'écrire  l-Hjftoirc  Ro-   pclié  Tutulas^  un  bonnet  â 
maine  en'ftyle  Rmple  ,  année   houpe,  nommé  Apcx  ^  9i  le 
parannée.LesPonnfes  éroient  Sufjibulum.  Voye^  c€S  trois 
regasdé^  comme  des .  perfoa-  mots  à  Imr  articU.  Ils  por  <• 

coienc 
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toicnt  auffi  la  PrércxTC  ,  t5c  ils 
avoienc    couc    l'aiurail  des 
grands  Magiftrats  ,  comme 
aufli    les   mêmes  Officier^. 
Quoique  leur  autorité  fût 
Crès-étendue^ comme  nous  l'a- 
vons die  ,  ils  ctoicîu  cepen- 
dant fournis  à  la  réprimande 
du  Cenfcur,  Ôc  les  Tribuns 
du  Peuple  pouvoieiu  les  for- 
cer à  faire  leur  devoir  ;  ce  qui 
cependant  arjîvoic  rarement , 
même  Dchys  d  H  iiicar- 
nafle  dit  qu'ils  ue  rei^doient 
compte  de  leur  conduice  ,  ni 
aa  Sénat  >   ni  au  Peuple, 
ïiiorfqu'un  Edu  ccoit  porté 
par  trois  Ponci tes  ,  il  étoic 
exécuté  fort  religi e  ak  m  e  n  r . 

PONTIFEX  Max: MUS, 
le  Grand  Pontife ,  ainii  ap- 
pcllé  par  excellence  ,  parce 
m'il  étoît  à  la  tête  de  tour  le 
Collège  des  Pondfes,  avait 
Fintendance  uiiiverfelle  de 
coûtes  les  cérémonies  ,  tant 
pilbliques  que  mirticulicres , 
ic  comme  le  dit  Fcîïus  :  Ma- 
xhnarum  rerum  quœ  ad  Ja- 
cra  &  rcUgioms  pertinent ^ 
judcx  erat.  Cette  Dignité 
éioit  de  la  création  de  Nu- 
'Oa>  0c  (edonnoit  toujours  à 
^lqu*u;)  qui  étoir  du  Collè- 
ge des  Pontifes,  6c  qui  écoii: 
élu  dans  les  Comices  par 
Tribus.  On  le  choififfoit  dans 
les  premiers  tems ,  parmi  les 
Patriciens;  maii  le  Peuple 
qui  vint  à  bout  de  fe  revétif 
de  contes  les  Dignités  qui  ap- 
partenoient  aux  Nobles ,  ne 
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négligea  pas  celle-ci ,  &  Taa 
joo,  Tiberius  Coruncanus  » 
Plébéien ,   fut  élu  Grand 
Pontife.   Après  la  mort  de 
Lépide  qui  avoir  été  Trium- 
vir, Augufte  prit  le  Grand 
Ponti£cat ,  &  après  iui ,  touà 
les  Empereurs,  jufqu'à  Gra- 
tien  ,   furent  honorés  de  I3 
même  Diamté  que  Ton  affec- 
ta de  donner  aux-  Princes 
regnans ,  parce  que  le  Ponti- 
ficat fembloit  attirer  pfus  de 
refpeét  à  celui  qui  en  étoic 
revêtu,  qu'il  n'en  étoir  dû  à 
un  lîmple  Particulier.  Le 
Grand  Pontife,  comme  nous 
1  avons  dit  ,  avoit  la  furin- 
tendance  de  toutes  les  chofes 
de  la  Religion  ,  dont  il  pref- 
crivoit  les  cérémonies ,  8c  ex- 
pliquait les  myftéres.  il  avoic 
la  direétion  des  Veftales  ; 
c'écoit  lui  qui  les  recevoit  5c 
Se  les  puniffûit  lorfqu'elles 
avoient  prévariqué  ;  il  avoir 
l'infped  ion  fur  tous  Jes  or- 
dres des  Prêtres,  &  fur  les 
Minières  des  facrifices  ;  il 
diéloit  touioars  la  formul* 
dans   les  âdcs  publics  ;  W 
avoïc  le  droit  de  préfider  aux? 
adoptions  ,  de  conferver  les 
annales,  de  régler  l'année  ,  & 
de  prendre  connoifTance  de 
ccr raines  caufes  qui  regar- 
doienr  le  mariage;  lui  feul 
pouvoit  accorder  les  difpen- 
les,  &  il  ne  rendoit  compte 
de  fa  conduire,  ni  au  Sénat, 
ni  au  Peuple.  D'ailleurs  il 

avoit  le  privUégede  coafer« 
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ver  ta  Dignité  pendant  toute 
fa  vie ,  de  n^avoir  point  d'é- 
eal  dafts  fa  Charge  ;  ce  qui 
le  pfouvc  par  rexcm  pie  d*Au- 
gufle^  qui  actendit  la  mort  de 
X«épide  pour  prendre  le  fou- 
veraio  Pontificat.  Mais ,  quoi- 
que toutes  ces  prérogatives 
lui  donnaifent  une  autorité 
fupérieure,  il  y  avoit  cepen- 
dâDH  pluficurs  chofcs  qu'il  ne 
pouvoit  faire  fans  le  coafen- 
tement  du  Colîèin^e  des  Pon- 
tifes, 6c  on  pouvoir  a.ppc]Icr 
à  ce  dernier  de  Tes  décilions  , 
ainfi  que  du  ju;;cmeDC  du  Col- 
îc-re  ,  au  Peuple.  I!  ne  lui  ëtoit 
pas  permis  de  furtir  hors  de  l'I- 
talie ,  &  Cra{rus  tut  ie  premier 
Grand  Pontife  qui  contrevint 
à  cette  Loi  ,  ainll  que  nous 
rapprend  Tite-Live  :  P,  Li- 
cînius  CraJFuSy  Confulycùm 
idem  Foniifcx  Maximus  ef- 
fet y  quoa  nunquàm  anttà 
jaclum  craty  extra  Italiam 
projîclusyv ictus  &  interemp- 
tus  efi.  A  fon  exemple ,  les 
Succeircurs  dans  le  Poiuifi- 
c^t  y   s'arrogèrent  le  même 
privilège,  A:  la  Lui  Vatiiiia 
qui  vint  cnfuitc,  permit  au 
Grand  Poniik   de  tirer  au 
fort  les  Provinces  à  gouver- 
ner :  il  ne  pouvoit  habiter 
t^ue  dans  une  maifon  publi- 
que :  Fontijicem  Maximum^ 
écrit  Dion,  omnino  oporte^ 
bat  habitare  in  publico*  Il 
lui  étoit  défendu  de  convoler 
à  de  fecoiides  noces  :  Ponti'» 
Jêx  Majsmui  mi&àfimd^ 


POP 

dé  regarder ,  ou  de  couc&èr 
un  cadavre ,  9l  c*eil  pour  ceU 
que  Ton  plamoit  un  cyprès 
devant  la  maifon  d*un  more  » 
de  peur  que  le  Poiicife  n*en« 
trât  dans  une  matfon  qui  pâc 
le  fouiller.  La  confécratton 
du  fouverain  Pontife  fc 
foit  avec  de«  cérémonies  ex* 
traordinaires ,  que  l'on  peuc 
voir  au  moc  C0NSËCRA« 
TIO, 

PONTUS,le  Pont ,  pays 
d'Afie  qui  eut  le  litre  de 
Royaume  durant  près  de 
cinq  nécles  ,  ôc  qui  occupoit 
la  partie  fepccntnonale  de  la 
Cappadoce  ;  on  le  parta^eoit 
en  Pont  de  Cappadoce  »  de 
Galatie  flc  de  Polemon  ;  ces 
trois  contrées  repondent  à 
I*Amafie'en  Natolie.  Les 
deux  premières  parties  du 
Pont  furent  réduites  eu  Pro- 
vinces Romaines  par  Pom- 
pée, après  la  mort  de  Mithri- 
date ,  6c  la  dernière  ,  ainfî 
nommée  de  Polemon  qui  eti 
étoit  Roi  ,  échut  aux  Ro- 
mains ,  après  la  mort  de  ce 
Pfiiice  >  fous  TEmpire  de 
Néron  :  Ponti  regnum ,  die 
Suétone  ,  concède nte  Pok- 
mone^  in  Fiovi/wiœjormam 
rtdcgiî. 

POP  A,  Miniftredes  fa« 
orifices,  qui  fe  couronnoit  do 
laurier  ,  fe  mettou  à  demi 
nud»«t  en  cet  état,conduifoic 
les  vîéfcunes  à  TAutcl ,  ap^ 
prtoit  les  couteaux ,  Teau  de 
les  sucres  cliofes  néccâairca 
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^cto  le  facrifice  i  frappoît  les  tando ,  Poplicolœ  nomca 

intdtttiies  fSt  Icf  égorgcoir.  Ce  fecutus  tft, 
Miniflre  étoH  Hud  jufqu'au      POPI7Î  apta 

jO«bril.«lctefledu2orps  du  rh  iVre  f^'ifS'te 

de  tablier  de  trilè  qui  de&n-  Tcrfix  fe"  ^-^^ 
doit jufqa'àini}a«A«.«e  que  ^■//^'""''"^'"■'"itf^ 

qu'il  3^  «voit  au  bai  une  bu-  '  p„ 
de  de  pourpre  qui  <ioit  cou-  ,  '^Oi^ULI  F«otaM  «  1» 
fue  en  ferpent  :  timuS  ,  dit  r)'^      ^«"P'*'  ♦  qui  arriva  » 
Serrittt ,  :^tfti$  c{l  quâ umbU  Macrobe ,  lotfqu'apri» 

Ueo  ufqut  ad  pidcs  tcgunlur  X  ^'^^  '*  Vilie  pat  'lcb 
fudOundapopamm-.hctedu-'  vaidou  y  le*  Anmaiiu  butMk 

Jtm  vtps  in  txmmù  fui  pur'  5"  j"  Trfcant  » 

juram  limam  ,idtfi,  jkxua.  poftridii  te  ttai  gtffâ  ; 
fam  kaiet;  iadi  tt  lumtn  ':"'"P''^i  ^opubtt  â  lifei» 
aectpit,  nom  Limum  oUi-  "^figom  vitfiujktàa&  P». 
ftum  dicimui.  Les  Vatett  Pf'^'J''gia  Pocaïuut.  On  cé* 
iiomiii^  Popee  i  itndoienc  ^^'^  à  Rome  an 

ti>e»  eux  la  fotâoA  des  ?*•  •*         Deay»  *Hfc. 

•  Dieuz  ,  ce  qid  fit  donner  à  jrétend  que  l'obier 

tèw  naifo*  le  nom  de  Po^  ^'^«  ^  U  btta 

fiait.  <>"  feuple  qm'n»  boiriUo 

POFLICXïLA,  Sttrfiom  difperlà  aw4.qBe 

qui  fut  donné  au  Conful  Pu-«-  '^*Bttlw  ait  éi4  ^UiffiUxé. 
bjiu»  Valttto*  fobftimé  »  I«      PORCA ,  une  Truie ,  anî- 
Place  de  Colladn  .  à  çaufe  fcai  que  l'on  immoloit  à  Cé- 

*î.  «^«"^  "^'^^-^  .  parer 

fte,  ^nl  pubba  fer  l'appel  au'il  fembl^  avoir  apprif  au' 

de.  pigente»  du  Mag.fhat  Éommes  l'an  de  labourer ,  & 

au  Peuple,  far  PabadénenH  "  Oftpoufcelaque.  félon  fla- 

dafiufceaux devant  lem&ter  taïque,  if  étoic  facré  pour  I« 

tttcer  des  MagUbaMtes  &ni  ytrtf'/,  „f/^r/o/z/î  ^r<:r/a- 
fcn  conftntement ,  ft  fur  là  ms  niagiftr^m.  En  fécond 
aéfoifede6a|>p«deve^gtt,  Ke«,  à  raifon  du  doinma<.e 
ou  de  mettre  z  iriort,  ttn  Q-  qu'if  «tnfc  atir  moHTons .  en 
«oyen  Romam  contre  rordrt  fouillant  la  terre.  On  Timmo- 
^*"P'SV  ^"^^  loît  auffi  le  jour  des  noces ,  à 

ms,  du  Valere  Mazime.  ew,fedefii«condirf,&ccux 
piFopuùmv^umvem'  qw  faifpient  aHiance .  lara- 
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tiiioienc  par  le  facrifice  d*iin 

cochon. 

FORÇA   PR^Clt)ANEA  , 

Tnûc  que  facrifioient  à  Gé- 
rés «  par  forme  d'expiation 
avant  la  moKTon ,  ceux  qui 
n'avoient  pas  rendu  exaéle- 
dienr  les  derniers  devoirs  à 
quelqu'un  de  leur  famille  ,  ou 
qui  n'avoient  pas  puiiâé  le 
logis  où  il  y  avoit  eu  un  morr  : 
Força  etiam  protc/danea  ,  dit 
Fefî^us ,  guarn  immolart  fo- 
liti  antcqiiàm  noyam Jrugtm 
incidercnt. 

POKCUS  ,  Cochon  ;  cet 
animal  ,  ainfi  que  la  Truie, 
1er  voit  de  viètime  quand  on 
contraéloît  une  alliance  avec 
un  autre  Peuple  :  Initiis  pa- 
cis  Jadus  cim  fifitur  ^  dit 
Varron  ,  for  eus  occiditut. 
Quelques  A  u  te  ur s  prétendent 
que  coLitLS  les  fois  qu'on  lit 
ce  mot  dans  les  Anciens, 
quand  il  eft  qucftion  de  facri* 
£ces  ofTcrcs  puur  une  alliance  y 
i  l  faut  Tentendre  de  la  femelle 
d'un  cochon  ;  Cotja  porco» 
L'animal  éroit  frappé  par  les 
Féciaux  avec  un  caillou  ,  ainll 
que  nous  l'apprend  Servius 
gui  en  rapporte   !a  raiiun  ; 
Nam  eu  m  antè  gladiis  confia 
ce ntuj\  à  Fc c la Ubu s  iàvcn* 
tum  ,  ut  jilicc  Jcrirctur  »  eâ 
causa  qudd  antiquum  Jovis 
fignum^  lapidis  Jilictm  pU" 
tavtrunt  tffc, 

PORCUS  Trojanus» 
Sanelierà  la  Troyeime ,  mets 
tifiti  parmi  les  Romains ,  que 
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l'on  nommoit  ainlî  pa»  alfufioii 
au  Cheval  rempli  de  troupes 
qui  fervit  à  la  prife  de  la  Ville 
de  Troye.  C'étoit  un  farglier 
tout  entier  ,  dans  lequel  on 
avoit  mis  d'aiicres  pièces  auflî 
entières  >  rangées  de  manière 
que  les  dernières  étoient  les 
plus  petites ,  jufqu'à  la  grof- 
feur  d'un  rofTlgno!  :  Nam  Cm- 
cius  in  Juajwne  Lc^isFannœ^ 
dit  Macro be  ,  objtcit  fopculo 
fuo  ,  quod  F  or  eu  m  Troja^ 
num  menjis  injirant  :  qutm 
un  i^io  jicvocabantj  quafi 
aliis  inciujis  animaïibus  gra* 
vida  m  ,  ut  ille  Trojams 
equus  gravidus  armatis  fuit» 

PORRECTA  Inter  bt 
C^ESA ,  entre  rinfpeélion  des 
entrailles  de  la  viélimc,  &  la 
proje6kion  dans  le  feu  :  c'étoit 
un  Proverbe  Latin  dont  on  fe 
fervott  pour  marquer  un  inci- 
dent qui  retarde  la  conclufîon 
d'une  affaire  :  Nt  qutd  inttr 
cdfa  &  porrecia  ,  ut  aiunt^ 
oneris  addatur  nobi^  aut  îim» 
poris  ,  dit  Cicéron  ;  je  crains 
que  ,  fur  le  puiiic  de  quitter 
mon  Gouvernement  ,  on  no 
m'engage  ou  à  le  continuer, 
ou  dans  de  nouvelles  affaires. 

PORRICERE  ,  terme  de 
facrifîce^  qui  fignihe  jecter  les 
entrailles  de  la  viétime  dans 
le  feu  du  facrifice  ,  après  les 
avoir  confidcrées  >  pour  en  ti- 
rer de  bons  ou  de  mauvais 
préfaces ,  5e  on  appelloit 
Pomciœ  «  les  entrailles  que 
Ton  jeccoit  aiufi  dans  le  feu. 


Digitized  by  Gopgle 


FOR' 

POimO  Qui&xTBC ,  for- 
mule donc  £e  ièrvoienc  ceux 

Îm  in^loroieiit  le  fecours  du 
^euple  :  Inddffintiritmeam 
quaji porro  Qutrius^^t  Tet- 
tullien. 

'  PORTA ,  Force  ;  ancien* 
nemeatyquand  on  bAn(fi>it  une 
Ville  «  on  en  naçoic  l*encet»- 
te  avec  la  charrue  »  êt,  celui 
^Ui4coit  chargé  du  plan,por» 
tok  la  charrue  dans  Tendroic 
«à  dévote  4trt  TeAcrée  de  la 
forcie  :  Qfd  urbm  nevam 
amditt  tatm  &  vaccâ  aret^ 
die  Cacon  f  ubi  mvirit^  mi- 
mm fhciat  %  uhi  fcmm  vuU 
oTâiniMnJMkMaî^ par» 
tam  y9e€t*  Oâotc  aulli  une 
coutUBie  de  meicte  de$  figures' 
des  IKeux  aux  portes  des 
Villes  ^  ce  qui  les  faifoicre- 
gaider  coannie  faintes.  De- 
pins  on  leur  fid>flxua  les  figu* 
tes  des  Bttpereurs  »  êc.  de^là 
eft  venu  VfAp  ày  mectie 
les  armes  des  Princes  à  oui 
les  Villes  apparcenotenc*  On 
Icsganûfibicdeler»  pour  que 
l*enneini  ne  pâc  m  les  bfiler  « 
ni  les  fardter.  PUne  àkt  que  de 
ion  teats^  il  y  avoir  a  Rome 
trence-fep  t  porcei  ;  on  en  trou^ 
ve  un  ]4us  grand  nootxre  ci- 
tées dans  les  Auteurs»  dont 
nous  allof^  rendre  compte. 

PORTA  AocuBHsi-s ,  ap- 
peliée  depuis  i^Urinalis  «  par- 
ce ^e  c*écoic  le  chemin  du 
mont  Qmrinal,  enfiûte  nom- 
wbiCokinA  «  à  caufe  du  quar- 
tier où  die  ^teic»  tirok  JTon 


premier  nom  des  facrifice^ 
Ap^nki  «  ainfi  que  le  die  Fef- 
tus  :  Hinc  Romm  mons  Qui- 
rinatés  Agontui  ^  Cûllina 
parki^  AgonenfiSé  Dans  les 
derniers  tems,  elle  t'appellâ 
Salaria  »  du  nom  de  la  Voye 
Salaria  »  qui  abouciflbit  à  cette  ' 
porte* 

PORTA  AsiVARt A ,  d'a- 
bord »  Ctetimontana ,  parce 

2tte  par  elle  on  allott  au  mont 
lœlttts  «  prit  fon  nouveau  nom 
des  jacdins  de  quelquHw  de  la 
famille  *des  Afinius  »  Ht  fe 
nomme  aujou/dlini  porte  Sm 
Jean. 

PORTA  AmaUA ,  atnft 
Aommée  d^m  certain  Aurc- 
lias  »  homme  Oonfulsdre^qui 
(t  paver*ttn  chemin  pour  aller 
le  long  de  la  mer  de  Tofcane  , 
itt(qtt^  Pifc  ^  s'appelle  à  pré- 
fem  porte  Saint  rancract* 

FORT  A  Cafbna  ,  de  la« 
quelle  en  montoît  dans  lâ 
Voye  Appienne ,  comme  l'in- 
dique -Promin  :  Appius  ctn^ 
for  viam  Appiam  à  portâ 
Capenâ,  ^fqu€Cûpliam  m.  9 
nhk^  tirott  fon  nom  de  l'an- 
cienne yille  de  Capène  »  que 
le  Roi  Italus  bâilt  proche 
d^Alhe.  Il  y  avoir  auprès  plu- 
fieurs(bntaines,qui  la  font  ap- 
pel 1er  Af<2(f/Wt2iitparJuvenal* 

PORTA  Carmentalis  f 
fut  conftnirtepar  RomuKis  »  au 
pied  du  Capitol e,&  prend  (ba 
nom  de  la  DéeCTe  Carmtnta^ 
qui  avok  un  Temple  dans  cet 
endroit  :  ïhiCarmnds  muu 
Y  uj 
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fanum  eji  >  dit  SoUn ,  à  quâ 
Carmtn tali portcx  nomen  àa- 
tum  ejî.  Cette  porte  fut  ap- 
pel I  et-  Scikrata  «  parce  que 
c'cfl:  pir  là  que  fhrtirent  les 
troi^  (.encs  fix  Fabiens,  pour 
aller  2vec  lcur<;  Ciicns,  com- 
baccrc  ies  Iitrufqucs ,  qui  les 
tuèrent  tous ,  auprès  du  fleuve 
Crtmaa  :  Q_uâ  ex  causa  jac- 
tum  ejit  ajoure  Feflus ,  ut  (a 
porta  intran  c^r^d/ye  omfn 
/labcatur* 

PORTA  Catularia  , 
proche  la  Carmentale  ,  &  au 
pied  du  mont  Viminal  ,  s'ap» 

{)elloit  auflî  Nomentane  .  au- 
ourd'hui  de  Saintt  Agiùs  , 
à  caufe  de  rEglife  de  cette 
Sainte,  ou  Pia  ,  de  Pie  IV, 
flui  la  reconAruiiit,  Voy^Z 
yiMINALIS, 

PORTA  CaZLIMONTANA, 

Toyff  ASINARIA. 

PORTA  Ce  LI.ATINA,par 
où  Ton  fortoit  pour  aller  à 
Collatie»  Ville  des  Sabins> 
à  quâ  porta  Roma  Collati- 
fid  dicta  eft^  prit  le  nom  de 
J^ifiCrenncQix'tlle  porte  eoco* 
rc  aujourd'miî  «  du  Palais  de 
Finclui  »  Sénateur  9  ^ui  éroic 

PORTA  Cpluiia.  Voyer 
ACON£NSIS« 
.  PORTA  RzQuiLTiiA ,  ne 
fmpic  qu^au  paiTage  des  cri- 
minels que  Ton  cooduifoîc  au 
fttppUcef  U,  au  cranfporc  des 
cadavres  que  Pou  porcoit  fur 
ie  moue  Elquili» ,  ce  9ui  la  fie 
appeller  aiuli  LiUunuifiê  % 


POR 

on  la  nommoit  encore  Tauri- 
ne ,  d*une  tête  de  taureau  qui 
ëtoit  gravée  au-deffus.  Plauce 
lui  donne  le  i\oTt\  de  Metîa  ^ 

qu'elle  portoit  anrrefoiç. 

POIITA  Fer ENTi NA, dont 
parle  Plutarque  ,  croit  relie 
par  laquelle  on  alloic  chez  le« 
Ferentins  qui  tailoienr  partie 
des  Herniques  :  Expiationi^ 
bus  civitatts  erpurgavit  » 
quas  adhvc  ttiam  Ycrznti^ 

nam  ad  fQrtam  QifjirvaritrO' 

dunt, 

PORTA  FlOUJLENSIS.  V* 

VIiVllNALIS. 

PORTA  Flaminia  ,  la 
première  fur  le  Tibre  ,  s'ap- 
pilioïc  auifi  Flumentana  »  à 
caufe  du  cours  de  ce  Fleuve  « 
^  elle  étoit  d'abord  dans  la 
Vallée  entre  le  Capirole  &  le 
Quirinal  :  Porta  FlinrHnta^ 
rid ,  air  Feftus ,  fie  appclLita^ 
quod  Tibcris  partem  câ  flii^ 
xijjc  affirmannt.  Mais  elle 
changea  de  place ,  félon  )c$ 
diiFérenschangeinens  qucRo* 
me  éprouva.  Du  tems  de  Pro- 
cope ,  elle  étoit  Etuée  fur  une 
pente ,  &  c'cft  pour  cela  que  , 
selon  le  fémoignage  de  cec 
HiilorîeQ  ,  les  Goths  n^ofe. 
f ent  Paccaquçr  :  TStc  portam 
JFiaminiam  Cotki  tentayt^ 
runt,  ut  hco  protcipiti fitam^ 
at^t  ad$è  ut  adin  nonfaci-- 
b  çuçat»  Pie  IV  la  ramena 
datis  la  plaine  »  4c  Porna  aveç 
magnificence*  On  Pappelle 
aujourd'hui  Dtl  Povolo,  par* 
ce  que  leiCQWPUs  lont  plan» 
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tés  de  peupliers,  ou  à  câufe  PORTA  Sancti  Joamwis. 

du  voifînagc  d*une  £glife  que  Voyf^  ASIN ARIA» 

•Pafcal  II  a  fait  conftruire  fous  FOHTA  Labicana.  Vàyi{ 

Vlnvoczûon  de  ïtL Su,  Vierge  PORTA  Majoh. 

du  Peuple.  PORTA  Latina,  U mô- 

PORTA  FoNTtiwtts  ,  me  ,  fcion  quelques  Auteurs # 

alnfî  nommée  de  plufleurs  ^ue  la  Férentine ,  laquelle 

fontaines  qui  étoient  autour ,  conduifoit  aupaysdes  Latinsi 

edlamême,  félon  quelques  PORTA  Lavernalis  v 

.Auteurs ,  que  la  porte  Cape-,  ainft  nommée  d'un  Temple  de 

-ne,  que  Juvenai  appelle iwj-  Laverne,  venoit  après  la  por* 

àidam  ,  à  raifon  de  ces  fon-  te  Capènc,  ôc  il  n'en  refte  ait* 

taine^  :  mais  Tite-Live  parle  cun  vfflître  aujourd'hui, 

de  cette  porte  de  manière  à  POR  1  A  Major  ,  ainfi 

faire  entendre  que  ce  n'eft  pas  nommée  parccquVlle étoit  au- 

la  memeque  la  porte  C'.ipcne  •  près  du  ma^rnifique  aquéduc 

MdiUs  iiltcrom  porticiirn  iid  de  Claude  ,  eft  la  même  que 

port.îm  Font/nahm^  ad  M-ir-  la  porte  Lnbicane  donr  pirle 

//5  aram ,  qua  iri  campo  ittr  Strabon  ,  porro  m  uniim  CO" 

efiet  ^  pcrdi/xér:,  Oi  la  porte  dh  Lnbicana  ^dc  par  laquelle 

Capène  conduiiait  à  In  Voye  oiialloitàune  -dncier-nt-  Vi!!^ 

Appienne  ,  &  non  au  Champ  nommée  LûbiCiim.  ,  du  côté 

de  Mars  :  ainfi  ,  il  ell  plus  de  Prénefle.  Com.mc  elle  éroir 

probable  que  cette  porte  l  'on-  auprès  de  la  porte  Kiquiline, 

tinaliS  eft  la  même  que  celle  &  que  par  fiaccefTion  de  tcms, 

que  l'on  appelle  aujourd'hui  eiic  devint  inucile  ,  ni  !a  con- 

4i'cp t/ m/ ana^  du  nom  de  VEm-  fond  iouveuc  avec  cette  der- 

pereur  Septime  Sévère  y  au  nicre. 

pied  du  Janicuîe.  PORTA  NiEViA  «  ainfi 

PORTA  GabinaouGa-  nommée,  dit  Varron,  d'un 

BTiJSA  j  aujourd'hui  St.  Lan-  certain    N^-vius  ,  Nœvius 

lent  ,  dont  on  ne  fait  pbas  erinn  loca  ubi  ccijic  dicla  in^ 

ufage  ,  Bc  par  laquelle  couie  coluit ,  ctoîr  entre  la  porte 

le  petit  ruiileau  Appius,con-  Capéne  &  le  Tibre, 

duifoit  à  la  Vilic  desGabies.  rORTA  Navalis  ,  aiî-> 

PORTA  Jantculbnsis  ,  delà  du  Tibre  ,  auffi  appeliéc 

la  même  qu'^z/re//^.  Pùrtuenjis  ,  &  aujourd'hui 

PORTA  J  AN  u  ALT  s ,  dont  Ripa  ou  Vinaria,  z  caufe 

parle  Varron  ,  tertia  Janua-  des  vins  qu'on  y  vend  ,  étoit 

ils  dicia  à  Jovt ,  croit  à  la  auprès  du  Porc  ,  &  c'efl:  là 

place  où  fut  depuis  bâti  le  qu'abordoient  les  barques  <]^ui 

Temple  de  JanusparNuma,  veaoïencd'OAie. 

Y  iv 


3it        POH  POU 

PORTA  QuERQUETULA-  pas  éloignée.  Elle  n'exiAok 

"NA  ,  Ctûit  fur  le  Viminal ,  fc-  pas  du  tcms  des  Horaces  &de< 

Ion  le  témoignage  de  Pline  Coriaces  ;  ainfi  ceux  qui  pré- 

qui  s'exprime  air.fi  :  Porta  tendent  qu'elle  tire  fon premier 

Quer^uetulana^colle inçucm  nom  des  trois  frères  >  fe  trom- 

.  I^imina  peteâantur.  pent  grofTiërement.  Cette  pof- 

PORTA  Ratumena  ,  te  cft  néanmoins  très-ancien*- 

dont  parle  Plutarque,  de  R  au-  ne^âcek  hilït  en  brique.  Oa 

DuscuLA  que  cite  Varron ,  ne  la  trouve  encote  aujciiid'lnii 

font  plus  connues  aujourd'hui  prefqu'entièfe  ,  au  pied  du 

2ue  par  les  paflages  de  ces  Mont  ATenân ,  daiis  les  H- 

ktttéurs*  gnes  qui  font  auprès  des  Tcr- 

PORTA  Sahaviiiaria  «  mes  de  Trajam 
écoit  la  porte  de  l'Amphitliëâ-     PORTA  Teiumphaiis» 

çre  par  laquelle  on  ^foit  pa^  étck  une  porte  deitinée  à  U 

fer  ceux  qui  avoieat  ^bapé  à  naiche  du  Ttiomplie  :  Elle 

la  fureur  des  bétes  :  elle  étint  •'appellott  Çapemu 
vis-à-vis  celle  qu^oii  appck-     PORTA  vimihalis^ 
loit  U^itinenfo»              '  à  préfenc  Saînu  Agriis  «  à 

PORTA  ScBi^HATA*  V»  ^aufe  de  TEglife  de  ce  nonu 

ÇARMENTALIS.  Son  prienier  nom  lui  vencnc 

PORTA  Stb&coilarxa  «  de  la  même  fource  ^ue  le 

n'étoit  p<»nt  une  porte  de  la  Mont  Viminal,  ^uôd  tbi  Vt' 

Ville  5  mais^elle  fetmott  un  minum  fyha  fitiffev^htur^ 

«(goût  du  Cai»tole,  ou  Ton  ditFeflus.Quelq'uesHinsrap^ 

por^oit ,  4  un  jour  marqué,  ptlleai  Monuntana^  êc  Pitf, 

cçuf  les  aqs  »  les  ordures  que  parce  que  Fie  IV  la  fit  recon^ 

l'on  ôtoit  du  Temple  de  Vef.  truire.  V.  CATULARIA. 
ta  :  S^rcu$  iz  Mde  Vejiœ ,     PORT^  Cast&orom  » 

dit  Feftus  »  x8  JKaL  Juù  dt"  les  portes  du  Camp  ,  clies  les 

firtur  in  nngiportum  médium  Romains  9  ét<nent  au  nombre 

firl  ckvi  CajiitoUni  9  qui  Zcn*  de  quatre  ,  de  forme  quarrée  « 
£iis  clauditur ,  Sttrcwtna»        qui  avolenc  chacune  leur 

PORTA  TiBOKTiHA,  au^  nom  particulier  :  Ad  guatuar 

jourd'hui  S.  Laurent ,  con-  portas  Exercitum  infinixit% 

duîfoit  à  Tivoli,  dit  Tite-Live ,  utyjigno  da- 

PORTA  Trtgemtv  a  ,  U  io,  fimultx  omnibus  parti'- 

dernière  en  deçà  du  Tibre,  bustruptionimficerent, Cet 

s'appelloit  aufTi  Ofiienfisy  par>  Auteur  nomme  enfuite  cha- 

ce  qu'elle  conduit  à  Oliie ,  de  cune  des  portes  :  la  première 

de  S,  Faul^  à  caufe  de  i'£-  s'appelloit  Vritoriennt ,  011 

gfife  de  ce  nom  qui  n'en  eil  OtdiiuUrt^ ,  4c  étoit  prj&fquè 
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ïlc^e  dans  ce  portique ,  bu 
l'on  vcndoic  de  riches  baga- 
telles ;  ce  qui  a  fait  dire  à 

Juvenal  : 

Min  fi  qiîidan  brumx. ,  ciim 
Jam  mUGOM  Jcifoa 

ClaufiU 

Parce  que  ces  boutiques  C«- 

choient  eAÛcfemeiK  la  vae  de 
ia  %ur^- 

PORTICUS  CiRci  Ma- 
3ci  \ii  croît  à  trois  rangs  de 
colonnes  &  de  forme  circu- 
laire; les  deux  rangs  extérieurs 
iêrvoient  à  la  promenade, 
celui  de  dedans  étoit  garni  de 
boutiques  &  d'atceliers  d'ou- 
vriers. Il  rcfle  des  ruines  du 
Cirque ,  mais  aucuo  Tcflige 
de  ce  portique* 

PORTIClrS  Claudia, 
ainH  nommé  de  Ciaudius  Né* 
roH  qui  le  fie  rétablir  «  fervoîc 
de  frontifpice  à  la  matfon  do* 
rée  de  ce  Prince  «  ftaendc- 
lement  difjparu, 

PORTICUS  CoNcoR- 
PT^^  fous  le  Capitole»  vers  le 
Forum  «  dont  il  refle  encore 
liuit  colonnes >  étoit  prei/|UC 
eorîer  du  tems  de  Poggc* 

PORTICUS  Europe, 
ainfi  nommé  parce  qu^oa  j 
▼oyoic  peinte  la  Fable  d'Eu- 
rope ,  étoit  à  gauche  du  càaap 
de  Mars  «  de  c'étoic  utie  det 
retraites  des  geoi  opl  a'a- 
voienc  rien  à  faire. 

PORTICUS  Faustina  , 
k  Portique  de  Fauftine,  fcm« 
me  d'Antonin  le  PùuXy  en 

isLcc  de  lapUce  ^  du  Moac 
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Palatin,  préfeme  encore  dix 
colonnes  fie  une  tnfctiption  fur 
fon  architrave,  Oaal>âtif«r 
le  fol  ou  étoit  ce  poitiqve» 

TEgiifc  de  Saint  Launatm 

miranda» 

PORTICUS  Gaiiîiiit^ 
dans  le  Champ  de  Mars ,  s^é- 
tendoit  jufqii*att  Pont  MkU 
vius:  il  étoit  compofé  decim| 
rangs ,  donc  le  premier  ^Mît 
de  fimples  pUlefs ,  &  les  au- 
tres de  colonnes.  OnTappells 
auffî  Flaminia^  à  caufedttvd* 
£nage  du  chemia  de  ce  iKMn. 

PORTICUS  IsîDîs.ainfi 
appcllé  de  la  Déeile  Ifit» 
dont  les  Myftéres  j  étoîenc 
repréfentés ,  étoic  auffi  rema»« 
quable  p«  ion  pavé  de  Ko» 
laïque. 

PORTICUS  hWM^ 
conAruic  par  Al]g^ll«^  éum 
Tendroit  où  étoic  aiiparavaiK 
lamaifon  de  Céiàr^itoÀ  Jn. 
lie  avoir  fait  élever  un  gtmnd 
Palais^iie  fan  pece  £c  démn.^ 
re,  pour  j  placer  ce  poiti** 
^  h  fuc  abattu  par  Néron  , 
pour  donner  plus  d'étendue  4 
la  maifon  dorée* 

PORTICUS  Marôaih.  . 
TAiLlA«danf  la  Place  Ronii- 
ne»  teçuc  fon  non  des  bijous 
qu'on  y  vendoir. 

PORTICUS  MsRcumrv 
entre  le  Cirque  de  Flaminius 
«c  le  Tibre  ,  eft  aujourd'hui 
k  demi  détruit  ^  de  feit  de 
marché  au  PoifFon* 

PORTICUS  MiLLiARm- 
•U  J  fUuM  U$  fameux  Jardini 
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de  Çallude ,  fut  embelli  par 
Aurélien ,  qui  feplaifoit  à  s'y 
retirer  fouvent^ainfi  que  nous 
rapprend  Vopifcus  :  Millia- 
rtnftm  porticum  in  hortis 
Sahipii  ornavit y  in  quâ  qiio- 
tidil  fè  &  ejijos  fitîgiihat^ 
quamvis  cflet  non  âonœ  vah- 
tudinis.  Néron  avoir  fair  aufïi 
élever  r^ans  fon  Palais,  trois 
portiques  ,  chacun  de  trois 
mille  pas  de  long,  qui  turent 
appelles  pour  cela  ,  Fort/ci/S 
fniiliûr/œ  :  Veftibuli  tant  a 
fuit  la  ZI  ta  s  »  dit  Suétone  , 
Ut  porticus  tripliccs  mUia- 
fias  habent. 

PORTICUS  OcTAviJC  , 
(ut  conftruit  hors  la  porte  Car- 
mentale  ,  en  rhonneur  d'Oc- 
tavie,  fœur  d'Augufte;  c'é- 
toit  un  ouvrag;e  magnifique  , 
d'ordre  Ionique  ,  6c  dont  on 
trouve  encore  des  rcftcs  entre 
TEglife  de  Saint  Nicolas  5c 
celle  de  Sainte  Marie  :  on  a 
Hitme  employé  dans  la  nef  de 
cette  dernière  Eglilc  ,  plu- 
ficurs  belles  colonnes  de  i  an- 
cien portique. 

PORTICUS  OcTAviî  . 
appcllé  auffi  Corinthia  ,  à 
caufe  de  fcs  colonnes  Corin- 
thiennes y  étoit  l'ouvrage  de 
Oé^avius  ,  vainqueur  de 
]Perfée,  qui  y  fit  repréfenter 
îotk  trioaiphe»  Le  feu  ayant 

fâté  cet  âifice ,  Augulte  le 
K  fépirer  »  oii  voit  à  Ro« 
me  quelqucf  débrîi  des  colo»* 
m  t  donc  les  chapiteaux  font 
Cofinthieiis. 
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PORTICUS  PoMPETi  i 
élevé  par  Pompée  «  derrière 
fon  théâtre  ,  étoit  une  agréa? 
ble  promenade ,  plantée  d'aci> 
bres  de  arrofée  d'eau.  L'édifia 
ce  étoit  à  cent  colonnes  &  or- 
né de  peinrure^  (?c  de  flatues.  ' 
On  appelloit  par  excellence 
ce  Heu  ,  V ombre  de  Fompil% 
comme  tait  0\  ide  • 
Tu  modo  Pompeiâ  Untusfpib^ 

tiare  fub  iimbrâm 

POR  TITO R  ,  celui  qui  ' 
exige  le  droit  d'entrée  ,&Por- 
torivm ,  l'impôt  que  Ton  per- 
çoit fur  les  marchandife^  qui 
font  iranfporrées.  Cet  impôt 
n'étoit  certainemeiu  pas  con- 
nu à  Rome ,  dans  les  commcn- 
cemens  de  la  République  ,  où 
les  Romains  n'avoient  point, 
ou  rré$-peu  de  commerce  avec 
les  Etrangers  ;  cet  Etat  mê- 
me dénué  de  ports ,  ne  don- 
noit  aucun  accès  aux  Com<» 
merçans  ,  &  on  ignore  fi  An- 
cus  Martius  ,  qui  en  fit  conf- 
truireun  à Ollie  ,  imagina  de 
mettre  un  impôt  fur  les  mar- 
chandifes;  cependant  on  con- 
jeélure  que  ce  tribut  eut  lieu 
fous  les  Rois  fes  fucceffeurs  , 
pui fque  Plutarque  nous  aflurc  ' 
qu'entre  les  avantages  qui  re« 
vinrent  au  Peuple  de  l'ezpul^ 
fion  des  Rois ,  Valerius  rte* 
blicola  y  comprit  Pexdnâioa 
des  impôtf.C^ft  auffi  ce  qu*a^ 
firme  Tite-Live  :  fortoras 
quoaui  âr  trihiio ,  pkùe  Uht" 
fûta  lit  àhiUê  confkrau^ 
fui  Oiuri finnio  ijîni.  Dans 
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la  fuîcc  *  le  bcfoiA  de  la  Ré-  d'autre  revenus  que  les  impo* 
publique  augmentant  à  pro*  fitions  qu'elle  tiroit  des  Pro- 
portion de  Ion  étendue  »  on  vinces  ;  elle  demeura  dans  cet 
rétablit  le  PûTÊOrsum^  impo*  état  iufqu'au  tems  des  Empc* 
fition  qui  comprenoit  ce  qu'on  reurs  ,qui  rétablirent  peu  à  pett 
levoic  fur  les  Aarckandifes  qui  les  anciens  imp6ts ,  ou  en  fubr* 
«ntroient  dant  les  ports  d'Ita-  ti tuèrent  de  nouveaux.  Oeft 
lie,  ^  ce  tribut  fut  un  des  ce  que  Dion  rapporte  d'Au* 
principaux  reyenus  de  TEtat.  guf^c  :  ViâigaUa partïm priùs 
t^ecte  impofition  fut  aboUé  abrogata  renovaverit^  par» 
dans  coûte  l'Italte,par  une  Loi  tint  nova  excogitata  inmtutm 
que  porta Cecilitts  Metellus,   rit.  Les  Auteurs  ne  saccor^ 
ainfi    que    nous   l'apprend   dent  pas  fur  la  valeur  du  For- 
Dion:  yiiia  vtâigalia  urbim  torium  y  du  tems  de  la  Répu-> 
&  rtUjiiamltaliamvilumtn-  blique  ,      il  paroît  que  la 
fer  affligeâant ,  Ux  quœ  ta   manière  de  le  lever  ,  n'étoic 
0lkbat ,  omnibus  gratijftma  pas  uniforme ,  de  varioit  feloa 
erat.  Mais  fi  cette  Loi  fut   les  Loix  particulières  a  cha*» 
agréable  au  Peuple  ,  elle  dé-   que  Ville  ,  ou  félon  la  vo* 
plut  au  Sénat  &  aux  Grands  lonré  du  Cenfeur  qui  Timpo*. 
qui,  pour  s'en  venger,  firent   fok.  Par  exemple  ,  en  Sicii« 
des  eiforts  inutiles  pour  fouf-   c'écoic  ie  vingtième  des  mar- 
traire  à  Metellus  rhonneur  de   chandifes  qui  y  abordoient* 
l'avoir    publiée.    L'Auteur   Les  notions  font  plus  d'aires 
ajoute  que  ce  ne  fut  pas  tant   fous  les  Empereurs  ,  fle  on 
l'impôt  en  lui-même  qui  en-    peut  prefcrire  à  peu  près  la 
gagea  Metellus  à  le  uippri-   manière  dont  Pim portion étotf 
mer  ,    que   les    vexations   perçue.  C'ctoit  le  quaranttè- 
inouies  de  ceux  qui  les  le-   me  de  toutes  les  marchandifes 
voient  ,   dont  tous  les  Ci-   oui  cnrroienr  dans  les  Villes» 
toyens  avoient  à  fe  plaindre,    r .  QUADRAGESIMA. 
Avec  le  Fortorium  ,1a  Loi      PURTORIUM,  étoîc 
anéantilToit   aufii    un  autre   aufTî  un  imp<^r  mis  fur  le  paf- 
impôt  appelle  ^ycr/p/wr^ ,  qui    fage  des  Ponts  &   fur  let 
éioit    une    redevance    que    grands  chemins  ;  Hérodien 
payoient  ceux  qui  te  noient  les   nous  apprend  que  l'Empereur 
terres  conquifes  ,  qu'on  avoir    Pertinax  abolit  cet  irtipôt  qui 
réunies  au  domaine  de  la  Ré-   écoit  tr^s-onéreur  au  Peuple,' 
publique.  Si  l'on  ajoure  à  ceîî   de  qui  ,  félon  cet  Auteur 
ie  partage  des  terres  que  ie    avoir  été  imaginé  par  la  ty- 
Peuple  avoir  obteuu  ,  il  fc    rannie  :   Svb  îyrannide  ad 

grouveia  ^que  Rome  n'avoit  contra/wuiasftcuniastixcù^ 
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gitata.,.  Ttrqut  vias  &  iti- 
mra  remijit  &  in  antiquam 
libcrtatem  revocâvit. 

PORTUMNALiA  ,  fê- 
tes en  i'hunneur  de  Portum- 
ne  ,  Dieu  des  Ports  >  d'où  il 
prend  Ton  nom  ,  le  même  aue 
les  Grecs  appelloicnt  FtfAc-* 
mo/i.  On  les  célébroi:  le  feize 
des  Calendes  de  Septt;mbre  a 
Home ,  &  les  Grecs  avoient 
établi  des  jeux  qu*ils  appel- 
loienr  Ijlhmitns  >  à  caufe 

âu'ils  fe  célébroient  dansTIf^ 
ime  de  Corinthc. 
PORTUS,  Port,  lieu  de 
sûre  te  <  Al  Ton  met  les  vailFeaux 
à  Tabri  du  vent.    Vcyc^  en 
quoi  il  diffcn  de  Statio  ,  au 
mot  ST  ATIONES.  Les  Ro. 
mains  avoient  fait  confèruire 
pludeurs  porcs  dans  cUiféren- 
tcs  Villes  dlcaltc,  tels  que 
Portus  Anconitanus ,  le  port 
d^Ancone  «  qui  ëtoit  taéê* 
grand  êc  auifi  fccrifié  par  la 
patttre    que  par  TAr.  On 
pourroît  encore  It  regarder 
comme  un  des  meilleurs  de  la 
Méditerranée  i  fi  la  négligea, 
ce  ou  Pavariee  ne  l^avoienc 
latlB  combler  en  partie.  On 
voit  les  reDes  d'une  clôture 
de  marbre  4  donc  il  étott  re- 
véta-t  atnfi  que  les  colonne» 
aux  que  lies  v>n  acrachoit  les 
▼aiiTeauz  ;  on -trouve  de  plus 
detrès-^Ues  maiches  par  les- 
quelles on. defcendoit  dans  la 
mer«  pour  tirer  des  Tatfleaux 
les  marcbaiDdtfet  Bc  les  tranf-^ 
porter  à  lerce.  L'entiée  du 
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port  étoit  fermée  par  iire  dou- 
ble chatne  ,  6c  tout  autoui 
ëtbicnc  de  fuperbes  portiques 
foutenues  par  des  colonnes, 
comme  le  prouvent  plufieuis 
mcdailles  de  Trajan  ,  où  le 
purt  til  repr éfenté  avec  coECtes 
les  dépendances. 

PORTUS A R 
le  port  de  Rimini  ,  fut  conf- 
cruit  par  Augufte  fdceû pref- 
que  toutccmblé  aujourd'hui, 
de  lurte  qu'il  ne  peut  conte- 
nir que  de  très-petirs  vaif- 
(caux  ;  mais  on  peur  jug^er  & 
de  fa  grandeur  &  tic  ia  [  leauté 
par  la  quaiuiié  de  marbre 
qu*en  a  tiré  Sigifmond  Mala- 
tefta.  Prince  de  Rimini ,  pour 
conftruire  la  magnifique  £gU- 
de  Saint  Ftànçois. 

PORTUS  BoNONiEKsîs, 
Je  port  de  Bologtte-fur^mer  » 
dans  le  pays  des  anciens  Mo« 
fins»  eft  le  même  que  Céfar 
appelle  lâium  au  it/i//ix»d'oit 
PonpaflUt  facilement  en  An* 

fleterre  :  Omtus  ad  portum 
tmmconptnirt  ji  jfn  y  quài 
ex  fortu  çtmmiùdtjftmum  in 
BntatMom  trajeSum  efi 
cagnoperat^  citeiur  mitlium 
pajfiium  triginta  à  continen- 
th  Les  Ecrivains  poftérieuit 
ont  appellé  ce  port  Cejih- 

PORTUS  BRvupisiifvs, 
le  port  de  Brinde ,  paflbit  pour 
un  des  meilleurs  de  la  Médi* 
terranée  :  Jmprinàs  ttianif 

dit  Scrab«>n  ,  jBrundifii  por^. 
tus  fiiâ  exalkatiâ  prafiatt 
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Cet  Auteur  ajoute  que  fa  for-  d*y  fiite  un  porc;  mais  ily  re« 
ne  le  faifoU  je(fembler  aux  nonça,  vaincapariadimcuU 
cernes  d'un  Cerf,  Accueil  de-  té  de  l'ouvrage  5c  par  l'exc^ 
là  que  lui  vint  Ton  nom  *.  Nam  des  dépenfes  ;  TEoiporetir 
Umfua  Mcffapîorum  Brun-  Claude  fut  plus  heureux ,  6c 
i^m  ccrvi  caput  nomina-  vinp  à  bout  de  l'entreprife.  Il 
m.  fie  auifi  élever  à  l'entrée  du 

PORT  US  MiSBMBMSis  «  porc,  une  tour  femblabie  aux 
le  porc  de  Mirene>aupieddu  rhares  d'Alexandrie  ,  fur  le 
Promontoire  de  même  nom,  liaur  de  laquelle  brilloit  toute 
hi  réparé  par  Agrippa ,  fous  la  nuit  un  feu  qui  fervoit  à  di* 
les  ordres  d'Augufk.  C'étoiç  nj^lacourfe  des  vaiifeatur* 
«n  golfe  entre  Mlfene  êc  l^ajan  agrandie  enfatce  ce 
Baye,  féparé  du  lac  d'Ayer-  porc«  &  Tencourad'un  grand 
fieparune  chaulfée  longue  de  mur  de  pierres  quarrées  :  on 
huit  ftades  .  5c  qui  n'avoic  de  voit  encore  aujourd'hui  les 
laigeurqu*aucant  qull  en  faU  re/les  de  cet  ou^rrage,  donc 
loît  pour  faire  pafler  un  char*  la  grandeur  de  la  magnificen- 
Ceport  étoit  trés-bon,  de  on  ce  n'empccherenc  pat  un  Pa- 
y  travailla  pendant  la  guerre  pe  de  déttuire  le  porc  »  par  la 
qaAuguflefaifoit  aux  enfant  crainte  que  let  âuTafîn^  n*y 
de  Pompée  en  Sicile*  abordaffenc  pour  venir  râvar 

PORTUS  OsTiENSis»  gcrRome. 
^cois  k  plut  grand  5c  le  plut  PORTUS  Putbolanus  » 
commode  que  les  Romains  le  Port  de  Pouzzol,  fur  la 
cuflcnt  fur  cecce  côte.  JLa  Vil-  mer  inférieure ,  étoit  célèbre 
k  d'Oflir  avoic  été  bâtie  par  par  la  flotte  d'Alexandrie  qui 
Ancus  Martius ,  à  Tembou-  y  abordoit*  Ce  Port  n'avoic 
chure  du  Tibre  ,  d'où  elle  prefque  rien  coûté  à  faire  à 
prit  fon  nom «5c c'étoit, corn*  caufe  de  la  propriété  de  Ctt 
k  dit  Strabon  ,  le  Havre  de  fable  de  Pouzzol  £  connu^ 
Rome  :  Ofliaurifis  Romanœ  qui  fe  confoiide  dans  l'eau  » 
navale  >  quoiqu'elle  en  fût  5c  contraâe  la  dureté  de  la 
éloignée  de  huie  lieues  de  pierre. 
France  »  5c  que  les  grands  vaif-  PORT  U  S  Ra vbmkimsis» 
féaux  ny  puilênt  aborder  que  fut  conilruit  par  Augullé 
éifBcilemesie,  à.  caufe  de  la  pour  fervir  de  retraite  à  cette 
vafe  qu'apporeoient  dans  le  lit  Hotte  qui  avoit  la  garde  de 
du  fleuve ,  les  rivières  qui  ve-  la  mer  Adriatique.  Ce  PiiiW' 
fioient  fe  ietter  dans  le  Ti-  ce  fit  auflfî  conftruire  auprès  > 
bre.  Jules  Céfar  y  pour  facili-  des  camps  pour  les  Soldatsde 
m  la  navigation  »  eacrc^ic  fa  doue^  qui  le^einbioicnc  i 
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une  Ville  ;  amU  tout  «  dif-  Pon  feiioic  les  décorations  , 

panif    <m  ne  ciouve  attcme  ^  où  étok  placée  une  pattle 

trace  »  ni  des  Edifices ,  ni  du  des  machines* 

qui eftentîèremenc corn.     POSSIDEON ,  Mois  At- 

blé.  Les  Grecs  «virent  auffi  ^^^^^       répond  à  Décem- 

A* .  °?.'7^^    ?  l;^?*^  ^^^^^  "O"^"^^  parce  qu'il 

eft  le  J'ifîft  des  Athénien»,  étoitconracré  à  Hercule,  qui 

Voye^  Ci  mût.  Tous  leurs  s'appelle  en  Grec  Fojidon. 
Porcs  étoient  munis  de  ces 

itmrs  élevéés  tjue  nous  ap-  ^;J?^'^^^^*  Kojrcf  AN- 
pelloos  Fhans  »  où  -  Toii 

allumoic  des  four  la  nuir  »      POSTIC^  ,  Portes  de 

pourfervirdeguideàceuzqui  l'Amphithéâtre  par  lelqueUet 

aliment  fur  m^.  îl  y  avoir  **"îî2Si t^'Â'i!:^'  ^1'^''  . 
des  Maître»  de  Poits  qol  ,  I^OSTICUM,  Porte  de 
ét^enrdesPatrifansprépofés  «^""crc  dans  un  bâtiment, 
pour  percevoir  les  droits  im-  P^'  entroienc  9c  for- 

pofésïur  couc  ce  qui  entfoit  ^^^^"^  ^«"^  vouloicac 
cnOréce  ,  éfc  en  fortoit.  apperçus. 

POSCA»  Oiicrac,  foite  POSTLIMINIUM, 
de  boîflbii  faite  Ayccle^naU  Dri^t  pat  lequel  rentrotenc 
ère  ét  l*e«ir,  dont  les  Soldats  dans  ,cou3i  leurs  privilièges  , 
laifoient  ufage ,  ainft  que  le»  ceux  qui  j  après  avoir  été 
EfdmveratlesMoidbnnenrs.  ^ispar  le«  ennemis»  lecoo- 
Lapiiopnétédecebreuvage>  yrcnent  leur  liberté  :  PoflU* 
écoit  de  rafiakhir.  Spartien»  ikimio  hcepws^  dicitur  is  qui 
en  rendant  compte  de  !a  ma<*  ixtrâ  timna ,  Imc  tfii  termi^ 
nîèredontrEmpefeurAdHen  ms  FrovitÊciœ^  captus  fii* 
vivoît  lor^ii  étoic  à  Par-  rai^ninùsûd  fn^num  rt^ 
mée  y  n'oublie  pas  cette  fi^  vtrtkur*  Ceux  qui  avoienc 
queur  :  Cibis  étiam  cafinw-  dOolié  parole  à  Tennend  de 
^us  in  propatulo  liitntcr  retourner  vers  lui  ,  étoîenc 
utins^  hoc  tp^  lnrUOf  cûfio  exclus  de  la  iouiiTance  de  ce 
^  vofcâ.  droit  >  ainfi  que  le  marque 

POSCENIUM,  ou  Aulu^Ue  de  quelques  Ro. 
PosTSCOEMiUM ,  écoit  le  dér-  mains  pris  par  i^P^ibal  :  Tùm 
tîère  dtt  théâtre  oà  fe  paifoit  och  tx  ià  %  Fofiliminium 
ce  qm  ne  pouvoir  pas  conve-  Jufium  non  efi  fibi  »  refi 
nablemenr  fe  faire  fur  le  pondérant  quoniam  dtjùtiQ 
théâtre;  c'étoit-Ià  que  les  vinât firent, fiatimqut^  ut 
Adeurs  fe  retiroienc  pour  jiirati  erant  y  ad  Annibalvà 
a'habtiler  ou  fedéshabiiier «où  proMi  funt. 

POSTVERSA. 
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POSTVERSA  Dba.  étoîr  le  pouvoir  dont  éroienc 
PRORSA»  revêtus  ceux  qu  oa  appeiiuic 

POSTULATIONES»  Trœfidts  dans  les  Provinces, 
ftcrilices  que  Ton  faifoic  pour  c'eft  pour  Texercer  avec 
appaifer  les  Dieux  irrités  :  <m  plus  de  facilité ,  que  ,  peu  de 
les  appellent  ainfi  parce  que  cens  aprèsleur  arrivée  dans  I3 
les  Divinités  ofienTées  fem-  Province,  ils  avoient  coutume 
bloient  les  demander  pour  ap-  d'indiquer  une  afTemblée  de 
paifef  leur  colère  9c  détour-  ceux  du  pays  dans  quelque 
ner  les  maliieurs  dont  on  étoic  Ville»  ou  bien  ils  parcouroienc 
menacé*  Fofiuih  étoit  le  eux-mêmes  les  Villes  de  I9 
facfificé  fait  aux  Dieux  des  Province,  pour  y  rendre  1« 
Enfers  »  pour  la  mimeraifon;  }uftice»  ét  ils  appelloîent  cela 
ce  qu'ils  demanddent  pour  proprement  Forum  agtrt.  Vm 
expiatiott.  CONVENTUM, 

POSTUMIUS,  fumom  POTESTAS  Patria.  Fi 
desfiuiillesCombiusftAbu-  JUS  Patrium. 
tius»  de  qudques  autres*  POTIN  A,  Déele  quî 
Ce  mot  fignifie  celui  qui  ed  préfidoit  au  boire  des  enfans. 
néaprés  la  mort  de  fonpere,  POTIOMURRHATA  , 
fc  Plucatque  le  dérive  de  lamimequc  JWi/rrA//2x2,  éroïc 
fofi  9c  humus  y  coaaot  qui  une  forte  de  breuvage  à  1 
énoit  poft  tumatum  patnm»  fagc  des  Dames  Romaines. 

POTESTAS  »  Puiflance,  Ondifpute  (on  fur  la  qualité 
qu'il  faut  bien  diftii^er  du  decetteboiflbndontomguure 
coamuuidement  ^  Imptrîtinu  la  compofition  ;  peut -être  ne 
On  appellolt  avoir  la  puilTan*  rappelloit-on  ainfi,  que  parce 
ce,  lorfqu'oa  étoit  nommé  quela  liqueur  étoit  verfée  dans 
par  le  Peuple  pour  ptéfider  k  une  tailè d'une  efpéce  de  pier- 
quelqu'affidredt  pour  quelque  re  dfme  odeur  excellente  6c 
oéparcement;  ,mais  celui-là  dhine  variété  de  couleurs  rd- 
fail  avoir  le  commandement  mirable  ,  que  Pon  trouvoic 
fc  ce  qu'on  appelloit  Jmpr>  chea  les  Parthes,  &  dans  la 
TBim ,  qui  tenoît  nommément  Carmanie,  pays  défert  de  la 
du  même  Peuple  ,  Tantorité  Petfe  Méridionale  ,  vers  U 
fur  les  aimées    le  pouvoir  de  côte  de  l'Océan  Indien, 
conduire  la  guerre.  Le  corn-     POTITII ,  Prêtres  d  Her-: 
nandement  concemoir  donc  cule.  Voycr  PINARII. 
les  ai&ires  de  la  guerre  ;  la     POTITUS ,  furnom  de  la 
puilfance  donnoit  la iutifdic«  famllledes  Valercs ,  qui ,  par 
tionScledrmtdeconnottrede  laTuite,  devint  un  prénom  , 
'  toutes  les  affaires  civiles  :  tel  comme  nous  le  voyons  dâiis 
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l'Hiftorien  Dion  qui  ncinine 
totitus  Vaknus  Mcjfala. 
.  FHJECENTIO,  Tadion 
de  commencer  à  chanter ,  in- 
tonation* Cétoit  la  fonàm 
■  duGrand  Pontife  dans  la  pom- 
pe du  Clique  »  comme  dans 
toutes  les  cérémonies  publi» 
ques  ,  aind  que  le  croît  Gru- 
ter  qui  s'appuie  d'un^palTage 
de  Cicéron  ;  mais  il  n'a  pas 
pris  earde  que  ce  ^aflage  mè* 
me  détruit  ton  opimon,  puif-* 
que  lé  Lemulus  don  parie  l'CX* 
rateur:  Tt  apjfdh  9  Lentuli, 
tut  Jhctfdom  Junt  Frœctn-^ 
tioy  étoit  Augure  ^  nouGrand 
Pontife  :  ainE  intonation  ap- 
partenoit  à  celui  qui  préfidoit 
a  la  foleouitéf  quel  qu'il  fllt. 

PRiECIiEotf  PRiECLA* 
MITORES ,  étotent  des  Of:. 
£ders  qui  précédoient  le  Fia- 
mînediale  ^oand  il  alloitdans 
les  rues  de  nome ,  pour  aver« 
tir  les  Ouvriers  de  ceiTer  leur 
tfavail;  parce  que  fi  ce  Prê- 
tre avoitTU  quelqu'un  travail- 
lant «  le  fervice^ne  pouvoir  fe 
faire  :  Ut  denuntjartnt  Opi^ 
ficibus  «  dit  Fefîus  «  manus 
aifiinerent  ab  opère  ^  ni^fi 
Vidijfit  Sacerdos  fiwkntm. 
•  opus  ^  fiera  polluerentur, 

PRiECINCTlONES, 
Gradins  plus  larges  que  les 
autres  «  qui  regnoient  tout  au- 
tour de  TAmphithéâtrê  «  ce 

ÎUi  les  fit  appeUer  ainft  de 
*racingcr€  %  entourer  :  dans 
ïfis  Théit  tes  des  Grçcs ,  c*é- 
(osent  les  paliers. fiùr  fépa^ 


rotent  les  étages  des  de^és ; 
PR-ffiCIPITATIO^aaioa 
de  jetter  quelqu'un  du  haue 
en  bas.  Cétoit  un  des  fuppli. 
ces  ufités  chea  les  Romains* 
Ils  condamnoient  les  criminelâ 
à  être  précipités  :  Decimvirit 
dit  Aulu^ele ,  firvos  mani'» 
fifii  furti  frthtnjbs  »  vtrbt^ 
nbus  ojfîct  f  &  dtfaxoprœ- 
cipitari  jutTenuitm 

PR<£CO ,  Cricor  ,  Huif- 
fier«  Officier  public  dont  les 
fondons  >  chea  les  Romains, 
étoient  différentes  ét  en  grand 
nombre.  I«es  Crieurs  ét<denc 
employés  dans  les  encans,pour 
proclamer  ce  qui  étoit  à  ven- 
dre ,  élt  le  pria  qu'on  en  of- 
frent »  comme  le«dit  Horace  : 
Ut  Prœco  ad  mtrcts  turbam 

qui  cûgit  emiidas^  - 
Dans  les  Comices,  Hs  appeU 
Ipient  le  Peuple  ,  pour  venir 
donner  fon  niSkàge  ,  êt  ils 
annonçoient  les  Magidrata 
qui  étotent  défignés  :  Atqut 
iUiubivact  Prœcanis  remn-m 
tiatijhnt ,  dit  Tite-Live*  Us 
invitoient  à  aller  aux  funé^ 
rûUes ,  êt  Vacron  nous  a  con- 
iervé  la  formule  dont  ils  fe 
icrvoient  anciennement  :  01^ 
hts  Quiris  Utho,  datuf  tfi^  aâ 
txtquias^  quitus  tfhcûmmê* 
éum  irt^  Jam  ttmpus  tfi  i 
OUus  tx.  adibus  tfftrtur. 
Dans  les  procès»  ils  aflignoieae 
les  défeiideurs  ,  les  oemaA« 
deurs  ,  les  témoins ,  êe  ils  li«» 
foient  les  pièces  i  Apud  Ve^ 
Hns$  dit  Afcomus  «  ju^ 
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fts^  tf  ni,  6r  accufitores^  (f 
àtfinjomt  citabanturà  Vm* 
cont  .Praioris.  Ils  faîrolenc 
ùÂtc  file  D  ce  dans  les  cérémo- 
nies de  Religion  «  Se  dans  les 
autres  aflemblées  publiques 
aurquelles  ils  étoient  aufl! 
chargés  d*inytter  le  Peuple, 
Lor(qtt*on  avoir  porté  des 
Loiv,  ils  les  noti£oient>  telles 
que  les  Scribes  les  leur  avoient 
communiquées.  Enfin  >  ils  li- 
foient  dans  le  Sén^t  >  les  le^. 
très  qui  lui  étoient  écrites ,  êc 
avcâent  encore  d^autres  fonc- 
tions du  mâme  genre.  Leui 
Charge  étoit  fort  lucrative  « 
le  la  plûpart  étoient  des  per- 
£>nnes  libres. 

PRiECONINUS,  furnom 
de  L.  £lius  Stilo  y  qui  avoit 
été  Crieur*  «  Prœco  :  Vukji 
f  urpurâ  îathrt  tunic<£  ujos 
invtaimus  ttiam  Prmconts  » 
ficut  fotnm  £•  MUi  Stibnii 
Fraconini  oh  id  cognomi' 
nati. 

PR£DA  «  butin  fait  fur 
Pennemi*  Toutes  les  fommes 
qui  provenoient  du  buEÎn  fait 
fur  les  ennemis  >  étoient  por- 
tées au  tréfor  public,  dans  les 
commencemens  de  la  Répu- 
blique».^r^  ni  le  Soldat,  ni 
même  le  Général ,  ne  pour- 
voient en  diftraire  la  plus  pe< 
tite  partie  ;  mais  le  Quelleur 
yendoit  toutes  les  prifes ,  9c 
^comptoit  Targent.  Cette 
Loi  fut  rigoureufement  ob- 
férvée  jufqu'à  Coriolan ,  le 
piemier  qui  la  viola  ^  dit  Dé* 
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dus  fon  accufatettr  $  dant 
Deny$d*Halic4rnaire  :  Qfiom 
Ltgtm  nemo  unquàm  ab  ur^ 
bt  conditâ  folvttit ,  jïd  ntc 
culpautrit ,  Martio  txctpto» 
Mais  >  fans  révoquer  en  doo»  / 
te  la  Loi ,  plufieurs  faits  coi»- 
hus  dans  '  l'Hiftoire  démon* 
trent  là  faulfeté  de  Taccufa* 
tion ,  eh  prouvant  que  le  Gè' 
néral  avoit  la  liberté  de  di£^ 
pofer  d'une  partie  dv  butia 
en  faveur  des  Soldats  >  tou-* 
jours  f  à  la  vérité  ,  avec  1« 
Condition  d^en  rendre  compte 
au  Peuple  ;  c'eil  ce  que  noua 
apprenons  de  Menenius  Se  de 
rcKflumtus ,  dé  L«  Cornélius^ 
de  L.  ^milius  ,  ^  de  plu^ 
fieurs  autres*  Il  td  vrai  que 
le  Sénat  reCufa  le  triomphe  à 
Servi liùs  î  .parce  qu'il  avoic 
diftribué  aux  Soldats  tout  lé 
butin  fait  fut  les'  ennemis  y  ' 
fans  en  rien  réferver  pour  le 
tréfor^  mais  cet  exemple  prou* 
ve  feulement  qu^iln*ecoicpas 
permis  aux  Chefs  de  difpofer 
de  la  totaUté«des  dépouilles* 
L'ufage  de  ceux  qui  vou- 
loient  être  à  Tabri  àe  tout  re- 
proche ,  éroit  de  faire  trois 
portions  du  butin,' dont  ht' 
première  étolt  mife  en  rélerve 
pour  la  paje  d*utie  année,  îa 
féconde  étoit  delHnée  à  ré- 
compenfer  les  Soldats ,  Se  la 
troifiéme  étoîc  portée  au  tré* 
(oi  public.  La  parc  d\i  Sol- 
dat .ét<^t  lemlfe  aux  Tribuns 
qui  la  dillribuoient  exaâe« 
ment  à  tout  Soldat,  iansdî£>> 
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tinaion^mêincàceaxqucla  publique,  ou  en  fon  nom; 
maladie  avoit  retenus  dans  le  ayant  donné  fes  biens  pour 
tamp ,  ou  qui  n'avoicnc  pu  garantie ,  ou  comme  caution 
fe  ttouver  à  l'avion  pour  d'un  autre  ,     Prœs  :  tels 
ûuelqu'autrc  cailfc  légitime,  étoient  ceux  qui  avoient  em- 
îfl  y  avotC' deux  manicrcs  de  prunté  de  Targent  du  tréfor 
faire  cette  diftribudoa  :  ou  pubUc ,  dont  leurs  biens  ré- 
les  folda»  ôroienc  au  fort  pondoient. 
leur  parc  des  dépouilles,  ou      PRiEDIATORIA  Lex, 
bien  tout  le  butin  étoit  vendu  Loi  qui  permettoit  de  ven- 
par  le  Quefteur,   &  on  en  dre  les  biens  hypothéqués, 
donnoit   l'argent  à  chaque   quand  remprunte  urne  pay  oit 
foldat  :  Cœtera     Quosftori  pas  la  fomme  pour  laquelle 
vendifida  data  cft ,  dit  Tite-   il  les  avoit  engagés. 
liyt ,  quod  inàîrtjîaum  e/,      PR^FECTl ANI  ,  ou 
tniliti  divijum.    Celui  qui  Pr^fectiati  ,  étoient  des 
étoit  convaincu  d'avoir  volé  Officiers  au  fervice  du  Pré- 
Ûne  pariiC  du  butin  fait  fur   fet ,  chargés  de  faire  exécu- 
reniwmî ,  étoit  condamné  à   ter  fes  ordres  &  fes  jugemens. 
rendre  le  quadruple  :  Is  qui  Leur  emploi  étoit  bon;  car , 
pradam  ab  hoftibus  captam,  non  feulement  ils  tiroient  des 
Turripuitypeculatus  tcnetur,  provifions  des  Provinces  que 
if  in  quadruplum  damnatur,   les   Préfets   gouvernoient  y 
PRJEDIA,  toute  forte  de   mais  ils  étoient  encore  payés 
biens,  foit  en  ville  ,  ou  en   par  les  Particuliers,  de  tous, 
camoagne ,  dont  chaque  père  les  ades  qu'ils  faifoient. 
de  faiïille  étoit  obligé  de      PR^FECTURiE,  Pré- 
donner  le  dénombrement  :   feaures.  Cétoient  des  Villes 
Nomcn fUndi  cujufque ,  6'  in   dltalie  qui  étoient  gouvernées 
juâ  civitau  ,  ^  in  quo  pago  par  des  îvlagiftrats  Romains  , 

fit  Vinca  quot  vins  ha-   félon  les  loix  que  ces  Magif- 

'bi  'at ,  oîivetum  quot  juge-  trats  vouloient  leur  prcfctire; 
ruTUy  &c.  Telle  étoit  la  Loi  &  comme  ceux-ci  fe  nom- 
du  Cens,  par  laquelle  tous  moieiu  Préfets,  on  donna  le 
les  Citoyens ,  foit  de  la  Ville,  nom  de  Préfedure  aux  Villes 
foit  de  dehors  ,  étoient  obli-  vers  lefquelles  ils  étoient  en- 
gés  de  déclarer  avec  ferment  voyés  iFrœfèâurœ  hœ  avpiU 
ce  qu'ils  polTédoient  de  bien,  lantutin  Italiâ ,  inauAus  Ù 
compris  fous  le  nom  de  Prcc-  judicebatufy  &  mminœ  ag^ 
fjliujYi,  hantitTy^  erat  qucedam  tarum 

"  PRiEDIATUS,  celui  Kefpublica  ^  neque  tamen 
qui  cft  engagé  envers  la  Ré-  MagipatifS  fuos  hàbtioiU  $^ 
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In  quas  Ugihus  VrœjkBinût^ 
ttbantut^  qui  jus  dictrtnt* 
La  condidon  de  ces  VtUes 
éroic  plus  dure  que  celle  des 
Colonies  de  des  Villes  muni- 
cipales i  puifque  comme  les 
premières,  elles  n'avoientpas 
le  droit  de  fe  choilir  des  Ma* 
glflrats  ,  ni  comme  les  der- 
nières »  de  vivre  félon  leurs 
propres  Loix;  mais  chaque 
année  »  on  leur  envojroit  de 
Rome ,  comme  à  de  fimples 
ftt{ets  »  des  Magiflrats  pour 
les  gouverner  »  9c  leur  rendre 
la  juflice  félon  les  Loix  Ro- 
'  maines.  Cétoit  le  fore  des 
Peuples  qui  avoient  attendu 
à  la  dernière  extrémité  pour 
reconnoltre  la  domination  de 
Rome  9  ou  qui  s^étoient  ré- 
voltés depuis  quHls  avoient 
été  conquis*  Cette  difliné^ion 
difparat  par  la  publication  de 
la  L<n  Jttlia ,  par  laquelle 
toutes  les  Villes  d'Italie  re- 
çurent le  droit  de  Bourgeoifie 
Ilomaine;  9c  tous  les  privilé* 
ges  des  Colonies  «  des  Villes 
municipales  9l  des  Préfeâoref 
lurent  confondus* 

PR^FECTUS»  Préfet; 
ce  nom ,  fous  la  République  » 
ne  fe  donnoit  qu*à  quelques 
Magiftrats  de  la  Ville  9c  aux 
Gouverneurs  d'Italie  ;  mais 
le  changement  qui  fe  fit  dans 
le  Gouvernement  ,  lorfque 
TEmpire  prit  la  place  de  la 
Répiwlique  ,  influa  beaucoup 
fur  les  premières  Charges  de 
'  l'Etat  t  qui ,  laplûpart ,  per- 
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dirent  lenr  principale  auto- 
rité >  9c  dont  quelques-unes 
changèrent  de  nom*  Âugufle 
donna  le  titre  de  Préfet  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  , 
afin  de  dillinguer  ceux  qui 
étoient  à  fa  nomination ,  de 
ceux  qu'il  avoît  lailTés  à  celle 
du  Sénat.  Il  le  donna  auffi  à 
beaucoup  d*autres  Officiers 
qu'on  ne  peut  diftinguer  que 
par  leurs dilférentesfonâions. 

PRiEFECTUSiEaARii, 
Carde  duTrëfor*  D'abord  les 
Préteurs  furent  chargés  de  la 
garde  du  Tréfor  Public  ;  en 

Îrpp  «  TEmpereur  Claude  la 
eut  ôta  pour  la  confier  à  des 
Quefteurs  f  ainfi  que  nous  l'ap- 
prend Suétone  :Co/fe^«9 quaf* 
torum  curam  JEraniSatur^ 
ni  ndiidit  ,  quam'  nudh 
tempon  Pratom  ,  aut  uti' 
que  tune  Prœturâ  finâi  » 
juJIJmttrant;  mais  ces  Quer> 
teurs  ne  furent  en  charge  que 
peu  de  tenu  «  ic  Néron  leur 
fubititua  un  Préfet  qui  faifoic 
la  fonâion  de  nos  Gardes  du 
Tréfor  Royal. 

PRiEFECTUS  Ala- 
rVm  f  étoit  un  Officier  des 
Troupes  alliées»  dont  les  fonc« 
tions  étoient  "femblabtes  à  ceU 
les  d*un  Tribun  de  la  Légion» 
PRjEFECTUSAnnoKiS  ; 
le  Préfet  des  vivres  fut  d'abord 
aurangdesMagiftrats  extraor- 
dinaires de  la  Ville  «  on  ne 
le  créoit  que  dans  des  tems  de 
difetieftdebefoinsnfeflans  » 
$c  nous  voyons  dansTitcLive, 
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que  lors  d^une  ramlne^Z.  Mé^ 
micius  Prœfcclus  Annonct 
cnatus  efi,  JJans  la  fuite, cette 
Magiflrature  fut  conCervée  au 
Grand  Pompée  avec  un  pou* 
Toir  plus  étendu  :  Omnispo- 
tejï.is  ni  frumentariœ  toto 
orbtin  (jum^juenniumeidata 
efi*  A  Texemple  de  Pompée  « 
^iip;  ifle  prit  luUméme  cette 
Piéfefturc  y   &  pour  n*en 
avoir  point  Tembarras  ,  il  fe 
rcpofoic  chaque  année  fur 
deux  PrétoriCxns  ,  du  foin  dt 
diflribuer  les  vivres  au  Peu- 
ple ,  6c  ce  font  ceux-là  que 
Suctone  appe':  le  Curatorc^  di~ 
vidiindi  populo.  Depuis  ,  le 
mcme  Prince  érablit  un  Ma- 
gifltar   ordinaire  pour  avoir 
rintenddncc  fur  la  diftribu- 
tion  d'"s  îtlcds  ,  &  on  i'ap- 
pclla  rti Jrumcntariœ  Prœ- 
/èâi/s.  Cette  Charge  Revoit 
être  importante ,  pui  fque  Va- 
rus,  pour  fe  confoler  de  la 
perre  de  celle  de  Préfet  du 
xtéccirc  ,  voulut  bien  Tac- 
cepter.  Mais  du  tcmsde  Boe- 
cc  >  elle  n'avoit  plus  la  rriême 
recommandation;  cYfliequi 
£cdire  à  ce  Conful  Philofo- 
phe  :  Si  qms  quondam  po~ 
jfuli  curapct  annonam  ^  ma- 
gnas habtbatur  ;  nu  ne  Fra- 
Jfiâurâ  ijuid  abjicliub  ? 

PRA:FECTUS  Castro- 
RUM  ,  Maréchal  de  Camp.  Il 
y  en  avo't  un  dans  chaque 
Légion  ,  donc  les  fonélions» 
félon  Vegece  ,  éroientd'afTî- 
gaer  le  lieu  où  Ïoïx  alTeouoic 
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le  Camp ,  d'en  tracer  la  dr- 
convallacion ,  défaire  pface^ 
les  tentes  de  chaque  Soldat  « 
d*ayotr.  foin  des  bagages  9 
de  pourvoir  à  la  guérifon  des 
malades  ,  èc  d'entretenir  Ta- 
bondance  dans  le  Camp.  On 
ne  donnoit  cet  emploi  qu'à 
des  Soldats  qui  avoiem  fervi 
long-iems  avec  honneur  :  Is 
poplongam  probatamque  mi" 
litiam  ptritijjimus  omnium 
gebatur ,  ut  reclè  doceret  alios 
quod  ipfi  eu  m  laude  ficifftU 

PRiÊFECTUSCLAssis, 
le  Gênerai  d'une  armée  na- 
V ..le  ,  ce  que  nous  appelions 
Amiral  ;  c'croit  fous  la  Ré- 
publique ,  l'un  dis  Coniuls 
qui  commandoit  la  tioctc  ; 
mais  fous  Au^Tufle,  ce  com- 
mandement fur  (ioimé  à  un 
cier  particulier  que  l'on 
appe  II  a  Prafichis  Clajfis  : 
fou  tems  étoit  d'un  an  ,  à 
moins  qu'il  ne  (ài  prorogé  par 
une  commifTion  parriculicre. 

PR^FECTUS  PRvtTO- 
Rio  ,  Préfet  du  Prétoire  » 
Commandant  des  Gardes  de 
l'Empereur  ;  cette  charge  éta- 
blie par  Augufte ,  comme  tiout 
l'apprend  Oion  :  Pretoria- 
norum  Juoquc  MiLitum  duos 
Prœjcâos  tiim  primi/m  infii- 
tuit  )  fut  dans  le  commence- 
ment de  peu  de  conféquence , 
purement  militaire,  &  n'étoic 
donnée  qu*a  des  £,fr,s  tires  de 
l'Ordre  cie.ç  (  ..hcvalicr,<;  ;  mais 
Ttbci.'  liii  Gvuina  de  la  confî- 

déraàca  d  abord  ^  ea  la  coa- 
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ûànt  à  un  feul  «  qui  fut  Elîus 
Sejan»  Ce  nouveau  Prefec  fie 
beaucoup  valoir  fa  Charge  , 
9t  en  augiqjeitta  coafidérable- 
meiit  le  pouvoir ,  qui  aupa> 
ravaiK  écoic  très-bomé  ;  le 
moyen  dont  il  fe  fervit  pour 
ceUsfutde  raifembler  dans  un 
champ  lesCohoicef  qui  étoienc 
dtTperfôes  dam  Rome  »  $c 
d'en  former  un  camp  «  ce  qui 
le  mit  à  la  téce  d'un  corps 
confîdérable  de  troupes  qui  fe 
reodic  redoutable  même  aux 
Empereurt  :  cependant ,  dés 
ce  lems  même  ,  les  fouc-*- 
non»  du  Préfet  fe  borooient 
1  ce  qui  concernoit  la  guer- 
re,  6c  il  jugeoic  feulement 
des  différends  qui  naiffoient 
entre  les  foldats.  Marc-An- 
toine fut  le  premier  qui  com- 
mença à  fe  fervir  de  ces  Offi- 
ciers pour  faire  des  Loix  de 
des  Ordonnances  en  fon  nom> 
Se  le  Préfet  appellé  au  juge- 
ment de  prefque  toutes  les 
affaires  ,  devint  le  chef  de  la 
Juflice  :  on  appelloit  de  tous 
les  autres  Tribunaux  au  Cien  , 
&  de  fes  jugemens  ,  il  n'y 
evoic  d'appel  qu'à  l'Empe- 
reur. On  attacha  à  cette  char- 
ge le  titre  de  Sénateur  ,  afin 
que  celui  qui  en  étoit  revêtu  « 
fût  traité  de  Clariljime  ,  & 
ion  pouvoir  s'étendoit  fur  tous 
les  Préfîdens  ou  Gouverneurs 
de  Provinces,  &  même  fur  les 
finances  ;  il  pouvoit  aulTi  faiic 
des  Loix  ,   &  dans  fa  plus 
htmc  éiiivaùoo  «  il  xéuxùi  en 
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fa  perfonne  ,  rautorlré  9c 

les    fondions    qu'ont  e^^ 
France  le  Connétable ,  le 
Chancelier  9c  le  Sur-Inten- 
dant des  Finances*  C'eil  dans 
ce  cems  de  fupériorité  ,  que 
cet  Officier  avoit  fous  lui  des 
Vicaires ,  donc  i'infpeélioâ 
s'étendoit  fur  une  certaine 
portion  de  Pays  appellé  Dio^ 
cè/è  ,  qui  contenoit  plufieurt 
Métropoles»  Il  étoit  nommé 
par  l'Ëmpereur  qui  lui  cei«. 
gnoic  l'épée  êc  le  baudrier  « 
marques  d'hoimeurs   de  fa 
Charge  ;  après  cecce  cérémo* 
nie  9  ]e  Préfet  paroilToic  eo 
public  «  monté  fur  un  char 
doré  t  tiré  par  quatre  che-^ 
vaux  de  front  ,  de  le  Héraut 
qui  le  précédoit  le  nommoic 
dans   les  acclamadons  ,  le 
Peu  de  rEmpire.  Ce  ne 
fut  cependant  que  lorfque 
cette  Charge  fut  devenue  la 
première  de  l'Empire  ,  que 
Ton  pratiqua  cette  cérémonie, 
6celleneparvintquepeuà  peu» 
&  à  travers  beaucoup  de  varia-» 
tions ,  à  ce  période  de  gran- 
deur. Elle  eut  lieu  jufqu'à 
l'Empereiir  Conftantin  qui  îa 
fupprima  ,  en  cairant  la  Gar- 
de Prétorienne,  pour  la  punir 
de  ce  qu'elle  avoit  pris  le 
parti  duTyran  Maxenct* .  A  la 
place  du  Préfet  du  Prétoire  , 
il  en  créa  quatre  rutres  aux- 
quels il  donna  le  même  nom, 6c 
auxquels  il  afTîrrna  quatre  dif-, 
fcreos  .icp^.rtemciii,  dans  l'Em* 
{iie>  dont  Us  écoient  comme 
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Gouverneurs  ,  mais  feule^ 
Hient  pour  la  Juftice  la  Fi- 
nance «  fans  avoir  aucun  con- 
mandement  fur  les  années. 
I#*un  de  ces  Préfets  avoitTO- 
rient  dans  Ton  département  , 
l'autre  Hllyrie,  le  troifiène 
ritalie  Se  l'Afrique ,  le  qua- 
trième les  Gaules ,  r£lpa- 
gne  6c  rifle  de  Bretagne. 
Quoique  ces  OIEciers  nie  fe 
niêla(lent  plus  de  la  guerre  , 
Us  ne  laifTerent  pas  que  de 
conferver  toujours  une  très* 
grande  autorité. Ils  publioient 
des  Edits  qui  faifoient  Loi  , 
à  moins  qu'il  ne  plût  à  r£m« 
pereur  de  les  annuler  ;  ils 
étoienc  au-defTus  des  Gou- 
verneurs  de  Provinces  qui 
étoient  à  leurs  ordres  ;  ils  pu* 
nifToienc  leS  prévarications 
des  Juges,  de  dépofoientceux 
qu'ils  trouvoient  incapables; 
ils  répartifToient  dans  les  Pro» 
vinces  les  importions  ordon- 
nées par  le  Prince  ;  enfin  ils 
avoient  une  intendance  abfo- 
lue  fur  les  tributs  «  les  péages , 
les  falines»  les  denrées>  6c  fur 
les  voitures  deilinées  à  les 
iranfpoiter»  Lorqu^ls  par- 
toient  de  Home  pour  aller 
dans  leurs  Gourememens,  ils 
laiflbtenr  leurs  enfansen  6ta*- 
ge  à  l'Empereur ,  pour  aflu- 
rance  de  leur  fidélité  :  les  mar« 
ques  de  leur  dignité  9  étoient 
le  glaive  >  les  faifceaux  ,  la 
chaife  cuntle  ,  les  bâtons  d'v« 
voire ,  la  robe  prétexte ,  le  la* 
ticlave  ^  la  trabée»  nn&le  ou 
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la  mitre»  9c  une  Compagnie 
d'Archers  pour  leur  Garde* 
PRiEFECTUS  Urbi»  , 
Préfet  de  la  ViUe.  Si  nous 
en  croyons  Tacite ,  cette  Ma- 
giftratureeziièoitdu^ems  des 
Rois  mêmes;  car»  dit  cet  An* 
teur  9  les  Rois  >  enfuite  les 
Confuls ,  étant  fouvent  oblî^ 
gés  de  fortir  de  Rome  pour 
aller  à  la  guerre  9  mirent  un 
Magiflrat  en  leur  place  > 
pour  £ûre  toutes  les  fondions 
de  Roi  ou  de  Conful  ,  pour 
rendre  la  juftice  de  remédier 
fur  le  champ  aux  accidens 
qui  pourroient  furvenir  ;  en- 
forte  aue  Rome  ne  fût  point 
fans  Magiflrat  :  Ne  Urbs fine 
imperio  jbriu  On  l'appella 
Préfet  de  la  Ville ,  «c  le  pie- 
mier  qui  fut  revêtu  de  cette 
Charge  »  fut  Denter  Romu- 
llus.  JDepuis  9  lorfqu'on  eue. 
créé  la  Charge  de  Préteur 
qui  avoit  la  fouveraine  pui(^ 
fance  «  en  l'abfence  des  Con^ 
fuis ,  on  ne  créa  un  Préfet  de 
la  ViUe>que  pour  la  cérémo- 
nie particulière  des  fètesLati- 
nes  itiflituées  par  Tarquin 
le  Siêpfrée^  que  les  Coniula* 
avant  que  de  partir  pour  In 
guerre  ,  avoient  coutume  de 
célébrer  furie  Mont  Albain  « 
en  l'honneur  de  Jupiter  Xtf<» 
tiaî  :  mais  Augufte ,  par  le 
confeil  de  Mecenas ,  rétablît 
certe  Chargé  de  Préfet  de  la 
Ville  ,  6c  Mecenas  y  fiic 
nommé  le  premier.  Le  pou-* 
voir  de  ce  Magilhat  a*étea« 
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tftoic  dam  Rome»  îufqu*à  la 
ceotUme  ftade  au  dehors.  Ses 
fonâiont  étoienc  de  lendie  la 
}uuice  ,  prindpaiement  entre 
les  Matures  9l  les  EfclaveSfles 
Aftancltis  leuit  Patrons  » 
de  connottre  des  crimes  des 
Tuteurs  êc  des  Curateurs  «  de 
réprimer  les  firaudes  des  Ban- 
quiers ,  enfin  de  procurer 
la  cranquillicé  publique.  Il 
attribua  aufïî  plufieuts  fonc* 
fions  de  r£diltté  ,  comme 
Tintendance  de  la  Boucherie 
la  police  des  Speâacles« 
Cet  Officier  avât  un  Vicaire 
Ott  un  Lieutenant  qui  exer* 
^oit  la  )u(tice  en  Ton  abiènce 
ou  par  foA  ordre»  Se  fa  Préfec- 
ture devint  fi  confidérable» 
qu'elle  étoic  égale  à  celle  du 
*réfct  du  Prétoire. 

PRiEFERICULUM  , 
Préféricttle  ,  Yafe  des  fa- 
cdfices  des  Anciens  ,  qui 
aroitun  becfc  une  avance, 
comme  ont  nos  aiguières  »  de 
dans  lequel  on  mettoit  le 
vin  ou  toute  autre  liqueur* 

PRSPICiE ,  femmes  que 
Pon  louoit  dans  les  fiuiérailles 
pour  pleurerAepottrchanter  les 
louanges  du  mort  :  Prafieœ 
iicuntur  imUtns  ad  lamtn^ 
tandum  mortuum  eonâaSct  • 
quœ  dant  ccmris  piangtndi 
tnodum. 

PRiEFISCINJB  , 
mot  dont  on  fe  fervoit  an- 
ciennement pour  détourner 
l'envie  »  lorfqu'on  parloit  à 
ion  avantage  ^  comme  qui  di* 
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rott,  Jàns  vaniti.  On  Vcm* 
plovott  aufTi  pour  écaner  les 
enchanteurs. 

PRiEGUSTATOR,  oui 
goûte  les  viandes ,  qui  en  raie 
refiai  :  Quim  Romani  mine 
yocani  rrœgufiatortm  ^  dît 
Athénée  I  oliin  CrœciPrm^ 
tentatarm  nominavtruntm 
C*eft  d'un  ufage  le  plus  am- 
cien>que  les  Rois»  les  Pri»« 
ces  ayent  pris  la  précaution 
de  faire  goiter  ce  qu'ils  man- 
geoient  ou  buvoient ,  6e  cette 
coutume  eft  fondée  fur  le  fola 
que  des  Sujeu  doivent  avoir 
de  la  fanté  de  leur  Maître; 
ce  qui  n'a  pas  empêché  que  > 
plufieurs  ayent  trouvé  la  mort 
dans  ce  qui  paroiifoit  faire 
leur  ûmté  ,  comme  Alexan- 
dre que  l'on  croit  avoir  été 
empoifooné  par  fon  Echan- 
fon. 

PRiEIRE ,  terme  de  Re« 
liglon  chei  les  Anciens  ^ 
quand  il  s*agiflbit  d'un  vœu» 
d'un  ferment  «  d^me  confécra- 
tion  «  d'ïme  dédicace  >  drc* 
Le  Prêtre  di^oit  la  faimule» 
laquelle  étcnt  répétée  mot 
pour  mot  par  celui  qui  fiiifoic 
le  vceu  ou  le  ferment  ;  c'eft 
ce  qu'ils  apj)ell<neot  Prœin 
vtrtar  verits  >  diâer  les  ter- 
mes folemnels»  comme  dans 
Tite-Live  ;  Agtdum  Fontî- 
ftx ,  P  R.  prctii  vtrba  qui-^  ' 
tu$  mt  pro  Itgionibus  devo^ 
vtûm  ;  c'eft-à-dire  »  Pontife 
du  Peuple  Romain  «  dites- 
flioi  les  termes  fc^nmels  dont 
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il  faut  me  fervir  pour  me  dé» 
vmierpour  le  falurde  Pannéc» 

PRjEELUDERE,  terme 
éc  Giadiateurs ,  qui  fe'difoic 
lorf^ue  les  combattant  préli»* 
dotent  en  fe  frappant  avec 
des  épëes  de  bois  «  en  fe 
lançant  les  mis.contre  les  au- 
tres des  javelihçs  avec  beau- 
coup d*art>  ce  que  Pon  ap» 
pelloit  auffi  Vttitilarc» 

PRiËMI A  «  Aécompenfe. 
Les  Romains i^utn*ignoroient 
pas  que  les  récompenfes  de 
les  punitions  font  les  liens 
de  la  fociété  »  &  fur<touc  les 
foutiens  de  r£ut  Militaire , 
en  avoient  fait  la  bafe  de  la 
difcipline  dans  leurs  années» 
Ain  fi  ,  en  même  tems  qu'ils 
avoient  établi  des  peines 
pour  les  Soldats  qui  man- 
quoieni  à  leurs  devoirs,  ils 
n'avoient  pas  négligé  d'inili* 
tuer  des  récompenfes  pour  en< 
(retenir  Témulation  des  trou- 
pes ,  £c  leur  infpirer  de  la 
valeur.  Mais  l'habitude  de 
la  pauvreté  que  les  premiers 
Komains  avoient  concraâée, 
&  la  fimplidté  de  leurs  mœurs, 
£r  que  d  abord  ils  n'attachè- 
rent que  de  Thonneur ,  &  ra- 
rement des  récompenfes  réel- 
les à  certaines  allions  de  va- 
leur auxquelles  ils  donnoient 
des  couronnes  de  différentes 
efpèces.  Quand  un  Général 
avoir  mérité  le  triomphe ,  on 
lui  en  donnoit  une  de  fimple 
laurier ,  dont  il  fe  parole  le 
îour  de  fon  crtomphe  ;  mais  « 
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à  mefure  que  cette  prémîi^ 

fimplicité  diminua ,  &  que  lei 
richeifea  de  la  République 
augmentèrent  »  la  magolfi'^ 
cence  fe  fit  fentir  ;  car  dans  Ul 
fuite  y  les  couronnes  des  triom- 
phateurs étmenc  bien  etKore 
de  laurier  >  mais  enrichies  de 
fils  d'or  y  Se  encrem^es  de 
feuilles  de  ce  même  métal* 
Les  récompenfes  des  Soldats 
étoienc  de  plufieurs  fortes  y 
donc  on  peut  lire  le  détail  an 
mot  MILITES.  Ceux  tjpd 
étoient  vainqueurs  aux  Jeux 
du  Cirque  y  avoient  au  fit  leurs 
récompetrfestqui  étoient  pour 
Tordinaire  un  cheval ,  une 
couronne  ,  ou  de  Targent» 
Les  Grecs  n** avoient  pas  man« 
qué  de  décerner  auffi  des  hon« 
neurs  6c  des  récompenfes 
ceux  qui  fe  diflinguotent  dans 
les  combats ,  afin  d'animer  le 
courage  des  Soldats  ;  dn  leur 
érigeoit  des  Statues  ;  on 
mettoit  far  leurs  tombeaux 
des  infcriptions  pompeufes  Se 
honorables  ;  les  terres  conqui- 
fes  fe  partageoient  au  fort ,  9c 
fe  diftribuoient  pour  l'ordi- 
naire aux  Colons  que  l'on 
prenoit  parmi  les  Soldats  qui 
a\roienr  le  mieux  fervi,  L^on. 
expofoit  pendant  trois  jours  , 
à  la  vénération  du  Peuple, 
les  ofTemens  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  dans  le  com- 
bat, (Se  chacun  s^emprefToit  ài 
leur  venir  jetter  des  fleurs  Se 
leur  faire  brûler  de  l'encens 
êf,  du  parfum i  on  les  eaféve* 
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ISilbtc  enfuUe  avec  pompe , 
êc  avec  un  concours  infini  de 
Peuple.  Enfin ,  quelques 
jours  après  ^  un  des  plus  qua- 
lifiés d*  Athènes  «  prononçoit 
publiquement  leur  oraifon  fu- 
nèbre. Outre  cela ,  la  Répu^ 
blique  nourriÛToit  les  veuves 
de  ces  illuftf es  morts ,  Iorf« 
qu'elles  en  avoient  befoîn ,  8c 
ulfoit  élever  leurs  enfaos  juf* 
qu'à  ce  quHls  fuCFenc  parvenus 
à  l^adolefcence»  Alors  on  les 
renvojoit  chez  eux  au  nom 
du  Peuple  »  avec  une  formule 
prononcée  par  un  Héraut  pen- 
dant les  fêtes  de  Bacbus  »  fur 
Je  théâtre  o&  ces  orphelins 
paroiifuienc  couverts  d'une 
armure  compîette. 

PRiENESTE  ,  Ville 
du  Latium,  où  le  Didlateur 
Sylla  mit  une  Colonie  Ro- 
maine; elle  efl  à  dix^huit 
mille  de  Rome ,  &  s'appelle 
aujourd'hui  Paleilrin a  :  fon 
premier  nom  vint  de  Prenef- 
te^  petit  filsd'Ulyiïe  >  qui  en 
fut:  dit-on  •  le  Fondateur* 
Virgile  de  d'autres  font  cet 
lionneur  à  un  certain  CœcuIuSf 
fils  de  Vulcain  ;  mais  il  y  a 
apparence  que  ce  Cceculus 
n'en  c(l  que  le  reflaurateur* 
Cette  Ville  fe  déclara  contre 
Sjila  qui  la  prit  «  Ac  fit  mourir 
dans  les  toimnens  cinq  mille 
de  fes  Habitans ,  Se  diflribua 
fon  territoire  à  fe?  foldats. 

PRiBNOMEN,  Pré- 
nom ,  nom  propre  de  chacun^ 
que  l'on  preuoit  pour  fe  diC; 


tînguer  des  autres  perfonnes 
de  la  même  maifon  >  comme 
nous  portons  les  noms  de 
Pierre ,  de  Jacques  «  dt  Jean^ 
dcc.  par  exemple  >  le  premier  ^ 
de  la  famille  des  Valerius  ^ 
qui  s'appelloit  Volujùs  »  eut 
trois  ou  Quatre  fils  que  l'on 
appel  la  Ko/f/y//,  c'cft-à-dîtc, 
nés  de  Voùi/ùs  }  mats  pour 
les  diftinguer  les  uns  des  lou- 
tres ,  il  falluc  imaginer  des 
noms  particuliers  que  l'on  tira 
de  quelques  circonfiances  ; 
ainfl  de  ce  que  le  premier 
étoit  né  le  macin  ,  on  l'ap« 
pella  Manhis  >  le  fécond  au 
point  du  jour  ,  Litchis  ;  le 
troifiéme  «  le  long  du  Tibre  « 
Tibcrius  ;  6c  ainfi  des  autres» 
Or  «  de  ce  qu'on  mettoit  çet 
noms  empruntés  avant  le  nom 
de  famille  »  on  les  appella 
Prénoms  9  Pranomina  ;  dans 
l'ufage  cependant ,  le  prénom 
ne  fut  introduit  qu'après  le 
nom,  C'eft  une  quelUon  agi*  " 
tée  parmi  les  Sçavans ,  ii  les 
femmes  ponoient  des  pré- 
noms 9  il  y  a  beaucoup 
à  dire  pour  6e  contre  :  comme 
cette  difcullion  n'eft  pas  de 
notre  fujet ,  nous  nous  con* 
tentons  de  dire  que  dans  les 
ccmmencemens>il  eil  très^fo* 
bable  que  les  femmes  en  pri-^ 
rent  comme  les  hommes ,  6c 
que  leur  pronoin  fe  marquoiç 
par  des  lettres  renverlees  « 
par  exemple  j9cf/][  tenvcr- 
lés  fignifioient  Coia  8c  Mar* 
fût;  c'étoît  lue  manière  de 
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défigner  lè  genre  féminin; 
mais  cette  coutume  le  perdit 
dans  la  fuite  :  fi  les  filles 
écmenc  uniques ,  on  fe  con- 
cemoit  de  leur  donner  feule- 
ment le  nom  de  leur  maifon; 
quelquefois  on  radouciflbit 
par  un  diminutif  :  au  lieu  de 
Tulla,  ondifoit  TuUiolay 
fi  elles  étc^ent  deux ,  on  les 
diUinguoit  par  les  noms  ê^àU 
n&  H  àt  cadette  ;  fi  elles 
étoient  en  plus  grand  nombre, 
en  difdc  Ùl  première  »  la  fé- 
conde ,  la  troifièdae  :  on  f^- 
foit  de  ces  nombres  un  dimi- 
nutif ;  par  exemple  ,  ficurt» 
ditta^  deuxième ,  quartiUaf 
quatrième*  On  donnoit  aux 
garçons  le  nom  de  la  maifon9 
le  cinquième  jour  après  leur 
naiflance  ,  at^ux  filles  le 
huitième;  mais  le  prénom  ne 
fe  donnoit  aux  premiers  que 
lorfqu'ils  prenoient  la  robe 
virile  >  c*eft4-dire  ,  à  <Ux»(êpt 
ans ,  9l  aux  filles»  lorfquV)n 
les  marioit*  C'eft  pour  cela 
que  Ctcéron  ,  dans  fes  Epl- 
cres  9  appelle  toujours  fes  en- 
fims  9  Cicifones  puiri ,  juf- 
qtt*à  l'âge  de  dix-fept  ans  > 
ajprès  lefeuels  il  les  nomme 
Starcus mhiSfQuinms films» 
FRiEFETES,  nom  que  l'on* 
donnoit  aux  oifeaux,  quand 
ils  fe  préfentoient  aux  auçu^ 
res  d'une  manière  fevorable  : 
Prœpttis  aviS  diaiittur  quœ 
/i  anu  aujpieantm  firunt  « 
dit  Feftus  ;  on  donnoit  aufli 
ce  Acii&'aiix  endroits  o&  Paiip 
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gure  avoit  apperçu  des  oî- 
feaux  Prœpetes^  dont  le  vol 
étoit  favorable. 

PR^POSITUS,nom 

fénérique  qui  fe  donne4  tout 
omme  prépofé  à  quelque 
commandement  «  ou  à  la  con- 
duite de  quelque  chofe.  Pra^ 
pojitus  argent  i  votorii ,  celui 
qui  avoit  foin  des  vafes  d'ar- 
gent où  Ton  buvoit ,  auriej^ 
carii  9  de  la  vsdfièlle  d'or* 
Prapojïtus  bafiaga^  celui  qui 
étoit  chargé  de  faire  tranfpor* 
ter  les  effets  de  FEmpereur  ; 
il  y  en  avoit  quatre  pour  tout 
ce  qui  yênoit  de  rOrient^ 
comme  la  laine  >  la  foye ,  le 
lin  ,  la  pourpre  ,  le  lucre  t 
lacanelle,  de  on  appelloitces 
tranfports  »  bajîaga  prima 
ùrientalis  >  baftaga  fecunâa  * 
oritntaUs  ,  tfc*  flc  quatre 
autres  pour  l'Occident  que 
l'on  appelloit  baflagœ  occU 
ientaus  »  qui  avôient  U 
commifiion  de  faire  tranfpor* 
ter.  les  effets  qui  venoient  des 
Gaules  ou  par  les  Gaules. 
Pmpofitusbarbaricarmumi 
le  Commandant  de  ceux  qui 
avoient  llnfpeâion  fur  la  fa- 
brique des  armes  ;  on  en  fa- 
briquent en  trois  endroits  de 
l'Occident,  à  Arles  9  &  Reims»  . 
à  Ttcves,fc  chacun  de  cesen- 
droitsavoit  desinfpeâeurs  qui 
dépendoient  à^iarrœpofiius, 
lequel  étoit  lui-même  fous  les 
ordres  du  Cornes  largitia* 
mm.  Prœpofitus  à  crypalli» 
nis  >  celui  qui  avoit  la  garde 
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des  vafesdc  ciyftal.  Prcepofî- 
tus  cuâiculi;  le  grand  cham- 
bellan y  donc  la  charge  écoit 
confîdérable  Se  très  -  diflin- 
giiée  ,  puifqu'elle  l'attachoit 
au  Prince  dans  la  chambre 
duquel  il  fe  tenoit  ;  il  jouif- 
foic desplus  grands  privilèges^ 
&  du  rems  des  Paleologues  , 
il  portoic  un  manteau  de  pour- 
pre ,  un  bonnet  à  la  Phry- 
gienne ,  une  tunique  de  foye 
brodée  en  or  ,  avec  la  figure 
de  TEmpcreur  debout  par- 
devanc  ,  &  par  derrière  ,  la 
même  figure  nffifefur  unrrûne. 
'  Pr5eKOG  ATI  VA 
Centuria  ,  Centurie  préro- 
gative ,  celle  des  Centuries  à 
b.quelle  il  étoit  échu  par  le 
lort  de  donner  la  première  Ton 
fuffrage  ;  la  voix  de  ccrre 
Centurie   étoit   de    la  plus 
grande  importance  ;  lorfque 
le  forr  étoit  tombé  iur  elle  , 
iesMagiftrars  l\appe!îoiem,ôc 
la  fiifûient  palier  dans  les  re- 
tranchemens   pour  recueillir 
fonavis:  Q^iiia  vrarogabatur 
ftntintiam  idio  prarogaUva 
dicibatiir, 

PR/ES  ,  répondant,  cau- 
tion, Varron  nous  apprend 
la  différence  qu'il  y  a  entre 
ftœs  ôc  vas  ;  ccr  Auteur  s'ex- 
plique ainfi  :  Sponjbr  prœs 
&  vas  9  ne  juc  iidcm  ,  neque 
res  à  i]inbus  iî ,  fid  dîjjimi^ 
les  ;  i ta  que  prœs  qui  à  ma- 
gifîratu  intcrrogatur  m  pu^ 
bïicum  ut  vraflct:  à  quo  ^ 
&  cùm  rcJpQfmt ,  dicitur 
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pr(ÉS  ;  ain(î  cet  Auteur  ne 
dillinguc  precs  de  vas  ,qu*ei\ 
ce  que  le  premier  s'obligeoic 
envers  le  public  ,  &  le  der- 
nier envers  le  particulier.  C« 
mot  compofè  de  prx  OMpTO ^ 
&  de  Œs  ,  fignifie  un  homme 
riche  qui  a  de  quoi  répon- 
dre ,  &  de-là  s'ell  formé  le 
mot  de  Frœdia  ,  qui  fignifie 
bkns  ,  riche  (l'es. 

P  R  iES  iDES  ,  Préfî- 
fident.  Lorfque  TEmpirc  prie 
la  place  de  la  République» 
il  fe  fît  un  changement  dans 
TEtat  qui  influa  dans  toutes 
les  parties  de  Tadminiflration. 
Augulle  ayant  divifé  en  deux 
parties  toutes  les  Provinces  « 
retint  pour  lui  les  Provinces 
qui  croient  les  plus  expoféCS 
aux  incurfions  des  ennemis^ 
U  1  ailla  au  Sénat  £c  au  Peu* 
pie  le  foin  de  celles  qui  étoient 
plus  tranquilles  ;  il  fit  gou« 
verner  les  premières  par  des 
Lieurenans  Confulaires  Oli 
fîmplemenr  par  des  Confulai* 
res  qu'on  appeHoir  aufîi  Pra?- 
fides  ou  Procuratotis  »  fur— 
tout  lorfque  c*étoit  des  per- 
fonnes  privées  que  l'onrevétoic 
de  cette  Charge;  Prœfidis  720- 
men  générale  ejî ,  toque  & 
Proconfuks  ùUgatiCœfaris^^ 
ùomnes  Frovincias  ngenteSy 
lictt  Senatoresfinty  Frafidts 
ûppella/itur.  Augufle  accor- 
da à  ces  Officiers  le  droit  de 
porter  Tèpée  ,  &  rhabille-" 
ment  militaire  y  Se  de  pou- 
Vâtf  coadamnct  à  more  utt 
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JMmme  de  guêtre  «  dfoirqaHf 
éot  aux  Procoufuif  :  ces  der- 
nieif  ne  pouvolent  demeurer 
plot  d*un  an  dtns  leurs  Pro^ 
Ttnces  ,  au  lieu  que  ceux-là 
pouToiem  y  refter  auifi  lohg- 
teiiisqu*itptairoitàl*£niperettn 
PR^STIGIATORES  > 
Joueurs  de  pafle  paife  «  ba- 
teleurs qui  taifoiem  des  Cours 
avec  tant  d'adreife  «  de  fi  fur-' 
ptenansf  quHls  renoienc  du 
preftige.  Ifidone  faii^  Mer- 
cure auteur  de  cet  arc  qui  rend 
è  furprendre  &  à  tromper  les 
yeux  :  Fraftigium  veropriùs 
Mercuràts  dicitur  invcnijfi  ; 
dtâum  quèd  frœfiringat 
acnm  ùcuïorum.  Les  Ro- 
snains  faifoient  parotcre  fur 
leurs  théâcresydecesboufTous 
qui  faifoienc  des  tours  fingu- 
llérs.  A  en  croire  non  feulàr 
suent  Pline,  mais  encore  quel*, 
quesPercs  de  TEglife  ,  ceux 
qui  fe  mêlent  aujourd'hui  de 
pareils  métiers  »  font  foit  peu 
kabiles,  en  comparai  Ton  de 
ceux  de  ce  reins*ià  ;  il  y  a^oit 
de  06S  baceleurs  qui ,  par  le 
numnde  certaines  machines» 
iroloient  en  l*atr  »  d'autres 
qui  dreiToient  des  bêtes  fau- 
vages  à  faire  des  tours.  On  vit 
4  Rome  »  du  tems  de  l'Empe- 
reur Néron  ,  des  Elephans 
marcher  &  danfer  fur  des  cor- 
des tendues  ,  d'autres  qu'on 
avoit  dreiiés  à  danfer  !  a  Pyr- 
rhîque  ,  d'autres  t^ui ,  ccnant 
des  épée^  ?.vec  leur  trompe  , 

i$i  bauoifint  les  uns  conoe  les* 
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autres  »à  la  manière  des  gla« 
diateurs*  Ces  baladins  devin- 
tts»  ii  communs  à  Rome» 
qu'ils  venoient  dans  les  places 
publiques  U  les  marchés,ven- 
'  dre  leur  mttridate^flt  faire  des 
cours  pour  attirer  le  monde  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  que 
Rome  fut  devenue  ia  mai  trèfle 
du  monde  »  que  ces  fortes  de 
gens  y  abondèrent  :  ils  écoienc 
ia  piûpart  étrangers  U  prefque  • 
tous  de  l^Orient  ;  ce  pays  en 
ayant  toujours  foumi  pins 
qu'aucun  autre. 

PRETEXTA  ;  la  Robe^ 
prétexte  avoic  beaucoup  de 
refTemblance  avec  la  toge; 
c'étoic  celle  qu*on  faifoit  por- 
ter aux  eofans  de  qualité ,  fça- 
voir  «  aux  garçons ,  quand  ils 
entroiehten  âge  d'adoiefcen- 
ce  9  iufqu'à  ce  qu^ils  prifTenc 
la  robe  virile,  te  au3^  filles 
quand  elles  commençoient 
d*être  nubiles  ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  fnflent  mariées.  On 
la  nommoit  Prétexte, à  caufe 
qu'elle  étoic  bordée  en  bas 
d'une  large  bande  de  pourpre. 
Les  Magiftrars ,  les  Prêtres' 
&  les  Augures  s'en  fcrvoienc 
auflî  dans  certaines  cérémo- . 
nies  ;  les  premiers  ,  dans  le 
tems  des  jeux  Romains  ,  ainfi- 
que  dcins  leurs  Gouvcrne- 
mens  ;  les  derniers  ,  loriqu'ils 
célébroienr  des  lacrifices  ;  les 
Chefs  mcme  de  vilb.r^e  por- 
toicnt ,  lorfqif  ils  p:  eluloieat 
aux  jeux  publics  :  Purpurâ 

vm  uumur  •  dit  Xire-Livc  » 
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fratextatnnMagiftratibus  » 
m  SacerdotiiSf  Iwtri  veftri 
frauxtisfurpiirâ  togis  uten* 
tUiC  :  Mflgijhratibus  in  colo- 
mis  fmimcipiifquc  ;  ii  Ko- 
nuB  infimo  gtntri  Magifirif 
vicorum  togœ  prattxm  Aa- 
benda  jus  vermittimus ,  non 
UtidvirijoUim  àabiant  in^ 
fy'^'ijèd  etiam  ut  co  cri- 
nunturm  L'origine  de  cette 
lobe  vient  de  Tarquin  VAn*^ 
cun  que  Macrobe  dit  avoir 
érabJij  ut  patricii  bullâ  ou^ 
nâ  cum  togâ  eut  purpura 
prœuxitur  uterentur^De  Vu- 
£ige  qu'avoient  les  jeunes 
garçons  de  les  jeunes  filles  de 

{jofter  la  Prétexte»  eft  venue 
*expieflion  de  prœuxîata 
vma ,  pour  Agniner  des  dif- 
cours  obfcènes  «  parce  qa*il 
o*étoit  pas  penms  de  les  te- 
nir en  préfencc  de  ceux 
qui  écoient  fi  jeunes  ;  de 
m&ne  ,que  pratttxtati  mo* 
rts  y  veut  dire  des  mœurs  cor- 
rompues; Prâ?/^r/j/<2  Coma- 
diatignïfiç  auni  une  Comédie 
où  Ton  fait  paroicre  desRoiSj 
des  Magillracs,  à  qui  apparte* 
noie  le  droit  de  porter  la  robe 
bordée  de  pourpre  par  le  bas. 

PRjETOR,  Préteur, 
nom  général  que  l'on  donnoic 
autrefois  à  tous  les  Magiihats: 
Vel  quod  ce  teros  honore  prot- 
innt^  vel  quodaliitprœejfent; 
aux  Généâ'aux  d*armée  ,  &  à 
tous  ceux  q^i  étoient  confti- 
tiiés  en  dignité  «  foit  pour  les 
çhofes  profanes  »  foit  pour  les 
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chofet  facrées  :  NonfoUtm  pt^ 
tires  omnm  Haf^firmum^- 
dit  Afconius  >  cutpmtBtXir" 
citus^Frœionm  appeuanint^ 
fid  qutmcumquc  in  rc  prcfa- 
nâypvt  ttiam  Jacrâ  Prçsfec* 
tum*    Mais  Tan  de  Rome 
^87 ,  on  créa  un  Magiihat  à 
qui  ce  nom  convint  excluiîve-. 
ment  à  tout  autre  »    on  le  fie 
pour  deuxraifons:  Pour 
confoler  les  Patriciens  de  ce 
que  les  Plébéiens  pouvoienc 
prétendre  au  Confular.  2^  , 
afin  de  pouvoir  rendre  la  iuf- 
cice  iorfque  les  Confuls  fe- 
roient  abfens  de  Rome;  ce 
ui  arrtvoit  fouvent  »  à  caufe 
es  guerres  fréquentes,  P* 
Furius  Camillus  fut  le  pre- 
mier Préteur  élu  dans  les 
Comices  aiTemblés  par  Cen« 
curies ,  *avec  les  mêmes  céré- 
monies de  religion»  c*eil-à- 
dire  >  en  prenant  les  mêmes 
aufpices  que  pour  les  Con- 
fuls.  On  n'en  créa  dabord 
qu'un  feul  ;  mais  ,  comme  la 
multitude  des  affaires  attiroit 
k  Rome  beaucoup  d'Etran- 
gers» on  en  créa  un  fécond  « 
uniquement  pour  leur  rendre 
jufHce ,  que  Ton  appella  Fret" 
ter  peregrinus  »  pour  le  dîf- 
tinguer  du  premier  qui  étoic 
appellé   Prator  urbanus^ 
Voyti  ces  deux  mots  plus  bas. 
Mais  vers  Tan  516  »  lorfque 
la  Sicile  ôc  la  Sardaigne  eu- 
rent été  réduites  en  rrovin- 
ces  Romaines  »  on  créa  deux 
Pcéceim  pour  les  gouverne! 


1 


3^8  PR-Ê 

au  nom  de  la  République  ;  ce 
qui  fe  pratiqua  pareillement 
lorfqae  les  Efpagnes  furent 
lubjugude*;,  comme  nous  Tap- 
p  enons  de  Tite-Live  qui  dit 
qu'on  créa  cette  année  iix  Pré- 
teurs ,  Jcx  prœtores  eo  anno 
primum  crcati;  arnfî  l'agran- 
di llement  de  Kome  fit  aug- 
menter le  nombre  de  fes  Ma- 
giilrats  9  &  dès  qu'elle  eut 
étendu  fe^  conquêtes  hors  de 
i^Italie ,  elle  créa  des  Préreurs 
pour  gouverner  les  Provinces 
conquifes.  li  fut  régie  en 
^07,quc  tous  ces  Préteurs  ren- 
droient  la  juftice  à  Rome, 
Ibit  en  public ,  foit  en  parti- 
culier, dans  l'année  de  leur 
Magiitrature,  &  qu'à  la  fin  de 
cette  année  ,  ils  partiroient 
pour  les  Provinces  qui  leur  fe- 
roient  échues*  On  attribua  à 
chacun  de  ces  Magiftrats  la 
connoillance  particulière  de 
différente  forte  d'affaire  >  à 
mefure  qu^on  en  multiplioic  le 
nombre  qui  fucceflivemenc 
alla  jufqu'à  quinze  à  Rome  , 
&  même  jufqu'à  dix-huit  fous 
les  Empereurs  ;  mais  fur  la 
décadence  de  l'Empire  ,  ils  fe 
trouvèrent  réduits  au  nombre 
de  trois  »  &  enfin  vers  le  cems 
de  Juftinien  ,  la  Précure  fut 
entièrement  abolie.  Les  mar- 
ques extérieures  de  cette  ma- 
giftrature^étoient  laRobePré- 
texte  que  le  Préteur  prenoit, 
comme  les  Conluls  dans  le 
Capuoîe,lejourqu'iIs  éroient 
inilallés  y  après  avoir  faic.  les 


vneuxordinairesdans  le  Tem- 
ple ;  la  chai  le  curulc  placée 
iur  un  tribunal  qui  éioir  un 
lieu  élevé  en  forme  de  demi 
cercle  ;  la  lance  Hajfa  ,  qui 
marquoit  la  Juri(di6Hon;&.ré- 
pée,&  qui  marquoit  le  droit  de 
Queftion  ;  fix  Li6keurs  avec 
des  rnifccaux  qui  racccmpa-» 
i^noient  aumoinshors  la  Vil- 
le  ;  car  quelques-uns  ne  lui 
en  dcnuent  que  deux  dans  la 
ViUe;il  avoic  outre  cela  d'au- 
tres Officiers  fubalternes  , 
comme  les  Accenfes  »  les 
Scnbcs  y  6cc.  Les  fonéltons 
du  Préteur  fe  réduifoieut  en 
générai  a  ces  trois  points  :  faire 
juflice  aux  citoyens  ,  aux 
étrangers  ,  préfider  aux  jeux 
Se  avoir  foin  des  facrifices, 
La  première  de  ces  fonélions 
étoit  la  principale,  &  l'occu- 
poit  tellement  ,  qu'il  lui  étoit 
impofïible  d'être  hors  de  Ro- 
me plus  de  dix  jours.  Il  avoic 
coutume  d'exprimer  toute  Té- 
tendue  de  fa  jurifdiclion  par 
ces  trois  mots ,  do  ,  dico  8c 
abdico  y  dont  le  premier  figni- 
fioit  qu'il  avoir  le  pouvoir  de 
donner  des  juges  >  le  fécond , 
de  pror.onccr  fouveraincmcnt 
fur  toutes  les  affaires  des  par- 
ticuliers ,  8c  le  troifîéme  ,  de 
faire  exécuter  tous  fes  juge- 
mens.  Il  donnoïc  audience 
aux  parties,  foie  afîls  !ur  fon 
tribunal  ,  luit  debout  ,  di 
piano  ^  &  il  ia2,eûtt  tantôt  y 
perdecntiwi^  tantôt  pcr  li" 
Mlum^  daiu  les  affaires  peu» 

importautes 
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Importances.    Sa   charge  lui 
donnvjittanr  d'auzciuc  ,  qu'il 
eft  quelquefcis appelle  !eCol- 
Uguc  iL'çConfuls;  mai^  iuus  les 
dcriiieri  L)iipereurs,ce  Mai^if- 
rrat  fut  dépouillé  de  toutes 
fes  anciennes  Ton  cl  ion  s  Se  ré- 
duit à  rinteiidance  des  fpec- 
tacles;  ce  qui  fait  que  Boece  » 
parlant  des  Préteurs  de  fon 
te  m  s ,  appelle  la  Préturc  un 
vain  nom  &  une  Charp-e  inu- 
lile  ;  en  effer ,  les  Préfets  di^ 
Prétoire ,  qui  étoienc  des  Of- 
ficiers de  rÈmpereur ,  avoient 
ufurpé  toutes  les  fonélions  des 
Préteurs  de  la  Ville ,  parce 
que  le  pouvoir  du  Peuple 
éroit  paué  entièremenc  aux 
Empereurs* 

PR^TOR  Cereaus, 
Prêteur  Céréale  qut  avoir  foin 
de  faire  venir  le  bled  à  Ro- 
me^  Jules-Céfar  créa  deux 
Magi  (Irais  fous  le  nom  de 
Préteurs  ,  qu'il  chargea  de 
cette  fonâion.  Quelques  Au- 
teurs ptéteadent  que  ce  n*é- 
toir  que  des  Ediles. 

PRiETOR  FioEi  CoM- 
MissARius*  L*Empereur 
Claude  »  au  nombre  des  feize 
Préteurs  qui  exiftotent  de  fon 
rems,  en  ajouta  deux  pour 
juger  en  dernier  retîbrc  des 
Fidiis  Commis  9  jufqu*à  une 
certaine  fomme  limitée  ,  à  ce 
quHi  parott.  (^uand  la  fom- 
me excédoit,  on  en  appellotr 
au  Conful. 

PRjETOR  FiscALTs, 
foc  établi  par  Ncrva,  pomf 

Tome  Ii  « 
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Juger  des  affaires  cacie  le  Fifc 
&  les  Particuliers. 

PRiETOR  Maximl^s, 
étoic  le  nom  que  Ton  doi  noie 
au  Diâaceur  dans  les  com- 
mencemens  <ie  fa  création  ;  3c 
c'eft  en  cette  qualité  qu'il  fai- 
foit  la  cérémonie  du  Clou  : 
Lex  vctujia  cfi ,  dit  Tirc-Li- 
ve,  pri/cis  Uuns  vcrbifjjc 
Jcripta ,  ut  qui  Prœ!or  Ma-- 
ximus  fitidibus  Jcpumbribus 
clavumpangdt, 

PRiETOK  Pè 
le  Préteur  érranc-'er  eft  le 
Préteur  que  l'on  créa  i'aa 
JIodc.Rome,  pi)ur  rcdrc 
la  juftîce  entre  les  Eirangerç 
4t  les  Qtoyens ,  parce  que  le 
Préteur  de  la  Ville  ne  pou-- 
voit  fuifireà  tout  :  Efîcrcatus 
proptcr  magnam  peregnno^ 
mm  turbam ,  ut  intcr  eos  jus 
di€iftty  cùm  urbanus  utrif^ 
ctut  fatisfactrt  non  poffet* 
Le  Préteur  de  la  Ville  ne  iu- 
geoit  que  des  procès  entre  Ci- 
toyen 4c  Citoyen  ,  5c  fa  Char- 
ge étoît  plus  honorable  que 
celle  de  Tautre  :  elle  lui  étoic 
auflf  fupérteurc.  On  appel- 
loit  la  juIHce  qu'il  rendoît, 
la  jufbtce  d'honneur ,  Jus  ho^ 
nofariumyêc  le  Préteur  étran- 

fer  nejugeoit  que  d'après  les 
îdits  duPréteur  de  la  Ville. 
Cependant  les  aâesde  celui- 
ci  pouvoienc  être  €^ffés  par 
Tautre,  ainfique  nous  l'ap- 
prend Cicéron  ;  8c  quelque* 
fois  les  deux  Préteurs  travatl- 
loteac  au  loéme  procès  ,  fur'* 
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tout  quand  i!  s'agiflToic  d'un 
grand  nombre  de  complices. 

PftiETOK  Provincia- 
Lis  ;  ce  Magiftrat  fut  créé  vers 
Tan  ^26,  lorfquelaSarciaigne 
&  la  Sicile  eurent  été  réduites 
en  Provinces  Romaines;  alors 
on  créa  deux  Préteurs  pour  la 
gouverner  au  nom  de  la  Ré- 
publique  ;  on  en  créa  deux 
autres  en  5^6  ,  lûrrqu'oii 
eut  fubjugué  les  deux  Elpa- 
gnes  citérieure  6c  ultérieure  , 
de  même  que  pour  la  Pro- 
vince Narbunnoile  :  iaptâ 
Sardigniâ  y  dit  Pumponius  , 
mojc  Siciliâ  ,  item  Hifba- 
-  nia ,  diindl  Narbontnfi  Fro- 
yi/iciâ  j  totidem  Prœtorcs 
quot  Provincix  in  ditiontm 
vtntrant  ,  creati  funt.  Ces 
Magiftrats  partoient  pour 
leurs  Gouvernemens  >  après 
avoir  rendu  la  juftice  à  Rome 
pendant  une  aimée. 

PRiETOR  TUTELART«  , 

fut  créé  par  Marc  -  Aorele  , 
pour  les  alfatres  de  nicele  , 
ainfi  que  nous  Papprend  Ca« 
pitoiin;  Prœtonm  tutcionm 
primus  ficitfCÙm  anttà  tâto- 
ns à  Confitîarîhus  pcfccnn^ 
iury  ut  diligintiùs  dt  tutori» 
bus  traâartmr* 

PRjETOR  Urbakus»  le 
Préteur  de  la  Ville  ,  étoit 
originairemem  le  Teul  »  ce 
ne  fut  que  la  multitude  im* 
menfe  des  aHaires  qui  déter-- 
initia  à  lui  donner  un  Collé'» 
gue  ;  '  on  Pappelloic  Utba^ 
nus  ^  à  raifon  de  fa  fonâton  « 


qilî  étoit  de  rendre  la  juflîcc 
aux  Habitans  de  la  Villes 
Ilonoratus  ,  à  raîfon  de  l'é- 
mnience  de  fa  dignité  ,  de 
même  que  Prator  major  ou 
maximus  :  il  étoit  en  effet  re- 
gardé comme  le  confervateur 
du  Droit  des  Romains,  & 
c'étoit  fur  fes  Ordonnances 
que  le  Préteur  étranger,  les 
Préteurs  des  Provinces  for- 
moient  les  leurs.  Il  étoit  élu  > 
comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
dans  les  Comices  centuriés  » 
&  dès  le  commencement  de  fa 
Mag;t (Iracure  ,  il  publioit  un 
lldiL  concernant  latonnulc  8c 
la  méthode  fuivant  laquelle 
il  rendioit  duiant  l'année  la 
juilice  ,  touchant  les  affaires 
de  fon  reffbrt  :  les  Préteurs 
avûient  introduit  cet  ufagc  , 

Ï)our  avoir  lieu  dHnterprêter  à 
eur  gré  ,  6c  de  corriger  le 
Droit  Civil ,  dans  les  chofes 
qui  concernoient  les  Particu* 
liers.  Le  Préteur  ne  manquoir 
jamais  de  renouveller  tous  lea 
ans  cet  Edit ,  lorfqu'il  encroic 
en  charge ,  6c  c*eft  ce  que  Ci- 
céron  appelle  îa  Loi  aanuti^ 
U  >  Ltx^annuai  auifi  les  ac« 
lions  Prétoriennes  >  c*eft-à- 
dire,  les  procédures  faites  ibus 
un  Préteur»  ne  fubUlloient  or- 
dinairement que  durant  Tan- 
née de  fon  exercice  ;  mais  les 
Préteurs  étant  fouvent  guin- 
dés dans  leurs  jugemens  pas 
Pambition  la  niveur  9  9e 
jugeant  peu 'conformément  à 
ieun  propres  %  £di»  C*  Cots 
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TiclÎLîs,  Tribun  da  Peuple, 
r.iii  62,6  ,  porta  une  Loi  ap* 
pel'èc  la  Loi  Cor/icha  ,  par 
iatj^uciic  on  obligea  les  Pré 
teurs  à  fuivre  cxacteinenc 
leurs  Edirs  dans  leurs  ju^C- 
mens.   l%ej  COGi\IIiO 

Pk  tTO  Kl  A. 

PRyETORîANI  ALLr- 
Tes  ,  les  Soldats  Prccorieiis  ; 
on  nommoit  ain(î  les  Soldats 
d'une  Cohorte  qui  iervoit  de 
garde  au  Général,  parce  que, 
anciennemenc  ,  avanc  qu'on 
cûc  créé  la  Charge  de  Pré- 
teur ,  on  donnoit  auHl  aux 
Confuls  ce  nom  ,  qui  marquoit 
la  fupériorité  de  leur  Magif- 
trature  :  ce  mot  venant  du 
Tcrbc  vrœcjfc  ,  préfider  ,  & 
c'cft  ae-là  qu'on  donna  le 
nom  de  Frétoirc  à  la  tenre 
du  Général;  ainfî  les  Soldats 
Prétoriens   n*étoient  autres 
que  ceux  qui  encouroient  la 
perfonne  du  Général ,  &  moLi- 
toicni  la  garde  autour  de  la 
tente;  A  Prœtorc^  aquo  non 
difcedcâatyjûit  dicla.  Scipion 
FAfricain  tut  le  premier  qui 
donna  une  forme  réglée  à  ces 
troupes  Prétoriennes;il  établit 
une  compagnie  des  pins  bra- 
ves de  fon  armée  qu'il  choific 
pour  en  faire  fes  Gardes  ,  & 
qui   ne   le  qutttoient  pomc 
dans  le  combac.  Les  Trium- 
virs, après  la  bataille  de  Phi- 
lippe y  qui  tut  le  tombeau  de 
laRépubliqije,  augmentèrent 
de  beaucoup  cette  garde;,paur 
k  donner  un  air  de  fupcnurué 
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(ur  îcs  autres  Citoyens  : 
mtjirunt  ex  iniUtiâ ,  dit  Am- 
mian  ,  illo<^  qui  jujlum  tem- 
pus  miUtavèrantyprait^rocfo 
mil  lia  hominum  quos  rogan» 
us  Ut  Jiùi  dmtius  licem  fub 
lis  miUtart^  rcccpmint  ac 
dcfcripferunt  in  Prœtonas 
cohortis.  Oclave  ,  dernier 
Lmpereur  ,  attira  auprès  de 
fa  perioune  les  Prétoriens  , 
que  l'on  appclla  aufli  dcs-iori 
Au  lie  i  y  parce  qu'ils  mon- 
to icnt  la  garde  dans  le  Palais 
de  ce  Prince  ,  &  ils  furent 
defcinés   uniquement  à  cet 
emploi  ,  auprès  de  la  per- 
fonne   des   Empereurs  quî 
étuient  cependant  maîtres  de 
les  employer  à  la  garde  de 
leurs  femmes  Se  de  leurs  en- 
lans.  Ces  troupes  formoienc 
alors  environ  dix  mille  hom- 
mes; mais  elles  furent  quel- 
quefois plus  a-.m!>reufc$  :  el- 
les étoient  commandées  par 
le    Préfet    du   Prétoire  qui 
avok  ious  lui  des  Tribuns  Ôc 
des  Centurions;  elles  éroienc 
prefque  routes  dinfanterie  ,  y 
ayant    peu  de    Cavalerie  : 
on  y  a  Imit  dans  la  fuite  e|ueL 
ques   Cohortes  d'étrangers  ; 
içavoir,  des  Germains ,  de^ 
Bacaves  &c  des  Thraccs  ;  il^ 
avoient  aulîi  parmi  eux  des 
Archers  qu'Othon ,  félon  Ta- 
cite ,  menoit  avec  lui  ,  outre 
ceux  de  fa  Garde.  La  paye  d - 
ces  foldats  étoit  double ,  au 
lieu  d'un  denier  valant  dix 
as,  qui  étoit  la  paye  ordi-  * 
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naiie  des  autres  foldars ,  ils  en  tratum  ,  dit  Aitonîus,  cuè 
avoicnt  deux  ,  6c  des  privilè-  pareret  cxcrcitus  Prœtorem 
ges  que  les  autres  n'avoient  appellavenint.  Undt  6*  Prœ- 
pa$.  Ces  troupes  abulanc  du  torium   tabcrnaculiim  tjus 
pouvoirqu'v  u  Icurlaifla  prcn-  dichur.  On  plaçait  cecte  ten- 
dre y    le  poullerent   jufqu'à   ic  au  lieu  le  plus  propic  pour 
élire  &  à  détrôner, de  leur  pro-  découvrir  tout  le  camp.  Se 
prc  autorité ,  plufieurs  Empe-  au  milieu  d'une  place  quarréc 
rcurs  ,  malgré  même  le  Sé-  donc  chaque  côté  étoit  à  cent 
nat,  qu'ils  obligeoienc  d*a-  pieds  de  diilance   de  cette 
gréer  6t  de  conicnrer  celui  tente ,  6c  les  tentes  deflinées 
qu'ils  avolem  créé  ^  à  moins  aux  Soldats  de  la  garde  du 
que  les  artnëes  des  firondères  Général»  étoient  tendues  aux 
tCcn  euflênc  élu  un  autre  auatre  coins  de  cette  Place» 
qu'elles  foutioflent.  Tibère  A tnfi,  quand  le  Général  tou- 
ieur  lit  bâtir  proche  de  la  loii  donner  Tordre  du  combat, 
'  Ville  ,  un  camp  fermé  de  mu*  on  arborott  un  étendart  roii« 
railles  »  en  forme  de  forteref-  ge  au  haut  de  fa  tente  ,  d*oè 
ou  ils  étoient  ordinairement  tous  les  Soldats  pouvoienc 
campés.  L'Empereur  Septime  l  apperceToir  i  c^étoit  dans 
Sévère  augmenta  de  beau^  Tenceinte^u'étoit  fon  bagage 
coup  le  nombre  de  ces  trou-  avec  les  gens  de  fa  fuite;  crê- 
pes ,  4t  il  les  compofa  des  toit  aufli  dans  cette  tente  que 
plus  braves  foldacs  des  Lé-  les  ÛJficiers  s'aiTembloienc 
gions  des  Provinces ,  contre  pour  receVoir  fes  ordre» 
Fufage  ittfqu'alors  obfervé  délibérer  avec  lui  fur  ce  qui! 
de  ne  les  prendre  que  dans  y  avoir  à  faire.  Il  y  rendoit  la 
celles  d'Italie  ;  il  ordonna  Juftice  »  îu^eoit  les  différends 
qu'à  ravenir  les  recrues  pour  qui  s'élevoient  entre  les  Sol- 
k  corps  fe  tireroient  des  Lé-  dats»  étconnoiffoic  des  fautes 
gions.  Le  Grand  Conflantin  qu'ils  avoientconunifes.  Prtf- 
«:a(ra,  les  Gardes  PrJrorien-  torium  %  étoit  encore  le  lieu 
nés,  à  caufe  de  leur  infolence  où  le  Préteur  rendoit  la  jufti-- 
^  de  leurs  fréquentes  révoltes,  ce.  C'étoit  quelquefois  fott 
'  PK^XOKIUM;  Cemot,  Palais ,  ou  tout  autre  endroit 
dans  Ton  fens  propre  6c  natu-  qu'il  habiroir. 
tel ,  lignifie  la  tente  du  Pré-      P  R  yl^  T  U  R  A.  Foyef 
tcur  ou  du  Général  ,  parce.  P  R  iE  T  O  R . 
que,  comme  ne  1  Pavons  de-      PRiî:  VARIC  ATIQ^ 
ja  dit,  chez  les  Anciens  ,  Prévarication  ,  adion  que 
tout  Général  s'appeUoit  Pré-  Ton  avdit    droit  d'exercer 
ceur  ;  ViUriSomnemMagiJ^  contre  l'accufatcur  «  lorfqu'ti 
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ëtcHC  prouvé  qu'il  y  avoic  eu   Miicij  Frata  appdlata» 
^  fa  part  coUufion  nvec  l'.ic-       PRATA  Qitintia  ,  ap- 
cufé ,  où  qu'il  avoit  iupprimé   pillés  ainft  dc\^uintius  Cin^ 
des  véritables  crimes.  cinnatus  qui  les  culcivoit  ^ 

PKANDIUM  ,  Dîner  ,  éroieiu  ,  fçlon  Tice  Live  , 
repas  léger  que  lesKomains  au-delà  du  Tibre  ,  vis-à-vis 
faifoient  à  cinq  heures,  5c  qui  le  Pont  ,  dans  l'cndroic  où 
ne  confiftûit  qu'en  quelques  font  à  préfent  !es  j  ardins  de 
fruirs-,  (e!on  la  faifon  -.Frari'  TEgUTe  de  Saint  François, 
fus  nun  avuU  .  ^\iHoï2iQQ  PRAXIDES   ,  Praxî- 

(gîtant  II  m    m  t  i  rj  kHcî   iriani  d  c  s  ;  D  i  v  i  n  i  t  é  s  de  la  v  e  n  ireau- 
ycntrc  ,    dum.  du  rare.  Les   ce  auxquelles-  les  Grecs  rcn- 
Grecs  ne   connoi {raient  que    doient    un    culte  religieux, 
deux  repas  ,  le  dîner  &  le  fou-    Les  AHarticns  leur  avoienc 
per  ;  m  lis  les  r^'pas  avoient  des    érigée  dms  leurs  Villes  un 
noms  difîérens ,  félon  l'heure  à    Temple   maL:;nihque.  Ils  ju- 
laquelle  ils  les  faifoient, «3c  fou-   roient  par  ces  DéefTes  ,  & 
vent  il:>  c  n  avançoient  ou  re-    leur  ferment  éroir  i  nviolablc. 
tardoient  rheure;d*ùrdinaire,    c'écoient  ptcjpre!n::.t  des  Di* 
ils  ne  faifoient  qu'un  repas  qui   vinités  infcniales  ,  chargées 
ëtoîr  le  fo'ipcr  ;  fi  quelquefois   de  la  vengeance  ^  de  la  pu-* 
on  en  prenoit  d'autres  1  c*éroit    niti  :n  des  crimes, 
plutôt  par  débauche  que  par       PRECilS  ,   Prières  pu* 
aucune  lui  ce  de  coutume.  Ils    bliques    ou    particulières  , 
connoiffuient  comme  nausPu-    étoiencchez  les  Anciens,  une 
■fage  des  ambigus,  de  ces  repas    partie  du  culte  Sacre.  Les 
où  les  viandes  <5c  les  ragoûts    Romains  prioienr  debout  ,  !n 
font  mêlés  avec  les  fruits  Se    tête  voilée  ,  afîii  de  n'ctrc  pas 
lesconfiiure«;  ,5::  qui  fervent  de    troublés  pas  quelque  face  en- 
fouper  comme  de  colation.       nenne  ,  coinmc  le  dit  Vir- 
PRATA  Flamtnia  »    gile  ,   &   pour  que  l'efpric 
l'endroit  où  fut  conftruit  le    ft\t  plus  affentif  auxpri  res. 
Cirque  de  Flaminius.  V^oye:[    Il  Y  avoir  un  Prêtre  qui,  un 
CIRCUS  Flaminius»  livre  a  la  main  ,  proivuif^^oit 

PRATA  MuciA  ,  Par-  les  pneres  avec  tour  ie  mon- 
tie  de  terre  au-delà  du  Tibre  de  ,  afm  qu'on  ne  tranfposat 
que  les  Romains  donnèrent  rien,  &  qu'elles  fulfent  faites 
à  Mucius  Scevrda  ,  pour  ré-  fans  confufion.  Pendant  les 
compenier  fa  bravoure  :  Pa-  prières  ,  ou  touchoit  l'Autel  , 
très  C.  Miicio  y  v/rtut/s  cait-  cv  mme  faifoient  ceux  qui 
sa,  trans  Tibtrim  agrum  do-  prcD  lent  ferment ,  d'où  vient 
do  didert-^  -^ihb  fofi^à  Juut  ^uci'on  adonné  le  nomd'^-^ 
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ra  au  Serment.  Les  fup- 
pîians  embralFoiem  aufTî quel- 
quefois ies  genoux  des  Dieux, 
parce  qu'ils  regard  oient  les 
genoux  comme  Te  ligne  de  la 
miiéricorde.  Aprèi  leurs  priè- 
res ,  ils  faifoienc  un  tour  en- 
tier ,  en  formant  un  cercle  ,  5c 
ils  ne  s'alieyoient  qu'après 
avoir  fait  toutes  leurs  prières , 
de  peur  de  paroître  rendre 
leurs  refpeélsaux  Dieux  avec 
trop  de  négligence.  Ils  por- 
Toienr  aufli  la  main  à  leur 
bouche,d*oii  vient  le  mot  à' A" 
doration;  enfin  ,  iisfe  tour- 
noient ordinairement  du  côté 
de  rOrient  pour  prier.  Les 
Grecs    faifoient  aufli  leurs 

• 

prières  debout  ou  afïis  ,  &  ils 
les  commençoient  toujours 
par  des  bénédi(5lions  ou  par 
des  fouhaits  ;  6c  lorfqu'ils 
Àcs  ail  oient  faire  dans  ies 
Temples  >  ils  fe  purifioient 
.  auparavant  avec  de  Teau  luf- 
trale  y  qui  n'étoit  autre  cho- 
fe  que  de  Teau  commune , 
dans  laquelle  on  éteignoir  un 
tifon  ardent  tiré  du  foyer  des 
Sacrifices*  Cette  eau  fe  re- 
noir  dans  un  vafe  que  l'on 
plaçoic  à  la  porte  ou  dans  le 
veftibule  des  Temples  ,  & 
ceux  qui  y  entroient  s'en  la- 
voiene  eux-mêmes  ,  ou  s*cn 
faifoient  laver  par  les  Prêtres. 

PRIAPUS  ,  Priape  ,  fils 
de  Bacchus  6c de  Venus,  étoit 
le  D  leu  de  la  lubricité  Se  de 
la  diifolution.  On  le  faiioit 

auiSi  lé  Dieu  4e$  jaidu»*.^ 
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on  ymcttoit  fa  rtatue  avec  un 
rofeau  fur  la  tête  peur  épou- 
vanter les  oi féaux  ,  &  une 
faux  à  la  main,  pour  en  écar- 
ter les  voleurs.  Les  Romains 
avoient  plufieurs  formes  de 
cette  Divinité  ,  toutes  plus 
indécentes  les  unes  que  les 
autres.  Selon  la  Fable  ,  Ve- 
nus accoucha  de  ce  monftrc 
d'impudicité  ,  à  Lampfaque  » 
Ville  de  la  Phrygie  ,  où  il 
commit  tant  d'excès  ,  que  les 
Habitans  le  bannirent  de  leur 
Ville  :  mais  ayant  été  frappés 
d'une  maladie  honteufe  ,  ils 
le  rappel  lercnt,fuivaiit  i  ordre 
de  rOracIe  ,  &  ils  en  firent  un 
Dieu.  Priavus  fuit  de  Lamp* 
Jaco  civitatt  Hdkjj^onti  , 
dit  Servius  ,  de  qua  puljus 
propter  virilis  manbri  ma^ 
gnitudinem  ,  pofî  in  nume^ 
mm  Dcorum  nceptus  ,  mi- 
rait Numen  ejfe  hortorum. 

PRIMICERIUS,  le  pre- 
mîer  ,  dans  quelque  rang  ou 
quelque  dignité  ,  celui  qui 
eflinfcrit  le  premier  au  cata- 
logue ,  Primas  m  ctrâ* 

PRIMICERIUS  ,  Cu- 
BicuLi  ,1e  premier  Vakc-dc- 
Chambre. 

PRIMICERIUS  NoTA- 
RioRUM  ,  Secrétaire  d'Etar 
qui  terioit  le  Regiftre  général 
de  tout  l'Empire.  Ce  Regif- 
tre  étoit  ordinairement  un 
journal  qu'A  ugu  fie  avoir 
dreffé  de  tout  f'Kmpire  ,  qui 
contenoit  le  nombre  des  Sol- 
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^ers  »  celui  des  Armées  «  des  VUnt  teaà  témoignage  qu'il 

Royaumes  «  des  Provinces  ,  écoît  admis  chez,  les  Rmnatns  : 

des  Impôts ,  des  revenus  >  It  AentdtguftabatU^^uidtmnxh 

enfuke  un  état  de  la  dépenfe ,  vas  frugcs  >  aut  vina  ,  antt^ 

le  tout  éciîc  de  la  main  de  quàm  jacerdous  Primitias 

ce  Prince*  Ses  fuccellèurs  libaffcnt. 

donnèrent  d'abord  la  garde  PRINCEPS  Juvbntv'» 

de  ce  journal  à  leurs  Affiran-  Tts,  Prince  de  la  Jeunede  ; 

cbis  ,  qu'on  appelloit  Procu^ .  c'eft  le  nom  que  Ton  donnoît 

ratores      EpAantridt  ^  9c  aux  héritiers  de  l'Empire  du 

depuis ,  cette  fonébion  devint  tcms  des  Empereurs  ;  fous  la 

une  Char^  distinguée  fous  le  publique  ,  on  avoir  appellé 

cttre  de  Primiarms  Nota--  Friacipts  Juyenùttîs  »  les 

rîomm^  qui  avoit  fous  lui  jeunes  fils  des  Chevaliers  que 

plufîeun  Secrétaires  appelles '  leur  âge  exduoit  desMagif- 

Triâuni  NotariL  tiatures  >  9c  qui  demeuroient 

PRIMIPILUS  au  Pm^  dans  l*ordre  des  Chevaliers  » 
iiopiLVS  9  Centurion  de  la  ittfqu*à  cequ^ils  cuffènt  at* 
première  Cemune  d*une  Lé--  teint  vingt-huit  ans  ;  ifs  iê 
gion  :  Etprimus  Cmturh  préfentoîent  aux  Comices 
trat  qutm  mtnc  FrimipUttm  pour  demander  la  Quefture* 
appcliant.  Cet  Officier  étoit  PRINC£PS  Sbnatus  ; 
admis  dans  le  Cosfeil  de  on  nommoit  ainfi  le  Sénateur 
guerre  oii  les  Tribuns  étoient  qui  étoit  nommé  le  premier 
appelles.  Il  recevoir  Tordre  par  le  Cenfêur  ;  c'étoit  autre- 
dû  Chef  011  des  Tribuns  ,  9l  lois  le  Sénateur  qui  avoit  été 
ils  le  portoient  enfuite  aux  lui-même  Cenfeur  ,  4c  qui 
autres  «  9c  félon  l'ordre  qu'ils  étoit  le  plus  ancien  des  Cen- 
avment  reçu  >  ils  faifoient  feurs  qui  vivoienc  encore» 
t  marcher  ou- faire  a!te«  Us  Mais  dans  la  fuite  »  le  Prince 
condmfoient  rAigle,ravoienc  du  Sénat  fut  celui  que  le  Cenn' 
en  garde,  élt  la  défendoient  feur  jugea  plus  digne  de  ce  tt« 
dans  le  combat.  Quand  on  fe  tre  ;  cette  Dignité  ne  donnoic 
metcoicen  masche  »  c*étott  lui  à  la  vérité  aucun  pouvoir  par- 
qui  Tarrachoit  de  terre  èc  la  ticulier  à  celui  quien étoit  re- 
doiwoit  au  Porte  -  Enfei-  vétu;  cependant  elle  étoit  très* 
gne.  Honorable  ,  parce  qu'il  ny 

PRAMITI «  les  pré-  avoit  que  ceux  qui  avoient 

mices  «  ou  les  premiers  fruits  mené  une  vie  irréprochable  « 

de  la  terre  que  l'on  otfroit  aux  qiù  pulfent  y  prétôuire»  Auf- 

Dieax«  Cétoit  un  ufage  re-  fi  Ton  défîgnoit  quelquefois 

çuches  tons  iesPjsuplesi^  le*  médce  d'un  ho^une  par 
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cent  rqwle  jqualké  ;  celui  qui  fcmliloit  'afiès  à  celle  d*UB 
ravoic  été  une  foisiretenoît  ce  Poiflbn  énonne  par  fa  Ion- 
lîcre  dans  les  le£(utes  que  Ton  gueur ,  que  Ton  appelle  Prif 
fatfoic  de  la  lifte  dcjs  Séna*  175  :  Quinque  Fnfies^  navi^ 
teun.  Aprâs'la  chûte  de  la  gium  cafirma  â mariné  hU- 
République  ,  les  Empereurs  iuâ  dicbim  eji, 
voutureu* en  être  revécus»  A:  PROCEbXRIA  ,  édifice 
il  n'y  eut  plus  de  Prince  du  prés  des  Camps  d'Hiver,  ou 
Sénat  que  l*£mp^eur  lui-  fe  retiroSenc  les  Goujats  »  les 
m^rn^*  Valets,  Icautres  gens  de  cette 

PRINCIPES  ,  Princes  %  efpèce  qui  ne  dévoient  point 
Soldats  Romains  qui-  avoiènt  Ct  mêlcT  avec  lesSoidacs. 
pour  armes  oUfenfives  »  Wpée  »  PROCONSU  LES  >  Pro- 
ie poignard  8c  de  gros  dards*  ,coqAi1s,  Magiilrats  que  Pon 
JDans  Tarmée,  tisécoient  en-  envojoit  pour  gouverner  les 
fre  les  Piquiers  ,  Hafiati^  9c  Provinces  échues  par  le  fore 
)es  Triaires  y  ainfi  nommés  aux  Confuls.  Ce  furent  d*a<- 
parce  qulls  occupoienc  le  bord  les  Confuls  eux-mêmes 
(roiiîème  rarg^.  qui-,  après  avoir  fini  le  rems 

PRINCIPIA  ,  le  lieu  le  de  Pexercicedc  leurs  Char- 
plus  apparent  du  Camp ,  U  gcs«  partoienr  pour  comman** 
Place  d'armes, où  étotr  la  tente  der  dans  les  Provinces  qui 
du  Général  >  où  les  Tribuns  leur  étoieat  échues ,  Se  qu^ils 
rendoient  la  juflice^ou  étoien(  gouvemoient  pendant  un  an» 
les  Autels  »  les  Portraits  des  après  lequel  terme,'  iU  étoienc 
Empereurs  »  Se  les  principales  relevés  par  d'autres  Magif- 
£u feignes  des  Légions*  C*é-  trau  qui  fortoient  pareiUe-^ 
toit  là  auffi  qu-on  prêtoit  fetw  ment  de  charge  à  Rome; 
ment  qu*on  cxécutott  les  mais  dans  la  fuite  ,  les  Etats, 
coupables.  Enfin  on  y  con-  de  la  République  s'^crant 
fervoit,  comme  dans  uo  lieu  beaucoup  augmw^niés»  il  fallut 
iacré»  Targent  que  i es  Sol-  auffi  muttiplier  le  nombre  des 
dats  y  avoient  dépofés.  Le  Officiers  y  Â  delà  vint  Po- 
t^oi  Principia  fe  prend  auffi  rig^ne  des  ProconfuU  que 
crès-fouv«nr  pour  les  Soldats  Pon  créa  pour  commander  les 
appellés  PriacipiS  ,  ^  on  armées  à- la  place  ^des.  Çon- 
donnoic  encore  le  nom  de  fuis,  6c  pour  gouverner  les 
Principium  à  la  Cujrie  qui-  Provinces  où  ils  étoient  en- 
s'avançoit  la  première  pour  voyés  par  le  Sénat.  La  ma- 
donnrr  f  r  fufr  âge.  xîme  de  la  République  étant, 

PKISTJtS,  û  lie  de  Vaif-  à  mefure  qu^elle  faifoit  des 
ffaq  i^gt  -dont  la  tbrme  tef^  conquêtçc  ^  d'en  former  4e§ 
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Couvtrnemens  ^êcde  les  af* 
fujeccir  à  recevoir  les  Loix 
Romaines ,  elle  y  envoyoii 
pour  gouverner ,  lelon  que  la 
l^rovince  écoic  plus  ou  moins 
confidérable  ,  un  Proconful , 
ou  un  Préteur ,  ou  un  Pro- 
^réceur  >  qui  leur  rcndoic  la 
juftice ,  Se  qui  commandoic  lei 
ciroupes ,  &  un  Quedeur  pour 
mvotr  foin  de  faire  payer  les 
ctibuts  qu'on  leur  avoir  impo- 
fés.  Ces  Officie/s  avoienc 
des  Lieutenans  fous  eux  dans 
leur  Gouvernement  ^  queU 
«uefois  iufqu'à  trois  >  félon 
ton  écexidue  ;  car ,  en  décer- 
unc  cet  Provinces,  le  Sénat 
marquoic  rétendue  de  cha- 
cune «  rëgloit  le  nombre  des 
troupes  ,  affi^rnoit  des  fondi 
pour  leur  payer  leur  fubnf- 
tance ,  ôc  nommoit  les  Lieu- 
tenant que  le  Gouverneur  de-^ 
Toîc  avoir  y  alnfi  que  les  jeu- 
net gent  de  qualité  qui  fui- 
voient  le  Proconful,  pour  ap- 
prendre fous  lui  le  métier  de 
U  guerre  ,  qui  formoienc  la 
Cour  du  Magiihat  ,  &  que 
1-on  appellott  Contiibernaks. 
Avant  que  de  fortir  de  Rome, 
le  Proconful  alloit  au  Capi* 
tole  faire  des  facrifîces,  6c 
prendre  le  manteau  de  guerre 
nommé  P aludamcntiim ,  qui 
marquoit  le  commandement 
4es  croupes.  Il  partolt  etifuicc 
accompagné  de  Lidteùrs  ar- 
mes  de  faifceaux  Ce:- de  ha-» 
ches  9  6l  fes  amis  le  condni- 
(oienc  hof&  de  la  Ville 
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certain  e fpace  de  chemin .  1 1 
gouvernoic  la  Province  félon 
les  Loix  Romaines ,  &  con-* 
formémenc  à  ce  que  les  Ma- 

fiflracs  obfervoienc  à  Rome. 
.*année  du  Froconfulat  com« 
men^oit  à  fe  compter  du  tcms 
que  le  Magiilrat  avoit  fait 
fon  entrée  dans  la  Province  ^ 
de  non  pas  dtt  cems  où  il  étoic 
p^uti  de  Rome.  Lorfque  cet- 
te année  étoit  finie ,  le  Pro- 
conful remenoit  fa  Charge  ^ 
le  commandement  de  Tarmée 
à  fon  Succellêur»  s'il  étoic 
arrivé  «  âc  il  falloit  que  dans 
Pefpace  de  trente  jours ,  fui- 
vant  la  Loi  Cornelia ,  il  for- 
dt  de  la  Province  ;  mais  >  en 
vertu  de  la  Loi  Julia ,  il  fal- 
loit aufîi  qu'il  remît  les  comp- 
tes de  fon  adminiflrarion  en 
dépôt  dans  deux  Villes.  Si 
le  SucceflTeur  n'étoit  pàs  en-' 
core  arrivé  >  le  Proconful 
n'en  quittoit  pas  moins  fon 
Gouvernement;  mais  il  laif- 
foit  fon  Lieutenant  jufqu'à 
ce  que  le  nouveau  Gouver-' 
neur  fût  arrivé ,  &  à  fon  re-»" 
tour,  il  rendoic  compte  a\i  Sé- 
nat de  fon  adminiilration ,  ^ 
il  en  drelToit  un  précis  que 
l'on  dépofoit  auTréfor,  tren- 
te jours  après  avoir  rendu 
compte  au  Sénat.  Si  le  Pro- 
conful avoir  bien  gouverné 
fa  Province,  s'il  s'écoit  fait 
aimer ,  les  Peuples  lui  rcn- 
doient  de  grands  honneurs 
&  lui  élevoient  des  Statues;au 
coaus^e ,  quand  ils  ccoien; 
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nécontens  de  (on  CouTeMe- 
sneat»  ils  pouvoient  le  tra- 
duire en  jufttce  à  Rome ,  6c 
raccufer  de  concoilioii»  de 
péculac  6c  d'autres  crimes. 
Ces  Magiflracs  avoienc  dans 
leur  Province  les  mêmes  hon- 
neurs ^e  les  Confuls  à  Ro- 
sne,  auxquels  ils  cédoient  en 
tout  lorfqu'ils  y  étoient«  Tel 
cft  l'ordre  que  l'on  obferva 
pendant  la  République  ,  6c 
qui  ne  fut  plus  le  même  fous 
les  Empereurs,  depuis  qu'Au- 
Çufte  eut  fait  le  partage  de 
radminidration  de  l'Empire 
entre  lui  6c  le  Sénat ,  auquel 
il  laiffa  une  apparence  de 
Gouverne  ment  d'un  certain 
romhre  de  Provinces  qui  , 
ttaiu  dans  le  cenrre  de  l'Em- 
pire ,  n'avoicnr  pa-;  befoin  de 
troupes.  Le  Sénat  yenvoyoir 
des  Gouverneurs  que  i'on 
nomment  P rocon/ùls  ^ ou  Pro 

Î fréteurs  ,  qui  admini/lroicnr 
a  juAice  dans  ces  Ptovincesi 
mais  ils  n'*avoient  ni  le  com- 
mandement des  troupes  lorf- 
qu'il  y  en  avoir,  ni  Tadmi- 
niflration  des  Finances ,  l'un 
&  Tautre  étant  confié  aux 
Officiers  du  Prince.  Sous  la 
Kcpubliquc,  on  donnoit  quel- 

Îuefois  un  Gouvcruemenr 
'roconfulaire  à  des  Particu- 
liers, comme  il  arriva  à  P. 
Cornélius  Scipion  qui ,  l'an 
de  Rome  ,  fans  avoir 
paflTé  par  aucune  Charge  >  & 
n'ayant  encore,  que  vingt- 
quatre  ans»  fut  envoyé  en 
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Efpagne  pour  commander 
avec  une  autorité  abfolue. 
Souvent  aulS  on  proro- 
geoit  au  Proconful  le  tems 
de  fa  MagiArature  au  delà 
de  Tannée  révolue*  6c  cela 
arriva  pour  la  première  fois  , 
l'an  de  Rome  427 ,  à  l'égard 
de  Q.  Publicius  Philo. 

PROCULEJUS ,  furnom 
des  Comimus,  famille  de 
Rome. 

PROCULUS,  Prénom 
des  Virgtnius  6c  des  Giga« 
nius,  qui  devînt  depuis  le 
furnom  des  Planrius  :  QuŒ 
cnim  prœnomina  futrunt  , 
d  i  r  V  a  !  ère  ,  mine  cognomioa 
Junt  Ht  Procuh/s. 

PROCURAKE  PfioDT- 
CîA  ,  détourner  ce  qu'il  y 
avoic  de  finîflrc  dans  îcs  pré- 
faces rirc5  par  les  Augures, 
desévènemensexrraordinaires* 

PROCURATORES ,  In- 
tendans,  Gardes  ,  celui  à 
qui  on  donne  le  foin  6c  la 
conduite  d'une  affaire. 

PROCURATOR  ^Era*. 
Rir  ,  le  Garde  du  Tréfor. 

PROCURATOR  Afrt- 
)  l'Intendant  des  biens 
que  lePrince  avoit  en  Afrique. 

PR  OCURATOR  Ba- 
PHTORUM,  celui  qui  éroit  à 
la  tcte  des  Teinturiers ,  donc 
la  fon^ion  étoit  de  veiller  à 
ce  que  la  laine  &  la  foie  fuf- 
fent  teintes  en  pourpre.  Il  y 
avoit  de  ces  Intendans  dans 
routes-  les  Villes  où  l'on  tei- 
gnoit  en  pourpre» 
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Cesahis,  nonimés  aufli  Cu- 
ra tore  s  &  Raîionales  Coefa- 
rh  y  ccoiciu  les  Intendans  du 
Flic  de  l'Empereur  :  Procu- 
ratores  ,  itâ  enim  appella- 
mus  eos  ,  écrit  Dion  ,  qui  pU' 
blioos  reditus  colligunt  ^  cro^ 
gant juc  in  onincs  Provins- 
cîas  ,  tàm Juas  quam  FopuI/, 
Cœjar  mittit^  quofdam  ex 
Eqnitlbu^^  'uofiam  exLiber- 
tis.  Ces  In:eiulans  créés  par 
Augufte ,  6c  pris  du  nombre 
dr^  Cheval iefî  $c  des  AfTnn- 
chis  ,  ne  furent  d'abord  char- 
gés que  du  recouvremen:  des 
deniers  ;  mais  l'Empereur 
Claude  leur  donna  le  droic 
de  ju.trcr  des  ciufes  relanves 
au  Flic  ,  6c  par-là  ,  ils  eurenc 
line  jurifdiciion ,  &  ôcerent 
aux  Qnc'leurs  Provinciaux 
leurs  principales  ton£tions. 
Ils  étoicnt  lur-tout  chargés 
de  veiller  fur  la  conduite  des 
Gouverneurs  desProvinces,& 
d'empêcher  leurs  c^ncuflions. 

PROCURATOR  Du- 
CENARius  »  ainfi  nommé,  i 
caufe  de  deux  cents  feflerces 
qu'il  recevoit  en  forme  de 
paye.  Cet  ufa^e  vint  d' Au- 
gure qui  affigna  certaine 
lomme  pour  défrayer  les  Ma- 
giftrats  qui  fe  rendoient  à 
)eur  Gouvernement  :  Procu- 
'  ratoribus  à  numivo  picunia- 
rum  quœ  illis  datœ  ,  nomta 
faclum  tfî  y  écrit  Dion. 

PROCURATOR  Me- 
TALLOAUMi  i'Iocendanc  iks 
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raines,  celui  qui  veilloic  fur 
les  criminels  condamnés  au  tra- 
vail des  mines.  Procuratorrs 

croient  aufîî  des  perfoiincs  pi  U 
vcesque  l'Empereur  eiivoyt  ic 
dans  fcs  Provinces  pour  les 
gouverner  en  fon  nom  ,  ce 
que  l'on  appclloir  e-eoie 
Prcijides,  Il  y  a  voit  pluiicurs 
au:res      fonélions  connues 

fous  le  nom  de  Frocurato* 

res. 

PRODICTATOR,Mn- 

giiira:  que  Ton  créa  à  Rome 
dai^î  ccrcamcs  ct^co!tfl:ance«>  , 
pour  fuppléer  à  i\il)(ence  des 
Confuls;  cela  arriva  pour  la 
première  fois  pendant  la  fé- 
conde j^uerre  Puniv^ue,  lorf- 
que  ritaiie  érant  rcrapiie  de 
troupes  ennemies  ,  il  n'y  avoit 
pas  de  sûreté  à  Tn^nder  l'un 
des  Confuls  ,  qui  ieiil  avoit 
le  droit  de  nommer  it  Dic- 
tateur. Alors ,  dit  Tîte-Live: 
(^uàd  niin:i!dm  an  te  €um 
dkrij  jacJinn  ^rat^  Prodicta" 
ter  cm  Populus  crcavit  Q. 
Faùium  Maximum, 

PRODIGIUM,Proàige, 
proncflic  que  l'on  tiroir  de 
quelque  événement  extraor- 
dinaire, &  que  les  Au-ures 
étoicnt  chargés  d'expliquer. 
L'explication  qu'ils  en  don- 
Roient  ,  fe  nommoit  Corn- 
mcntariiy  6c  ils  marquoienc 
aufîl  ce  que  Pon  de  voit  faire 
pour  détourner  ce  qu'il  y 
avoit  de  finiftre  dans  les  pré- 
fages.  Cette  expiation  pour 
détottoie;  liQs  maiheucs  dooc 
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©nétoit  menacé  ,  s'appclloît 
Troairarc ,  ôc  elle  fe  taifoit 
par  les  Pontifes ,  comme  nous 
rapprend  Tite-Live  :  Priiif- 
quam  Lonjuks  m  Vrovhiciûs 
froficijccrentur  ,  prodegia 
fer  Fontifices  procurari  r  la- 
cuit.  Ces  prodiges  étaient 
tout  ce  qui  arrivait  contre 
les  rcglcs  de  la  nature  ,  com- 
me fi  un  porc  venait  au  mon- 
de avec  une  tcte  d'homme, 
fi  les  Statues  fuoient  du  fang> 
s'il  pkuvoit  des  pierres. 

PRODIGUS  ,  Prodi- 
gue, difTipateur.  Suivant  les 
ILoix  Romaines,  le  Préteur 
interdifoii  les  di(fîpateurs  à 
la  prière  de  leuis  pafents,  Se 
la  forme  de  rinterdiclion 
étoir  conçue  en  ces  termes  : 
Qiiando  tu  tua  bona  patcrna 
avitaijue^nequitiâ  tua  difpir- 
dis  ,  ïibcrofquc  tuos  ad  egef- 
taum ycrduc'ic> ,  ob  cam  Ttrrty 
tihi  ta  ûont/ncrcioquc  /»- 
Urdico, 

PROFF,STIDiE5,  Jours 
auxquels  il  ttoit'  permis  de 
.v^^qucr  aux  affaires,  tant  pu- 
bliques que  pnrri<  ulicres  ,  $c 
-que  Ton  parta^^coïc  en  J^aftiS 
êc  Ncfajlis.  vey&[  c&$  deux 
.mots, 

PROLETARII,  aPrO- 
LE  P  R  G  G  R  ii  A  N  D  A  ;  c'eil-à  -dire , 
faîfeur  d'enfans  ;  c'étoit  chez 
les  Romains  les  Citoyens  qui 
«"■avoient  que  vingt-lix  livres 
cinq  fols  de  revenus,  &  qui 
ne  pouvoicni  aider  la  Répu- 
blique qu'en  lui  donnanc  des 
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cnfans.  Ceux-là  compofoieHC 
la  dernière  claire  avec  Les 
Capïtc  Cenji  ,  qui  n* avoie.  c 
aucun  bien,  êt  ne  fervuifnr 
qu*à  augmenter  le  nombre 
des  Sujets.  Dans  les  cas  pref- 
fans,  on  enruloit  les  Prolétai- 
res pour  en  faire  des  Soldats, 
ainfi  que  le  dit  Aulugete  : 
Afpcris  Reipublicœ  tempo ^ 
ribus  yCÙm  juv^ntutis  inopia. 
cjl^ty  Proktarii  in  militiant 
tumuXtitariam  k^ibantur. 
A  caufe  de  la  fîgnification  a> 
tachée  au  mot  Froktarius  , 
on  a  dit  ProUtar/Us  J'crmo  ^ 
pour  défigner  un  ditcours,  bas; 
Prolftarius  auclor  ^  foux  dé- 
fignei  un  mauvais  Auteur, 

PROMULSÎS,  entrée  du 
repas ,  les  mets  que  Ton  ccm» 
mençoit  à  mander  pour  fe 
mettre  en  appétit,  5c  que  l'on 
appeiioic  ainfi  , parce  que  l'on 
buvoit  alors  du  vin  miellé  , 
Muffiim  ,  qui  étv»it  une  lx)if- 
fun  douce  &:  agréable  ;  6c  de- 
}à  vieuc  que  rromuîf^dc  ali^ 
qutm  con filtre  ,  (îgnific  raila- 
fier  quelqu'un  dès.  le  commeo^ 
cernent  du  repas. 

PRONUB^,  F-enmies 
qui  accompagnoicnt  la  nou- 
velle mnriéc  jufquà  la  mai- 
ion  de  Ton  époux  ,  &  qui 
étoient  chargées  de  la  mettre 
au  lit  ;  elles  dcvoienr  n'avo'r 
eu  qu'un  feul  niari ,  être  rc» 
commandables  par  une  grat»- 
de  réputation  de  chaRecc  , 
afin  que  leur  exemple  in- 
âAàâi;  £ur  la  nouvelle  mariée  ^ 
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Tronubœ adhïbtbantUT nup-  PROQUiESTOR;  on 
tiis  quœ  fand  nupftrant ,  appelioic  aiiifî  celui  que  le 
matrimonii  pcrpctuitoUm  Cjouvemeur  d'une  Province 
d2ujpicanti$.  chai^oic  d'exercer  remploi 

PROPINARE  »  boire  à  du  QueAeur  mort ,  ou  qui 
la  (an ce  de  quelqu'un»  boire  avoir  fini  fou  cems  y  jufqu  à 
le  premier  ,  parce  que  les  ce  qu'on  lut  eût  nommé  ua 
Anciens ,  quand  ils  vouloient  Succeflèur  a  Rome, 
boire  à  la  famé  de  quelqu'un,  PRORETA  ,  Pilote  quî 
pre noient  une  coupe  plei-  gouvemoic  à  la  proue ^  6c  qui 
ne  de  via,  en  buvoieuc  un  étoit  fubordonné  au  Pilote  de 
peu^  &  la  préfentoîent  en*  la  poupe  appelle  Gubcrna- 
fuite  à  celui  à  qui  ils  portoient  tor  \  Si  tu  Froreta  ifli  navi 
la  fantc.  eft-îl  dit*  dans  Plaure  , 

PROPRiETORES,  Ma-  tgo  Gubtrnator  ero;  Ci  tu  es 
giflrat^  Romains  auxquels  oa  à  la  proue ,  je  ferai  à  la  pou- 
donnoit  la  puiffance  du  Pré"'  pe ,  manière  de  parler  àgu« 
ceur ,  6c  qui  avoienc  toutes  les  rée  >  pour  dire  je  n'en  céderai 
marques  Prétoriennes»  Cette  point  à  un  autre.  Les  fonc* 
Digniié  avok  la  même  ori-  tions  de  ce  Pilote  étoient 
gine  que  celle  du  Proconfuly  d'obferver  les  vents  «  les 
c'eft-à-dire,  les  befoinsdeJa  bancs  de  fable,  les  rochers^ 
République ,  laquelle ,  à  mc-  les  écueils  :  Proretam  ,  Jco- 
fure  quelle  s'agrandit,  fe  vit  pulos  JyrttSy  ^' Jaxa  obfir» 
forcée  de  multiplier  le  nom-  varé,(^  gubernatoriofiendcre. 
bre  de  fes  Officiers.  Ain/1 ,  Il  devenoit  coupable  de  tous 
pour  gouverner  les  Provinces  les  accidens  qu'é  prou  voie  le 
de  la  domination  Romaine,  vaifiTeau  par  (a  faute, 
on  envoyoit  des  MagUlrats      PRORA  ,   la  partie  du 
avec  la  qualité  de  Proconfuls  devant  du  vailTeau  ;  elle  liùic 
&  de  Propréteurs ,  félon  que  ordinairement  ornée  de  peio- 
le  Sénat  avoit  déterminé  que  tures  8l  de  figures  de  Dieux  « 
telle  Province  feroit  ou  Pro*  d'Hommes  &  d'Animaux  , 
coiifulaire ,  ou  Prétorienne,   auxquels  les  Grecs  donnoient 
Il  n'y  avoit  d'aurre  différence  le  nom  dePara/èmeSySc  qui  ca 
entre  les  deux  titres,  finon  étoient  comme  les  Enfeignes; 
que  les  Proconfuls  avoîent  elle  avoit  un  éperon  ou  ua 
douze  Liéleurs  ,  &  que  les  bec  qui  étoit  à  fleur  d  tau  ; 
Propréteurs  n'en  avoient  que  c'étoit  une  poutre  qui  avan- 
f\x  ;  que  l'armée  &  la'  fuite  çoit ,  munie  d'une  pointe  de 
du  Proconful ,  étoient  ordi-^  cuivre  ou  de  fer. 
Aairemenc  plus  nombreufes*       fRORSA  ou  Pkq^Aj 
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Déefle  que  Ton  invoquoît pour 
donner  aux  entans  une  bonne 
iîtuation  dans  le  fein  de  leur 
snerc>de  même  que  ?oji  VcJ- 
tûi  Aulugele  nous  apprend 
^ue  les  Romains  avoient  dreflTé 
des  Autels  à  ces  deux  Déef- 
fcs  :  (^uando  igitur  contra 
Jiaturam  forte  converji  in  ve- 
des  brachiis  pkrumque  deduc- 
tis  y  rttincri Joknt  agriu/juc 
tune  mu  lieras  mituntur  y  nu" 
jus  pmcuU  dcprecandi  gra- 
t'iâ  y  arœ  ftatutœ  funt  Ro^ 
mce  du  abus  c  arment  ibiis  , 
quanim  unapojî  Vejia  no- 
minata  eji,  Profa  altéra  à 
reâi perverjique  partûs  ù  fo- 
teftûte  6'  nomine. 

PROSCENIUM  ,  étoît 
un  lieu  plus  bas  que  la  fcène , 
où  (e  jouoient  ordinairement 
les  farces  ;  c'étoic  la  même 
chofe  que  le  Pulpitum  chez 
les  Laûns. 

PROSCRIBERE  ,  aflR- 
cher,  mettre  un  écriteau  à 
une  marchandife  que  Ton 
veutyendre  ,  foit  de  fa  pro- 
pre autorité,  foit  de  celle  des 
Magiftrats;  l'écriteau  annon- 
çoit  la  chofe  qu'on  vouîoic 
vendre  Ik  le  prix  qu'on  en 
VOUloic.  C'eft  ainfi  que  Ton 
vcndoit  à  Tcncan  les  biens 
d'un  débiteur  infolvabie  , 
après  les  avoir  fait  afficher  par 
ordre  du  Préteur  ;  le  débiteur 
qui  fe  tenoîc  caché  dans  fa 
maifon  >  ne  pouvoît  pas  à  la 
vérité  en  être  tiré  par  force  ; 
mais  il  étoit  aflîgné  en  vectu 


d'une  Ordonnance  du  Prét6tif 
qu'on  affichoit  à  fa  porte  en 
préfence  de  témoins,  8c  s'il 
n  obeiffoit  pas  a  la  tioirn;mc 
de  ces  afltgnations  ,  qui  fc 
donnoient  à  dix  jours  l'une  de 
l'autre  ,  il  étoit  ordonné  >  par 
Sentence  du  Magiftrat^que  les 
biens  feroient  poifédés  par  fon 
créancier,  affichés  &  vendus 
à  l'encan.  S'il  y  avoic  plufieurs 
créanciers  ,  ils  choifilToîent 
l'un  d'entr'eux  pour  préfider 
à  la  vente ,  lequel  s'appelloic 
Maître  ,  &  telle  étoit  la  for- 
mule par  laquelle  on  annon- 
çoit  cette  vente  :  Ille  débiter 
vcjîer inejujmodi causa  efl,  ut 
bona  ejui  dividtndt  dcbcanty 
nos  creditores  patrimonwm 
ejus  diflrahmus ,  quicumi^uc 
emerc  voleta  adeflo, 

PROSCftIBERE  Ali- 
QUEMy  profcrire  quelqu'un, 
le  condamner  à  mort.  Les 
Tyrans  introduifirent  cet  uia- 
c;e  d'écrire  fur  des  placards 
affichés  publiquemetit  aux 
coins  des  rues  &  aux  portes 
des  Temples  >  les  no^s  de 
ceux  dont  ils  vouloient  fe  dé- 
taire. Le  premier  qui  mit  en 
ufage  à  Rome  ces  tables  de 
profcripcion  ,  fut  le  barbare 
Syllaqui,  vainqueur  du  parti 
de  Maiius,  entra  dans  Rome, 
ne  refpiraiit  que  la  vengeance 
6c  le  carnage.  A  Athènes  % 
quand  on  vouloir  mettre  à 
prix  la  tête  de  quelqu'enne- 
mi  de  la  Pairie,  on  ob  fer  voit 
ceriaines  iorm^liiés  ;  un  Hér 
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raut  publloic  que  Ton  récom-  alors  clic  étoir  confondue 
peofcroic  d'une  certaine  fom-  avec  Diane  &  la  L ui.c ,  duiit 
inc  celui  qui  apporterait  la  on  lui  donnoic  cous  ks  auci- 
tête  du  prukric ,  6c cette  fom-  buts. 

me  étoic  dépofée  »  ou  dans  FROSTIBULUM»  pioC» 
la  Place  Publique ,  ou  fui  lituée  «  femme  qui  s^aban* 
l'Autel  de  quelque  Temple*  donne  aupiender  Tenu;  cm 

PROSCETA ,  partie  des  mot  a  la  même  étymologic 
entrailles  des  viâimes  qu'on  que  Profidm  ,  It  fignme 
coupoit  dans  les  facrifices  ic  propremenc  le  devant  de  Ui 
que  Ton  oflrott  aux  Dieux  >  ce  porte»  paice  que  c*étoit  oik 
quis'appelloit pro/fCtfrecJTfa.  .le  tenotent  ordinairement  les 

PROSUDIiE,  femmes  de  femmes  débauchées;  iieftpril 
débauche,  ainfi nommées, dit  &  pour  la  femme  de  pour  le 
Feflus ,  quôd  ad  flabula  Je-  lieu  de  la  débauche.  Lesptol^ 
debantt  afin  d'attirer  les  paf-  cituées  étoient  fort  commu* 
fans.  nés  chez  les  Grecs  fit  à  Corin- 

PROSERPINA  ,  Profer-   rhe   ;  elles  avoient  même 
pîne  ,  fille  de  Jupicer      de   quelque  forte  de  diflinéVicn.  A 
Cerèsique  Platon  enleva  dans   Sparte  >  la  licence  des  fem- 
la  Sicile ,  félon  la  fable  ,  la-  mes  étoit  extrême  ;  les  fiilca 
quelle  ajoute  que  Cerës  ob-   luttoient  contre  les  hommes  , 
tint  que  fa  Elle  paiferoit  fîz  toutes  nues  ,  &  elles  alloienr 
mois  dans  les  enfers,  &  fix  dans  les  rues  vêtues  d'une  ma- 
mois  fur  la  terre  ;  ce  qui  mar-   nîcre  tore  indécente,  avec  des 
quoic  iîmplement  que  la  fe-   cfpèces  de  jupes  eiur'ouvertcs 
mence  refte  renfermée  dans  la  oui  laiffoient  voir  leurs  cuif- 
cerre  pendant  Phiver  ,  9c  les*  Cependant  dans  toute  la 
qu'elle ea fortpendaat l*été;:  Grèce  ,  il a*étolt  pas  permis 
car  cette  Déefle  repréfentotc  aux  Coutdlannes  de  porter 
la  fécondité  de  la  terre  ^  mê-  des  bijoux  ni  de  l'or  dans  les 
me  lafemence.  Quelques-uns  rues  ;  elles  étoient  obligées 
lui  doonoientlenomde  Xiée-  de  les  fiure  porter  par  leun 
rtf»^ d'autres  1  a faifoientcom-  ferrantes,  pour  s'en  parec 
pagne  de  Bacchus  ;  elle  avoit  dans  les  lieux  où  elles allolent« 
aufli  pouvoir  fitt  les  morts ,         PROTECTORES  Do^ 
les  Anciens  croyoient  que  mestici  ,  Gardes  du  Corps 
quand  quelqu'un  étoit  prêt  à  pied  de  à  cheval,  que  TEia* 
d'expirer ,  elle  lui  coupoit  un  Jjereur  Gordien  le  Jtunt  for- 
cheveu,  afin  qu*il  pût  rendre  ma,  &  dont  la  fonâion étoic 
le  dernier  foupir.  On  l'appel-   d'être  perpétuellement  auprèt 
l.oic  quelquefois  i(rfa^c  >  9l  de  la  petfoxmeduSouveraîA^ 


tur^îfà  cura  rtrum  bcW^  vince ,  flc  c*eft  cequ^on  appel- 

carum  îongl  abfunh  In  pa*  loit  redigi  in  formant  Pro* 

latioenim  confcribi  Johnt,ut  vincidt ,  ^  acquérir  jus  Ptû" 

fit  ordo  qui  taatùm  perfonet  vinciak  »  bien  ioférieur  au 

operam  prafttu  Les  Empe-  Jus  Italicum^  &  au  Jus  La^ 


mêmes  Gatdçs  SpatarioSm  feulement  a  être  afltijetti  aor 

PROVINCI  A,  impôts,  mab  encore  à  obéir 

Provinces  »  Pays  éloignées  un  Magiftrat  Romain  9c  à  re« 

que   les  Romains  avoient  noncer  à  fes  progrès  Loix  « 

conquis  par  les  armes  *  ou  ac-  pour  fe  conduire  ft^lti  Loix 

quis  par  d*atttres  moyens  t  9c  Romaines  :  SiciUa ,  dit  Ci« 


des Magiftrats «félonies Loix  nationum  prînceps  ,  Je  ad 
titmàints:  Provinei^  appel'  amicitiam  fidemifue  topuU 
iantur  >  dit  Feftus ,  quoapù^  Romani  appUcun prima  om* 
pulus  Romanus  tasproviciu  f^ium  >  id  quod  ornamentum 
hoc  eji  antevicit.  Quelques  impcrii  eJi^Provincia  efi  ap" 
Auteurs  prétendent  que  ce  jfillata  s  prima  docuit  mam 
mot  vient  de  Procul  mijcere  ;  jores  nofiros  quam  prœda^ 
la  maxime  de  la  République  rum effet exteris  gentibus  im-^ 
écoit  à  mefute  qu^eUe  faifoit  perare»  Dans  les  commence* 
des  conquêtes,  d'en  former  mctis«on aiTcmbloicielComî- 
des  Gouvernemens ,  &  c'eil  ces  pour  nommer  des  Gouvcr- 
ce  qu'elle  appelloit  réduire  neurs  dans  les  Provinces  « 
en  Province.  Elle  commen-  mais  Tan  de  Rome  6^1  ,  Ja 
çoit  d*abord  par  ôter  à  ces  Loin  Sempronia  régla  que  le 
pays  conquis  leurs  Loix  9c  Sénat  «  avant  les  Commices 
leurs  Magiftrats  particuliers  ;  déccrneroic  deux  Provinces 
elle  les  aiTuîectiiToit  à  recevoir  Confulaires  &  fix  Prétorien- 
les  Loix  Romaines  ,  de  y  en-  nés  ^  pour  les  Magiflrats  qui 
voyoit  pour  gouverner  ,  feroienc  nommés»  dont  les  dé- 
feion  que  la  Province  étoit  fignés  fcroient  le  partage  en- 
plus  ou  moins  confidérable  ,  tr'eux.  Sur  la  fin  de  la  Ré- 
un  Proconful  ou  un  Préteur  publique ,  on  donna  quelqtieo 
qui  leur  rendoic  la  juflice  6c  fois  contre  les  Loix,  plufieurs 
commandoît  les  troupes  ,  5C  Provinces  à  un  feul  homme  , 
un  Quefteur ,  pour  avoir  foin  &  on  en  continua  d^autres 
de  faire  payer  les  tributs  qu'on  dan?  leurs  GouverAemens  , 
leur  avoit  impofés»  La  SicUe  duram  plufieuis  années  «  com- 


me 
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flie  il  arriva  à  Pégard  de  tîe  ,  la  Macédoine,  la  Cher- 
Pompée  tf&deCérar.  Augufle  fonnèfc  ,  l'A  fie  «  i'Anyrie  , 
detreou  maicre  de  r£mpire  ,  r£gypce«  C'eil  de  ces  Pro- 
voulant  que  toum  les  for*  vinces  que  le  Peuple  Komalii 
ces  de  P£(ac  âiâenc  en  fa  dif-  droit  les  vivres  «  ou  par  for-» 
poâdon  ,  fit  >  coQW&e  nous  me  d'impôts ,  ou  par  forme 
l'avons  déia  dit  «  une  efpèce  d'achat  que  faifoic  le  tréfoir 
de  partage  des  Frorâces  de  public. 
rBmpire  «  doac  il  d^nna  au      FROVINCIJE  Subitr^ 
Sénat  ceUes  (pà  étoient  au  bak.c,  étoient  les  Provinces 
centre,  piepant  pour  lui  les  d'Italie ,  atnfi nommées,  par-* ^ 
Ifomièces  qu'il  fallott  défen-  ce   qu'elles  touchoient  les 
idre  contre  les  iacurlions  des  £iuxbourgf  de    Rome.  Il 
ennemis i  les prmièresécoient  y  avolc  appel  des  Sentences 
gouvernées,pif  les Magi^^rats  des  Juges  de  ces  Provinces 

ÎueleSéaatvenvojotttfoit  à  la  Ptéfbâure  de  Rome; 
^roconful  «  ioit  Préteur ,  Ai  comme  nous  le  voyons  pat 
lé  Prince  adminiflroit  leader*  une  Loi  de  l'Empereur  va- 
jûéres  par  Tes  Lieutenans  :  lens  :  Rtfirant  dtjùburbanis 
Froviacias  validions  ,  dit  Provinciis  Judicis ,  ad  Frm^ 
Suétone^  £r ^11^  amouiMa'  fèâuram  fidis  urbanm. 
àflratuum  imftriis  régi  me      PROVOCATIO,  appel» 
facik^  nie  tutum  trat^ipfi  l'aâion  d'appeller  4*un  juge- 
fiijctfit  :  cxtiras  Froconfu"  ment  »  d'une  Sentence.  Il 
l'îbus  Jàm$à  fmmifiu  Ces  n'y  avoitpoinc  d'appel  des  ju« 
Provinces  >  du  rfCEbrt  du  Sé*  gemens  des  Cencumvirs  »  par-» 
nat  »  a'étcdeat  pmnt  détenni*  ce'qiic  c'étoit  comme  le  Con<^ 
nées;  la  même  étoit  fuivant  fetl  ide  tout  le  Peuple  ,  dont 
les  conjon^ures       fuivant  lés  laembres  étoient  tirés  de 
l'avis  du  Sénat ,  tantôt  Con-  toutes  les  Tribus  ,  trois  dé 
fulaire  »  tantôt.  Prétorienne,  chacune  ;  mais  on  pouvoU 
C'eil  ce  que  nous  voyons  de  appellerde  tout  autre  Magif-^ 
la  Macédoine,  laquelle  fut  trat  ,  tft  c'étoit  là  ,  comme 
idcemaçivement  gouvetaée  de  le  dit  Tite-Live ,  le  fonde-) 

far  des  Confuls  4t  par  des  ment  &  le  plus  ferme  appuî, 
Véteurs.  de  la  liberté  du  Peuple  :  droit 

\  PROVINCIi£  Fkum BX-  établi  dès  le  tems  du  RoC 
Ti^R-1A>  étoient  les  Provinces  Tullus,  aboli  par  la  tyrannie 
lertUes  en  bled  »  qui  en  finir-  de  Tarquin  le  Suptrbt  »  9c  que 
n'iilbient  à  Rome  t  comme  la  Publicola  remit  en  yigueur. 
Sicile  «  l'Afrique  ?  la  Sar*  par  la  Loi  de  Tappel  au  Peu» 
jililAie,  l'Efp^gne  »  la  Bcon.  '      Oitte  Loi  reçut  quelque' 
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acteince  fous  la  domination 
des  Décemvirs  ;  mais  après  la 
dcfhuélion  de  ce  pouvoir  ty- 
ra  inique  >  on  la  confirma  par 
u  le  nouvelle  y  ajoute  ie  mê- 
me Auteur  :  Non  rtftituunt 
modàyjèd  îtiam  in  pofienim 
munâtnt^  facitnâo  novam 
gtmnequh  ulimMagifta-^ 
fum  fine  provocations  cna» 
Wt ,  qui  crtsffkt  mim  ,  ju$ 
fafqiit  ifftt  ocçidi  ;  mire  ta 
ddgs  capitàlk  neizm  iabc- 
ntwr*  Dai^i  \t$  atfaittft  cnrt^ 
les ,  celif  ne  wàoït  pst 
acqui/efcer  a  >mé  8f  uteiide  » 
iev€Àt  >•  4ca  rUiftant  éù  Iz 
prononciation*  on  dit  inoint 
dans  deux  oa  iroU  )oiMS  *  dé« 
darer  ,  foit  de  rive  vôU  dam 
le  moment ,  foie  ]par  écrit  « 
quHl  en  appellQtt  :  depuis  *  le 
cems  foc  limité  à  dix  }om  % 
après  lel^uiels,  il  n'étoirplus 
reçu:  il  uUcik  aottder  Tap-^ 
pel  au  Juge  ^  à  la  Partie; 
£  le  {iremier  déferoic  à  Tap"» 
pel  9  il  donnait  à  l'appdlaat 
ita  écrit  contenant  un  fommai-* 
re  de  Paffmrè  t  &  les  raifonsde 
fon  jugement  qu*il  porcoit  au 
Juge  fupérteur  ;  &  s'il  n y 
déftroiç  point  y  il  ne  lailToit 
pas  de  donner  un  écrie  coûte-^ 
9ant  la  relation  de  Taffaire  ik. 
la  raifon  poorquo),  il  n'aVcHC 
'Voulu  ni  àéXàm  %  fii  recevoit 
fappef;  mis*  foit  que  Le  Ju*- 
§^  fubidterne ,  dé/ié|:4€  à  l'ap- 
pel ou  noa  •  l^âppellant  se 
laifloit  pas  toujours  de  fe  pour* 
Tpir  par^ilevjuu;  le  iiipétiettr» 


'  PRYTANES,  Prytanej, 
Magtflrats  d'un  Tribunal  fu- 
périeur  à  Athènes.  C'écoienc 
des  Juges  qui  exerçoieiu  leurs 
fondions  dans  le  Prytanéi^k. 
de- là  dérivoit  le  nom  qu'ils 
ponaient«  Le  Prytanée  éroit 
«a  Palais  dant  Atkènes  qui 
ioYeAt  à  lo^er  les  AmbafTa^ 
deufa ,  «t  oè  ISk  donnoient  les 
feftîns  public».  Ce  Tribund 
«roii  éâtétisDlt  Biireaia  qui 
cenisoAieM  dmcan  de  cet- 
caiae*  aatiéket ,  tfc  oi  l'en 
diftrilMioil:  tes  'FÎytanef .  Cet 
JfCàgMnts  $i9àteat  l^dùnlC 
»tmm  de-la  JoÂioe  ;  ifsexer- 
çokat  la  Pèlie»  générale  de 
VBmu  la  Polke  p^tticufièe 
d'AtkéMè$  îleétt^cliir* 
gét  de»  eoacfulloiis  éb  publi» 
cafîdei^de  p&^f  des  déclan* 
tUms  âti^iism;  Itleur  Titibu^ 
nal^tetipDltlifoiâac  tèutei  les  i£> 
faires  paiM(llliii«sqaila^tÂeiK 
été  infbtticei  daus'le*  TtHNt^ 
natot  fi^limiet  ;  d'abord  îls 
Ibreot  ^tfe  ^cMt,  d^o^âs  de 
qpiatie^ Tribus  qui ,  fuivanc  le 
partage  de  Soloti  ^  faifoientlâ 
divifion  de  îa  Vitleft  dcsBonT' 
gades  d*  Athènes.  Chacune  d^ 
ces  TribfS  élMit  deux  centt 
û^ttfkf  que  Ton  réduifoitpé 
une  ^ndeélelltofi^au  nom^ 
bre  de  cent  pour  cha^iie  ïti^ 
bu  ;  enAiice»  le  Peuple  ay^t 
été  diirtfe^n  dik  'tribus ,  oa 
ne  prit  que  cent  fujetsdecha- 
dîne, que  Ton  réduifis  aprési 
cinquante  ,  en  force  que  les 
Pijtaaéeif  qvà  fe  tciioiivel<>, 
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loîént  couces  les  années,furenc  truve  dît  que  c*cft  une  Inven- 
formées  de  cinq  cents  Séna-  tion  de  TArchucélc  Hermo^ 
teurs  y  puis  de  fîx  cents  ,  lorf-  gène. 

qu'on  eue  ajoucé  deux  nouvel-  PSICHAGOGES  ,  Prè- 
les Tiibus.  Il  falloit,  pour  très  chez  les  Athénien^,  con- 
être  admis  à  ce  Tribunal ,  fai-  facrés  au  Temple  des  Mânes, 
re  preuve  de  vie  &  de  mœurs  ,  dont  la  fonékton  étoit  d*évo- 

dr:  biens  6c:  de  ferviccs  rendus  quer  les  ames  des  mortsj  pouf 
à  la  République.  Ladurécdes  les  cpnfuher.  C*é:oic  propre- 
Pryranées  fur  réduite  à  trenrc  ment  des  Magiciens  ^  dont 
jours.  Le  Pry:anee,  en  géné-  Tinteucion  ne  laiffok  pas  d'a- 
ra! y  ëtoir  un  amas  de  divers  voir  quelque  chofede  faint  8C 
bâcimens  conllruits  au  milieu  de  refpectable  :  ils  dévoient 
d'A[hèncs,  &  defVinés  àdiffé-  être  pury  dans  leurs  mœurs  , 
rcns  uiages,  pour  Tutilité  de  n'avoir  jamais  eu  de  commer- 
la  République,  Il  y  en  avoir  ce  avec  les  femmes  ,  ouman-* 
dans  les  principales  Villes  de  gé  des  choies  qui  eulfent  eu 
la  Grèce  ^  Ôc  on  peut  les  re-  vie  ,  &  ne  s'être  point  fouiU 
garder  comme  des  Hôtcls-dc-  lés  par  Tatcouchement  d'aucun 
Ville.  corps  mort.  Ils  habitoicnt  des 

PSALTRlit,  Joueufcs  de  lieux  fouterreins. 
Luth,  que  Ton  faifuic  venir      PSYLLI  ,    les  Pfylles  , 
^ans  les  feftins  ,  pour  amuler  Peuples  de  la  Province  Cyré- 
les  convives:  la  mode  s'en  in-  naïque  dans  la  Lybie  ,  ainfil 
troduilk  à  Rome  ,  après  la  appellés  de  Pfyllus  l'un  de 
conquête  de  l'Alîe.  Thcodofe  leurs  Rois.  Pline  dit  que  ces 
défendit  cet  ufage,  à  cauie  des  Peuples  avoient   dans  leurs 
^ujuds   abi:s  qui  en  réful-  corps  ,  un  poifon  funefle  aux 
ioxcnti  Frohibu  n  Uf^i  minif'-  ferpens,  5c   dont   la  feule* 
Uria  lafciva  ,  ? faltriafiut  odeur  alToupifloit  ces  in feftes; 
comm c // J tio n ib u s  adinbcri.     mais  Celfe  réduit  cela  à  l'u- 
PSELLION  ,  efpèce  de  fage  qu'avoient  ces  Peuples 
bijoux  que  ponoient  les  fem-  de  fucer  les  playes  faites  par 
mes  Grecques.  C'étok  un  cr-  w.n  animal  venimeux  ,  Ôc  d*en 
ncmcnt  garni  de  pierres  pré-  tirer  tout  le  venin  qui  ,  feloa 
cieufcs  ,   d'où  pendoient  de  ce  Médecin  ,  n'eft  mortel  que 
petites  chaînes  ;  elles  le  por-  dans  lablelTure  :  Nam^ui  vc^ 
toient  ou  au  col  ou  au  bras.      mnum  Jcr perdis  nonin gufhl 

PSEUDODIFTEROS  ,  J&d m  vaincre  noceU 
Bâtiment  qui  a  a  qu'un  rang       PUBERTAS  ,  l*â^e  de 
de    col^onnes  ,    différent  de  .  puberté  ,  qui  fe  prend  à  qua- 
DipÛroSy  qui  en  a  deux*  Vi-  torae  ans  ,  pour  les  garçons  « 
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&  à  douze  pour  les  filler*  Cet  bltque  ,  eft  reafefmte  dans 
âge  y  chez  les  Romains ,  occa*  l'ordre  de  ces  Financiers  :  FU* 
iionnoit  plufieurs  cf rémonies  :  rtm  Equitum  Romanontm  « 
o;i  marquoic  cette  époque  par  crnanuntum  Civitatà  >  Jlr^ 
un  feftin  qu*on  faifoit  a  fa  fa^  mamntum  Reipuilica^  Pu* 
mille  9t  à  Tes  amis.  On  cou-  àlicanommomnecontmerh 
poit  les  cheveux  au  premier  Long-tems  avant  la  fin  de  la 
garçon  ,  0c  on  en  jettoit  unç  République  ,  les  Chevaltera 
partie  au  feu  en  l'honneur  sVtoient  exemptés  de  leur 
d^ Apollon ,  l'autre  dans  principale  fonâioo ,  qui  étoic 
l'eau, 'en  l'honneur  de  Nep-  de  fervir  à  l'armée  ,  ne  fai- 
tune  ;  parce  que  les  cheveux  faut  rien  de  plus  que  les  au* 
croif^nt  avec  de  l'humidité  très. Citoyens  ;  mais  en  même 
êe,  de  la  chaleur.  A  l'égard  tems»tlsi(ongerentàs'etu:ichir, 
des  iîlles  t  lorfqu'elles  étoienc  en  aÀetmant  les  impôts  de  la 
parvenues  à  l'â^e  de  puberté.  République  ,  donc  ils  (e  fic- 
elles ofiroient  a  Vénus  leurf  renc  donner  le  privilège  ex- 
poupées; on  leur  ôtoir  la  clufîf.  Les  Chevaliers  qui  pre- 
MuÙa  ,  petite  bulle  d'or  ,  noient  ce  pard  »  ëtoient  di« 
qui  pendoit  du  col  fur  la  poi-  vifés  en  autant  de  fqcîé^s 
trine  ;  mais  on  leur  laiflbit  la  qu'il  j  avoir  de  Provinces 
Prétexte  ,  qu'elles  portoient  lujettes  au  tribut  :  ils  cond- 
Youjours  julqu'à  ce  qu'elles  nuercnt  ces  fondions  fous  les 
fulTenr  mariées,  pr entiers  Empereurs. 

PUBLICANI  ,  Publi-  rUBLIPER  ,  Efclave 
cains,  nom  général  que  l'on  de  Puhliui,  ïfoycf  MAR,- 
donnoit  à  Romeà  tous  ceux  CIPER. 
qui  atermoient  les  revenusde  PUDICITIA ,  Pudeur» 
la  République  ,  parce  que  Divinité  adorée  chez  les 
Puâlsco  Jruuntur ,  dit  Ul-  Romains  fous  deux^  noms 
piên.  Les  Financiers ,  chez  diâerens  ;  la  Pudeur  Pacri- 
les  Romains  ,  n^étoient  pas  cienne,  qui  avoir  un  Temple 
ce  qu'il  y  àvôit  de  plusmépri-  dans  le  quarrîer  qu*ils  appel- 
fable  dans  la  ISTacion  ;  ils  loientleLong^t  Pudeur 

'Soient  au  contraire  tous  ti-  Plébéienne,  qui  avoir  le  fiea 

rés  de  Tordre  des  Chevaliers»  dans  le  Marcl^^  aux  Bœufs. 

Cicéron  leur  donne  le  titre  On  peut  voir  dans  le  dixiè- 

"d'ampliffimi  hommes  »  d*/'0-  me  livre  de  TueLive ,  Ch^ 

ncfliffimi  Se  ê*ornati[fimi ^  èc  pitre  dix  ,  à  quelle  occafîon 

dit  que  la  fleur  des  Chevaliers  .  furent  b|^cis  ces  .deux  Tem— ; 

^Romains  ,   rornemenc  de  la  pies. 

-Ville,  flc  la  force  de  la  Répu-  ^ .  v  PUER,  £nûu^tr  Chk  peut 
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voir  aux  articles  FILIUS 
INFANS, ceque  lesKomains 
pratiquoicnt  à  l'égard  de 
leurs  enfans.Lorfque  ceux  des 
Grecs  venoient  au  monde  , 
leurs  pères  les  mcttoie n  t  fur  les 
genoux  de  leurs  ayculs  ,  & 
c'étoic  le  plus  agréable  pré- 
fcnc  qu'un  fîls  pQc  faire  à  fou 
pere  ;  car  chez  ces  Peuples  , 
mourir  fans  enfans  ,  écoit  Té- 
tât réputé  le  plus  malheureux. 
C'éroit  ordinairement  les  mè- 
res qui  unpofoicnt  les  noms 
aux  eufans  :  ces  noms  écoieut 
tirés  des  conjonélures  de  leur 
naiflance  ,  des  évènemens 
remarquables  arrives  dans  une 
famille  ,  des  accideius  fur- 
venus  aux  pères  flc  mères. 
On  laiiToic  croître  les  che- 
veux aux  enfans  de  l'un  &  de 
l'autre  fexc  ,  jurqu  a  Tâge  de 
puberté  ;  alors  ils  les  faifoient 
couper, &  les  oPTroicDi  àquel- 
que  fleuves  du  Pays  ,  pour 
honorer  l'Elément  de  Peau 
qui  eft  le  principe  de  tous  les 
êtres.  Lorfque  les  parçns  n'a- 
voient  pas  aifez  de  bien  pour 
élever  leurs  enfans  ,  ils  les 
faifoient  tuer ,  où  ils  les  don- 
noient  à  expofer  ,  en  obfer- 
vant  en  ce  dernier  cas  ,  de 
mettre  dans  les  langes  de 
Penfant  où  ailleurs  >  quel- 
ques Bijoux  qui  équiva- 
loit  à  quelque  légitime  , 
parce  qu'ils  auroienc  cru 
commettre  un  très-grand  mal  9 
Cl  cet  enfant  étoit  mort  fans 
Avoir  la  porcioadfi  ieuc  biea* 
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Cet  ufage  ,  tout  barbare 
qu'il  étûit ,  fe  foutint  néan- 
moins alTez  lon-gtems  chez 
le  Peuple  le  plus  civilifé  de 
l'Antiquité.  Les  Lacédémo- 
nicns  exerçoient  encore  une 
coutume  plus  atroce.  Quand 
il  étoit  né  uiv enfant ,  le  pere 
le  portoit  lui-même  dans  un 
lieu  appelle  Lefche  ,  où  les 
plus  anciens  de  chaque  Tribu 
le  vifuoien: ,  «Se  s'ils  le  tiou- 
voient  bien  conftitué  ,  ikor- 
donnoient  qu'il  feroit  nouiri  , 
finon  ils  Tenvoycient  jetter 
dans  une  Fondrière,  près  du 
Mont  -Eg^^ffé,  appel  lé  les^';;- 
pocàtttes.ha.  manière  de  nour- 
rir les  enfans  écoit  alforrie  à 
cette  férocité  :  les  fages-fcm- 
mes,  dès  qu'ils  naiilcieiu  ,  les 
lavoient  dans  du  vin  ,  ahn 
d*éprouver  leur  conflitution. 
Les  Nourrices  ne  les  îioient 
pas  avec  des  Langes.  Mais 
elles  leurs  laiiloient  tout  le 
curps  libre  ;  elles  les  accou- 
tumotent  à  manger  de  toutes 
fuiies  de  viandes  ,  à  n'avoir 
point  de  peur  leuls  ou  dans 
les  ténèbres  ,  à  ne  pleurer  ni 
à  jrier  ,  &  leur  faifoierc 
porter  la  tunique  &  le  man- 
teau jufqu'à  douze  ans.  A 
cet  âge  ,  on  ne  leur  laiflfoit 
que  le  manteau  ,  afin  de  les 
eudurcir  de  bonne  heure  au 
froid  6c  au  chaud.  Jufquà 
cet  âge  encore  ,  on  les  laif- 
fott  aller  ians  bas  &  fansfou- 
liew  ;  on  ne  permettoit  pas 
que  les  enfans  s'engraiiiaù 
6b  uj 
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iêncfc  les  £piiores  devant  ^  daves  qui  leur  ét<»etic  nècef* 

ils  paiToieat  touc  nuds  en  re«.  faires  pour  les  fetrir* 

vue  ,  citltident  êc  condann  ,  PuGIL.-  Ce  mac  qui  £• 

yioîenc  i  i'amende  ceux  qui  gnifiok  en  général  tous  les 

aT0ientdéj4  trop  de  graifle^  Oladlaceurs  combactasisdans 

li*étoienc  pa»  aCex  céga^*  TArène  ,  déflgnoit  en  parti* 

Xes  Laçédénoniens  avoient  culier  ceux  qui  s^exerçoieoc 

encore  cela  de  particulier  »  au  cède  $l  à  coups  de  poings. 

quMls-  dseiSbienc  leurs  enftnt  U  7  en  aTO&c  de  deux  fortes  ; 

à  dérober  >  mus  avec  adre^fe»  ceux  qui  fe  battoiem  aarec  les 

&US  peine  d*ètce  cbftiés  ri-*  poignards,  9c  ceux  donc  les 

goureufesiene  ^9  ^uand   ils  poings  étment  armés  d*una 

étoienc  découverts,  Toi]^  les  efp^e  de  gantelet  ou  de  cour* 

Grecs  envoyoienc  de  foc  royes  de  gros  cuir  ;  on  aoflu- 

bonne  Heure  kmrs  enfaos  i  moit  ceux-ci ,  Cépiphcns  ^ 

Pécole  >  les  valets  qui  avoîenc  à  caufe  qu*on  appeiloît  Ctf^ 

foin  de  les  ▼  mener  4c  de  les  Hs  cette  forte  d'armure  «  ou 

«amener  au  Wis,  étoient  ap«  de  gantelets.  Ils  «voient  de 

pellésdesP«^^^e;;outEC  plus  la  tête  couverte  d^e 

tes  écoles»  il  j  avoir  des  en-  eipèce  de  calotte  appeUëe 

droits  établis  expias  où  les  fiU  jdmplwttdû^  àùat  le  pnn«» 

les  alloient  apprendre  icjiai^  cipal  ufage  écoitde  garantir 

ter  at  i  }ouer  des  inifaiûnens  :  les  tempes  9c  les  orrîlles*  Ce 

il  y  en  avoir  d'autres  pour  les  dernier  genre  de  combat  étoic 

garçons.  Les  filles  étoienc  meurtrier ^  finiflant  rarement 

élevées  dans  une  extrême  re--  fans  la  mort  de  Tun  des  deux 

traite;  elles  ne  voycHent  des  combaccans.    Les  Pug^es 

àommes  qu'en  préfênee  du  écoient  touc  nuds  «  à  des 

petetfcdelamere^lt  de  quel-*  caleçons  près  •  donc  ils  cou* 

ques  perfonaes  vettueules  à  vroient  les  pardes  hontenfcs. 

qui  on  les  confiait.  Jamidsel-  Cette  forte  de  combat  école  en 

les  ne  fe  trouvoîent  à  la  ta^ e  ufage  bien  avaac  le  tems  d'Ho- 

avec  des  étrangers»  9c  ne  pa-  mère  qui  en  parle,  La  manière 

toiflbient  que  fort  rarement,  dont  les  Atbiècescombattoteat 

en  public  ;  elles  avoieac  un  au  Pugilat  >  confiiloit  i  le  ce* 

appartement  féparé  »  eonionra  nir  fimne  fur  les  piols  «  à  hsr« 

«lacé  fur  le  derrière  â:  au  celer  fon  adverfasce  >  à  élever 

naut  de  la  maifon,  appellé  le  les  bras  à  là  hainèiir  de  la  tê« 

Gynccét ,  afb  de  les  éloi»  te      à  les  étendre  enavam^i 

gner  dHm  trop  grand  com-  pour  porter  des  coups  à  fon 

merce  •     perfonne  B'jfln*-.  aatagonifte  avec  Quelque  fuc« 

Itoit  que  te  paieai  ^  |a  cf^  cb*  Souvent  ib  le  bmoient 
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les  dents  8c  les  mâchoires  >  fe 
caiToienc  le  nex  »  fe  rompoienc 
les  côtes  »  êL  toujours  fe  cou- 
vi-oienc  le  corps  de  bleffures 
êc  de  contufions.  La  vi6toire 
ëtoic  adjugée  à  celui  qui  for-* 
çoit  fon  adverûure  à  le  con« 
Httct  vaincu  ;  car  ce  ji^écoic 
que  par  cet  aveu  que  Ton  pot^ 
voit  diftinguer  le  vainqueur. 

FUGILLARES,  Tahlct- 
tes  d*uoe  écorce  d'arbre  très- 
fine  f  enduite  d*une  légère 
couche  de  ciie,  fur  laquelle 
les  Anciens  écrWoient.  Us 
crtçoienc  les  lettres  avec  un 
poinçon  de  fer  dont  la  tète 
fervoit  à  effacer  ce  qu*on  avoic 
écrit  ;  Se  lurfqu'on  défendit 
les  poinçon  de  fer ,  de  peur 
qtt*on  iie  s*en  fervit  comme 
d*un  poignard  ,  on  en  fit  d*os. 

PULtAKU  »  ceux  qui 
gardolent  $c  noaitiflbienc  les 
poulets  les  oifeaux  donc  on 
fe  fervoit  pour  les  Aufpices  : 
AttuUt  in  captas  puiios ,  is, 
die  Cicécon ,  qui  ex  co  ipjo 
nominaturPuUarius.  C'étoit 
à  lui  à  obferVer  ifc  à  rendre 
compte  à  r  Augure  de  la  ma- 
nière dont  les  poulets  avotent 
mangé  la  pâte  appellée  Offa 
qu'onleur  jettoit,  5'ils  la  man~ 
geoienr  avec  avidité  ,  c*écoic 
tm  Âgo6  favorable*  furtout» 
â  une  partie  de  ce  qu'ils  man- 
geoient  tomboit  par  terre; c*eft 
ce  qu'on  appelioit  Tripudium 
fidifitmum.  Si ,  au  contraire* 
les  poulets  refufoient  de  man- 
ger» ou  qu*ils  4*oavol4ifent  * 
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c'ëcoir  un  préfage  funefle  :  Si 
non  pa/cmnt  pulli ,  PuHa" 
rius  dicm  prœiticommittcndi 
differebat^  Comme  il  étoic  fa- 
ciie  d'afiamcr  aifes  les  pou^ 
lets ,  Ipour  qu'ils  mangeaâbic 
avec  avidité,  il  ne  tenott  qtt*à 
eux  d*avoir  des  auguras  favo* 
rables. 

PULLATI,  Vêtus  d'un 

drap  de  la  couleur  appellée 
Fulla  ,  qu'on  interprète  ordi« 
nairement  par  couleur  noire  ; 
mais  q^e  V  oHIus  dit  être  la 
couleur  gna  de  fer.  C*étoir 
celle  que  portoienc  les  g^ 
du  Peuple  9  les  Pauvres ,  H 
ceux  qui  étoient  en  deuil* 

PU  LLATA  VEstis, 
étoit  rhabit  de  deuil  6c  du 
menu  Peuple  j  il  étoit  £iit 
comme  la  Lacerne»  êc.  avoh 
un  capuchon. 

PULPITUM,  Pupitre, 
le  lieu  le  plus  élevé  du  théâ- 
tre y  OÙ  les  Aé^eurs  décla* 
moient  leurs  rôles;  c'eft  Ja 
partie  que.  nous  appelions  le 
Théâtre. 

PULS,  efpèce  de  bouillie 
dont  les  Anciens  fe  nourrif«* 
foienc;  c^étoit  un  oompofé 
d'orge  «  de  miel  >  de  fromage» 
êL*€aé  9  écc.  Puiti  auurn^^ 
non  pant^  dit  Pline,  vixiffe 
iongo  tempore  Komanos  ma* 
nijéftum  »  auoniam  indi  puU 
mtntariihaodiiqut  dicuntur. 
Depuis. que  le  goût  de  la 
bonne  chère  ie  m  introduit 
à  Rome ,  ce  mets  ne  fut  plus 
en  ttfage  que  d^ns  le  camp 
Bb  iv 
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de  dans  les  tepas  fimèbtes.  avoient  paâîS  devant  un  ca-*' 
Caton  appelle  cette  forte  de  davre  fans  lui  rendre  ce  der- 
bouiUîe  f  Punka  >  parce  que  '  itier  devoir  :  Qui  nwrtuum 
les  Cafthaginois  en  étoienc  eimennt  infipultum^  ne^uc 
de  grands  mangeurs  :  Pi//flii»  puhmm  fyargtrtnt  ^  vidt" 
FuiucumSc  coquito,  bantur  tfft  execraâiles*  U 

PULvINAR  ,  Lit  fur  falloir  jcttcr  la  pouflîère  par 
lequiel  on  tn^trolt  les  Statues  trois  fois ,  manu  vlenâ  ter 
des  Dieux  dans  les  feftins  /aâa  UrtOm  II  ne  talloit  pas 
SLip^liés  Leâifllerfm^ Le&i^  que  la  terre  fût  en  motte: 
biS  in  quo  Vtcrum  fiatuœ  Non  gkbœ  jaciuntur  mor^ 
reclinabantur  ^  dit  Servi  us.  II//5,  /cd  terra  Johita.  La 
Delà  >  Fiz/v/Atfr  a  lignifié  le  poufTière  ferroit  aulii  aux 
Temple  même  :  Aa  ùmnia  Athlètes  pour  fe  frotter  le 
Fuhinaria  Jitpptican  9  faîré  *  corps ,  quand  ils  étoient  oints 
dçs  procédions  dans  tous  les  d'huile,  êc  on  Tapportoit  à 
Temples  des  Dieux  ;  ce  mot  Rome  du  pays  le  plus  éloigné, 
vient  de  pluma  ^  guôd  ex  comme  d'Alexandrie.  La  rai* 
fiumis  conficitur  pluvina  Ton  qu^apporte  Galien  de  cet 
autvluminar,  ufage  »  c*eft  que  la  pouflîcr© 

r  U  L  V I S  ,  Fouffiére*  a  une  propriété  emplaftîque. 
Quand  les  Anciens  rencon-  c^ft-à-^dire  ,  de  boucher  les 
troient  un  cadavre  >  ils  fe  fai-  pores  les  patfages  de  la 
foient  un  devoir  de  jetter  fur  fueur  ;  qu^elle  a  Une  vertu 
lui  de  la  pouflière ,  &  c'étoit  raftakhiflante  quelle  commu" 
une  manière  de  fépulture ,  niquoit  aux  membr.es* 
dont  ils  ne  croyoient  pas  pou-  TUMEX  ,  Pierre  ponce  , 
voir  fe  difpenfer  à  Pégard  que  Virgile  appelle  BibU'- 
d*ttn  corps  inhumé.  Celui  lam  y  parce  qu'elle  efl  fpon^ 
qui  avoir  manqué  à  cette  cé-  gieufe ,  &  remplie  de  trous  ; 
rémonie  religieufe  étoit  obli»  elle  fe  forme  d'autres  pienes 
gé  d'immoler  à  Cérès  ce  que  calcinées ,  ic  c*eft  ce  qui  fait 
Ton  appelloit  Por^rtf  protci*  que  l'on  en  trouve  beaucoup 
danea.  Les  Romains  avoienc  auprès  des  Volcans.  Il  yen 
reçu  cette  coutume  des  Grecs:  a  aufli  le  long  des  rivages; 
Ltx  jitticafitit  y  dit  Elien  ,  delà,  les  Anciens  ont  cru 
Ut  qui  in  cadaver  infepuî-  qu'elle  fe  formoit  de  Técume 
tum  hominis  inciderit  ^  JaU  '  de  la  mer.  Ils  avoienc  cou-« 
tem  ci  ttrram  in/iceret-,  8c  tume  de  sVn  fervif  pour  po- 
un  Scholiade  de  Sophocle»  lir  leurs  livres,  9c  en  ôter  le 
nous  apprend  que  Ton  r^ar-»  'raboteux;  c'efl  ce  qu'ils  ap» 
doit  comme  ii)audits,  ceux  qid  pelloienc  Fumiçan»  Les 
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gens  efféminés  fe  frottoienc  forte  de  poifTon  à  coquille  > 
auffi  le  corps  avec  de  la  pierre  dont  on  tiroic  le  fuc  pour  la 
ponce  :  Punuccs  Uvigandis  teinture  de  couleur  de  pour- 
corporibu s  olim  millier  bus  ^  prc.  Cette  couleur  fut  con- 
fie Pline  ,  m  uj'u  ,  nunc  fff  nue  de  couc  tems  à  Komc  »  Ci 
vrris.  Scrabon  dit  que  les  nous  en  croyons  Pline  »  6c 
Caiitabres  8c  leurs  votfins  >  elle  étoic  la  marque  dif- 
fe  lavaient  le  corps  6c  les  tinftive  des  Magiftrats  Ro- 
dents  avec  de  Turine ,  8c  fe  mains.  Sous  la  République» 
les  frotcoient  enfuUe  avec  Tufage  en  de\  mt  aflfcz  gêné- 
une  pierre  ponce.  rai  ;  mais  les  Empereurs  ref- 

PUNCTA  ,  marque  que  creignirent  k  diou  de  lîipor- 
Ton  faifoit  à  la  main  des  Sol-  ter  »  fur-tout  celle  de  Tyr  , 
«iats  :  Scd  non  ftatirn  F  une-  qui  paCoit  pour  la  plus  belle. 
th  fignomm  injfcriiendui  tft  Aurélieii  icadlc  la  liberté  de 
tyrooiUâliS,  PunSat  étoienc  s^habiiler  de  pourpre ,  ic  fous 
aulfi  les  àvis  que  chaque  Par-  le  bas  £iii|drê  »  à  codiflieiicer  • 
ticulier  donuoic  dans  les  Cp-  par  Gallien  ,  cecce  couleur 
nices ,  parce  que  les  Gar-  devine  tellement  promre  aux 
diens  des  tablettes  appellës  Empereois^  que  la  rourpre 
Cufioâes  »  comptotent  les  fuf*  ét  rEmfdie  étoient  un  même 
frages  par  des  points  qulls  mot,  6e  que  fiimm  purpU" 
marquoient  fur  une  autre  ta-  rtfm»  n^étoit  autre  chofe  que 
blette  ;  c'efl  à  quoi  Horace  monter  fur  le  trône  impérial* 
fait  a!lu(îon  dans  ce  Vers.  Depuis  ce  tcms,  ce  fut  un 
Omne  n/l/'t  punchimquimip  crime  de  Lcfe-Majeflé  ,  de 
cuit  utile  duîcî.  porter ,  de  vendre  de  la  pour- 

PUPJ^,  Poupe  ,  la  partie    pre  à  d'autres  qu'au  Prince  , 
du  navire  oppofée  à  la  proue,    pour  fon  ufage  &  celui  de  fa 
où  fe  tenoit  le  Pilote ,  ap-  mai  fon.  AuHi  Ammian  rap- 
pellé  GubcrnatoT  ,  6c  où  le  porte-t-i!  le  fuppîice  de  qucl- 
Gommandant  avoir  fun  pofte.   ques  Ouvriers  en  pourpre  qui 
Cette  partie  du  vaifîeau  étoit   en  avoient  teint  pour  d'au- 
regardée  comme  un  lieu  fa-    très  que  pour  l'Empereur.  Il 
cré  6c  inviolable ,  où  les  fup-   y  avoic  plufieurs  fortes  de 
plians  fe  retirolent  pour  obte«  pourpre  qui   tiroient  leurs 
nir  grâce:  c^étoit  aulfi  une  iioms,pu  dé  leur  qualité  par-; 
efpéce  de  Temple  que  l*on  ticulière«  ou  des  Teintureries 
otnoit  de  coutonnes  »  de  ban*  ou  on  les  travalloit. 
delettes>  en  Thonneur  des      PURPURA  Dibafma, 
Dieux.  étoit  la  Pourpre  teinte  deux 

*  rURPURA»  Pourpre  i  lois,  hi$  tin&t,  dit  Pline  j> 
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eue  Martial  appelle  vcllus 
Sis  inquinatum  murict^  d*oii 
Tient  que  Cicéron  appelle 
Dibapnum  ,  un  Magiflrat  : 

Curius  vcfitr  J)îiap/uiiji  co- 
gitât. 

PURPURA  GlRBITANA» 

ainli  nommée  de  Tlfle  de 
Oirbé  dans  TOcéaa  oéiidio- 
xial ,  où  il  ^  ATott  une  filllifilife 
iTciiicuferie* 

PURPURA  PtiUTA  , 

411e  CicétoA  appette  wùfiif 
€(un ,  érefc  «ne  «culenr  csn- 
noifie,  à  PuDlge  des  noimil- 
elles  de  Rome ,  qui  ae  Paclu;- 
toîenc  que  ceat  deinert  la  li- 
vfe,  au  Uni  ^ue  le  pourpre 
Tyrienne  en  Tellcit  mille. 

PUKPURAProbiana, 
dont  parle  Lampride  ,  étoic 
une  couleur  fiipérieure  ,  ima- 
ginée par  un  certain  Aurc- 
Rus  Prubus ,  Dircéleur  d'une 
.Teinturerie. 

PURPURA  Tyria, 
étoit  la  véritab!e  couleur 
pourpre,  faite  avec  ie  feul 
poiûbn  nommé  Murcx ,  fans 
aucun  mélange,  La  Fable 
veut  que  cette  couleur  fut 
trouvée  par  le  chien  d*Her- 
cule  qui  ,  ayant  apperçu  ce 

Î)oi{ron  ,  le  mangea  ,  &  revint 
a  gueule  teinre  de  cette  bel- 
le ligueur,  dont  l'éclat  plut 
tant  a  !a  MakrefTe  du  Héros, 
qu'elle  le  menaça  de  rompre 
avec  lui ,  s'il  ne  lui  apportoit 
une  robe  de  la  même  couleur. 

PUIEAL  L^AOMis,  Vu* 


PUT 

près  de  l'Arc  de  Fabius  ,étoic 
un  endroit  de  Rome  fur  le- 
quel les  Auteurs  ne  s'accor- 
dent pas.  Un  Commentateur 
d'Horace  prétend  que  c'étoic 
un  Tribunal  du  Préteur, 
ainfî  appelle  d*un  certain  Li- 
bon  qui  ,  le  premier ,  y  fit 
mettre  le  fien.  Un  autre 
Schûîiafle  croit  que  c'étoit 
une  Banque  ,  près  la  Statue 
de  Janus  a  trois  tètes  :  F uîtal 
îocLis  Rornac  ad  qucm  veniC" 
tant  fàncratores.  Denys 
d'Hahcarnafrc  ,  après  avoir 
raconte  l'Hifloire  de  Nacviii^, 
dit  que  Ton  tcnoit  la  pierre 
Se  ie  rafoir  lous  un  autel 
fouterreïn  ,  ScW  ajoure  : 
citurquc  Romanis  locus  ifit 
Futeaï.  D'autres  enfin  fou- 
tiennent  que  c'écoic  un  lieu 
frappé  de  la  foudre ,  où  l'on 
avoit  conllruit  un  puirs. 
Quoiqu'il  en  foir  de  cet  ce 
diverfité  de  fentimeni  ,  tou- 
jours eft-il  certain  que  ce 
lieu  étoit  très  ^fréquenté  des 
Marchands  de  Ri  mè. 

PUTICULiî:  ,  ou  Pu- 
TicuLi ,  Fofles  faites  en  for- 
me de  puits,  entre  le  Ment 
Efquilin  ,  les  murailles  de  la 
Ville  ,  6c  la  rue  qui  alloit  à 
la  Porte  Qiitrquetîilcna  ,  ou 
Ton  enterroic  les  pauvres 
gens  :  Tuticulos  dit  Feflus  , 
ant'iquijfimum  gtnus  fepuU 
tiirœ  appellatos ,  quod  ibi  in 
pufcis  ftipelircntur  homines , 
qualis  Jiicrn  locus  i]uo  nu  ne 
cad^vcra  prQjicifoUnt  ixtrà 
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pvrtam  Ef^uilinam  qu^ 
quôd  ibi  puujccrent ,  nomtn 
€jfc  Jaâu m  l'utfculi.  Comme 
ce  lieu  iiifeéloit  tous  les  quar- 
tiers d*alentûur ,  AuguAe  le 
donna  à  Mecenas  qui  y  fit 
bâtir  une  maifûn  magnifiquef 
ôc  planter  detrcs-beaux  Jar- 
dins ,  comme  nous  l'apprend 
Horace  dans  fa  huidème  Sa- 
tyre : 

Hue  pr là  s  angiifhs  tjiclacar' 

dav^ra  cclUs  f 
Conja-vus  vili  portOiida  lo" 

cabat  in  arcâ, 

PYANEPSION  ,  Mois 
Artique  qui  répond  à  notre 
mois  de  Novembre  »  ainfî 
nommé  >  parce  qu'en  ce  mois- 
là  ,  on  célébroit  les  Fêtes 
d'Apollon  ,  nommées  Pvû- 
/2Cp///2,c'eft-à-dire,  les  rttes 
où  Ton  offre  des  fèves  caites  ; 
on  en  offroit  alors  efieâire- 
ment  à  ce  Dieu» 

PYL AGORA  ,  Député 
des  Villes  Amphyélionidcs» 
Chacune  de  ces  Villes  en- 
voyoit  deux  fortes  de  Dépu- 
tés, les  uns  appelles  FylagO^ 
tes  y  6c  les  autres  Hicromne- 
mons  9  noms  qui  dérivent  des 
fondions  attribuées  à  ces  Dé- 
putés, Les  premiers  écoienc 
chargés  de  porter  la  parole 
lorfqu'ii  s  agillbic  de  haran- 
guer, &  ils  étoienr  élas  par 
la  voix  des  fuffrages  ,  dans  le 
nombre  des  Orateurs.  Les 
derniers  prenoient  foin  des 
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foient  pour  la  confcrvanou 
de  la  Grèce ,  6c  ils  en  payoïent 
les  frais.  Leurs  foins  sVten- 
doient  aufli  à  tout  ce  qui 
avoir  rapporta  la  Reiigioa; 
outre  cela  ,  c'éioic  toujours 
un  Huromncmon  qui  préfi- 
doit  à  ces  Affemblees  ,  qui 
recueilloit  les  voix  ,  &  qui 
prononçoit  les  Décrets  Am- 
phyéiioniques.  Ceux  -  ci 
étoient  tirés  au  fort,  &  Ici 
uns  &  les  autres  y  avoient 
voix.  C'éroir  précifément  du 
ces  deux  ferres  de  Députés  » 
que  le  i'ervoi:  le  Cor  pi  des 
Juyes  Amphyélioiîs. 

rYRA,  le  même  que  Ro^ 
gUSy  Bûcher.  Seivius,  ce- 
pendant, met  une  différence 
entre  ces  deux  mots  :  PyrCL 
efl  lignorum  congcj'i'es,  dit-il, 
lios,us  cum  jam  ardure  cag" 
pcric ,  dicitur  y  buflum  va  6  > 
jam  ciiijlum  vncatur.  Mais, 
quoiqu'il  en  dife  ,  les  meil- 
leurs Ecrivains  de  la  Lati- 
rdié  donnent  la  mcme  ngni- 
ficnrion  à  Fyta  qu'à  Rogus^ 
&  lui  même ,  dans  un  endroit, 
renverie  cecte  explication,  3c 
fe  contredit  groffiérement  : 
Apparatus  mortuorum  fii^ 
ftns  dici  Jolct  y  eiîrucho  Ug* 
norum  Ro^^us  ;  jiibjiclio  /V- 
nis  ,  Fyra ,  cixuiatio  cada^ 
verisy  bujium^  locus  ujfrina  » 
operis  conjîrucîio  J'epul* 
chruniy  nomcn  injcriptiim  , 
monumentiim.  Une  Loi x  des 
douze  Tables  avoir  ordormé 
^-  ^      hûchers  ieroicut  couf- 
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truies  à  foixance  pied»  des 
mairons,  pour  éviter  lesac- 
cidens  du  feu  «  Rogum ,  dit 
Cicéron ,  bufiumvt  iiovum 
vttat  prophts  Jcxaginta  pc* 
des  aajicf  cèdes  aliénas  t  in- 
vito  domino  »  incendium  vc» 
ietuT  acerbumm  L'évène' 
meiit  parut  juftifier  cette  pré» 
caution»  puîfque  aux  mnè- 
railles  de  F.  Clodius5  le  Fa* 
lais  ft|t  brûlé»  ainfi  que  la 
Bafilique  Fordenne.  Four 
conlhuire  ces  bûchers  »  on 
prenait  les  bois  les  plus  pro- 
pres ^  brûler ,  6c  on  mèttoic 
des  Cyprès  tout  ^u  tour  pour 
corriger  la  puanteur  du  cada» 
TTC.  Ce  ne  furent  d'abord 
que  des  tas  informes  9c  groi^ 
fiers;  on  y  mit  plus  d'art  dans 
la  fuite,  )ufqu*à  ce  qu'une 
JLoi  des  douse  Tables  le  dé- 
fendit :  Hoc  pbis  ne  Jacito^ 
Rogiim  afcia  ne  poUtO*  Mais 
cette  Loi  fut  mal  obfervée  > 
4c  les  Romains  employèrent 
leur  goût  9c  leur  magnifi- 
cence à  orner  les  bûcners  ; 
on  les  conffaruifoit  en  forme 
d*Autel  %  ^  lorfqu'on  y  avoir 
mis  le  feu  ,  les  parens  du 
mort  ]ettoient  dans  le  bûcher, 
les  habits,  les  armes,  A:  les 
autres  chofes  qu*il  avoir  le 
plus  aimées ,  quelquefois  mê- 
me de  Tor  tfc  de  riargent  »  ce 
qui  fut  encore  défendu  par  la 
I.m  des  doute.  Tables,  ainfi 
que  de  conftruîre  les  bûchers 
dans  rintérieur  de  la  Ville. 
U  y  avcttt  done.  hon  des  murs 
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des  endroits  deftinés  pour 
brûler  les  gens  du  commun, 
èc  on  leur  ^refibit  des  bûchers 
petits,  étroits  9  &  proportion- 
nés  à  leur  condition.  Mais  les 
corps  des  gens  riches  «  ou 
conftitttés  en  dignité ,  écotent 
toujours  portés  dans  leChamp 
de  Mats,  $c  on  leur  élevoit 
des  bûchers  magnifiques, 
ornés  avec  goût*  Quand  on 
pofoit  le  cadavre  deflus,  on 
avoir  foin  de  tourner  le  vifaee 
vers  le  Ciel ,  4c  de  Tarrofer 
de  liqueurs  proprés  à  répan-i^ 
dre  une  bonne  odeur*  *  Alors  » 
le  plus  proche  parent  du 
mort ,  tournant  le  dos  au  bû- 
cher  ,  y  mettoit  le  feu  avec 
un  flambeau  qu'il  tenoit  par 
derrière  ;  &  parce  que  Ton 
avîoiit  la  fupermtion  de  croire 
que  Tame  du  défunt  fe  piai* 
foit  à  Tefiofion  du  fang,  on 
immoioit  des  bœufs»  des  tau-» 
reaux  9t  des  moutons  que  Ton 
jettmt  fur  le  bûcher.  On 
donnoit  tout  auprès  »  par  la 
même  raifon,  des  combats  de 
Gladiateurs  :  ufage  introduit 
pour  fuppléer  à  la  barbare 
coutume  d^immoler  les  prifon- 
niers  de  guerre  auprès  du  bû<- 
cher  de  ceux  qui  étoient  mons 
en  combattant  »  comme  pour 
les  venger.  Après  que  le 
corps  étmt  brûlé  »  on  éteignoit 
4e  reu  avec  du  vin ,  on  ramaf- 
foit  les  cendres  âc  les  os  ,  que 
l'on  lavoit  aufli  avec  du  vin 
ou  du  lait ,  on  les  enfennoic 
dans  une  urne  d^une  matièse 
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plus,  ou  moins  précieule  t  Cc^-^  manc  :  Avemin  9  ^ti'bk  gau-> 

Ion  ropulènce  ou  la  qualité  çhe  du  Tibre ,  étoit  le  mo- 

du  défunc*   Cette  coutume  uuroem  d'un  Patticutier ,  qui 

d^éceindre  le  feu  avecdu^Tin^  ne  le  cédoit  point  en  nagnifi- 

venoît  des  Grecs  ;  Numa  la  cence  aux  ouvrages  publics* 

défendit  par  une  Loi  :  Vino  Ce  Ceftius  étoit  du  Collège 

rogum  M  afptrgkOi    on  la  de  ceux  qu'on  appelloit  Prr- 

reprit  long-tems  après  ce  tfts  Epuhns  «  pane  qu^îla 

Prince.  '  étoienc  diargés  de  publier  Us 

PYRAMIS  /Pyramide,  d^oraonner  les  fedùnt  appela 

maffe  de.  pierre  en  forme  de  liiEpuiœfiaifiçaies*  Cette 


s'élève  fort  haut*  Qn  ignore  mine  »  lorlqu'Alexandre  VII 

quel  en  fut  le  premier  inven^  entteprit  ».en  166:^  »  d||||a  re« 

leur  ;  mais  il  eft  sûr  que  Tu-*  lever  t.  ^  de  lui  repdre  ion  pre* 

fage  vint  d'Egypte  >  9c  THif**  mier-  éclat  ;  il  dkllut  fouille^ 

toiien  Jofophe  croit  que  les  bien  avant  dans  la.  terre  pour 

Rois  de  ce  pays  occupere  n  t  à  parvenir  jufqu'à  la  bafe  »  qui 

ces  travÀui^  immenfes  les  If-  étoit  enfévelie  à  la  >  beuteur 

raëlites  ,  pour  les  tenir  tou«  de  ving(»deux  palmes  t  Ifc  en- 

îou|rs  en  aâion  »  ic  empêcher  fi^»  après  bien  des  cravtos  As 

que  l'oiitveté  ne  les  portât  à  des  techerches,  on  vint  à  hont 

la  révolte  :  Ne  tytmntt  cqm^  de  la  mettre  dans  l'état  oà  on 

me  le  dit  Moyfe  «  ut  Umpàn  la  voit  aujourd'hui* 


vilinotionbtUanntcontrà  rhique  »  forte  de  danle 


raiGms  .de  la.  deilination.  dç  rhus  r^queile  fe  hÀÙM  avec 

ces  pyramtdef  *  dont  la  plua  les  armes  en  frappauit  fux  de 

probable  tSi  ^  .qu'elles  de«>  jççrtjiips. boucliers  «  en  caden- 

voient  ferVir  de'  tombeaux  9  ce ,  pour  exprimer  l^âioa 

ouoiqu^i  commente  remarque  d'un  combat*  Elle  tei^  «en 


JiiU  ,$-tgcS  y  aectdit,  tamm  Adrien,  donok  plufieurs  -ibia 
ut  niMUr  ibi  fbiUrMr*  ,F«  au  Peuple»  dans  le  grand  Citt. 


PYRAMSS  Ç.  ÇbsW;*  JUBt  >d*hommes  que  de  '&m« 

*Ja  Pyramide  de  C*  Ceftiut,»  *mes->  q^  étoient  armés  d'é^^ 

coniîruite'  dan»  cette  erande  péçs  de  bois  >  au  lieu  de  fer* 

^plaine.  ^uV^i^  Wde^U9  4u  : .  P Y^ÏIIIA,  Jeux  de- la 
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Grèce  »  inditués  en  l'honneur 
d'Apollon  ,  qui  tua  à  coupf 
de  flèches  le  Serpent  Python  ; 
le  vainqueur  y  étoit  couronné 
4e  fruits  confacrés  à  ce  Dieu. 

PYTHI  A  ,  la  Pythie, 
PrêtrefTe  deftinée  à  monter 
fur  le  facré  trépied  d'Apol- 
lon ,  &  a  maniteder  les  ora- 
cles qui  fonoienc  de  l'antre 
du  Temple  de  ce  Dieu  à  Del- 
phes. Cfe  trépied  étoit  une 
machine  de  fer  ou  d'airain  à 
trois  ^r;  es,  que  Ton  plaçoic 
fur  îe  trou  de  l'antre  ,  6c  d'où 
la  Pythie  recevoir  la  vapeur 
prophétique.  Oétoir  toujours 
des  Elles  que  Ton  clunlîfroit 
pour  le  miaiitcrc  de  Pythie  ; 
On  les  dcmandoit  vierges  , 
nées  de  légitin)e$  mariages  , 
Se  d'honncces  parens  ,  mais 
pauvres  ^  Se  qui  cuflTent  été 
élevées  dans  U  dernière  im- 
plicite- Au  commencement , 
on  les  prenoit  d'un  âge  ten- 
dre ,  mai^  enfiute  on  ne  les 
choific  qu'au-delTus  de  cin- 
quante ans,  il  n'y  cu.td"al)ord 
qu'une  Pythie  ,  puis  on  en 
érablit  deux  ,  enfuite  trois, 
La  Prccrc<re  ne  fut  d'abord 
înfpiréc  du  Dieu  qu'une  fois 
raiincc ,  qui  étoit  le  feptième 
jour  du  premier  roots  du  prin- 
tems.  Dans  la  fuite  ,  Apol- 
lon Tinfpira  une  fois  le  mois  , 
Se  ce  Dieu  annonçoit  fa  pré- 
feuce  par  l'agitation  du  lau- 
rier qui  étoit  devant  la  porte 
du  Temple  ,  &  en  faifant 
itemblei  le  Temple  môme  juf- 


Vît 

quedans  fes  fondemcns:  alofs 
les  Grands  Prêtres  condui- 
foient  la  Pythie  au  San6luai- 
re  la  plaçoient  fur  le  tré- 
pied ;  elle  fe  tenoir  afTife , 
mais  dans  une  actitude  extrê- 
mement indécente.  Là  ,  cette 
PrêtrciTc  animée  d'une  vapeur 
divine  qui  fortoit  de  l'antre  8c 
fe  répandoit  dan?  fes  entrail- 
les ,  entroit  dans  des  accès 
prophétiques  ;  fes  cheveux  fe 
drclfoient  fur  fa  tête  ,  fa  bou- 
che écumoir  Se  fes  regards 
étaient  larouches  :  un  trem- 
blement violent  s'emparoit  de 
tout  fon  corps  ,  Se  on  étoic 
obligé  de  la  retenir  par  force 
fur  le  trépied  ;  elle  faifoic 
retentir  le  Temple  de  fes  cris 
Se  de  fes  hurlemcns.  Dans 
cectc  agitation  cxrraordinaire, 
elles  proféroit  quelques  paro- 
les que  les  Prêtres  ramalTcier.c 
Se  arrangoient  en  un  ordre 
qui  pur  fermer  l'Oracle,  De 
toutes  CCS  fureurs  prophétiques 
î!  réfultoit  fouvent  la  mGr[  lu- 
bite  de  la  Pythie  ,  qui  arti- 
voic  peu  de  jouis  après, 

PYTHO  ,  nom  d'un  rvran 
qui  défoloit  tout  le  fay;  de 
Delphes  >  Se  que  les  f  ables 
aimoncent  fous  l'idée  d'un 
monftrueux  ferpent ,  lequel  y 
fut  tué  par  Appollon.  Cette 
célèbre  viftoire  valut  à  ce 
Dieu  le  furnom  de  Pythiui^ 
&  à  la  Prêtreife  qui  axmon- 
çoit  fes  Oracles  >  le  non  de 
Pytkit*  De  plus ,  en  mémoî* 
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ffe  de  ce  combat ,  les  habîtans 
de  Delphes  iaftituerent  une 
féce  qui  fe  renouvelloic  tous 
les  neuf  ans  ,  Se  que  Ton  ap- 
pel loi  t  Sepurioom  Voyi^ci 
4irni€r  mot. 


PYX 

PYXIS  Nautica,  la 
BouflTcle,  invention  très-utile 
aux  marins ,  laquelle  eft  dûe 
à  Jean  Goja  d'Amalphis ,  qui 
rimagina  vers  l'ua  1)00 
JtAit-Clirift, 


■ 
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Conforme  ,  fei^iime  Lettre  de  V Alphabet ,  qui  efl 
toujours  accompagnée  d*un  U  voyelle  ,  Çr  qui  fi 
prononce  en  François  comme  un  K. 

Ertc  Lettre ,  chez  qui  fignifie  figit.  Dans  un  au- 

lies  Anciens ,  ëtoic  trc  endroit,  on  lit  Q.  S,  D.  F, 

numérale,  &  figni-  que  l*on  explique  par  quandà 

.fioit  cinq  cents,  &  fiercits  delatum  fàs  ,  pour 

(quand  il  fe  trou-  marquer  le  jour  où  l'on  net- 

voit  un  titre  dcflus  ,  joooo.  toyoit  les  ordures  du  Temple 

Par  abréviation ,  Q.  vouloir  de  Vefta  ,  pour  les  aller  por- 

dire  Quintus.  Q.  B.  V,  aiiod  ter  dans  le  Tibre.  Ce  jour 

bent  vcrtat.  (J.  F.  F,  F.  Ç.  S,  étoit  le  dix-fepc  des  Calendes 

qiiod fdix  ^Jdufliim  ,  fbrtu-  de  Juillet. 
natumiut  Jcitt.  ÇJ.  il.  C.  F.      QU  ADRA  ,  morceau  de 

que  Ton  trouve  dans  les  Faf-  pain  ainfî  appellé  parce  que 

tes  ,  quandà  Kcx  comitiavit  les  Romains  partagcoient  leur 

fas  y  ou ,  quandà  Rex  comi-  pain  en  quatre  parties  :  c*ell 

tia  fugit  ;  parce  que  le  Roi ,  ce  qui  fait  dire  à  Juvenal  : 

qu'on  appelloit  Rtx  facrifi-  Ut  bona  fumma  putes  aliéna 
culus ,  venoit  faire  un  facrifi-      vrvere  quadrâ. 

ce  dans  les  Comices  ,  &  que  Et  ils  appel loient  Quadratos 

la  féconde  partie  de  cette  ces  pains  marqués  de  deux  U- 

journée  étoit faflc't  mais  pour  (t-  gnes  qui  fe  croifoient ,  &  que 

gnifier  Texpulliondu  Roi Tar-  l*on  pouvoit  aifémeoc  divifcc 

quin  ,  dés  que  le  Sacrificulus  en  quatre  parts, 
a  voit  fini  fon  facrifice ,  il  s'en-      QUADRA  G  ESI  MA, 

fuyoit  du  Comice  ,  a^ion  ex-  Droit  d'entrée  que  l'onpayoic 

primée  par  la  dernière  lettre  pour  lesmarchandifes  aux  Fer- 

Cc 
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.  mieit  de  is  République.  Né* 

r  jron  àbo]h  cet  impôt ,  comme 
nous  rapprenons  de  Tacite  : 
Manet  tamn  aboUth  Qua* 
drt^jbmtt^  Quinqmgipna- 
oui ,  &  qiiœ  alia  îxaahni^ 

.  %us  illicim  nomina  Fubli" 
cani  iavimrunt.  Mais  quel- 
qtiet  Auteurs  prétendent  qu'il 
ne  i^agiffoit  que  de  Timpôt 
mit  fur  les  biens  conteflés  ét 
en  difcuilioD  :  impôt  y  en 
ctfet»  dont  on  ne  trouve  plus 
de  traces  depuis  Néron  ,  & 
que  le  cruel  Caligula  avoit 
introduit  ,  pour  foutcnir  fes 
folies  dépenfet  ;  au  lieu  que , 
fous  les  Ëmpeieurs  fuivant  p 
il  e(l  encore  parlé  d*un  Qua- 
fanciéme ,  mis  fur  Tentrée  des 
marchandiicti  ét  d'autres  im- 

Î6ts  connus  fout  le  nom  de 
*ortoriû. 

QU  ADRANS,  quatrième 

f artic  de  l'As  Romain  ,  c'eft- 
-dire  ,  trois  onces ,  6c  pour 
cela,  appelle  d'abord  Triun- 
cis  r  comme  l'indique  Pline  : 
Quûdrans ,  antt-a  Tnuncis  > 
yocabatur  à  tribus  uncis. 
C'eA  pour  la  même  raifon 
qu'on  appclioic  encore  cette 
monnoic  Teruncius  »  avec 
cette  différence  cependant, 
que  le  Quadrans  étoit  une 
monnoie  de  cuivre  ,  &  ie 
Tniincnii  écoit  d'argent.  Ces 
deux  piècesne différoientdonc 

Îiue  par  la  matière ,  &  étoienc 
es  mêmes  pour  le  prix  :  C'é- 
toit  ce  que  les  gens  du  com- 
mun donnoicnc  à  Rome  pour 


QUA 

le  baigner  «  comme  le  dit 
Juvenai: 

 Dùm  tu  quairanu 

lavatum 
Rex  ibis. 

C*efl  par  allufion  à  cet  uiâgev 
que  Seneque  appelle  le  bain 
Rem  çuadrantariams  Qua^ 
dransétoit  encore  une  mefure 
pour  les  cliofes  liquides  >  ia^ 
quelle  contenoir  trois  cyathesw 
QUADRANTAL,  autre 
mefure  de  chofes  liquides» 
laquelle  contenoit  fept  fep- 
tiers  »  de  la  même  «  félon  Ffsf- 
tus  que  TAmphore  :  fa  Âguie 
étoit  celle  d'un  cube. 

QU  ADRIFONS  ,  qui  a 
quatre  faces;  épithète  donnée 
à  Janus  qui  étoit  le  Dieu  de 
Tannée ,  ou  parce  que  Tannée 
ed  divifée  en  quatre  faîfons, 
ou  qu'il  y  a  quatre  parties  du 
monde  ,  &  que  quelques-uns 
on  cru  que  Janus  étok  le 
Monde. 

QUADRîGj^  ,  Chartî. 
ré  par  quatre  chevaux  attelés 
de  front  :  on  en  donne  l'in- 
vention à  Erichtonius  :  Qus- 
drigûsjunxit  primùm  Ench^ 
îonius  ^  dit  Pline.  Oi  ce  Grec 
vivoic  à  peu  prts  du  tems  de 
Moyfe  »  puilqu'il  étoit  con- 
temporain de  Danaiis  qui  re- 
gnoit  vers  le  commencement 
de  JofLié»&  il  n'eft  guère  pro- 
bable qu'au  moins  les  Egyp- 
tiens, qui  fe  fervoient  de  cha- 
riots de  toute  efpèce  ,  ne  con- 
nu (Pc  ne  Tufage  des  chars  à 
quatre    chevaux.   Il  vaut 
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Aonc  mieux  dite  avec  Etifebe;  les  avoir  conTatnctis  »  9c  c*t(h 
que  cet  Brichtoaiits  fut  le  à  caufe  de  cette  quatrième 
premier  qui  les  fit  connolcre  à  partie  qu'on  leur  donna  ce 
Athènes  :  Primas  quaârigam  nom  :  Contrà  $  Manms  Le^ 
junxiiin  Gtaeiâ ,  trat  quip-  pidus  >  dit  Tacite  >  quartam 
pi  apud  aiias  natiann.  La  ûccufiiorièuM f fieundùm ne^ 
tonne  de  ces  chars  étmc  la  c^ffitttUmLegis^concijBk* 
même  que  ceux  à  deux  *ou  à  QUADRASSIS»  pièce  d« 
crois  chevaux  ,  i.  cela  près  monnoye  de  cuivre  t  Uqueilc 
quHls  en  avoienc  quatre»  dont  valloic  quatre  As» 
deux  étoient  anelés  au  joug ,  QU^SITOKESt  Corn- 
et les  deux  autres  attachés  ndilaites  créés  par  le  Peupto 
avec  des  cordes  «  à  droite  de  de  Rome  pour  préfider  aux 
à  gauche  »  fur  le  mémo  front.  îugemens  des  a&ires  d*Ecat  p 
Les  Grecs  de  les  Romains  fe  qu'on  appelloit  les  JUcAcr- 
fervoient  de  ces  chars  dans  chis  >  Q^uqftiotus  »  ét  qui 
leurs  jeux  de  dans  leurs  triom-  étoient  dévolues  au  Peuple  : 
phes.  Cétott  au(Il  un  Tuppii-  Accufaêms  t^aim  ifiin^ 
ce  dont  on  d<^  Tinvention  à  firrt  crimina  •  dit  Gicéron* 
Hercule  »  êc  c*eft  ainfi  que  le  difi^firis  dilum  «  uflis  dic$- 
Roi  Tulltts  fit  pécir  le  Sabin  rt  fuœ  fiiirit ,  Quœfimis 
Medus  Sufiètias  \  au  rapport  um^mipitmqut  corum  tn  pffi^ 
de  Tite-Live  :  Exindi  duO'  cio  eontimn.  Ainfi  ,  Quœ^ 
tus  adntotum  quadrigis^  in  fitom  parricidig^  étoient  det 
icurrus  eamm  djiBcntum  aU  Juges  choifis  par  le  Peiq>le 
ijg^t  Mumru  On  appelloit  pour  connoltre  du  crime  de 
Quadrigarius  celui  qui  con-  parricide,  d'afiaffinat,  on  de 
duifoit  ces  fortes  de  chars*  tout  autre  crime  capital  y  com* 
QUADRIGATI ,  mar-  me  le  dit  Feflus  :  Quœfaons 
qnés  au  coin  qui  repréfenté  parriddiiappelianiurquide 
un  char  traîné  par  quatre  che-  rcbus  capitaliàus  quemuiu 
vaux  ,  certaines  pièces  de  Ces  Juges  étoient  d'abord  le 
monnoie  qu'on  appel  loi  cQuii-  Conful  »  le  Diâaieur  ,  le 


drigati  >  parce  qu'il  v  avoir  Préteur ,   ou  tout  autre  à 

iiar  l'empreinte  un  cnar  tiré  qui  le  Peuple  confioit  ce  fosu 

par  quatre  chevaux  de  front.  Mais  l'an  ^04 ,  on  établit  ce 

QUADRUPLATOR£S,  qu'on  appelloit  Quaftiones 

Délateuis  des  crimes  publia»  perpétua»  lefqueUes  fiiienc 

accufateuis  auxquels  on  don*  dévolues  aux  mêmes  Juges  qui 

noit  la  quatrième  partie  de  la  en  connotfibîent  pe^tuelle* 

conâfcation  des  biens  de  ceux  mcnr. 
qu'ils  avoîent  déférés ^  apiés      QU£STION£S  Psa-; 

Ce  ij 


QUiE 

PETUiE  9  Recherches  perpé- 
tuelles ,  établies  ,  comme  nous 
i'avuns  die  ,  environ  Tan  604 
de  Rome  ,  &  am(î  nommées , 
foit  parce  qu'elles  avoient  une 
forme  prefcrice  6c  invariable, 
cnluitc  qu'elles  n'avoient  pas 
befoin  d'une  nouvelle  Loi  , 
foit  parce  que  les  Préteurs 
faifoient  ces  recherches  per- 
pétue Uement  6c  durant  toute 
l'année  de  leur  exercice  »  êc 
que  le  Peuple ,  xomme  «upa* 
rivant ,  ne  nonmoit  plus  de 
CommifTaires  pour  faire  ces 
fortes  d'iofacmatians.  LV>b}ec 
des  piemiàres  recherches  per- 
pinielles  fitrent  les  coacuf- 
^ons ,  les  crimes  d*aaibidon  > 
ceux  d*£nc  âc  de  péculai  ; 
SyUay  ajoucaie  crime  de  hnÙ 
fe  motmoye ,  le  parricide  » 
Taflailinac'  »  l!empolfomie-> 
ment  «  êc  après  lui  «  on  y  mit 
la  prévarication  des  Juges  6t 
lesviolences  publiques  6t  par- 
ticttlsères*  Oëtoi^  de  ces  cri- 
mes que  connollloienc  quatre 
des  fix  Préteuti  «  dont  les 
deuit  premiers  s'occupoient 
des  affaires  des  Particttllers , 
qui  étoient  proprement  l'objet 
de  U  Jurifdiâion  de  la  Pré- 
ture.  Cependant  depuis  Téta- 
faJiâement  des  Rtchêrchn 
pHféiuêUiS  »  il  y  eut  beau- 
coup de  commifTions  exercées  ' 
ou  par  le  Peuple  lui-même  « 
dans  les  afTembléeSfOupar  des 
Commiffatres  créés  extraordi- 
xiairement,  8c  cela  à  caufe,  de 
h  nouveauté  4c  de  i'atroctté 
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du  crime,  dont  la  vengeance 
ccou  pourfuivie,  comme  ,  par 
exemple  ,  dans  l'affaire  de 
MilcD  qui  étoit  accufé  d'a- 
voir tué  Clodius  ,  6c  dans 
celle  de  Clodius  lui-même  , 
accufé  d'avoir  violé  les  fainu 
jnyftcrcs. 

QUiESTORES,  Quef- 
rcurs  ,  MagiHrats  >  chez  les 
Romains  ,  qui  furent  ainii 
nommés  de  la  fonâion  atta- 
chée à  leur  charge.  Leur  ori- 
gine parott  foct  ancieniie ,  ic 
on  la  croît  du  tems  de  Numa» 
ou  au  moins  de  Tulius  HoiH- 
lius*  Jttfte  Lipie  prétend  que 
les  Quefteurs  ne  furent  éta- 
blis qu'après  l*expulfion  des 
Rois  •  lorfque  VAerius  Pu- 
bllcola  fixa  le  lieu  du  ttèfor 
public  dans  le  Temple  de  Sa-  - 
turne  i  ét  en  confia  la  euàc 
à  deux  Quefteurs  ou  Tréib- 
riert  nommés  par  le  Peuple , 
êc  pris  parmi  les  Sénateun» 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  M»« 

fiflrats  étoient  des  efpécetde' 
leceveurs  Généraux  des  Fi- 
nances »  dont  le  miniilére 
étoit  de  veitler  fur  le  recou- 
vrement des  deniers  publics  » 
de  fur  les  malverfanoDs  qui 
pouvoient  fe  filtre  en  cette 
partie.  L*an  ^38  de  Rome> 
le  Peuple  ajant  demandé 
d'avoir  parf  à  cette  AI a^ftraf 
titre ,  on  augmenta  le  nombre 
des  Quefteurs  jttfqu'à  quatre  9 
dont  deux  étoient  pour  Is 
Ville  1 6e  les  deux  autres  pouf 
accompagAer  let  ConfttU  9 
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ïorl'qu*ils  éroienc  à  VsLtméc» 
C*étoient  dt^s  efpèces  d'Inten- 
dans  d'armées.  Dans  la  fuirc, 
on  augmenta  le  nombre  de 
ces  Omcirrs  ,  Sylia  en  créa 
julqu'à  vingt  ,  Jules-Céfar 
quarante  ,  Se  fous  !cs  Empe- 
reurs ,  leur  nombre  n'eu:  point 
de  bornes.  Une  partie  ecoit 
nommée  par  le  Prince  ,  & 
Taurre  partie  par  le  Peuple, 
I-a  différence  de  Leur  fonc- 
tions les  a  fait  divifcr  en  piu- 
fîeurs  efpkcs  ,  dont  nous  al- 
lons rendre  compte. 

OUiESTORES  Mkaku, 
les  Incendans  des  deniers  pu- 
blics» aboient  la  garde  du  rré- 
foT  dépofé  dans  le  Temple  de 
Sarurne  ;  ils  avoicnt  foin  de 
recevoir  le^  revenus  de  la  Ré- 
publique 5  de  tenir  regiilrc  de 
Ja  recetre  6c  de  la  dépenfe  : 
on  les  appelluit  aulli  Urbani , 
parce  que  leurs  fondlions  les 
aitachoient  à  la  Ville.  V» 
QUiESTORES  Urbani. 
'  QUiESTOHES  Candi- 
DATi  ,  étoient  des  Officiers 
dont  la  fonction  étoit  de  lire 
au  Sénat  les  lettres  ou  les  ha« 
rangues  des  Empereurs.  Le 
nom  de  Candidat  leur  fut 
peut-être  donné ,  parce  que 
cette  place  étoit  une  entrée 
aux  grandes  Magifiratures. 

QUiESTORES  Palatti, 
furent  inftitués  par  Cunilan- 
tin,  de  ce  titre  devint  par  la 
fuite ,  une  grande  dignité  dont 
les  fonctions  ccoient  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles 


de   Cîiificelier  de  France. 

QU.>ESTORES  Provin- 
ciale s  ,  les  Queîleurs  des 
Provinces  droient  obligés 
d'accompagner  les  Confuls  êc 
les  Préccurs  dans  les  Provin- 
ces ,  afin  de  fournir  des  vivres 
Se  de  l'argent  aux  troupes  : 
ils  tenuieuc  compte  des  icve- 
nus,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires, 5c  du  butii\  fait 
à  la  guerre.  Oétoii  a  eux  de 
le  faire  vendre ,  pour  en  por* 
ter  le  produit  au  tréfor  ;  ils 
gardoîenren  dépôt  auprès  des 
cnfeignes,rargenc  des  foldats, 
6c  ils  exerçoient  la  jurifdic- 
tion  que  les  Généraux  d*ar- 
raée  ôc  les  Gouverneurs  des 
Provinces  vouloicnc  bien  leur 
domier.  Quand  les  Géné- 
raux d'armée  demandoicnt  le 
triomphe  au  Sénat,  ils  artef- 
toient  avec  ferment  la  vérit«S 
des  faits  ,  afin  qu'il  jugeât  fi 
en  etfet  leur  demande  étoit 
jufte  ,  &  fi  les  avantages  qu'on 
avoit  remportés  m éncQient  cet 
honneur.  S'il  arnvoit  que  les 
Gouverneurs  parti (Tent  avant 
que  d'être  remplacés  »  les 
Queflcurs  faifoient  leursfonc» 
tions  >  jufqu'à  Parrivée  du  fuc- 
celTeur.  L'accroiffement  de  la 
puilfance  de  la  République 
mit  dans  la  néceffité  de  créer 
un  G;rand  nombre  de  ces  Ma- 
giflrats  ,  &  on  ne  prcnoit  , 
pour  remplir  ces  places  ,  que 
des  perfonnes  d'une  probité 
reconnue;  c'eft  pour  cela  que 
ceux  même  qui  avoienc  été 
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Confuîs  »  fe  faifoienc  un  hon- 
neur d'exercer  cec  emploi. 
Mais  les  Empereurs  les  ayanc 
dépouillés  de  leurs  principa- 
les fondions ,  qui  étoienc  le 
maniement  des  finances  dans 
'  les  Provinces,  cette  charge  s*af 
vilic  ôc  devint  le  prix  des  fpec* 
cacles  >  parce  que  fous  ces 
*  Princes«on  ne  la  confenra  plus 

2u*à  ceux  qui  s'engagèrent  à 
onner  à  leurs  dépens  des 
}eux  publics  «  ce  qui  ne  s^é- 
tok  point  p^qué  aupara- 
vant. Cependant  cette  digni- 
té fut  depuis  dédommagée  de 
toutes  cés  pertes ,  par  Tbon- 
aeur  que  le  rrince  fit  au  Quei^ 
teur  de  le  choifir  pour  porter 
en  Ton  nom  la  parole  au  Sé» 
nat  >  quand  il  ne  pouvoit  ou 
ne  vouknt  pas  y  aller  »  êc  c*eft 
ce  qu'on  appelloît  Quœftores 
Candidûti* 

QU^STORESUebami^ 
les  mêmes  que  Quœfions 
JErarii*  Outre  la  gard^  du 
tréfbr  public  »  ils  éicûent 
chargés  de  recevoir  les  tributs 
It  les  impofiiions  ,  de  faire  la 
xecette ,  la  dépenfe  des  de- 
niers de  l'Etat;  ils  ayoient 
aufii  fous  leur  garde,  les  Loix 
eit  les  Senati^onfuites  ,  9t 
lorfque  les  CenAds  partoient 
pour  quelqu'expédition  mili^ 
taire  ,  les  Queueurs  leur  en- 
voyoient  les  enfemnes  qu*ils 
tirôient  du  tréfor*  C*étoit  eux 
qui  recevment  d*abord  les 
AmbaiTadeurt  des  Nations 
Etraogèiesf  qui  les  coudui* 


foient  à  Taudicnce,  6c  leu/ 
aflignoient  un  logement  ;  ils 
avoient  fous  eux  des  Greffiers 
fur  iefquels  ils  avoient  jurif- 
diâion.  Ces  Quefleurs  n'a^ 
voient  ni  Liâeurs  ni  Me^ 
gers.»  parce  qu'ils  n'avoienc 
pas  drcnt  de  citer  en  juge- 
ment, ni  de  faire  arrêter  qui 
que  ce  Hdt  9  quoiqu'ils  eulEbnc 
•celui  d^affembler  le  Peuple 
pour  le  harranguer.  I^esQaeC' 
teurs  des  Provinces  au  con- 
traire^parcufient  avoir  eu  leurs 
Licteurs  »  au  moins  dans  Tab- 
fence  du  Préteur.  Il  y  avoit 
encore  des  Quefteurs  noâur- 
nés  t  chargés  de  prendre  garde 
aux  incendies  9  &  qui  cuirant 
la  nuit  fiûfoient  la  ronde  ;  des 
Quefteurs  du  parricide ,  que 
l'on  envoyoit  dans  les  Pro* 
vinces  par  Arrêt  du  Sénat  y 
pour  juger  des  caufês  crimi- 
neiles  «  d'autres  à  Rome  ét 
dans  les  Provinces ,  qui  n*a-p 
voient  d'autre  fonâion  que 
d'enreniirer  9l  de  recevoir  les 
amendes* 

QV^STORIUM  •  la 
tente  du  Quefteur  dans  les  ar-* 
mées,  le  Queftoite  >  o&  étoic 
dépofée  ia  caifiè  militaire  ; 
Polybe  dit  qu'on  pofoit  trois 
feutinelles  devant  cetjte  tente* 
QtX^TVRA  »  Queftu. 
re  •  dignité  ,  premier  degié 
pour  parvenir  auy  bonneura 
chez  les  Romains  :  la  fidélité 
de  la  Quefiiire  «  la  magnifia 
cence  de  l'Edilité ,  l'exadi- 
tude  ^  rincégrité  de  U  Vré- 
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cure  frayoîcnt  un  chemin  sûr  dire  m  quatuordecim^  pouT 

au  Confuiac  :  Q_uœjioris  pri.  dire  érre  Chevalier. 

ma  crût  Senatoris  adrnmiftra-  QUATUORVIRI 

,  du  Afconius  ,  no/?Q[y^pjC  Quadrivirs  ,  Magiftrats  in- 

turam  Mdilitas  i  atindt  Tri^  fer  leurs  chez  les  Romains  , 

biinatus  Pltbis,poft  Pretura  qui  avoieut  dirférenccs  fonc- 

&  dcmum  Confulatus  pctijb-  tions  ;  il  y  en  avoic  ad  lEra- 

Ichant,  On  ne  prenoic  cette  rmm  »   commis  à  la  garde 

Queft are  qu'à  Tâge  de  vingt-  de  Targenr  contenu  dans  le 

fix  ou  de  vingt-fept  ans  ,  &  tréfor  des  Pontifes  ,  d'autres 

lorrqu'un  avoit  exercé  cette  pour  rendre  la  Juflice  ,  ///r/- 

Chargc  ,  on  pouvoit  venir  dicundoy  d'autres  quon  ap- 

.dans  le  Sénat,  quoiqu'on  ne  p^Hoir  Vialis   nmbulans  , 

fût  pas  encore  Sénateur.  Elle  qui  avuicnr  infpedion  fur  les 

fut  abolie  (Se  rétablie  pîuficurs  rues,  &  dont  il  efl  fouvent 

fois  fous  les  Empereurs.  parlé  dans  les  infcriptions  : 

QUARTARIUS  ,   une  ^«Je/Tz  r^/npore ,  dit  Pompo^ 

quarte,  mcfure  qui  écoit  la  ^^^^^-^^  conjîétiiti Junt  Qua-^ 

quatrième  panie  du  fepcier  ;  curam  viarum 

c'éroitaufïî  un  muletier,  ainfi  B^^^^^^^^^-        ^^rent  établis 

appelle  ,  parce  qu'il  n'avoit  '^^^^  ^'^^  610  de  Rome  ,  & 

que  la  quatrième  partie  du  ^^^ûlloient  encore  du  tems 

gain.    '  d'Adrien,  vers  l'an  871,  Oa 

riTTaCTr  r  auta  trouve  cette  Charge  occudcl- 

cla?e^1f  par  de.M.,...../aupref  r 

JeUiainelfilorchaqucî^^^  S'Vuil^ ^^^^^^^^^^ 

VuaJlUum.  ^^^^^  d  Echevins. 

.  QUATUOR0ECIM  ;  QUERQUETULANA 

on  appelloif  ainfi  la  place  dif-  Porta.  Voye^  PORTA . 

ttnguée  queUei  Chevaliers  oc-  QUERQÙETULAN  U  S 

copoienc  danj  les  Tpedacles  Mons.  F.  COZLIUSMons. 

publics  ,  «e  qui  leur  fut  attri-  QUIES  :  Repos ,  honoré 

Iwée  raa        de  U  fonda-  à  Rome  fous  le  nom  d  une 

cion  de  Rome»  par  une  Loi  DéelTe  qui  avoit  un  Temple 

de  RofctusOchon ,  Tribun  du  dans  la  voye  Lavicane ,  ainfi 

peuple ,  laquelle  ordonnoit  que  nous  Papprend  Tite-Li- 

que  les  Chevalieis  fc  met-  \"i  -.Cum  hœc  agcrentur  y  jâm 

troient  fur  les  quatorze  pre-  Conful  via  Lavicana  ad fa" 

mtets  bancs  après  Potchelhe.  mm  quitus  trat. 

De-li  View  que  IV»  difoit^î-  QU INDECIMVIRÏ, 

Ce  iv 
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les  quinze  Magiftracs  qtit 
étoicnt  prépofés  pour  conUU- 
ter  les  livres  des  Sybillcs  ,  qui 
d'abord  n^avoieoc  M  établit 
par  Tarquin  q^'*^  nombre  de 
deux ,  puii  lurent  pûrcés  à 
dix  en  ^87  9  fous  le  titre  de 
Decemviri  facris  ficiindis , 
êL  enfin  Sylla  en  augmenta  le 
nombre  jufqu'à  quinze  >  ^ue 
Ton  créoit  de  la  même  manière 
que  let  Pontiiès  i  celui  qui 
étoic  à  leur  tête  «^appeiloic 
auffi  Mapfitr  Colkgû,  Cette 
dUgnité  étoit  à  vie  ;  elle 
esemptoit  c^ux  qui  la  ppfl*é« 
doient  de  porter  let  armet  êc 
de  toute  autre  Charge  civile» 
Let  deux  premiert»  créét  par 
Tarquin  »  furent  prit  parmi 
let  ratrident  «  ce  qui  conti- 
nua (but  la  République  «  luf- 
qu'à  ce  qtt*iltfufl*ent  pcttét  au 
nombre  de  dix  ;  car  alors  let 
Tribunt  du  Peuple  obtinrent 
que  la  moitié  feroit  prife  par- 
nu  let  Plébéient.  Juiet-Cé- 
far  en  ajouta  encore  un  ;  en- 
fuite  Augufte»  ayant  lecu  le 
pouvoir  'd*en  ajouter  à  ces 
leiae  ,  autant  qu*il  voudroit* 
*  le  nombre  monta  jufqu'à  qua^ 
rance  ou  à  foixante  y  Se  enfin 
ce  Sacerdoce  fut  aboli  fous 
Théodofe  «  avec  le  relie  det 
fuperflitiont  pajcnnes.  Il 
écoit  devenu  d'autant  plus  im- 
portant chez  les  Romains  , 
qu'ils  s'imaginoient  que  le  fap 
lut  de  r£tat  dépend  oit  en 
quelque  forte  des  Oracles  con- 
fiés à  leurs  foins  ;  cïïr%  fuivaot 


QUI 

Denyt  d'HalicamaOe  ,  iJ^ 
n*avtrîent  rien  de  fi  ùicti  «  ni 
rien  qu'ils  gardafient  aulit  te- 
ligieufemCnt  que  let  Oracles 
des  Sy billet  renfermées  daoi 
cet  livret.  On  let  coofultoit 
par  ordre  du  Sénat  ,  quand 
la  Ville  étoit  af&igée  de  la 
pefte  f  de  la  famine  «  oii,a«- 
tée  de  féditiont ,  quand  Ix- 
fat  avmt  éprouvé  quelques 
grandt  malheurt  »  quHi  pa- 
roiflbic  det  prodiget  funice- 
nantj  ou  que  les  préiages 
étotent  difficiles  à  expliquer. 
C*étoit  la  fonâion  de  ces  Of- 
ficiers 1  mais  il  ne  leur  étoit 
permis  de  confnlter  ces  Li- 
vres ,  que  par  un  ordre  duSé* 
nat ,  qui  y  joigooit  encore  des 
Miniures  publics  pour  y  af- 
filer. Ces  Magiilrats  étoient 
de  plus  chargés  de  la  célébra- 
tion des  Jeux  Séculaires  ét 
des  Teux  Apollinaires, 

QUINQUAGESIMA  . 
Impôt  fur  les  Bêtes  «  ét  les 
autres  marcKandifes  que  Ton 
tranTpcrroir. 

q>UINQUATRIA,Fê- 
tes  à  Rome  en  l'honneur  de 
Pallas  ,  femblables  à  celles 
oue  les  Athéniens  célébroieoe 
lous  le  nom  de  Panatàénéis* 
On  leur  donna  le  premier 
nom ,  parce  qu'elles  le  célé- 
broient  cînq  jours  après  les 
Ides  de  Mars  «  8c  que  le  jour 
qui  fuivoit  ces  Ides  étoit  ap- 
pel lée  atra  dits*  D'abord  cet- 
te Fête  ne  duroit  qu*un  pur» 
4c  on  U  ttommoîc  Quiafua» 
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£nt$  :  dam  la  fuite  9  comn^on 
la  prolongea  peniUiic  plufieurs 
Joufs  9  elle  t^ppella  Quin^ 
quatns.  Le  premier  jour ,  oa 
ofirotc  des  facrificei ,  te  fé- 
cond fe  pailbif  en  c6mt>ats  de 
Gladiateurs ,  ainfi  que  le  troi- 
fiéme  le  quatrième  ;  le  dn* 
quième  ,  00  faifoît  une  pro* 
ceifion  générale  par  la  Ville  ; 
on  difpucoit  aum  le  prix  de 
TEloquence  9c  de  la  Poëlîe;les 
Ecoliers  avoient  congé  pen- 
dant tout  ce  tems  »  It  c*étott 
alors  qu'ils  donncrfent  à  leurs 
Matues  rKoooraire  appellé 
MtiurvaU 

QUINQUENNALES 
LuDi ,  Jeusr  qui  fecélébcoienc 
cous  les  cinq  ans  9  enrhonneur 
des  Empereurs  qui  ayotent  ré- 
gné pendant  ce  tems*  Augufle 
fut  Tinventeur  de  ces  Jeux  : 
Ufhim  Nicopolim  apud  Ae^ 
tium  condtait  %  dit  Suétone  « 
hido/qu€  illic  quinquennales 
€onftituit,Cu  Jeux  avoieoc 
quelque  reflemblance  avec  les 
Jeux  Olympiques  des  Grecs. 

QUINQUENNALIS, 
Magifhrat  des  Colonies,  ainfi 
appellé  parce  qu'il  gouverneic 
cinq  ans»  On  élifoit  deux  ou 
quatre  de  ces  Magilbats,  à  r»- 
fou  de  la  grandeur  de  la  Vil- 
le* Oétoit  aufii  le  nom  des 
Cenfeurs  Romains ,  qui  exer- 
çoient  leur  Charge  pendant 
cinq  ans* 

QUINQUEREMIS, 
Galère  k  cinq  rangs  de  ra- 
mes. Dans  les  premieis  tenu 
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de  la  Navigation  »  chez  les 
Grecs  »  il  n'j  ayoit  peine  de 
nayires  à  plufieurs  rangs  de 
rames  ;  les  rameurs ,  en  quel- 
que  nombre  qu^ils  fuifem  ,  fe 
plaçuiënt  tous  fur  une  même 
ligne.  Les  Corinthiens  furcoc 
les  Dsemiers  quiintroduifîrenc 
Tuuge  de  plufieurs  rangs  de  ' 
rames  »  Se  depuis ,  les  navires 
de  cette  efpéce  fbtent  fes  plus 
ufités  dans  les  combats.  On 
diflinguoit  les  rameurs  par  de- 

frés  :  ceux  qui  étoiest  au  plua 
as«  s*appellotent  Tkalaml' 
Us  ;  ceux  du  milieu  Zeugitts^t, 
9c  ceux  d*en-haut  Tkramius; 
du  relie ,  on  ne  fçait  pas  po^ 
Iptiyement  de  quelle  maniéte 
étoient  dtfpofés  les  rangs  de  ra- 
mes dans  les  vi^ifleaux  longs  ;. 
les  uns  cro^nt  qu'ils  étoienc 
placés  en  long,  comme  dans 
nos  saletés  ;  les  autres  veulent 
qu'ils  ayent  été  mis  les  une 
fur  les  autres  perpendiculai«- 
rement ,  9c  cette  opinion  eil: 
fondée  fur  les  médailles  9c  lea 
monumeas  qui  uous  relleni  de 
cette  antiquité  reculée*  Ce- 
pendant le  premier  fentimeiK 
n*e(l  pas  fans  fondement  9  9c 
il  j  a  pour  9c  contre  des  au- 
torités 9c  despreuy  es  afièa  for^ 
tes  pour  laitter  la  queftioninr 
décile.  Les  Romains  ne  con.< 
nuieotles  galères  à  cinq  rangs» 
que  depuis  qu^ls  en  eurent  pris 
une  de  cette  efpèce  fur  les 
Carthaginois  »  dont  ils  fe  fer« 
Tirent  pour  en  conftruire  de 
lemblablet# 
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OUINQUERTIO. 
Acmèce  qui  s  exerçoit  à  cinq 
fortes  de  Jeux ,  fçavoir»  au 
PugiUc  9  à  la  Lttcce  ,  à  la 
Courfe  au  Saut ,  au  jpalec, 
C'écotc  ce  que  les  Grecs  ap. 
pelloieat  Fenuuàk^  6c  les 
Komains  nommoiem  Quin- 

Î\iurtium  ces  cinq  fortes  de 
eux  à  la  fois  *.  rcntathlum 
Antiqui  Quinquertium  di- 
xerunt  ;  id  autem  gtnus  cxer- 
citation/s  ex  his  artibus  quin- 
que  confiât  ^  Jacbif  Difci  ^ 
Curfuy  SaltUy  Fugilatu^  Luc- 
fatione.  Cependant  le  Saut  de 
le  jeu  de  Difque  ,  à  ce  qu'il 
paroir ,  ne  furent  que  très- 
rarement  pratiquée  chez  les 
Romains* 

QUINQUEVIRI,  Quin- 
quevirStMamflrats  eitraordi- 
iiaiie»appelié«ilf/n()re5>  fub- 
alcemes.,  donc  les  uns  furefit 
créés  pour  acquitter  ki  dettes 
du  Peuple  rumé  par  les  ufures 
qu'on  avoic  exigées  de  lui. 
Voyn  MENSARII. 
X«esattcresavoteiit  foin  destè- 
parationsdes  cours  desmu^ 
tailles  de  la  Ville  ;  d*aucres 
enfin  étoienc  c6mmis  i  la  gar- 
de de  la  Ville ,  pour  empê- 
cber  les  incendies  9l  les  afle»- 
biées  noâumes* 

QUINTANA,  lap:irtie 
du  camp  des  Romains  où  fc 
cenoîent  les  Vivandiers  qui 
vcndoient  routes  les  denrées 
&  les  marchandifes  néceflfai- 
«es  ;  il  y  avoic  màuc  des  bon* 
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tiq|iesde  couces  forcesd*Aiti<« 
lans  qui  accompagnoient  coui- 
jours  les  aimées  en  grand  nom- 
bre. Ce  quartier  écoic  derrière 
le  Pratormm^  9c  concigu  au 
Quœftorium» 

QUINTILIS,iemoUde 
Juillet ,  aind  nommé  parce 
qu'il  étoit  le  cinquième  mois 
de  Tannée  en  commençant 
par  Mars  ,  porta  depuis  le 
nom  de  Juillet  ,JuL'US  >  en 
rhonncur  de  Jules -Céfar, 
comnne  le  mois  d'Aoïlr  qu'on 
nommoit  tyc-rr///j,  fut  appcllé 
Augujîus ,  à  caufe  de  rEnwi 
pcreur  Aueufle. 

QUIRINALIS  Mon  s, 
le  Mont  Quirinal  ,  appelle 
d'abord  Agomus  ,  puis  Col^ 
linus  ,  peut-être  à  caufe  da 
voifinage  de  l;i  porte  Colline, 
fut  nommé  (^umnallS  de  la 
Ville  de  Cures,  Capitale  des 
Sabins ,  qui ,  en  contée^ uen ce 
de  Talliance entre Roxnulus  éc 
Tatius ,  leur  Roi ,  vinrent  de- 
meurer fur  cette  montagncw 
On  le  nomma  depuis  CaBali» 
nusr^  de  deuit  ftacues  de  mar- 
bre que  l'Empereur  Conlian- 
tin  ht  tranrporter  d'Alexan- 
drie à  Rome ,  &  qu'il  plaça 
au  milieu  des  thermes  qu'il 
a  voit  conflruits  fur  le  Mont 
Qui rin al.  L'unc  de  ces  flatues 
croit  Touvrai^e  de  Phidias,  9c 
Tauire  celui  de  Paxitelc,  com- 
me l'indiquent  les  infcriptions 
qu'on  y  lit.  Quelques-uns  onr 
prétendu  que  ces  llarucs  re- 
prèleutoieut  Âlexaudte  daa> 
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rant  Bucephalc  ;  mais  ils  fc 
crompenc ,  puifquc  le  dernier 
de  ces  deux  célèbres  Artiiles 
mourut  avant  qu'Alexandre 
naquît ,  &  que  ce  Prince  étoit 
encore  fort  jeun*  ,  &  n'avoit 
peut-être  pas  encore  domté 
Bucéphale  ,  loique  Phidias 
mourut.  Quoiqu'il  en  foit , 
Sixte  V  ht  tranfporter  ces 
deux  beaux  morceaux  dans 
la  place  du  Palais  Poncifical, 
les  remit  fur  leurs  bafes. 
QUIRINALIS  Porta. 
Voyez  et  dernier  mot, 

QUIRINUS,  furnom  que 
reçut  Romulus  lorfquMl  eût 
été  mis  au  nombre  des  Dieux, 
de  la  Ville  de  Cures  chez 
les  Sabins ,  d'où  tous  les  Ro- 
mains fe  nommèrent  Quiris  > 
lorfqu'ils  eurent  reçu  les  Sa- 
bins au  nombre  de  leurs  Con- 
citoyens  ,  ou  du  m^t  Qz/i- 
ris  qui ,  en  langage  Sabin  , 
vouloit  dire  Pique^  parce  que 
Romulus  avoit  été  un  grand 
guerrier ,  8c  que  la  pique  étoic 
larme  dont  on  fe  fervoit  le 
plus  du  cexztô  de  Romulus» 
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qUIRITARE ,  appellcr 
les  Citoyens  à  fon  fecours  p 
fe  plaindre  hautement  :  Qw/- 
ritare  dicitur  is  qui  Quiri- 
tium  fidem  damans  implo^ 
rat.  Ce  mot  vient  de  (^uiri- 
tes ,  nom  des  habitans  de  Cu- 
res ,  pays  des  Sabins ,  qui  de- 
vint celui  des  Romains ,  lorf<- 
que  ces  deux  Peuples  eurent 
fait  alliance  ,  &  ne  formèrent 
plus  qu'une  feule  Nation  : 
Ità  geminatâ  urbe ,  dit  Titc- 
Live ,  ut  Sabinis  tamen  ali^ 
quid  daretur  ^  Quirites  à  Cu- 
ribus  appellati.Cc  mot 
rites  qui  défîgnoit  tous  les  Ci- 
toyens Romains  y  étoit  odieux 
aux  Soldats ,  5c  lorfqu'un  Gé- 
néral vouloit  les  punir  ou  les 
humilier  »  il  les  appel loic 
Quiritts ,  au  lieu  de  milites  » 
pour  leur  faire  entendre  qu*ils 
ëtoienc  plus  propres  à  la  vie 
tranquille  des  Bourgeois,  qu'a 
la  vie  wSdvt  &c  Taborieufe 
d*ttn  homme  de  guerre  :  Hac^ 
Unùs  cafiigavit  Milius  >  die 
Flutarque ,  quàd  pro  Militi» 
tus  Quiritts  apptllavcrit» 


* 
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Confonne  &  dix-fepticme  Lettre  de  V Alphabets 


Es  Latins  appel- 
lerent  cette  Let- 
tre Canina,  par- 
ce que  les  chiens 
fembient  la  pro- 
noncer avec  fa- 
cilité. Cette  Lettre  eft  de  Pin- 
vention  d'Appius  Claudius  « 
ainfi  que  le  rapporte  Pompo- 
nius  :  Appius  Claudius  Cni' 
timanus  ,  R  Litteram  inve- 
nit  y  ut  pro  Valefiiy  Vahrii 
ejfent ,  &  pro  Fufiis  Furii. 
Les  Anciens  employoient  af- 
fez  ordinairement  cette  Lettre 
pour  le  Dy  r£,  VNy  le  P,  & 
quelquefois  pour  J*.  Deux  RR 
<i2;nifioient  Comptes  rendus  » 
Kationes  relatai  ;  R.  C,  Ro- 
ma  condita.  Dans  les  Chif- 
fres ,  R  vouloit  dire  quatre- 
vingt  ,  &  quand  il  y  avoit  un 
accent  deUus  ,  elle  marquoic 
quatrevingt  mille. 

RABULA,  méchant  Avo- 
cat qui  crie  comme  un  enragé 
en  plaidant ,  Déclamaceur  ^ 
4111  n'étoit  bon  qu'à  retarder 


la  décifîon  d'une  càufe  »  Sè 
qu'on  appelloic  aufTi  Mora^ 
tory  quia  caufam  morabaturm 
Cicéron  >  dans  fon  Orateur  p 
parlôde  ces  fortes  d'Avocats  : 
Non  Dcclamatortm  atiquem 
de  ludo  y  aut  Rabulam  de  fi* 
ro  y  ftd  docliffimum  6r  perjiC'- 
tijimum  qucerimus, 

RAMNENSES,  une  des 
trois  Centuries  des  Cheva- 
liers créées  par  Romulus,  $c 
qui  gardèrent  le  nom  des  trois 
premières  Tribus  :  fçavoir, 
des  Ramnuilens ,  d^  Tatiens 
&  des  Luceres,  Voyi^  ce 
dernier  mot. 

RAPTIM  LuDERB, 
Terme  du  jeu  de  la  paume 
chez  les  Ancien*  ;  c'écoit  lorf- 
que  la  balle  frappoic  la  terre, 
^  que  les  Joueurs  la  rece- 
voient  au  bond  ;  c'eft  ce  que 
Lucain  appelle  pilam  revo-^ 
care, 

RATES,  Radeau  y  plu- 
fieurs  pièces  de  bois  attachées 
eafcmble ,  qui  flottent  f« 
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reau«  Ce  foc  pour  iet  An^ 
dent  là  premîm  numiére  de 
xiaviger  :  Rates  prtmum  & 
antiquifjumm  genus  navigii 
^  rudiws  iiÇiis  aïïiribufiut 
confirtunu  les  Peuples  qm, 
les  premiers  uTerenc  de  ceccc 
manière  d*aller  fur  mer,  fo* 
renc  les  Phéniciens  «  les  Echio- 
ptcns  les  Gotrliéens*  Sera- 
bon  die  que  ces  derniers  aU 
loienc  (iréquemmenc  commer- 
cer k  Babylone  »  fur  des  ra> 
deaux. 

RATIONALES  CjbsA' 
Kis ,  dans  le  Bas  Empire  : 
X)n  appelloic  ainfi  ceux  qui 
ifitoicnc  chargés  de  Uinteii» 
dance  des  biens  de  l'Empe- 
reur ,   nommes  auparavant 

Procuratons  Cafaris.  Il  y 
avoir  encore  les  Rathnaks 
Fafcuum^  qui  avotent  la  di- 
rection des  pâturages  dtt 
Prince;  Rationaks  Jumma" 
rtim  JEgYpti  »  qui  étoient 
chargés  de  la  recherche  des 
biens  caducs  ou  dévolus  au 
Fifo.  D*abord ,  cecre  Char- 
ge fut  fans  jurifdiâion  ;  mais 
dans  la  fuite  ,  elle  devine 
confidérable  «  9c  celui  qui  en 
ëtoir  revêtu  f  eut  le  titre  de 
'  Comte.  Ses  droits  s*éten- 
doienc  fur  la  foie ,  le  lin ,  les 
pierres  précieufes  y  de  les  di- 
verfes  tortes  d^Aromates  que 
l'on  apportoit  des  Indes  ét 
de  rArabie ,  en  Egypte, 
pour  tout  rOrient ,  on  ne 
trouve  qu'un  feul  Kationa» 
iis  fummarum  «  quoique  l'on 
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pféfome  qu^il  dât  j  en  «volf 
pludeurs' autres  >  puifquc  Ton 
en  compte  orne  pour  les  di- 
verfes  Provinces  d^Ckct- 
dent»  Il  j  avoit  auffi  à  Ro- 
me le  Rathnaiis  vincrum, 
celui  qui  tenoic  le  tegiftre 
des  yins  qui  venomc  à  Ro- 
me de  Tofcane  9  de  la  Cam- 

Î)aniefcdaPicentin.  Ce  foc 
'Empereur  Aletandre  qui, 
au  rapport  de  Lamncide  ^  éta- 
blit un  corps  de  Maichaadt 
de  vin  à  Rome  ,  éfc  le  Ratkh 
nalis  étoit  prépofé  à  U  per- 
ception des  impôts  mil  for 
les  vins  que  les  Maicbands 
tiroient  des  diâ<§rens  endroits 
de  rltalie ,  pour  In  provifioo 
du  Peuple. 

RATIONARIUM  Im- 
rmi^  le  même  que  Brevia» 
rmmt  Rej^ftie  drefifé  psr 
Augufle,  qui  comprenoit  un 
dénombrement  exaél  de  tou- 
tes les  forces  de  TEmpire: 
Magffiratibus  ac  Stnatu  do* 
nmm  aecitisy  Ratéonarium 
Imptri'i  tradidit. 

RA TITUS»  Pièce  de 
Monnoie  de  quatre  onces  t 
fur  laquelle  on  avoit  g^é  la 
figure  d'un  vaiOeau  rond, 
nommé  Ratis  :  Intmunt: 
vtrà  &  quadranu  rûUs  »  dit 
Pline»  Varron ,  au  ccmtraire, 
prétend  qu'on  Tappelloit  Rii- 
titus  «  parce  que  c^étoit  le 
prix  que  Ton  pajtùc  pour 
pafler  en  barf  au. 

'  RA VENNA ,  Ville  cé- 
lébreét  ancienne  «.bàde  paries 
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Sabint ,  félon  PBnc  «  par  lei  fia  noMk*  On  alIoiCauiS 
Theflaliens  ,  fi  nout  en  liie  ces  Ouvraget  dans  les 
croyonsScrabon.£lIeçuc8fiès  naifons  des  gens  riches  qui 
de  f  ourage  9c  de  force  pour  dmoient  les  Leccres  ;  plui 
o(er  réiifter  aux  Romains  qui ,  foulent  encore  dens  les  bùns» 
enfin  fous  Awifte  ,  j  en-  oÀ  il  y  avoic  toujours  uncrès^ 
yojreient  tane  Colonie*  Oeft  grand  concours  de  monde  f 
aujourd'hui  une  Ville  Kx-  par  confëquenryun  plus  grandi 
chiépifcopale  de  1*  Romagne,  nombie  de  cridques.  Les  Ai»> 

5rès   de  Pembouchure  du  ceuis  avoienc  loin  d'ailleu» 
fentoue ,  dans  te  Golfe  de  d'inviter  leurs  amis  à  cette 
Venife.  leâure ,  9n  les  gens  de  leur 

R£CIP£REFBiiavM,fe  connoiflance  ^  âcils  le  fai* 
difoit  des  Gladiateurs  vaincus  foient  par  des  lettres  miffiyes: 
qui ,  après  avoir  vu  le  ilgnal  Et  lièillos  Jpargit  »  die  un 
de  leur  mort  donné  par  le  Ancien ,  en  parlant  d*un  cer^ 
Peuple  t  fe  foumettoient  à  tain  Baàiis  qui  alloii  mendier 
Tarréc  «  9l  tendoienc  leur  de  tous  €6tés  des  auditeurs» 


KRCITARE  y  Uie  à  hau-  avolt  foin  parottie  dans 
te  voix.  Les  Anciens, quand  i'Aifemblée  avec  un  esté- 
ils  avoienc  compofés  queU  rieur  propre  9l  décent  «  ét  il 
qu'Ouvrage  «  avoient  couco»  ne  négligeoit  aucune  des  re^ 
me  de  le  réciter  à  leun  amis  »  fources  de  l'art  qm  fût  capa- 
avant  que  de  le  mettre  au  ble  de  lui  gagner  les  fuf^ 
jour  9  pour  profiter  de  leurs  ^ges. 
remarques  critiques.  Nous  RECUFERATORES  , 
vojom  dans  Pline  des  exem*  Coouniifaires  chez  les  Ro- 
pies  de  cet  ufage  :  Magnum  mains,  qui  connoifToicnr  des 
provinium  Foëtarum  aanus  caufes  dans  leiquelles  il  s*a- 
hic  attuUt  toto  vtrjô  Aprili  gi^Toit  du  recouvrement ,  ék 
nuSus  firè  dits  qua  non  rt^'  de  la  re(Htucion  des  deniers 
eitaret  àliquism  On  s'aiTem-  4c  efiets  des  Particulieis.  Ou 
bloit  pour  entendre  lire  dans  ne  donnoit  ces  Juges  que 
le  Capitoie  dans  le  Palais  dans  les  conteflations  de  faits» 
des  Empereurs*  On  croie  oomme  en  matière  d'injure  « 
qu'Aûnius  Pollion  y  fut  le  ét  ils  étoient  défîgnés  par  le 
premier  introdudteur  de  cet  Préteur  :  ainfi  »  leur  fon^ion 
ufaee  fous  Augufte  :  PolUo  n'avoit  lieu  que  Icrfque  la 
jiJmàiSp  dit  Seneque,  frJ"  formule  de  Talion  étoit  ré- 
mus  omnium  Komanorum  glée.  Le  Demandeur  prioic 
advocatis  luminibus  fcrigta  k  Préteur  de  lui  donner  un 


gorge. 
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Trtiydnal  »  «c  il  n*écoicpu 
permis  aux  Juges  de  ce  Irl' 
bunal,  de  forcir  tant  foie  peu 
de  la  formule  de  cene  aéHon« 
Les.  Reeuptraions  ne  for« 
moient  pas  un  corf»  de  Juges 
patticuliers;  mais  Os  étoienc 
au  choiy  du  Préteur ,  qui 
aommoic  ceux  qui  lui  plai* 
Ibienc*  :  Kam  ut  in  ncupera^ 
torik  Jitdkià ,  fie  nos  in  kis 
cotàiUis  quajp  revente  appre- 
ktnfi,Hnctrijuâic€s  fuimas. 

REDEMPTRUARE  » 
Aioc  employé  dans  les  danUbs 
desSaUetis,  qui  îmltoîenc  les 
ibouvemens  de  celui  qmécmr 
à  leur  tête.  Celui-ci  fautoic 
êmptmabat^  9c  la  noupe  ré- 
^ndott  par  des  fauts  Sembla- 
bles ,  ndtnwtmaàat^  de  c'eft 
it  qu'a  Tonltt  dire  Lucllîits,  ' 
Prœjùiùtamptmat^  indi  et 
vulgo  ridinwtfUàt  oWi 
REDEMPTORESi  Fer^ 
miers  de  la  République  «  9c 
Eittrepreueurs  des  ouTràges 

Îublics  ;  At  itnune  iicûntUf 
ItdmpiùnS'.quiquUeoniU' 
xerunt  j^rxb^ààmuttnâum^ 
que  y  die  Feftus*  Ctoit  aux 
Ceii^r^  de  eondure  le  traicè 
avec  ces  forces  de  gens ,  pour 
la  conftniâion  ou  la  répara- 
tion des  ouvra»». 

REDDITIa,  la  tirdtftêitttr 
partie  du  facrifice  des  Pa]renf 
quand  ils  rendoient  \ts  en- 
milles  de  là  viftime  aprè« 
Tes  avoir  considérées  «  de  quHls 
les  remeccoicnc  fur  l*AuteU 
formalité  qu*ilr  mppelloienc 
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riMm  &  pomeere  txta^ 
REDITUS  i  Revenus.  Les 
revenus  des  Romains  varie'» 
icnc  ,  fiûvant  les  dî0lércttes 
conftitucions  de  leur  Etat; 
Leurs  premiers  Rois,  ou* 
cre  leur  revenu  particulier  , 
n*avc»ènt  que  le  produit  d'à* 
ne  taxe  par  tête»  qiû  évAt 
égale  pour  le  pauvre 
pour  le  riche ,  6ie  un  impôt 
qu'ils  levoient  fur  les  vivres 
que  Ton  apportent  aumarché» 
unp6c  odieux  qui  fut  aboli  à 
la  natOance  de  la  République» 
Le  Roi  Martius  augmenta  ce 
revenu  du  produit  des  falinet 
quHl  fit  faire  procbe  d^Oftie  » 
de  il  reçut  au0t  de  nouveaux 
accroifieniens  »  à  mefute  que 
la  République  fit  de  nouvel^ 
lès  conquêtes;  xiaSa  il  ell  très* 
difficile  d'en  dcnuter  un  état 
certain  ,  attendu  qu'aucon 
Auteur  ancien  ne  s'explique 
atfèâ  clairement  fur  ce  fujer» 
Ge  que  Pon  peut  afiurer ,  c*eft 
que  IVx^  dt  Pargent  fiirent  très- 
peu  communs  à  Rome  ,  tant 
qudle  lé  contint  dans  les  bor* 
ses  de  Tltalie,  de  que  ce  ne 
fur  qu'après  que  Paul  Emile 
ent  conquis  la  Macédoine  en 
59d,  que  la  République  fe 
trouva  aifez  richepour  pou- 
voir aftanchir  le  Peuple  du 
tifibtit  annuel  qu'il  payoit  à 
Rome.  Un  trait  que  i*on  lit 
dans  Plutarque»  prouve  la 
progreffion  énorttae  des  lichef* 
fes  de  cette  Ville,  En  très- 
peu  de  tems  cet  Auteur  die 

que 
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uc  Pompéç  fit  porter  ^ans  îiâ  ,  Se  quî  font  connu»  fous  Itf 
on  triomphe      691 ,  un  ra-  nom  de  Fcrtoria  ,  Dtcumd 
Weau  ou  étoit  écrit  en  gros   ÔLScripturaiV^oye^  ces  mots» 
caractères  ,  que  le  revenu  de   II  y  avoit  de  plus  le  produic 
la  République ,  avant  les  con-   des  mines  d'or,  d'à  gent&dc 
quêtes  qui!  avoit  faites,  ne   plonib  qai  étoient  en  Efpagn© 
montoîc  qu'à  cinquaiuc  miU    &  ai llcurs,5c  depuis  l'an  jp^^ 
lions  de  diagines ,  c^ed-a-di-    le   vingucmc  des  Êfclavef 
te,  vingt-cinq  millions  ,  5c   qu'on  atfranchiiluic  j  fo^s  Ti* 
que  par  fcs  victc/îres  il  Ta  voie   hcic  ce  tut  le  vingt-cinquièmes 
porte  à  quatre  vingt-cinq  mil-   le  ceitfième  denier  dus  h\cn$ 
lions,  c*eil-à-dire ,  àquaran-  qui  étoient  vendus  voloutai'* 
te-deux  millions  cinq  cent  nrïU  lemenc,     le  deux  ceptième 
le  livres.  Si  cela  s'encend  du  de  ceux  qui  Tétoientà  rencan< 
total  des  revenus  de  la  Rëjni-  Augulle  exigea  le  ving;cièiM 
Ûique ,  il  fe  trouvera  qu'Au*  desTnccdlîons  en  ligne  coïla^ 
gttde  f  mort  en  7^8  9  avoit  téralé  «     il  voulut  que  daaf 
prodigieufement  augmenté  la  chaque  teâamenc  desperfon^ 
AaiTe  des  fonds  de  i*£tat  »  nés  at££es  «  il  jr  eût  un  legs 
]^uifqu'en  évaluant  tout  ce  pour  rEmpereur,  fans  qooiit 
que  ce  Prince  tlrott  des  diifé-  ne  pouvoitéire  exécuté* Cett# 
J^entes  Provîntes  de  TEmpi-  ordonnance  fub&fta  jufqu^à. 
i€  9  on  voit  ^*il  lui  revenoit  Aniooin  le  Pieux  qui  l'abolir* 
environ  quatre  cents  millions  9*  Tout  cela  formoic  uu  calcul 
ce  qui  forme  y  <:ii  7^  ans  d'io'  qui  moncoic  à  des  foiRtnei 
tervalle ,  une  augmentation  confîdérables ,  indépendam* 
exceflivC.  Aufïî  plufieursEcri-  ment  des  tributs  des  Provin- 
Vains  prérendenr-ils  qu'il  ne    ce-?,  Se  fans  comprendre  leS 
faut  prendre  la  Tomme  dont   impôts  en  nature ,  que  certai- 
parlc  Plurarque  ,  que  pour  le   nés  Provinces  payote ni ,  coni« 
feul  revenu  que  la  Républi-  me  en  Sicile  $<.  en  Sardaigae^ 
quetiroicdes  printipaks  Vil-  où  on  levoïc  la  dîme  de  tout 
les  d'Afîe,  9t  non  pas  de  tous  les  bleds  ;  dans  d'autres,  le 
les  revenus  en  général.  Outre   vingcicme  du   iajrd    de  à\x 
la  taxe  par  tête,  chacun  payoit    viii  ,  le  centième  des  fruits , 
eaoore  à  proporcion  de  tous    une  certaine  quantité  de  cuirs 
les  biens  q-iil  avoit,  <5c  dont   de  bœuf  :  tributs  qui  fervoîcnc 
Peflimation  fe  faifoic  par  le  à  remplir  les  greniers  de  Ro« 
Cenfeur.  Il  y  avoit  d'ailleurs  ne  y  4s  à  làire  les  provifiout 
crois  autres  fortes  d^impofl*  des  atjnées*  Il  y  avoic  outre 
tions  «  dont  Cicéron  patle  dans  cela  des  droits  de  péage  ou  de 
fon'otiâtcQ^proLegiJdaai^  Jafl[àge,qu*oAl«9o^enqu«i, 
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ques  endroits  fur  certaines 
jnarchandifes  ,  ainfi  que  ceux 
qae  l'on  perccvoit  dans  les 
ports  de  l'Italie  :  le  fcl  que 
cnacun  étoit  obligé  de  pren- 
ds c  chez  les  ferniieis  ,  faifoic 
encore  partie  des  revenus  de 
r£tat ,  <c  tels  étoient  les  im- 
pôts ordinaires.  Les  Empe- 
reurs étoient  ingénieux  à  en 
imaginer  d'autres  ,  comme 
celui  que  Vefpafîenmitfurlcs 
mines ,  êc  ils  étoient  plus  ou 
moins  forts  ,  fuivant  le  carac- 
tère de  ces  Princes.  Les  bcta 
les  modéroient ,  &  les  autres 
les  augmemoient ,  avec  lâpré- 
de  foulagerics  Pro- 
vinces d'Italie  ,  aux  dépens 
des  Provinces  éloignées,  ltC~. 
quelles  étoient  pliM  espofées 
a  la  dureté  de  aux  coiiciwSons 
des  Gouverneurs,  Tel  cft  le 
dtttail  le  plus  ctrconftandé 
que  Ton  puifTe  donner  des  re- 
venus du  Peuple  Rômain , 
dans  fes  différentes  fituations  » 
matière  peii  éclatrcle  par  la 
négligence  des  Auteurs  an- 
ciens qui  ne'iious  foumiflent 
que  très-peu  de  lumiérev  fiir 
cet  article.  Nous  n*en  trou- 
vons guèrepius  fur  ce  qui  re- 
garde les  Grées  ,  $c  tout  fe 
rediitt  à  fçaTOÎr  que  la  Répu* 
blique  d* Athènes  écoic  enré- 
mémtac  ntht  »  ét  que  ,  félon 
Thucydide ,  îon  tréfot  étoit 
de  neuf  «lille  fept  cents  ta- 
len$>  c'eft-à  -dîre,  vingt- 
neuf  Aillions  cent  mille  livres; 
Set  revcBttsaoïHiîeismotucÂeô» 
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à  quatre  cents  talents ,  qui  font 
quatre  cent  mille  écus  de  norre 
monnoie.  Du  tems  de  Dé- 
mofthènes  ,  tel  étoit  l'emploi 
des  finances  ;  on  les  dilln- 
buoit  aux  Citoyens  ,  ou  pour 
fubvenir  aux  frais  des  facri* 
fîces  ,  oupour  leur  honoraire 
dans  les  Tribunaux  ,  ou  enfin 
pour  le  prix  de  leurs  places 
aux  fpeâacles  ;  tout  l'argent 
des  impôts  fegardoit  à  Dé* 
los,  dans  le  Temple  d^Apol» 
Ion ,  aulS  bien  que  celui  que 
les  Villes  de  la  ôrèce  dtoieoc 
obligées  de  donner  toutes  les 
années ,  potir  faire  la,  guene 
aiurMedes.  La  garde  eaétoic 
confiée  i  des  Omciers  appei- 
lés  les  Tréfirim  des  Grecs; 
enfuite  ce  tréfor  fut  transféré 
à  Athènes* 

REFERENDARIUS  , 
nom  d*un'  OIBtier  du  faaé 
Palais ,  qui  étotc  chargé  de 
préfencer  aux  Empereurs  les 
^quêtes  des  fupplians  «  de 
leur  faire  fçavoir  la  rëponfe^ 
Rijlrtnâarii  iront  ^  die  Froi- 
cope  ,  qui  prtees  fippUcum 
rc/êrebant  VrincipL  li  y  ea 
avoit  jufqu'au  nombre  de  dix* 
neuf  fous  Juftinien  »  ils  fi&- 
teuc  rédidts  à  huit» 

REGI  A,  le  Palais  à\m 
Roi ,  tout  lieu  o&  habite  un 
Souverain  ;  ainfi  la  Ville  o4 
demeuroit  Jttba«  eÛ  appellée 
dans  Pline ,  Re^  :  t>fpiâum 
Suba  Jol  Regiœ  »  de  même 
que  dans  Quince-Curce  «  tfr- 

mâtus'iXfrciitis  ngiam 
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ftàh ,  pour  dire  que  les  Sol- 
dats entourèrent  la  tente  d'A- 
lexandre. 

REGIA  NuM^  ,  le  Pa- 
lais de  Numa  étoit  au  pieti  du 
Mont  Palatin  ,  &  continu 
au  Temple  de  Vefla  :  JEai- 
ficavit  juxtà  Mdzm  Vcjlx 
Kegiam, 

REGIA  PoMPEîr ,  cflla 
maifon  de  ce  i^rand  homme  , 
que  l'on  appella  aiiifî  après  fa 
mort,  à  caufe  de  fa  grandeur 
&  de  la  magnificence.  Elle 
faifoit  partie  de  ce  fameuic 
Théâtre  que  ce  Romain  avoic 
/ait  conllruire. 

REGIA  Pontificum; 
c'étoic  ou  le  llûi  Sacrificulus 
oflfroit  les  facrificcs  ,  &  où  le 
Grand  Pontife  alfembloit  fcs 
Collègues  ,  pour  y  faire  leurs 
cérémonies  :  Regia  divla  , 
écrie  FcJlus,  velquod facro- 
rum  causâtanquàm  in  famim 
à  Pontificc  convocati  »  in 
€ûm  convinircnt ,  aut  quod 
in  eâ  facra  à  Rege  Sacrifia 
culo  erant  folita  ujurpari. 
On  portoit  tous  les  ans  dans 
ce  Palais ,  la  tête  du  Cheval 
Oéiober  que  Ton  avoir  im- 
molé dans  le  champ  de  Mars, 
en  l'honneur  du  Dieu  auquel 
ce  champ  étoit  confacré  :  on 
y  voyoit  aufli  une  lance  ap- 
pelée Mars ,  que  Romulus 
y  avoir  fair  mettre  :  Adkuc 
lanceam  ^  dit  Plutarque  »  in 
Ktgiâ  pofitam  Mart^m  yo- 
cari. 

REGIA  SfiRY"  Ttii, 


étoïc  ,  ffl  n  Vidor  ,  dans  la 
quatrième  Kéinon,  aiïez  prè* 
du  palais  &  dof  Jardins  de 
Paul  Sforce, 

'  REGI  FuGTiTM  ,  U  fuite 
des  Rois  ,  frrc  que  l'un  cclé- 
broit  à  Rome  le  24  de  Fé- 
vrier, en  mémoire  de  ce  que 
ce  jour-îà,  Tarquîn  avoit  été 
challc  de  Rome  ,  feioa  le. 
fentiment  d'O^'ulc  : 
Nunc  dicenda  mi  ht  Régis 

fiiga  traxit  :  ab  illâ 
Se  r  tu  s  ab  extremo  nomina 

menje  dits. 
Ou  félon  Plutarque  ,  parce 
que  le  Roi  des  facrifices  ,  Rtx 
Sacrificulus ,  après  avoir  fait 
les  facrifices  dans  ]a  place  des 
Comices ,  avec  de  la  farine  de 
fèves  &  du  lard,fortoitdc  Taf* 
femblée  avec  précipitation  , 
comme  un  fugitif  :  Sanl  à 
majoribus  tradito  riîu ,  antl 
conutiumRcx Jàcrorum.pofî. 
quàm  rem  divinamflcit^jUga 
y  Je  indl  l  fbro  proripit. 

REGILLA,  efpècc  d'ha- 
bit tout  d'une  pièce  ,  que  les 
femmes  raettoienc  la  veille  dç 
leurs  noces  ,  à  l'exemple^des 
hommes  qui  portoient  ce  jour- 
là  l'habit  nommé  Reclot.  Cet- 
te robe  toute  unie  étoit  blan^ 
che ,  ou  de  couleur  de  faffran  , 
comme  étoit  ordinairement  le 
voile  des  mariées,  &  telle  à 
peu  près  que  celle  que  Caïa 
Caccilia  ,  qui  cft  la  même 
que  Tanaquil ,  avoit  tilfue» 

REGïLLENSESjef 
Rég^iiliens9  fur  nom  d'une  4e« 
Ddij 
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branché!  de  U  famille  ét$ 
ClattdittSfdolife  quelques-un^ 
fateiK  aufli  futbommés  Craflî- 
ims.  Neuf  d'encr*eiix-  obtin-> 
rent  trois  Diâatures  «  deux 
I*)  c  c  f  mviî  ais,troi  sTriom  phcs, 
fia  Confulacs ,  deux  Tiibu>- 
nars  militaites  >  avec  le  pou-» 
voir  Confulairc.  Le  premier 
de  cette  famille  fut  le  Sabin 
Claufus  >  qui  vint  de  Rcgil- 
les  à  Rome  avec  un  fi  grand 
nombre  de  parens  8c  de  cliens  y 
qu^onen  forma  la  Tribu  Clau- 
dia. Claufus,  infcrit  pàrmi  lès 
Patriciens  ,  Fan  de  Rcme 
2,49  ,  prit  le  nom  à^App/us 
Claudius  KcgilUnfis ,  &  neuf 
ans  après ,  il  fut  Conful  avec 
P.  Servilius  Prifcus  :  un  de 
fes  defcendans  a  été  le  fameux 
Appius  Claudius ,  furnommé 
rjifyt'/y^/e  ,  qui  fut  Cenfeur  , 
deux  toisCc  nful ,  Diélateur, 
trois  fois  Inrerr^i  ,  dfeux  fois 
Préteur ,  cieux  feus  t  dile-Cu- 
fulc  ^  Queiteur  ,  trois  fois 
Tribun  des  Soldats. 

REGIO,  Quartier  ,  por- 
tion d'une  V  il  le.  Romuïus , 
après  avoir  bàii  (a  peiue 
Ville  fur  le  Mont  Palatin  , 
ans  avant  la  naidance  de 
Jefus-Chrift ,  la  partagea  en 
trois  Quartiers ,  de  qui  prirent 
leurs  noms  les  trois  Clalles 
qui  comprcnoient  tous  les 
JH  a  [m  tans  :  j4gir  Romanus 
primùmdivijùs  in  partes  inSy 
à  quo  Tribus  appdlatœ ,  Ta- 
îimjium ,  Ramncnfium ,  Iw- 
ctrum ,  die  Vavon.  Le  Kiii 
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Senrius  lîc  un  autre  partage  eni 
quatre  Quartiers,^u'il  nomms 
des  lieux  mêmes  ou  ils  étoient 
fitu^s  ;  dans  le  premier  quHl 
appella  Suburrant  ^  il  ren* 
ferma  tous  ceux  qui  habi* 
toient  le  Mont  Cce  li  us&  !  es  en- 
virons; dans  le  fécond»  les  £f- 
quilîes  ;  le  ttoifième  appcllé 
la  CoUint  ,  comprenoit  les 
monts  Quirinal  &  Viminal  ; 
le  quatrième  lui  feul  r enfer- 
moit  prefque  les  trois  Quar» 
tiers  de  Romuïus  ,  le  Pala- 
tin ^  leCapitole,  la  Place» 
&  fut  appellé  la  Falatinc, 
du  nom  de  ce  premier  Mont 
fur  lequel  Rome  avoir  été  bâ- 
tie. Cette  divifion  fubMa 
jufqu'au  tems  d'Augufle  qui 
partagea  la  Ville  en  quatorze 
Régions  :  Spathim  urhis  ,  dit 
Sueronr  ,  m  rcgio/ics  (jua- 
tuordeam  divijit*  Dans  cha- 
cun de  ces  Quarriers,  il  éra- 
blit  deux  Commiliaires  ,  Cu" 
t'ûtot  es  viarum  ,  qu'on  choi- 
filloit  t«us  les  ans,  &  qui  li- 
roient  leur  Quartier  au  fort. 
Voyci  CURA  TORES 
Viarum.  Ces  Quartiers  fub- 
fi lient  aujourd'iiui  en  même 
nombre  ,  mais  le  nom  &  la 
diviliQU  ne  font  plus  les  mê- 
mes ;  on  les  appelle  Regio^ 
nés  Montium ,  Trivii ,  Co^ 
lumnœ  ,  Campi  Marui  p 
Fontis  y  &c» 

REGÏO  Pr  TMA  ,  le  pre- 
mier Quartier  ,  commençoit  à 
la  porte  Capène>  dont  il  prit 

le  agm»  leafetmqic  tout  ce 
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qui  éiok  tttz  environs  de  cetec 

Sorte  9  tant  dedans  que  de- 
ors  la  Ville  ,  jufqui  Tcn- 
droic  où  eft  aujourd'hui 
glife  deSainiSébaftien.  Dans 
cette  efpace ,  on  trouvoic  le 
Temple  de  rHonncur  ôc  de 
la  Vertu  ,  celui  dc$  Mufes  , 
les  Bains  de  Torquatus^de 
Vefpafîen  ,  les  Thermes  de 
Sévère  5c  de  Commode  ,  les 
Places  d'Apollon  Se  de  GaU 
liis  «  le  Mucacoire  de  Céfar  t 
qui  étoic  une  Maifon  de  cain- 
pagne ,  les  Bains  de  Marner** 
tinus  Se  de  Bolanus  ,  ceux 
d'Âbafcantius  te  de  Mercia* 
nus ,  les  Temples  de  Mars , 
de  Minerve  Ôc  de  la  Tempê- 
te Je  Fleuve  Almon ,  les  Arcs 
de  Drufus ,  de  Trajan ,  de 
Verus  Parthicus  ,  dix  Cha* 
pelles»  dixgrandes  Rue»»  trois 
mille  deux  cents  cinquante 
Ifles  ou  Maifons  détachées  « 
treize  Greniers  publics»  qua- 
cre-vingt-fix  Bains  particu* 
iicrs*  ^atre-ving-trois  Lacs 
où  venoient  fe  rendre  les  eaux 
des  Fontaines,  vingt  Boulan- 
geries» Sl  ce  terreln  avoit  dou- 
ze mille  deux  cents  dix-neuf 
pieds  de  eirctût  :  deux  Corn- 
miflllires ,  deux  Dénoncia- 
teurs »  êi,  quarante-fix  Vico- 
maftres  avcnent  IHnfpeâton 
de  ce  Quartier,  Les  Dénon*» 
cîateurs  étoientaux  ordresdes 
Commiffaires  qu'ils  avertif- 
foienc  de  tout  ce  qui  fepaf- 
foit  9  de  les  Vicomaitres  por-» 
leiCAC  les  ordres  de  la  ViUe 
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h  tour  les  Citoyens.  A  la  pl»» 
ce  de  tout  cela  »  on  ne  trouve 
plus  aujourd'hui  que  des  vi* 

gnes      des  prés* 

REG  10  Secunda.*,  le  fé- 
cond Quartier,  fut  appellé 
Cœîimontium  »  à  eauit  du 
M  ont  Cœlius  qu^il  compte- 
noit  dans  Ton  enceinte.  Il  rea« 
fermoit  le  Temple  de  Clau* 
dius  «  le  Grand  Mvché  » 
TAncre  du  Cyclope  »  les 
Camps  Etrangers ,  les  Palais 
de  Philippe  te  de  Ve^lilius  » 
le  Gymnafe,  appellé  Ludus 
Matut/nus  de  Galhcus  ^  io 
Spoliarium  >  i'Arfenal  »  c« 
qu^jn  nommoic  Micti  aureet^ 
fepc  Rues ,  fept  Chapelles  « 
trois  mille  fix  cents  ifles  « 
cent  vingt  -  quatre  Palais  '% 
quatorze  Greniers^  cent  tien» 
te*deux  Bains ,  quarante-deusc 
Lacs  »  douze  Boulangeries  ; 
il  avoic  de  citcuit  douze  mille 
deux  cenrs  pieds  %  4c  écoit 
gouverné  par  quarante  -  huit 
yicomattres  4c  deux  Gou« 
Terneurs.  Ce  Quartier  étoic 
contigu  au  premier,  ftH>njf 
voie  cette  fsmieufe  Rue  ap- 
pel lée  Subutra ,  qui  commen- 
çoit  à  la  grande  Place  &  al- 
loic  fe  rendre  au  grand  Che<^ 
min  de  Tivoli ,  tout  le  long 
des  Efquilies;  cMtoit  dans 
cette  rue  que  demeuroic  la 
plûpartdes  Grands  Seigneurs 
de  Rome. 

REGIO  Tertia  ,  le 
troifième  Quartier,  commeo. 
çoit  auprès  du  mont  Cœlius^^ 
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&  occupoît  une  grande  partie 
des  Efquilies  ;  on  Tappelloit 
encore  Jfis  &  Moncta  »  ou 
JJis  de  Strûp/s.  Son  enceinte 
qui  étoic  de  douze  mille  trois 
cents  cinquante  pieds,  renfer- 
moit  le  Temple  de  la  Déef- 
fe  Moneta  ,  TAmphithéâtre 
de  Vefpafienà  quatre- vingt- 
fept  milles  places  ,  le  Jeu 
Dacique  ,  la  M  al  Ton  de  Bru- 
tus,  le  Lac  du  Paileur ,  les 
Tl^ermes  de  Trajan  y  ceux 
de  Titus  »  le  Portique  de  Li- 
vie  ,  le  Camp  des  Soldats  de 
la  Flotte  de  MilTene  ;  il  y 
avoit  de  plus  douze  Rues  6c 
douze  Chapelles ,  deux  mille 
fept  cents  cinquante-fept  If- 
les ,  le  Choragium ,  ou  la  Pla- 
ce des  Comédiens  ,  foixante 
Palais  ,  quatorze  Greniers  , 
quatre-vingt  Bains',  ioixante- 
cinq  Lacs  ,  feize  Roulange- 
ries  :  tout  cela  dans  l'efpacc 
de  douze  mille  trois  cents  cin- 
quante pieds  ;  quarante-neuf 
Vicumaitres  Se  deux  Cura- 
teurs en  avoient  rinfpeéHon. 

REGIO  QUARTA  ,  le 
quatrième  Quartier ,  appelle 
aufïî  Via  Sacra  y  ia  Voyejfa- 
créeou  le  Temple  de  la  Vaix, 
commençoit  à  Tendroit  des 
Efquilies,  où  fîniiToit  le  pré- 
cédent ,  ^  rcnfermoit  dans 
fon  enceinte  de  treize  mille 
pieds ,  le  Portique  voûté  , 
la  Place  de  Vulcain  ,  le 
Temple  de  la  Terre ,  le  T/- 
giîlum  Jbrorium ,  le  Chemin 
de  la  Cour  ^  le  Mita  Sudans , 
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le  Temple  de  Vénus ,  celufi 
de  Jupiter  Stator,  la  Voye 
facree ,  qui  commençoit  aux 
Carines ,  &  finilH^ir  à  la  Pla- 
ce Romaine  ,  ia  Baiilique  de 
Confiance  ,  le  Temple  de 
Faufline  ,  le  Bain  de  Da- 
phnis.  Ce  Quartier  avoir  huit 
Rues ,  autant  de  Chapelles, 
deux  mille  deux  cents  cin- 
quante -  fepr  Ifles  y  quatre- 
vingt-huit  Palais  ,  dix  huit 
Greniers  ,  foixante  -  quinze 
Bains  ,  quatre  -  vingt  -  trois 
Lacs,  douze  Boulangeries  , 
&  il  étoit  fous  rinfpeéHon  de 
quarante-huit  Vicomaitres^ 
de  deux  Curateurs. 

REGIO  Qui  NT  A  ,  le  cin- 
quième Quartier, venoi:  après 
ôc  comprenoit  une  partie  des 
Efquilies  &  le  Mont  Vimi- 
nal  ;  ce  qu'il  renfermoit  de 
plus  confidérable  étoit  le  Lac 
d  Orphée,  le  Marché  de  Li- 
vie  ,  le  Camp  des  Gardes , 
le  Champ  Viminal  ,  un  Am- 
phithéâtre appelle  Cajlnnji^ 
les  Temples  d'Ifis  la  Pairi- 
cienne  ,  de  Junon  Luciaei 
d'EfcuIape  &  les  Puticuli; 
quinze  Rues  »  quin7e  Chapel- 
les ,  treize  mille  huit  cents 
cinquante  iHcs  ,  cent  quatre- 
vingt  Maifons  >  vingt- deux 
Greniers  ,  foixante  -  quinze 
Bains,  foixante- quatre  Lacs, 
quinze  Boulangeries.  Il  avoic 
de  circuit  quinze  mille  fix 
cents  pas ,  &  étoit  fubordonné 
à  quarante- huit  Vicom^icrcf 
6c  à  deux  Curateurs. 
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REGIO  SsxTA,le  fixième 
Quanier  t  nommé  alta  fimi" 
ta^ï,  cauCe  de  fa  ficuacion* 
commençoic  aux  deux  granc^s 
rhermes  de  marbie  »  fle  alloic 
rendre  à  la  porte  Vîmînale. 
On  y  vcyoit  les  Temples  du 
Saîur ,  de  Serapis ,  de  Flore  , 
l'ancit-n  Capitole  ,  !a  ft:\tue 
de  pliîmb  de  Mamurius  ,  le 
Temple  de  Quirmus,  les  jar- 
dins de  Sallafte  ,  la  maifon 
appellée  Malum  Funicum , 
les  thermes  de  Diociétien  , 
ceux  de  Confiance  »  le  Cir- 
q-ae  de  Flore,  un  camp  des 
Gardes,  dix-fepc  Rues,  dix- 
fept  Chapelles  ,  trois  mille 
Cinq  cents  Isles  »  cent  qua- 
rame -fis  Palais,  dix -fept 
Greniers  ,  quatrevingt  -  cinq 
Bains,  foixance-douzeLacs» 
ieize  Boulaneeriet  :  fon  en- 
cetnce  éiott  de  quinse  cents 

Sieds  t  9c\\  étoir  fous  les  or* 
res  de  diz-Iiw|  Vicomaitres 
de  de  deux  Curateurs. 

REGIO  Sbptima  ,  le  fep- 
tième  Quartier,  appellé  Via 
tata ,  commençoic  au  pied  du 
Quirinal ,  &  dans  un  circuit 
de  quinze  mille  fept  cents 
pirds  ,  compreiioît  le  Lac  de 
Ganymcde  ,  le  Camp  de  troî^ 
Cohortes  des  Gardes  ,  PArc 
neuf,  le  Nymphée  de  Jupi- 
ter, le  Champ  d*Agrippa  ,  le 
Temple  du  Soleil  ,  le  Porti- 
que de  Conflantin  ,  les  deux 
Temples  de  rEfpérance  &  de 
la  Foituuc,  le  Cheval  de  Ty- 
fidciie  ^  Roi  des  Arméniens  , 


KEG      ^  42) 

le  Marché  aux  cocHont,  let 
jardins  de  Sergius  ,  quinze 
Chapelles  «  croia  mille  huic 

cent  cinq  Isles ,  cent  trente 
Palais  ,  Tingc-ctiM  Greniers, 

foixanre  -  douze  Bains ,  foi«» 
xante-feize  Lacs ,  de  quinze 

Boulangeries.  La  Rue  large 

avoir  donné  !c  nom  à  ce 
Quartier  qui  éroir  fous  les 
ordres  de  foixanre- huu  Vi- 
comaitres ^  de  deux  Cura* 
teurs. 

REGIO  OcTAVA,le  hui- 
tième Qaarcicr  appellé  Fo- 
mm  Komanum  ,  a  caufe  de 
la  Place  dç  ce  nom,  étoit  le 
plus  beau  &  le  plus  peuplé  de 
cous  les  Quartiers  de  Rome; 
eéïKAi  lé  centre  de  la  Ville  , 
BLony  voyoit  les  Roftres ,  lea 
Places  de  Céfar,  d^Augufle, 
de  Nerva  ,  de  Trajan  »  '  le 
Temple  de  ce  dernier ,  la 
Colonne  que  ce  Piince  fit  éle« 
ver  haute  de  cent  vingt-huic 
pieds  »  le  Temple  de  la  Con« 
corde  «  celui  de  Saturne  ,  le 
Capitole ,  la  Colonne  miU 
liatre ,  les  Greniers  de  Ger* 
manicus&  d'Agrippa  ,  le  Pu* 
teal  de  Libon ,  le  Lac  Cur-* 
tien,cent  irenre-q narre  Rues  , 
vingt-neuf  Chapelles,  trois 
mille  huit  cents  Isles  ou  mai- 
fons  ifolécs  ,  cent  rrcnre  Hô- 
tels ,  dix-huit  Greniers  >qua- 
trevitio't  -  trois  Bains  ,  cent 
vingt  Lacs,  vin^t  Boulange- 
ries. Son  circuit  étoit  de  treize 
mille  foi >:ante- fept  pieds,  & 
ûuaiante-lix  Vicomaîtresavcc 
Ddiv 
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deux  Curateurs  en  avoicm  la 
Folice, 

REOIO  NoNA,  neuvième 
Quanicr  ,  ou  le  Cirque  de 
Flaminius,  étoit  aufli  un  des 
j>\ii%  beauic  de  Kome,  orné 
de  fuperbes  édifices  ,  furtout 
dans  lè  Champ  de  Mars  & 
dans  les  Prés  de  Flaminius. 
Il  renfermoic  les  Ecmies  des 
quatre  Fadions ,  le  Temple 
d*Hercule  ,  le  Poitique  de 
Philippe,  quacorzc  Théâtres, 
/u^tûi^^  celui  de  balbus  ,  où 
trente  mille  quatrevingi»cinq 
fpCLtateuis  av(  ient  leurs  pla- 
ces y  le  Champ  de  Mars  ,  le 
panthéon,  les  Thermes  d'A- 
lexandre ,  ceux  d'Agrippine, 
)c  Ponique  des  Argonautes , 
celui  de  Meleagre  ,  les  Sep- 
tes ,  VOviU  ou  t*Enclos ,  où 
l'on  donnoit  fon  fufl&agf  ;  les 
jardins  de  Luçullus  6c  d'A- 
grippa ,  trente  cinq  Rues , 
trente-cinq  Chapelles  >  deux 
mille  fept  cent  foixante*qua- 
tor«e  Islês  ,  cent  quarante 
llôtels  I  foixaiité-douze  Ore- 
illers, foiittnce  T  (rois  Bains  , 
ibizance  -  ir<»s  Lacs  >  vingt 
Boulangeriesxfoa  circuit  étoit 
de  (reiite*deiiz  mille  cinq  çen( 
pieds  t  ^  ia  garde  en  étoit 
Confiée  à  quarante  -  huit  Vi- 
<amat(res  de  à  deux  Curateurs, 

RBGIO  Décima  ,  le  di.. 
xiéme  Quartier  ,  s*appeltoic 
Fataiium  ^  parce  quHl  corn- 
menççit  au  monr  Palatin ,  6ç 
qu'il  ioccupoic  Tefpace  de  l*an^ 
cienoe  Rome,  On  y  voyoic  U 
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vieille  maifon  de  Romulus,  \t 
Temple  de  Cibèle,  celui  d'A- 
pollon Rhamufim ,  le  Palais 
d  Augulle  ,  celui  de  Tibère, 
le  Temple  de  Jupiter  Vain- 
flueur>  la  vieille  Cour ,  vingt 
Rues  ,  vingc  Chapelles  ,  deux 
mille  ux  cent  quarante  -  ci gu 
Isles  ,  quatre vi  11  jTt- huit  mai- 
fons ,  quaranre-huit  Greniers, 
cent  quatorze  Bains  ,  .cent 
quatrevingt-neuf  Lacs  ,  vingt 
Boulangeries  :  fon  circuit  et  ou 
de  onze  mille  fix  cents  pieds, 
&  rinfpeflion  en  étoit  donnée 
à  quarante- huit  Vicomaîtres 
&  a  deux  Infpecleurs.  Ce 
Quartier  avoit  la  £gure  quar» 
lit  du  Mont  Palatin  ,  <Sc  les 
quatres  côté^  aboutifToicnc  à 
quatre  autres  Quartiers, 

REGIO  UiDEciMA»  le 
onzième  Quartier  ,  qui  por* 
toit  le  nom  de  Circus  maxi' 
mus ,  conunençoit  à  l'un  des 
angles  du  Mont  Palatin  y  flc 
s'écendoit  dans  toute  la  Ion» 
gueur  de  la  Colline.  Dans  Ton 
enceinte  qui  avoit  la  forme 
d'un  Y,  de  qui  étoit  de  onse 
inille  cinq  cepts  pieds  «  il  rea- 
fermoit ,  ou|re  le  gra^d  Or* 
que ,  douxe  Portes  ,  le  Tem* 
pie  de  Mercure ,  un  Temple 
de  Jupiter  >  le  Velabre»  TArc 
de  Cpnil^tin  >  le  MaicU 
au^  herbes  »  la  Colonne  Lac* 
râirç ,  PEgoûc  du  grapd  cloa- 
que qui  te  rendoU  dans  le 
Tibre  V  dix-kuic 'Rues  ,  dix- 
Jittit  Chapellésf  deuxmtUe  fiiç 
centslsles^  quaa:eviost*aeuf 
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Maifons,  fcizc  Greniers?  quin- 
«c  BaiiiS ,  vingt  Lac5>  quinze 
Boulangeries,  Se  il  étuit  fuus 
les  ordres  de  dijc-neuf  Vico- 

maîcies  <5cdc  deux  Curaicurs. 

REGIO  DuûDtCiMA  ,  le 

douzième  Quartier  ,  nommé 
J^ijcina  publica ,  contigu  au 
précédent  »  occupoîc  omc 

eice  ^iii  eil  encre  1«  srand 
ir^ué  9ç,  l«s  Thenncc  a*An. 
lonin  1  ^  il  wit  douse  mille 

fîefbdecottr.  Il  conienolc  la 
^ifdne  publique»  la  Rueoeu* 
ve ,  te  Temple  de  la  Boane 
Dée0e«  les  Theimet  d*Amo« 
mn  Caracalla  «  un  Camp  pour 
qwicre  Cohortes  des  Gardes  , 
quatorze  Rues ,  diz-Tepc  Cha- 
pelles,  deux  mille  quatre  cem 
quacrevingt  fept  Isles  ,  cent 
quatorze  belles  Maifuns,  dix- 
fepc  Greniers ,  cent  foixantc- 
trois  Bains  >  quatrcving^t-un 
X/acs  ou  Réfrrvoirs  ,  vingt 
"Boulangeries ,  ^c  deux  Cura- 
teurs avec  quarante-huit  Vi- 
coraaîtres  y  exerçoient  la  po- 
lice. Ce  Quartier  croit  un  des 
moins  étendus  ,  mais  des  plus 
peuplés. 

REGIO  Decima-teri i A, 
treizième  Quartier  ,  connu 
ibus  le.  nom  à^Avtntinus  > 
écott  à  la  fuite  des  deux  pré- 
cédens,  4(  r^nfermoit  les 
pies  de  Diaivs  ^  de  Minerve» 
trois  Nymphécs  ou  falles  à 
laird  noces  9  le»  Tbermes  de 
Varius  y  ceux  de  Deçe,  JDo- 
Uobim  ou  Barrique  «  dans  la- 
quelle OO  tm%  les  choies  f«« 
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crées,  à  la  prife  de'  Rome  par 
les  Gaulois ,  les  Greniers  de 
Galba  ,  l'Ecole  de  Caffius  , 
le  Marché  au  P:nn  ,  le  Che- 
min public  qui  c^)ir  une  place 
par  où  l'on  muiu^it  luf  l'A- 
ventin  >  Scdiœ  gimoniie  d'où 
Ton  tratnoit  les  malfaiteurs 
dans  le  Tibre ,  R  emuna^  l'en, 
droit  o&  Remus  prit  Paueure 
duTol  des  otfeau);,  &  o(k  u  (îic 
enterré ,  dix«fepc  Ryes ,  dix- 
iepc  Chapelles»  deux  mille 

Îluatre  cent  quatrevingt-fepc 
sies  »  cent  trente  Maifons  ■ 
▼ingi  «  cinq  Greniers  ^  cent 
foixame-quarr?  Bains ,  qua- 
trevingt  -  huit  Lacs  ,  vingt 
Boulangeries.  Son  circuit  étoic 
de  feize  mille  trois  cent  pieds, 
&  il  écoit  fous  rinfpeélion  de 
quarantc-huic  Vicomatcres  9ç 
de  deux  Curateurs, 

KEGIO  Decima-ctart  A, 
le  quacorzième  Quartier,  nom- 
mé Trans'Tibcrina  -,  auiour- 
d'hui  Trarib-Tcvri  y  etoit  le* 
paré  des  autres  par  le  Ttbre  » 
9c  forrooit  le  dernier  Quar- 
tier de  la  Ville.  Dans  uu  ei- 
pace  de  trois  mille  ^uuLrc  cent 
f]m:rcv  ingc  -  huit  pieds  ,  il 
rtntetmûit  ,  fous  riurpcttion 
de  quarante  -  huit  Vicomaî- 
cres  9ç  de  deux  Curateurs ,  le 
Vatican  ,  cinq  Naumachies , 
les  jardins  de  Demetrius»  le 
.Bain  de  Diane ,  te  Janicule  » 
un  Camp  pour  fept  Cohortes 
4es  Gardes,  le  Temple  de  la 
Fortune  »  la  Place  de  Septî,- 
mittSi  le  Champ  Bridea ,  le 
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Champ  Codctan  »   les  Jar- 
dins de  Geca    le  Camp  des 
Ledticairef  ,  foixantc  -  dix- 
huit  Rues  foixanteHUx-huit 
Chspelieg,  quatre  mille  cinq 
cent  cinq  Isles ,  cent  cinquan- 
te Maifons  «  vingt-deux  Gre- 
niers ,  qiiatrevingt'fix  Bains  , 
cent  quacrevingt  Lacs  »  vingt- 
trois  Boulangeries.  Telle  fiic 
dividon  de  Rome  faite  par 
Augufte  en  quatorze  Quar- 
tiers ou  Régions ,  dont  nous 
Tenons  de  donner  le  détail. 
On  peut  ajouter  en  général  » 
qu'il  y  avoir  dans  cette  Ville 
fcpt  cents  Temples  ou  Cha- 
pelles ,  fous  le  nom  de  Tem" 
fhim  y  Mdes^  JEdiculay  Fa" 
num  y  Sacdlum ,  Delubrum; 
un  grand  nombre  d* Autels 
*   feu! s ,  compris  fous  les  noms 
é'^Arj! ,  Alt  are  ,  trois  Séna- 
cules,  endroits  où  le  Sénat s*af- 
fembîoic  ,  plufieurs  Cours , 
fous  le  titre  de  Curiœ ,  vingt- 
une  Bafiliques ,  quinze  Nym- 
phées  ,  doiî^e  cents  quatre- 
vingt  Hôrcls  ou  grandes  Mai- 
fons ,  comprifes  fous  le  nom 
de  Domus  ,  un  très  -  grand 
noml^rc  de  maifnns  ifolées  , 
nommées  Infulœ  ^  ccnr  qua- 
rante-quatre Latrines  puHi- 
ques ,  un  Hôpital  nomme  iVa- 
Jbcomhtm  ,  un  autre  appellé 
Taberna  mtritorra  ,  Tinpr- 
deux  Portiques  magnifiques  , 
plu/îeurs  Arfenaux  ,  j^rma» 
mentnria^  vin^t-ncuf  Biblio- 
thèques puMiques  ,  cinq  Eco- 
les pour  rmiliu^iondela  Jeu* 


REG 

nèfle  »  deux  cent  cinquante-^ 
quatre  Moulins  à  bras  ,  noîa 
cent  vingt-fept  Greniers  rem- 
plis de  bled  pour  le  befoin  du 
reuple»cieme*neufColofiesde 
bronxe  »  dnquante-un  de  mac* 
bre  9  iix  grands  Obélifques  ^ 
quarante -deux  petits,  pin- 
Heurs  Pîramides ,  trente-deux 
Bofquets  facrés  ,  grand  nom- 
bre de  beaux  Jardins  »  vingt- 
quatre  Réfervoirsd*eau  pour 
abreuver  les  chevaux  Ce  hxie 
la  leflîve  ,  quatorze  Aque- 
ducs, cent  cinq  fontaines ,  mi! 
trots  cent  cinquante-deux  Lacs 
ou  amas  d*eau  des  fontzûnes , 
dix-fept  grandes  Places  con- 
nues fous  le  nom  de  Forum , 
cent  dix-fept  Bains  publics  , 
9c  neuf  cent  neuf  particuliers. 
De  tout  cela  on  doit  conclure 
que  Rome  formoit  une  Ville 
autant  au-defTus  des  autres 
par  fa  magnificence  &  fa  beau- 
té ,  qu'elle  Pétoic  par  Téten- 
due  de  fon  pouvoir. 

REGIUM  Lepidt  ,Rcg- 
rr\o  ^  petite  Ville  de  îa  haure 
Italie  ,  fur  le  Tarnn  ,  Capi- 
tale d*an  Duché  qui  appar- 
tient au  Duc  de  Parmr,  Evê- 
ché  des  î'an  On  Pappella 
d'abord  ¥oriim  Lepidi  ^  parce 
que  ce  Romain  y  établit  une 
Colonie  ,  étant  ConfuI  ,  Pan 
^6^^.  On  ne  fçait  quand  ,  ni 
pnurquoi  elle  icçut  Ic  nom 
de  Re^/um, 

REGULUS ,  Surnom  des 
Anilius ,  famille  Plébéienne, 
dont  fix  obtisuenc  crois  Con- 
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fulats  ,  une  Cenfure ,  trois 
Triomphes.  Le  plus  fameux 
dVntr'eux  ,  efl  cet  Attilius 
Kegulus  qui ,  ayu^nt  été  pris 
par  les  Carthaginois»  ôc  en- 
voyé aux  Romains  pour  les 
porter  à  faire  la  paix,  leur 
confeilla  le  contraire  ,  ôc  re- 
vint à  Carthage  fubir  les 
tourmens  qu'il  /çavoic  qu^on 
lui  préparoic. 

REL  ATIO,  Rapport , 
expoOcion  d'une  chu  le  que 
faîfoienc  à  TEmpereur,  ceux 
que  l'on  appclloit  Référen- 
daires. Sous  la  République  ^ 
le  droit  de  rapport  au  Sénat 
n'appartcnoic  qu'au  Conful  : 
lidem  de  iis  ,  dit  Polybe  , 
qUiZ  dchbii  JLnda  incumhunty 
Tijlrcndt  jus  habtnt.  De- 
forte  qu'après  que  la  Répu- 
blique eut  perdue  fa  liberté  , 
l'Empereur  lui-même ,  quand 
il  n*étoit  pas  Conful ,  n'avuit 
pas  ce  droit ,  &  étoïc  obligé 
de  le  recevoir  d'un  Magiflrat 
ca  charge.  Dans  la  fuite, 
Tauroritc  des  Princes  s'étanc 
accrue  ,  ils  $*artribuerent  le 
privilège  de  propofer  une  , 
deux  &  trois  chofes  au  Sénat; 
ce  qu'un  appella  le  droit  de 
premier,  de  (ectind,  &  de  troi- 
fième  rapport,  frima ,  ficun- 
dœ  ^  Urtiœ  rdationes,  Lorf- 
que  les  Confuls  avoient  pro- 
pofé  quelque  chofe ,  6c  que 
le  rang  des  Sénateurs  écoic  ve- 
nu pour  opiner ,  chaque  mem- 
bre avoi;  le  drcit  de  propofer 
ce  ^ui  lui  paroiiToi:  avança* 
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geux  à  la  République;  maî« 
il  fe  contentoit  de  demander 
que  les  Confuls  en  filfcnc 
leur  rapport  à  la  Compagnie. 

RELEGATIO,  Reltga- 
tion  ,  efpèce  d'exil  ,  peine 
chez  les  Romains  moins  ri- 
goureulc  que  le  bannifle- 
roent  ,  connu  fous  le  nom 
d'interdiftion  de  feu  &  d*cau^ 
puifquc  cette  dernière  peine 
privoit  du  droit  de  Bcurgeot- 
fie,  que  la  première  n'ôroit 
pas.  Il  y  avoir  deux  fortes 
de  relégation  ;  la  première 
cnvoyoit  le  coupable  dans  une 
Iflc  ;  la  féconde  ordonnoic 
feulement  de  fortir  de  Rome» 
de  PIcalie ,  ou  de  telle  Pro- 
vince. La  formule  de  cette 
peine  éroit  celle-ci  :  lllum 
rrovinciâ  illâ  ,  infîiltjTjue 
eis  religo ,  exccàtnque  dcbi- 
bit  intra  illum  dicm.  Cette 
fentcnce  étoit  quelquefois 
fuivic  de  la  privation  des 
biens;  fouvent  auflî  elle  n'en 
dcpouilloit  pas  celui  qui  U 
ful-ilioit.  C'cfl  ainfi  qu'Au- 
gufle  ,  en  reléguant  Ovide  » 
le  iaiffa  maître  de  fes  biens  » 
comme  le  Poète  l'annonce  lui- 
même  :  Ntc  mta  conccffa  ejl 
aliis fortuntU  Les  Gouver- 
neurs des  Provinces  avoienc 
le  pouvoir  de  reléguer  dans 
une  Ifle  de  la  dépendance  de 
leur  Gouvernemenr.  Quand 
il  n'y  en  avoir  poiiu  ,  ils 
prononçoicnt  à  la  véticé  en 
général  ,   qu'ils  relcguoient 

dans  une  Ifle^  in  Infulam 
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fi  rtUgart  ;  mais  ils  écri-  on  Thonoroit.  L'ufagc  dci 
voient  à  TEmpereur  d*en  af-  Idoles  ou  des  Statues  des 
figner  une  ,  &  dàm  rimer-  Dieux ,  ne  leur  vint  que  des 
valle  ,  le  relégué  demeuroit  à  Tofcans  de  des  Grecs  chez 
la  garde  des  Soldats.  La  re-  lefqueU  ils  puiferent  toutes 
légation  écoit  ordinairement  leurs  fuperftitions  ;  de  quand 
la  peine  des  gens  de  c^ndi-  ils  eurent  une  fois  adopté  ce< 
tion.  ufage»  ils  pouCerenr  fi  loin  , 

RELIGIO  9  Religion,  la  manie  des  Dieux»  quH 
culte  que  Ton  rend  à  la  Uivi-  parut  dans  la  Ville  un  Peu* 
nité  :  ReUgio  ejiy  dit  Cicé-  pie  inanimé  encottp  plin  nom* 
son ,  quœ  Jiiptnorîs  cujufdam  breux  que  celui  qui  étoit  ani-i 
naiurœ ,  (^uam  âhinam  vo-  mé ,  quoique  ce  dernier  moa- 
cant  ^  curamctrtmoniamqut  tât  à  plufieurs  milHons,' Ih 
offert.  Les  Romains  étoient  partagèrent  ces  Divihités  en 
icrupuleux  obfervaceurs  de  plufieurs  cla0ès;  les.  Dieu^ 
toutes  les  pratiques  de  ie^r  ou  pcemier  ordre  qui  dépen- 
Religion  ;*tfe  ils  auroîent  cru  doient»  comme  tous  les  au- 
offenfer  monellemem  les  ires,  du  Deflin;  ceux  d'Un 
Dieux  ,  que  d*en  négliger  la  ordre  inférieur,  6t  toutes  les 
moindre  '  formalité  :  ifikit  autres  petites  Divinités  ;  cel- 
enim  magis  orguert  Déos  les  qui  préfidoient  à  chaque 
pttaàant^  dit  Ijte  -  {«ive  ,  fieu  ou  à  chaque  Nation 
fiâm  negUâas  cenmonias  ^ui  étoient  autant  de  Génies 
fnarmijfumve fijanne,  bans  quHls  faifoient  du  fex^  maf* 
les  commçncemens  »  ils  n*a-  culin  ou  féminin  ,  félon  lie 
Toienr  point  d*Idole$,  par-  genre  de  ht  chofe,  Hc  aux- 
ce  que ,  dit  Plutarque ,  Nu-  quels  ils  rendoient  un  culte 
ma  JPompitius  leur  avoit  don>  particulier  ,  fuivant  le  befoin 
né  une  idée  fi  fublime  de  la  au'ils  aoyotent  en  avoir»  ou 
Divinité»  qu'ils  regardoient  lelon  le  cap^ce  de  leur  dé- 
comme  un  Ucrilège  toute  re-  votion*  Toutjes  ces  Divinités 
préfentarion  fous  quelque  foi**  avoient  leurs  Prêtres  parti- 
sne  humaine  »  diUint  que  les  culiers  qui  dépendoient  du 
hommes  ne  pouvoient  atteiii-  Collège  des  Pontifes»  9c  k» 
dre  à  la  connoifFance  de  la  culte  qu^on  leur  rendoit  ^ 
Divinité  que  par  l'entende-  confiftoit  dans  Tadoration  , 
ment*  Auflî ,  '  pendant  prés  dans  les  prières  publiques  ^ 
<ie  deux  cents  ans, on  ne  vit  à  particulières ,  9c  fur- tout  dans 
Rome ,  ni  figure ,  ni  peinture  tes  facrifices*  Ainfî  »  on  peuc 
de  la  Divinité ,  quoiqu^on  confîdérer  trois  chofes  dans 
eût  édifié  des  Temples  où  la  Religion  des  Romain»;. 
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les  Dîeux  qu'ils  adoroîenc  $ 
les  Minières  qui  ctoienc  em- 
ployés au  cuite  de  ces  Dieux, 
te  \c  cuicc  qaii^  leur  teu- 
duient. 

Les  Grecs  ne  furent  ni  moins 
fuperditieux  ,  ni  inoltis  fcli- 
Âeulc  que  les  Romains  »  9l  les 
Achéntens  fe'diftt  nguerent  fur 
tout  les  Peuples  de  U  Grèce  , 
par  f  attachemenc  4fc  le  lâle 
pour  leur  ReUgion.  Ils  avoienc 
«aas  leur  Ville  une  tnfintcé 
de  Temples  d'Idoles  ;  ils  y 
teudotent  un  culte  particulier 
k  prefque  toutes  les  Divinitét 
de  la  terre  :  à  la  campagne , 
îl$  avoient  aufO  quantité 
d'Autels  dédiés  à  plu  Heurs 
Dieux.  Cependant ,  les  plus 
éclairés  d'cntr*cux  ne  laif- 
foienc  pas  d*àvoir  des  idées 
confures  dt  des  nocions  éloi- 
gnées d'un  vrai  Dieu  >  & 
c'cft  fur  cette  forte  de  con- 
noiflTance  vague  que  Ton  avoir 
érigé  dans  Athènes  le  célèbre 
Autel  confacrc  au  Dieu  in- 
connu; mais  le  culte  le  plus 
important  pour  les  Habuaas 
de  cette  Ville  ,  étoit  celui  de 
Minerve,  qu'ils  regardoienc 
comme  leur  Souveraine ,  $c 
^ttlls  afTocioient  avec  Ju* 
pter.  Les  Lacédémoniens 
avoient  pour  Divinité  domi* 
nante.  Hercule  &  les  Diolcu-' 
tes  9  c*eft-à-dire  »  Caftor 
PoUuir.  Les  Crotomates 
avoient  chpid  Junon  >  Apol- 
lon 4c  Herculepour  principal 
objet  de  kur  culte.  Les 
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Aliatiens  no.  jf oient  les  Décf- 
fes  Praxidts ,  qui  éroieiu  les 
Divinités  de  la  Vengeance  ; 
mdiî  tu^ii  les  Grecs,  en  g^é- 
néral  ,  icimuic^c  un  eaire 
particulier  à  Eiculapc  ,  aux 
croîs  Parques  ,  aux  Furies  , 
at  à  toutes  les  PaOions  qu'ils 
éngeolent  d*otdtnaire  en  Di- 
▼imtés  «  même  aux  affedions 
de  Tame ,  comme  à  la  Peur  ; 
aux  maladies  9c  aux  élémens. 
Ce  mme  à  la  Fîevre  »  aux 
Vents  8c  aux  Flammes.  tJa 
des  points  de  la  Religion  des 
Gtecs»  étoit  révocation  dex 
ameSf  il  y  avoit  chex  eux 
des  gens  qui  en  faifoient  pu^ 
bliquement  profefïîon  ;  ils 
avoient  même  des  Temple» 
confacrés  aux  Dieux  Mânes  » 
où  Ton  aîloit  confulter  les 
morts,  c'efl-n-clirf ,  leurs  om- 
bres qui  tenuicn:  le  milieu 
entre  Pâme  &  le  corpc.  C'é-- 
tûit  encore  un  point  de  leur 
croyance  ,  que  chaque  per- 
fonne  avoir  un  bon  Génie 
qui  ,  depuis  le  momenr  de  fa 
iiailiancc,  jLik|u  :i  ce.ui  de  fa 
mort>  préfidoit  a  icuies  fes 
avions ,  le  protégeoit ,  & 
âvoit  foin  de  le  conduire.  Il 
y  en  avoit  de  bons  >  de  matt- 
vais,  de  vigilans  $c  de  pa- 
fefleux.  Le  culte  qu'ils  ren* 
dolent  à  leurs  Divinités ,  cou- 
£floit  principalement  en  fa- 
crifices,  en  expiations.  Vm 
ces  deux  mots.  Ils  leurs  cou* 
facroient  aufTi  des  terres  At 
des  contrées  entières  «  *  alors 
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il  n*étoîc  plus  permis  d*y  la- 
bourer 9  ce  qui  cdz  été  un  fa- 
crilège  exécrable.  On  les  ap- 
pel loic  les  Terres  facrées  ; 
celles  ètotenc  celles  confacrées 
aux  DéeiTcs  d*Eleufine,  en- 
tre Mégare  4e  TAttique.  De 
méme«  lorfquHls  bacUToienc 
de  nouvelles  Villes ,  ils  les 
metccnenc  coujouR  fous  la 
proceâîon  de  quelques  Divi-> 
nicéf  :  ainfi,  Athènes  écoit 
fous  la  proteâton  de  Mtner* 
Te, Spane, SamoSf  Mycène 
&  Argos ,  fous  celle  de  Ju- 
non;  Grèce  »  fous  celle  de  Ju- 
pi  ter  êc  de  Diane  ;  Cvpre  8t 
FapKos,  fous  celle  <m  Vé- 
nus» lu  connoifTotent  l'ufage 
de  TExcommunicacion  t  det 
Boucliers  vocifir ,  des  Prières» 
des  Libations ,  des  Jeûnes , 
des  Sermens  «  des  Chapelles  » 
des  Temples»  des  Statues»  te. 
V.  chaquichofe  à foa  articii. 

RELlQUl£>lesReftes, 
les  Reliques  »  c*eiî*à-dire  >  les 
cendres  êc  les  oflêmens  qui 
reftoient  des  moRs  après  avoir 
été  brûlés  :  reftes  que  les  An- 
ciens confervoient  fort  reli- 
gieufemenc  dans  des  urnes» 
ée  quHts  enfermoient  enfuice 
dans  des  tombeaux  :  Reti" 
quias  kgemnt^  dit  Suétone  « 
primores  Equeftris  Ordinh , 
acin  mauJoUo  condUirunu 
Vytt  PYR£  de  OSSILE- 
OllTM.  Quelquefois  on 
tranfportoit  ces  reftes»  ét  il 
falloir  pour  cela  une  permtf» 
fion  det  Pontifes  ou  de  TEsu 
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pcreur ,  auquel  on  préfentoit 
requête  ,  comme  revécu  de  la 
CharM  de  Grand  Pontife. 

RËMANCIPATIO, 
Diifolution  du  mariage  fait 
par  achat ,  cotmptione.  Par 
cette  façon  de  te  marier ,  la 
femme  étoit  mife  entre  les 
mains  de  fon  mari ,  qui  lui 
donnoit  quelques  pièces  de 
monnoie»  feulemenc  pour  la 
forme.  Par -là»  elle  écoit 
cenfée  achetée ,  at  par  la  ré« 
mancipation»  le  mari  ne 
foie  que  la  rendre  »  tt  elle  fe 
trouvoit  dégagée  de  (es  liens; 
Remancipatum  gallus 
lias  iffi  ait  9  fuœ  mancipata 
fitaftocuim  manumctmr 
vtnerit* 

REMIGES  ,  Rameurs  » 
ceux  qui  tirent  à  la  rame. 
Les  Romains  employoientà 
cette  fonâion  les  Efclaves 
qui  avoient  été  sois  en  li« 
berté,  ét  ils  les  entôloienc 
comme  des  Soldats  :  «Sbcms 
navales  UbmudoriUnis ,  dit 
Tite-Live,  in  viginti  }f 
auinqui  navis  ^  exCiviàus 
RomaniSt  €•  Lïcinius^rm* 
lor  y  fcribm  jufftt.  Ilspré* 
toient  le  ferment  entre  les 
mains  des  Confuls»  comme 
les  Soldats  ordinaires»  Dans 
les  tems  ficheux  où  le  trèfoc 
étoit  épuifé  «  oii  il  y  avmt 
difette  d*h«mmes,  onforçoic 
les  Particuliers  à  donner  leurs 
Efclaves  pour  les  mettre  à  la 
rame  «  ét  cet  u(age  fîit  fmvl 
fous  les  EmpeieuKC  ^  où  iVui 
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ae  Toît  guère  ^ue  det  Eicla- 
ve«eiBpjlo]ré$  à  ce  travail*  Il 
arrivoic   même  qoelquefoit 
que  ,  comme  aii)Oiird*htti  > 
on  y  condamnoît  lei  malfaic- 
retin.  ReÂe  à  fçavoîr  la  ma- 
nière dont  les  Rameurs  man- 
cruvroienc  chez  les  Aociem; 
fi'abord  »  -fi  chaque  Rameur 
avoit  fa  rame>  ou  C\  ptufieurs 
étoteni  emplojrés  à  U  même. 
Ceux  qui  penfenc  que  les 
trircmcs  5c  les  quadriremcs 
des  Anciens  avoienr  la  forme 
cîe  nos  Galères,  penfenc  aufîî 
qu'une  même  rame  étoïc  gou- 
vernée par  cinq  ou  fix  Ka- 
meurs,  comme  nous  le  voyons 
pratiqué  aujourd'hui,  &  mê- 
jnc  par  quinze  ,  vingt  ,  5c 
quarante  ,  à  propoiiioii  de  la 
grandeur  de  la  Galère.  Mais 
cous  les  monumens  ^ui  nous 
reflent  des  Anciens  ,  fonc 
concraires  à  ce  feotîmcju  : 
prouvenc  que  chaque  rame 
écoic  condmte  par  un  Rat 
meur ,     quHI  ny  mToît  pat 
plut  de  Rameurs  que  de  ra* 
ânes*  liNxi  coajeâure ,  faut 
en  avoir  aucune  certitude  » 
que  dans  les  Vaiilèaux  o&  U 
y  avoit  plufîeurs  ponts»  il  j 
avoic  au(n  pluûeurs  rangs  ét 
rames»  placées  par  étages'» 
nais  en  échiquier  »  pour  ne 
pas  s'embarraiTer.  Quant  à 
la  manière  donc  tes  Anciens 
tnanœuvroient  avec  deux  &l 
croîs  rangs  de  rames  ,  qui  , 
plongeant   toutes  en  même 

c£m«>  9l  le  relevait  de  mi- 


me  »  dévoient  s*embatraflët 
les  uns  4t  les  autres;  rien  en* 
cote  de  plus  incertain*  Il  eft 
tout  aufli  difficile  de  com- 
prendre la  manceavre  des 
Vaiffeaux  dont  le  nomhse 
excêdoti  »  9l  alloic  à  dix  4t  è 
vingt  »    même  ittCqu^à  qu»* 
rante  »  It  les  plus  expétimen* 
tés  avouent  leur  ignorance 
fur  ce  fujet.  On  A*a  guêic 
plus  de  lumière  par  rapport 
aux  Galères  des  Grecs,  9l 
l'on  fçaîc  feulement  qU*il$ 
avoient  comme  les  Romains ^ 
des  Vailîcaux  He  i^uerre  que 
leurs  Auccurs  appcileoi:  Na- 
vires longs,  dont  les  uns  n'a- 
vaient qu'un  rang  de  rames 
de  chaque  côté ,  &  les  autres 
en  avoient  plufîeurs.  Des 
Navires  longs  de  la  première 
forte ,  les  uns  avoieac 
rames ,  les  autres  trente ,  d'au- 
tres cinquante  ,  6c  quelques- 
uns  cent.  Des  VailFcaux  à* 
plufieurs  rangs  de  rames  ^  le^ 
uns  en  avoient  deur»  les  an- 
tres trois,  les  autres  cinq»  u 
iufqu*à  trente  quarante. 
Les  Corinthiens  furent  If» 

{>remters  qui  iniioduUû:enc 
'ufage  de  plufieurs  rangst  de 
rames»  On  diilinguoir.  les 
Rkmeurs  pàr  degrés;  ceuk 
qui  étoient  au  plus  bas  s*ap- 
pelloient  Tàalamius:;  ceux 
du  milieu;  Zugites,  ét  ceux 
du  haut  Thramitts^  Du  reftfe 
on  ne  fçait  point  pofitive- 
ment    de    quelle  nâatttére 

éwienc  difjpofiés  les  tmff  de 
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ramfs  dan5  lf5  Vaîiïeaux 
lorje;s  ;  les  uns  croyent  qu'ils 
•(^toienr  places  en  long,  com- 
me dans  nos  Galères,  les  au- 
tres veulenr  (qu*i!s  ayent  été 
TnÎ5  les  uns  fur  les  aiitrç"î  per- 
pendiculairement ,  Se  ces  deux 
Opinions  font  défendues  avec 
une  éffale  vraifemblancc, 

REMORES  AvES,  OU 
féaux  qui  retardent  l*cjfccu- 
tîon  d'une  entreprife  ;  c'étoit 
dans  les  Augures,  des  oifeaux 
d*un  mauvais  prétage. 

REMURI  A, 'endroit  l 
Rome  appel  lé  aufTi  le  Pour- 
pris  ,  fur  le  Mont  Aventin  , 
où  Remus  prit  l'Augure  du 
▼ol  des  oifeauT  ,  6c  où  il  fut 
enterré  :  Drcitiir  locus  in 
Jummo  Avcntino  ubi  Rr- 
mus  de  urbc  condindâ Jutrat 
eujytcatus. 

REMURIA, Fêtes  que 
que  Ton  céiébroit  à  Rome 
dans  le  mois  de  Mai  ,  pour 
appaifcr  les  mânes  de  Remus; 
on  les  appellûit  auffi  Lemu- 
fts.   Voyt7  ce  dernier  mot, 

REMIJRIUS,  partie  du 
Mont  Aventin,  ainfi  nommée 
de  Remus  qui  Phabitoit. 

REMUS,  Frère  de  Romu- 
lus.  Voycr  ce  dernier  mot. 

REPETUNDiE,  Crime 
de  concufiion  ,  de  péculac. 
C'étoit  le  crime  que  commet- 
toienit  les  Magift  acs  contre 
les  Alliés  de  Rome  ou  contre 
fes  propres  Citoyens ,  en  les 
pillann  &  leur  enlevant  leur 
argenr  cou  ire  les  Loix.  C'eft 
C€  Vertès  quft  Çicéfoa 


accufe  d*avoir  exigé  dans troii 
ans  en  Sicile  ,  dont  il  éioVt 
Gouverneur  ,  mille  fois  cent 
mille  fefterccs,  outre  îe  tribut 
ordinaire.  Ces  extorfions  fu-» 
rent  affez  fréquentes  environ 
cent  an^  avant  la  fin  de  la  Ré- 
publique ,  6c  c'eft  de- là  que 
^rovinrer.t  ces  riche  (Te  5  \m* 
mcnfes  de  plufieurs  Particu- 
liers. Lorfque  le  jeune  Grac- 
chus  ,  Tribun  du  Peuple  ,  fit 
ôter  aux  Sénateurs  laconnoif- 
fancc  des  malverfations  dani 
les  Charges, &des  concuflions» 
pour  l'attribuer  à  l'Ordre  dci 
Chevaliers,  elles  éroienrdcvc* 
nues  Cl  ordinaires  Se  fi  commu» 
nes,qu*onne  les  regardoitprcf- 
quc  plus  comme  des  crimcs,Icf 
Gouverneurs  étant  sûrs  de  rim» 
punité ,  parce  qu'ils  éroient  lc| 
prmcipaux  membres  de  la  Ré- 
publique 9  qui  avoicnt  des 
égards  Se  des  ménagement 
les  uns  pour  les  autres  :  ain- 
fi  les  âccufations  que  les  Pro- 
vinces formoient  conar'cux  y 
échouoient  fouvent  ou  coû- 
taient des  peines  infinies.  Ce- 
pendant Rome  ne  lailTa  pas 
quelquefois  de  condamner  à 
de  groflfes  reftituiions  ,  ces 
voleurs  publics  ;  mais  toujours 
au  profit  de  la  République  , 
Se  non  des  Provinces  qu*ils 
avoient  pillées.  Sous  les  Em- 
pereurs, Içs  Gouverneurs  ne 
purent  s'enrichir  auffi  facile- 
ment aux  dépens  des  Peuples, 
à  caufe  des  Officiers  appellés 
Fcocuiaieurs  de  l'Empereur , 
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qui  éclaîroîenc  leurs  allions  f 
&  faiioieiu  a  peu  pivs  la  fonc- 
tion de  nos  Intenciaiis  de  Pro- 
vinces. Les  Komains  ,  pour 
exprimer  ce  ^enic  de  vol  , 
fe  icrvulent  des  termes  de pC'* 
eu  nia  abLata  >  capta  ,  coac- 
ta  ,  conciliata  ,  averja.  La 

Loi  qui  couccrnuii  les  ^.t^iKuf- 
lîoDs,  s'c ppe  !  le  dans  Cicéroii , 

Loi  JociûL  :  Hœc  Ler  focia^ 
lis  efi ,  parce  que  les  Alliés 
du  Peuple  Rcmain  commen- 
cèrent les  premiers  à  être  l'ob- 
jet de  ce  crime  exercé  fur  eux 
par  leurs  Gouverneurs.  Mais 
Licn-tot  le  ju^emenr  de  con- 
cunion  regarda  auOl  les  Ma- 
giftratsde  la  Villequi  avoicnc 
enlevé  aux  Particuliers  de 
Targent  contre  les  Loix.  Le 
premier  qui  publia  une  Loi 
contre  les  concufîîonnaires  fut 
le  Tribun  Lucius  Calpurnius 
Fifo  ,  en  ^04,  ainfi  que  nous 
l'apprend  Cicéron  :  i*  inirU 
Pijù ,  Tribunus  Fkbis ,  Le- 
gtm  primas  dtpecuniis  repe- 
tandis  tu  lit  ,  Ctn  forino  & 
MamiioLonJulibus,  En  ver- 
tu de  la  Loi  Julia  qui  vint 
âpres  ^  on  pouvoir  pouiTuivre 
par  la  même  aélion,  ceux  à 
qui  cet  afgent  avoir  pa^Té  >^ 
ic*  obliger  à  le  reilituer. 

REPOTIA  ,  Fcfîins  que 
les  Anciens  avoienc  coutume 
de  faire  le  lendemain  des  no- 
ces ;  quia  pojlriddè  niiptiûs 
tipud  novum  maritum  cœna- 
batiir  y  &  quaji  rtficitkatur 
potatio» 

Tome  IL 
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^  REPUDIUM,  Répudia- 
tion ,  l'aétion  de  rompre  les 
fî  .1  II  ç  a  1 1 1  e s ,  c omme  le  ci v crc« 
efl  telle  de  rompre  le  mariage: 
Repudium  cjl  eu  m  Jponju  sà 
Jponsâ  dirimitur  ;  àiyortnim 
v^rô  ubi  viT  6'  iiXQT  matri^ 
monio  Jolvuntur.  La  furmulc 
de  la  répudiation  étcir  con- 
nue en  ces  termes  :  Cvnditw^ 
m  tua  non  utar.  Dans  ce 
cas,  Phomme  ëtuic  condamné 
à  payer  le  gage  qu'il  avoit  re- 
çu de  la  femme,  Ôc  celle-cî 
étcic  condamnée  au  double  ; 
mais  fi  ni  l'un  ni  l'autre  n'a- 
voit  donné  fujet  à  la  répudia- 
tion ,  il  n'y  avoit  point  d'a- 
mende. La  répudiation  &  le 
divorce  étoient  permis  chez 
les  Grecs  ,  &  on  pouvoir  fc 
quitter  réciproquemenc  avec 
une  égale  iacilué  ,  pour  fc 
mai  ierenluitcà  qui  onvouloit* 
KEQUIETORIUM,  lieu 
de  repos  pour  les  morts  ,  ua 
tombeau  ou  un  lépulchre.  Ce 
mot  fe  trouve  en  ce  fens  dans 
plulieurs  Jnfcriptions  ,  parce 
que  les  Anciens  cioyoïent  qi,ie 
la  mort  n'étoit  qu'un  repos, 

RES  Frolat^  ,  les  vaca- 
tions, terme  dont  fe  fervoienc 
les  Latins  pour  marquer  ua 
teras  de  vacances,  ou  le  Bar- 
reau ctoit  fermé  ,  comme  le 
rems  de  la  moilfon  ,  de  la 
vendange,  des  jeux,  &  autres 
cérémonies  :  Frolat/S  rebus 
Parafitivinatici  fumuSy  dans 
Piaute;  &  pour  exprimer  la 
xe&créfi  $  on  difoit  :  Ka 
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dierunt ,  comme  dans  le  même  ^ue  fe  contrebalancer  ,  '9t  que 
Auteur  :  Sumus  ,quando  res  Tune  ne  domina  pat  endèie- 
rtdUrunt ,  MvlojficL  ment  les  autres ,  loin  de  mure 

RESPUBLICA  ,  Répu-  à  la  République ,^elles  hii 
blique ,  forme  de  Gouverne-  rcnt  utiles*  Ce  que  les  Ro- 
ment  chez  le^  Romains.  Elle  mains  avoienc  confenré  de 
avoit  cela  de  p arricuUer,  qu*el-  TEtat  monarchique  ét<wt  ren- 
ie n'étoit  ni  purement  arifto-  fermé  en  laperfonnedesCoa^ 
cratique  ,  ni  purement  démo-  fuis  :  le  Sénat  »'  par  fes  fonor 
cratique  ;  c'écoit  un  compofé  tiens,  repréfentoic  le  Cou- 
de tous  les  deux  ,  auquel  les  vcrnement  ariftocratique  >  9t 
Romains  ,  maigre  leur  répu-  Ic  Peuple  ,  le  démocratique  , 
gnance  pour  l  Etat  monarchi-  par  le  pouvbirqull  ayott.Ces 
que  ,  avoieiu  joint  ce  qu'ils  y  «ois  pouToirs  étoictitfi  htn^ 
a  voient  trouvé  de  meilleur  &  reufement  partagés ,  que  les 
ce  qui  manquoit  aux  deux  au-  uns  pouToient  fcrvir  de  bor- 
tres  efpëces  de  Républiques:   rière  aux  autres  >  Lorfqufils 
ainfi  leur  Gouvernement  étoit  vouloient  agir  indépendaia* 
un  alfemblage  des  trois ,  dont  ment ,  &  faire  quelque  chofe 
chacune  fuppléoic  à  ce  qui  de  préjudtdaMe  Jt  la  Répu- 
pouvoit manquer  aux  trois  en   blique;  c'cft  en  quoiconfif- 
patciculier.  Quelque  parfaite   toit  la  fage  difpoUcion  de  cet 
que  tiic  la  forme  de  ce  Gou-   Etat  ,  &  cette  liberté  qui  a 
vernement  ,  il  ne  lai  (Ta  pas   été  près  de  ciixj  cents  ans  l*î- 
d'être  fujetàdes  inconvéniens  dole  du  Peuple  Romain  »  à 
qui  ne  firent  qu  augmenter  laquelle  il  étoit  prêt  de  tout 
avec  le  tems ,  &  qui  eurraine-  facrifier  >  &  que  rcnverfcrent 
rent  inrer.fihlemcnt  \d  ruine   Tambition  ôc  Topulence  de 
de  la  République  ,  laquelle ,    fes  Citoyens,  Salluflc  le  fait 
félon  Cicéron  ,  fut  toujours  bien  fentir ,  en  rapportante 
livrée  à  trois  faélions  ;  celle  ces  deux  caufcs  la  îburce  de 
des  Grands  qui  auroienr  voulu   tous  les  défordres  de  la  Ré- 
que  le  Gouvernement  lût  pu-  publique  :  Igitur  primo  pt- 
rement  ariiKxratique  ;  celle  cuniœ  j  dein  ImpcYii  cupido 
desPopu laudes  qui  tav  orifoient  crcvit ,  ea  quafi  materies  om- 
le  Peuple,  &  celle  des  Po-  nium  malorumfiiere  ;  nam- 
litiqucs  qui  cenoient  un  certain  qui  avaritia  fidcm  ,  probita- 
milieu  entre  ceux  qui  flattoient  tan  cœterajqut  artes  âonas 
le  Peuple  Se  ceux  qui  favo-  jîibvertit.Fro  h  'tsfiipcrbiam, 
tifoient  la  Noblelîe  e:n  toute  crudditatcm^Deosnegligerit 
occafion.  Il  cft  vrai  que  tant   omnia  vcnalia  habat  tdo^ 
que  cc$  trois  faftions  »e  lij^eac  Qiiit.  Les  Roxnains  employc- 
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rem  ces  mômes  richclTcs ,  f^uîc  les  mêmes  ufages  ,    la  mê- 
de  leur  avarice  >  pour  fe  pro-  me  Religion  ôc  ics  mêmes 
curer  les  mêmes  di-rnités  donc  moeurs.  Mais  dans  le  n.  rr.bre 
eiles  leur  avuicnc  tair  naître  de  ces  Républiques  s'è- 
Tcnvie  ;  iU  en  acherercnt  les  leverenc  rout  à  coup  dans  la 
fumages  du  Peuple.  Ai nfî  l*a-  Grèce  ,  il  y  l'u  ei:c  quatre 
varice  produinc  la  vénalité  ,  principales  qui  tircni  plus  de 
&  la  vénalité  riniu(lic€;  de  figure  que  les  autres  :  ce  fu* 
dès  que  les  fufTrages  fe  ven*  renc  Athènes  ,  Spnjte  ,  Thc- 
direnc  ,  rouie  la  lagc  écono-  bes  &  Corintlie.  Athènes  lut, 
mie  de  cet  édifice  ne  fut  plus  dans  Ton  origine,  gouvernée 
à  l  épreuve  des  orages.  La  par  des  Rois  d' nt  le  prcmiec 
République  ne  fembloit  plus  ïuc  Cecrops  ,  6c  Codru^  l^der- 
qu'attendre  un  Citoyen  auda-  nier.  On  en  compte  dix-Tep'. 
cieux  plus  entreprenant  que  A  la  place  des  R«  is  ,  on  créa 
les  autres ,  Se  ce  Citoyen  tue  cnfuite  des  Archontes  ,  qui 
Sylla,  qui  fe  fil  recevoir  Die-  ëtoient  des  Gouverneurs  :  ils 
latcur  par  la  force  ôc  1  i  vio-  furent   d'abord  perpétuels  ; 
Icnce.  Céfar ,  le  prenant  pour  mais  dms  la  fuite,  en  lç« 
modèle  ,  acheva  la  ruine  de  changea  tous    les  dix  ans, 
la  République  chancelante  ,  Sparte  fut  toujours  g;ouvernéc 
que  Sylla  avoît  commencée,  par  des  Roi^,  U  ce  n'efc  que 
Tel  fur  le  (rouven  cment  de  Lycurgue  y  écablit  un  Sénat 
Rome,  telles  furent  les  varia-  compoié  de  vmgt-huit  Scna- 
tions  jnfqu*au  ren.s  de»?  Em-  teurs  ,  qui  ,  avec  les  deux 
pereurs  ,  auquel  recommença  Rois,  faiioient  une  Afîtmblée 
l'Etat  monarchiqiie  qui  cauifa  de  trente  Magillrais.  M;iis 
bien  des  changemens.  enfuite  fon  pouvoir  éiant  de- 
La  forme  du  Gouvernemenr  venu  trop  exceffif ,  on  établit 
Répuolicam  fut  audî  en  ulaa-  des  Ephores,  pour  l%réfréncr 
chez  les  Grecs ,  après  que  Ijs  <<c  renir  dans  un  parfait  equi- 
di rïérentes  parties  qui  compo-  lilne  Tautotité  Royale  ôc  la, 
foient  raniie  L.c  Grèce  ,  en^  liberté  du  Peuple.  Les  Epho* 
renc  quitté  le  Gouvernement  reç  étoicnt  cinq  ,&  leur  Char- 
ariftocratique  pour  palfer  au  ge  ne  duroit  qu'un  an.  The- 
démocratique.  Ce  pays  divifé  bes  eut  des  Rois  ,  &  fut 
autrefois  en  petits  États  qui  hr  urLule  en  héros ,  qu  elle  ofa 
avoient  leurs  Loix  ôz  leurs  diiputer  le  commandement  à 
coutumes  fe  parées  ,  ne  form.i  Athènes  6c  à  Sparte  ,  les  deux 
alors  qu'un  feul  corps ,  qu'une  plus  puilT^ntes  République* 
feule   iVarion  ,  qui  n'avoir  ,  qui  fleuriLloient  dans  l'Uni- 

à  peu  de  choie  fiès^  ^ue  veis,  Lt  C^nfeil  fguvefaift 
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dj  la  Béotîc  s'aflTembloit  à 
Thebcs  ;  ïm  principales  Viî- 
'  les  de  cette  partie  de  la  Grèce 
y  envoyoient  leurs  Députes 
que  Ton  appelloit  Béotarqucs. 
Ôorinthe  fît  une  moindre  h^n- 
rc  que  les  autres.  Ses  Tyrans 
la  déchirèrent  &  la  rendirent 
fort  agitée.  Elle  eu  des  Rois 
auxquels  on  fubflitua  unMa- 
iriftrat  annuel ,  qui  portoit  k 
nom  de  Frytane  :  cetre  forte 
de  Magillrac  eut  le  Gouver- 
nement jufqu'à  ce  que  Cyp- 
fcle  s'empara  de  rautortcé, 
de  après  lui  (on  fi! s  Periandre  , 
qui  exercèrent  fur  les  Corin- 
tjiiens  une  efpèce  de  cyran- 
lùo»  Après  cela ,  Corimhe  de- 
vint une  République  qui  , 
quoique  la  moindre  de  toute^^ 
se  iaifla  pas  d'avuir  parr  à 
toutes  les  guerres  de  ia  Grèce, 
Gicéron  aifure  môme  que  les 
Romains  la  mettoienr  au  nom- 
nombre  des  crois  Villes  qu'ils 
legardoient  comm.e  feules  ca- 
pables de  devenir  Capitales 
d*uD  grànd  Empire.  Tels  fu- 
rent les  (rfiangemens  qui  arri-* 
verenr  parmi  les  Grecs  dans 
la  forme  Se-  la  matûire  de  le 
gouverner. 

-  RESTIM  DucERB ,  danfer 
en  tenant  la  coi  de  ,  ou  en  fe 
tenant  par  la  main,  ce  qui  fai- 
foie  une  eipèce  de  corde  ou  de 
chaîne  :  Tercilice  en  parie; 
'  Tu  inttr  tas ,  Rtfiim  du3U 
tans  jfaltabis. 

RETIARIUS  ,  Gladia- 
teur f  «ùAii  appeU^  d'une  iar^ 
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te  de  filet  qu'il  tenoît  d'une 
main ,  dont  il  s'cfforçoit  d'en- 
velopper la  rêtc  de  fon  eiuie- 
mi  y  pour  lâcher  er.fuitc  de  le 
tuer  avec  un  trident  qu'il  tc- 
noit  de  l'autre  main.  Lorf- 
que  ces  Gladiateurs  avoicnt 
jette  leurs  filets  fans  fucc^s,  ils 
étoienr  pourfuivis  dans  T Arè- 
ne par  leurs  adverfaires  ,  ap- 
pelés înfccutorcs  ,  &  qui 
avoicnt  pour  armes  un  caf- 
que  ,  un  bouclier,  &  une 
épéc ,  ou  unemaffuede  plorr!». 
Les  Retiaires  étoient  ainii  ar- 
més à  l'exemple  de  Pirracus 
qui,  le  premier  ♦  imagina  cet- 
te manière  de  combattre  :  Hoc 
genus  pugnœ  vidttiir  htfïitU' 
tum ,  dit  Feltuy,  à  Tmaco  , 
uno  è  fipum  fapicntibin  qui 
advtrsùs  Phrynoncm  dimi- 
catunis ,  proptir  controviT' 
Jias  jiniiim  quœ  erant  intcr 
Atticos  &  Mytylcnœos  ,  re- 
te  occulîo  lato  impcdivii 
V hry noTLtm.  Cette  forte  de 
Gladwtcur  corn  battoir  le  vifa- 

fe  découvert ,  6c  n'ayant  pour 
abillement  que  la  tunique. 
RETICULUM,  crfpèce 
de  coeffc  fait 2  en  forme  de 
rets, 'dans  laquelle  les  Dames 
Romaines  enfermolent  leurs 
cheveux  >  comme  le  die  Ju« 
vénal  : 

Keticulumquc  comis  y  aura-- 
tum^  ingentibus  ,  impUt* 
REUS.  Ce  mot ,  dans  le^ 
Auteurs  Latins  9  ne  fignihe 
pas  coupable  ,  mais  celui  à 

^ui  Qa  deinaade  q^uelque  cho* 
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le;  ou  comme  Ton  parle  9fx 
Barreaiât  le  Défiuul^ur,qu^ji(l 
il  s*a^  d'une  affaire  civile^ 
&  rAccufé,  quand  il  eft  quef- 
tion  d'une  affaice  criminelle* 
En  général  »  il  s^éteadoir  à 
tous  ceux  qi^  avoienc  quel- 
aues  conteftatioM  en  juflice  , 
foie  en  demandant ,  fcnc  en 
défendant  :  Rtos  appeUo., 
dit  Ckéron»  non  tos  modô 
fui  arguuntur  y  fid  omms 
quorum  di  n  difccptatur  ;Jic 
tmmoUmbquîbantur.  Dans 
une  aATaiie  criminelle  j  quand 
on  aroîtpris  TAccuft  «  wt$  » 
op  mettoit  les  iceilés  fur  tous 
les  eifetSf  afin  de  pouvoir  ti- 
rer de  ît$  papiers»  des  preu- 
ves qui  pufleiit  le  convaincre; 
&  s*il  étoit  renvoyé  abfom , 
on  les  lut  rendott.  Lorfqu'au 
contraire  «  il  éioit  condamné , 
tout  étoit  adjugé  au  Fîfc.  Ce- 
lui qui  vouloir  fe  porter  pour 
Accuûueur  >  citoit  en  jufttce 
rAccttfé,c*eft-à«dire>  le  fom* 
moit  de  venir  avec  lui  devant 
le  Préteur.  Là«  le  premier 
demandoit  au  Maglftrat  Ja 
permillaon  de  dénoncer  celui 
qu'il  av<nt  envie  d'accufer, 
ce  qu'il  faut  Inen  diftii^ue^ 
de  l'accufatton  même*  Alors 
le  Préteur  fixoit  tiu  jour  ai^ 

2uel  TAccufateur  9c  rAccufé 
evolent  fe  prélênter.  Ce 
Jour  arrivé,  on  faifoit  appeU 
)er  par  un  Huilfier ,  TAccufa- 
teur,  rAccufé  èc  fes  défen- 
feurs.  L'Accufé  qui  ne  fe 
préfeatoit  pas  >  était  condam* 


ou  G  l'Accuiareur  étoit 
défsdllant,  le  nom  de  rAccufé 
étoit  tzji  des  regiilres*  Si 
les  deux  Parties  coit^paroif- 
foient  f  on  tiroit  au  fort  le 
nombre  de  Juges  que  la  Loi 
prefctivoit ,  ^ui  écoient  pris 
parmi  ceux  qui  avoient  été 
choifis  pour  reodre  la  judice 
cette  année^là*  Alors  on  inf- 
truifoit  le  procès  par  voye 
d'accufation  9l  de  défenle. 
X'accufation  devoit  ^re  fon- 
dée fur  trois  fortes  de  té'* 
moîg nages,  les  tortures  qtti 
font  des  témoignnges  que  l'on 
tiroit  des  Efdaves  par  la  ri- 
gueur des  tonrmeos;  les  té- 
moins -qui  dévoient  être  des 
hommes  libres,  êt  d'une  ré- 
putation entière  ;  les  ttmt- 
très  y  jBl  fous  ce  nom  étoient 
compris  tous  les  gq;ires  d'écri* 
tures  qui  peuvent  Servir  à 
établir  une  caufe.  '  Ces  citrea 
produits»  r  Acculateut  établif- 
foit  fon  aca^fadon  par  un 
difcours  dans  lequel  il  fe  pro- 
pofoit  de  f^re  voir  la  réalité 
des  crimes  dont  il  s'agKToir, 
&  d'en  montrer  Tatrocité*. 
Les  Avocats  de  rAccufé  qui 
étoient  préfçns  »  en  habit  de 
deuil,  ic  avec  un  extérieur 
négligé,  oppofoient  aux  Aç- 
çulateors  une  délenfe  propre 
à  exciter  la  commifération. 
C'eft  pourquoi ,  outre  les  té« 
moignages  en  faveur  de  l' Ac- 
cufé»  ils  employoient  des  rai* 
fonnemens  tirés  de  fa  con- 
duite paifée  ,  Je  même  juf- 
£e  iii 
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qu'ajx  conjeflures  6c  auir 
luupçons.  Dans  la  perorai- 
fon  fur  tout ,  ils  faifoicnt  tous 
leurs  efforts  pour  toucher  Se 
fléchir  rcfprit  des  Juges,  Ou- 
tre les  Avocats,  rAccufé  fai- 
foic  fouvcnt  paroître  des  per- 
fonnes  de  cdnfidération  qui 
lux  fervoient  d'apologifles ,  Ôc 
fetfoient  fon  éloge.  Cela  ar- 
ri  voit  principalement  >  lorf- 
que  ^uerqu^ùn  écoit  accufé 
concùflion  «  parce  qu'on 
avoic  coutume  d  amener  des 
témoins  en  fa  faveutf  On  ac* 
cordoir  prefque  toujours  dix 
apolugiiles ,  comme  fi  ce 
nombre  eût  été  réfflé  par  les 
Loix  :  Quis  efiviftrûm^  Ju^ 
dicts  ;  ^it  Cicéron ,  qui  non 
inuWgat  ùt  in  judiciis  >  qui 
deeem  iaudatores  dan  non 
jfotep ,  honeflius  efi  ii  nuU 
lumdar^y  ^jâm  utumquafi 
'itgithmtm  mmufum  confite- 
tudinis  »  non  explere.  Outre 
cela  >  on  fkifoit  encore  parot- 
tre  de^  peribnnes  propres  à 
exciter  la  çomp^flion,  corn* 
me  les  enfans  de  i^Accufé  »  en 
bas  âge,  fa  femme  «  9c  autres 
femblaf>les.   Enfuite  les  Ju- 

tes  rendoicnt  leur  jugement  9 
moins  que  la  Loi  n*ordon« 
nâtune  remife,  V.  COM- 
PERENDINATIO.  LorÇ 
qu'ils  prononçoient  la  Sen- 
tence ,  i^AccqTé  étoit  a  leurs 
pieds,  tfc  atten4oit  la  déci0on 
dans  un  état  humiliant:  iTi/m- 
que  profratus  humi  >  dit  Va- 
fereMaximç,  en  parlant  de 
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Pifon  ,  pedts  Judclum  ofcii^ 
larttUTy  os  JùumcœnorcpU' 
vit,  Lorfque  le  Préteur  avoir 
retiré  les  tablettes  de  Turne  » 
&  par -là  qu'il  avoic  connu 
quel  devoir  être  le  jugement , 
îlle  prononçoit ,  après  avoir 
quitté  fa  Prétexte.  Il  étoft 
conçu  fuivant  une  formule 
prcicrire;  rçavotr,que  quel- 
qu'un paroiflbit  avoir  fait  une 
cKofe  ,  ou  qu'il  paroiiToit 
avoir  eu  raifon  de  la  foire, 
9c  cela ,  apparemment  «  par- 
ce quHls  vouloient  montrer  un 
efprit  de  doute.  V.  VI- 
DETUR*  Si  rAccufé  étoat 
condiamné  «  deux  ehofes  (bi- 
voient  la  condamnation ,  ceP 
Hmatw  8c  animadveifio,  V* 
ça  deux  mots.  On  le  cou* 
duifbit  au  fuppllce  ,  9c  lotf- 
qull  devoit  être  exécuté  dans 
la  Province ,  il  v  étoit  accom* 
pagné  par  un  Centurion  qui 
ne  le  perdoit  pas  de  vue  juf- 

Îiu*à  ce  que  ^exécution  CXt 
aite;  mais  s'il  étoit  abfous, 
il  reftott  deux  accufations 
contre  l'AccuÛiteur,  celle  de 
calomnie ,  s*il  étoit  convaincu 
d*avoir  imputé  un  crime  faux, 
$c  celle  de  prévarication ,  s^il 
étoit  prouvé  qu*il  v  eût  eu  de 
la  part  de  l'Accuuteiv,  coU 
lufion  avec  l*Accufé>  ou  qu*il 
eût  fupprimé  de  véritables 
crimes,  V*  ces  d^ux  mots* 
JIEUM  Vadam  ,  For- 
spule  ufitée  dans  le  Droit, 
par  laquelle  le  Demandeur 
exigeoit  que  le  DëfendçQC 
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sVngagflftc  fous  cautioo  à  (c 
repréfemer  en  juftice  un  cer- 
caiii  }our  qui  ,  pour  l'ordi- 
naire, étoic  le  furlendemain 
du  jour  où  celui-ci  avoir  pa- 
ru à  raudiencc  ;  c*ell  c€  qu'on 
appelloic  de  la  paie  du  De- 
mandeur, reum  vadarip  4c 
de  la  pan  du  Défendeur ,  va- 
dimonmm  pnoiittere.  Si  ce 
dernier  ne  comparoifToic  pas  » 
on  dîfoit  qu'il  y  avoit  défaut» 
ce  ^iii  s^exprânotc  par  vad^ 
monium  àefirtrc* 

R£X  »  Hoi,  premier  Sou- 
verain de  Rome ,  qui  fut  Ro- 
mulus.  Ce  Prince  ayant  bâd 
une  Ville ,  ou  plutôt  une  ef- 
pèce  de  Fore  fur  le  mont  Pa- 
latin ,  au  pied  duquel  il  avoir 
écé  ejrpofé  avec  Ton  frère ,  af- 
fembla  le  Peuple  pour  régler 
la  forme  du  Gouveraemenc  $ 
tft  la  Royauté  lui  fut  conférée 
d'un  confentement  unanime. 
,11  fut  folemnellement  procla- 
mé Roi  ,  après  que  l'on  eût 
pris  les  Aufpices  :  cérémonie 
qui  fut  toujours  obfervée  dans 
la  fuite ,  ft'fans  laquelle  on 
ne  forma  jamais  aucune  encre- 
prife  qui  incérersâc  la  Répu- 
blique* Quand  il  fut  mort  »  on 
lui  donna  un  fuccellèur  ,  &l 
Denys  d'HalicarnaiTc  nous  a 
coniervé  la  manière  dont  il  fut 
élu,  ainfî  que  ceux  qui  régnè- 
rent après  lui«  l^orfque  le 
Trône  ctoic  vacant  ,  le  Peu- 
ple défëroit  au  Sénat  le  droit 
d!étabiir  telle  forme  de  Gou- 
irernement  qu'il  lui  plairoit , 
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ft  le  Sénat  créoit  des  loter-^ 
rois  pour  gouverner  pendant 
la  vacance*  Ceux-ci  jettoient 
les  yeux  fur  un  homme  ver- 
tueux «  étranger  ou  citoyen  , 
à  qui  ils  offroient  la  Royauté  , 
It  quand  le  Sénat  àc  le  Peuple 
Tavoient  approuvé  ,  dt  que  les 
Aufpices  Tavoient  confirmé  , 
il  prenoit  les  rênes  de  r£m pi- 
re :  mais  fi  l'une  de  ces  trois 
chofes  manquQit,  il  falloit  en 
venir  à  une  autre  éledion  : 
elle  n'avoir  lieu  que  lorfqu'el-» 
le  étoic  cimentée  par  la  réu- 
nion des  trots  conditions,  l*ap» 
probation  du  Peuple  »  celle 
du  Sénat ,  ^  l'Augure  fa^ 
vorable.  Le  pouvoir  du  Roi 
s'étendoit  à  la  Religion  ,  les 
Finances  9l  les  Armées  ;  du" 
ranc  la  guerre  ,  il  kinfoic  aux 
Sénateurs  le  foin  des  autres 
affaires;  pendant  la  paix  ,  il 
jugeoit  lui-même  les  Procès 
des  Particuliers ,  &  fon  juge- 
ment avoit  force  de  Loi  »  quoi- 
qu'il  y  eût,  pour  leur  rendre 
la  juftice  ,  deux  des  princi- 
paux Habirans  ,  qui  cenoient 
lieu  de  Magifbats  ,  9l  qu'on 
appelloit  Jjuumvin  :  mais  ce 
nVtoit  que  pour  les  affaires 
criminelles.  Les  marques  de 
la  Royauté  ét oient  la  Cou« 
ronne  d'Or  ,  la  Robe  de 
Pourpre ,  la  Chaife  d'Yvoire 
&  le  Sceptre,  au  haut  duquel 
étoit  un  Aigle.  Le  Roi  étoit 
accompagné  de  douze  Lic- 
teurs ,  portant  fur  leurs  épau- 
les un  faifceau  de  baguettes 
Ee  iv 
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liées  zvtc  des  courroies  dè 
cuir,  &  du  milieu  de  chaque 
faifceau  fortoit  une  hache. 
Cc«  Li6leurs  lut  fcrvoient  e  n 
mèmt  tcms  de  girdes  Se  d'e- 
xécuteurs de  Tes  commandc- 
mcns  éc  de  la  juilicc  ,  foit 
qu'il  faillir  trancher  la  tcre  , 
*ou  fouetter  quelque  coupa- 
ble; car  c'étoit  les  deux  gen- 
res de  fupplices  ordinaires 
chez  les  Romains  ;  alors  ils 
délioient  leurs  faifceaux  Se  fe 
fervoient  des  courroies  p^ur 
lier  les  criminels,  des  bapruer- 
les  p^Lir  les  fouetter  ,  &  de 
la  hache  pour  trancher  la  tô- 
te.  Le  Gouvernement  Mo- 
narchique dura  deux  cents 
quarante-quatre  ans,  fousfept 
Kots  ,  dont  Tarquin  ,  fur- 
nommé  le  Superâe ,  fut  le 
dernier;  ayant  voulu  s'affran- 
chir des  règles  que  fes  prëdé- 
ceilcuis  avoient  obfervées,  & 
régner  en  tyran  ,  les  Romains 
n'attendirent  pas  fa  mort  pour 
chantj'er  la  forme  du  Gouver- 
nement;  outrés  de  la  violen- 
ce 6c  de  la  dureté  de  Tar- 
quin ,  ils  conçurent  cette  hai- 
ne implacable  qu'ils  confer- 
verent  enfuire  pour  le  nom  de 
Roi  :  ce  fur-!à  lavéritable  cau- 
fe  de  l'expulfion  de  ce  Prince  , 
dont  la  violence  que  fon  fils 
Sextus  exerça  à  l'égard  de  Lu- 
crèce, ne  fut  que  le  prétexte. 

REX,  furnocD  des  Mar- 
f  ius ,  qui  leur  vint  fans  doute 
de  ce  que  cette  famille  pré- 
tendoii  dcicendic  du  Roi  An- 
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eus  Marcîu^,  prête ntionquV— 
tab'i:  Julcs-Céfar  dans  TO- 
r a  i  i  o  n  funèbre  qu'il  pro non ç a  > 
écant  Quelleur,  aux  funérail- 
les de  fa  tante  Julia  ,  <Sc  dont 
Suétone  rapporte  ces  mots  ^ 
qui  firent  remarquer  dani 
le  tems  ,  Tors-ucil  ôc  Tam- 
bit  ion  du  Que  lieu  r  :  Amitœ 
nuœ  Juliœ  mater  nu  m  genus 
ab  Kcglbiis  orîum  ;  nam  ab 
Anco  MariLo  Marcii  junt 
Regcs  :  qiio  nomme  fuit  ma" 
ter.  II  y  eut  deux  C  on  fui  ai- 
res dans  cette  Mailon,  &  un 
Triomphateur. 

REX  CoNvivii  ,  le  Roi 
du  feftiD  Chez  les  Romains, 
avant  que  de  commencer  à 
inana;er ,  on  tiroit  au  fort  avec 
des  dez  ,  pour  faire  ,  par  dî- 
vcrtilfement ,  un  Roi  du  fef- 
tin  ,  auquel  on  obéilfoir  pen* 
dant  tout  le  repas;  c'èroir  lui 
qui  régioit  ic  nombre  des  fai> 
lés  qu'on  buvoit.  De  même  les 
Grecs  élifoient  fouvent  danj 
leurs  feftins  ,  un  Roi  qui  ré-^ 
gloit  la  grandeur  des  coupes, 
èc  qui  en  donnoit  de  plus  ou 
moins  grandes ,  félon  fa  fan- 
taifîe  ;  car  les  taiTcs  dont  ils 
fe  fervoient  à  table  étoient 
inégales  :  il  y  en  avoir  de 
grandes  ,  de  moycnnnes  Se 
de  petites;  les  grandes  con- 
tenoient  neuf,  dix  &  onze 
cyathes  ,  les  moyennes  en 
contenoient  cinq,  lix  ,  fept  6c 
huit ,  6c  les  petites  étoient  de 
deux  y  de  trois  &  de  quatre 
cyathes  ;  la  cyaihe  écoit  ua 
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fmt  gobelet  dont  on  Cefi- 
voie  pour  mefuftr  le  vin  que 
)*on  verfoic  dent  let  ta0*es. 
REX  Sackorum  ou  Sa' 

CRI  FI  eu  LUS  ,  celui  qui  écoit 
à  la  tête  de  tous  les  Prêtres, 
It  qui  fut  créé  après  i'expuU 
fion  des  Rois  ,  pour  faire  les 
^orifices  quHls  avoienc  coutu- 
me de  faire;  c'cft  de-là  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  Ko/  des 
Sacrificti i  mais  df  peui  que  ce 
ticre  nelui  inlpHatde  l'orgueil, 
il  étoïc  fournis  au  Pontite  ;  il 
ne  pouvoir  exercer  aucune 
Magiftrature,  ni  airembler  le 
Peuple  y  Bc  après  avoir  fait 
les  facntîces  ,  il  fortoic  de 
Paflemblée  avec  précipita- 
tion ,  comm?  un  lugîtif.  Il 
étoic  crié  par  ic  Peuple  af» 
femblé  par  Centuries  :  on  le 
tiroit  toujQurs  des  Patriciens* 
Sa  femme  ,  qui  s*appelloit 
JELiiiu  ,  aToit  aufli.  fe  droit 
de  faire  quelques  Sacrifices* 
JLa  Jflaifon  publique  oà  de* 
flieuroit  le  Roi  des  Sacrifices 
a^appelloit  Regia* 

RHEDÂ  ,  Char  »  Cha- 
fioc  ^  mot  Gaulois ,  au  juge- 
jnentde  Quintilien  :  Plurima 
Gallica  valumttt  ut  Rktda^ 
pttOTTÎtum  9  quorum  altéra 
Cicm  tamen  ,  altero  Hora^ 
tius  utitur,  Ifidore  dit  que 
c*étoît  un  chnr  à  quatre  roues  ; 
Rheda  gcnus  vthiculi  qua  - 
tuor rotai li in.  C)a  ignore  s'il 
étoit  couvert  ou  non  :  on  y  at- 
teloit  des  mules  en  auili  gran- 
ée  grande  quantité  qu'on  vour- 
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iolt  ;  mais  le  nombre  en  étoic 
fixé»  pour  les  chariots  qui 
fervoient  aux  courfes  publi- 
ques ;  ainfi  on  enmetioittaa* 

tôt  huit  ,  tantôt  dix,  félon 
la  divtt^iié  des  iàifons  :  03» 
mula  junguntur  adrhidam  » 
aftivo  viatlicit  tcmpore ,  A/e- 
mali  dectm.  Cette  forte  de 
voiture  ferroît  non  feulement 
à  tranfportcr  les  hommes  8c 
les  femmes ,  mais  encore  les 
bagages  &  autres  fardeaux.  Il 
y  en  avoir  de  publiques  ,  que 
Ton  louûit  pour  faire  de  lon- 
gues courfes  ,  6c  que  Sueionc 
appelle  Khcda  mcritoria  > 
dans  la  vie  de  Julcs-Ccfar  : 
Longi/fimas  vras  iricrcdibili 
cderitatc  conjtcit  exped/tus 
rruritona  Rheda\  ce  qui  pou- 
voir dans  quelqu*occafion,fup- 
pléer  à  la  diligence  de  la  pof* 
te  «  les  Romains  n*en  ajanc 
point  de  réglée.  Il  efl  yrai 
qu^Augude  eut  lldée  d'un 
pareil  établillèment  y  lorfque 
pour  être  averti  plus  promp* 
tement  de  ce  qui  fe  paflbic 
dans  les  Proviiices  »  il  fitpla« 
cef  dans  des  diilances  peu 
éloignées  les  unes  des  autres^ 
des  jeunes  gens  qui  faifoienc 
leur  courfe  à  pied*  Depuis  il 
perieâionaa  cet  établifie^ 
ment ,  en  inflituant  de  ces 
voitures  appellées  Khedœ  , 
qu'il  fit  fournir  par  les  Par- 
ticuliers, aux  ccuricrs  qui  lui 
apporcoiçnt  les  lettres  qu'on 
lui  écrivoit  des  Provinces  : 

dans  la  fuite  ,  ces  fortes  dcf 
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▼otoitos  ne  furent  plus  à  Tu-  Remains  fitenc  parolfte  cét 
fage  feulemetic  du  Prince  ,  anjmal  dans  leurs  Jeux»  PUne 
mats  tout  Particulier  pouvoit  qui  attefte  la  même  chofe  ^ 
s^en  fervir  pour  fe  tranfpor*  ajoute  que  le  Rhinocéros  eft 
ter  Itd  8e  fon  bagage  ,  âc  les.  ennemi  de  l'Elëphanc ,  con* 
Auteurs  en  parlent  ^fouvent  tre  lequel  il  fe  prépare  à  com- 
ibus  le  nom  de  RkcJa  cur^  battre  ^  en  aigntfanc  fa  corne 
^fiaUs»  '  contre  une  pierre ,  $c  que  dans 
RHENONES  «  Cafaque  «  le  combattu  s*attaclie  fur^-cout 
forte  de  vêtement  fait  de  peati  à  percer  le  ventre  de  fon  ad«^ 
de  brebis  y  que  portoient  les  verfaire,  comme  étant  la  par- 
anciens  Germains ,  Se  les  Peu-  tie  la  pins  molle.  La  corne  de 

fies  Septentrionaux  :  FeUi^  cet  animal  étoit  employée  à 

us  aut  parvis  Rhenonum  laire  un  vafe  dont  on  le  fer- 

Ugttmtntis  utuntur^  dit  Cë«  voit  pour  mettre  Tbirilc  dci 

far  9  magnâ  corporis  paru  bains  »  Se  que  Ton  appelloit 

nudâ.  Rhinocéros:  magnù  cum  Rhi' 

R  H  E  N  U  S  ,  le  Rhin  ,  nocmte  lavari  quifoUt ,  dit 

Fleuve  célèbre  qui  prend  fa  JuvenaU 
fource  au  Mont  Saint  Go'«      RHINTONICA  ,  petit 

thar  dans  les  Alpes  >  chez  Poè'me  différent  des  Mîmes  « 

IesGrirons,entredansleLac  9c  qui  teffembloit  aflez  aux 

de  Confiance ,  paife  à  Schaf-  Attellanes;  Rhinton  dc-Ta* 

fouze,  à  Bâle,  traverfe  TAl-  rente  en  fut  rAuteiar. 
leinagne,arrofePhilisbourg»     RHODANUS»  le  Rh6- 

Mayence^  Cologne  «  Sec.  en-  ne.  Fleuve  tri^s-rapide  «  qui 

tre  dans  la  Gueidre,  oà  il  fe  prend  fa  foisrce  de  deux  fen- 

fépare  en  diverff  s  branches,  raines  »  au  Mont  Saint  Go- 

appeilées  Vakal  «  IJfcl ,  h  thar ,  traverfe  lé  Lac  de  Ge- 

'Lech-i  qui  iê  jenent  .dans  la  nëve  ,  pafTe  par  la  Suifle  ,  la 

mer.  Bourgogne ,  le  Lyonnois  ,  Se 

RHINOCEROS ,  animal  fe  décharge  dans  la  mer  de 

moins  grand  que  TEléphaat ,  Provence  par  cinq  ou  fix  em-* 

mais  qui  lui  eft  comparable  bouchures» 
pour  la  force  ;  il  a  une  cor-      RHODUS ,  Rhodes  »  Ifle 

ne  fur  le  nea  ^  laquelle  tft  le-  de  forme  triangulaire ,  la  plus 

courbée  Se  dure  comme  le  fer  :  fameufe  de  toutes  les  Ifles  de 

Injumnùtau  narium  cornu  l'Afie»  Cétoit  une  Colonie 

geftat  fimna  repandum ,  &  des  Doriens  venus  du  Pélo« 

auritit  firrum  tx<z<iuans  ,  ponefe ,  Se  defcendans  d'Her- 

dit  Diodore  de  Sicile  ,  qui  cale.  La  Capimle  de  riûe 

nous  apprend  au(&  que  les  t'appelle  Rhodes ,  o&  écoit  cft 
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itmeuj  Colofle  coofacré  aâ 
Soleil  :  fet  Habicans  recou- 
vretenc  la  libené  foui  Clau- 
dhis  ,  flt  la  peidirenc  de  noû- 
▼eau  feus  yefpafien  >  qm  fit 
de  leur  pays  une  Province 

Romain?. 

KH(£TIA  ,  la  iUiétie> 
pays  de  raucienne  Europe , 

qui  comprenoic  la  partie  méri- 
dionale des  Alpes  t  au-deifus 
du  Pô ,  entre  Vérone  &  No- 
vum  Comum  ;  cVfl  ce  qu'on 
appelle  aujourcrhui  le  Pcr^'s 
des  G  ri/on  s  ,  &  que  ies  An- 
ciens nommoienc  R/uFtfûpn^ 
mû  ,  ou  /ijperior:  le  nom  de 
féconde  Khétie  ,  ou  Khciie 
inférieure  ,  fut  donné  à  une 
partie  du  Tyrol ,  de  la  Ba- 
vière 6c  de  la  Suabe  méridio- 
nale ,  Ou  des  Rhetcs  s  ciabU- 
rcnt  environ  cent  vingt-deux 
ans  avant  la  naiflanccdc  J.C, 
RHOMBUS,  Turbot, 
poiilbn  donc  les  Romains  fai» 
ibieoc  grand  cas  «  4c  dont  les 
meilleurs  fe  péchoiencdans  la 
mer  Adriatique»  Ils  n'en  fer- 
virenc  que  forr  tard  fur  leurs 
tables  :  TuUiS  trot  Khom-' 
bus  n  dit  Horace  ,  ce  fut  un 
Semproniut  ,  ou  un  Rufus 
Rudlius ,  Préteur  ,  qui  leur 
en  apprit  Tufage  :  DontonoS 
au  3or  docuit  Prœtorius .  J  u- 
vénal  parle  d'un  turbot  énor* 
me  que  Ton  prit  du  tems  de 
Domitien  : 

Jncidît  Adrîacr  fpatium  ad^ 

rurahik  r'iojnbi. 
4c  pour  lequel  on  tiit  obligé 
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de  fùre  un  plat  «  afin  de  le 
fervir  entier  fur  la  table  du 
Prince. 

RICAf  efpèce  d*écharpe 
ou  de  voile  quarté ,  donc  les 
fismmes  Romaines  fc  cou« 
▼roient  la  tête  ,  Se  qui  leur 
cacboir  le  'o$  :  H/ctf  9  dicFef* 
tus ,  efi  vtftimtntum  quadra* 
tum,  fîmbriatum  purpureum^ 
quo  Flaminica  propaliiolog 
mitrâve  utebanmr, 

RICINIUM  ,  félon  Var- 
rcn  ,  çfï  une  çlpcte  de  robe 
que  les  femmes  porcoient  dans 
le  deuil  9  in  ûdverfîs  rebui 
6*  îuclibits  i  mais  les  Auteurs 
ne  s  accordent  point  enu'eux 
fur  rhabiliemenc  déiigné  .par 
ce  mot. 

ROBIGALIA  ,  fêtes  qui 
ic  célcinuionc  au  mois  d'A-  • 
vril  ,  en  1  honneur  de  Robi- 
gus  ,  Dieu  qui  préfervoît  la 
moiflTon  de  la  rouille  :  Kobi* 
galia  d^a  à  Kobigo ,  fecun* 
dùm  fegcttSy  huie  i)to  Jacri* 
fieatuu  ni  rubiip  occupa  fi' 
gctes.  Elles  furent  tnftituéea 
par  Numa,  on  y  facrifioit  au 
Uitu  une  brebis  9l  un  cbten. 

ROBUR  ,  lieu  >  dans  la 
prifon  de  Rome  ,  d*oii  Ton 
précipitoit  quelquefois  le  cri^ 
minci  :  Raburdiciturin  car» 
cm  ts  locus  quo  prœcipita-' 
tur  maUficorum  gittus^  quoi 
anti  arcis  robufteis  includc' 
batur.  D'autres  entendent 
par  ce  mot  une  efpèce  de  ca- 
chot ,  Hnn<)  !eqnf*l  on  jettoit 

les  isaliaideius ,  chargés  de 
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lên  »     o&  ils  écoient  écran- 

Îrlés  »  ou  périflotenc  par  la 
aim«  C*eft  le  même  dont  Sa- 
lufte  fait  la  defcription  ibus 
ie  nom  de  TulUanum  «  dans 
ion  livre  de  la  Guerre  de  Ca- 
dltna  :  Eji  in  earcere  locu$ 
quoà  Tuilianum  appellatvr , 
ubi paululùm  âàfctnitrh  ad 
àevam  ,  circittr  duodtcim 
ptdes  humdeprifiis  tum  mu* 
niunt  undiqut  fiurUUS'^tqiit 
injùptr  caméra  lavideis pr- 
nicibus  vinSa  ,  jtd  mcuka 
Untbris  9  odorc  fœda  «  atpu 
Urribilis  tjus  facit$. 

ROGA,  nom  que  quelques 
Auteurs  du  Bas^Êmpire  don» 
nenc  à  la  paye  des  Soldais  : 
Cùmquc  vtnijfent  Arabtt  fi-- 
cundum  conjuctudiium  ac' 
€tpturi  rogas  fua$m 

KOG  ATIO,  nom  que  Ton 
donnoit  à  toute  Lot«  parce  que 
c^étoitie  droit  du  Peuple  Ro« 
nain ,  que  les  Mag;iflracs  ne 
pouvoient  établir  de  Loi  que 
par  ion  agrémem;lc  pour  faire 
connottre  Ton  approbation ,  il 
donnott  un  bulletin  ou  éroient 
écrites  les  deux  Lettres  U*  il* 
c'eft à  -  d  i  r  c  ,  Uti  rogos. 

ROGAXORES  ;  on  ap- 
eelloit  alnfi  çeux  qui  »  dans 
les  Comices  par  Centuiies^ 
tenoient  le  panier  où  Ton  mer- 
toit  la  tablette  ou  le  billet  qui 
contenoient  le  fulFragede  cha* 
cun.  Les  Aof aims  redeman« 
mandoient  ces  ublettes  ou 
billets* 
ROGATO&  iMM^ 
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étoic  celui  qui  propofok  une 
Loi. 

ROM  A  y  Rome»  Mattreflè 
des  Nations ,  appellée  la  Vil* 
le  par  excellence  ,  fut  même 
regardée  comme  une  DécAe» 
&  eut  des  Temples  »  tant  che« 
Tes  Habitans  que  chez  les 
Etrangers*  Les  Habitans  d'A** 
l>enda  «  ville  de  Carie^fiirent 
les  preimers  qui  lui  en  élevè- 
rent :  Aïaèanàmfis  umpUtm 
urbis  Romœ  ,  dit  Tice-Live» 
fi  ficiffe  cammemoraverunt  » 
iudofqiit  anniverfitrios  ci  Dù 
va  ir^mifft.  Céiar  Oâave 
permît  auSfi  aux  Habitans 
d'£phere  »  de  Nicée ,  Ht  à 
quelques  villes  de  Bithinie  » 
de  confacrer  des  Templei  en 
Thonneur  de  Rome  »  fur 
plttfieors  médailles  Grecaues» 
on  trouve  des  preuves  de  Udi- 
vinité.  On  la  reconnut  dans 
Rome  même ,  ou  Ton  voyoît 
plufteurs  Temples  qui  lui 
étoîent  confacrés  >  entr^autres 
celui  aue  lui  érigea  TEmpe* 
reur  Mare* Antoine ,  dont  on 
trouve  la  copie  dans  les  mé* 
dailles  de  ce  Prince  ,  avee 
cttceinfcription  :  RomœœUf^ 
nœ  y  k  Rome  éternelle.  Cet- 
te Ville  j  eft  repréfentéc  en 
Déeâe*  avec  un  cafque  en 
tête  ,  la  Mamelle  droite  dé^ 
couverte  ,  ayant  tout  Thabil* 
iemeat  d*une  guerrière.  Dans 
d*autres  médailles  de  quel- 

2ues  Empçmirs^  elle  efl  au(Q 
gurée  avec  tous  les  atuibuta 
d'une  DéelTe ,  4e  panQuc  Ton 
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H^ncontre  desmonurnens  de  la 
vénération  que  non  feulement 
les  Romains,  mais  même  les 
ï^r  ranger  s ,  avoitnr  puur  cette 
Vi  Je  ,  à  laquelle  ils  prodî- 
guoienc  les  noms  les  plus  pom- 
peux 3c  les  plus  flatteurs,  com- 
me Rome  viclcTUuJi ,  Rome 
invincible ,  Romt  éurntlk  , 
Rome  facrée.  Les  Grccj  n'a- 
voienc  qu'un  mor  pour  la  dé- 
figner  ,  éc  ce  mot  valoit  tous 
l^s  autres  :  Rome  la  Reirc, 
QuGit]iie  l\>n  croye  commu- 
nément que  ce  fut  Romulus 
qui  bâtit  Rome  ,  parce  qu'il  y 
fonda  une  Monarchie  ,  i!  v  :\ 
cependant  bien  des  Aureurs 
qui  prétendent  q;j\ivan:  lui  , 
Evandre  ,  venu  d'Arcadie  , 
regnoic  iur  une  pnrrie  de  !a 
Ville  qu'on  appelle  le  Mont 
Palatin  ,  &  d'autres  ,  furtout 
les  Grecs  ,  avancent  qu*avant 
Romulus  ,  il  V  a  voit  dans  le 
même  endroit  une  Ville  nom- 
mée Rome,  qui  avoir  été  b^- 
tic  par  une  cenainc  Roma  > 
Grecque  ou  Troyenne  ,  la- 
quelle éroiràla  fuite  d'Enéc; 
on  ignore  en  quelle  qualité  , 
d*Eiclave  ou  d'Epoufe»  Il  y  a 
encore  d'autres  opinions  fur 
l'origine  de  Rome  ,  qui  ne 
font  appuyées  que  fur  des 
conje6tures  tout  à  fait  arbi<^ 
traites*  Ce  qu'on  peut  avan- 
cer de  plus  raifonnable  «  c'ed 
que  Romulus  bâtit  un  efpéce 
de  fort  fur  le  Mont  Palatin  , 
au  pied  duquel  il  avoit  été  er- 
pofé  avec  loji  frère  ^  daat  Teik* 
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droit  même  ou  étoic  Tanctenne 
Ville  d'Evandre  ,  ôc  qu'il  lui 
donna  le  nom  de  Rome,  Tels 
furent  les  foibles  commence - 
mens  de  cette  Ville  devenue 
dans  la  fuite  fi  famcufe  ,  la- 
quelle dut  fon  origine  à  une 
poignée  de  Pâtres ,  d'Efclavca 
fugitifs  6c  de  Bri grands  ,  con- 
duits  par  un  homme  de  tête 
8c  de  réfolution.  Ou  varie  aufTî 
beaucoup  fur  Tannée  de  fa 
fondation ,  que  la  plus  com- 
mune opinion  fixe  à  Pan  de 
la  création  du  Monde  3151, 
fept  cent  cinquante-trois  ans 
avant  la  naiffancc  de  Jefus- 
Chrift  ,  la  iruiùcmc  année  de 
la  fixiéme  Olympiade  ,  ^jjc 
depuis  !a  ruine  de  Troye  ,  êc 
fous  ic  re^ne  de  Joatam  ,  ce 
pieux  Roi  de  Juda.  D'abord 
la  Ville  ne  concinc  que  Ten-  ' 
ceinte  du  Mont  Palatin,  & 
s'agirandii  à  mefure  que  les 
Habitansfe  mulcipiierenr  ;  dt 
furie  qu'avant  la  mort  de  Ro- 
mulus ,  Rome  rei^termcit  Rz 
collines,  le  Palatin ,  le  Ca^ 
pitole ,  le  Quirinal  ,  PEfqut* 
lin,  le  Célien  ôc  l'Aventin. 
Ce  Prince  divifa  la  Ville  en 
quatre  quartiers,  l'un  appellé 
Roma ,  que  Ton  prétend  être 
ce  quartier  qui  cxifloit  aVanc 
lui  ;  le  fécond  ,  Villia  ,  qui 
étoic  cette  partie  du  Mont 
Palatin  qui  regardoit  la  Pla^* 
ce  Romaine  ,  ainfi  nomfDë  dt 
Vellus  f  Toi  fon  ,  pa^ce  que 
les  Bergers  avoient  coutume 
d*j  cooâre  leurs  hM»i  le 
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eroifième  ,  Ccrmalia  »  Tèn* 
ilroic  où  le  Tibre  tranfporta 
le  berceau  des  deux  frères  ;  le 

Îiuacrième  comprenoit  la  mai- 
on  de  Romulus  bâtie  fur  le 
Monc  Palatin  ,  de  laquelle 
les  maifons  des  Rots  ont  été 
appellées  Palatia^  Palau.  Ce 
Prince  fie  trois  portes  à  la 
nouvelle  Ville ,  la  CarmiW» 
talc  >  la  Romaine  8c  la  Pan* 
dant  ;  quelques-uns  v  ajou- 
tent la  JanuaJU  :  Uroem  très 
portas  habtntcm  Komutus  rc- 
Uquit  y  aut ,  ut  plurimh  tra- 
ientibus  crcdamus^  quatuor» 
Voyei  PORTA.  Telle  fut 
Rome  fous  Ronultts  ;  fi  ellé 
gagna  du  c6cé  de  Técendue 
fous  fes  fuccellêurs  «  elle  n*ac« 
quir  tien  du  eôté  de  Tembel- 
Kfiêment,  9c  iufqu*att  tems  où 
elle  fut  brûlée  par  les  Gau<^ 
lois  t  elle  n^étoit  qu*ttn  amas 
de  cabanes  9c  de  chaumières. 
Ce  défadre  lui  devint  avan- 
tageux »  parce  qu^elle  fut  re-^ 
bâtie  d*tuie  manière  plus  çom« 
mode  9c  plus  foUde  :  cepén<* 
dant  on  remarque  que  iufqu*à 
Tarrivée  de  Pjrrrhus  en  Italie, 
les  maifons  ne  furent  couver* 
tes*  que  de  bardeaux  ou  àt 
planches,  9c  ce  n^efl  guère 
que  depuis  Tan  66%',  que  Ro» 
me  commença  à  être  embel- 
lie ,  pour  arriver  à  ce  point 
de  fplendeur  de  de  magnifi- 
cence où  Augufte  la  porta, 
où  Néron  la  rétablît ,  après  v 
avoir  mis  le  feu,  où  elle  (t 
maintint  (pus  Tiajan  >  9c  de- 
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pilis  lui ,  malgré  les  ravages 
des  Barbares,  puifqu'elle  coa- 
fervc  encore  des  relies  qui 
nous  font  juger  de  ce  qu'elle 
devoir  être  dans  fes  beaux 
jours.  Voyt{  au  mot  JEiyt- 
FICARÊ  ,  les  différens  états 
de  Rome  ^  Hic  les  révolutions 
qui  arrivetemdansrextérieur 
de  la  Ville.  Voyt{  aujfiau 
mût  REGIO  »  le  détail  de 
toutes  les  beautés  qu'elle  ren- 
fermoitA  Rome  fut  gouvernée 
par  fept  Rois  ^naant  deux 
cent  quarante -trois  ans  :  la 
violence  9c  la  tyrannie  du 
dernier  Tarqidn  amenèrent  le 
changement  qui  fe  fit  éiasU 
Gouvernement  :  Rome  devint 
Republique  >  fous  les  ordres 
des  Confuls ,  des  Decemvirs  > 
des  Tribuns ,  des  Diâateurs  , 
3ufqu'à  Jules-Ééfar  qui  réta- 
blit le  Gouvetnement  monar- 
chique ,  fans  néanmoins  pren- 
die  le  ritre  de  Roi ,  quHl  con- 
noiilôît-  être  trop  odieux  au 
Peuple.  Il  &  contenta  donc  de 
celui  d*Empereur  9  qui  n'avoit 
rien  dé  nouveau ,  ajant  tou- 
jours été  lecommandable  pen- 
dant la  République  :  car  c*é- 
toit  le  nom  que  les  Soldats , 
dans  les  premiers  tranfports 
de  leur  joje  ,  donnoient  par 
honneur  à  leur  Général ,  im- 
médiatement après  une  vic- 
toire coniidérable.  Voyer  IM- 
PERATORMMPERIUM 

ROMANI,  les  Romains, 
ciioijent  leur  origine  des  Grecs, 
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i&  nous  on  croyons  les  anciens  Pefpace  de  deux  cent  ^qua- 
Ecrivains ,  fur  -  tout  Dcnys  rance-quacie  ans  «  qu'un  crés- 
d'HalicarnaCre  qui  fait  quitte i   peûc  Ëcac ,  tel  que  ies  petits 
le  Peloponèfe  aux  Aborigè-  Etats  d^Iulie.  QuoiquUl  en 
nés  f  la  Theifalie  aux  Pelaf-  foie ,  cette  paifion  de  s'agran- 
ges  >  PArcadie  à  £vandte ,  dir  ne  tarda  pat  à  fe  nani- 
Mur  les  cranfporcer  dans  le  fefler  après  l'expulfion  des 
Mtîum.  Ces  reuples  demeu-  Rois  y  ic  elle  Jetta  de  fi  pro- 
fèrent maîtres  de  ce  pays^uf-  fondes  racines  dans  le  cœur 
qu'à  l'arrivée  d'Enée  qui  s'en  de  ces  £ers  Républicains,  que 
empara  >  ^  ie  tranûntc  à  feu  la  conquête  d*un  pays  ne  uà^ 
fils  qui ,  à  fon  tour  »  le  laiifa  foie  qu'irriter  la  foif  d'en  faire 
à  ic«  fucceflleurs ,  de  Tun  def-  de  nouvelles ,  9c  que  rien  ne 
quels  fortit  Romuius*  Celui-  fiit  capable  de  les  diftraire  du 
ci  9  à  la  tête  d'une  croupe  projet  de  fe  tendre  maîtres  du 
d'aventuriers  «  jetta  les  fon-  Monde  entier  :  projeta  Texé- 
démens  de  ce  vadc  Empire  cutloo  duquel  ils  fembloienc 
qui  depuis  £c  trembler  TUni*  être  appellés  par  les  Aufpices. 
vers  >  4t  les  Romains ,  trop  $c  les  Augures  de  la  fondatioii 
fiers  pour  n'être  pas  révoltés  de  leur  Ville*  La  politique 
,  d*une  origine  au(Ii  obfcure  ^  qu*tls  mirent  en  oeuvre  pour 
tâchèrent  de  la  déguifer>êc  réufiQr  dans  ce  deflèin  dut  fur- 
k  l'exempte  des  Grecs*  y  fubl^  prendce  de  la  part  d'un  Peu« 
xituetent  le  merveilleux  >  en  pie  dont  les  mceurs  étoienc 
imaei|iant  la  fable  de  Tex-  auffi  gioiTicres  :  fûfanc  fervir 
traâton  divine  de  Remus  Se  leurs  dernières  viâoires  à 
de  Romtdus*  Il  n'y  a  pas  ap«  augmenter  leurs  forces ,  ils 
pareitce  que  dans,  ces  foibks  pbugeoîent  les  vaincus- de 
comm<;Qceinens  «  1  es  R  omains  s'incorporer  avec  le  vainqueur* 
isuflènt  formé  le  fyÛème  d'à-  pour  ne  faire  qu'un  même 
candidement  qui  ne  fe  dé-  reuple ,  êc  ils  employèrent 
veloppa  que  fous  la  Républi*  adroitement  la  Reli^on  pour 
que»  Leur  Fondateur  »  à  la  le  rendre  moins  féroce ,  9t  lut 
vérité* s'appliqua  uniquement  faire  goûter  des  Loix  propres 
à  éteiidie  (on  périt  dcunaine  i  à  le  policer.  Cachant  leurs 
mais  Tes  fuccefleurs ,  n'ag^«o  vues  fecteies  fous  le  voile  de 
iant  que  félon  leurs  diiféreyis  U.g^nérofité  €c  de  la  juftice  , 
génies  &c  leurs  vues  parricu-  ils  ne  manquoient  pas  d'inter- 
jihCB,  .ne.fçurent  pas  démè-  pofer  leur  médiarion  quand  il 
)er  fon  plan  de  politique  >  Se  s'élevgit  quelques  différends 
faute  d'avoir  marché  fur  fes  chçz  leurs  voiGns ,  ayant  tou- 
jraces ,  «la  iiç  formerci^c^W  jours  fpin  de  prcnduq  Je  p^m 
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du  plus  foible ,  pour  abaiflcif 
le  plus  fort»  de  fe  préparer  par-* 
Jà  une  Yoje  plus  facile  pour 
les  foumectre  cous  les  deux 
dans  la  fuice  :  mais  ils  ne 
fervtreur  de  ce  mafque  d'une 
bienveilldiiice  officteufe ,  que 
dans  leur  tenu  de  folbiefiTe  » 
ils  ne  tardèrent  pas  à  le 
quitter,  lorfqu'ils  fe  icntirenc 
aflèz  puilTaos  pàc  enxoinênies 
pour  eiécuter  leurs  ptoiew 
ambitieux  ^  faifanc  voir  par-là 
que  cette  Juftice  dont  ils  fé 
pargienty  n'avçnt  pas  d*autte 
lource  que  leur  impuiiTance  p 
€c  qu'ils  ne  la  fulyoient  qu'aux 
tant  qu^eUe  iTaccordoic  a^eo 
leursincirlcs.Cet  efpric  parut 
vifiblemenc»  lotfqu4lss*adit^ 
gèrent  les  terres  qui  étoieni 
en  Iititge  entre  les  Atdeaces 
Se  les  Ariciens  qsû  les  avoienc 
pris  pour  arbitres;  lorfqtfils 
prononcèrent  en  faveur  de 
malfiniiTa  contre  les  Caitha- 
ginoîs ,  non  que  ceuZ'-d  man* 
quaflênc  de  bocines  ndfons» 
dit'Polybe»  nais  parce  que 
les  Jageseitimoient  qu'il  étoit 
de  leur  intérêt  de  juger  aiofî» 
JLa  ruine  de  Carthage  ,  ouvra* 
ge  d'Une  politique  dure^  bar^ 
bare ,  ne  lûfSé  plus  douter  que 
ces  Républicaine  ne  rappoi> 
f  aflènt  tout  à  eus^tnêities  » 
necoârultaffencdanstoutf  leur 
intérêt  pèrfi>nnel ,  qui  étolt  le 
mobile  de  toutes  leurs  aâlon$« 
même  de  leurs  vertus.  Tou« 
jours  les  armes  à  la  main  «  ils 
i^c  poiivokiic  manquer  di  ft 
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rendre  très-babiles  dans  l^ttr 
militaire  :  cependant  jufqu'as 
tems  de  Tarrivée  de  Pyrrhus^ 
ils  ne  faifoient  confilter  cet 
art  que  dans  un  courage  &ro« 
ce  de  obiliné,  «t  leur  difd'* 
pline  militaire  dans  une  févé* 
ricé  mal  entendue*  Mais  la 
manière  de  laire  la  guerre  dt 
ce  Frince  leur  fit  ouvrir  le» 
jeCix  ;  ils  commencèrent  à 
prendre  de  lui  cette  fdence  > 
It  Antiibfil  acheva  de  les  j 
perfeâioBner.  Dans  le  mêa» 
tems  f  Scipioo  fçuc  adoadrce 
qu*fl  y  avdt  de  trop  barbare 
dans  leur  diicipline  ;  M arius 
y  donna  depais  une  nouvel^ 
forme,  U  Céfiir  enfin  y  mk 
la  dernière  main«  Ge  fin  avee 
leièeours  de  cette  difciplinet 
Jointe  à  lanoUci^ie  doBCnooà 
avons  parllf  que  les  Romatnà  • 
exécttiereai  enfin  ce  plan  d*»* 
oandiâeilieni-qae  Ia-  Répu* 
blique  forma  dès  le  conmen* 
cernent  >  ét  que  le  Cid  fem« 
bloitleuravcfirsBmoncé^  Par 
rapport  à  leui»t«Mtt<,il  fiwc 
dillin#tter  le*  tems  :  depuis 
PëtabTiflemem  de  Rome  {Of* 
qu*à  çt  qu^eile  portât  Ct$  coiw 
quêtes  bon  de  l'Italie  ^  les 
AMalttS  fe  maintinrent  dans 
ttM  fittplidté  êc  une  kktégrtté  - 
de  mesurs  qui  les  illuftrereat 
plu6  que  leurs  tiiomplm  s&ê* 
ines  ;  les  teitus  dont^ls  ialf-. 
ierent  l'exemple  »  ê)e  qtSd  Ibac 
roraetfient  de  teiir  Hilloire  » 
ibnel^amour  de  la  Patrie  êt 
dubÎQo  PubJic  préfibéi  à  l*iiw 
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térêc  particulier  »  6c  fou  vent  à  guerres  civiles  quî  aroîentfaît 

U  vie  même;  une  grandeur  périr  la  plupart  des  ancienne* 
■  d  ame  ik  u^^.euitrépiditéà  tou-  familles,  nourries  dans  cet 
teépr;iuve;unegénërorttëquî  prit  de  liberté  &  de  hauteur 
s^étendoïc  jufqu'à  leurs  enne-  qui  faifoît  le  caraftère  de  la  ' 
nus  ;  Tamour  de  la  fimplitité  République.  On  ne  vit  à  leur 
Se  raverfiondu  luxe,  qui  fe  place  ,  que  des  gens  élevéi 
renfermoienc  dans  les  fimpfes  dans  ces  troubles     des  û\û 
befoins  de  la  nature.   Mais  d^affranchis  6c  d^écJancre, s  de 
•lorlque  Rome  eut  porté  les  toutes  les  Province^  de  l'Env* 
armes  dans  TAfie  ,  on  vit  en  pire  ,  nouvellement  faits  Ci- 
peu  de  tems  fuccéder  à  toutes  toyens  ,  tout  faits  pour  le  10»! 
ces  vertus ,  les  vices  des  Na-  &  les  barfelTes  qui  ne  JeiS 
tions  vaincues  ,  le  luxe,  la  coutoient  rien.  Quoique  Tin 
moleae  ,  la  bonne  cherc  ,  la  troduaion  du  luxe  ^  de  l2 
débauche,   l'amour  des  n-  moleffe  des  Afiatiqwjr,  aîûfi 
cheiles&dcsplailirs^&avec  que  le  commerce  avec  le» 
taiu  de  rapidité,  que  Rome  ^recs, euffent beaucoup adon. 
changea  entièrement  de  face,  ci  les  mœurs  auftéres  &  leca*' 
La  corruption  des  mœurs  en-  raélère  dur  des  Romains  on 

r}P%^^A^\^^r  '''o  ^x.^^  ^^^"vi.nt  cependant  que  dant 
bafleile  de  l'efprit.  Ces  Ré^   les  tems  où  ils  ont  été  lesplui 

pubhcams  fi  fiers  ,   que   le  polis ,  ils  n'ont  jamais  pu  par- 
moindre  le  croyoït  au  -  deffus  venir  à  cette  urbanité  ou  dou- 
des  Puiilanccs  étrangères  ,  Se  ceur  de  mœurs  qui  étoit  natu^ 
^  qui  ic-s  viftoires  connnueU  relie  aux  Grecs,  &  le  fond»  de 
Jes  avaient  infpiré  l'audace  leur  naturel  fe  fit  toujouf s ao- 
de  traiter  les  plus  grands  Rois  percevoir  ,  même  parmi  lel 
avec  la  hauteur  la  plus  ou-  piaifirs  &  les  volupté.  Leura 
trageante,  qui  a  voient  vu  des  fpcaacles  barbares  ,  ces  fcé- 
Princcs  à  leurs  pieds  ,  impio-  nés  fangUmes  qui  firent  dans 
rer  leur  proreélion  ,  devinrent  tous  les  (emt  leurs  plus  chem 
tout  à  coup  bas  &  rampans  délices,  grand nombiedctraî» 
fous  les  Empereurs,  &  rom-  que  fournit  leur  Hiftoire,  maiw 
berent  dans  ia  dépendance  la  ^uenc  aifca  le  caraaérè  dt 
plus  avei^gle  &  la  plus  humi-  cruauté  avec  lequel  éfoic  né 
hante  ,  jufquà  applaudir  à  le  Peuple  Romain  ,  prou^. 
jous  les  excès  d'un  Caligula,  vent  que  fi  la  fréquentatlcjn 
le  plus  extravagant  de  tous  d'Athènes,  le  goût  des  Arts 
les  hommes.  On  peut  encore  qu'ils  y  prirent ,  la  politeflê 
chercher  une  autre  caufe  de  que  les  Grecs  leur  infiHrerenr 
.^ette  dégradation  dans  les  radoucirent  un  peu,  U.&J 
Tome  II 
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ine»  Us  ne  purent  jamaî?  en  hrc  ;  mais  ceux  qui  étolenC 

corriger  le  fonds.  Ce  miracle  chargés  de  la  commifllon,  fc 

à»  changemenc  étoic  réfervé  conrcncerent  de  les  portar 

à  la  Religion  Chrétienne  qui»  dans  un  berceau  ,  en  un  lieu 

en  s'écabUnTanc  chez  les  Ko-  où  les  eaux  du  Tibre  ecoienc 

mains  ,  leur  fit  fentir  la  ne-  débord  ces.     Les  Romains  » 

ceflité  de  cette  douceur  6c  de  pour  jctier  du  merveilleux  fur 

cette  charité  qui  en  efl  Tame ,  la  baÛeffe  de  leur  origine, 

écleur  donna  de  rhorreur  pour  ont  d'abord  prétendu  que  la 

ces  jeux  fauguinaires  qu'une  mere  de  leur  Fondateur  fuc 

politique  barbare  avoit  intro-  fcduire  par  le  Dieu  IVlars  ^ 

duits  >  6c  que  rhumaxUcé  ré-  aimaiu  mieux  devoir  la  naif- 

prouve.  Tance  de  leur  premier  Roi  , 

ROMULUS  &  REMUS,  aux  larcins  amoureux    de  ce 

Frères,  piflToient  pour  les  fils  Dieu»  que  de  ne  pas  tenir  à 

du  Dieu  Mars  Se  de  la  Vef-  la  Divinité  par  quelqu'cn- 

tale  Rhca  Sylvia  :  voici  l'hil-  droit  ,   perfuadés  que  cette 

.coire  de  leur  nailiance.   Syl-  parencc  avec  le  Dieu  de  la 

arius  Procas  «  douzi-mc  Roi  Guerre  ,  les  rendroit  plus  for- 

d'Albe,  depuis  Sylvius  Pof-  midables.  Ils  ajoutent  en  fc- 

thumius  ,    lai'fa  deux  fils,  cond  lieu  ,  que  deux  animaux 

dont  le  cader  AuiuUus  enva-  coniacrés  a  Mars,  une  Pie  ôc 

hit  le  trône  ,  au  préjudice  de  une  Louve  ,   nourrirent  ces 

IVumiior  fon  frère  aine.  Puur  deux  entans  ;  ôc  Ton  voit  en- 

iiiîiirer  !a  couronne  lur  ia  tê-  corc  aujourd'hui  à  RQme>  un 

ce  Se  tur  celle  de  fcs  enfans  ,  monument  d'airain  qui  repré- 

îl   tua,  dans   une  partie  de  (enre  une  Louve  allaitant Ro« 

chalfe  ,  Egille  ,  fils  de  Nu-  mnins  Se  Remus.  Ce  qu*il  y 

mitor,  flc  torça  en  même  tems  a  de  plus  vraifemblable  dans 

Sylvia ,  fa  fœur ,  ou  autrement  toui  cela,  efl  qu\in  certaia 

TlheaSylvia,  de  fe  confacrer  Fauflulus  ,  Berger  des  trou- 

au  culte  de  Vefta  ,  pour  la  peaux  du  Roi  ,  trouva  ces 

mertre  hors  d'crac  d'avoir  des  deux  enfans  expofés.  Se  qu'iU 

eutans  ,  parce  que  les  Prc-  fureu:  clevés  par  fa  femme  ^ 

trelîlîs   de  Vefta   ne  pou-  furnommiée  Louve  ,  parce 

voit^nr  avoir  aucun  commerce  qu'elle  étoit  débauchée, 

avec  les  h onunes.  Cependant  LUPA,  Ces  entans  devenue 

Sylvia  s'éunu  laifTée  corrom-  grands  ,  battirent  les  Bergers 

pre  par  un  homm^e  de  guerre,  du  Roi  cVAibe  ,  cui  excr- 

accoucha  de  deux  garçons  ,  çoient  des  bi i.^andao^es  ,  & 

que  leur  oncle  Amulius  or-  cette  querelle  les  ayant  fait 

iigAxiA  de  jeuei;  daxu  le  Tir*  arrécer  Se  cojKluire  à  i%  Qourt^ 
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i!i  ^aIem  reconnus  par  Amu- 
lius  ^tt*Uf  oierenc.  Ils  mirent 

Nuaicor  fur  le  trône  >  Se  par 
fon  confeil  9  ils  réfolurent  de 
bâtir  une  nouvcUe  Vilie  dans 
Temiroic  où  ils  av oient  été 
expofés  &  élevés.    Mais  , 
pour  empêcher  la  rivalité  en- 
cre les  deux  frères,  Numiror 
voulut  que ,  félon  Tufage  de 
ce  tems-là,  les  Aufpiccs  dé- 
cida lenr  de  celui  à  qui  la 
couronne  apparf.enciroit.  Rc- 
mus  vit  le  premici  ùyc  Vau- 
tours fur  le  Mont  Aventui , 
Komulus  en  vit  après  lui, 
douze  fur  !f  Mont  Palatin. 
Là-dellus,  il  s'ékva  e  irr'eux 
une  difpure  ,  laquelle  fc  ter- 
mina par  la  more  de  Rcmus. 
D'autres  prétendent  que  ce» 
lui -ci  fut  affafliné  par  fon 
fircre ,  parce  que  par  mépris  , 
il  nToit  faufé  au-^leti  du  foU 
£é  qui  entouroit  Ta  noayellc 
Ville  ;   car  les  Ibfi'és ,  tet 
murs  0t  les  portes  des  Vtllef  » 
étoient  quelque  choie  de  fa- 
cré  chei  les  Anciens.  Quot 
qa^l  en  foit ,  Romulus  traça 
le  plan  de  fa  nouvelle  Ville 
iiir  le  Mont  Palatin  >  êc  Ior(^ 
qu'elle  fat  achevée,  il  aflTcm- 
bla  le  Peuple  pour  établir  la 
forme  du  Gouvernement.  La 
Royauté  lui  fut  déférée  d'un 
confentemenr  unanime  ,  <Sc  il 
fut  folemnelîement  proclami; 
Roi ,  après  que  l'on  eut  pris 
les  Aufpîces ,  cérémonie  qui 
fut  toujours  obfcrvée  dans  la 
iuice.   Pour  augmemex  k 
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nombre  des  Habitans  de  & 
nouvelle  Ville»  il  ouviit  un 
afyie  entre  le  Mont  Palatin 

ic  ieCapitole,  pour  les  Ell 
daves  fugitifs,  les  Barque* 
routière  êc  les  Mairai<5leur$. 
Cette  troupe  de  Brigards  te 
d'Aventuiierç ,  méprifée  pat 
tous   les    Peuples  voîGns  » 
n'eut  pu  trouver  à  fe  maitl* 
plier  ,  A  Komulus  n'avoit  eu 
recours  à  Tartiftce  ,  p^iir  enle- 
ver les  filles  des  Sabins  qu'il 
fit  é  pou  fer  à  fes  nouveaux 
Sujets.  Cet  outrage  occafionna 
d'abord  dci  guerres  fauglan* 
tes  contre  les  Ce n/r? en/es  , 
que  Romdius  vaiiiu^it.  Se 
qu'il   concraignit  à  de\enir 
Citoyens  de  (a  Ville:  politi- 
que înricée  depuis  par  les  lio- 
mains»  $c  qui  contribua  le 
plus  à  élever  leur  Empire  au 
point  de  grandeur  dà  il  par- 
vint. Il  dé0t  éc  împofa  la 
même  Lot  auir  Antemnaces  « 
auxCrttftuttiiensac  tesSabins 
auroient  fans  doute  éprouvé 
temême fortt  i«  par  la  ném 
diation  des  Sabines  enlevées» 
ils  n'eufTent  préféré  la  p9Îi  » 
4c  de  s*Unir  de  façon  avec  les 
Romains ,  qu'ils  '  e  firent  plua 
qu^un  même  Peuple  avec  eux. 
Tatius  leur  Roi ,  partagea  le 
même  trône  avec  Komulus» 
Ce  Prince,  après  avoir  aînfi 
pourvu  à  aCFurer  des  Sujets  à 
fon  Etat ,  fongea  a  en  rég'er 
l'intérieur,  6c  d'abord  il  fit 
trois  partao^es  des  terres  de 
fou  Koyaume«  Une  partie 
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fut  confacréc  au  culte  des  affaires  de  l'Etat >  lorfque  la 
Dîcux,  flc  deftinéc  aux  frais  gucrrc  TobligeoU  dc  focôrdu 
de  la  Religiua  ;  U  féconde  territoire  de  Rxnne,  Ce  £bt 
fut  réfervée  pour  les  dépen-  auflî  un  coup  de  politique  de 
fes  <5c  les  nécefntés  publîtjues,  la  part  de  ce  Prince  qui  ,  feo- 
êc  pour  rembcUifTemcnt  dcia  unt  Inen  que  fes  nouveaux 
Ville  ;  la  iroifième  fut  parta-  Sujets  accoucumés  au  brigaii- 
géc  entre  les  Sujets ,  8c  divi-  dage,  9c  quLne  s*éroient  mte 
fée  en  trente  parties  égales,  fous  un  Chef  que  pour  te  eau* 
conformément  au  nombre  des  tinuer  impunément  *  n*an-. 
Cunes  qui  tompofoient  leto-  rotent  pu  s'accommoder  de 
cal  drs  C  iroyens.  Il  en  avoît  robéiiTance  prefcsite  dans  un 
fur  m  L  t  r  c  1  s  c  lalfes  auxquelles  Etat  purement  Monarcliîque» 
il  ave  1:  d  c  nné  le  nom  de  Tri-  voulut  en  tempérer  Tauconté^ 
bus,  &  chaque  claflc  cwic  en  paroifTant  la  partager  avec 
luodr  fée  en  dix  Curies»  Il  eux.  Ainfi,  le  Sénat  fetvotc 
appcKa  chaque  Tribu  d'un  en  quelque  forte  de  barrière 
nom  particulier  ;  la  première,  à  la  puiuance  du  Roi ,  qtn  ne 
la  Tribu  des  Romnes,  toute  fatfoit  rien  de  conlidérable, 
ccmpofée  de  Romains;  la  fe-  fans  prendre  Ton  avis.  Mal^ 
conde,  des  TatunSi  qu'il  gré  ce  tempéramment,  il  ne 
avoïc  formée  des  Sablas;  la  put  éviter  le  fcupçon  d'afpi- 
troifîème ,  des  Liicmd^  où  il  rer  à  gouverner  feul ,  &  q«l- 
incorpora  tous  les  Peuples  ques  Tediôeuz  s'étant  élevés 
étrangers  qu'il  avoit-  foumis  :  un  jour  contre  lui  pendanc 
arrangement  qui  fubfifta  juf-  qu!il  baranguoit  le  reuple  , 
qu^à  la  nouvelle  divifion  des  on  dit  que  les  Sénateurs ,  pro^ 
Tribus ,  faite  par  Tullus  Hof-  àtant  du  tumulte  ,  le  mirent 
tilius.   Voyei  TRIBUS  &  en  pièces  ^dc  que  >  pour  éloi* 
CURIA.  Ce  Prince  parta*  gner  d'eux  le  foupçoa  d'an 
gea  aûfli  fes  Sujets  en  trois  tel  attentat  »  ils  fubomeient 
différens  ordres,  les  Patri-  un  certain  Frotulus  qui  j ma 
cîens  .,  les  Chevaliers  de  les  qu'il  avoit  vu  monter  au  Qel 
Plébéiens.   Fayf{  cts  trois  Eomultfs  »  de  que  ce  Prince 
motsJ  II  choifit  dans  le  pre-  avoit  ordonné  qu'on  l«i  ien« 
mier  ordre ,  cent  hommes  diil  dit  des  honneurs  divine.  AoP- 
tingués  par  leur  âge  9c  leur  fi-tôt  on  bâtit  un  Temple  en 
naiifance ,  leurs  richefles  9l  Ton  honneur  ,  8c  on  créa  pour 
leur  mérite ,  dont  il  forma  un  lui  un  Prêtre  particulier  ,  ap- 
Corps  qu'il  appcUa  Sénats  ftïlé  FlamùU'Quirinai;  la 
&  qu'il  chargea  de  gouvei^  Féte  fe  nommoic  Quirinàiiê; 
ner  laVtile,  ft:der^er  les  il  avoit  regpé  treqte-fept  ans. 
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KORARII ,  Soldats  de  la 
Légion  Romaine  ,  dont  il 
»'eIL  parlé  que  dans  Titc-Li- 
ve  :  Rorarii  procurrebant 
inUranuPilanos.  Ik  ci: aient 
armés  à  la  légère  ,  ôc  on  les 
cnvoyoit  pour  efcarmoucher 
€c  commencer  le  combat  ;  de- 
là leur  vint  le  nom  de  Ro- 
tariij  parce  que  ,  du  Fcilus, 
tit  antt  imbrcm  ftrl  rorart 
JàUtf  jic  un  antt  gravtm  ar- 
maturam  quod  prodibant , 
Korarii  dicii. 

'  ROSA  ,  Rofe  ,  fleur  qui 
annonce  le  Printems ,  parce 
qu'elle  fleurit  dans  cette  fai- 
fon  ;  c'cft  par  cet  endroit  qué 
Cicéron  raille  cruellement 
Verres,  qui  étoit  fi  itrnoianr, 
fi  inappliqué ,  qu'il  ne  pré- 
voyoic  l'arrivée  du  Printems , 
que  parla  nailTance  des  rofes: 
Cùm  auttm  ver  ejjï  cœpcr^t , 
cui  initium  iflc  non  a  favo- 
nio  y  ncquc  ab  aliquo  aflro 
notabat;  fed  cùm  rofam  vi- 
derai ^  tùm  incipcrc  ver  ar- 
bitrabatur.  Cette  fleur  étoit 
confacrée  à  Vénus  &;  à  l'A- 
mour ;  c'étoit  auflî  Tornement 
des  Grâces,  parce  que  com- 
me elle ,  ces  Déefles  brillent 
de  leur  propre  éclat  ,  fans 
parure  étrangère.  Les  An- 
ciens faifoient  ufage  de  cette 
fleur  dans  kurs  feftins  :  Ncii 
dejint  cpulis  ro/œ^dït  Horace, 
parce  que  la  rofe  eft  aftrin- 
geante,  6c  que  fon  odeur  diflî- 
pe  les  fumées  que  le  vin  por- 
te à  la  tête.   Ils  en  jettoient 
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fur  la  table  S<:  fur  les  lits  où 
ils  s'j^Teyoienî.  puur  m:inger  5 
Stravit  &  triclinia  de  rosâ  6f 
IccloSy  dit  Lampride  dans  la 
vie  d'Héliogabalc  ;  ils  en  fai- 
foient auffi  des  couruuivîjS 
pour  metLic  lut  la  tcie. 

ROS  A  TUM,  BoiObn 
compofée  de  miel ,  de  vin  9c 
de  feuilles  de  rofes,  crés-ufitée 
chez  les  Anciens  ,  6c  donc 
Apicius  ii^dique  la  façon  dans 
foDi  Traité  de  Ke  Coquina^ 
riâi  elle  conûile  à  laiffer 
cuire  le$  teuilles  de  rofes  dans 
le  vin  pendant  trois  jours,  à 
ies  retirer  eofutte,  êcà  en  le* 
mettre  d'autres  pendant  au- 
tant de- tems, 

ROSTRA  ,  les  Roftrcs  , 
lieu  à  Rome  dans  la  Place 
publique ,  efpèce  d'échafaud 
où  l'on  haranguoit  le  Peuple, 
&  qui  étoit  enrichi  des  beti 
des  Navires  pris  fur  les  An- 
tiates  par  les  Romains ,  com- 
mandés par  le  Conful  Mae- 
nius  qui.  Pan  de  Rome  41 5> 
ruina  le  Port  des  Antiates., 
prit  leur  Flotte  qui  étoit  de 
vingt-deux  Galères  9  dont  fix 
étoient  armées  d'éperons  ou 
becs  :  Roftrijquc  earum  fug- 
geftiim  m  Foro  adRruchm 
aaornari  placuit.  Ces  Rof- 
tres  n'étoient  donc  qu'une  ef- 
pèce d*échafaud  qui  avoit  la 
forme  d'une  baft  de  colonne, 
fur  lequel  il  y  avoit  un  fiège 
où  s'alfeyoit  le  Harangueur  : 
c'eil  au  moins  lafieure  qu'on 
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lui  donne  dans  quelques  Mé- 
dailles anciennes.  Oétoit  de 
ce  rte  cfpccc  de  Tribune  pla- 
cée au  milieu  du  Forum  >  que 
Ton  cntretenoic  le  Peuple 
des  affaires  les  plus  férieufes , 
que  fc  plaidoienc  pour  Ôc  con- 
tre ,  les  caufes  des  Accufés  , 
que  Ton  prononçoic  les  Oraî- 
lons  funèbres.    C'étoit  auiïi 
là  que  l'on  actachoit  la  tête 
des  Profcrits  ,  pour  qu*el!c 
fdz    apperçue   aiféraen:  de 
tcur  le  monde.  Céfar  chan- 
gea de  place  les  Roftres,  & 
les  iît  mcccrc  dans  Tendroit 
cil  elles  le  irouvoicnc  du  tems 
de  rHiftorien  Dion  :  Sug- 
giflLin^  qiiod  ni  mcdio  Foro 
tune  cr>u  ^   tranjliJium  fuit 
ad  io^u;;i  ubi  nu/ic  conjpi- 
c:'iir^  rcrof^tœjut  Sy.hx!  , 
6'  roiriycu  iniLi^mcs  j  c'ell- 
à-dire  ,  a  un  angle  pLicé  du 
côcé  du  Nord  :  c^efl  ce  qui 
fît  la  dillinélicn  de  ,  ancien- 
nes Roflrcs  6c  des  nouvelles. 
'  ROSTRUiM  Je  bec  d'un 
navire  ,  ce  que  l'on  appeiîc 
répcrun  ,    le  devant    de  la 
proue  ,  qui  ctoir  plus  bas  & 
à  fleur  d'eau.    C'éroit  une 
poilue  qui  avaiiijùi:,  munie 
d'une  puinte  de  cuivre  ou  ce 
fer.    On  n^en  merrcic  crucre 
qu'aux  vaiileaux  de  guerre 
paice  qu'elle  ne  fer  voit  qu'a 
heurter  le^  vailTe  r.  x  enne- 
înis,    pour  iaiie   des  voyes 
d'eau  :  Uno  Jàepl  ichi  hof- 
tiuîn  trinmcs  Ju^primcbant  ^ 
die  Diudorc, 


ROTA,  Roue,  forte  de 
fupplice  chez  les  Grecs  ,  qui 
conHAoic  à  actàcher  le  crimi- 
nel fur  une  roue  >  &  à  la 
faire  tourner  avec  une  rapi- 
dité extrême;  on  y  perdoic 
la  vie  lentement,  mais  avec 
les  plus  vives  douleurs.  Le 
fupplice  de  la  roue ,  tel  qu'on 
le  pratique  aujourd'hui^^ 
vient  d'Allemagne ,  &  Fran- 
çois I.  l'adopta  en  15^^  , 
contre  les  voleurs  de  grand 
chemin. 

RUDIARII;  on  appel- 
loit  ainfi  les  Gladiateurs  qui 
quittoicnt  le  métier  après 
avoir  reçu  le  Rudis  y  &  qui 
ne  combattoient  plus  que 
volontairement  »  lorfqu'il  y 
avoit  quelque  prix  confidé- 
rablc  a  gagner.  Ceux  -  ià 
confacroient  leurs  armes  dans 
ie  Tcm'pie  d'ijcrcule  qui 
éroit  le  Dica  particulier  des 
Gladiateurs. 

RUDIS  >  efptce  de  bois 
donc  les  Gladiateurs  avoient 
accoutume  de  le  batiie  quand 
lis  s'exerçoienr.  Apres  a\oir 
ferv!  quelque  tems  dans  i"A- 
rer.e  ,  on  leur  donnoit  leur 
cor.2;<^  ,  &c  la  marque  de  ce 
congé  ,  étoic  l'cpéc  ce  bci>; 
qui  étoic  donnée  par  TEci- 
reur  des  Jeux  ,  ou  par  leMaî* 
ifC  des  Gladiateurs.  L'effet 
de  cette  récompcnlc  ,  Ciùïi 
que  les  Gladiateurs  qui  l'a- 
voient  mérirée,  ôl.  qui  étoicnt 
en  même  teras  congcdics  ,  ob- 
tenoieut  leur  liberté  i  loais 
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ceci  ne  legardoic  que  les 
Qladiateurs  volontaires  ;  car 
ceux  qui  écoienc  de  condi* 
tion  efclane  >  ne  fe  trouvoienc 
pas  libres  par  ce  moyen  «  6c 
i  h  étoieac  -  fettlement  di  fpen- 
fés  de  combattre  ce  iour*là. 
Four  obtenir  leur  entier  af- 
frauchtifemenc,  il  falloir  de 
plus  recevoir  une  efp^  de 
chapeau. 

RUFINUS ,  furnom  det 
Cornélius  y  de  la  famille  def- 
quels  étoic  le  fameux  Corné- 
lius Sylla. 

RUFUS,  furnom  des  Mi- 
nucius  ,  des  Fompées  de  des 
Fomponius. 

R  U  M  A  t>  oq  RvimiA  i 
DéeiTe  qui  prë(tdoit  à  la  nom* 
rinire  des  enfans  à  la  ma- 
melle :  In  diiià  Auminâ 
mammam  parvuh  immul* 
gtat^  quia  Kumam  vit€f€^ 
dixemnt  mammafn^  Elle 
avoir  fa  Chapelle  à  Aoiicliç'  r 
où  on  lui  faifoic  des  e^&ônV 
de  laie. 

•  KUMIXALIS  Arbor  , 
le  fà^uier  fous  lequel  la  iouve 
avuit  allaité  Romulus  Se  fon 
frère  ,  du  mue  Kumo^  j'al- 
laite. 

RUMON,  ?ïrcien  nom 
du  Tibre  :  Ab  anîi  juis  Ru- 
mon  dichis  «  quaji  ripas  rU" 
minans  &  extdcns. 

RUNCINA,  DéefTe,  à 
laquelle  on  faifoic  des  facri- 
ficec  dw  le  cems  qu'il  falloic 
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farder  les  terres ,  &  en  arra- 
cher les  mauvaifes  herbes  : 
Frœftctrii/it  ergà  eu  m  tl/i-» 
cnntur  y  dit  Samt  Anguflm  \ 
id  (p  à  t^rrâ  (ivjcruatur  9 
Dcam  Rimcinam» 

RUPKS  Tarpeia,  laRor 
che  Tarpéienne ,  partie  du 
Capitole  ,  d'où  Ton  précipi- 
toit  leç  criminel?.  On  croit 
que  for.  nom  vient  de  Spurius 
T  arpeius  >  qui  Wvri  le  Ca- 
pitole aux  Sabins ,  &c  que  Ro- 
mulus  ,  en  punition  de  fa  per- 
fidie ,  fit  prccipircr  du  haut 
de  ccrte  rothc.  Une  Loi  des 
douxe  Tables  condamnoit  à 
ce  fuppbce  ,  les  cfclaves  con- 
vaincus de  voî  :  c/ûxoprœ- 
cip/tato\  ôc  depuis,  toute  forte 
de  criminels  ,  &c  fiirrout  les 
tratTes>  fubircnr  la  mCrriC  pei- 
ne ;  ainfi  Sp.  Caiiius  Se  Man- 
lius  Sextus  Licinws  ,  &  iîilius 
S:irurninu«; ,  convaincus  du  cri- 
me de  lèfe-majefié ,  furent 
précipités  de  ce  rocher,  donr 
Séneqne  fait  une  defcriptiou 
efTrayanre  :  ^tJt  moles  ah-* 
c/lKi  in  projundumyjn  juen- 
tihus  exajp&rath  faxis ,  qum, 
autdidant  corpus,  mit  de  /':- 
tcgro  gravi  us  impdlant  ;  in^ 
horrmt fcop u  ! is  en n fan tibus 
la  ter  a  t  ù  immcnjœ  altmidi- 
nis  ,  tr'ifîis  afpiclùs  :  ekâus 
potijfimum  locits  ,  ne  dam-- 
nati  Jœpiùs  dejiciantur.  De- 
puis la  publication  des  Loix 
Porcia  ôc  Valeria  ,  ce  fup- 
plice  cclTad'ctre  eu  ufage  à 
Rome» 

Ffiv 
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RUTILUS  ,  furnom  des 
Marcius ,  famille  de  Rome  , 
de  laquelle  fortirenc  pluûeurs 
hommes  célèbres, 

RUTUMENIA  ou  Ra- 
TUMENA  ,  ancienne  Porte  de 
Rome  ,  ainfi  nommée  d'un 
ccruin  cochejr  de  ce  nom  , 
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donr  parle  Plutarque ,  qui  fut 
porte  de  Vejes  à  Rome  par 
des  chevaux  fougueux  :  J/n- 
petît  ravtum  atquc  afporto^ 
tum  ujquc  ad  Capitolium  » 
ubi  homimm  juxtà  portam 
de/ecerunty  quam  RxLtumt- 
nom  nunc  vacant» 
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Lettre  Confonne  &  dix-huitième  de  V Alphahcth  , 
'  appelléc  fifflance  ,  â  caufc  du  fon  qu'cLU  produit. 

Es  AncienscraU  par  une  (uite  de  la  Taperfli- 
toient cette  let-  cton  ,  qui  leur  faifoit  croire 
trc  diverfement;  que  les  portes  des  Maifons 
les  uns  la  rejet-  étant  confacrées  aux  Dieux  , 
'tant totalement,  il  falloit  les  refpe^kerpar  un 
d'autres  Tem-  fllence  religieux  ,  ufage  qu'ils 
ployant  avec  affe6lation;  ainfî'  tenoient  d'Egypte  ,  comme 
ceux-ci  rinféroient  fans  né-  nous  l'apprend  un  palFage  de 
ceffifé  entre  les  lettres  M  6c  Porphyre  :  Ideo^iui  ncc  ad 
Ny  &  ils  écrivoient  Cafmœ-  alias  Jbnsy  quocumjue  de- 
nœ  y  Fafniy  pour  Camœnœ ,  mum  tcmpore ,  loquifas  erat^ 
Pœni.  Les  premiers,  au  con-  quafe Jacrce  JInt  fôres  :  at^ue 
traire,  afTeéloient  de  s'en  paf-  eam  ob  caiij'am  ,  Vytliagoru 
fer  dans  les  mots  où  elle  cil  &  JEgyptwrum  fapuntcs  « 
plus  nécejfaire  ,  comme  dans  prohibcbant^  ne  quis  fores  y 
dignus ,  omnibus ,  qu'ils  écri-  vcl portas  tranfienSt  loquere- 
\'o\em  dignu  i  omnibû.QiLtl-  tur.  Deum  univerji  princi- 
quetbis  les  Latins  la  chan-  pium JiUntio  vénérantes.  S. 
goicnt  en  T,  à  l'imitation  des  étoit  une  lettre  numérale  qui 
Grecs,  mertarCy  pour  merfa-  fignifioit /ept, 
re  ;  ils  l'employoient  auffi  à  SABAJA  ,  BoifTon  faite 
la  place  du  C  &  du  G.  Les  avec  du  froment  ,  bierre  fort 
Romains  écrivoient  fur  la  en  ufa^e  en  Illyrie,  &  de  la- 
porte  des  maifons  ,  ces  deux  quelle  l'Empereur  Valensre- 
Lettres  ,  S,  T.  qui  /îgnifioient  eut  par  dérifiun  le  nom  de  Sa- 

fid  taci%  ouJiUiUium  t€iuu  ,  àiyarius  >  comme  le  die  Am« 
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mi  an  :  Et  injuriait  compeUa- 
batu  r  il t  Su  b  r.ianuiup  au tcm 
Sabaja  ex  horâeo  vit f rumen- 
to  in  ii-  jiJorcm  convcrfisy  pûu- 
pcrtmus  in  Jllyrico  potiis. 

SABARIA  ,  ou  Savarin, 
ancienne  Ville  entre  le  Da- 
nube de  la  Save  ,  d'où  Con- 
flantinéc  Valep.cinîen  o'-t  da- 
te qae'ques-uncs  de  leurs 
Loix  ;  c'éroit:  la  Métropole 
de  la  haute  Pannonie  ,  <fe  l'on 
y  avoir  placé  le  Tréfor  de  la 
i'rovince  ,  fous  la  garde  d*un 
Tréforier, 

SA  HA  ZI  A  ,  fcrc  cnThon- 
TJCur  ck  Jupiter  >abaxius>  où 
félon  d'autres  ,  confacrée  à 
Bacchus  qui  portoit  îe  même 
nom.  Voyci  BACCHUS  & 
JUPITtR. 

S  ABINl,  les  s  , 
Peuples  du  Samnium  en  Ita- 
lie, qui  reçurent  leur  nom  de 
Sa  bus ,  fils  du  Dieu  Sangus , 
ainfi  que  Caton  l'avoir  écrit 
dans  feç  Origines  :  Nomen 
€fi  imfofitum  ex  Sago  Divi 
oangi  filio.  Les  naturels 
du  pays  reçurent  parmi  eux 
une  Colonie  des  Laccdémo- 
nicns  qui,  redoutant  la  fcvé- 
fité  des  nouvelles  Loix  de 
Lycurgue  ,  aimèrent  mieux 
renoncer  à  leur  Patrie  ,  que 
de  fc  foumcttrc  à  cette  difci- 
pllne  auftère.  Ils  s'unirent 
donc  aux  Sabins  ,  auxquels 
il?  communiquèrent ,  dit  De- 
nis d  Halycarnaffc  ,  plufieurs 
de  leurs  ufages ,  fur-tout  pour 
ce  qui  regarde  la  gnerre  U  la 
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façon  févèrc  de  vivre  :  Imà'^ 
que  mulîa  apudeos  ef^e  infli^ 
tu  ta    laconica  ,  prcrcpuè 
quantiim  ad  bcUi  fludia  ,  /;  ;/- 
galitatcm  vitœque  vmniàus 
in  rthnis,  durit iem  attinct.  l  e 
Pays  des  Sabins  s'écendoit. 
Tel  on  Srrabon  ,   depuis  celui 
des  Latins  «Se  des  Umbriens , 
jufqu'à  l'Apennin  ;   il  étoir 
très-fertile  en  oliviers,  en  m- 
gncs  &  en  pâiuragcs.  Le  peuc 
nombre  de  Villes  qu'il  ren- 
fermoir  ,  étoit  tout  ruiné  par 
des  g;uerres  contiuuelles  que 
ce.s  Peuples  avoient  eu  à  fou- 
teiur.  Les  Principales étoicnt 
Ami  terne,  Reate  ,  Nomcn- 
tum  ,  ôcc.   Les  Sabins  paf- 
foient  pour  très-courageux  & 
très-habiles  dans  Part  de  la 
guerre  ;  ils  furent  les  premiers 
qui  s'élevèrent  contre  les  Ro- 
mains ,  &  les  premiers  aufTt 
qui  firent  alliance  avec  eux% 
ôc  par  l'entremife   de  leurs 
filles  que  ces  nouveaux  venus 
avoient  enlevées.  Us  ne  firent 
qu'un  même  Peuple  avec  eux. 
Cette  union  n'empêcha  pas 
les  Sabins  de  renouvel  1er  la 
guerre  de  tems  en  tera;  ;  mais 
ils  furent   toujours  vaincus. 
L'an       ,  après  une  viétoire 
com  pierre  que  rem  porta  fur  eux 
Curtus  Dentatus,  on  leur  ac- 
corda le  droit  de  Bourgeoific , 
fans  celui  de  fufîrag^e  ,  qu'ils 
ne  reçurent  que  quelque  lems 
après.  Ils  habitèrent  à  Rome 
dans  le  Quartier  appelle  Fi- 
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SACCARlIf  étoit  un 
corpt  de  CrocheteuM  ou  Por- 
tefaix ,  créé  fous  les  derniers 
Céfars  k  Rome  «  pour  porter 
foutes  les  marchandifes  ârri- 
riyées  au  porc*  Ce;te  Compa* 

Suieavoic  ua  privilège  exdu* 
C«  ^  il  n*écoic  permis  à  au- 
cun autre  de  faire  leurs  fonc- 
tions, fous  peine  d'une  amen- 
de évaluée  à  la  cinquième 
partie  de  la  marchandile  por- 
tée ;  c'écoic  auffi ,  félon  Cu- 
jas  y  une  troupe  de  Charlatans 
qui  gagnoient  de  l'argent  par 
leurs  tours  d'adrenTe  ,  &  des 
coureurs  de  bourfe  ,  dont 
parie  Alcoiiius  dans  Ton  Com- 
mentaire fur  Cichon  \E  jucJ^ 
ter  Ordo  pro  cinnanis  parti- 
bus  contrà  SylLim  fhtcrat , 
multafpie  pccunias  cbjluU- 
rant ,  ex  quo  Saccaru  crant 
apptllati, 

SACELLUM ,  diminutif 
de  Sacrum  »  petite  Chapelle 
à.Talr  >  mais  fermée  de  mu- 
railles fans  totc  :  Saceîta  di^ 
cumurhca  Diis  ficrata  fine 
teâo.  Il  j  ayoic  à  Rome  plu- 
fienrs  de  ces  Temples»  ton* 
nus  fous  le  nom  de  SactUum* 
Caca«  fœur  de  Cacus»  en 
avok  un  placé  à  rentrée  de  la 
caverne  de  ce  voleur  ,  dans 
lequel ,  dit  fîervius  :  Et  pcr 
Vhgiius  Vifiœ  J'acnfiaufa" 
fur, 

SACELLUM  Hbrculis 
VîCTORis,  la  Chapelle 

«^'Hercule  Vainqueur  ,  étoit 

dans  le  Maici;^  aux  Bœufs  » 
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%L  Ton  prétendoic  que  ni  les 
chiens  t  m  les  mouches  ne  poa« 
voient  v  péaécier*  De  toutes 
ces  Cnapelles  ^élevées  en 
rhonneur  de  plufieurs  Divi- 
nités •  il  n*ea  refte  quHme  à 
Rome  que  Ton  croit  avoir  été 
un  Temple  de  Bacchus ,  de 
qui  cft  hors  la  porte  Pie  ^ 
près  l'Eglife  de  Sainte  Agnès* 
Les  Grecs  avoiem  aufH  des 
Chapelles  ,  les  unes  bâdet 
hors  des  Temples  ,  &  les  au- 
tres dans  les  Temples  mêmes  : 
telles  éroirnr,  de  ce  dernier 
12,0 re  ,  les  C  -b. a  pelles  que  di- 
vers Peuples  Lii fuient  conf- 
truire  dans  le  Temple  de  Del- 
phes, 6c  où  ils  faifoicnt  leurs 
offrandes  aux  Dieux  ;  outre 
cela,  ils  avoient  la  coutume 
de  confacrer  à  leurs  Divini- 
tés »  par  dévoticu  ,  de  petites 
Chapelles,  ou  de  petits  Tem- 
ples d*orfévreric ,  qu*il5  mer* 
toieoc  dans  leurs  Temples ,  6c 
qui  en  faifoient  un  des  plus 
beaux  9l  des  plus  riches  orne- 
mens. 

SACERDOS  ,  Prêtres  « 
Mtmftres  des  Dieux  »  ches  les 
Fayens^qui  étoient  chargés  d^ 
toutes  les  a&iresft  des  céré- 
monies de  la  Relt^on.  L*inf- 
titution  des  Prêtres  commença 
ches  les  Romains  avec  le  cuU 
te  des  Dieux  «  &  Romulus 
chcûfit  deux  perfonnet  de 
chaque  Curie  qtTon  honora 
du  Sacerdoce.  Numa  qui  aug- 
menta !c  nombre  dcî  Dieux, 
multiplia  auiE  ie  nombre  de 
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ccuif  quî  ëtoienc  confacrés  a  gkclo  ctiam  antiquitiis  recep- 
Icur  fervice  :  Et  injlitutîs  qui  to  numéro ,  conftitucrct;  quod 
jocra  curartnt  Saaràotihus.  quidim  ab  co  rcceptum ,  dein- 
JD'abord  on  ne  confia  cette  ci][)S  in  infinitum  excrcvit. 
auc^ufte  fonélion  qu'à  des  Pa-  Foye^  les  cérémonies  qui  s'ob- 
triciens  ;  mais  les  Tribuns  du  fervoient  pour  i'éledlion  des 
Peuple  firent  tant  par  leurs  bri-  Prêtres  ,  aux  mots  ^JV^AU- 
guesac  leurs  clameurs,  qu'en-  GURATIO ,  CCENAAd- 
lin  les  Plébéiens  partagèrent  ju  ialis , &leurhabtllemenr, 
prefque  routes  les  parties  du  au  mot  PGNTIFEX.  Ils 
Sacerdoce  avec  les  Nobîes.  avoient  plufieurs  privilèges  , 
JJ'abûid   ces  Prêties  turent  comme  de  ne  pouvoir  être  dé- 
ëlus  par  le  Collège  dans  lequel  pouillés  de  leur  tiigniré  ,  d'ê- 
ils  enifoient ,  Ac  dans  la  fuite,  tre  exempts  de  la  Milice  de 
ic  Tribun  Licuuus   Cralius  toute  autre  fonétion  attachée 
entreprit  de  tranlporter   ce  à  la  perfonnc  des  Citoyens, 
droit  au  Peuple  ,  mais  lans  Le  Sacerdoce  des  Payens  fe 
fucccs  ,  &  c'clt  ce  qu'exécuta  maintint  quelque  tems  fous 
hcureufement  Dumitius  Ahe-  les  Empereurs  Chrétiens, &  ric 
nubaibus.  Le  Peuplp  eut  donc  fut  aboli  entièrement  que  da 
le  droit  d'élire  ,  Ôc  les  Collé-  tems  de  Théodofc  qui  chaifa 
ges  ne  conferverent  que  celui  de  Rome  les  Prêtres  de  tout 
d'afraréger  le  Récipiendaire  genre  &  de  tout  fexe,  comme 
daiu  leur  Corps.  Sylla  deve-  nous  Papprend  Zozime  :  Ex-^ 
nu  le  maître  ,  rétablit  lescho-  pellebantur  uîriufquc  Jexi/s 
les  dans  leur  premier  état ,  êc  Sacirdotis  ,  6'  fana  difiituta 
dépouilla  le  Peuple  du  privi-  facrifici  'n  omnibus  /actbant. 
lége  qu  ii  avoir  ufurpé.  Ce  On  peut  dillinguer  les  Prêtres 
changement  ne  tint  pas  long-  des  Payens  en  deux  cialfes  ; 
cems ,  le  Tribun  Atius  La-  les  uns  n'étoient  attachés  à 
bienus  iic  revivre  la  Loi  Do-  aucun  Dieu  en  particulier, 
initia    que    M  ix  -  Aniume  mais  leurs  fondions  éiv^icnt 
anéantit  de  ur  uvciu  ,&  enfin  d'ctfrir  des  facrifices  à  tous 
les  Empereurs  s'c  mparc  rciu  du  les  Dieux  ;   tels  étoienc  les 
droit  que  le  J'euple  6c  les  Pontifes,  les  Augures,  les 
Pontifes  s'^toient  mutuelle-  Décemvirs  y  les  Àrufpices  » 
ment  difputc.  Le  Sénat,  en  les  frères  Arvaux  ,  les  Cu- 
cfFet  »  au  rapport  de  Dion  ,  rions  ,  les  Septcmvirs,  .lom- 
cnir' autres  pnv;lLges  qu  i!  fut  mes  Epulonts  ,  les  Fécîaux, 
force  décider  à  Céiar  ,  lui  les  SodaliS  Titun/is,  ^  le  Riz 
doiina  celui-ci  :  Ut  Sacerdo^  Sacrijîciilus,  Voy^i  tous  ces 
tes  juoUM/n^uc  vcila ,  ne-  mots  à  leurs  articles.  Les  au- 
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trtîs  Prtcres  avoienc  chacun 
leur  Divinité  particulicrc  » 
comme  les  Flamines,  les  Sa- 
liens  f  les  Lupercales  >  les 
Potitiens ,  les  Pinariens  ,  les 
Prêtres  appcllés  Galli ,  les 
Veftales.  Voyei  auffi  tous 
CCS  mots.  Ces  Prêtres  avoient 
des  Miniftres  pour  les  fervir 
dans  les  Sacrifices  ,  tels  que 
les  Canulli  6c  Camillœ.  »  les 
Flaminii  6c  ¥laminiœ\  les 
Mdituiy  les  Popce  ,  les  Vie- 
timarii^  les  FiaonSj  les  Prœ- 
clcmùtorcs  ,  les  Ltéteurs  ,  les 
Scribes,  les  Aides  des  Arufpi- 
ces ,  les  FuLlani  »  les  Kala- 
tores  ,  &c. 

Chez  les  Grecs ,  les  Princes 
faifoient  la  plûpart  des  fonc- 
tions des  Sacrifices  ;  c'eft  pour 
cela  qu'ils  portoient  toujours 
un  couteau  dans  un  étui ,  près 
de  répée ,  lequel  feul  fervoit  à 
cet  ufaf^e ,  mais  jamais  Tépée. 
Outre  les  Princes  ,  il  y  avoir 
encore  des  Prêtres  difl:in2:ués , 
qui  faifoient  les  principales 
fonélions  du  Sacerdoce  ,  & 
que  l'on  appelloit  Neocores, 
Voyc^  ce  mot.  Il  y  avoit  aufli 
des  familles  entières  à  qui 
feules  appartenoient  le  foin 
6c  l'intendance  des  Sacrifices 
Se  du  culte  de  certaines  Divi- 
nités. Ces  familles  étoient  , 
par  cette  prérogative  ,  exrrê- 
mement  diftinguées.  A  Athè- 
nes, c'éroit  la  famille  des  Ly- 
comédiens  qui  avoit  l'inten- 
dance 6c  la  direftion  des  Sa- 
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rcs  Se  aux  grandes  Déeiïes. 
Le  Poe  te  Muféeavoit  fait  une 
Hymne  en  l'honneur  de  cette 
maiion  ,  qui  fe  chantoit  dans 
les  cérémonies  religieufes.  Il 
y  avoit  de  plus  ,  chez  les 
Grecs  une  forte  de  Prêtres  ap- 
pel lés  Porte  -  torches  ,  qui 
étoient  très  ^  refpeclés  ;  ils 
portoient  de  longs  cheveux  » 
8c  leur  tCte  étoit  ceinte  d'un 
bandeau  qui  ne  reifembloic 
pas  mal  au  Diadème  des  Rois; 
lis  étuient  admis  aux  Myftè- 
res  de  Religion  les  plus  fe- 
crets  ;  du  refte  ,  nul  n'étoic 
admis  dans  aucune  forte  de 
Sacerdoce,  qu'il  n*eût  prêté 
ferment  d'en  remplit  tou&  les 
devoirs. 

SACRAMENTUM. 
aJTgent  que  les  Plaideurs  con- 
fîgnoient  entre  les  mains  du 
Pontife  ,  Se  qui  étoit  perdu 
pour  celui  qui  avoit  perdu  foa 
procès  :  Qui  Judicio  viarat^ 
fuum  Sacramintum  à  facro 
rifirehat^  vieil  ^  ad  œrarium 
ndibat.  La  Loi  qui  condara- 
noit  les  plaideurs  à  dépofer^ 
fut  portée  par  le  Tribun  L. 
Papiaius  ,  Se  on  appella  Sa^ 
cramenturriy  cet  argent  dé-p 
pofé ,  parce  qu'il  reiloit  au 
profit  du  tréfor  facré  ,  Se  qu'il 
étoit  employé  aux  irais  des 
Sacrifices. 

SACRAMENTUIVr, 
ferment  que  prononçoient  le» 
foldars  chez  les  Romains  ^ 
après  qu'on  les  avoit  enrôlés  j 
Se  gui  fe  faifqit  de  <:etce  ma« 
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lucre  :  les  Tribuns  de  chaque 
I*égion  choililToicnc  un  Sol- 
dat qui  prononçoit  le  ferment 
jnili Caire ,  donc  la  ceneur  écoic 
de  promettre  d'expofer  fa  vie 
pour  la  République  »  d*obéir 
a  fon  Chef,     de  ne  le  point 
quitter  fans  congé  ,  en  le  pro- 
nonçant il  levoit  la mûii  droi- 
te ,  de  le  pouce  de  cette  mê- 
me main  ;  après  cela ,  tous  les 
autres  Soldats  de  chaque  Lé-^ 
gton  proteftoient  qu'ils  lu- 
roient  la  même  chofe  «  mais 
fans  répéter  la  formule.  C*é- 
toit'là  le  ferment  général  »  fer- 
ment fi  néceffaire  «  qu'ils  n^é* 
toient  point  cenfés  Soldats , 
avant  que  de  Tardr  pronon- 
cé,  ^  qu^il  ne  leur  écoic  pas 
permis»  comme  le  dit  Plucar- 
que  ,  de  tuer  ou  de  frapper 
l'ennemi  lorfqu'ils  étoient  à 
l'armée  :  Quâ  causé  fiat^ 
ijpMd  qui/acrûmimo  mUta" 
ri  non  tenatntur  «  ctiamp 
aiias  in  cafiris^  exercituque 
ver/arentur^  non  tamtn  no- 
tèrent Jus  inurficiendi  mt 
vulnerandi  hoRis*  Outre  ce 
ferment  générai  ^  les  Tribuns 
en  exigeoient  un  particulier  « 
tant  des  Soldats ,  que  de  tous 
ceusr  qm  fe  trouvoient  dans  le 
camp  ;  c'étoit  de  me  rien 
prendre     de  poiter  tout  ce 
quUls  trouveroient  aux  Tri- 
buns. Ce  ne  Ait  que  l'année 
de  la  bataille  de  Cannes» 
fous  le  ConfttlatdePaul  Emi- 
le êt  de  Terentius  Varron  » 
^ue  i'oa  obligea  les  Soldats  à- 
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faire  îc  ferment  :  on  leur  dc-i 
mandoic  feulement  aupa ri- 
vant, s*ils  neprcmettoicnt  pas 
d'obéir.  Sous  les  Empeieurs  , 
la  formule  de  ce  ferment 
changea  ,  &  Ton  jura  par  le 
nom  êc  la  majedé  du  Prince. 

SACRAMENl  U  M 
CALUMKiiE  ,  ferment  de  ca- 
lomnie >  que  prêtoieat  ks 
deux  plaideurs  »  par  ordre  du 
Juge  ,  par  lequel  chacun  afîlf- 
moic  que  ce  n'étoit  point  dans 
la  vue  de  frufirer  ou  de  vexer 
ion  adverfaire,  qu'il  plaidoit. 
Dans  les  caufes  ciimire  ' les  , 
l'accttfateur  prctoit  au(E  le 
ferment  de  calomnie ,  c*e(l-à- 
dire  ,  qu'il  affirrooit  que  ce 
n*étott  point  dans  la  vue  de 
noircir  Taccufe  pai  une  ca- 
lomnie ,  qu*il  alloic  le  dé* 
noncer.  Les  fermens,  chez  les 
Grecs  9  écotent  accompagnés 
de  diverfes  cérémonies  ;  quel- 
quefois, comme  dans  les  affai- 
res importantes  «  on  immoloic 
.desyiàimes,  9c  lorfque  le 
Prêtte  plongeoir  le  couteau 
dans  la  gorge  de  Tanimat ,  on 
répandoit  le  Ttn  des  vafes 
facrés  à  pleines  coupes  & 
de  toute  part  »  de  on  s'À:rioic  : 
qui  k  fangdt  eetuiqui  oft^ 
ta  viokr  Jon  ferment  &  celui 
de/à  race ,  Je  répande  fur  la 
terrt ,  cùnant  h  vin  &  lejàng 
de  ces  viâimcs  coultnt  Jur 
nos  auUis*  Telles  lurent  les 
cérémonies  pratiquées  par  les 
Grecs  êc  les  Troyens ,  en  re- 
mettant leur  qucielk  entre  lea 
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aains  de  Ménélas  Î5c  de  Pâ-   pçrfonr.cs  qui  dcvoicnt  faire 
ris.  Quelque  fois  aufTî ,  en  iai-   les  facnhces  ,  on  exigcoit  d'à- 
fane  le  feiment ,  on  crcmpoit   bord  qu^elles  fufTcnc  pures  8c 
(es  mains  dans  le  fang  Ôc  les   chaflcs  ,   qu'elles  n'euflfent 
entrailles  des  vi6limes  ;  fou-    contracté  aucune  fouillure  , 
vent  encore  ils  jcttolciu  une   qu'elles  s'abilinlfeiu  des  plai- 
Bialfe  de  fer  ardente  dans  ia   firs  v  ctil  riens  ,  aind  que  Tor- 
mer  »  &  promectoient  degar-    donnuiciu  les  Loix  des  douxe 
dcf  leur  pnrulc  julqu';!  cc  que    Tal)lc!j  :  D<:os  cjpc  adiuntoi 
cette  mailc  de  ict  revînt  fuf   elles  dcvuiunc  eu  icccnd  lieu, 
rcau  d'elle-même  ,  &  fans  le   fe  laver  ,  furtout  les  mains  , 
fecûurs  de  qui  que  ce  fûc«  La  5c  il  v  avoic  pour  cela  ,  au« 
peine  de  mort  ou  d'io^nde  près  ocs  Temples  ,  des  vafea 
étok  établie  çonire  ceux  qui  appellés  Fanjfœ  on.  FutiHûm 
violoient  leors  fennens  ;  mais  L*habic  du  Siaaificateur  de- 
çà excepcotc  de  éetce  Lot  fé-  me  êne  blanc ,  5t  il  portoîc 
▼ère  tes  Orateurs  »  ks  Foë-s  outre  cela  des  couroimes  fat« 
tes  5t  les  Âmans.  Les  Grecs  at-  tes  de  l'arbre  confacré  au 
teftoient  toujours  quelque  Di-  Dieu  auquel  il  facrilîoit.  %GtU 
vimcé  dans  leurs  lermeas  ^  5c  que  le  facrifice  étoit  votif  »  le 
ils  la  choififlbient  k  leur  gré  ;  Prêtre  le  faifoit  les  cheveux 
ils  juroient  auflî  par  les  ani*"  épars ,  la  robe  détfoudféeétiea 
maux  5c  par  les  arbres.         pieds  nuds ,  parce  que  cet  ex- 

SACRARlUM,CiiapeI-  cérieur  éio\i  celui  des  fup- 
ledaos  les  maifons  particulier  plians  i  5c  la  cérémonie  com» 
res  ,  confacrée  à  quelque  Di-  mençoit  toujours  par  des  vœux 
Tinité.  Ce  n*étoit  pas  la  mê-  U  des  prières.  Les  animaux 
me  chofe  que  le  Lararium  defHnés  aux  facrifices  ,  fe 
qui  n'étoit  que  pour  les  Dieux  nommoinu  Viclimrs  ou  HoJ^ 
Lares  ;  c'écoic  auifi  un  lieu  tUs,  Voytr  ces  deux  mots, 
dans  les  Temples  où  l'onde-  Elles  dévoient  être  belles  5c 
pofoit  les  chofes  facrées.         laines  ,  èc  chaque  Dieu  en 

SACRIFICARE,  facri-  avoir  de  favori  ces  ,  qu'on  ércit 
fier,  faire  des  lacriiîces,  par-  obligé  de  lui  immoler.  Dans 
rie  du  culte  que  les  Payens  les  commencement  ,  on  n'of- 
rendoienc  à  leurs  Divinités,  froit  aux  Dieux  que  des  fruits 
Les  cérémonies  obfcrvées  de  ia  terre  ,  &  Numa  l'avoic 
dans  cet  a6ke  de  religion  ,  re-  ainû  réglé  chez  les  Romains^ 
gardoient  les  pcrfoxmcs  qui  félon  le  témoignage  de  Plu- 
facrifioient»  les  animaux  qffoD  tarque  .*  Hoftia  ejiis  n/-^ 
devoir  immoler ,  5t  les  Ucrî-  pondent  plané  Pytagoricis. 
lâces  mtees  :  par  rapport  aux  Eratu  tnm  Jint  fanguint  & 
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bantm  Mais  depuis  ce  Prince ,  fonnes  faifoienc  des  facrificc* 

l*u(kge  répandu  partout  d^im-*  uniquement  par  gourmandile* 

flioier  des  animaux  ,  slntro*»  Le  facrifice  étant  fini  ,  les 

duîfit  chez  eux  ,     ils  regar^  Sacrtficareurs  lavoient  leurs 

detent  TeHufion  de  fan^  com*  mains >  di foi ent  quelques priè- 

Hrie  fbrt  agréable  aux  Dieux,  res  ,  de  faifcnent  de  non* 

JLorfqu^ûn  commençoit  le  fa-  velles  libations ,  après  tef-* 

crifice  »  im  Héraut  faifoit  faire  quelles  on  étoic  congédié  par 

fileiice  «  on  chafToic  les  pror  la  formule  ordinaire  >  licctoa 

fanes  «     les  Prêtres  jetcoienc  extcmph.  Si  le  facrifice  étoîc 

fur  la  vi£^ime  une  pâte  faite  au  noni  du  Public ,  il  étoic  ' 

de  farine  de  'froment  êc  de  Tel»  fui  v  i  d u  îtÙm  nommé  Epulœ 

cérémonie  appellée  Jmmo*  JàcrificaUs  ;  mais  s'il  étok 

Il  ^  toit  après  cela  Je  particulier»  le  fefttn  Tétcsc 

vin  ,  en  donnoit  à  goûter  à  duifî , .  &  on  mangeoic  la  par* 

ceux  qui  étoientpréiens  ,  Se  tie  des  viâtmos  partagées 

le  verfoic  entre  les  cornes  de  avec  les  Dtcux* 

la  yiâime.  Voyti  LIBAR£«  hét  Grecs,  dans  leurs  facri** 

Il  faifoit  enfuite  les  libations  »  fices ,  fmvoient  à  peu  pcès  les 

on  allumoit  le  feu ,  de  lorfque  mêmes  cérémonies  &c  les  mê< 

l'encens  étoit  brûlé ,  les  va-  mes  ufages  que  les  Romains. 

Jets  appellés  Fopa ,  à  de-f  Ils  doroient  les  cornes  des 


me  devant  Tautel;  un  autre  lé. bœuf  de  le  tatveaii  »  A  fe 

nommé  Cultarius  9  U  frap-  conrencoienc  de  couronner  les 

poic.aveç  une  hache  &  l'égor*  pecites,  des  femllesde  Tar- 

geoit.  au(!i-t6t  ;  on  rêcevoic  bre  ou  de  la  plante  ômfacrée 

le  fang  dans  4^  coupas ,  à  la  Divinité  en  rbooneur 

<Mi  le  répandoic  fur  raucel  \  de  laquelle  écoit  ofet  le 

quand  la  vié);imc  étoit  égor^  crifice.  Ils  mettoîenc  au  pied 

fée  ,  on  la  mettoit  fur  la  ta.-*  de  i' Autel  «  les  corbeilles  fa- 

le  facrée  ,  Anclaùris  ,  ôc  crées  oài  étoit  touc  ce  qui  (a-* 

là  on  la  dèpouilloic  Se  difsé-  voit  à  la  cérémonie  »  olfran- 

quoijc ;  quelquefois  on  la,brÛ-  des 9  couteaux»  paeeres» 

loiMOttce  entière ,  mats  le  plus  autres  uilen  files*  Ces  eorfaetl- 

fouvent  on  la  partagcotc  avec  les  écoient  portées  par  les  Cû* 

les  Dieux.  Fc^e;  PROSË*  n<pfyms.  La  vi&me  écaac 

fCARE  ^xTA.  Ceux  qui  fai-  .arrivée,  on  verfoic  fur  fa  tête,  | 

foient  le  facrifice  'mangeoienc  avant  que  de  Tégorger ,  quel^  ' 

avec  leurs'amis  la  patt.giu  ques  poignées  d'orge  rôtie  \ 


;randes  viâimes  «  telles  que 


avec 
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svec  du  fcl  ;  ^  Cl  le  Tacrifice 
fe  faifoic  en  T  honneur  des 
Divinités  cclefles  »  on  lui  fai> 
foit  tourner  la  téte  vers  le 
Ciel.  Une  pratique  des  plus 
reiigieufes  pour  eux,écoic  d'é- 
corcher  la  viélime,  &  de  re- 
vêtir les  Statues  des  Dieux  , 
des  peaux  des  animaux  im- 
molés. Quelquefois  aufli  , 
ils  les  attaciioienc  aux  murail- 
les. Se  les  fufpendoient  aux 
voûtes  des  Temples.  De 
plus ,  leurs  Prêtres  fc  cou- 
ckoîent  fur  les  peaux  des 
agneaux  ,  des  brebis  5c  des 
béliers  que  Ton  avoir  égorgés 
pour  viclimes ,  (5c  ils  y  dur- 
moient.  Après  leur  fommeil, 
ils  annonçoicnr  leurs  fonges  » 
j6c  les  expliquoient  en  forme 
ë'Oracle.  Le  jour  des  facri- 
feces  ,  ils  maagcoîent  chez 
eux  religieufemcnt  ,  avec 
leurs  amis  ,  une  partie  des 
viandes  confacrées  ,  ou  lejr 
en  envoyoient  une  portion  ^ 
êc  ils  crviywient  mcine  laire  un 
acle  fie  religion  ,  cVen  pren- 
,  dre  des  malus  de  ceux  qu'ils 
rencontroient  en  emporter 
4:  nez  eux.  Dans  le^  facrifices» 
outre  les  immolations  des 
animaux  ,  ils  fe  fervoient  de 
gâteaux  ùits  de  farine  &  de 
miel.  Les  perfonnes  riches 
>ofrrotcnt  aux  Dieux  diiîéren- 
tes  fortes  de  lacrifices  qui  ré- 
"poadoient  à  leurs  facultés. 
Les  offrandes  des  pauvres  ne 
-conftftoicnr  qu'en  des  baife- 
jnains}  fouvem  çn  jeuoit  des 
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chevaux  en  vie  dans  la  mer  8c 
dans  les  fleuves  ,  en  vue 
d'honorer  la  raj.  idué  de  leurs 
cours;  c*étoit  comme  des  vic- 
times qu'on  immoioit  en  leur 
honneur. 

Les  R  omain'î  a  voient  de 
trois  fories  de  facnficcs»  de 
publics,  de  particuliers,  6C 
d'étrangers.  Les  premiers  fe 
faifoieut  aux  d(.  pens  du  pu- 
blic pour  le  bien  de  l'Etat; 
les  féconds  étoicnt  faits  par 
chaque  famille  ^  &  aux  dé- 
pens de  la  famille  qui  en  étoic 
chargée,  &  on  les  appelloit 
Gcntilitia  ;  les  troifièmes- 
ëtoient  célébrés  ,  lorfqu'on 
tranfportoit  à  Rome  les 
Dieux  tutelaires  des  Villet 
ou  des  Piovinces  fubjiiguées, 
avec  leurs  myftères  ou  céré- 
monies. Les  facrificesavoicnc 
quatre  pairies  principales^' 
dont  hi  première  s'appelloic 
Libûtio^  qui  étoic  ce  léger 
effai  du  vin  que  l'on  faiioic 
avec  les  effufiuns  fur  la  vi6li- 
me  ;  la  féconde  ,  ImmoLitio  , 
quand  après  avoir  répandu 
fur  elle  des  mietres  d'une  pâ- 
te falée ,  on  i'tgorgeoit  ;  la 
troifièmc,  jR  c^W/f/oJ  or  fqu'on 
•offroic  les  entrailles'  aux 
Dieux;  5c  la  quatrième,  Z,/- 
tatio  y  lorfquc  le  facrifîce  fe 
trouvoit  parfaitement  accom- 
pli ,  fans  qu'il  y  eût  rien  à 
redire.  Les  facrifices  écoienc 
difTérens  par  n^pport  à  la  di- 
verfité  des  Dieux  que  les  An- 
ciens âdoiuieut.  Il  y  en  avoic 
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pour  les  Dieux  Gélefles,  pour  êc  endanfet;  on  y  immoloic 
ceux  des  Enfers  ,  pour  les  enti^aucres  atiunaux  »  une 
.  Dieux  Marins  >  ceux  de  P Air»  iniie,  fymbole  de  la  fécon- 
&  les  Dieux  de  la  Terre.  Il  dité  que  Ton  fouhaicoic  à  la 
y  avoir  dtffitoice  dani  la  mariée* 
viâime,  9l  dans  lananiéte  SACRIFICIUM  pR^fu 
de  la  Cscrifier.  Entre  les  fa-  .  tbr  Viam  ,  écoit  un  Sacrifi- 
crifices.  publics ,  il  y  en  avoir  ce  que  Ton  oÉrmc  à  Hercule, 

2ue  Ton  nomm<^t  Stata  9  ouàSancus»pour  obrenirmi 
xes  9c  folemnels ,  que  Poa  bon  voyage  :  Propur  vim 
Ifaifotc  les  jours  de  fties  mar-  ùffenBat  /aapcimt  »  die 
.qués  dans  le  Calendrier  Ro-  reftus ,  proficfjèendi  gr/Uiâ 
main;  d'autres  extraordinai-  HtrcuUy  aut  Sanco  ,  qui 
resf  nommés  XnJ/âb ,  parce  Jcilicii  idgm  eft  D€tis,  Ma» 
.quToalesordonttoitextraordi-  crobe  dit  que  la  coutume 
'  nairement  pour  quelque  rai-  dansr  ce  facrifice  «  étoît  de 
.ion  importance;  d'autres  qui  brûier  ce  que  l*on  n'avoir  pu 
dépendoîent  duhafard*  tels  .manger;  de->là  »,  le  bon moc 
qu'éioient  les  Expiatoires*  9  .de  ,£aton  «  qtu  dlfoif  dW 
les  ÇcnicàUa^  Novtndiaiia^  certain Âlbidius  > fécife prvp^ 
Sk,  leryiâiii,]»arcequ*apKés  avoir 

SAÇRIFICIUM  Abstb-  Jnangé  tout  Ton  bien ,  il  avoic 
.  Miifiit-,  Sacrifice  que  faifoit  à  perdu  fa  maifon  dans  un  in* 
la  manière  des;Grecs,URet-  cendie  :  Quod  comefi,  non 
.'ne  Sacrificuîa^  en  Thonneur  potuerii^  id  eombufifi, 
de  Gérés  «  dans  le  Temple      SACRIMA.  On  appeU 
que  les.  Arcadiens  avoient  Joit  ainfi  Toblacion  que  Ton 
.'élevé  à  cette  Déeflè  fur  le  jfàifok  à.Bacchus,  duraifia 
Mônc  Palatin.   V.  -TEM-  .9l  du  vin  nouveau  :  Sacrinuk 
'PLUM.  dit  Feftus»  apptUûhaUtt 

SAÇRIFICIUM  Am-  migtm  qw)i  Ubao  facrA^ 
.BARvALE.  Koycf  AMBAR*  fiobant  pro  vintis  &  vi^% 
VALIA.  ,  ^  ipjb  vim  confirvandism 

SAÇRIFICIUM  Cavap  SACRI  Portus»  iteu  ï 
RiuM.  r.  CANARIUM.  Romeque  l'oncroic  être  l'Are 
/  SAÇRIFICIUM  Nvp«  de  Janus»  o&  l'on  afficbolc 
TiÀLB ,  .Sacrifice  qu'offroit  la  .les  Fades  Confulaîrcs  fur  des 
nouvelle  mariée  ,  lorfqu*el(e  tables  de  cuivre* 
étoic  entrée  dans  la  maifon  SACRUM*  Les  Ancieas 
^de  fon  époux.  Le  jour  des  appelloiént  ainfi  tout  ce  qui 
noces  fe  pa0bic  entier  en  fa-  étoit  confacré  aux  Dieux  >  ét 
;Çrlficcs  »  en  ièftias^  en  ieui  que  Ton  déporoic ,  pour  plus 
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de  sûreté,  dans  les  Temples  Centîtitiurn.    Ces  fàciificcs 

des  Dieux,  qui  ét  icnc  eux-  écoieiu   perpétuels  dans  Icj 

mêmes  des  lieux  facrés  qu'il  familles  ,  <Sc  les  pères  les  tranC 

école  défen.^u  de  violer  fous  mettoient  à  leurs  enfans,  few 

les  plus  grandes  peines ,  ai nfî  on  une  Loi   rapportée  par 

que  de  coucher  à  ce  qu'ils  Cicérun  :  Siicra privota ptf» 

renfennoienc  :  Sacrum  facro-  pttua  manmto. 

vt commcndatum ,  qmcUpJ}^  SACRUM  Moktawum  . 

f^Urapfcnt^ue^parnadaefo.  éioh  le  Sacrifice  qu'offrotenc 

On  appello:t  encore  Jijirr///72,  HaHcans  des  Gollines  de 

ôacra^  les  facnfices  offerts  Rome.  P^omSEFTlMON- 

ÊLVLX  Dieux,  ôc  toutes  les  cé-  XIUM» 

rémonies  de  leur  cuite  qui  QAnoTimrnM 

étoienc  du  refTort  du  Collège  SACRUM  Municipale  # 

des  Pontifes  ,  auquel  Numa  ^acrifice  qu\  ffLoienc  les  Vil^ 

avoir   attribué   î  intendance  »i«i»cipales  avanc  que  d^a- 

de  tout  ce  qui  concernoïc  U  yo^T'eÇ^ 'ccîroit  de  Bourgeois 

Religion  :  Èidem  Sacra  om-  y  »  ^  qu'elles  continuoienc 

n/acxfcriptat  txtimataqut  °f /^ï^l>'«  ^vec  ks  mêmes 

attrîbiiit.  cérémonies ,  &  ex  co  more 

SACRUM  Anniversa-  fi^^^^^  foUntanti^uitus. 

KiuM  ,  ou  Ankuum  ,  étoic  SACRUM  Nyctsuvm^ 

un  Sacrifice  qui  fe  taifoit  tous  Sacrifice  noâurne  que  l'on 

les  ans  à  un  tems  marqué.  cëlébroit  dans  la  cérémonie 

SACRUM    Commune,  des  noces      que  les  Romains 

celui  qui  éroit  offert  à  COUS  défendirent  à  caufe  des  abo* 

les  Dieux  eiigénéral*  minacions  qui  sV  commet** 

SACRUM  CuRfONTUM  ,  toienr.  S.  Augurfin  les  rap* 

le  Sacrifice  que  chaque  Cu-  porte  dans  la  Cité  de  Dieu  , 

rion  faifoit  pour  fa  Curie  ,  &  il  nous  apprend  que  dans 

roujours  fuivi  d'ua  ieiltn  pu-  la  chambre  de  la  nouvelle 

blic.  mariée, &  en  préfence  detouc 

SACRUM    Depulso-  le  monde  ,  on  fach^oit  iaux 

KIUM  ,  celui  que  Ton  faifoic  Dieux  Jugatinus  ,  Domidu^ 

pour  détourner  les  maux  dont  CI/5,  Domicius^  flt  à  la  DéelFe  ' 

on  écoic  menacé  ;  Numin  -  Manturna  ;  que  dans  Tinté- 

bus  p&r Sacradcpuljbria fup'»  rieur  ,  6c  après  que  tout  le 

pu  cari  s.  monde  s'étoit  retiré ,  les  deur 

SACRUM  DoMESTicuM,  époux  farrifioicnr aux  Dée  es 

le  môme  que  celui  qu'ofîroit  virgimnCis  ,  Proma  ,  Per- 

chaque  famille  -  &  que  Ton  tunda  ,  vtnus  ,  &  au  Dieu 

appcUoic  auifi  FamilianM  oa  Friapt  »  fur  la  flatue  duquel 
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la  mariée  s^aflTeyoU  avant  que 
de  fe  même  au  lie. 

SACRUM  Fagakalb. 
rcycTTAGANALlA. 

SACRUM  Fbuegrikum, 
Saciî£ces  que  Ton  olTroit  ausi 
Dieux  cranfpcttés  des  Villei 
conquifes  à  Rome. 

SACRUM  POPULAEB  , 

Sacrifice  qui  fe  faifoit.pour  le 
Peuple  :  PopuLnia  Sacta 
funt^  die  Feftus  »  quœ  x}mnes 
Civts  factunt  «  ntc  ctrtis  fa-- 
mliis  attributa  Junt. 

SACRUM  Peivatuu» 
étoxi  un  Sacrifice  ofieitpour 
chaque  homme  en  particu'- 
lier  ,  ou  pour  une  famille  ; 
Quodprojtnguîis  hominibus  « 
Jàmiùis  ,  gtntibus  jicbaty  dit 
F.eihif. 

SACRUM  SoLBMNB ,  ou 
STATUM,Sacrificequis*of« 
froit  dans  un  cems  de  en  un 
iîeu  marqué  :  Sacrificiis  yb- 
Umtubus  non  dici  magts  Sta- 
û ,  quâm  hca  funt^  in  qui- 
tus fiant ,  dît  Tite-'Ltve* 

SAGATIO ,  Bernémene» 
de  Saga  ou  Sagum^  Cafaque, 
parce  qu^on  metroic  fur  une 
cafaque  ceux  ,qu*on  vouloir 
berner*Suetone  remarque  que 
TEmpereur  Ochon  s*amufoi(  à 
courir  les  rues  Se  à  bemer  les 
palTans  :  Tcnbatur  &  vagart 
m&bus Joli  tu  s,  6r  invalidum 
qu€mqu€  obviorum ,  vtl  vo^ 
tuhntum  ccrriptrt ,  &  diftcn- 
to  fago  impofitum  infiiblimt 
iaclart. 

SAGMIN  A,  efpèce  d*liei:. 
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be  qui  vient  par-couc ,  que  I< 
Çonful  cueilloir  pour  la  don** 
ner  aux  Ambaifadcurs  »  lorA 
qu'ils  alloient  faire  quelque 
négociation  de  paix  ou  de 
guerre ,  de  la  Vervaine  :  Sag-- 
mina  vocantur  Vtrbtnœ ,  die 
Feihis  ^ideR  t  herbœ  para  » 
quia  toco/anâo  arcibaniur 
à  Canfiik ,  Prmtortve ,  Xe« 
gatis  proficijcentibus  ad y'àr- 
dus  jiciimfum  »  btllumqut 
indictnâum, 

SAGOCHL  AMIS,  hafail- 
lement  compcfé  de  la  Chb* 
mide  grecque  9c.  de  la  Calâ« 
que  gauioife  :  c'étoit  unefiorr 
te  de  tunique  à  manche*  ^ 

SAGULUM,  petite  ca- 
faque militaire  que  portoicitc 
les  Confuls  ou  les  Fréteurs 
qui  alloient  au  camp  ou  à  leur 
Gouvernement  :  elle  fiûfoit 
partie  des  préfens  que  le  Sé- 
nat envoyoit  aux  Rois  :  Sa^ 
gula  puTfurta  iuo  cumBbm 
lis  aurets  fingutis  »  dit  Tice- 
Live  y  en  parlai^  des  préfenu 
que  le  Sénat  envoya  au  Rai 
MafTîniira* 

SAGUM  ,  Cafac^ue  ,  ha^ 
bit  de  guerre  ,  ouvert  par^ 
devant  «  qui  fe  firrmott  avec 
des  boucles  »  i8c  fe  mettpit  par« 
de{fus  les  autres  habits  :  elle 
étoic  d'une  laine  plus  ou  moins 
fine  »  félon  la  qualité  de  cens 
qui  la  portoient,  de  de  forme 
quarrée  :  on  ne  la  pcur^oic 
qu'en  tems  de  guerre  ,  d*oà 
vient  que  l'on  a  die  «  ûdSûg^ 

in  ^  ndin  ad  Togas^  parce 
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qa^en  teins  de  paix ,  les  Sol-  *  aux  Etrangers  qui  airivoieoe 

dacs  repreaoiem  la  Toge.  chez  eux  :  ils  s*en  fervoienc 

SAGUM  Galiicum  ,  la  aufli  pour  empêcher  les  cada* 

Cafaque  gauloife  «  écoic  un  vies  de  fe  corrompre  ;  car  c*eft 

peu  différenie  de  celle  des  une  des  propriétés  que  Pline 

Romains  :  elle  ayoic  la  forme  lui  attribue  :  Dt^unSaetiam 

de  la  Tunique  avec  des  man-  à  puirtfitriâo  vinikans  »  ut 

ches«LesGermains  de  lesEC»  durent  ità  per  Jœcula,  Il 

pagnols  avoienc  aufli  de  ceae  étoic  encore  d'un  très-grand 

efpèce  d^habillement.  nfage  dans  les  Sacrifices,  qui 

SAL ,  Sel;  il  étoit  incon-  *  ne/efaifoienc  jamais  fans  fel» 

BU  4  plufieurs  Peuples  %  félon  9l  il  entrott  dans  les  préfages; 

le  témoignage  d*Homère  »  de  car  on  regardoit  comme  d*un 

les  Numides  n*en  avoient  pas  fonefte  augure  «  le  renverfe- 

l'ufage ,  fi  l'on  en  croit  Sal-  ment  de  la  fa!iere  fur  la  table» 

kfte  ;  Et  tupi  falcm^  neque  SALARIA  Porta  >  une 

ûlia  gttkt  trritamnta  fifâr-  des  portes  de  Tanctenne  Ro- 

ttàant*  Le  petit  Peuple  chez  me  >  ainfi  nommée  parce  que 

les  Romains,  fe  contentât  fou«  €*étoit  par-là  qu*entroit  le  fel 

▼eut  pour  toute  nourriture,  de  dans  la  Ville.  F*.  PORTA, 

manger  du  fel  avec  fon  pain.  Salaria  étoit  aufli  le  nom  que 

Sous  les  Rois  ,  chaque  Parti-  Ton  donnoit  aux  Vers  qui 

culier  avoic  la  libené  d*en  étoient  chantés  par  les  Sa- 

Tendre  ;  comme  Tavarice  y  liens, 

mettoit  un  prix  excelfif ,  lorU  SALASSI ,  Peuples^de  la 

que  le  cems  de  la  liberté  fdt  Gaule  Cifalpine ,  qui  habi« 

arrivé»  vtnàtnii  falis  arbi"  tent  le  Val  d^Aofl ,  partie 

troim ,  dit  Tite-Li  ve ,  in  pu*  des  Etats  du  Duc  de  Savoy  e  , 

Uiaim  omm  jfumptum  ad'  encre  le  Piémont  élc  le Vallais» 

imptum privatis. Cependant,  la  Tarantaife  Sl  le  Fauffigni» 

comme  daift  les  Auteurs  »  il  Appius  Claudius  Pulcher  lue 

eft  fouvent  fait  mention  des  envoyé  en  610^  contre  ces 

iàlines  des  Particuliers,  il  y  Peuples  qui  »  d*abord  ,  lui 

a  apparence  que  le  droit  de  tuèrent  dix  mille  homgiesy 

faire  te  fel  leur  fut  confer-  furent  vaipcus  à  leur  tour  dans 

▼é»  de  qu'on  ne  leur  ôraque  un  fécond  corobar.  'Depuis 

le  privilège  de  le  vendre,  qui  cette  époque ,  ils  fitrent  prel^ 

fut  attribué  au  Fifc*  Le  fel  que  toujours  en  guerre  avec 

étott  pour  les  Anciens  le  fym*  les  Romains  attirés  dans  ce 

boie  de  Pamitié ,  9c  c'efl  pour  pays  par  les  riches  mines  qui 
cela  qu'ib  ne  manquoient  pas  y  font.  Après  diiTérens  fuc- 
d*eu  fetvir  entc'auties  mets  $  cès  >  les  Salallès  furent  enfin 

Cg  w) 
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'  entièrement  détruirs  par  Au- 

gufte  ^ui  les  fit  veadie  à  Ten- 
0an« 

S  A  L I -ffi  V  î  R  G  T  K  E  s  » 
ccoient  des  filles  qui  afTiftoient 
aux  Sacrifices  des  Saliens ,  8c 
qui  les  fer  voient  dans  ieui 
•  mi  .  iftère, 

SALII ,  les  Saliens ,  Prê- 
tres de  Mars  infticucs  par  Nu- 
ma  ,  à  caufc  de  la  pefte  qui 
ravageait  la  ville.  Quelques- 
uns  prétendent  que  ces  Prêrres 
connus  a.-wanc  Numa  dans  Tl- 
talie  y  &  établis  par  TArca- 
dien  Salius,  furent  feulement 
introduits  dans  Rome  par  Nu- 
ma ,  à  l'occafion  de  ia  pefte 
qui  ravac;coit  la  ville.  On  die 

2u'un  bouclier  tombé  du  Ciel 
t  ceffer  ce  fléau  ,  &  que  la 
lymphe  Egerie  prédit  que 
la  Ville  où  ce  bouclier  feroic 
confervé  ,  devicndroit  puif- 
fante.  Numa  crai.i.nant  qu'on 
n'enlevât  ce  monument  pré- 
cieuîc,  en  fit  faire  onze  fena- 
blables  ,  &  peur-êrrc  davan- 
tage ,  &  il  cbuiru  pour  les 
garder,  douze  jeunes  Patri- 
ciens qui  avoîent  pcrc  Se  mc- 
*  re,  duiu  il  fît  un  Collège  de 

Prêtres  qui  croient  chargés  de 
la  garde  de  ces  boucliers,  qui 
furent  dépofës  dans  le  Temple 
de  Mars,  &  que,  tous  les  ans, 
à  1  1  ictc  du  Dieu  ,  les  Saliens 
poitoient  par  la  Ville  «  en 
danfani  &  f^urant  ,  d'où  leur 
efî:  veau  le  nom  de  Salii, 
Voyei  ANCII^E.  Ce  Sacer- 
doce étoit  uès-auguilç  à  Ho* 
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me  ,  &  les  Principaux  de  la 
Ville  tenoient  à  ^rand  hon- 
neur  d'être  aggrégés  au  Col- 
lège des  Saliens,  L'habille- 
ment de  CCS  Prêtres  da  s  leurs 
fondions  ,  étoit  une  tunique 
de  pourpre  brodée  d'or  ,  une 
longue  robe  appellcc  Trabcûf 
une  épce  avec  un  baudrier 
garni  d'airain  ,  une  pique  à  la 
main  droite  ,  a  la  gauche  ,  les 
boucliers  appelles  Ancilia  » 
&  ils  a  voient  fur  la  tête  une 
cfpèce  de  bonnet  ou  chapeau 
appel  lé  Galtrus  ouPdcusAls 
chantoient  dans  leurs  céré- 
monies ,  des  Vers  auxquels 
ils  donnoient  le  nom  d^AJfa^ 
mantes  ^  fi  furannés,  que  du 
tcms  d'Horace  ,  on  pouvoir  à 
peine  les  entendre.  Ils  n'ou- 
blioienr  pas  dans  leurs  chants, 
le  nom  d'un  certain  Veturius 
Mamurius  ,  qui  avoit  fait  les 
boucliers ,  &  qui ,  félon  Fcf- 
tus  ,  n'avoit  demande  d  autre 
récompenfe  ,  que  T  honneur 
de  voir  chanter   fon  nom  : 
^ui  pnrmi/  loco  petierat,  ut 
Jùum  nonun  inttr  carmina 
Salii  canerent.  Leurs  Vers 
contenoient  encore  les  louan- 
ges de  plufieurs  Dieux  ou 
DéefTes,  &  des  Grands  Hom- 
mes  de  la  République.  Cette 
proceflîon  par  la  Ville  des 
Prêtres  Saliens  ,  fe  rerrainoit 
au  Temple  de  Mars  ,  par  un 
fcftin  fuperbe.  Depuis  rinfli- 
tution  de  ces  premiers  Sa  1 1  e  as, 
on  en  multiplia  le  nombre; 
ce  qui  im  ^u'iU  foas  coonu» 
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tous  différens  noiiif* 

SALII  Albaiii  9  inflitués 
par  TarquÎQ,  petic-êcre  ainfi 
nommés  parce  qu^ils  avoienc 
une  Chapelle  fur  le  Monc 
Albain. 

SALII  Antontakt,  ceux 
qui  furent  établis  en  l'honneur 
de  Caracalla  :  Habit  TiUl- 
pluniy  dit  Lampride  ,  habct 

Salios ,  haUt  Sodaks  Anto- 
nianos. 
SALII 

pour  Fondateur  Tullus  Hof- 
tilîus  qui  ,  fur  le  point  de 
donner  bataille  aux  Sabins  , 
fit  voru  ,  ielon  Denys  d'Hd- 
licarnafTe^  de  doubler  le  nom- 
bre des  Saliens  ^fi  duplicata- 
rum  mmtrum  Saliorum.  lia 
«▼<Ment  une  efpèce  de  Tem* 
pie  fur  le  Monc  Quiriiial  « 
2l*oii  leur  ^est  le  nom  de 
ilttirimUis  4e  AgoaaUs* 

SALII  Paijitiiii  ,  écoient 
les  plus  ancient  »  les  mêmes 
que  Numa  infliruapour  faire 
le  feryicc  du  Dieu  Mars  fur 
le  Monc  Palacin  :  Salios  iffc 
J^uma  i  Fatriciis  dtlegtt , 
die  Denys  ,  Juvenes  décore 
confpicuos  ,  duodecim  numé- 
ro y  qui  facra  in  Taïatio  ce- 
lebrabant  y  &  Faîatij^  COg^ 
iiominantur. 

SALINE,  lieu  où  Ton 
faic  le  lel.  Ancus  Martius  fuc 
le  premier  >  félon  Fline  «  qui 
établit  des  Salines  près  d'Of- 
tie,  vers  rembouchurc  du  Ti- 
bre  :RtfT  Ancus  j al  mas  pi'i- 
rms  tnJiituiU  Depai^  I  il  i,\ïx 
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forma d^ucres) non  feulement 
à  Rome ,  mais  dans  les  Pro* 
vinces»  Il  j  en  eut  de  deux 
forces  ,  les  publiques  de  les 

parciculières  ;  les  premières 
étoienc  à  la  Républi4|ue  »  &c 
firenc  partie  du  domaine  des 
Empereurs.  On  condamnoic 
les  maitaicU  urs  à  v  travailler 
comme  aux  m  me  s ,  &  c'âoîc 
alîez  le  fupplice  defbné  aux 
femmes  :  Mu  lier  in  opus  Sa- 
linarum  où  maUficium  data» 
Ancus  Marcius  »  le  premier 
auteur  des  Salines ,  fuc  audi 
le  premier  qui  mit  un  impôc 
fur  le  fcl  ;  impôt  que  Toii 
abolit  après  Texpulfion  des 
Rois  ;  mais  qui  fut  depuis  ré- 
tabli ,  fit  paide  du  revenu 
de  la  Républioue.  Il  y  avoir 
à  Rome  des  Gcenieis  à  Tel 
appelles  SaUnm%  près  de  U 
porte  Trigutumu 

S  ALIN  ATOR  »  cetiû  qui 
étott  prépofé  aux  Salines  ; 
c^étoit  aum  le  furnom  de  M* 
Livtus  qui  «  pendant  fa  Cen< 
fure  «  mit  un  nouvel  impôc 
fur  le  fel  :  Inàl  SaluuUori 
Lhf  to  inditum  cogttomeitt 
dit  Ticc-Live. 

SALISATORES  ,  nom 
que  l'nn  dounoit  à  ceux  qui 
devincicnr  par  les  palpita- 
cions.  Les  Anciens  ,  luperfti- 
cieux  comme  ils  étoienc,  ci- 
roienc  des  augures  de  tout  , 
mêmes  des  plus  légers  mou- 
vemens  de  leur  corps  :  His 
adjungantur  millia  inanijfî^ 
marum  oùjtrvationum  >  ji 
G  gl  iv 
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mcmbrum  aliquoi  fâtUrH*  trois  cent*  dragmes  un  poHTon 

.Général  que  Ton  donnoit  à  t ? ^ ? 'Pî/*: 

t'ous  ceux  qui  chanco.ent  &  I-^"g^^.^       U  daûfe  écoïC 

danfoient  au  Ton  de  la  fiAre  ,  ^'^7' 

comme  cela  fe  faifoit  dans  les  Th4ophraftc  rapporte  que  le 

Sacrifices  en  Phoi  neur  d'Her-  premtorqui  maïqua  une  tU 

cule.  On  les  .pi  eiiou  encore  F^*  ^  «^cnce  avec  fott 

Salii  ou  Saluons.  «<»'P»  *         ^«  Î^S""^  •  ^ 

SALON  A  ,  Ville  de  la  à  Catanc  en  Sicile,  non. 
mer  Adriatique,  Métropole  nié  Àndron,  «t  qu'après  lu(  , 
de  la  Dalroaiie ,  que  Ton  ap-  ciëophaate»  de  Thcbef/ttU 
pelle  aujourd'hui  SpalatrOé  ,4^^  beaucoup  l'art  ^dc  la 
Ccft  là  que  Dioclétien ,  fati-  a^^fe  qui  foc  encpré  deputt 
gué  des  foin*  pénibles  de  augmenté  de  okifteurs 
rEmpire  ,  fe  retira ,  pour  y  ^es  par  le  P<^Efchtle,  Cet 
cultivcrles  beaux  jardins  qu'il  exercice  jkbît  tellenieiit  en 
avoit  plantés  lui-même.         honneur  chc*  eux  >  qu'ili  ap- 

SALSAMENTA,toucce  peiloienc  Apollon  >  un  Dan- 
qu'on  a  alTaifonné  de  fel  pour  feur  »  Saltatortm  ,  comme  tm 
le  conferver  long*tems  »  corn-  le  voie  dans  Pindare  :  SaltA- 
mt  chair  ét  poiflon  :  Sal/û'  tor  Rtx  fpltndoris  »  fhtn» 
menta  fini  mt  faUi  pifcts ,  -  trateque  ApoUo  ,   de  qu'il 
aut  iaridum.  Les  Grecs  9c  les  avoir  lieu  dans  les  cérémonies 
Romains  ètoienc  paflionnés  de  religion.  Il  ne  fe  célé- 
pour  ces  fortes  de  mets  »  6e  les  broicpoint  de  iSte ,  ni  de  fo- 
Athéniens  donnèrent  le  droit  lemnité  ,  oà  la  danfê  n'eÛc 
de  Bourgeoifie  aux  enfans  part  »  6c  les  facrifices  étotenc 
d'un  certain  Elenerephile  ,  toujours    accompagnés  de 
Marchand  de  viande  falée  ,  chœurs  de  jeunes  garçons , 
précifément  parce  que  le  pere  quelquefois  des  deux  fexes  , 
«'écoit  diAingué  dans  cette  où  lès  uns  danfoient  »  6c  les 
profeflion.  Les  Romains  n'en  autres  |ouoient  de  la  flûte  ou 
furent  pas  moins  amateurs ,  de  la  lyre.  Les  chœurs  em- 
comme  il  parott  par  le  prix  ployés  dans  iea  cérémonies 
excefftf  que  l'on  mettoit  à  ces  religieufès  ,  tournoient  au* 
aifaifonnemens  ;  puifqu'on  lit  tour  de  l'Autel  6c  de  la  Sta« 
dans  Athénée, que  Caton  fe  ^ tue  de  la  Divinité.  lU 
plaignoic  un  jour  dans  le  Sé^  avoienr  coutume  de  prendre 
rat,  de  la  folle  prodigalité  leur  marche  par  la  droite  «  ce 
d'un  homme  qui  avoit  acheté  ^ui  s*appeiloic  Strofi€  ^  U 
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de  revenir  par  ia  gauche  de 
reudrulc  o'où  ils  éioienr  par- 
t!*? ,  ce  qui  le  nommuic  Antif- 
tropàc  ,   pour  venir   Ilf  le 
champ,  6c  commencer  un  au- 
tre tour.  Mais,  dans  la  fuue, 
Scefichore  ,    célèbre  Pocte 
I-yrique  ,   termuia  par  une 
longue  paufe  ,   chacune  de 
fcs  révolucions,  &  pendant 
cec:e  paufe  ou  ftacion  ,  le 
chœ  ir»  tourné  vers  la  Sta- 
tue du  Dieu  ,  chancoit  uu 
troifîeme  couplet  du  Canri- 
q'ie   ou  d£  l'Ode  appellée 
Epodu   Mais  ce  n'étoir  pas 
feulement  dans  les  réjoui f- 
fances  »  comme  les  nôces  >  les 
vendanges  >  les  moiffons  9c 
les  feflins  ;  de  c*étoit  d'ordi- 
naire au  Ton  de  la  flûte  :  on 
remployoit  même  à  U  guér- 
ite ,  ^  les  Lacédémoniens  al- 
lotenc  au  combat  en  danfanc 
au  Ton  de  la  flûte.   Sur  le 
théâtre  >  il  y  avoir  quatre  cf- 
péces  de  daafe  qui  étoient  la 
Tragique  ,  la  Comique  »  U 
Satirique*  de  celle  des  Pan- 
tomimes* Cette  dernière  étoU 
la  pUs  renommée  «  dt  elle 
embraiToic  divers  caraélères 
des  autres  »  ce  qui  rendoic 
Tart  du  Pantomime  eztféme- 
ment  difficile  »  parce  que  « 
pour  bien  exprimer  toutes  les 
paflions  de  tous  les  mouvc* 
mens  de  Tame  >  il  lui  falloir 
des  takns  infinis  de  des  con- 
aoifTances  fans  nombre.  Cet- 
'  ce  danfe  faifoit  aufli  partie  de 

i'cducaiion  de  U  Jeuneile  » 
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dont  les  exercices  fînifToient 
par  cet  art,  qui  n'cr  ic  pas 
tanr  regardé  comme  un  ainu-» 
leracut ,  que  comme  un  exer- 
cice qui  incércflToit  le  Gouver- 
ne ment  mcme  ,  foie  par  rap« 
porc  a  Ici  marche  nuliiaire, 
foit  par  rapport  aux  céicmo* 
nies  de  la  Religion. 

Les  Humains  ne  furent  pas 
moins  pairionnés  pour  la  dan- 
fe que  les  Grecs  ,  &  quoique 
nous  n'ayons  pas  une  irîée 
bien  diflinéte  de  leur  danfe  » 
on  fçait  en  gc'néral  que  leurs 
Jeux  fcéniques  en  étoienc 
entremêlés,  de  qu'elle  faifoic 
partie  du  culte  de  leur  Divi- 
nité.  La  danfe  étoit  même 
particulièrement  attachée  au 
culte  de  quelques-unes  ;  c'é- 
toit  à  ces  fêtes,  à  ces  fpeéla- 
des  publics,  que  les  dan fes 
écoient  le  plus  en  ufage  ;  car 
les  Romains  ne  donnoient 
pas  des  bals ,  ils  faifoient  feu- 
lement venir  des  Danfeurs  de 
des  Danfeufes  de  profe/Tion  » 
pour  les  divertir  ducaot  leurs 
feflins  ;  mais  les  conviés  ne 
fe  mêl oient  point  à  ces  dan- 
fes.   Ils  avoient  pour  leur 
théâtre  les  quatre  fortes  de 
danfes  ufltées  chez  les  Grecs; 
la  Tragique  ,  appellé  VEm^ 
nulle;  la  Comique,  nommé 
auffi  Cordas  >  de  ia  Sacyri- 
que»  Sicinnis ,  noms  qu^ellea 
avoient  pris  de  trois  Satyres  : 
nous  allons  parcourir  les  prin* 
cipales  en  ufage  chea  cea 
deux  Peuples^ 
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SALTATIO  Armata. 
ToycT  PYRRICHA.  On 
rappcUoic  aufïï  BilLicrcpa  > 

SALTATIO  Gym- 
troPiËDiA^la  Gymnopé- 
die,  danfe  célèbre  chez  les 
Lacédémoniens  ;  elle  écoic 
compofée  de  deux  troupes  de 
JDanfeurs  nuds  >  dont  Tune 
écoient  de  jeunes  garçons ,  de 
l'autre  d'hommes  faits ,  qui  , 
par  les  démarches  cadencées 
de  leurs  pieds ,  5c  les  meuve- 
mens  figurés  de  leurs  mains  , 
repréfentoienc  &  donnoicnt 
une  idée  de  la  lutte  &  du 
pancrace.  Celui  qui  menoit 
chaque  rroiue,  poitoit  une 
couronne  faite  d'aue  branche 
de  palmier, nommée  Thitrea-- 
tijuc.  En  dan  Tant ,  ilschan- 
toienr  cous  des  Poëfîes  Lyri- 
,*jues  ,  ou  des  Pxans.  Cette 
daufc  ,  mêlée  de  chant,  fai- 
fûit  partie  d'une  fête  qui  étoit 
Confacrée  à  Apollon,  quanta 
la  Poëfîe  ,  6c  à  Bacchus , 
quant  à  la  Danfe. 

SALTATIO  loNicA  , 
étoic  une  danfe  molle  de  effé- 
minée ,  uEtée  chez  les  Ioniens9 
les  Peuples  les  plus  volup- 
tueux de  TAGe  ;  c'eft  de  cette 
forte  de  danfe  donc  parle  Ho- 
race : 

Motus  docerigaudct  lonicos. 
Matura  virgo, 

SALTATIO  Pantomi- 
mcA  ;  cette  danfe  fe  perfec- 
donna  fous  Augufle  ;  Bactille 
4b  Pilade  j  excelloient.  Se 
après  eux»  Paris  j  Hylas  & 
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Caramallus  :  elle  confîftoît  à* 
contrefaire  en  danfant  toutes 
chofes  par  les  mouvemeos  du 

corps. 

SALTATIO  Phalltca  , 
danfe  obfcène  que  Ton  faifoir 
en  l'honneur  de  Bacchus  : 
ceux  qui  s'y  exerçoient ,  por- 
toient  à  leur  cou  la  figure 
honteufe  d'un  Priape ,  Se 
chantoient  des  chanfons  très- 
licencicufes  :  Erat  vcretrum 
ficulntum  Phallus  ,  quoi 
Dyonijia  Orgia  cclcbrantcs 
colïopcndcns  gcjlan JoUbant. 

SALTATIO  Saliorum; 
la  danlc  des  Saliens  fc  taifoic 
avec  beaucoup  de  gefle  6c  fie 
grands  mouvemens  ,  tarrùc 
enfemble ,  tantôt  féparénienr, 
au  fon  de  quelques  fi û tes,  & 
frappant  en  canence  les  bou- 
cliers les  uns  des  autres  avec 
leurs  baguettes,  Plutarque  la 
décrit  en  ces  termes  :  Movi- 
bantur  thganur ^cikriUr  aU 
qui  confepim  ,  orbts  impli^ 
canta,  &  evotventts^mulîiim- 
que  in  eo  robons  &  agilitatis 
oficndentes. 

SALTUS,  Saut,  bond; 
Paélion  de  fauter  chez  les 
Grecs  »  faifoit  partie  de  la 
Gymnaflique  médecinale  » 
laquelle  avoir  pour  but  prin- 
cipal ,  la  confervation  de  la 
fanté ,  de  confiftoic  dans  les 
courfes  à  pied  de  à  chevaU 
les  bains  l«s  onâions ,  le 
faut,  la  lutte  9c  la  prome- 
nade. Le  faut  étoit  un  mou-* 
vemenc  &  une  a^iiadon  dii 
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^rps  en  l*air«  fans  th^\c  ni  ployoîenc  auffî  ce  commence- 

loix,  &  différent  ]|^ar-la  de  la  ment  de  la  journée  ,  à  aller 

danfe  ,  aifujertie  a  certaines  fan  e  leur  cour  à  ceux  de  leurs 

règles  de  à  des  mefurcs  fixes.  Conciu>yeLH  doni;  les  lutTi  a- 

ll  faifoic  partie  des  exercices  ges  leur   étoicat  nécclfaires 

militaires  chez  les  jKomains  ,  pour  parvenir  aux  Charges  de 

ainfi  que  nous  l'a^^p^end  Ve-  la  République.  La  formule 

gece  ;  Ad  faltum  etiam  ej;cr-  dont  ils  fe  fervoientdans  cette 

€inâus  ep  miks  quo  vtljàf-  cérémonie  de  politelfe  ,  éioic 

fx  îranjiUuntur  i  vil  impc-  Avc^  &  ils  fe  tenoicnt  chez 

ditns  alloua  altitudo  flivc-  les  Grands  ,  dans  la  partie  de 

ratur  i  uî  cum  ijufmodi  cif-  'a  mai  Ton  appel  1  ce -f'/rr;:;/72  » 

ficultates  evcntrint  >  pojfit  &.  chez  les  gens  du  commun» 

laborc  tranjin,  dans  celle  qu'onnommoit  Fe/^ 

SALVE  ,  formule  donc  tiàulum.  Quand  ils  fe  ren- 
ies Romains  fe  fervoienr  pour  contrôlent  dans  les  rues ,  ils  fe 
laluer  le  matin ,  Bc  qui  répond  faluolent, en  fe fervantdumoc 
à  cel!e-ci  :  Ditu  vous  garde^  Ave  y  fi  c*écoic  le  matin  ^  de 
Borgmr  :  Et  JalutavU  iUum  celui  de  Salvt  >  fi  c'étott  le 
Mn  virbo  Salvt  »  qiitt  ma-  foir  t  flc  en  fe  quitout  «  ib  fe 
iutina  tfl fahitath  ^fed  Avu  raluoient  fouyent  par  celuide 
qitœ  vejpertina  efty  ufus.  VaU*  On  s*aqutttoic  de  cet 
SALUS ,  Déeife  de  la  San-  devoirs  »  non  feulement  dans 
té  »  fille  d'Efculape ,  de  la  mi*  la  Ville ,  mais  encore  dans  le 
me  que  celle  qui  étoit  cocmue  Camp  :  ainfi  ,  quand  le  jour 
ibus  le  nom  à*Hygijfa.  Les  paroiffoit,  les  Soldats  alloienc 
Komaîns  avoient  Un  refpeék  îaluer  leurs  Centurions  qui  fe 
particulier  pour  elle ,  6c  fon  rendoient  eux  -  mêmes  chez 
Temple  étoit  dans  les  cinq  îe«?  Tribuns  ,  &  tou<;  enfemble 
quartiers  de  !a  Ville.  On  la  alloient  faluer  leur  Général 
repréfentoit  fous  la  figure  d'u-  qui  leur  donnoit  alors  le  moc 
ne  jeune  perfonne  ,  laquelle  fie  les  ordres  néçeflaireç,  pour 
tenoit  une  pacere  de  la  main  les  porter  à  leurs  inféiieurs  : 
droite ,  &  un  ferpenc  de  la  Manc  6r  fub  auroram  ,  mili- 
gauche,  tes  quidem  fingiiîi  ad  Centu^ 

SALUTARE,  faluer  riones^ad  Triàunos  ponà  ^fïi 

quelqu^un,  lui  faire  la  rêvé-  convtniunt  falutan  ,  cum 

rence,  devoir  particulier  des  quitus  ad  duccm  Primarium 

Cliens  chez   les  Romains,  omncs  diindl  Ordinum  Duc* 

Ils  alloient  ,  dès  le  ma-  tons* 

tin  ,  faluer  leurs  Patrons  ,  &  La  manière  de  faluer  chex 

jie«  Romains ,  en  géaéi^  j  em-  les  Grecs ,  étoit  de  prendre  às. 
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la  main  droite,  le  menton  de 
la  pcrfonne  à  laquelle  ils 
adreHuiem  leurs  hommages, 
Lorfqu'ils  fe  féparoient  de 
^uelqu  un&qu'ilsen  pre;îoienc 
congé,  ils  le  fervoient  d'une 
formule  très  courte, qui  rcpon- 
doità celle  dont  nous  nous  ftr- 
vons  :  Adku^jujqu'aii  revoiry 
mais  qui  avoir  beaucoup  plus 
•  de  force  &  de  noblelie  dans  la 
Langue  Grecque.    On  s*ea 
fcrvuit  même  envers  les  per*» 
ibmies  les  plus  diftinguées. 
S ALU TATOUES,  chez 
'  ^  les  Romains,  étoient  diftin- 
gucs  de  ceux  appel  lés  Deduc- 
/orf5i  en  ce  que  les  premiers 
loicnt  taire  leur  couradifféreii- 
tesperfonneschezlefquellesils 
fc  rendoient  dès  le  matin  ,  & 
que  les  autres  n'ctoient  atta- 
chés qu'à  un  feul  Patron,  à  la 
porte  duquel  ils  étoient  des  la 
pointe  du  jour,  pour  aitendrc 
ion  lever ,  &  accompagner  à 
pied  par  les  rues ,  la  litière 
dans  laquelle  on  le  portoir  , 
ce  qui  les  fit  appeller  Ante- 

très- clairement  ces  deux  lor- 
tcs  de  perfonnes  :  Hujus  au^ 
tim  rei  très  partes  /ù/:t ,  una 
Saluiatorum  ,  cùm  doimim 
venhinty  altéra  Deduclorum^ 
tertia  AfTccIatorum.  Cet  état 
d'huuuiiatiun  dans  lequel  fe 
tenoicnt  les  Cliens  à  la  porte 
de  leurs  Patrons ,  les  expo 'oie 
très-fouvent  au  mépris  &  aux 
raïUcries  des  domeftiques  de 
,  ]4  moifon  ^  ce  ^ui  les  obli- 
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gcott  y  pour  fe  les  rendre  fa- 
vorables, à  leur  faire  de  lems 
en  tems  quelque  préfcnt,ainû 
que  le  dit  Juvenal  : 

Vrajîaretributa  Clientes 
Cogimur  ,  6-  cultis  augnc 

fecuLa  fervis. 

SAMAKIA  ,  Métropole 
de  la  féconde  Palefline  ,  de- 
puis appellée  Çebafie  ,  c'efî- 
à-dire  ,  Augiifle  ,  par  le  Roi 
Héroiic.  Elle  étoit  Caplcale 
de  ce  petit  pays  fitué  entre  la 
Galilée  &  la  Judce  qui  por- 
toit  le  nom  de  Saxnarie  ou  de 
Palefline. 

SAMiîUCA ,  Sambuque» 
inftrument  de  mufique  à  cor- 
des, &  de  figure  triangulaire, 
C*étoit  ce  que  nous  appel- 
ions la  Harpe,  &  que  les  Grecs 
nommèrent  d'abcrd  Maga* 
dis,  feion  le  témoignage  d'A- 
thénée :  Magadis  pnjcum  eji 
in  Pi  ru  m  éntumjcrojue  admo- 
dum  tjus  mutata  eftfabrica  » 
unâ  cum  nomin€^&  vocata  ejl 
à  pofîcris  Sambuca,  Cet  ini- 
trumcat  avuit  une  vingtaine 
de  cordes ,  mais  qui  ne  ren- 
doient que  dix  fons  difTérens, 
parce  qu'elles  étoient  deux  à 
deux  accordées  à  Tuniffon  ou 
à  r06lave.  Sambuca  étoic 
auffi  une  machine  de  guerre  : 
Sambuca  machina  quoque , 
quâ  iirbs  erpugnatur  ,  dit 
Feflus  ^fjjiiliUrvoca  tur,  nam 
ut  in  or  g  a  no  chordœ  fie  irt 
ma t/i m u  ui te ndu ntur  fu nés. 
Vegece  aioureqircMi^  tu:  mini 

apj^ciUe  à  (.4ufc  de  ià  {cITeixi^ 
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Uance  avec  U  Cichaie»  ftfue 
c^éccic  une  efpèoe  de  pont  mo- 
Iule  ,  que  l^onhaulToit  ou  que 
Voa  baiiTotc  avec  des  cordes  » 
pour  pouvoir  parvenir  d*ane 
cour  fiir  les  murs  d'une  Ville 
«iliëgée.  On  s^en  fervoit  aufB 
dans  les  vaifleaux  ,  pour  en« 
trer  dans  ceux  de  rennemi. 

SAMIARII»  ouSAMIA- 
TORES,Rémottleurs.On  ap- 
pelloic  atnfi  ceux  qui  écoienc 
ctiaigés  de  frotter  avec  la  ter- 
re de  SanoS)  les  épées»  les 
javeioa  ^  les  piques  «  pour  les 
aigulTer  4t  les  rendre  pins 
brillances  :  Somiaions  »  id 
tfi  9  qui  omms  acics  firrtas 
€xacttiUf$»  Ce  mot  vient  de 
ce  que  dans  Tlfle  dt  Samos  ^ 
il  y  avoîi  de  bonnes  pierres  à 
é^Ur,  d*ou  Ton  a  die  /à- 
mÂirjft  pour  aigui  fer. 

SAMNXTëS  ,  les  Samni. 
tes  ,  Peuple  du  Samnium  « 
Contrée  d*IraUe ,  qui  s'éten* 
doit  fort  loin  le  long  de  la 
Médicetranée  ,  Se  qui  avoic 
fort  peu  de  largeur;  elle  étoit 
xenfermée  entre  la  Fouille  de 
la  Lucante  ,  la  Campanie  , 
rAufonie ,  &  le  pays  des  Pe- 
li^niens.  Cette  Nation  étoit 
crcs-belliqueufe ,  &  fit  la 
guerre  aux  Romains  pendant 
quatre-Tiijigt  ans,  fans  reiâ- 
ciie.  En  359  ,  ils  firent  al- 
liance avec  les  Romains,  & 
elle  fuc  rompue  ea  410  ,  à 
Poccadua  des  Campaniens  , 
que  les  Romains  voulurent 
4à^çM^^  çouu'eux.  Après 
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deux  ans  de  guerre,  pendanc 
lefquels  les  Samnices  furent 
prelque  toujours  battus  9c  re*- 
pouti'és  ,  on  leur  accorda  U 
paix  :  èUe  ne  fut  pas  de  Ion* 
gue  durée  ;  ils  furent  de  nou-  , 
veau  vaincus  par  le  Diétaceuc 
Papiritts,  puis  par  le  Conful 
Q.  Fabius ,  U  les  Samnttes 
crurent  avoir  terminé  la  guer^ 
re  en  forçant  à  faire  avec  eus 
un  traité  honteux,  les  Con- 
fuis  Vetutins  PoChimius 
quMls  firent  pafler  fous  le 
)oug  y  aux  fourches  Caudi« 
nés  ;  mais  le  Confol  Papiriut 
vengea  la  République  de  Ta^ 
front  qtt*clle  avoir  reçu,  9c 
les  Samnices  toujours  vaincus» 
cottlovt  rébelles  >  acceptecenc 
enfin  les  cnn^Hons  àt  paix 
que  les  Romaint  voulurene 
lenr  lospoier ,  Jt  fe  fouaâ:ent 
auK  loix  de  la  République. 

SAMNITES ,  les  Samnî^ 
tes ,  efpëce  de  Gladiateturs , 
ainfi  appel  lés  jufqu'au  tems  de 
Cicéron  ,  Se  qui  depuis  ,  fous 
les  Empeignes,  le  nommerenc 
Hoploma^iHS  ;  ils  avoient  uii 
bouclier  garni  d'argent  ci  fê- 
lé ,  un  baudrier ,  une  borre  à 
la  jambe  gauche,  un  calque 
avec  des  aigrettes.  Leur  pre- 
mier nom  vient  de  ce  qu'ils 
écoient  armés  comme  les  Sam- 
ni  tes ,  ainfi  que  nous  l*apprend 
Tite-Live  :  Campani  odio 
Samaiîium  ,  Gtadiatorts  eo 
ornatu  crmarunt ,  Samni^ 
îium:iut  nomint  apx^Hanint^ 
SANATES  ,  Peuples  qui 
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demeuroleDC  aurdeflîtf  au* 
de  Jotts  de  Rome  >  qui  furent 
atnfî  appellés»  parce  qu'après 
s'écre  révoUét  contre  les  &o- 
mains  ,  la  réflenon  les  fit 
bien-tôt  rentrer  dans  le  de* 
voir  .*  Qiiia  cùm  à  Rofnams 
dcficijint  »  btivi  poft  redit* 
ruf^  in  amicitiam  »  juafi 
fanatâ  mente» 

SANCTUS  ou  Samcus  & 
Sangus  «  Dieu  des  Sabins  que 
les  Romains  ado|»terenc  9 
que  Varron  9c  Feftus  croient 
être  Hercule  :  Futabantkune 
efeSanâum^  âSaàinâiin»' 
guâf  6r  Hercukmtà  Gracâ* 
V.  HERCULES. 

SANDALICERVLI 

SAMDALIGBRUtJB  f  Efclaves 

de  Tun  9t  de  l'autre  fexe  qui 
gardoient  les  fandaies  de  leur 
maître  9l  maitrefle.  Comme 
cette  fone  de  chaufluse  étoic 
fort  riche»  ornée  le  plus  fou- 
vent  de  pierreries  ;  les  An- 
ciens ne  la  portoienc  guère 
que  dans  ^intérieur  deleurs 
maifons»  quand  ils  la  quit- 
f cnent  »  ils  avoienc  des  domef^* 
tiques  chargés  de  la  garder* 

SAND ALIUM  ^  Sanda- 
le, chauffure  à  l^ifage  des 
^  femmes  ;  elle  étolt  à  jour  9c 
compoCkdefemellesqui  cou*» 
yroient  la  plante  des  pieds  « 
attachées  avec  des  cordons  ou 
des  bandes  de  ctûr ,  quipaf- 
foient  par^deffus  le  pied  en 
différentes  manières,  9c  fai- 
foiem  quelques  tours  i  la  jam- 
l>e  au-dçflbus  de  U  cheiriUc. , 
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Ctttft  chaufliire  écoit  d^or  oti 
de  foie  ,  omie  de  quelque 
étoffe  pr^ieufe  ,  &  ne  coin 
▼enoit  qu'aux  femmes  d^uB 
cenain  rang  ;  elle  étoit  £ost 
ancienne ,  puifque  noua  lifont 
dans  l'Ecriture>qu*entr*auKret 
ornemens  que  prie  Judstb  pour 
charmer  les  jtvjL.  dVolofer* 
ne ,  elle  chaufla  des  fandaies: 
SandaUa  pediàus  Jùis  in^ 
duit}  9c  pour  prouver  que  Ui 
ricl^effe  étoit  attachée  à  cem 
efpèce  de  chaulfiire  ,  THiilo» 
rienfacré ,  ajoute  que  les  jeux 
du  Général  des  Almiens,  fu- 
rent éblouisde  rèciat  des  fan* 
dales  de  PHéroine  Juives 
SandaUa  Judith  Hohpker» 
nis  aoihs  rapuerant.  Les 
hommes  en  porterenc  dans  U 
fuite  ,  mais  ils  ne  fe  piqucneoc 
pas  de  les  avoir  «nffi  riches 
ni  auili  brillances  que  les  fem* 
mes*  L'ufage  de  cette  chauf^ 
fure  paffa  Set  Grecs  aux  Ro« 
mains,qui  la  porterenc  d'aboid 
à  jour,  9c  la  formerenc  enfuite 
comme  le  feuUer  ordinaire  » 
en  lui  confcnriK  tôa|ours  fe 
nom* 

SANDAFILA  ,  efpèce 
de  civière  ,  fur  taquelle  on 
portoit  en  terre  les  cadavres 
des  gens  de  la  lie  du  Peuple  ; 
elle  étoit  de  btNS  »  at  on  te 
brûloir  avec  le  corps* 

SANITAS  ,  Santé.  Les 
Anciens  révéroienc  la  Santé 
comme  une  Divinité  i  9c  fùs^ 
culte  étoic  ètabfidans  la  Gré» 
ce  foi»  le  nom  de  la  O^èft 
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JRygiaSé  Les  Romains  lui 
avoient  drefle  un  Temple  fur 
Je  mont  Quirinai  ,  dans  le- 
quel fa  fl.^tue  avoit  la  figure 
d'une  Dame  Komaine ,  tenant 
en  fa  main  droite  un  ferpent 
&  couronnée  d'herbes  médici- 
nales. 

SANNA  ,  Raillerie  ,  gri- 
mace :  Sanna  dicitur  os  dij^ 
îortum  cum  vu  lui  ,  dit  un 
ancien  interprète  de  Perfe  , 
qidodjàamus  y  cùm  alios  de- 
ridemus  ;  indè  San  ma  ne  s  d/c 
ti  qui  non  rcâum  vultum  ha- 
ficant  ;  ou  s'eii  enfuite  fervî 
de  ce  mot  pour  figmâer  un 
difcGuis  piquant. 

SARCOPHAGUS , 
Tombeau  ,  mot  Grec  qui  fi- 
gnilîe  qui  mangt  la  chair  ^ 
parce  que  les  Anciens  ,  quand 
ils  ne  vouloient  pas  brûler  les 
corps  ,  les  mettoient  dans 
des  bierres  faites  d'une  cer- 
taine pierre  qui  confumoic 
promptement  le  corps.  Les 
carrières  desquelles  on  tiroit 
ces  pierres ,  éroient  dans  une 
certaine  Ville  de  la  Troade 
appeliéc  A[fum.  Le  corps  s'y 
confumoir  dans  l'efpace  de 
q^aranre  j  ours,  dit  Pli  ne:  Cor- 
pora  dcfunâorum  condita  in 
to  abfumi  confiât  inîrà  qua-- 
dra  gcjimum  ditm.  Cette  pier- 
re ëtoit  femblable  à  une  pier- 
re ponce  rougeâtre,  &  avoit  un 
gotit  falé  :  on  l'appel !oit  Af- 
pus  lapis.  Le  nom  de  Sarco- 
phagus  d'oLi  Ton  a  formé  le 

moc  4e  .Cercueil  t  le  donua 
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depuis  à  toute  tombe  faite 
d'une  matière  quelconque. 

SAKDINIA,Sardaigne, 
Isle  de  U  Méditerranée,  en- 
tre l'Italie  6c  l'Afrique.  Les 
Carthaginois  qui  en  avoienc 
fait  la  conquête  long-tems  au- 
paravant ,  turent  contraints  de 
la  céder  aux  liomains  en  5 1 
pour  obtenir  la  paix  ;  mail 
deux  ans  après,  les  Sardiniens 
prclfés  par  leurs  anciens  maî- 
tres ,  fe  révolterenr ,  &  furent 
de  nouveau  foumis  par  les 
Confuls  Manlius  Torquatus 
&  Attilius  Bulbus.  Depuis  ce 
tems ,  ils  refleiem  fidèles  aux 

Romains. 

SAR  DIS,  ancienne  Capita- 
le de  la  Lydie, dans  TAfie mi- 
neure ,  célèbre  du  tems  de 
Cfcfus  ,  à  préfenc  prefque 
route  ruinée,  eft:  fituée  auprès 
du  Mont  Tmoole>  dam  la  Ca- 
rafie  en  Natolie. 

SARISSA,  L  ance  ou  pi» 
que  à  l'ufagc  des  Macédo- 
niens ,  qui  étolc  d'une  loti- 
gucur  prodigieuie  ;  elle  avoit 
leize  coudées  qui  font  p'us  de 
quatre  toifes  de  long.  Elien 
réduit  à  quatorze  le  nombre 
des  coudées  :  Sariffarum  lon^ 
gitudo  €  vitcri  6*  f  rimario 
inftituto  ftxdtcim  trat  cubi^ 
îorum,  at  tx  ni  viritau  qua* 
tuordeam, 

SARMIZ  Gethusa, 
Ville  de  Dacie,  rù  demeu- 
roit  Dccehalc,  ôc  où  Trajan 
envoya  une  Colonie  lorfque 
le  pays  eue  été  fab^ugué  pa 
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les  Romains.  Quelques  Au- 
teurs croyent  que  c*cft  la  mê- 
me qu'Albcjule  ou  Vciflfcn- 
bour^. 

SARRACA,  forte  de  tu^ 
nique  à  Tufage  des  Barbares* 
Oécoic  aufîî  un  chartoc  »  dont 
il  ed  parlé  dans  les  Auteurs 
Latins.  On  s'en  fervoit  pen-. 
dant  la  paix  6c  paidant  la 
guerre  pour  voiturer  le»  far- 
deaux :A/oi/d  îongacorufcaU 
dit  Juvénal ,  farraco  vtnitnU 
abits.  Cette  cfpèce  de  chariot 
venoic  des  Gaules  >  d'où  Tu- 
fagc  s'en  étoit  introduit  à 
Aome* 

SARSINA  ,  Sarfine ,  vil- 
le  de  la  Gaule  Togata  ,  R- 
<uée  au  pied  de  TApennin  « 
qui  n*e(l  guère  connue  que 
pour  avoir  donné  la  naiOan- 
C€  au  fameux  Plaute.  Elle 
étoit  Evêcbé  fous  Ravenne,en 
600  9  êc  fut  prefqu' entière-» 
auem  détruite  par  u  1  tremble- 
«lent  de  terre  en  16610 

SARTA  Tecta  servare, 
avoir  foin  de  tenir  les  bâti- 
mens  en  bon  état.  C*étoic 
chez  les  Romain»  l'emploi  des 
Minidtes  appel  lés  Mditui  « 
qui  étoient  chargés  de  net- 
toyer les  Temples  de  tems  tm. 
tems ,  6c  de  veiller  ^ux  répa^r 
rations.  On  s'exprimoit  de 
même  pour  tous  les  bâtimens 
publics  :  Sarîi  ponebant  pro 
m  tigre  ,  dit  Feflus  ;  oh 
quam  caitfam ,  optra  pubîica. 
quŒ  locantur  ,  ut  intégra 
-    {rJificntur '.farta  tcclayoçan- 
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tari  ttcnim Jarcirt  ep  inte-i 
grurp.  Jàctre. 

SA  nSDATIO ,  Lcime  du 
Droit  Romain  qui  iigniâe 
Caution, 

SATISDARE  ,  donner 
caution  ;  le  demandeur  &  \c 
défendeur  étoient  obligés  de 
donner  caucion  qu'ils  paye- 
roient  les  jugemens  ,  &  qu'ils 
ratifieroient  tour  ce  qm  Icroïc 
ordonné  ;  celle  du  défendeur 
^toit  préfentéc  la  première  , 
ou  par  fon  Procureur  ,  en  cas 
qu'il  fiit  abfent  ,  ou  par  iui- 
aséine.  quand  il  étoic  prefcnry 
ou  hors  ce  jugement ,  en  coi  - 
firmant  ce  qui  avoir  été  fait 
par  fon  Procureur.  Cette  cau- 
tion fe  donnoit   fous  rrois  « 
jclaufes  ;  fçavoir ,  de  payer  le 
Juge ,  de  défendre  à  la  de- 
mande ,  de  de  n'employer  ni 
dol ,  ni  fraude;  mais  lorfque 
l'ajourné  étoit  obligé  de  fe  dé- 
fendre en  perfonne  ,  il  n'étoit 
point  aflreint  à  donner  cctt€ 
caucion  ;  mais  on  exigeoic 
feulement   qu'il  s'engageât 
d'anendre  la  décifîon  >  ou  Tous 
la  caution  juratoire  ,  ou  fous 
fa  fimple  parole  ,  ou  enfin 

2u'ii  donnât  caution  ,  félon 
I  quaiité-  Le  Procureur  du 
^eaaiuieur  devoir  donner 
eaution  que  ce  qu^il  feroit,  fe- 
fott  ratifié  >  lorsqu'on  doutoic 
de  fon  pouvoir  à  quelques 
égards  y  ou  bien  lorfqu'il  étoit 
du  nombre  de  ceux  qu'on  n*o> 
bligeoit  point  de  repréfenter 
leurs  pouvoirs  ,  tels  q^u'étoienc 
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ks  parCDS  Se  les  alHës  du  âém  tfl  ^  qui  s  alii  Lynicas  ,  ip/i 
mandeur  ;  on  prenuu  cette  appei/it  Mtnipj-ens,  On  ap« 
précaunon  pour  empêcher  que  pelluit  ciieorc  J)t2//j'/ j,une  Loi 
les  îugenicns  ne  devi  iifent  il-  propoice  au  Peuple,  dans  la« 
lufoires  >  ic  que  celui  aanom  quelle  ecuicnr  contenus  plu- 
duquel  on  avoit  agi  ,  ne  fût  fieurs  ohjcrs  :  lîcni  Lez  ht 
obligé  d'elFuycr  un  nouveau  ^]uâ  conjunchm  multa  popU" 
procès  pour  la  même  chofe.  rogabafur.  Il  étoic  déicn- 

SATURA  ,  Plat  rempli    d.i  par  les  Loix,  de  rien  abo- 
de  divers  fruits;  on  fous  en-    lu  ou  abroger  j»er  iS'jft/rj/TZ  , 
tend  Lanx  ,  comme  Tcxpli^    ôc  c'cft  pourquoi  on  ôca  le 
que  uu  Commeniarear  d'Ho-    commandement  à  Tiberiufl 
race  :  Lanx  picna  divcrjis   Gracchus,  parce  qu'il  lui  avoic 
frugibuSy  inTtmplumCereris  été  donné  de  cette  manière: 
inftrtur ,  fUot  Satura  nomi^  Imptrium  quod  Fkbs perSa^ 
ne  appellatur»  Ce  mot  figni-  turam  dederat  ,  abrogatum 
fioit  un  mélanine  de  plufieurs   tfi,  dit  Feftus. 
TÎandes  :  Hinc  Satura  dice-^      SATURNALIA ,  les  Sa- 
batur  farcimtn  varns  rcfèr-  turnalcs  .  Fêtes  inflituécs  en 
tum  rébus  ;  Se  de  cette  confu-   l'honneur  de  Saturne  ,  l*aa 
fion  de  chofcs  ,  on  a  appii-    257  ,  fous  le  Confulat  d'An» 
qué  le  mot  de  Satura  à  une  cas  Sempronius  &  de  M.  MU 
cfpèce  de  Poème  compofé  de   nutius  Augurinus  »  ainfî  que 
vers  de  différences  mefurcs  :   Je  pr 'rend  Tite-Live  :  His 
OUm  carmin^  dit  encore  Dio-  ConJuUbus  a  i^s  Saturno  dim 
jnède  ^  quod  ex  variis  poè'md'  dicata  ^  Saturnalla  infltttim 
tibus  confiabat  y  Satura  vo^  tus  fifius        Elles  étoietic 
cabatur  y  quak  fcripfirunt  long-tems  auparavant  établies 
tacuvius  ô  Ennius,  Ce  der-  en  Italie ,  &  Macrobe  en 
tkier  mettoitdans  ces  fortes  de  venir  Pufage  de  la  Grèce  >  oà 
Pc&nes ,  non  feulement  des  elles  condfluient  principale* 
vers  de  diâërences  mefures,  ment  à  repréfenter  Tégalîté 
mais  il  y  empioyoi  t  encore  det  qui  reg  n  oit  parmi  les  hommes 
fttjettdiliërent  j  Se  Varron  qui  du  tems  de  Saturne.  Feodanc 
vise  api^  y  y  mêloit  auffi  de  le  cours  det  cérémonies  de 
lapcoie,  à  Pexemple  de  Me«  cette  Icte  ,  on  fufpendoit  I9 
nippe  t  Flûlofophe  Ciiii^t  puiflancedes  Maîtres  fut  leurs 
du  nom  duquel  il  orua  fou  Efclaves,     céux-d  difoieut 
ouvrage  ,  ainfî  que  nous  l'ap-  Se  faifoient  ce  qu'il  leur  plaU 
pcend  Aulugele  :  Stfvus  Me^  ioit  :  ils  chan^eoient  d'habic 
niyfUê  /kit  cujus  Ubros  NI.  avec  leu^s  Maîtres.  Cette  fë- 
Vorro  in  fatmt  ttmulotuti  te  t  ches  les  Romains  «  fe 
Tarn  IL        >  Hk 
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célébroit  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre pendanr  cinq  ou  fept 
Jours.  Tout  ne  retpiroic  alors 
que  le  plaifir  &  !a  joye  »  cha- 
cun s'envoyoîi  des  préfents  Se 
fe  donnoic  de  fomptueux  re- 
pas. De  plus  »  la  Ville  ,  par 
un  Edit  public  ,  ceîToit  tous 
les  travaux  ,  Se  fc  renroir  fur 
le  Mont  Aventin  ,  comme 
pour  y  prendre  Pair  de  la 
campagi^e.  Il  écoit  permis 
aux  EÎclaves  de  jouer  contre 
leurs  Maîtres ,  de  leur  dire 
tout  ce  qu*ils  vouloient  : 

j4^c ,  liber  tau  Dccmbri 
Ç^unndo  ità  ,  majores  yolut- 

runt  iturc  narra. 
Ceux-ci  les  fervoient  à  table , 
comme  pour  faire  revivre  Tâ- 
*  ge  d'or  ,  5c  enfin  ,  die  Mrt- 
crobe  :  Sntiirnalibus^ota  Jer- 
vis  liçenùa permittitiir.  D'a- 
bord la  fête  ne  durcit  qu'un 
jour;  mais  Augufte  ordonna 
qu'elle  fe  célébreroit  pen- 
dant trois,  auxquels  Caligula 
en  ajouta  un  quatrième  qu'il 
appel: a  Jiivenalis  ,  &  depuis 
Von  m.«ila  les  Saturnales  avec 
les  !?igillaircs;  ce  qui  prolon- 
geoit  la  durée  de  cette  fête  , 
(am6c  jufqu  à  cinq  ,  tantôt 
jufqu'à  fept.  Pendant  les  Sa- 
turnales ,  on  facrifioit  à  Satur- 
ne ,  la  tête  découverte  ,  contre 
l'utagedes  autres  cérémonies , 
6c  cela ,  fous  prétexte  que  le 
tems  découvre  tout-  Lesplai- 
firs  auxquels  on  fe  Uvroit  pen- 
dant les  Saturnales  »  ont  don- 
pé  Iie^  à  i'exprçQof^  uiicée  « 
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Siftiirnalia  agcre ,  pour  dire 
faire  grande  chère. 

SATUKNUS,  Saturne, 
Dieu  du  Tems  ,  félon  les 
Grecs  ,  étoit  fils  du  Ciel  &  de 
la  Terre  >  félon  la  Fable  ; 
d'où  Laftance  conclut  qu'il 
ne  peut  pas  être  ic  principe  de 
toutes  chofes^  puifqu'il  doic 
(a  naiflance  à  d'autres  :  Sa^ 
turnus  ji  ex  his  natus  e[f,  ut 
putatur  ^  quemadmodumpo^ 
teff  effe  Dcus  vrincipalis  qui 
aiiis  ortum  fiium  débet,  Dé- 
trôné  par  fon  fils  Jupic,er  ,  i! 
fut  oblige  de  fe  réfugier  chez 
Janus,  qui  regnoit  fur  une 
partie  de  l'Italie  ,  où  il  fe  ca- 
cha quelque  tems  ,  ce  qui  fie 
appel  1er  cette  contrée  La- 
tnim*  Saturne  ayant  été  aflb- 
cié  par  Janus  à  la  Royauté  ^ 
introduifît  parmi  les  hommes  » 
encore  grofîlers  &  ruftiqucs  > 
une  manière  de  vivre  polie 
&  civile,  qui  iît  dire  que  l'â- 
ge d'or  avoir  duré  pendant 
qu'il  regnoir.  Les  Payens  le 
dépeignoient  comme  un  vieil- 
lard décrépit,  parce  qu'il  ^'j 
a  rien  de  fi  ancien  que  le 
Tems.  Ou  lui  mettoïc  une  faux 
à  la  main  ,  pour  marquer  que 
le  Tems  vient  à  bout:  de  tout; 
il  avoit  au  fît  un  ferpenc  qui 
fe  mord  la  queue  ,  pour  fai- 
re comprendre  que  le  Tems 
fe  confume  luè-roême  en  quel- 
que façon.  C'étoit  dans  Ion 
Temple  ,  à  Rome  ,  qu'étoit  le 
tréfor  public  dans  lequel ,  ou- 
tre i'argeac  de  la  Répubii- 
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que,  on  confervoic  encore  les 
laonumcns  publics  Sc  les  éten- 
darcs  des  Légions,  parce  que 
c'était  une  opinion  commune 
que  fous  le  règne  de  Saturne , 
la  bonne  fui  Ôc  la  jufticc  n*a- 
voient  jamais  été  violées.  On 
lui  immoloit  anciennement 
des  hommes;  mais  Hercule 
abolit  ceite  barbare  coutume , 
tn  luSflîtuanc  à  des  hommes ^ 
des  fimulacres  de  paille.  Cc- 
pen'Hant  comme  ce  Dieu  paf- 
foit  pour  aimer  le  fang,  les 
Gladiateurs  en  répandoienc 
en  fon  honneur  pour  fe  le  ren- 
dre propice,  C'eft  en  confé- 
quence  de  ce  cara^ère  cruel 
attribué  à  Saturne  ,  que  les 
Anciens  appelloient  Satur^ 
nios  »  les  versmordaoi  ft- 
cyriques. 

SATYRA,  Saty  e,  Poc- 
me  matin  (Se  mordant,  où  Ton 
cenfurc  avec  aigreur  les  vices 
&  les  ridicules;  il  fut  appellé 
de  ce  nom  ,  félon  quelques- 
uns  ,  à  caufc  des  Satyres  qui 
font  des  Dieux  impudens  ; 
mais  il  eft  plus  vraifembla- 
ble ,  comme  nous  Pavons  dcjn 
die  «  qu*il  vient:  de  Lanx  Sa- 
tura jqu\  n^niftoit  un  plaj:  où 
il  y  avoit  de  plufieurs  fortes 
de  chofes.  Ce  genre  de  Poë- 
fie  vient  originairement  des 
Qrecs  ,  chez  lefquels  la  Sary- 
it  n'étoic  point  ce  qu'elle  tut 
chez  les  Romains.  C]e  que  les 
premiers  appel lo ie nt  i'tïfyre , 
étoît  aulTi  connu  fous  le  nom 
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mes  mordans  ,  à  la  vérité  ; 
mais  de  pures  pa.odies  que 
Ton  jouoit  après  les  Tragé- 
dies ,  pour  délaffer  les  fpec-' 
tatcurs  de  I*atrenriun  qu'ilt 
avoicnc  été  oblige  de  donner 
à  un  Poème  fëneux.  Suidai 
en  attribue  l'invention  à  un 
certain  Pratina?  qui  compof» 
cinquante  pièces  de  théâtre» 
parmi  Icrquclles  il  yenavoic 
trente-deux  de  faryriques:  il 
ajouté  que  cet  Auteur  étoic 
contemporain  d'Aulugele  qui 
vivoit  vers  la  foixanre  -  di- 
xième Olympiade.  La  Satyre 
étoic  toute  autre  chofe  cher 
les  Romains  ;  d'abord ,  ce  fut 
un  mélange  de  plulieurs  for* 
tes  de  Poëfîes ,  tel  qu'en  fi- 
rent Pacuvius  &  Ennius;  puit 
ce  genre  fut  nerfedUonné  par 
Lucilius  ,  Horace  »  Perfc  8c 
Juvenal ,  chez  lefquels  la  Sa- 
tyre efl  un  Poème  qui  peine 
au  naturel  le  ridicule  def 
hommes^i  démafque  le  vice. 

SA  VU  S,  la  Save,  ri-, 
vière  qui  prend  fa  fource  dant 
la  Carniole  ,  fépare  la  Hon-* 
grie  &  rEfclavonie'^de  la 
Croatie  ,  de  la  Bofnie  Se  de 
la  Savie  ,  puis  fe  décharge 
dans  le  Danube  à  Belgrade* 
Cette  Rivière  donnoic  foa 
nom  à  l'ancienne  Savie»  aiU" 
jourd'hui  Croatie  ,  qu'on  ap« 
pelloit  auffi  Riparenjis  9  de 
Kipa  f  bord  du  fleuve. 

^AXA  RuBRA  ,  endroit 
de  R  ome  ,  dans  la  Voye  Fi»- 
loiaienac ,  donc  parie  Ttch 
Hiiii 
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te  .*  AntoniusftrFtaminiam  vais  augure ,  chez  les  Gxtaé 

ûd  faxa  rubra  ,  muUà  jam  pour  qui  la  main  gauche  ii*é- 

tjLoahyftrùm  auxilam  vC'  toit  pas  un  figue  faYOïable  » 

nit.  P«  l'ttfage  contraire  des  Ro* 

S  A  X  U  M  Garmbmta  ,  mûns  «  chea  iefqueU  les  pré* 


M  TAarBiVM»  Jicevâjdejijiniftrâi^uôdquœ 

la  Rocbe  Tarpéieane    d'od  /inijfrajîint ,  ùona  Mifpicia 

Ton  précipitoic  les  cfiminels.  txMmantur^  die  Varron» 

Imtr  facrum  faxumjue  flo  ;  SCJEVULA  ^  diminurif 

préverbe  rapporté  dans  Plau-  de  SoBva ,  qui  a  ia'  même  Hm 

te ,  qui  revient  à  Pexpreilion  unification  >  6c  que  l'on  a  écrie 

ftançoife  :  Je  fuis  entre  ten»  Scavela  9  fuivant  Tufage  dei 

cbaru  tf  le  marteau^  Il  vient  Anciens  qui  3  dans  certains 

des  cér&nonies  ptatîquées  par  mots  9  '  employoient  indtlB* 

les  Anciens  dans  les  traités  lemment  Ton  pour  Vu,  Il  j 

publics»  où  Ton  amenoit  au-  eut  plufieurs Romains  fiuneux 

prés  de  r Autel  un  poK  qu*on  fiiinoaiffiés  ainfi  »  eotr'autres 

aflbmmmt  enfulte  a  coups  de  un  célèbre  Joriicoafulteydonf 

pieires»  il  fefte  quelquescbapitresdan^ 

SCABELLA ,  ou  Scabil-  le  Livre  des  Dxeefles. 

tA^  efpèce  de  CaAagnettes  SCALPS  AimuuiRiJi , 

qui  étoieat  comme  une  petite  dans  le  Fomm  «  ic  Suecone  en 

eicabelle  ou  marcbe  -  pied  «  parle  dans  la  vie  d'Au^ille  : 

qu*on  irappoit  diveriênent  nabitàffit  frimé  iuxta  Ao-» 

avec  un  foulier  de  bois  ou  de  manum  Forum  fuprà  Scalu 

fer  :  c*éioic  comme  une  fan-  anmlarias.  L'on  ignore  to- 

4ale  faite  de  deux  femelles  »  talement  ce  que  l*on  entend 

çntre  bjfluelles  étoic  une  cal^  par  ce  mot  «  de  même  que  par 

cagnet^puachée*  On  fe  fer-  cet  autre  Seaiœ  Cocu  L*un  lie 

voit  de  cet  infiniment  dans  l*aiitre  étotenc  apparemment 

les  céréflionies  de  Religion  ,  des  degrés  donc  la  ficnattcn 

9l  fur  le  théâtre  »  «c  il  en-  n'efipas connue* 

troit  dans  la  fymphonie  des  SCALiE  Cbhoiis A  i  o& 

A&ci^s.  Ton  attachoic  les  corps  des 

.  SC^VA  9  Gaucher  »  fur-  crhninels  qui  avoienc  été  exé- 

nom  des  Junius.  Ce  mot  eft  cutés  à  mort  »  de  d*oiÉ  on  les 

Grec  »  &  iîgnifie  un  homme  cralnoit  dans  le  Tibre,  après 

qui  fe  fertde  la  main  gauche  «  y  avoir  été  expofés  quelque 

%u  lieu  de  la  droite,  De-là  on  tems. 

afU(  :  Sçma  mfpiciaf  mau*  .  SCALARIA  »  dans  k$ 


partie  de  la  Roche  Tarpéien- 
ne  qui  regarde  le  Tibre* 
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dkiâeres  «  écoiens  det  chemSiis  la  commodicé  des  grands  vaiA 

pratiqués  vis-à-vis  des  portes  ièa  u  x . 

appellées  Vomitoriû^  fcqui  SCAPUS,  ^coicchex  les 

coupoienc  les  degrés  de  Tarn-  Anciens  ce  que  nous  appel- 

phithéâoe ,  pour  marquer  les  ^ons  une  main  de  p«pier« 

diifërens  étages  »  4t  diftinguer  Lotfque  les  feuilles^Pila^iW» 

le  s  p  1  aces*  éccient  préparées  •  on  les  met» 

SCAMMA,  TArèncoù  les  «".«^  corps  par  vingt , 

Athiétess>xcrçoicnc://2Jre-  *      ▼««taine  faifoif  Sca^ 

nœ  fvatio  quoi  appcllant  f'i»,U  main,  am&  que nou* 

^camma.             ^  Vapnrend  Pline:  ^f^iiewftf 

SCANDULA,Barcicau,  ^^^^1»  fi^per  bomtatis 

cfp.ce  de  douve  dont  on  cou-  J^^^^j,^  ^  deternmos  : 

rre  les  maifons  en  cercams  ,;^„^^^ûlf«i/eflirO Jl/im 

Pays.  Pline  remarque  ,  d  a-  ^         j^-^,  ^ 

près  Cornélius  Ncpos,  que  d'origlnc  ,  figni- 

îufqu'a  l'arrivée  dePyrrhus  en  £g  bâtOO,  nmeau.  Les  La^' 

Italie,  les  maifons  des  Ro-  l'adoptant, ont éten- 

mams  ne  furent  couvertes  que  4^  f^.  fîgnification  à  plu* 

de  bardeaux.ou  de  planches:  ^^^^ç^^  ^cmUS  colum^ 

Scandula    conteclarn  fuifi  ^                   ^oUm»  î 

J?r,/72j/;3        Fyrrht  ujjiu  Scapus Jcalamm,  le  noyau. 

àillum  annis  ^jo ,  CoriuUus  d*un  efcalter  :  Scapicardi* 

Ncpos  aucior  cfi.  „aks  i  les  momans  d*une 

SCAPHA  ,  Chalouppe  ,  porte  «  9cc* 

force  de  petit  bâtiment  atta*  SC ARUS  »  Scarre  >  poif- 

ché  avec  un  cable  aux  gros  Ion  d^m  goât  exquis,  qui  fut 

▼aiilèaux.  Les  Anciens,  s'en  kmg*tems  inconnu  aux  Ko* 

ièr voient  à  divers uTages*  Ces  mains,  ac  jufqu^à  ^  qu'Oc* 

bâcimens  marchoienc  à  la  tête  tave ,  Commandant  d^une  flot- 

de  Tannée  ;  le  Général  $y  te ,  en  apporta  fur  fes  vaif- 

nettoit  pour  fe  tranTporter  a  féaux  une  très-^ande  quan* 

Tendroit  des  rangs  où  fa  pré->  tité  qu^il  fit  jetterdans  la  mer, 

fence  étoit  nécellaire.  Ils  aU  le  long  des  cotes  de  la  Cam- 

lolent  à  la  détouvette  ;  ih  dé->  panie  :  ce  poifibn  devint  en-  ' 

barquoient  ou  les  gros  vaif-  luite  les  délices  des  Inands  de 

féaux  ne  pouvoienr  pas  abor-  Rome ,  qui  faifolent  Auc^oui* 

der«  Ils  portoient  les  ordres  cas  de  fes  entrailles,  comme 

aîux  jours  de  batailles  ;  en  un  Tindique  Marti»!  $  * 

mot  »  ils  écoieiu  d^un  très-  Hk Scaru^^oMUùnis  quiv^ 

grand  ufage  pour  la  sûreté  ou  mtobé^fits  t»  undis^ 


se  AU  RU  s,  furnom  des  voycit  des  arbres ,  dc«  cavcr- 

^miiius  y  que  rendit  célè-  nés  »  des  montagnes  » 

bre  celui  de  cette  fusille  Vitniye  ajoute  que  cet  déco* 

qui  fie  paver  la  Voye  £mi-  rations  fe  chanffecnenE  par  le 

lienne  »  5c  reconibruire  le  pont  moyen  des  macEines  que  l'on 

Êmtlien.  y  employoli ,  0c  que  roa  ap* 

SCELERATA  Fouta  ,  pelloit  cela  »  cant^c  Seam 
une  des  portes  de  Rome  «  ainfi  vtrjilis  ,  lorfque  les  décora- 
nommée,  à  caufe  dumalBeuc  tions  ëcoient  tout  d*uii  coup 
arrivé  aux  trois  cents  fia  Fa^  fubfKtuées  à  d'autres  , 
Biens.  Suna  éaSiUs  %  .  lorfque  le 
SCELER ATUS  Camfvs*  changement  n«  fùfcnt  que 
:  VoycT  CAMPUS.  découvrir  le  fond  du  théâtre» 

SCEN A  ;  ce  moc  %  dans  Ces    changemens  s*exécu« 

fon  origine  s  fignifie  ramée  ,  toienc  par  le  moyen  >  tantôt 

branche  d*arfares  dont  on  fe  des  planches  »  tancée  des  ta- 

ièrvoit  pour  faire  de  Tombre*  pilTeries  que  Too  retiroitw 

ét  fe  mettre  à  couvert  du  fo-  De-là  »  vient  que  »  dans  les 

leil ,     on  s^en  eft  fervi  de«  Auteurs  ces  fortes  de  fpec- 

puis  pour  (îgnifier  cette  par*  tacles  font  quelquefois  appel- 

fie  du  ThéAtre ,  d'où  les  Ac*  lés  AuUuL  ;  car  les  décora* 

teurs  fortoienc  d*abord,  éc  dons  du  théi^  chea  les  An* 

qui  s'étendmt  d'un  côté  du  dens»coofiftoiencenupiflè- 

Théâtre  à  Tautre:  Frons  thta-  ries«  ét  non  en  peintures  fur 

'  tri  9  JctnadicitUTf  écrit  Caf-  la  tcdlé,  comme  parmi  nous. 

Ciodort  f  aB  umbrâ  iuci  defU'  Les  Romains  laifoient  des 

fiffhnâfUbiâpûfhriàus^in^  dépenfes  prodigieufes  pour 

cnçante  vernotemfortf  ii^  Poroement  de  leur  Scène  »<c 

verfis  fitnis  carmtna  eant^  les  Auteurs  Latins  entrent 

bantur  ;  ibi  aâus  mu  ficus  &  Iz-deSus  dans  des  détûls  qui 


ruimnt»  C'étoit  proprement  bles»  Au  commencementt  elle 
ce  que  nous  appelions  les  ne  fut  compofée  que  d'arbics 
Décorations.  Il  y  avoir  de  affemblés  »  ét  de  verduie  « 
trois  fortes  de  Scènes  chea  dtoù  lui  vient  fon  nom  ;  puis» 
les  Romains;  la  Scène  Tra-  on  y  employa  des  planches 
gique  qui  étoic  mag^fique-  informes  «  auxquelles  fuccé- 
ment  ornée  de  flatues  Se  de  derent  les  upiuèries.  Clao* 
colonnes  ;  la  Scène  Comique  dius  Fulchtr  lut  le  premier 
eu  écoient  repréfentées  des  qui  v  employa  toutes  les  ri> 
naifoQi  de  Farciculien;  9l  cheflb  de  la  Peinture*  On]f 
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prodigua  aulTi  les  colonnes 
&  les  ftaïucs ,  &c  C:ûus  An- 
tODtus,  cnchérillaac  lar  ceux 
qui  Favoient  précédé,  fit  ar- 
gcnter  toute  la  Scène  ;  un 
certain  Pctreius  la  in  ilor-  r  ; 
Catulus  la  fit  revêtir  d'vvuire, 
ôc  Néron  5  pour  amufcr  Ty- 
ridate ,  Hc  durer  rour  le  thcâ- 
tre  ;  mais  rien  n'égala  le  faflc 
de  Scaurus  qui ,  pendant  Ton 
Edtliié  ,  fit  conflruire  un 
théâtre,  dans  la  Scène  du- 
quel il  mit  trois  cent  foixante 
colonnes  en  trois  rangs ,  les 
unes  fur  les  autres  y  dont  le 
premier  étoit  de  marbre ,  le 
fécond  de  cri  II  al  ,  &  le  troi- 
fième  dç  colounes  dorées. 
Entre  les  colonnes  il  y  avoit 
trois  mille  ftarucs  d'airain. 

Chez  les  Grecs,  la  Scène 
un  p  :u  dUTérente  de  celle  des 
Piomains  ,  fe  fubdivifoit  en 
trois  parties  ,  dont  la  pre- 
mière s'appelloit  propsemenc 
la  Schie.  La  face  de  ce  bâ- 
timent s'écendoit  d'un  côté 
du  théâtre  à  T autre  ;  là  fc 
plaçoient  les  décoratioivs;  à 
fes  extrémités  ,  il  y  avoit 
deux  petites  allées  en  retour 
qui  terminoient  cette  partie, 
t)e  Tune  à  Tautre  de  ces  al- 
lées f  on  tendoit  une  grande 
toile  qui  fe  plioit  fur  le  théâ- 
tre ,  6c  dont  Tufage  bien  dif- 
férent du  nôtre,  étoit  de  la 
bai  (Ter  lorfqu'on  ouvroit  la 
Scène  ,  t5c  de  la  lever  dans  les 
cntr'acles  à  la  fin  de  la 
fepréfeuu.tion«   JLa  féconde 
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partie  de  la  Scène,  étoit  un 
grand  efpace  libre  au-devanc 
de  la  Scène  ,  qui  repréfemoic 
toujours  uii  lieu  à  découvert» 
comme  une  place  publique  , 
uii  endroit  champêtre  ;  c'étoit 
où  les  AclcLir^  vcnoient  jouer 
la  Pièce.  La  iiauteur  de  cette 
partie  étoit  toujours  de  dix 
pieds.  Enfin  ,  la  troifième 
partie  étoit  un  endroit  ména- 
gé derrière  la  Scène,  où  s'ha* 
billoient  les  Adleurs,  où  l'on 
ferroit  les  décorations  ,  Se  où 
étoit  placée  une  partie  des 
machines. 

SCENA  ,  fe  dit  auffi  des 
parties  d'un  PvKme  Dra- 
çiatique  ,  lorfqu'un  nouvel 
Adleur  entre  fur  le  théâtre  , 
ou  que  Tun  de  ceux  qui  y 
étoîent,  en  fort.  Les  divi- 
iioiis  du  Poème  Dramatique 
le  font  par  Aéle,  6c  les  Aétes 
par  Scène.  Les  Grecs  ne 
connoifToient  pas  cerce  diflri- 
bution  des  Pièces  par  A  rte  , 
par  Scène  ;  il  n'y  avoit  chea 
eux  que  des  Chœurs  qui  cn- 
trccoupoient  i'adlion  :  ces 
Chœurs  étoient  de  deux  for- 
tes ;  il  y  en  avoit  de  grands, 
compolcsde  trois ,  de  quatre» 
Se  de  plulleurs  parties  ;  c*étoil 
précifémcnt  des  entr'ades.  Se 
il  y  en  avoit  d*un  feul  cou- 
plet entre  les  Scènes ,  Se  quel- 
quefois au  milieu  du  récit  : 
c'étott  comme  des  entre-repos  , 
qui  foulap^eoient  les  Aéleurs, 
Se  déreonuy oient  les  Speâs*' 

Hhi? 
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SCEKICI,  Aaturt  de 
théâtre  «  Comédiefis  ,  ainfi 
àppeliés  de  ce  qu^Is  lepré* 
leacoient  in  Sctnâ»  Chez  lei 
Grecs  »  les  Auteufs  des  Piè- 
ces Dramatiques  en  écotent 
fouvent  les  principaux  Ac- 
teurs ,  la  profeflion  de  Co» 
jDédieo  ii*av<nc  rien  de  déslio- 
noranc^  de  ne  les  empéchott 
pas  de  poOeder  les  Charges  ; 
'  en  les  envoyoic  même  en 
ambaiTade  chea  les  Rois.  Il 

Îr  avoit  diifërentes  dafles  où 
*on  piaçoit  les  Aâeur^felpn 
leurs  catens  ;  quelques.- uns 
jottoienc  les  premiers  rôles, 
d'autres  les  féconds,  ^  les 
autres  étoient  deiHnés  pour 
)ouer  les  trcnliémes  «  9c  ceux 
qui  n'avoient  point  de  difpo» 
lidons  pour  le  théâtre»  étoient 
employés  à  jouer  les  quatriè- 
snes  rôles,  c*eft-à-dire,  à  fzAtt 
le  perfonnage  muet ,  qui  con- 
fiftoit  «  finon  à  ne  rien  dire  > 
4u  moins  à  ne  dire  que  très- 
peu  de  chofe*  Il  n^en  étoic 
pas  de  même  chez  les  Ro- 
mains ,  où  la  profëflion  de 
.  Comédien  étoit  infime  , 
non  feulement  un  fujet  d'ex* 
clufion  des  Charges  de  la 
Bépublique ,  mais  une  aélîon 
de  blâme ,  pour  laquelle  le 
'  Cenfeur  n'auroie  pas  manqué 
d'ôter  le  coupable  de  fa  Tri^ 
bu  :  In  Scinam  prodire ,  die 
Nepos ,  €r  Fopulo  efe  Jpeâa- 
cuh  ^  mmim  in  tifitm  gen^ 
tih»s  fiiit  turpitumni ,  qum 
cmma  quid  nof  panim  infi^ 
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miai  panbn  ktmiUa  àtpÊ€ 
ah  homjlatt  remota  puniun^ 
tvr*  Cette  Loi,  qui  tut  exac- 
tement obfetvée  fous  la  Ré- 
publique «  ne  le  fitt  pas  de 
même  fous  les  Empeienrt  « 
puifque  Suétone  nous  ap-> 
prend  qu'Augure  exigez 
quelquefois  que  des  Cheva- 
liers repréfentaifenc  des  Co- 
médies. Les  chofes  alletenr 
mime  fi  loin  «  que  Tibete 
s'appercéranc  que  la  jeune 
Nobleflè  paifîonnée  pour  les 
Aâeurs ,  fe  failbit  un  plaifir 
de  les  imiter,  êt  fe  liuniliari* 
foit  avec  eux  d*une  manièse 
peu  convenable ,  ce  Prince 
fit^un  règlement  quidéfendic 
è  tout  Sénateur  d*aller  ches 
'  les  Comédiens  ,  à  tous 
Chevaliers,  de  paroloe  dans 
les  rues  de  Rome  avec  eux. 
Ce  règlement  portoit  auffi 
que  les  Aâeurs  ne  pourroient 
repréfenter  que  fur  le  théâtre 
public* .  Le  Sénat  vouloir  de 
plus  donner  au  Préteur  le 
pouvoir  de  châtier  les  Ac* 
teurs  à  coups  de  verges  ;  nuds 
Hallerius  Agrippa  ,Triban  du 
Peuple ,  s'y  oppofa  >  de  fou 
oppofirion  prévalue  ,  pane 

Su^Augu/le  avoit  déclaré  les 
Léteurs  exempts  du  fouet,  Ae 
que  Tibère  ne  voulut  pas  en» 
»-eindre  fon  Ordc  nuance* 

SCEPTRUM,  Sceptre, 
ancien  ornement  des  Rois, 
qu'ils  tenoient  à  la  main  lorÂ 
qu'ils  faifoient  quelqueMnes 
des  fenékions  atuchées  à  la 
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Royauté  ,  f.ir-iouc  lorfqa^lls 
rçndoieiu  la  ju(lice  ,  parce 
que  le  Sceptre  écoic  regardé 
comnie  le  i  jmbole  de  U  vè- 
ficé ,  par  lequel  les  Rots  }tt- 
foienc  de  j^ooncer  airec 
dqutcé  :  Juâtcabânt  di  con^ 
trwerfih  ,  dîc  Arîiloce  ,  & 
toc  /acie^am  aiii  /urtjuran^ 
do  prafiifo  »  aliifne  jurtju* 
Tondourat  auttm  ittis  jusjit-^ 
rondum  ftrSetftridevatiO' 
mnu  Le  Sceptre  écoit  nufTl 
la  marque  de  la  Dignité 
Confulairf . 

SCH(ENOBATES  ,  ef- 
pcce  Danfeurs  de  corde 
qui  volrigeoienr  anrour  d'u- 
ne corJe  ,  C'--T"..nc  une  rc  uc 
au  rour  de  ion  cliieu ,  &  qui 
le  fuipendoient  par  les  pieds 
Se  par  le  cou.  Outre  les 
Schénobates ,  U  y  avoît  chez 
les  Grecs  ,  d'aurres  Danfeurs 
appel 'és  Acrobates  »  Oroba- 
tes  &  Ncuroâatei,  Voye^  ces 
mots  à  leurs  articles.  Cet 
arc  écolt  très-ancien ,  8c  quoi- 
qu'on ne  puiflè  en  fixer  To- 
rigine  «  il  eft  à  croire  qa*U 
lut  inventé  peu  de  teins  après 
les  îeox  de  théâtre  ;  cepeo* 
daat  11  fut  pluc6t  confîdéré 
comme  une  aîdrelTe  ft  un  jeu 
de  parciculier  ,  que  comme 
une  dépendance  du  théâtre, 
Nous  ne  lifons  pas  en  effet 
que  Y  ni  chez  les  Grecs ,  ni 
chez  les  Homains ,  les  Dan- 
feurs de  corde  ayent  reçu 
de?  récompenfes  publiques  , 

comme  les  Aâeurs  de  la  Co« 
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inédle«  nî  qu*ilseufTenr  quel- 
que règle  qui  leur  tVu  atta- 
chée ;  ce  n'cft  pas  qu^on  ne 
leur  fit  aufli  des  préfents,  mais 
étoit  jpiut6c  par  une  libéra- 
lité qui  fe  faifoic  parmi  le 
Peuple ,  que  par  des  prix  pu- 
bliquement oraonnést  comme 
on  le  pratiquoit  à  Tégaid  des 
Comédiens. 

$CH(ENUS;  forte  deme- 
fure  chez  les  Grecs ,  qui  con- 
tenoit  deux  parafanges  ois 
foixante  ftades;  Pline  ne  lui 
en  donne  que  quarante. 

SCHOL  A»  Ecole,Collëge« 
Heu  oà  Tonenfeigae  quelque 
Science»  Académie.  Ce  mot 
vient  du  mot  Gtec  qui  flgni- 
fie  otium  >  repos  ;  wia  oth 
opus  efi  lis  quo  litteris  vtf- 
cant.  Il  y  avoic  à  Rome  9i  à 
Athènes  ,  des  Ecoles  publi- 
ques où  L*on  envoyoic  les  en^ 
fans  pour  les  inflruire.  A 
Rome,  outre  TAthenée,  le 
Capitole  8c  le  Gymnafe,  il 
y  avoic  des  Ecoles  conduites 
par  des  Malues  particuliets* 

SCHOL  A ,  étoic  aufli  une 
Galerie  autour  du  bain  »  oà 
^eux  qui  vouloient  fe'baigner» 
atcendoîent  quMls  euflent  pla- 
ce :  Scholas  lûbromm  ità 
fierï  oporut  JbaUefas  ,  dit 
Vitnive  »  ut  ehm  friores  oc^ 
cupaverint  loca ,  ctrcumfpec- 
tantes  reliqvi  reclè  ftare  pof- 
Jint;  c'étoit  encore  dans  les 
Portique*;  ,    un  lieu  où  les 

JPhiioiophes  ûc  les  Gens  de 
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Letpe*  <*aflèmbldeiie  pour  table -lorlque  l'ombfe  arok 


SCIATHERICON.  C9^  çoic  fur  de»  inftruinens  pro* 

dran  folaire  9  donc  Tombre  près  à  obferver les  ombres;  il 

fait  connoitre  les  heores.  Les  marquoic  les  ëquinoxes  9c  les 

Grecs  prirent  des  Babilomens  folflices^  Qua^  une  ibis  les 

Tafag^  des  Cadrans  folairesf  Grecs  eurent  admis  Tufage 

9c  de  régttille ,  6c  ce  fut  Ana-  des  montres  folaires  «  ils  les 

simandre^  natif  de  Milet»  qui  perfeâionnerent  de  plus  en 

le  premier  diftingua  les  heu-  plus  «  ic  firent  des  norl<^es 

tes ,    apporta  de  Chaldée  oè  pour  le  jour ,  de  d*autres  pour 

il  avtMC  vojagé  »  les  Cadrans  la  huit.  Parmi  les  premieret^ 

folaires  dans  la  Grèce  »  en  il  y  en  avoit  dont  PuTage  n  V 

force  qu*il  peut  être  regardé  voit  lieu  que  lorfque  le  Ciel 

comme  Tinventeur  de  la  Gno-  étoit  ferein ,  6c  d'autnes  qui 

inique  ;  il  vivott  Pan  544  fervoîent  lorfqu^il  étoit  cou« 

avant  Jefus^Chrift.  La  forme  vert.  V.  HOEOLOGIUli 

de  ces  premiers  Cadrans  fo-  &  GNOMON, 

lattes  ches  les  Grecs ,  écoic  SCIMPODIUM  ,  petit 

de  cette  mamère  :  on  dreflbit  lit  de  repos  pour  une  feule 

une  colonne  au  milieu  d*un  perronne»dicHefîchius:£e^ 

efpace  libre ,  fur  laquelle  on  tulus  tft  humilh  in  quo  ùm$ 

marquoic  différentes  lignes  cubat.  Les  Romains  qui  en 

Î'  [ui  défîgnoienc  les  heures  <t  avoient pris Pufage  des Grecs^ 

e  cours  du  Soleil  ,  par  le  s*y  )ettoiem  pour  fe  délaffer , 

moyen  de  l'ombre  de  ^  co*  9l  les  hommes  ,  aufil-bien 

lonne  qui  tomboit  fucceflive-  que  les  femmes  »  fe  faifoienr 

ment  fur  ces  lignes*  On  met-  porter  dans  les  tues  fur  ces 

toit  ces  lignes  en  grand  nom*  fortes  de  lits ,  comme  on  le 

bre ,  afin  de  marquer  l'inéga*  remarque  d'Auguile  &  de 

iitédu  jour  6c  des  heures^  par  Tibère  :  Augufium  ac  Tièù- 

conféquent^de  chaque  faifon.  rium  in  /cimpodiis  fuafUb^ 

Ils  avoienc  aufTi  Tufage  du  fu€  vthijbhtos^  cujujmodi 

Pôle  qui  étoit  un  vafe  fait  en  ifiuUtres  temfore Jiio^  g^fia^ 

forme  de  cercle,  du  fond  du-  bantur.  Daos  ces  occafions, 

quel  s'élevoit  un  Ayle,  qui  le  lit  étoit  couvert  par  en  haut 

conduifoic  Tombre  &  mar-  6c  par  les  côtés,  ainfî  que  le 

iquoit  les  heures; c*eft-à-dire  t  fait  entendre  le  même  Hifto- 

que  Pombre ,  plus  ou  moins  rien  >  en  parlant  de  r£mpe- 

allongée  y  faifoit  connoitre  reur  Sévère  qui»  parcourant 

ou  Ton  étoit  du  jour*  Par  .la  Bretagne ,  Scimpodio 

exemple  »  ils  fe  mettoienc  à  diqul  abttdo  ^  firttatuu 
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SCIPIO,  Bâron,  furnom 
de  la  famillf  des  Cor'  c'ius  à 
Rome  ,  venu  de  ce  que  qucl- 
Qu*un  de  ccne  famille  fervoit 
ce  bftcoD  à  foo  perç  aveugle  , 
en  le  conduifant  par  Jes  niei  ; 
Qui  patnm  humnibus  cO' 
nnum^  fro  kacuh  ngthat , 
dit  Macrobe  ,  fir  ntmun 
ex  cognomint  pojkris  dédit» 
Avant  le  fameux  Afncasn» 
onze  Perfon  nages  de  cette 
tnaifoii  fe  firent  connotne 
par  leurs  fervices  dans  l'exer^ 
cice  du  grand  Pontificat  > 
d^une  Diâature ,  d'une  Cen- 
litre ,  de  neuf  Confulars ,  de 
trois  Tribunars  Confulaires, 
Se  de  trois  Gcnéralats  de  la 
Cavalerie;  ils  remportèrent 
auin  trois  Triomphes. 

SCIPIO  Eburneus  ,  Bâ- 
ton d'yvoire  ,  au  haut  duquel 
rcpnfoic  un  Aigle,  qui  étoit 
un  des  ornemensde  la  puifTan- 
ce  Cualulaire  ,  chez  les  Ro- 
mains. Du  tems  de  la  Répu- 
blique »  les  Confuls  ne  por- 
coient  ce  blton  qu^au  jour  de 
leur  triomphe  ;  mais  fous  les 
Empereurs  «  ils  le  poitdeac 
cous  les  jours ,  9c  entrotent  au 
Sénat  avec  cette  marque  de 
dtftin£^ion  de  leur  dignité. 
Le  Sénat  avcnt  feul  le  droit 
de  le  donner  aux  Confuls  dé- 
fignés  :  Hœc  enim  Imperator^ 
dit  Vopifcus,  non  Jbletdcre^ 
fid  à  Stnatu  »  quando  fit 
ConJùUaceiptre.  A  prés  qu'ils 
étoient  fortis  de  Charge  ,  ils 
confcrvoient  ce  momuDcnt  de 
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leur  ancien  pouvoir  :  Et  jtg^ 
num  irat  cos  ConjulaitS  tffèy 
dit  Scrvius.  Ce  bâton  d'y  voi- 
re faifoit  auflî  partie  des  pré- 
fents  ^ue  le  Sénat  envojroit 
aur  Rots  amis  êo,  alliés  du 
Peuple  Romain  :  Çuemad^ 
moaùm  &  mine  »  dit  Denys 
d^Halicamaflè,  Romani fctp'^ 
tra  tfdiadmata  nUttuntRi-» 
giùits  »  quandè  as  confit^ 
mant  votcfîntem  Regiam. 

SClSCÎANA,Mëriupcîe 
de  la  Savie  ,  où  étoit  ie  Tré- 
for  de  la  Province  ,  fous  la 

farde  d'un  Officier  nommé 
^rœpojitus  thcfaurowmScifi 
cianorum^  commis  à  la  garde 
du  Ticfor  des  Scifciens  :  il 
a^ic  au  (Il  la  commiOion  de 
faire  battre  la  Monnuie,  fous 
les  ordres  du  Com6$  Largi' 
tionum. 

SCIRROPHORION, 
Mois  Attique  qui  répond  à 
Juin  ,  ainfi  nommé  parce  que 
i  on  célébroic  dans  ce  mois  , 
les  fttes  de  Minerve  nommées 
Scirrophoria  «  k  caufe  d^un 
poêle  ou  d*un  dais  atnfi  nom- 
mé  en  Grec  «que  Pon  pdr« 
toit  à  la  procemon  qui  fe  fai- 
foit alors  en  l'honneur  de  la 
Déeffe. 

SCISSOR,  Efdave»  ches 
les  Romains  «  qui  étoit  char* 
gé  de  découper  les  viandes  5c 
de  les  préfenter.  V.  CIBUS. 

SCOLION ,  Chanfon  de 
table 9  chez  les  Grecs*  quâ 
chacun  chantoit  à  Ton  tour  » 
en  Joignant  la  voix  au  fon  de 
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la  lyre.  C'étoic  d'abord  de 
ces  efpèces  de  Camiques  ap- 
pellés  Paons  »  6c  dans  les 
commencemens  ,  ils  furent 
cbancés  par  cous  les  convives 
enfemble  y  d*une  feule  voix* 
]3ans  la  fuite  ,  chacun  chan- 
toit  à  fon  tour,  en  tenant >une 
l)f anche  de  myrthe  qui  paflbic 
de  nuun  en  main  au  plu«  pro- 
che voifin  ;  6fc  lorf4|tie  la  iyte 
eut  été  admife  dans  les  fef- 
tins  ,  on  peifeâtouia  let 
chanfoni  à  botie  ,  4c  on  leur 
donna  le  nom  de  ScoUts  ; 
mais  alors  «  comme  chaque 
convive  n^avoic  pas  toujours 
les  talens  néceflaires  pour 
chanter  dans  les  régies  de  i*atc 
au  fon  d*un  inftrumenc  ,  on 
'  m'obfe.va  plus  le  ratig  dans 
les  places  »  &  celui  qui  chan» 
toit»  tenoit  à  la  main  un  verre» 
au  lieu  du  mjrche*  On  ne  com- 
mençoit  à  chanter  des  Scolies, 
mie  lorfque  tout  étoit  feivi 
lur  la  table.  Ces  fontes  de 
chants  louloient  fur  difféiens 
fixées  :  les^  unes  étoienc  rem- 
plies de  maximes  de  morale  $c 
de  conduire»  les  autres  écoienc 
fatyriques;  plufiieurs  rouloienc 
fur  l'amour  »  quantité  fur  le 
▼lA  9c  la  bonne  cherê  »  êt 
d'autres  fur  le  Cottabtf  nom 
que  les  Grecs  donnoient  non 
feulemenc  k  cette  efpéce  de 
feu  »  qui  confifloit  à  verfer  du 
Tin  dans  des  balances ,  avec 
des  circoniUnces  agréables  6^ 
réjoui  (Tan  tes,  mais  encore  au 
teile  de  la  boiflbn  ^  aupnx 
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remporté  par  celui  qui  avoît 
le  mieux  bu  pendant  le  repas. 

SCOPELISMUS  ,  crime 
de  celui  qui  jetcoit  des  pierres 
dans  le  cnamp  d^autrui  >  rcoc 
Grec  rendu  en  Latin  par  ceux* 
ci  »  lapidum  pofitiontm,  UU 

gien  rapporte  que  dans  l'Ata- 
ie ,  ceux  qui  en  voulotent  k 
quelqu'un ,  iettoienc  des  ras  de 

Î»ierre  dans  fon  champ  »  pour 
e  prévenir  que  s^il  cultivoît 
ce  champ,  il  mourroir  de  la 
main  de  celui  qui  avoit  jetté 
les  pierres»  Cette  menace  im- 
primoit  tant  de  crainte ,  que 
perfonne  n'e^t  été  ailexhanfi» 
pour  approcher duchamp  oàfe 
trcuvoît  cetteraarquede  fiireur 
d'inimitié  :  Quœ  ns  tan* 
tumttmûrm  habit  t  ut  mm 
ad  mm  agnm  accedm  aU" 
deàt  9  cruaûîtaum  fimenstO' 
rum  qui  fcopclifimtm  ftci- 
tant.  Ce  crime  étoic  puni  dé 
mort* 

SCORPIO»  machine  de 
guerre  >  la  même  à  peu  près 
que  la  Catapulte  »  avec  cene 
différence  »  que  cette  dernière 
étoit  une  grande  arbalète  avec 
laquelle  on  lançoit  le  trait  ap- 
peîlé  Trifàx  »  au  lieu  que  le 
Scorpion  étoit  une  petite  ar- 
balète qu'on  portoit  a  la  main» 
ainli  appellée  »  parce  que  le 
fer  des  traits  qu'elfe  dardoit  » 
ét<^t  extrêmement  fin  &  poin» 
m  »  comme  les  dards  des  fcor- 
pions  :  Scorpiams.  dtcdum- 
tur^  écrit  Vegece  »  quas  nunc 

mam^aiifias  voauu^  iàfèfic 
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minciipatî y  quod  parvis  fuB' 
tUibuJliit  Jpiculis  infèrent 
mortinim  On  voit  cependant 
dans  Ammian  Marcel  lin,  que 
l*on  nommait:  aulli  Tcorpion  j 
une  machine  propre  à  jetter 
des  cailloux  6c  des  pierres. 

SCORTEA,  Habic  fait  de 
peau  ,  de  Scorturn  ,  mot  qui  , 
chez  les  Anciens  ,  ilgiiifioit 
peau  de  bcce  morte,cuir,d'uù, 
fcloa  Feilus  ,  les  femmes  dé- 
bauchées ont  été  appellées 
Scorta  ,  quia  ut  pelliculœ 
fubiguntur.  On  fe  fervoit  de 
cet  nabiiiemeat  en  cems  de 

phiie. 

SCRIBE  ,  Scribes ,  Eorî- 
vatns ,  Greffiers ,  ceux  qui  ré- 
digeoient  par  écrit,  ce  qui  n'a- 
voit  été  mis  qu'en  nores  par 
les  gens  appeiiés  Notarii'  Il 
y  avoir  de  ces  Scribes  gagés 
par  la  République  ou  par  les 
Magiflrats  ,  pour  écrire  les 
Loix ,  les  A6tes ,  les  Arrêts , 
&  en  délivrer  les  expéditions  : 
Scribœ  mine  dicuntur  Li- 
brarii ,  dit  Feilus  ,  aui  ra- 
tiones  pub  lie  as  fcribunt  in 
tabulis.  Cet  employ  n'étoit 
pas  honorable  dans  les  com« 
mencemens,  comme  on  le  voit 
par  le  trait  que  rapporte  Tire- 
Lived'uncertainCn,  Flavius, 
£1$  d'un  Affranchi,  qui,  étant 
Greffier  d'un  Edile-Curule , 
obtint  TEdilité  ,  mais  ne  put 
l'exercer  ,  qu'après  avoir  fait 
ferment  de  renoncer  à  fa  pro- 
ie fCon  ;  /urajje  Je  fcriftum 
mon  faAirum*  U  ja^ea 
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]%s  de  même  chez  les  Grecs  ^ 
qui  ne  choifilToient  pour  cec 
employ  que  des  gens  d'hon- 
nête famille  &  d'une  probité 
reconnue,  parce  que,  dit  Cor  - 
nélius Nepos  ,  neceffi  efi  om^ 
nium  confiliorum  tum  effe 
pan/apcm.  II y  avoit  à  Athè- 
nes trois  Greffiers  ,  dont  Vux% 
avoit  les  Ordonnances  ,  Se  en 
faifoit  la  ledlure  ,  des  que  les 
Orateurs  le  requéroient  ;  le 
fécond  faifoit  la  lecture  des 
Loix  ,  8c  le  troifième  écrivoic 
les  Décrets.  Cependant  Is 
profelîion  de  Greffier  devine 
honorable  dans  la  fuite  che» 
les  Romains  ,  8c  du  tems  de 
Cicéron  ,  il  n'y  avuit  plus  de 
honte  à  l'exercer  :  j4deo  tft 
honefhis  ,  dit  cet  Orateur, 
quod  eorum  kominiim  frdei 
tabulœ publica  ypericulaquc 
Magiftratuumcommïttunturm 
Chaque  Magiftrat  avoit  foa 
Greffier,  &  ils  prenoient  tous, 
le  nom  du  Magiftrat  auquel  . 
ils  étoient  attachés. 

SCRIBA  iEDiLiTius,  le 
Greffier  de  l'Edile. 

SCRIBA  CEhisuALis,  celui 
qui  écrivoit  les  Teftamens  5c 
les  publioit  ,  ce  qu'il  étoic 
obligé  de  faire  grarultement  » 
fi  l'héritage  ne  paifoic  pas 
cent  pièces  d*or. 

SCRIBA  CUBICULARÎUS^ 

le  Secrétaire  de  la  Chambre, 
C'çcoient  pour  la  plûpan  de« 
Affranchis. 

SCRIBA  pR^TORius^ 


Digitized  by  Google 


494 

SCRÎBA  QuiESTORTUS, 
étoït  le  moindre  en  dignité. 

SCRIBA  QUINDECIMVI- 

mALîS  ,  étoit  au  fervice  dcf 
Quindecemvirs»  chargés  de  la 
garde  des  Livres  Sybillins. 

SCRIBERE  écrire,  pein- 
dre la  parole.  Les  Anciens  ne 
formoient  d'abord  que  de 
grands  caraélères,  comme  on 
peuc  le  voir  dans  les  marbres  Se 
les  médailles,  où  Ton  ne  trouve 
aucune  lettre  minufcule.  On 
ne  tarda  pas  cependant  à  in- 
venter ces  dernières ,  par  le 
moyen  deiquelles  on  écrivûit 
avec  plus  de  viteffe.  lisn'écri- 
voient  que  lur  un  côté  de  la 
feuille,  depuis  ic  haut  jurqu'en 
bas,  5c  de  ces  feuilles  réunies, 
ils  faifoienc  des  livres  qui 
avoient  la  forme  de  rouleau , 
qu'on  dérouloità  raefure  qu'on 
Hfuit ,  &  chaque  rouleau  fe 
nommoit  Volume.  Il  arrivoit 
cependant  quelquefois  d'écri- 
re fur  les  deux  côtés  de  la  pa- 
ge ,  &  alors  ils  appelloient  les 
livres  ainfi  écrits^des  Opifiào- 
graphes  ,  du  mot  Grec  Écrit 
dts  deux  côtés.  Il  n'y  avoir 
^ère  que  les  Gens  de  Lettres 
de  les  Sçavans  qui  employaf- 
fent  cette  manière  d*écrire  , 
pour  faire  une  efpèce  de 
*  brouillon  de  leuft  ouvrages  , 
ou  ils  corrigeoicm  enfuite  iù 
faifûient  tranfcrire  à  la  ma* 
ni  ère  ordinaire.  On  écriii^ic 
d'abord  fur  la  pierre  *  la  bri- 
que ,  au  rapport  de  Jofephe  , 
^ul  aueile  c^u'a;vant  le  d(51ug^ 
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fritîmç  ,  les  enFans  de  SetK  ,  4i 
l'exemple  de  leur  pere  ,  éle- 
vèrent deux  colonnes ,  l'une 
de  brique  ,  Tautre  de  pierre  , 
fur  lefquelics  ils  ecii  virent  ce 
qu'ils  avoient  appris  deSeth: 
Sct/i  imitatores  fui  filios  ha" 
àuitf  quifiventcs  columnas 
duas  ,  altcram  ex  lateribin , 
alteram  ex  lapidibusy  in  am^ 
babas  juo!  invcnerant  confi 
cripferunt  y  ut  ji  confiruâd 
lateribus  eiterminarttur  ab 
imbribus  >  lapideapermûmns 
prœbcrtt  hominibus  fcripta 
cQgnoJctre„  Les  Romains  ad* 
optèrent  cet  ufage  ,  comme  il 
paroit  par  tant  d'inlcriptions 
gi  avées  fur  le  marbre  ,  qui 
nous  reRent  d'eux.  Auxpjer- 
res  on  lu  fuccéder  les  fcLiiilcf 
d'aibre,  enfuite  Técorce,  ainfi, 
que  le  dit  Pline  :  In  Joliis 
primo  Jcriptiîatum  ,  deindè 
quarumdam  arborum  libris  ; 
Se  ces  arbres  étaient  le  TiU 
leuil ,  le  Palmier  9c  le  Papy- 
rus d'Egypte ,  qui  commença 
avant  Alexandre  le  Grand  ; 
mais  qui  fut  en  très  -  grand 
ufage  depuis  le  règne  de  ce 
Prince.  Ce  papier  fe  fabri- 
quoit  à  Alexandrie*  de  le  com- 
merce en  étoit  établi  dans 
prefque  toutes  les  parties  du 
Monde  connu.  Voyez  PAPT- 
EUS  it  PHYLÏRA.  lAat^ 
tnmienc  dont  on  £e  fenrit 
d'abord»  fiit  le  pc^nçon  de  fer« 
auquel  fuccéderencletrolonix 
qui  ftirenr  à  leur  cour  fenmlii^ 
CCS  par  la  plume*  F*  CALA^ 
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MUS.  Les  Anciens  n^arcienc 
ftmi  écrire  »  ni  table  ni  pn- 
ptciei  mail  ils  écrivoienc  fur 
la  cniflè  9  laquelle  ils  po* 
ibient  leur  papier.  V*  LEC* 

TICA  LUCUBRATORIA. 

SCRIBUTA  »  cfp^ce  de 
pAdtierie  ,  connue  des  An- 
ciens ,  de  dont  Caron  parle  : 
Scriblitam  ficfàcito^  in  bal- 
uo  traâa  cafio  ,  ad  eu  n  Je  m 
modiJin  ficitOy  utï  placentam 
jine  mille.  Son  nom  vienr  de 
fa  terme  ,  (5c  c'efl  ce  que  nous 
appelions  Toiirce.  On  traçait 
deifus  descarackeres  &  des  fi- 
gures ,  comme  on  le  tait  en- 
core aujourd'hui  :  c'écoit  un 
races  qui  emroic  dans  le  fé- 
cond fervice  >  comme  le  du 
Martial  :  ' 

Circumlata  diii  mcnjls  fcri^ 

blita ficundis, 

SGHINI A  «  Ecfin  «  armoi- 
re «  bureau  k  mettre  des  pa* 
piers,  des  écrits ,  9c,  autresxrW 
fes  précieufes.  Les  Empereurs 
Romains  en  avoient  de  fixes» 
où  i*on  confervoit  en  dépôt 
cous  les  papiers  qui  coocer* 
noient  l'Empire  ;  d'autres  qui 
fui  voient  toujours  les  Princes, 
quelque  part  qu'ils  allaffent  » 
éc  où  Pon  ferroit  les  Requêtes 
qui  leur  étoient  préfentées  » 
•5ufqu*à  ce  qu'ils  y  eulTent  ré- 
pondu y  OU  des  remarques  fur 
ce  qu'ils  avoient  ordonné  , 
ponr  en  expédier  enfuite  Igjt 
lettres  parentes  plus  au  long^ 
Parmi  ces  Bureaux,  il  y  en 
avoic  m  appellé  Sçrimum 
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fHifAorhe  «  o&  Ton  comptoic 
{ufqu'à  foixance^douic  Secré- 
taires nommés  «SMiiffr^me* 
morne  ét  MêmorsaUs  *  donc 
doute  fervoient  à  laChanceU 
lerie  >  êc  fept  aunes  nommés 
Ant'tquarii  t  avoient  le  fota 
d'écrire  les  vieux  Livres,  pour 
les  conferver  à  la  Poftétité. 
Le  premier  de  ces  Officiers 
s'apprlloit  Magifter  Scrinii 
mtmortœ  »  &  recevoir  la  cein- 
ruic  dorée  de  la  maindu  PrilH 
ce  ^  lors  de  fa  création, 

SCRINIUM  Epistola- 
B  UM  ,  éfoit  le  Bureau  de  ceux 
qui  écrivoient  les  lettres  du 
l'rince  ,  à  qui  celui-ci  les  dic- 
toit ,  en  tout  ou  en  panie. 

SCRINIUM  LiBBLto- 
RUM  ,  le  Bureau  des  Requê* 
tes  qui  étoient  préfentées  à 
rEmpereur ,  &  au  bas  def- 
^uelles  il  metroit  fa  réponfc. 

SCRINIUM  Disposi. 
TioMUM  >  le  Bureau  oà  s*ex« 
pédioient  les  Mandemens  du 
Prince  ,  à  la  tête  duquel  étolc 
le  Cornes  Di/pofitionum. 

SCRIPT  A  XhjoDBctiff^ 
efpèce  de  jeu  udté  chez  lea 
Romains  9  le  même  que  ce-* 
lui  dont  parle  Martial  dan» 
ce  Vers  : 

Hic  mihi  bijjeno  numtratur 

ttjjera  punch. 
T!     îouoit  avec  des  dés  ,  fur' 

une  table  ou  damier  marqué 

de  douze  lignes  de  chaque  cô- 
té ,  &  CCS  lignes  appelléespac 
les  Latins  Scripta,  ont  donné 

au  jeu  le  nom  de  Seri£tadu<h 
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dccim.  Ce  jeu  dépendent  su»  Autels  pour  y  faire  des  ficif4 
tant  du  hafaid  que  de  Ta*  £ces  êc  des  libations.  C'écoiC 
dreâc  du  joueur;  le  hafacd  eocoicttxifupplicechealetRo* 
préfidoic  au  nombre  de  pointi  maint  que  d'enterrer  lesciimi* 
que  les  dés  produiibienr;  mais  nelt  tout  viirans  dant  une-foi^ 
Tarrangement  des  figures  ré»  fe  «  Hé  ce  fupplice  «'appelloic 
pondokàradrefledesjouettn;  Scrobà_pouuim 
ce  qui  pottvoic  bien  être  le  SCRuTATORES,  0& 
•  même  que  notre  Ttic-^ac.  ciers  inftimés  par  FEmperair 
SCluPTURA  t  Tribut  Claude  «  dont  la  fonaico 
que  les  Romains  levoient  fur  étoit  de  fe  tenir  à  U  porte  du 
le  bétail  qu'on  menotr  pattre  Palais ,  ^  de  fouiller  eiac-^ 
dant  les  pâcages  publics.  Ro-  tement  ceux  qui  vouloieni  en» 
me  levoic  trois  forcet  d'îm-  irer  »  pour  voir  tlls  n*aToieac 

Î>ôts  >  dont  parle  Cicéron  dans  point  quelqu'arroe  cachée  loua 
a  Harangue  pn>X<^  Moni^  leurs  habits  :  Relifuo  autm 
liâ  :  Ità  ntqm  tx portu^  tu-  Umpon  ifalutaioribus Scm* 
que  €X  éicumis^  nequt  ex  tai(nu/imver,appq/îiit&qtti^ 
jcr/pturâ  vtâigàl  conjcrvari  iim  omnâus  9actrbiJfimo$^ 
poteft.  Le  premier  étoit  Tim*  Cet  ufae»  (ubfifta  iuf^u'aa 
pôc  fur  le  tranfporc  des  mar-  tems  de  vefpalien* 
chandifes,  fur  les  entrées  «t  .  SCULPIURA^Scu^to- 
forties»  appellées  Portcrium;  re ,  Art  par  lequel  on  foime 
le  fécond  nommé  Dècuma  9  toute  forte  de,  figures  emieiiet 
étoit  la  dîme  de  la  récolte  des  en  cire^  en  boit  «  en  piene» 
champs  qu'on  di/nnoit  |t  la*  ou  avec  tout  autiet  métaux 
bourer  à  cette  condition  ;      qui  peuvent  fe  travailler  au 
le  troifième  qu'ils  appelloient  cifeau.  Cet  Art  cil  très^an* 
Scripturàt  te  levoit  fur  let  cien  «  puifque  nous  lifone 
troupeaux  qui  pasflbient  dans  dans  l'Ecriture^que  Rachel  en» 
les  totèa  publiqua  du  Peuple  leva  les  Idoles  deL'aban,a(  que 
Romain  :  le  Laboureur  dé*  Içs  Ifraiflites  drçflerent  dans 
çiaioit  chex  le  fermier  le  nom-  le  défen»  un  veau  d*oK*  On  ne 
bre  du  bétail  »  tft  le  fermier  fçait  pat  préciftment  quaad 
exigedt  une  certaine  fomme  cet  Art  commença  à  être  pta* 
pour  le  pâturage  de  chaque  tiqué  ches  les  Grecs»  ét  qui 
béte  qu'il  écrivoit  dans  ton  fiit  le  premier  qiû  sy  appli* 
regidre.  qua.  Quelques  Auteurs  veu« 

bCROBS  ,  Fofie  creufée  lent  que  ce  foit  un  Potier  de 
dans  la  terre  pour  planter  les  ^Sjrcione  ,  nommé  Dibutade  ; 
arbneSf  les  vigpes»  Sec.  On  d'autres  fouciennent  qu'il  prit 
en  croifoit  «iffi  auprès  des  .£»  «nguiç  d«M  i'Iflc  deSai« 

«OSt 
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WOâ^  ^ii'HIL  certain  Idco- 
cus  «  ^  un  nommé  Théodore 

fuient  des  premiers  qui  firent 
des  flatues  ,  long-tems  avant 
que  Touvrier  de  Sycione  eût 
paru.  Pline  efl  travisque  cet 
Art  commença  en  mcme  tems 
que  les  Olympiades.  Quoi 
qu'il  en  fuit,  les  Grecs  qui  !e 
connurent  avant  les  Komains , 
leporuTent  au  plus  haut  point 
de  perieclion.  Ils  firent  d  ci- 
bord  leurs  flatucs  de  toute 
forte  de  bois ,  d'ébène  ,  d'y- 
voire  ,  d'olivier  y  de  citron- 
nier ,  de  cyprès,  de  palmier,  ' 
de  btus\  de  cedie  «  du  bqtt 
snime  de  la  vigne  :  depuis  »  ils 
les  firent  de  marbre  »  qui  en 
devine  la  matière  la  plus  or- 
dinaire :  ils  tirèrent  le  mar- 
Itfe  blanc  de  Tlfle  de  Faros , 
le  marbre  jafpé  9c  tacheté  , 
des  carrières  de  Chic*  Ils  fai- 
ibient  leurs  (latues  prefque 
nues  9  &  c'étoit  une  fineffe 
des  carriers  qui  vou! oient  fai- 
re paroître  leur  hibileté  & 
l'excellence  de  leur  art  ,  en 
donnant  ainfi  larepréientation 
du  corps  au  naturel.  Les  bons 
ouvriers  mèloicnt  luuvent  l'y- 
voire  &  Parurent  dans  leurs  ou- 
vrages, 6c  les  plus  belles  lid- 
tues  ttoienc  d'ordinaire  faite^ 
de  ces  deux  matières.  Ils  Ton- 
doienc  les  métaux  «  pour  en  f^- 
re  des  figures  ;  mais  dans  cette 
fonte,  ils  j  en  mêloient  de  dif- 
férens ,      avec  un  art  mer- 
veilleux, qui,  pat  ladiverfité 
des  couleurs ,  exptimoic  ad- 
Tome  II, 
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mirablemem ,  dans  les  flatues» 
lesdifférentespaflions^  iesdif. 
férem  fentimens.  Ils  portèrent 
cet  an  de  fondre  acdejetreren 

bronze  à  fa  plus  grande  per- 
feélion.  Leur  airain  le  plus  cé- 
lèbre étoitceluide  Ccrint  hc  8c 
celui  de  Délos  ;  leurs  î>cuip- 
tfurs  les  pluifameux,&  donc  le 
nom  a  palfé  jufqu'à  nous ,  font 
Phidias  d'Athènes  ,  Poly- 
ck'ie  de  Sycione ,  ville  du  Pé- 
loponclc  ,  où  les  ar:s  furent 
longtems  exercés  avec  le  dcr- 
lûer  fuccés;  Miron  TAthé- 
nien  ,  Lyfîppe  de  Sycione  > 
Praxitèle ,  Scopat  de  Tlfle  de 
Paros  f  8c  beaucoup  d'autres 
qui  rendirent  la  Grèce  l'école 
êc  le  centre  de  ia  Sculpture. 
Demarate  ,  pere  du  ptcmier 
Tarquin ,  porta  le  premier  en 
Italie  ,  lorfqu*iI  s*f  retira  , 
TArc  de  la  Sculpture  qu'il 
avoir  pris  chez  les  Grecs, 
Deux  ouvriers  célèbres  qu^ti 
amena  avec  lui ,  le  commu^ 
niquerent  aux  Tofcanç  ,  & 
Tarquin  ,  fon  fils  ,  éranr  éta- 
bli a  Rome  ,  fit  venir  i-n  ni  m- 
mé  Taurionus  ,  diiciple  des 
deux  Grecs  ,  qu'il  chaie;ea  de 
faire  la  flatue  de  Jupir'^r  de 
icrre  tuite  ,  Se  quatic  l  hrv  uix 
de  même  matière  ,  p»  ur  rr.et- 
tre  devant  le  Temple  de  ce 
Dieu.  Les  Rcmains  ne  car* 
derent  pas  à  fe  perfeétionner 
dans  cet  Art ,  de  Rome  fe  vie 
bien-tôt  remplie  d'un  nombre 
infini  de  ftatoes  faites  en 
rixonneur  de  cette  multitude 

li 
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<k  Divinités  dont  la  Ville  re-  quoique  du  refte,Ie  travail 
4ror£;eoit,  ou  à  l'honneur  des  foit  très-fini  :  ce  qui  fe  voi^ 
ffrands  Hommes,  auxquels  on  aifément   dans   les  deflein/ 
tn  élevoir  par  reconnoiifance  qu'on  a  tirés  des  colonnes  Tra- 
hie leurs  fervices,  Ainfi  cette  janes  6c  Antonines. 
partie  de  la  Sculpture  y  étant      SCUTUM,  Boucher, 
plus  cultivée  que  les  autres  arme  des  Piquîers  &  des  au- 
Arts    il  n'eft  pas  étonnant  très  foldats chez  les  Romains, 
qu'on  yfût  parvenu  à  ce  puuu  di^TérciU  de  celui  qu'ils  ni^ra- 
de  torreélion  ôz  d'élégance  moient  Crfype£/5.Ce!ui-ci  éroir 
qui  diilin2;ae  les  ilatucs  que  les  rond  Ôc  l'autre  étoit  ovale.  Ti- 
Komains  r.ousontiaiirées.On  te-Live  les  diftingue  claire- 
y  remarque  en  effet  ^  fur^iout  aient  l'un  de  l'autre  :  Frimœ 
dans  celles  qui  font  à  nud ,  dajft  dièit  mperatum  ejfe 
outre  la  ré2;ularité  des  con-  Cfypium  cum  gaUâ  ,  ocras ^ 
tours &■  les  ijulles  propcnions ,  loricâ  ;  J'ccundœ  Jculum  pro 
uncexadlitude  d'anatomie  qui  cfypto  &pmter  loricam ,  o/ti- 
paroit  d'autant  plus  admira-  nia  iodcm,  La  largeur  de  ce 
ble  )  qu'ils  ri' a  voient  qu'une  Scufum  étoit  de  deux  pieJs 
connoitfance  très  -  impartai-  &  demi,6c  fa  longueur  pics  de 
te  de  cette  fcience  ;  mais  il  quatre  pieds  ,  de  taçon  qu 
iaut  croire  que  les  fréquens  homme ,  en  fe  tourbaiàt  un 
fpeélacles  eu  les  Lutteurs  âc  peu,  pouvoir  facilement  s'ea 
les  Gladiateurs  combaaoient  couvrir»  parce  qu'il  étoit  taie 
nuds,  leur  découvrant  tous  en  forme  de  tuile  creufe » //tz- 
les  diflTéreiis  mouvcmens  exté-  bricata.  On  les  faifoit  de  bois 
rieurs  des  m  ufc  les  ,  des  nerfs  pliant  &  léger,  qu'on  cou- 
4c  des  vaiflcaux  ,  leur  lenoient  vroit  de  peau  ou  de  toile  pein- 
Meu  d'école  d'anatomie.  Il  te ,  &  c'eft  de  cette  coutume 
n'en  cft  pas  de  même  d'une  de  peindre  les  armcs,que  font 
autre  partie  de  la  Sculpture  venuesdans  !a  fuite  les  armoi- 
que  les  Pvomains  ne  connurent  ries.  Le  bout  de  ce  bouclier 
qu'imparfaitement ,  les  règles  étoit  garni  de  fer  ,  a£ii  qu'il 
delà  perfpeélive  ,  comme  ce-  pût  réfîfter  plus  facilement  » 
Ja  paroît  par  les  bas  reliefs  &  que  le  bois  ne  fe  pourrit 
q[ui  nous  reftent  »  où  l'on  voit  point ,  quand  on  le  pofoit  à 
des  maifon  s,  des  tours  6c  d'au-  terre,  comme  on  le  falfoit 
frcs  édifices ,  dont  l'aligne-  quelquefois.  Au  milieu  du 
ment  eft  fi  mal  obfervé,  que  bouclier,il  y  avoir  une  efpèce 
les  figures  humaines  qui  en  de  boffe  de  fer  pour  le  porter» 
font  proches,  font  plus  gran-  &  ony  attachoit  une  courroie, 

des  que  ces  édi&ces  loemes  ^  JLes  ûfecs  cojHiaiiioieat  auliB 
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i-ufagede  l'écu  ou  du  boudîer  v 
appeîlé  Scutum  :  il  étoit 
long  ,  quarré ,  8c  d*une  gran^ 
«leur  Cl  énorme,  que  ches  les 
jLracédéiiiotiiens>on  y  pouvoir 
rapponer  deiTus  ceux  qui 
«volent  écé  tués.  Le  ClyptuSy 
au  coQtraicc»écoic  rond  te  plut 
court. 

SCYTALE,  lettres  en 
chiffres  «  inventées  par  les 
Lacédémoniens.  La  ScytaU 
étoit  une  efpèce  de  lenre  qu*on 
appliquoit  fur  un  rouleau  pour 
pouvoir  ta  déchiffrer.  Ce  rou- 
leau étoit  entre  les  mains  du 
Général ,  quand  il  alloit  en 
campagne ,  te  il  y  en  avoir 
un  de  même  à  Lacédéraone  , 
fur  lequel  on  appliquoit  la 
lettre  qu'on  vouloir  écrire  ; 
«nfttite  on  envoyoit  la  lettre 
fans  crainte  que  les  ennemis 
puâent  jamais  la  déchiffrer , 
parce  quHl  étoit  impolllble  de 

faireffans  rappliquer  fur  le 
rouleau*  pour  en  voir  la  liai- 

"sECESPITA  ,  cou- 
teau fore  long,  dont  on  fe 
fervoir  pour  égorger  la  viâi- 
tne  «  ou  pour  tirer  Tes  entrail- 
les f  ii  avoit  un  manche  rond 
d*y voire  9  garni  d*or  ou  d*ar- 

SECRETARIUM ,  lieu 
féparéoùfetenoient  les  Juges 
a  Rome,  la  Chambre  duCon- 
feil,  où  Tonexaminoit  lespro- 
cesyteoti  Ton  portoit  la  déci- 
£ion  que  le  Préddent  pronon- 
fok  eniiiscfr  de  deiTus  foo  ui- 


SEC  49^  ^ 

bunal:  cet  endroir  étoit  ovi 
Ton  voit  à  préfent  le  Temple 
de  Sainte  Mardne ,  fî  l'on  s'en 
rapporte  à  une  infcription 
trouvée  en  fouillant  le  rom-i 
beau  de  crcre  Sainte  «  te  que 
Ton  lit  dans  le  Reaieil  oe 
Gruter. 

SECTIO  ,  l'aftion  de 
vmdre  à  Tencan  les  biens  des 
profcrits ,  d'où  l'on  a  appellé 
Seêtio  ,  les  biens  mêmes  con* 
âfqués  ,  comme  dans  Céfar  s 
Scaiontm  ejus  oppidiunivit* 
fam  non  dcdit;  te  Sêâons  » 
ceux  qui  achecoienc  ces  ùhicê 
de  bten!t. 

SECULUM  ,  Siècle.  Ce 
mot  comprend  un  efpace  de 
rems  de  cent  ans ,  félon  Fef«« 
tus,  quelquefois  de  quatre^ 
vingt'dix  ans,  félon  Scrvius» 
fouvent  de  cent  dix  ,  te  quel- 
quefois de  mille*  Pour  avoir 
une  idée  fixe  du  fiécle ,  ches 
les  Romains  ,  il  faut  le  divi-* 
fer  avec  Cenforin  ,  en  fîécle 
naturel  te  en  (lécle  civil:  le 
premier  e(l  le  tems  que  la  na^* 
ture  a  ^refcrit  pour  fervir  de 
borne  a  ia  vie  des  hommes  : 
Scculum  ejlfpatium  vitœ  hU" 
manœ  longiffimum  partu  U 
morte  definiîum  ,  &  Jans  ce 
fcn$,le  fiécle  e(l  plus  ou  moins 
étendu  *  félon  le  plus  ou  le 
moins  de  durée  de  la  vie  hu« 
maine.  Le  fiécle  civil  de  B  o- 
meeil  un  tems  fixé  au  gré  des 
Romains  ,  que  quelques  Au- 
teurs font  monter  à  cent  dix 
ans  f  parce  que  les  Quinde« 

Ii  ij 
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ct^mvlrs  recommençoienc  à 
cette  époque  le^jtiux  féculai- 
rcs  ;  mais  cette  opinion  n'efl 
fondée  que  fur  une  fourberie 
des  Quindecemvirs  qui ,  pour 
cacher  leur  néglii';encc  a  Au- 
gufle,  firent  ci  u  n  e  a  ce  Prin- 
ce que  les  Livres  Sibyllii.s  , 
donc  ils  étoient  les  dépofitai- 
res  ,  fixoicr,r  a  cent  dix  ans 
la  reprcreutatioii  des  jeux  fé- 
cul  aires  &  corrompirent  même 
le  ceîfte  de  ces  Livres,  pour  ap- 
puyer leur  menfûDge.  Or  ,  il 
parott  certain  par  le  témoi- 
gnage des  Auteurs  antérieurs 
a  Augufle,que,fousce  morde 
fiécle ,  on  ne  compienoit  qu*u- 
ne  révolution  de  cent  ans, 
après  laquelle ,  1er  Livres  Si- 
byllins avotent  ordonné  qu^on 
célébreroit  les  jeux  féculaires: 
c*e(l  ce  que  Cenforin  prouve 
par  le  témoignage  de  Vale- 
ritts  Amias  *  de  rHiftorien 
Pifon  »  de  Varron  êc  de  Ti- 
ce-Live  lut-méme  *  dont  voi- 
ci les  propres  paroles  :  Eodtm 
anno  >  ludos  jcteulam  Cœfar 
ingmti  apparatu  ficit^  quos 
Ctnttfino  ipioque  anno  ,  is 
enim  ttrminus  fœcuU  ;  fiiri 
mos  ejl. 

■  SECURIS,  Hache  ,  inf- 
trament  à  couder.  Les  faif- 
ceauz  que  portoient  les  Lie* 
reurs  devant  les  Magiftrats 
Aomàins  y  étoient  des  naches 
entourées  de  verges ,  ufage 

Îue  Romulus  avoit  imité  des 
lois  d'Etrurie  ;  mais  le  '  po- 
pulaire Vfticrius  9  pour  dtmi- 


SEC 

nuer  le  pouvoir  des  Confuls  , 
5c  afTurer  la  liberté  du  Peuple 
coi.tre    les    entreprifes  des 
Grands  ,  jugea  à  propos  de  rc- 
naniher  ce  fi  g;  ne  de  terreur 
(iaus  là  V  ille  ,  <Sc  les  failecaujc 
ne  furent  plus  armés  de  ha- 
ches ,  que  iorlque  le  CoalLil 
alloit  à  l'armée  ,    ainfi  que 
nous  rapprend  Deuys  cl^ila- 
Itcarnafre  :  Et  ut firmiùs  Fo- 
pulo  fuadcret  j't  puilica  U" 
âtrtatis  fludio/um  cffc  ,  adc^ 
mit ftcurts  jafcibus ,  monm^, 
aut  poft  fi  rdiquit  ConJitU-' 
bus  9  ut  tantùm  extra  urbm 
ficurihusutamur  ^  intram^ 
nia  continti Jolis /à/cium  in- 
Jignibus*  Le  Diâa&eur  néao* 
moins  ne  fut  pas  compris  dans 
cette  règle ,  fie  il  lut  étoîtpcfw 
mis  de  joindre  la  hacbe  aux 
faiiceaux  dans  la  Ville,  La 
hache  fervoit  aufli  d'arme  aux 
foldats  ;  on  Templcjoit  encore 
dans  les  facrifices»pouraflbnw 
mer  la  viAime. 

SECUTORES,  Gladta. 
teurs  dont  lei  armes  étoient  un 
cafque  «  un  bouclier  9l  une 
épée  ,  ou  une  malTue  de 
plomb ,  9c  qui  fe  batcoient 
contre  .d'autres  appellés  iLe- 
tiariii  qui  »  av^  un.  filet  • 
choient  d'envelopper  leurad- 
verfairc ,  &  de  le  tuer  avec 
leur  fourche  :  Rttiarii  tuni» 
cati  quinqut  numéro  ,  die 
Suétone, fine  eertamint  ulh^ 
totidem  Secutoribus  fuccu^ 
buerant»  Lorfque  les  Raîa- 
rii  avoienc  jet(4  leur  filet 
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fans  fuccès  y  ils  écoicnt  potir«-' 
fttivîs  dans  Tarène  par  leurs 
adverlailres,  appeliës  pour  ce- 
la InficutOTts^ 

SEDERB  IN  QUATUOR- 

DBCiM  «  être  Chevalier  «  ex-^ 

preffton  tirée  de  ce  que  ,  par 
la  Loi  de  Rofcius  Othon  « 
Tribun  du  Peuple  ,  portée 
Tan  6Z6  de  la  fondation  de 
Rome  ,  il  étoit  ordonné  que 
les  Chevaliers  fe  mettroient 
fur  les  quatorze  premiers  bancs 
après  rorcheftre. 

SEGETIA  ou  Segfsta  , 
IDéeflfequi  préâdoitaux  bleds, 
lorfqu*ils  étoicnt  encore  fur 
pied  :  Ciim  ver  à  jam  fupcr 
ttrram  eflent ,  dit  Saint  Au- 
guftin  ,  6r  Jcgacni  J  icenntt 
J^cam  Segitiam  piLcpo/ùc* 
runu 

SEGMENTUM  »  bande 
de  pourpre  ,  ou  d*or  %  que  les 
Femmes  Romaines  portoieot 
à  leurrobe^c  dont  parle  J»- 
vénal  : 

Stffmnta  6r  longos  kahitus^ 

&  flammca  fumit. 
Servius  prétend  que  c*ëtoît  un 
collier  :  MoniU,  ornamen- 
tiim  giittiirist  quod  6r  feg- 
inrntum  dfcunt.  Mais  i!  efl 
plus  vrai icmblable  que  c'e- 
toit  une  clpèce  de  trange 
qui  bordoir  le  haut  de  la 
robe.  Scgmcntum  ,  fe  pre- 
noit  auffi  pour  un  pavé  de 
marqueterie  ,  ou  à  la  mofaï- 
quc  ,  donc  Tufage  s'introdiii- 
fit  à  Rome  vers  le  tems  de 
Cacon  ,  U  que  Ton  6c  de 
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marbre  de  Numidle  »  c'eft 
pourquoi  on  TappelloU  Favi* 
mtntum  Funicum  \  d^abotd 
on  lui  laiifa  la  couleur  natu- 
relle de  la  pierre  ;  mats  dans 
la  fuite  ,  on  le  peignit  de  di- 
verfci  couleurs,  &  du  tems 
de  TEmpereur  Claude  ,  on 
imagina  de  Pend  a  ire  d'une 
forte  de  vernis  qui  le  metcoii 
à  r.Thri  des  injures  de  l'air. 

SEJANUS  FouLs  :  On 
difoir  à  Rome  des  pens  mal- 
heureux  ,  qu'ils  avoicnt  le 
cheval  de  Scjan:  Habetiqiium 
Sejanum  :  voici  Torigme  de 
ce  Proverbe.  Un  certain 
AKmus  Sejus  avt  iu  un  cheval 
d'une  beauté  t  x  [r.iordin.iîre, 
qu'il  prétcndoïc  être  de  la 
race  des  chevaux  de  Diome- 
de  ;  mais  il  y  avcnt  cette  fa- 
talité attachée  à  ce  cheval  » 
que  tous  ceux  qui  le  pofl%- 
dotent  «  faifoient  une  ân  maU 
heureufe  :  en  effets  Marc-An- 
toine fit  trancher  la  tête  à  Se- 
jus  ,  maître  du  cheval  ;  Do- 
labella  qui  i'avoic  acheté 
)ooo  ducats  t  fe  rua  lui-mê- 
me, pour  ne  pas  tomber  entre 
les  m-^!n«r  de  CafTius.  Ce  der- 
nier qui  hérita  du  cheval, en  fie 
de  même,aulîi  bien  que  Marc- 
Antoine  qui  voulut  l'avoir 
après  avoir  vaincu  Caffius. 

SELECTI ,  Soldats  d'é- 
lire  :  c'ëtoit  un  Corps  de  Ca- 
valiers que  les  Confuls  ti- 
roienc  de  la  troifième  parue 
de  la  Cavalerie  des  Alliés , 
pour  en  faire  leur  garde  ,  de 
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tm  aune  Corps  de  Fancalfint 
compofé  de  cent  foutante^  huit 
foldâfs»  attcrement  appel lës 
AhUài.  Ceft  de  ces  deux 
Corps  que  Ton  cira  depuis  les 
Psécoriens  9t  les  Soldats  ap- 
pellës  Singutarés* 

SELIQUASTRVM. 
forte  de  Tiége  de  fleure  anti* 
oue  :  StUquaftra^  «fit  Fefins, 
JUilià  antiiui  gtmris  a^pit' 
tantur*  Il  étoic  tout  um ,  A: 
fait  fimplementpour  la  néce(^ 
ficé  6l  à  Tufage  des  femmes* 

SELLA  ,  chaife  dans  la- 
quelle fe  faifoieii^  porter  les 
vieillards  &  les  infirmes  »  foit 
par  la  Ville  «  foit  par  les 
chemins  «  ainfî  que  Pline  le 
fappurce  de  Ton  oncle  ^  qid 
uk>ic  de  cette  voiture  dans 
Rome  s  afin  de  confacrer  tout 
fon  téxns  à  l'étude  :  Komâ 
fillà  vehi  folîtum^  ne  cali 
affiritas  ullum fludii  tempus 
iriperet»  Cette  voiture  ne 
rertembloit  ni  à  la  litière  ,  ni 
9  celle  que  Ton  appelle  Cû* 
thcdra  ;  on  y  étoit  afHs  « 
il  y  avoir  un  oreiller  pour 
foutenir  la  téte,  Lampride , 
en  parlant  dans  la  vie  d*Hé- 
liogabale  ,  d*un  Senatufcon- 
fuite  fait  pour  régler  les  voi- 
tures dont  les  Dames  fe  fer- 
virotenr  d.ms  îs  fuite, nous  ap- 
prend quels  croient  les  cirne- 
mens  qui  dirtina;uoiem  ces 
chai  Tes  :  Q:/.r  pi lento  ,  .jua- 
<fU€  fagmnrio  vchintur ,  quœ 
JUlâ  vditrttiir ^ti  iitrum pel- 

Uccâ,  (Ui  Qjjlsâ ,  an  ibQtatâ  % 
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ûtt  argtntatâ'  Les  plus  îm^ 

S les,  celles  i  roTage  des  gens 
u  cbmmuo  »  n*foient  gar- 
nies que  de  peatur»  tes  auses 
traTailiëes  en  gs»  en  jYoire  ou 
ea  argent.  Ces  chaiiet  ne  fer- 
▼irent  d*aIiocd  ou*auJt  vieil- 
lards flt  aux  innrmes  qui  se 
pottvc^ent  marcher  ;  mais  le 
luxe  éL  la  moilefle  les  ttndi- 
reat  bien-tôt  néceflaiiei  «lor 
riches  aux  grands  »  qui  per- 
dirent rhabitude  d*aller  à 
pied.  On  y  portott  aulii  les 
criminels  que  Pou  conduifoit 
au  fupplioe  •  pour  les  déro- 
ber à  la  vue  du  Public ,  dont 
leur  état  auroit  pu  toucher  la 
compaiSon  ;  ce  qui  preuve 
que  cette  voiture  étoit  fermée. 
SELLA  Balkearis,  Sié- 

§e  dont  on  fe  fervoit  daas  les 
iains.  Il  y  en  avoit  en  très- 
grande  quantité  dans  les  bains 
publics  ,  H  dans  ceux  d*An- 
tonin  ,  on  en  comptoit  feiie 
cents  de  marbre ,  à  Tufage  de 
ceux  qui  fe  lavoient.  Quel- 
ques-uns de  ces  fièges  étoienc 
percés  »  furtout  dans  tes 
bains  chauds  «  9c  cela  pour  que 
la  vapear  de  Teau  chaude 
faisît  plus  aifémcnt  celui  qv 
prenoir  !e  bain. 

SELLA  CuRULTs  ,  Chai- 
fe Cumule  ;  c'ëtoit  une  chaife 
d'y  voire  fort  élevée  Se  ayarït 
au  has  plLifieiirs  dcgrës.  Ccr- 
i  a  i  ns  Magillrats  s'en  fer  voi  ent 
par  diflinébion  ,  &  ils  pou- 
voient  la  faire  porter  par-tout 

ou  ils  aUoiCAt*  Dans  llome^ 


* 
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il  avoir  que  lesConfuIsj 
les  Préteurs  t  lesCenfeurs^ 
les  Grands  Ediles  >  qui  joui(^ 
foiem;  de  cecce  marque  d'hon-> 
sieur»  On  croie  que  Tarquin 
VAnciin  apporta  çecufage  des 
Ecnifques.  Cette  chaife  étoic 
fottcenue  fur  quatre  pieds  re- 
courbés ,  ainti  que  Tavanco 
Cafaubon  d'après  pluûeurs 
iponumens  :  Sdla  Curulis 
quatuor  Ugnîs  conftabat  in^ 
curvh  ,  in  modum  firi  Utt* 
rœ  S.  produâœ  &  miniis  car- 
vata  ab  utrâquc  parte.  Les 
Magiflrats  qui  avoient  le 
4tck  de  s*en  fervir  »  la  fai- 
ibienc  toujours  porter  après 
eux  ,  pour  pouvoir  rendre  la 
Juftice  par-tout  où  ils  fe  trou- 
voient;  car  cette  chaife ,  fur^ 
lOttCdans  la  Ville,  n'ccoit  ja- 
9Kat«  réparée  du  Tribunal  , 
aînfî  que  l*infinue  Cicéron  : 
falàm  de  fdlâ  ,  Of  Tribu^ 
nalépronunciat, 

SELLA  Familtartca  , 
CHsûfe  percée  »  que  Martial 
appelle  Sellas  Fatroclianasy 
peuc«étre  parce  qu^unEfclave 
dunom  de  Patrocle»  avoit  foin 
d*iinedes  quarante-quatre  La- 
trines publiques ,  dont  parle 
Viâor  dans  Ton  dernier  Li- 
vie* 

SELLA  iMfBRATOKiA, 

sommée  auA  Caftrenjis ,  éroic 
la  Chaife  Curule,  donc  (e  fer* 
Toteoc  les  Générauur  d*armée 
dans  le  camp  »  de  qui  depuis 
devint  le  Tfône  des  Eppe- 
feurs. 
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SELLA  MuLiEBiiis,étoit 
la  chaife  à  Tufage  des  fem- 
mes »  laquelle  écoit  écroire- 
ment  fermée  par  des  peaux  « 
à  une  pente  ouverture  près , 
pour  refpirer.  Celle  des  hom- 
mes n*é€oit couverte  que  par  le 
haut  «  &  les  côtés  étoienc  à  dé- 
couvert ;  cependant  ils  fe  fer- 
voiçnt  quelquefois  de  celles 
qui  n'étoienç  que  pour  les 
femmes^»  comme  le  remarque 
Suétone  de  TEmpereur  Othon 
qui  avoit  intérêt  de  n^êrre  pas 
découvert  :  Tune  aditus  pro- 
péri  mulitbri  fillâ  in  cafira 
çontendit.  Il  y  avoit  trois  for- 
tes de  chaifes  ou  Ton  fe  fai~ 
foit  porter  ;  la  première  tout  à 
découvert  >  9c  qui  ne  dififéroit 
des  fièges  ordinaires,  que  par- 
ce qu'elle  pofoit  fur  deux  bâ- 
tons 9  avec  lefquels  les  Efcla- 
ves  la  portoient  :  telle  étoic 
celle  dont  fe  fervoit  Augufle, 
au  rapport  de  Suétone  :  Eztrà 
Conjulatum  ^J'œpl  adopertâ 
fillâ  ^  pcr  pub  lieu  m  inccjja  i 
une  feconae  qui  étoic  leule«> 
ment  couverte  par  en-haut  « 
dont  PEmpereuf  Claude  fe 
fervit  le  premier ,  ainfi  que  le 
remarque  Dion ,  9c  laquelle 
devint  à  l'ufage  des  hommes  i 
9l  une  ctoifième  pour  les  hm<* 
mes  »  couverte  de  tous  côtés* 

SELLA  NuFTiAirs  ,  la 
chaife  fur  laquelle  on  faifoit 
ailèoir  la  nouvelle  mariée  «  de 
qui  ëtoit  couverte  d*une  peau 
de  mouton  avec  fa  laine  p 
pour  i'«vertir  qu^êlle  devolt 
li  ÎY 
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travailler  :  Sellas  duas  Juga-- 
tas  oviii  pelle  fuper  injeSâ  » 
pont  ejùs  oyis  quœ  hofiia 
fuilfet ,  dît  Servius. 

â£LL  ARIUS  U  SELL  A- 
RIA  y  homine  9t  femme  qui 
fe  proftituoient  dans  un  en- 
droit appeilë  Sellarium  ,  ëca. 
bli  par  Tibère  ,  5c  qui  por- 
toit  ce  nom  à  Seliis  :  on  trou- 
ve ce  mot  dans  Tacite  :  Tunc 
primùm  ignota  antt  vocabu^ 
la  rcpcrta  Junt  SeUariorum 
&  Spintriarum  ^  exfieditate 
loci ,  multipUcique  patien^ 
tiâ. 

SELLISTERNIUM, 
Feflin  que  l'on  donnotc  aux 
Décfles  ,  ainfi  nommé ,  par-* 
ce  qu'on  mettoit  leurs  ftatues 
fur  des  fièges  appellés  SelUje  » 
pour  faire  allufion  à  leur  an» 
cienne  frugalité  :  ^am  Jovis 
tpulo  y  dit  Valere  Maxime, 
iffi  in  Iccf'iilum  ,  lu  no  &  Mi~ 
mrva  in  Jcllas  ad  cœnam  in- 
yitiinnir, 

SEMBELL  A  ,  petite  piè- 
ce d'argent  qui  valoir  la  moi- 
tié d'un  as  :  Scmbclla  ,  qiiod 
ft  lihtllœ.  dîmidium^  quod 
Jemis  affis. 

SEMENTINit  Feri^  , 
les  Fériés  Sementines ,  qui  fe 
célébraient  lorfque  les  La- 
boureurs avoient  femé  »  pour 
obtenir  des  Dieux  une  abon- 
dante moiffon. 

SEMIS,  Pièce  de  monnoie 
en  cuivre  ,  qui  ctoii  la  moitié 
de  Tas  »  6c  qui  écoir  marquée 

de  la  Eguie  de  Janus    d  ua 
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▼ai^ean  :  Semis ,  auèâ  fimi 
as ,  dit  Varron  »  idefi^  dinu-' 
dium  allh. 

SEN  ACULUM  »  lieu  où 
le  Sénat  s^aflembloic  à  Rome: 
ii  y  en  avmt  trois  ,  dont  Tun 
entre  le  Capttole  de  le  Forom, 
dans  Tendroit  où  étoit  le  Tem- 
ple de  la  Concorde  ;  le  fé- 
cond à  la  Porte  Capéne  ,  Bc 
le  troificmc  dans  le  Temple 
de  Bellone,  qui  étoit  hors  de 
la  Ville  ,  fie  le  Sénat  s'aflcm- 
bloit  dans  ce  dernier  lieu  > 
lorfqu'il  ne  vouloir  pas  intro* 
dulre  dans  Home  les  Âmbaf- 
fadeurs  étrangers.  Au  refle , 
ce  Tribunal  ne  pouvoit  s*af- 
fembler  que  dans  des  Tem-> 
pies,  c*e{t-à-dire  ,  dnns  des 
lieux  confacrés  par  les  Augu* 
res ,  de  il  ne  le  faifoit  jamais 
dans  le  Temple  de  Vefta  ,  ' 
qui ,  pour  cela  même  >  n'étoit 
pas  confacré  par  les  Augures, 
parce  qu'il  eût  été  peu  conve- 
nable qu'il  fe  tînt  une  grande 
affemhk'e  d'hommes  dans  un 
lieu  hahicé  par  des  Vierges. 
C'ell  auifi  pour  cette  rai  fou 
qu'on  avoir  fait  confacrt  r  par 
les  Augures ,  les  Curies  Hoj^ 
tilt  a ,  Jiilia  &  Pompeia^  afin  « 
que  ie  Sénat  pât  sV  afTcm- 
bler.  L'Empereur  Héiioga- 
bale  ,  au  rapporr  de  Lampri- 
de  ,  fit  élever  un  édifice  fur  le 
mont  Quirinal  ,pour  fervir  de 
Heu  d'aliemblée  aux  femmes: 
Fecit  &  in  colle  QuirinaU 
fenaciiUtm ,  id  cfl^  mulierum 
Senatum ,  m  (j^uo  antè fierai 
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eonvenms  matronarum  ^fi^  ,  une  dafle  ^lus  belle  9c  oluf 
hmnibus  duntaxàt  dubus.  élevée,  fuiva- c  rècac de  leur 
Cet  édifice  s'a ppelloitilii^,  bie  ,  eurent  encore  le  pou- 
du  n<  m  de  PAyeuJe  de  ce  voir  de  remplir  les  places  va- 
Prince  ,  qui  préûdoit  aux  Af-  cantet  dans  le  Sénat.  Si  I*on 
femblées  avec  fa  mère  Soct"  trouve  en  quelques  endroits 
miSm  Ces  AiFemblées  fe  te  de  l'Hiftoirc  Romaine,  que 
noient  à  l'occafion  de  la  céré-  le  Peu^  le  air  nommé  des  Sé« 
monic  du  Fhaîîtis  ,  que  l'on  nateurs ,  ce  n'a  écé  que  dans 
alloit  prendre  puur  le  porter  cies  cas  extraordinaires  ^  de 
en  pompe  dans  le  Temple  de  même  qu'il  n'eil  arn\  é  qu'une. 
Vénus  Ericine  ,  6c  ]c  dépofcr  fois  que  Pon  ait  créé  un  Dic- 
dans  le  fein  de  U  DéefTe  :  tateur  pour  choifir  des  Séna- 
cérémonie  inlâme  du  goiit  de  reurs  ;  ce  Diélateur  fat  Fa- 
ce Pnnce  lubrique^qui  en  prit  bius  Buteo  ,  aprcs  la  défaite 
occariuii  d'établi!  un  lieu  de  de  Cannes,  Le  nombre  de  ces 
prollituàou  dans  cet  endroir.  Magiflrats  ne  fut  pas  toujours 
SENAXOR. ,  Sénateur ,  le  même  ;  Romulus  en  créa 
Citoyen  de  Rome  choifi  par-  d*abord  cem  ,  qu'il  appella 
im  les  Patriciens  pour  com*  Patres  9  9c  après  TaMIance 
pofer  le  Sénat.  Ce  fiit  Romu-  des  Sabins  «  il  augmenta  ce 
lus  qui  choifît  le  premier  des  nombre  de  cent  autres  :  quel- 
Sénateurs  au  nombre  de  cent,  que  tems  après,  Tarquin  YAn^ 
pour  gouverner  la  Ville  dt  citn  Taugmenta  julquà  trois 
régler  les  affaires  de  PEtac ,  cents  ,  nombre  qui  fut  long- 
Jorfque  la  guerre  roI>ligeoir  rems  fixe  :  enfin  il  cclTa  de 
de  foi  tir  du  territoire  de  Ro-  Tétre  ;  tantôt  il  alla  jufqu'à 
me  :  Virof  -uc  centum  tx  Pa»  fept  cents ,  tantôt  jufquàneuf 
fr/c//5 dit  Denys  d'H:i-  cents,  fous  la  Didature  de 
Jicarnalfe  ,  qiiibiijcum  Rem-  Céfar  qui,  au  rapport  de  Dion, 
publicam  adminijîrant.  Ce  fir  entrer  dans  le  Sénat  ,  des 
droit  d'éle^ion  palfa  de  Ro-  gens  de  rouie  crpcce  t  Ad- 
mulus  à  fes  fuccelfeurs  ,  &  Jcrif^Jit  ttiam  complures  m 
après  l'expulfion  des  Rois,  les  Scnatum  ,  nullo  in  drjcri" 
Confuls  en  jouirent  iuf^^i'^'à  minc  poncns^  jivc  qiiis  iMihs 
ce  qu'il  y  eut  des  CenfeLirs  qui,  effet  ^  Jive  Libcrtiniis  ,  adcù 
ayant  le  pouvoir  de  dégrader  ut  Jumma  Senatonim  poo 
ës,  de  mettre  dans  un  ordre  futrit  ;  5c  après  la  mort  de 
inférieur  ,  ceux  qui  avoient  Céfar ,  les  Triumvirs  porte- 
fait  quelque  chofe  d*indig  ^e  rent  le  nombre  )ufqu*à  mille, 
de  leur  rang  ,  &  pareillement  ce  qui  ne  dura  pas  îong-tems, 
de  placer  les  Qtoyens  dans  puiique  Suétone  001»  ap- 
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prend  qa^Augiiile ,  pour  pur- 
ger ce  Corps  fi  mal  coaipofè  » 
fédiiific  le  nombre  des  lAem- 
bret  m  fis  cenci  :  Stnaionm 
ajfiuentem  numcrum  âifàrmi 
&  inconditâ  turbâ^  erat  tnim 
fitfvr  milU ,  6r  quidam  indig* 
mjfmiy^pofinteemCœfaris 
per  gratiam  ù  pramium 
kâi^  quosOramn  vulgà  va. 
cabat  y  ad  modum  prtftinum 
fir  JfUndoTim  red^iu  Dans 
le  choix  des  Sénateurs  »  on 
ayoir  premièrement  égard  aux 
mceurt,  9c  il  falioic  être  d'une 
conduite  trrëpiochable  :  Ut 
hominibui  turpi Judicio  dam» 
natis  in  perpetuum^  tuqut 
uUum  ad  hononm ,  m  ji/e  in 
'  Çuriam  aditus  tfftt,  i^.  A  la 
naiffance  ;  il  falloit  être  de  ra« 
ce  Patricienne  ,  èt,  c'efl  pour- 
quoi (es  Plébéiens ,  qui  furenc 
admis  dans  le  Sénat  par  Tar- 
«  qutn  V  Ancien  »  fe  virent  obli* 
gés  de  fc  faire  recevoir  aupa- 
ravant dans  rOrdre  des  Pa- 
triciens :  cependant ,  dans  la 
fuite ,  torfque  Taccès  en  eut 
été  permis  au  Peuple  ,  on 
exigea  feulement  que  les  Plé* 
béiens  fufTent  nés  de  parens 
libres ,  &  ce  ne  fut  que  dans 
les  rems  de  trouble  ou  du  dcf- 
potifmc  ,  que  les  enfans  d'Af- 
franchis parvinrent  à  cette  di- 
gnité. On  confultoit  le 
rang,  &  il  falloit  être  de  l'Or- 
dre des  Chevaliers  ,  pour  en- 
trer dans  celui  des  Sénateurs, 
&  c'eft  pour  cela  que  l'Ordre 

E^ueilte  école  ap^Ué  14  pé- 
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pînièir  dttSénat»  Stmmarktm 
Scnatûs  «  atnfi  que  le  nomme 
Perfée  dans  Tite-Live  :  Indè 
kêos  in  Pairum  mmerum 
Cof^ksp  indè  Imp^atores 
criant,        On  confidéroic 
râge  ;  maïs  on  tgnotc  quel  il 
devait  être»  parce  que  les  Ais« 
tcuss  anciens  ne  s!acconienc 
point  à  le  fixer.  Il  parolt  que 
dans  le  premier  tems  de  la 
créarioA  »  Romulus  ne  dioifit 
que  des  gens  d'un  âge  mûr» 
puifqu'ils  furent  appellés^  fe« 
lonFeilus,  Fins  &  Séna^ 
tcurs  «  à  raifon  de  leur  vieil^ 
leife  :  Corfilhtm  Rûptthiiem 
penè  fines  effet ,  qui  ex  auc^^ 
toritau  Fairis  ,  ob  attatem 
Stnatusvocabantur.  Lesciio* 
fes  changèrent  à  la  vérité  par 
la  fuite ,  de  c^eft  tout  ce  que 
Tonfçait ,  fans  que  Ton  pmfie 
former  aucune  déctfion  que 
par  con|eâiire.  Comme  il  eft 
certain  qu*on  ne  pouvait  en- 
trer dans  le  Sénat ,  qu^après 
avoir  exercé  quelque  Charge, 
âc  que  pour  la  première  qu^on 
pouvoir  exercer ,  qui  étoît  la 
Qaefl:ure,il  falloit  avoir  vingt- 
cinq  ans  y  il  efl  facile  de 
conclure  que  cet  â-^^e  rtoit  au 
moins  néceffaire  pour  entrer 
dans  le  Sénat,  La  cinqTiième 
conduion  étoit  ,  comme  nous 
venons  de  le  dire  ,  d'avoir 
pafTé    par    quelque  Char- 
ge de  la  Rt^ publique  ;  entre 
autres  témoignac;'?^  ,  nous  ci- 
rerons celui  de  Dion  :  Sctum 

fuiJpL  quo4damJàclu/n  ,  ut  y  h 
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gintivmex  Equitibus  crta-* 
rentur  ;  quorum  dtindt  nuU 
hts  in  Scnatum  ejl  alUclus  « 
nifi  fii  ttiam  almm  Magif-^ 
tratumgfjiffi^ex  .uoinSc- 
natum  ugt  jus  tjftu  On 

avoir  égard  au  bien  »  du  moins 
dans  les  beaux  }Ours de  la  Ré- 
publique ,  6c  il  ralloîr  ,  pour 
être  acimis  au  rang  de  Séna- 
teur, errericl-e  de  quatre  vingt 
mille  Tellerces  ,  c*eft-à-dire  , 
d'environ  quarante  mille  li- 
vres de  rente  de  notre  mcn- 
noie  y  afin  de  pouvoir  louie- 
riir  cette  dip-nicé  avec  hon* 
xieur.  Mais  ce  Règlement  ne 
£ut  fait  que  très- long -tems 
après  la  création  >  9c  Torfque 
la  République  derint  opu- 
lente  :  car  d^abofd»  la  pauvre* 
té  d*iiD  Citoyen  ti*eiiipéclioic 
p8s^a*il  ne  remplit  avee  hon» 
tieur  let  places  de  PEtat,  par- 
ce qae»  pendant  le  temsde  fa 
geiHon  9  la  République  lui 
fourni  (Toit  tout  ce  qui  étoit 
nécefTaire,  lorfquHl  étoit  obli- 
gé de  parottre  en  public.  Au- 

fufte  évalua  dcpuiscc  revenu 
quntrevinf^r  mille  livres.  Il 
falloir  enfin  n'avoir  fait  aucu- 
ne profeilion  infâme,  fur-tout 
celle  de  Comédien  ,  &  il  n'é- 
toii  pas  permis  aux  Sénateurs 
de  faire  aucun  rrafic  :  mais  11 
eft  vrai  f c  m  b  1  a  b  1  e  q  u  e  d  ans  1  a 
fuite  ,  il  y  en  eut  qui  encrèrent 
dans  les  Fermes  publiques , 
puifque  TEmpereur  Adrien 
otdomiaqtt*aticu& Sénateur  ne 
pounoU  ecfc  Fcimlerdctliii* 
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pÀts  publics  >  ni  fousTon  nom» 
ni  tous  celui  d'autrui»  Cc^ 
conditions  fuffifotencbien  pour 
avoir  droit  d'entrer  au  Sénat» 
mais  elles  ne  doanoient  pas  la 
qualité  de  Sénateur  «  &  il  fal- 
loir la  recevoir  des  Cenfeurs» 
ou  de  ceux  qui  avcienr  drok 
de  la  contérer  :  air  fi  les  Che- 
valiers qui  avoienteu  laChai- 
fe  Curulc  ,  n'étcient  pas  tou» 
Sénateurs ,  quoiqu'ils  euifenc 
le  droit  de  ful^iage  dans  le  Sé- 
nat ;  &L  c'eft  ce  qui  a  fc  rmc  la 
dillind^ion  des  Se;  ateurs  Pé- 
daires  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Les  marques  de  diilinc- 
tion  des  Sénaieun  éroient»  U 
Latktave  »  ou  la  robe  &  larges 
bandes  de  pourpre ,  la  chau£r 
fure  noire  »  qui  leur  couvfmc 
le  pied  ft  la  moiûé  de  la  jam- 
be,  le  CrotfTanc ,  ou  C  dV« 
genc»  attaché  Atr  cette  cbaar* 
fure»  pour  exprimer  que  let 
premiers  Sénateurs  a^étotcnc 
nombre  de  cent  :  ils 
avoient  aux  Speâacles ,  let 
places  les  plus  honorables  ; 
auThéâtre,c'étoit  dan«î  l'Or- 
cheflre  ,  d*oii  vient  que  ce  mot 
fe  prend  fouvenr  pour  le  Sé- 
nat même  »  comme  daas  Ju* 
vénal  : 

Mquaîes  illic  habitus  ^fmi^ 

le/'juc  vidcbis 
Orchepram  ù  Popuîum, 
On  Commença  ,  quelque  temj 
après  les  premiers  Empereurs  » 
à  donner  fe  titre  de  Clarijfimc 
à  tous  les  Séimteurs.  Le  droit 
4e  les  convoquer  apparcinc 
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d*al>ofd  aux  Rois  ;  fout  U 
Képublique,  aux  Cônfuls,  au 
DitStaceur ,  au  Général  de  la 
Cavalerie*  aux  Préteurs  y  aux 
Gouverneurs  de  Rome  dt  aux 
Tribuns  du  Peuple  ;  mais  un 
JMagiihat  inférieur  n*avoit  ce 
droit ,  qu*en  Tabfence  de  ce- 
lui qui  étoic  fupérieur  ,  règle 
à  laquelle  les  Tribuns  du  Peu» 
pie  n'écoienc  pas  affujettis  > 
puifquHls  pouvoîent  affembler 
les  Sénateurs  «  «éme  malgré 
les  Confuls.  hz  manière  de 
les  convoquer,  étoir  par  un 
Edit  où  Pon  exprimoic  lesmo- 
cîfs  de  la  convocation ,  ou  par 
ttn  Ciieur  public  ;  6c  la  for- 
mule ordinaire  étoit  celle-ci  : 
Stnotorts  ^uikifjue  in  Se^ 
natu  finuntiam  aiccrt  licet. 
Ils  étuie.it  allis  en  cet  ordre 
<'ans  le  Sénat  :  les  premières 
places  érotenr  occup^'cs  par 
les  grands  M  liniVats  en  char- 

fe  ,  comme  ies  ^Jonfu's  «Se  les 
'réreurs  ;  a  u-deflTous  de  ceux- 
ci  écoiem  IfsCenfeurs,  nprès 
lefqueis  le  raettoient  ies  petits 
Magiilrats,  tels  que  les  Edi- 
les-Curules  ,  les  Ediles  du 
Peuple  &  les  Quefteurs.  En- 
fuite  ,  pir  gradation  ,  ceux 
qui  avoient  exercé  les  Char- 
ges ,  les  Coiifulaîres  *  les  Pré- 
tofiens,  &c.  Ceux  qui  ,  fans 
avoir  une  excufc  légitime ,  fe 
difpenfoient  de  fe  trouver  à 
PAflTemblée  ,  étoient  mis  à 
Tamende  ;  Scnatori  qui  ntc 
aderity  autcauja ,  autculpa 
ejio  ,  die  Cicçron  »  dans  le 
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Traité  de  Leg.  La  insiRèra 
dont  ils  opnuient  ne  fut  pas 
rou)<)urs  fa  même:  dans  les 
premiers  tems,  on  com  mençoic 
parles  plus  anciens  Sénateurs» 
de  les  autres  continuoient  9 
chacun  félon  fon  âge«  jufqu^à 
ceux  qui  n'avoient  point  de 
voix  délibérative.  £nfuite« 
quand  il  y  eut  des  Cenfeurs  , 
on  commença  par  celui  qui 
étoit  nommé  Prince  du  Sénat, 
U  les  plus  anciens  Conful aires 
opinoient  après  lui,  puis  ceux 
qui  avoient  été  Préteurs  ,  ic 
ainfi  de  fuite.  Sous  les  Em- 
pereurs ,  leur  volonté  fervic 
de  règle  :  car ,  comme  le  Prin- 
ce préfidoit  au  Sénat  9  il  dc- 
mandoic  d^abord  I*avis  de  ce* 
lui  à  qui  il  vouloit  faire  cet 
honneur  :  cependant  il  com- 
mençoît  plus  ordinairement 
par  les  Confuls.  Quand  quel- 
qu'un avoir  ouvert  un  avis,  & 
qu'il  s'agilToic  d'aller  aux  opi- 
nions, ceux  qui  Tapprouvoient 
fe  rantreoient  de  fon  côté  ,  ôc 
ceux  de  l'avis  oppofé  paifuienr 
de  l'autre  ;  eu  forte  qu'il  étoic 
aifé  de  voir  d'un  coup  d'œil , 
de  quel  côté  étoit  la  pluralicè 
des  fulfrages,  fans  avoir  be- 
foin  de  les  recueillir  :  cela 
s'appelloitcn  Latin ,  Pedibus 
in  alicujus  fcnuntiam  ire, 

SENATORES  Adlecti, 
Voyei(  et  dernier  mot. 
SÉNATORESCoNscRip. 
TT.  Foyef  PATRES. 

SENATORES  Orcint, 
étoient  cette  troupe  de  gciis 
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Céfar  fie  encrer  dans  le 
Sénat  y  Se  qui ,  après  la  mon 
de  PUfurpateur  y  ne  purenc 
juflifier  leur  qualité  que  par 
les  regillres  mortuaires,  com- 
me le  dit  Pluta.que  :  Qi/ûn- 
doquidcm  ubi  arguebanîur  y 
ad  nwrtui  conjugicbant , 
commenter  10 s.  Dc-là  ,  les 
Romains  les  appellerent  par 
raillerie ,  Orcinos ,  ab  orco  , 
Enfer.  Le  mcme  Auteur 
ajoute  qu^on  les  nommoic 
auffi  Charonitos  ,  par  la  mê- 
me rai  Ton  :  Undl  ornnts  ho  s 
Romani  pir  ludibrium  Cha^ 
ronitos  appcflnbant. 

SENATOKES  Pe- 
DARii  ,  Sénateurs  qui  n'a- 
voient  pas  voix  délibérati- 
ve ,  Se  qui ,  ne  pariant  qu'a- 
près en  avoir  reçu  la  permif- 
(lon  du  Conful,  ne  difoient 
que  rarement  leur  avis,  de 
pafToient  du  côté  de  celui 
dont  ils  approuvoient  Topi- 
aion  :  Quijènuntiam  in  Se- 
natu  non  verbis  diccrent , 
fid  in  aUtnam  fenttntiam 
pcdiâus  innu  Aulugcllc 
n'eft  pas  pour  cette  interpré- 
tation ,  de  il  adopte  celle  de 
Gabius  Baifus  qui ,  dans  Tes 
Commentaires ,  dit  que  ceux 
des  Sénateurs  qui  n'avoient 
3an[iais  eu  de  Magidrature 
Curule  9  alloient  au  Sénat  à 
pied,  que  pour  cela,  on  les 
appeiioit  rtdarios  Stnato^ 
res, 

SENATUS  ,  Sénat ,  la 
Compagnie  det  Sénauiirs  » 
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le  Confeil  d  Etat  des  Ro- 
maiiis  ,  fut  inrtitué  par  Ro- 
muJus  pour  gouverner  la  Vil- 
le ,  ôc  régler  les  affaires  de 
PErac  ,  lorfque  Ii  guene  l'o- 
bligée ir  de  furtii  tiu  territoiic 
de  il  orne  :  Romulus  y  his 
conjiitutiSy  dit  Denys  d'Ha- 
litarnafre  ,  flatuit  contmud 
jibi  Scnntorcs  cooptûrc ,  v/- 
rofque  anturn.  ex  Patriciis 
hgit  ,  quibiijcum  Kcmpu^ 
blicam  adminijiTarct.  L'au- 
torité de  ce  Ccrps  était  trcs- 
confidérable  dans  la  Répu- 
blique Romaine  ,  puifque 
c'éioit  dans  le  Sénat  que  Ton 
traitoit  tout  ce  qui  cuncernoic 
l'adminiflration  de  la  Répu- 
blique ,  excepté  la  créatioa 
des  Magiilrats ,  les  Loix  nou- 
velles ,  la  déclaration  de  Is 

fuerre  &  de  la  paix  «  que  le 
euple  aifemblé  avoit  fcul  le 
droit  de  faire  ;  mais  fon  pou- 
voir varia  félon  les  différent 
ces  formes  que  prit  l'Etat  des 
Romains.  Romulus  l'inllitux 
pour  commander  à  fa  place  » 
de  les  Rois,  fesfuccenreiirs»ie 
maintinrent  dans  cette  préro- 
gative jufqu'à  Tarquin  le 
Superbe  qui,  au  rapport  de 
Tite-Livc  ,  abolit  l'anctea 
ufage  ,  eut  fon  Confeil  à 
part»  de  ne  confultoit  ni  le 
Sénat ,  ni  le  Peuple  dans 
l'adminiflration  de  la  Répu- 
blique :  Hic  R&gum  primus 
tradttum  a  Fatnbus  mortm 
de  omnibus  Senatum  conJU'» 
Undi^jQlviti  donufiicU  conr. 
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fUiis  Rempublicam  admin/f 
travit ,  bcllum ,  pacem  ,  fà- 
dcra-^jocictatcs  pcr  Je ,  cum 
quitus  voluity  injufi  'u  Fo- 
pulij  ac  Stnaîus^ficit,  L'cx- 
pulfion  des  Rois  tut  l'époque 
de  la  plus  grande  aucoricé  du 
Sénat;  ce  Corps  gouverna 
alors  en  Maître  abfolu ,  &  le 
pouvoir  du  Peuple  n'étoic 
que  précaire  ,  puifqu'il  ne 
connoilfoit  des  affaires  que 
par  un  Sénatufcon fuite ,  pré- 
rogative que  les  Rois  eux- 
mêmes  avoient  accordée  au 
Sénat,  par  confidération  pour 
ce  Corps  ,  &  pour  ne  pas 
donner  trop  d^autcriré  à  une 
multitude  capable  d*en  abu- 
fer.  Ainfî,  en  doimant  au 
Peuple  le  droit  de  créer  les 
Magiihrars  ,  de  faire  des 
Lotx  nouvelles,  de  décider 
de  fa  guerre  de  la  paix , 
its  voulurent  9  comme  noiit 
rapprend  Denys  d'Halicar- 
naffe ,  qu'il  n'en  jouît  que 
d'une  manière  fubordonnée 
au  Sénat  :  Vhbi  tria  hœc 
commifit  Romubis  t  MagiJ^ 
tratus  creare ,  L$gis  Jan* 
cht%  de  bello  decitntrt  y  non 
tamin  abfolutam  in  his  Po^ 
puîo  tjft  poùftatem  vohiit^ 
niji  &  Stnatûs  in  iiJBtm  ac-^ 
c€0€t  miâ^ritasm  Letcho- 
fes  demeuieieat  en  cet  étac 
)ufqtt*en»5p,  que  le  Peuple 
ne  pouvant  plus  porter  le 
]oug  impérieux  de  la  No» 
bleiTe,  le  retira  fur  le  Monc 
Sacré  I  ^  entt'autres  ckofes  p 
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exigea  pour  fon  retour, qu*oif 
lui  créât  des  M agidrais  parti- 
culiers ,   appellés  Tr/puns* 
Quelque  tems  après ,  furviat 
l'affaire  de  Coriolan  ,  à  VoC" 
calion  de  laquelle  on  porta 
la  Loi  qui  ordonnoir  que  tour 
Citoyen  Romain,  Patricieg 
ou  autre  ,  feroit  obligé  de 
répondre  devant  le  rcuple 
afTemblé  en  Comices  par  Tri- 
bus ,  lorfquHl  feroit  cité.  Ce 
fut'là  le  moment  de  la  dimi- 
nution du  pouvoir  du  Séiuit , 
6c  celui  de  racroiffemenc  de 
Tautoricé  du  Peuple  ;  car  « 
jufqu'alors  9  les  Patricieat 
n'avotent  point  encore  recon* 
nu  d'autres  Juges  que  le  Sé- 
nat même.  Cependant,  mai» 
gré  cette  atteinte  portée  atoe 
prérogatives  de  ce  Corps ,  il 
reda  encore  chargé  de  la 
garde  du  tréfor  public  :  JEra» 
rti  dtfofithntm ,  dît  Qcé- 
ron ,  jpcms  Scnatum  fimpir 
ità  pi^t^  ut  mnquàm  à 
FopuloËt  affêtita  i  de  la 
connoî(!anee  de  tous  les  cri- 
tsit%  publics  commis  en  Italiet 
du  droit  d'envojer  des  Aa<* 
LafTadeurs   aux  PatCaiices 
Etrangères  t  de  donner  au- 
dience à  leurs  Envojrés  f  de 
difpofer  des  Provinces  ,  d*er« 
donner  les  Triomphes  »  de 
leceroir  lesletties  des  Géné- 
raux d'armée ,  d'ordonner 
aux  Confuls  de  faire  des  le* 
▼ées  pour  veiller  à  la  confer- 
vation  de  la  République 
dans  les  tems  fiichcgTt  U 
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êtoit  de  plus  chargé  des  affai- 
m  de  la  Religioo^  êç  enfin 
on  pou  voit  le  regarder  com- 
me  k  Confeii   perpétuel  , 
Tappui  t  le  défenfeur,  le  con- 
fervateur  de  la  République» 
Aufii  »  Cicéron  dans  mille 
endfoicsi  appelle-t-ii  TOrdre 
écs  Sénateurs  >  un  Ordre  très* 
refpeâable  ,    très  -  intègre  , 
tfès4afaic  f/ànâiffzmus  Ordo  ; 
im  Temple  de  fainteté ,  de 
«lajcllé  ,  de  fagefle,  la  tête 
ét  la  République ,  TAutel 
des  Nations  alliées  des  Ro- 
«MÎiift  i'efpoir  Se  le  refuge 
de  totttts  les  Nations  :  Tcm- 
fhim /àn3k€tis  9  ampli tudi^ 
nis ,  muais ,  confiUJ  puùUdf 
caput  vrU$ ,  aram  Jochrum^ 
portum  wnnàim  Gcnshm. 
Le  changenient  qui  fe  fie 
dans  le  Gouvernement  «  lorf- 
que  rEmpire  prît  la  place  de 
^â  République  »  en  apporta 
dans  la  conililution  du  Sé- 
nat «  &  ce  Corps  fe  relTencic 
ëieMôc  de  ta  révolution» 
Attgufte  lui  porta  le  premier 
«ottpyen  fe  iufant  un  Confeii 
ptivé  avec  qui  il  traitoic  des 
affaires  les  plus  importantes 
del*£tac;  Tibère  votthit  lui 
^er  peu  à  peu  Padrotniftra- 
cioa  des  grandes  a&îres  : 
Néron*  à  la  vérité  «  préten- 
dit le  rétablir  dans  les  an- 
ciens droits  ;  mais*  cooulie  le 
lemarque  Tacite ,  ce  ne  liit 
qu'une  feinte  de  la  parc  de  ce 
rrittce  »  'ocû  voulmc  couvrir 
fout  ce  beau  deKort^  les 
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criantes  ufoinacions  9  Se  fes 
SuccelTeuts,  afptrant  au  même 
defpotifme,  parvinrent  enfin 
peu  à  peu  à  dépouiller  le  Sé- 
nat de  cous  fes  droits  >  de  à 
Ipttvemeratbicsairement»  Ce 
Corps  lui-même  >  qui  avoir 
toujours  été  fi  majefiueux ,  fi 
fier  pendant  tout  le  tems  de 
la  République»  contribua  à 
fa  ruine»  en  tombant  «  fous  les 
Empereurs  «  dans  la  fervitude 
la  plus  honteufe.  Il  pouffa 
la  flatterie  jufqu^à  applaudir 
à  toutes  les  fottifes  de  l'Em- 
pereur Caligula ,  le  plus  in« 
îenfé  de  cous  les  hommes.  Il 
fut  le  premier  Corps  de  TEtac  . 
qui  commença  à  donner  Pe« 
xemplO'de  la  plus  baffe  adu- 
lation» encanonifant  les  dé« 
règlonens  outrés  des  Empe- 
reurs «  tandis  que  le  reAe  du 
Peuple  ^foic  voir  par  des 
murmures  marqués  ,  que  l*e(« 
prie  de  liberté  dont  il  étoïC 
autiefins  animé,  u*étoit  pas 
encore  étdnc*  On  comprend 
aifément  que  ce  changemenc 
vint  de  ce  nombre  d'Etran- 
gers »  ou  de  fils  d*A£anchis 
que  les  Empereurs  incroduifi* 
rent  dans  le  Sénat. 

Du  tems  de  la  République» 
i'afiemblée  du  Sénat  fe  tenoic 
crois  fœs  le  mois»  aua  Calen-^ 
des ,  aux  Ides ,  auir  Nones» 
Sous  Augufte  »  ce  fut  feule- 
ment deux  fois,  aux  Calen«^ 
des  Bc  aux  Ides  de  chaque 
mois*  Les  Sénateurs  y  étoient 
nppeUés  par  un  Huimer  »  «m 
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lieu  que  les  aflemblées  du  faut  cependant  entendre  dei 
Peuple   étoient  convoquées  jours  où  les  Comices  fe  te- 
au  fon  du  cornet  ;  ralTemblée  noient  effedlivement ,  6c  non 
fe  faifoic  danse  ois  endroits  de  de  ceux  où  ils  pouvoient  fe 
la  Ville  deftinës  à  ce  fujet ,  tenir.  Le  Magiflrat  qui  af- 
comme  nous  l'avons  déjà  dit;  fembloit  le  Sénat,  avoïc  cou- 
fçavoir,  dans  la  Chapelle  de  tume  d^immoler  une  viclime 
la  Concorde ,  entre  la  Place  devant  le  lieu  de  TafTemblée^ 
«Se  le  Capitole,  à  la  Porte  9c  de  prendre  les  aufpices; 
Capène,  8c  dans  le  Temple  enfui  te  il  entroit  6c  faifoic 
de  Betlone.    Depuis,  il  y  fon  rapport ,  d'abord  fur  les 
eut  bien  d'autres  lieux  confa-  chofes  qui  concernoient  U 
crés  à  cet  ufage  par  les  Au-  Religion  >  enfuite  fur  les  au- 
gures ,    comme  les  Curies  très  affaires.  Mais ,  ce  n'ctoit 
noftllia-,  Julia  6c  Pompe/a.  pas  feulement  le  Magiftrat 
La  confécration  des  Augures  qui  avoit  affemblé  le  Sénat» 
étoit  une  chofe  efTentielIc  à  qui  pouvoit  faire  fon  rap* 
l'endroit  où  le  Sénat  s'afTem-  port  ;  tous  ceux  qui  avoienr 
bloit',  ainfi  que  nous  i'ap-  droit  de  le  convoquer,  pou- 
prend  Aulugellc d'après  Var-  voient  aufTi  faire  leur  rap- 
ron  :  N/fi  in  loco  per  Augures  port  ainfi  que  lui  ;  c'eft  pour- 
confhruto  ,  guod  Tcmplum  quoi  nous  lifons  que  divers 
appcllaretur  ^  fctum  fachim  Magiftrats  ont  dans  le  même 
jiiïfftty  jufium  id  non  faire  ;  tcms  propofé  au  Sénat  des 
propurca  6'  in  Curiâ  Hofli^  chofes  différentes.  Après  Is 
liây  &  in  Pompciâ  y  &  poff  dixième  heure,  on  ne  pouvoir 
in  Juliâ  ,    cum  profana  ca  faire  aucun  nouveau  rapporc , 
loca  fui  fient ,    TcmpLi  cflc  ni  aucun   Senatufconfulre  , 
per  Augures  conffituta  ut /a  après  le  coucher  du  Soleil. 
iisfcldy  mon  major  uni  ^  ]uj-  On  difoic  fon  avis  de  boui:  » 
ta  fitri  pojjlnt.    Le  Scnat ,  de  vive  voix  ,  ou  feulement 
Dutre  les  jours  indiqués  ,  pou-  en  levant  les  mains,  ou  en  fc 
voit  êcre  convoqué  tous  les  rangeant    d'un   fentiment  , 
jours,  s'il  y  avoit  quelque  né-  comme  nous  l'apprenons  de 
ccffité  prenante  ,  excepté  ce-  Vopifcus  dans  la  vie  d'Auré- 
pendant  les  jours  des  Go-  lien  :  Pofl  hœc  ,  mterrogati 
miccs  auxquels  la  Loi  défen-  pleri^uc  Scnatorcs  ,  fènten^ 
doit  de  le  convoquer ,  ainfî  tias  dixerunt ,  dcindè  aliis 
que  nvjus  l'apprenons  de  Ci-  manus  porrigentibus  »  aliis 
céroa  :  Conjicuîi  Junt  dus  pcdibus  in  fcntcntiam  eunti^ 
comitiaks  ,  perquos  Scnatus  ùus ,  plerifjue  verbo  confen» 
haUn  non  pourat,  ce  qu  U  tienubus,  conditum  ift  Se-* 

MtufconJîiUum 
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natufconjultum.  Sî  quel- 
qu'un s*opporoit  9  le  Décret 
n'étoic  point  appellé  Sénatut^ 
confulce  ,  mais  fimplement 
Délibération  du  Sénat  «  Se- 
naîûs  auâoritas  ;  mais ,  lorf- 
que  l'affaire  propofée  paflbit 
à  la  pluralité  des  voix  ,  le 
Confal  prononçoit  le  Séna- 
lufconfultc,  ôc  après  cela, 
celui  qui  avoit  convoqué  le 
Sénat ,  faifoit  finir  la  léancc 
en  employant  cette  formule  : 
Nihil  vos  morer ,  P.  C,  Pères 
Conkripts,  nous  ne  vous  re- 
tenons pas  davantage. 

SENATUS  Edictus  ou 
In D ICTUS  ,  étoic  un  Sénat 
convoqué  puur  Oiie  affaire 
incrpinée. 

SPNATUS  Legitiwus, 
■celui  qui  ic  renuu  au  jour  mar- 
qué par  la  Loi  ou  par  i'ufage  : 
Sanxity  dit  Suerone,  parlant 
d'Augurte  ,  ru  pluj^jua/n  lus 
in  mc/îfi  Ugitimiis  Stn.itus 
ageretî/r  ,  Kaldrid/s  6'  IJi- 

bus»  C)n  trouve  dans  un  vieux 
Calendrier  Romain  ,  qui  tue 
drefTé  fous  Cunllaiic^ ,  liUdu 
grand  Coiillàiuinj'an  ^5*4  de 
Jcfus-Chrift  ,  le  dciuil  des 
jours  où  le  Sénat  légitime  de- 
voit  s'affembler. 

SENATUSCONSUL- 
TUM  ,  Arrêt ,  Ordonnance 
du  Sénat,  laquelle  fe  rendoit 
fur  des  affaires  publiques  ou 
particulières  ,  de  cette  ma- 
nière :  le  Conful ,  ou  celui 

S lui  avoit  autorité  ,  ayant  af- 
emblé  le  Sénat  ,  expofoit  le 
Tamt  //• . 
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fujec.de  fa  délibération  ,  re- 
cueilloit  les  avis,  &  nommoic 
,1c  premier  celui  qu'il  croyoit 
être  le  plus  avantageux  a  U 
République ,  enfuite  il  invi- 
toic  le  Sénat  à  prononcer  lui- 
même  ,  en  ces  termes  :  iltii 
hoc  ftntitis  ,  illuc  Cranpu  , 
qui  alia  omnia  in  hanc  par-^ 
t€m;  alors  il  pafToit  d'un  cô- 
té ,  &  tous  ceux  qui  étoient 
de  fon  avis  s*y  raui^ecicnc 
avec  lui  ;  ceux  qui  ne  pen- 
foient  pas  de  même  fe  met- 
toient  de  Tautre  côré  :  on 
comptoit  les  voix  ,  6c  la  plu 
ralité  formoit  la  dccifiun  (|ui 
f'appelloit  J^e/ifl/zz/co/?///  Ituai . 
Pour  lui  donner  ce  nom  ,  il 
falloir  qu'il  n'y  eût  poi:.  t  d'op- 
pofîtion,  que  le  Scnar  eut  c[é 
affemblé  félon  les  Loix  ,  en 
tems  &  lieu,  &  qu  il  y  eiîtun 
nombre  dc-jL'U atours  fufîiraur, 
c'ell-a  -duc  ,  (acux  ceuts  ,  ie- 
Ion  la  Loi  CHoriJcUa  ,  &  qua- 
tre cents  ,  du  terns  d'Augulle 
qui ,  au  rapport  de  Dion,  dé- 
termina lui-mCme  ce  nombre. 
Le  défaut  de  quelques-unes 
de  ces  coiidi[iui,s  changeoit 
îe  nom  du  Décret  ,  &  ce  n*é- 
toic  plus  ua  Scriatukoniulte, 
mais  Que  Délibération  du  Sé- 
nat, Scnatiis  auâoritas,  Lorf- 
quc  le  Senatufconfulte  étoit 
formé  ,  ceux  qui  en  avoient 
propofé  ce  qui  en  étoit  Tob- 
jec ,  Se  qui  eu  écoiei.t  en  quel- 
que forte  les  auteurs,  n-ecroîent 
leurs  noms  au  bas,  ôc  TAfle 
étoit  dépofé  dans  les  Atchi-> 
Kk 
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Tes«  où  I*on  confervoic  le  Kc- 
giflre  des  Loiz»  &  cous  les 
Aâes  concerntnc  les  afCiires 
de  U  République.  Ancienne- 
ment ,  le  dépôt  public  étoit 
dans  le  Temple  de  Cerès ,  tfc 
les  Ediles  en  avoîenc  la  gar- 
de ,  ce  qui  fut  réglé  fous  le 
Confulac  deL«  Valerius  5cde 
M.  Horatius  ,  pour  obvier  à 
rakéracion  des  Arrêts  dont 
les  Confttls  «  au  commence- 
ment «  emportoient  cbea  eux 
les  minutes  »  ainfi  quç  nous 
rapprenons  de  Xice  -  Live  : 
Infiitittum  etîdm  ab  ufdem 
Cônjulibits ,  ut  Stnauljcon- 
Jiilta  in  JEdem  Ccreris  ad 
JEdiliS  PUâis  defirrcntun 
qua  anti  aràitrio  Conjùlum 
JUffrimtbantur  9  vhiaban^ 
turque.  Plufieurs  caufes  pou- 
voient  empêcher  que  le  Se- 
natufconfulte  ne  fut  formé  ; 
roppoHnon  des  Tribuns- du 
Peuple  U  de  tous  ceux  qui 
avoîent  une  Charge  égale  ou 
fupérieure  à  celle  du  Magîf- 
trat  propofanc  ,  le  délai  af- 
feété  des  opinans  qui, quelque- 
fois» prolongeoient  la  délibé- 
'  ration  touce  la  journée  »  ce 
qui  s^appelloic  dicm  diccndo 
confumcrcy  parce  qu'on  ne 
pouvoit  faire  aucun  Senatuf- 
confulce  après  le  coucher  du 
foleil  ;  un  motif  de  Religion , 
comme  d*avoir  mal  pris  les 
Aufpices  y  faifoienc  renvoyer 
la  délibération  à  un  autre 
jour  ,  aufTi  bien  que  quelque 
^4&rauc  de^  formalité  dans  la 
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convocation  du  Sénat»  Let 
Senacufconfultes  portoient  le 
tiomduConful  en  charge  qui 
avoir  requb  la  délibération  ; 
ainfi  Stnatufconjuitum  Mmî^ 
lianum  ,  Antonianum ,  fu« 
rcnt  donnés  fous  les  Cotafttlats 
d'i^milius  Junius  4c  de  M. 
Antoine. 

SENIO»  le  coup  de  ûx  au 
jeu  de  dez ,  ainfi  nommé  d 
Jinario  numéro  9  ou  des  fia 

points  marqués  fur  le  dei: 
Talis  jaâatis  ,  dit  Suerone* 
nt  quijqutfinhntm  mfireu 
On  cmporioic  tout  Targentda 
jeu  y  iorfque  les  trois  dei 
étoient  marqués  du  aombm 
de 

SWsfONES  Gallï,  let 
Gaulois  Senonois ,  quittèrent 
la  Gaule  Tranfaîpine  »  fle 
vinrent  habiter  les  environs 
de  la  rivière  d*i£fis  ou  Refino 
en  Ombrîe  ,  après  en  avoir 
chaffé  les  Tofcans  :  Senonti 
rectntijfimi  advenanm^  dit 
Titc-Cive ,  ab  utinuflumint 
ufque  ad  JEjim fines  habuire» 
lis  appellerent  ce  pays  Senù^ 
g/illia^  de  leur  nom,  ^  leurs 
Villes  principales  étoient  Se^ 
nœ  y  Sienne ,  Fanum  Fortu-^ 
na ,  Fano  «  Fifaumm  «  Ft- 
faure  ,  de  Arimlnum  ,  Rt- 
mini.  Ces  Peuples  prirent 
Komc  U  la  brûlèrent  :  depuis* 
s*étant  joints  aux  Etrufques  » 
aux  Ombriens  ,  aux  Latins  de 
aux  Samnitest  ils  firent  long- 
tems  la  s^uerre  aux  Romains 
avec  difierens  fuccés  :  enfin  % 
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Après  avoir  été  plttfieurt  fins 
vaincus ,  ils  furent  cnnéremenc 
décruits  par  P.  CorneKus  Do- 
labella ,  de  forte  qu'il  n'en 
refla  pas  un  feul  qui  pût  rap- 
pel 1er  Tincendie  de  Rome  : 
Jtâ  utàod/èj  dit  F\otMs,nuU 
la  Scnonum  vijUgia  fupcr^ 
Jint. 

SENTENTIA  ,  Semen- 
ce ,  Jugeraent.  Chez  les  Ro- 
mains, dans  les  affalies  civi- 
les ou  criminelles  ,  apics  que 
Ja  caufe  avoit  été  plaiiîée  de 
parc  6c  ti'autre  ,  on  pronou- 
^oic  le  jugemenc  roujoiirs  après 
le  couche  du  Soleil ,  à  niLuns 
que  le  Jup;e  n'euc  pas  bica 
compris  la  caulc  ;  e  u  dans  ce 
-  cas,  il  juroit  ^u'il  uVtou  pas 
fufHfammenr  inilrulc  ,y/i5/  non 
lijuere^  6c  par  cet  interlocu- 
toire, il  ctoit  difpenfé  de  ju- 
ger. La  formule  de  la  Senten- 
ce n'étoit  pas  la  même  pour 
tous  îcs  Juges  ni  pour  c  hutes 
les  caufcs  :  s'agilfoit-il  d  ailu- 
rer  la  liberté  ou  Tétat  d'un 
homme  ,  on  empîoyott  celle- 
ci  :  Nobis  viditurjiominem^ 
aut  ingtnuum.  aut  libcrum  , 
aut  fcnnim  ejji  :  Se  prefque 
toujours  les  Juives  pronon- 
^oient  qu'une  chofe  leur  pa- 
joiflbit  être  ou  n'être  pas  ainfi. 
Telle  étoit  leur  façon  de  s'ex- 
primer ,  quoiqu'ils  euiient  une 
pleine  connoiffancede  la  cho- 
îe  dont  ils  jugeoienc;  ainfi 
dans  une  cauie  d'exhéréda- 
tion  ,  ils  ne  pronon^uient  pas 
abfo luisent  qu'elle  écoi;  légi- 
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time  f  mais  toujours  par  pré- 
fompcion  :  Vidctur^  Curianz , 
maurtuajufias  habilit  e  eau- 
fa$  hrafcinli  tibi^  &  cela  ap- 
paremment parce  qu'ils  vou^ 
loient  montrer  une  efpccs  de 
doute  :  quand  ils  ne  fuivcicnc 
pas  cette  manière  de  pronon- 
cer, ils  condamnoient  une  des 
Parties  &  déchargeoient  l'au- 
tre ,  en  employant  qucli^ucs- 
unes  de  ces  formules  :  con-^ 
dcmno ,  ou  ilU  débet ,  ou  fol- 
V(f,  ou  rcddii,  La  manière  de 
juger  dans  les  arbitrages  ctoir 
un  peu  dirfeiciue  ;  les  Arbi- 
tres tummerçoicnt  par  dé- 
clarer leur  avis;  Ci  le  défen- 
àcuv  ne  le  (omncuoic  ras  ,  ils 
le  cuadamnui  .Mit ,  6c  lorfqu'il 
ctuit  prouve  i^aii  y  avoit  dol 
de  la  part  ,  cette  condamna- 
ciuu  le  taifoit  conformcmenc 
à  l'ellimatioii  du  prcccs. 

Chez  les  Grecs ,  la  manière 
d'opiner  ne  fut  pas  toujours  la 
même;  d'abord,  chaque  Ju- 
ge prenoit  un  petit  caillou 
avec  le  pouce  ,  l'index  ,  8c  le 
doigt  du  milieu.  Se  alloit  le 
mettre  en  filence  dans  l'une 
des  deux  urnes  qui  étoienc 
placées  l'une  devant  l'autre, 
en  l'endroit  le  plus  retiré  du 
lieu  de  ranfembléc.  L'une  de 
ces  urnes  qui  étoit  d'airain  , 
éroir  appeîlée  VUrnc  de  la 
Mort  y  8c  l'autre,  VUrne  de 
la  AUféricord c.  D a n s  1  a  fui* 
te,  les  trente  Tyrans  chan- 
gèrent cette  fa;jOn  d'opiner; 
U  doas  U  vue  de  fçavcir  l'a* 
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vis  des  Jui^es ,  ils  les  obîîgc- 
rent  à  rapporter  leurs  calculs 
publiquement  fur  deux  tables 
qu'ils  faifûicnt  pofer  devant 
eux,  dont  la  première  ctoit 
celle  de  la  vie ,  8c  la  féconde, 
celle  de  l.a  mort.  Ce?  calculs 
ctoienc  des  coquilles  de  mer, 
&  enfuite  des  pièces  d'airain 
de  la  même  figure  ,  appellces 
Spondylts.  Ceux  qui  fer- 
voient  à  ciéfigner  la  condam- 
nation ,  ctnient  noirs  &  per-- 
ces  par  le  mirieii  ,  6c  les  au* 
très  blancs  &  er tiers. 

SENTENTI  A,  avis, 
voix  ,  fuffragc.  L'ancien  ufa- 
ge  d'aller  aux  vpix  dans  le  Sé- 
nat Romain ,  étoit  de  deman- 
der d'abord  l'avis  du  Prince 
du  Sénat  9  &  fi  après  les  Co- 
mices Confulaircs  «  on  tenoît 
le  Sénat,  c'étoic  au  Confiiî 
dcfîgnc  qu'on  s'adrelToic  pour 
fçavoir  fon  f^uinient  :  A 
JBruto  igiwr  Confulc  dcfig- 
nato  ,  more  majonim  capia^ 
mus  txordhim^  dit  Cicéron, 
dans  une  des  Philippiques  : 
&  Appien  nous  donne  la  raî- 
fon  de  cet  ufare  :  Ut  cautius 
&  circum/pecln/s  ccnfircnt 
cum  illîs  ,  exœ^iunda  ejjent 
omnia  quœ  Senatiis  decre- 
vijftt*  Il  étoit  en  eliet  de  l'in- 
térêt du  nouveau  Conful  > 
d^ouvrir  un  avis  prudent  & 
raifonnable ,  d'autant  plus  que 
l'exécution  des  Décrets  du 
Sénat  rcgardoir  alfez  fouvcnt 
it  Confulat  l'e  celui  quialloit 
entrer  en  charge.  Depuis^  les 
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Cbnfuls  choifircnr  à  leur  gré 
celui  qui  le  premier  de  voit 
opiner  ,  en  lui  demandaru  foa 
avis  ;  &  du  tems  de  Jules-Cé- 
far  ,  la  même  liherti'-  fubfiftoic 
encore  ,  à  la  rcferve  qu  il  fal- 
loir que  celui  à  qui  on  de- 
mandoit  fon  avis  le  premier , 
fût  un  homme  Confulaire.  On 
fuivoit  après  cela  ,  le  rang  Se 
la  dignité  de  chaque  Séna- 
teur :  Ce  uy  qui  a  voient 
été  Confuls  difc.ei.r  leur  avis, 
&  après  eux ,  ceux  qui  avoienc 
été  ri  c'ceurs  ,  &  ainfi  de  fuite. 
Lorfqu'on  avoir  pris  l'avais  de 
ceux  qui  avaient  été  EdiL-^:, 
on  lui  voit  l'ordre  des  âges  par 
rapport  à  tr-us  les  autres.  R 
arrivoit  quelqueftns  que  l'on, 
pcn;-,erroir  à  quelques-uns, 
pour  leur  taire  honneur,  de 
dire  leur  avis  avec  les  Confu- 
lulaires  ,  bien  qu'ils  n'eulTent 
jamais  écc  Confuls.  Ilfutaufîî 
réglé  qvic  celai  qui  avoir  parlé 
le  premier  par  l'ordre  du  Con- 
ful ,  aux  Calendes  de  Janvier, 
parleroit  le  premier  pendant 
toute  Tannée.  Mais  dans  la 
fuite  ,  on  néglîo^ea  cet  ufage, 
&  Augufte  ne  fit  obferver  au- 
cun ordre  fur  ce  fujet  ,  afin 
d'obliger  par-là  tous  les  Sé- 
nateurs de  fc  tenir  prêts  à  dire 
leur  avis.  On  ne  demandoit 
point  leur  fuffrage  aux  Séna- 
teurs Pédaircs;  mais  ils  p«u- 
voicnt  le  donner  avec  la  péri 
miffion  du  Conful.  Il  eo  étCMC 
de  même  des  Sénateurs  nou- 
vcUemeas reçus»  qui  écoienc 
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tbligés  de  pailer-  à  quelque  gtrc ,  Taélion  de  celui  qui  va 
feutiment,  félon  Denys  d  iHi-  parler,  &  annoncent  par  celui 
licarnaiCc  iSolcùantConJù la-  d'affjdere  y  la  fin  de  fon  dif- 
res ,  ac  potijjimùm  Se  more  s  ,  cours  :  Poft.ji/àm  Cato  ajiedit, 
■primi  rogari  :  Juniores  verô  dit  Salluile  ,  Conjidares  om- 
non  rogabantur  ,  aut  logati  nés  ,  item  jiu  Senaîus  magna 
nondicebant;  fed  difcedebant  pnrSyfintentiam  tjui  laudaU 
in  Senioniui  Jentcntias.  La  QueUjuefois ,  loi Tqu*iî  s'agif- 
formuîe  dont  on  fe  fervoit  foit  d'une  afTairc  uiiportante  » 
pour  demander  Tavis ,  croit  les  Sénateurs  pr^toîenc  fer- 
celle-ci  :  Die  >  Marcc  Tull/,  ment  avant  que  d'opiner  :  P<2- 
J/j,  Cato.  Quand  on  recueil-  très  jiirati ,  ità  convenir at , 
loit  les  voix  par  acclamation,  cenjuerunt^  dit  Tite-Live. 
©n  fe  fervoit  du  mot  Perro-   On  donnoit  fon  Tuflrage  en 

f are ,  comme  nous  lifons  dans   quittant  fa  place ,  c*eft-à-dire  , 
.ampride,  qui  rapporte  qu'a-   queceluiquiopinoit  le  premier» 
près  la  mort  de  Commode  ,   paflToit  d'un  côté  ,  Ôc  tous  ceux 
les  Sénateurs  prièrent  les  Con-   qui  étoient  de  fon  avis,  s'y 
fuis  de  recueillir  les  fuffiages   rangeoient  avec  lui  ;  en  forte 
tout  à  la  fois  :  Perroga^  per-  que  pour  dire  qu'ils  étoient 
roga ,  omnts  ccnfemus  iinco  du  fentiment  de  quelqu'un  , 
trahendum.  Chaque  Sénateur   ils  difoient  qu'ils  alloient  dans 
pouvoit  s'expliquer  de  vive   fon  fcnrimenr.  V.  DISCES- 
voîy  ,ou  par  écrir ,  pr  ononcer   SIO.  Quelquefois  on  fe  con^ 
même  des  harangues ,  àc  pro-   tentoit  de  faire  le  rapport,  fans 
pofer  tout  ce  qui  lut  paroifToit   demander  les  avis  en  particu- 
avantageux  à  la  République:    lier  ,  &  la  délibcration  fe  fai- 
Erat  Senatori JUS  ^  d'iz  A  \i\u-   foit  en  fe  rangeant  fur  le 
gelle,  i/t  fententiam  rogatus   champ  du  coté  de  celui  qui 
éiccret  anti  qiiidi.\md  velltt  avoit  propofé  ;  c'eft  ce  qu'on 
clterius  ni ,  6'  qitoad  veîlet,   appelloit  Sctum  pir  dijbtjfio* 
Si  quelqu'un  ,  en  opinant  ,  mm, 

cmbrafToit  plufîeurs  objets,  SENTI  A  ,  Déeiïe  des  Ro* 
tout  Scaateiir  pouvoir  lui  dire  mains,  laquelle  infpiroît  des 
de  parrager  les  matières ,  afin  fcntimens,  &  queS.Auguftin 
de  les  difcuter  féparéraent  ,  met  avec  le  Dieu  Cenfus  :  Tp- 
dans  des  rapports  différens  ;  Je  fit  &  Deus  Cenjiis  prœbcn^ 
6c  c'efl  ce  qu'on  appelloit  J/-  do  confiîia  ,  &  Dea  Stntia 
riditt  fententiam.  On  opi-  Jlnttmias  infvirando, 
noir  debout  ,  8c  c'efl:  pour  ce-  SEPLASIA,  Rue  de  Ca- 
la que  les  Hilloriens  Latins  poue  ,  ainfi  nommée  ,  parce 
expriment  pat  le  mot  aJfuTr  ^u'ou  y  vend  oit  toute*  lonci 
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'  de  parfums  :  ScplaJIa  Forum 
Capuœ  «  die  Feilus ,  in  quo 
flurimi  ungatntarii  trant. 

SEPT  A ,  grande  enceinte 
dans  le  Champ  de  Mars  9  oïl 
le  Peuple  s'aiTembloic  pour 
donner  fou  fui&age ,  âc  qu*on 
lippe  Hoir  encore  OviU  %  par 
la  refTemblance  qu'elle  avoir 
avec  un  parc  où  Ton  met  tes 
moutons*  Il  y  en  avoit  trente* 
cinq,  une  pour  chacune  des 
trente-cioq  Tribus ,  &  elles 
écoienc  revêtues  de  planches. 
Jules-Céfar  voulut  les  faire 
reconftmire  d^un  manière  plus 
folide  ;  mais  il  en  fut  empê- 
ché par  les  guerres  civiles ,  9ç 
ce  foin  fut  rëfervé  à  Lépide , 
puis  à  Agrippa  qui  les  ache- 
va, &  les  entoura  de  plufieurs 
portiques  immenfcs  ,  oti  les 
Céfars  donnèrent  fouvent  des 
fpedlacles  au  Peuple  ,  comme 
Suérone  TaTuré  de  Caligula  : 
înmimtra  gladiatoria  ^  par- 
ùm  in  Anipfutkcatro  Taurin 
yartini  in  Sept/s  aliquot  tdi^ 
ditm  On  y  vendoir  auffi  toutes 
fortes  de  marchandifes.  Agrip- 
pa fiyaiK  fini  tout  Pou vrrî£re,  !c 
nomma  Siptci  Julia^  en  Thon- 
neur  d'Augufle.  On  en  trou- 
ve encore  quelques  velliges 
dans  les  ruines  de  Rome, 

SEPTA  Trigarta  ,  étoir 
un  endroit  dans  ie  neuvième 
Quartier  de  la  Ville  ,  où  Ton 
vendoit  les  chevaux  ,  &  où 
on  les  exerçoir.  Voyil  TRI- 
GARIUM.  Chez  les  Athé- 
zùcns ,  le  Peuple  qui  décidoic 
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des  affaires  de  laRépublioue* 
s^aiTembloit  dans  un  endroit 
qu'on  appel loit  Vnyct  ,  c'eft- 
à'dire ,  Lku  plein  ^  près  de  la 
Citadelle,  où  chaque  Otojen 
avoir  droit  d*entrer,  avec  voix 
délibétative  ,  après  l'âge  de 
puberté.  Foye?  PNYCE. 

S£PT£MB£R,  Septem. 
bre  ,  feptième  mois  de  Tan* 
née  dans  ie  Calendrier  de  Ro- 
mulus,  qui  commençoii  à  Té* 
quinoxe  du  Printems  ,  &  le 
neuvième,  à  commencer  de- 
puis Janvier.  Le  Sénat  Ro- 
main voulut  le  faire  appeller 
TiùcràtSi  en  l'honneur  de  Ti- 
bère ;  mais  ce  Prince  s'y  op- 
pofa  ,  dit  Suétone  :  Inurcef' 
fit  ne  minfis  Stptembtr  Tibt-* 
rius  vocarttur.  Domitien  le 
fit  appeller  Gcrmanicus^Y^Mt 
honorer  fa  vi£koire  fur  les  Ger* 
mains;  le  Sénat,  Antonin^  ca 
mémoire  d'Antonin  le  Pieuxi 
Commode  ,  Hercukus  ,  en 
l'honneur  d'Hercule ,  &  l'Em- 
pereur Tacite  voulut  qu'il 
portât  Ton  nom  ,  parce  qu'il 
étoit  né  &  avoit  été  fait  Em- 
pereur dans  ce  mois.  Il  fut 
d'abord  de  trente  jours  ,  félon 
l'inflituticn  de  Romulus  ;  Nu- 
ma  ie  réduifîr  à  vinc!;t-neuf,  & 
Céfar  le  rappclla  a  (t  n premier 
nombre.  Ses  Noues  croient  le 
cinq,  &c  fes  Ides  le  creize.  Ce 
mois  ,  chez  les  Arl^éniens, 
s'appeiloit  j5o^<iro/;2/o/z,  à  cau- 
fe  des  Feres  Boedromia^  c'eft- 
à-dire  ,  les  i  ctes  du  prompt 
ftcoun  ,  établies  pour  perpé- 


Digitized  by  Google 


SEP  SEP  5iy 

tuer  la  mémoire  du  prompc  SEPTIMIANA  Porta* 

fccouif  qu'un  fiU  de  Scucus  Foyer  PORTA, 

écoit  venu  donner  aux  Aché-  SEPTIMONTIUM» 

niens  vivement  prefTés  par  }our  de  fôce  que  les  Rommint 

Eumolpe,  fils  deNeptune. Les  inftituerent  après  avoir  ren- 

Macédoniens  le  nommoicnc  f^rmé  dans  la  Vitle,  la  fcp* 

Hypirborctanus.  tième  Montagne;  elle  fe  cé- 

S'EPTEMVIRI  Epulo-  lébroic  à  Rome  fur  la  fia  de 

MES.  Foy<{  EPULONES,  Décembre,  par  des  facrificcs 

SEPTERION  ,  Fête  que  que  Ion  faifoit  fur  les  fepc 

les  Habitans  de  Delphes  inf-  Montagnes  :  Scptimonîium 

cicuerenc  en  mcmuiie  de  la  dies  cwpcllatur ^  dit  Fcflus  » 

vi<Skoîre  qu'Apollon  remporta  mcnje  Dcccmbn  qui  diatur 

fur  le  ferpent  Python.  Cette  in  Fûflh  AgonaUa\y  qucd  cà 

P  ête  fe  renouvclioit  tous  les  dit  y  m  ftpttmmontibusjiunt 

ans  »   ec  les  cérémonies  en  facrificia.  Ce  jour  étolt  un 

ëcoienc  finguUéres.  On  conf-  jour  de  bon  augure  pour  let 

cruifok  une  cabane  de  feuU-  Romains  qui  s^nvojoienc 

lages  dani  la  nef  du  Temple  nuniellememdetpréfents.On 

d*ApolloQ  «  à  laquelle  »  en  accourmt  à  Rome  de  cous  let 

grand  filence  »  on  donnoic  endroits  de  Tltalie  pour  cene 

aifaut  par  la  porte  ;  après  ftte,  laquelle  fe  cîlébroit.à 

quoi  »  un  jeune  garçon  qui  la  manière  des  gens  de  la 

avoit  fon  peredc  famere,  y  campan;ne. 

ëtoit  conduit  pour  metbe  le  SÈrTIZONIUM»Sepci« 

feu  à  la  cabane  avec  une  tor-  zone  ,  EdiEce  à  fepc  rangs 

chv  ardente.  La  porte  étoit  de  colonnes ,  fur  lefquelles 

renverfbe  par  terre  ,  &  après  regnoient  comme  fept  ceiniu- 

cela  ,    tout  le  monde  s'en-  res  :  il  y  en  avoit  deux  à  Ro- 

fîiyoit  par  les  portes  du  Tem-  me  de  cette  efpèce  ,  l'ancien 

pie.    Le  jeune  garçon  étoit  &  le  nouveau.    Le  premier 

obligé  de  quitter  le  pays,  &  étoit  dans  le  dixième  Quar- 

d'aller  en  fcrvitude  errer  en  tier  de  la  Ville ,  prcs  duquel 

divers  endroits;  après  quoi ,  naquit  Tite  ,  au  rapport  de 

il  fe  rendoit  à  la  Vallée  de  Suétone  :  Nûtiis  eff  propè 

Tempe ,  où  on  le  purifioit  Sept/{onium.    Le  nouveau 

par  quantité  de  cérémonies.  fut  bâti  par  l'Empereur  Se- 

SETIMILIARIUM,  vère  au  pied  du  Mont  Pala- 

Palais  dans  les  Fauxbourgs  tin  :  Opcra  publia  pr  rcipui 

de  Conilantinople  >  où  Conf-  cjus  txtant^  Scptiionium  & 

tance  avoit  établi  un  Tribu-  Tirmm  Sevtrianœ^  dit  Spar- 

pal  pour  rendre  la  jufticc.  tien.  Cet  Empereur  fit  conf- 

JBik  in 
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triiirc  ce  macrnifique  Edifice 
pour  fervir  de  tombeau  à  lui- 
même  &  à  fa  famille  ,  âft 
Spartieii  remarque  que  le 
corps  de  Géra  y  fut  porté  : 
Jlîatus  efl  majorum  fipul- 
chroy  hoc  eft  Severi  quoi  ejl 
in  Via  Appiâ  tuntibus  ad 
portam  fpccic  Sevti^on/i  er- 
truchim ,  quoi  phi  ilU  vivus 
ornavcrat.  Quelques  Au- 
teurs >  fur  cet  mois  Via  Ap^ 
pia  y  ont  voulu  fort  mai  à  pro- 
pos multiplier  ces  Edifices  ap- 
peliës  Septtronium  ;  mais  ce* 
fui  dont  parle  Sparcien  dàns 
ce  dernier  paflage ,  cfk  le  mê- 
me que  le  premier  dont  il 
vient  de  parler  »  qu^  étoit  fi- 
tué  au  pied  du  mont  Palatin. 
On  fçait  que  la  Voye  Ap- 
pienne  ,  ainfi  que  tous  les 

t  nds  chemins  d*Italie  abou- 
tiflTotent  à  la  Colonne  milliat- 
re,  d*ou  par  des  rues  à  droite 
&  à  gauche ,  on  fe  rendoit 
dans  les  différens  Quartiers  de 
Rome.  Ainfi  le  tombeau  de 
Sévère  étoit  dans  la  partie  de 
la  Voye  Appienne  qui  con- 
duit au  Mont  Palatin*  De 
tout  ce  grand  ouvrage  »  il  ne 
reile  plus  que  trois  rangs  qui 
menacent  ruine. 

SEPULCHRUM  ,  Sé- 
pulciire,  Tombeau,  liettoà 
repofcnc  les  os  d'un  homme 
mort  :  Sepulchrum  tft  ,  dit 
Ft  fl us ,  in  quo  corpus  ,  vd 
offa  funt  dtpojita  «  à  la  dif- 
férence du  monument  qui  ne 
renferme  pas  elfentieliement  le 
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corps  mort.  C'étoît  un  ufagc 
alfez  ordinaire  chez  les  An- 
ciens ,  de  conflruire  des  tom- 
beaux de  leur  vivant ,  foie 
pour  avoir  une  retraite  affu- 
rée  après  leur  mort ,  foit  pour 
faire  revivre  leur  nom  à  la 
poflérité  :  In  fbro  Juo  colum- 
nom  collocavit  maximam^ 
dit  Xiphilin ,  en  parlant  d*ua 
Einpereur  ,  partun  fepeUtn-' 
difii  causâ ,  paràm  utopus , 
quodipji fictratcirca forum , 
poffirn  ofittidtrtt.  Ceft  j)our 
cela  que  dans  plufieurs  înfcrip- 
tions  »  on  trouve  ces  Lettres 
initiales  F.  F.  Vivensficit^ 
ou  celles-ci  V^F.C.  Vtvum, 
/àciendum  curûvit^  ou  ces 
lettres  V.  E.  S.  F.  M.  Vi^ 
Vins  hoc  jîbiftcit  mommit- 
tum»  Par  cette  précaution^ 
ils  vouloient  quelquefob  pré- 
venir la  négligence  de  leurs 
héritiers  qu'ils  foupçonnoient 
pouvoir  oublier  de  leur  ren- 
dre ces  derniers  devoirs.  Ceft 
ce  qui  arriva  à  VirgintuiRu- 
fiis  ,  dont  Pline  le  jeune  fe 
plaint  fi  éloquemment ,  que  le 
tombeau  n*étoit  pas  encore 
achevée  dix  ans  après  fa  mort  : 
Inertiâ  cjus  ,  cui  cura  mari' 
data  eft.  Au  défaut  des  héri- 
tiers ,  les  affranchis  fe  pi* 
quoient  quelquefois  de  recon- 
noifiance ,  Se  faifoient  élever 
des  tombeaux  à  leurs  maîtres; 
audi  ceux-ci  chargeoîenc  par 
leur  teftament  «  leurs  héritiers 
de  ce  foin  ,  comme  on  le  lit 
dans  certaines  infcripdons  ; 
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H:E.  T,  F.c>ft-à-dife> 
Handts  €x  ttfiamento  jict^ 
Tuntt  c*étott  quelquefois 
une  condition  fous  laquelle  ils 
écoient  îniluués  hénners,  ut 
monumtntum/àarcnt.  On  lit 
encore  dans  des  in  fcri  prions  » 
cet  mou  :  Ex  causa  kgatt , 
qui  font  entendre  que  le  Lé- 
gataire ^toir  chargé  de  faire 
élever  le  înonumcnt.  Il  y 
avoir  des  lépuchrcs  de  famil- 
le, &  d'autres  héréditaires. 
I^es  premiers  étoient  ceux 
qu'une  perfonnc  faifoit  faire 
pour  lui  &  pour  tous  ceux  de 
/a  famille,  c'cft-à-dire  ,  pour 
fcs  Ciitans  &  proches  parens  , 
pour  fcs  affranchis.  Les  hé- 
réditaires étoient  ceux  que  le 
Teftateur  ordonnoic  pour  lid 
0e  r«8  hériders,  ou  qu^il  avoic 
acquis  par  droit  d*hérica^e. 
Oétoit  un  facrilège  chea  les 
Homains  «  d'ufurper  ou  de  fe 
lervir  du  tombeau  d^une  autre 
famille,  &  il  y  avoir  la  peine 
d*unc  amende  confidérabie  , 
décernée  contre  les  ufurpa- 
teurs.  Les  fépukhres  étoient 
ordinairement  un  petit  édifice 
bâti  en  brique  ou  en  pierre , 
<?ans  lequel  étoient  pratiquées 
des  niches  dans  rout  fon  pour- 
tour, où  eco'.ent  rangées  dans 
chacune  ,  des  urnes  de  verre 
'dorées,  remplies  de  cendres. 
On  en  a  trouvé  une  femblable 
à  Nimc5 ,  avec  un  riche  pa- 
vé de  marqueterie  ,  fait  fans 
cloute  depuis  que  les  Romains 
eurenc  imité  le  faile  &  la 
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nagiûficence  des  Grecs  îtt(* 

ques  dans  leurs  tombeaux* 
V.  MONUMENTUM. 

Dans  les  commencemens » 
les  fépukhres  étoient  dans  les 
maifons,  ainfî  que  Tattefle 
Seryius  :  Morii  fui  fi  apud 
majores  ,  ut  qui  mortuus  cfi 
ft^ ,âomum  rcfcmtur  &  in  illâ 
Jcpiiiretur.C^Yendàni  cet  ufa* 
ge  n'écoic  pas  fi  c^cncrn!cment 
luivi  ,  qu'on  n'enteiiat  quel- 
quefois hors  la  Ville  ,  comme 
nous  le  lifons  de  Numa  qui 
fut  porté  fur  le  Janicule  ,  êc 
de  Scrvius  Tullius,  qui  fut 
eiilcveli  hors  de  la  Ville  ; 
mais  la  Loi  des  douze  Tables 
défendit  qu^on  enterrât  8c 
qu'on  bfûl»  les  corps  dans  la 
V  ille  :  Homiiummortuum  in 
Urhent  fcpdito ,  mve  urito^ 
9t  cela  pour  prélêrver  la  Ville 
de  la  corruption  8c  de  t'incen- 
die; peut-être  encore  plus  par 
une  fuite  de  la  fuperiHtton» 
qui  faif  ic  défendre  aux  Fia* 
mines  defe  fouiller  par  la  vue 
d*un  mort  :  nè  funtflarcntur 
facra  civitatis,  Laraifon  de 
l'incendie  étoit  plus  que  fuf* 
fifanre  ,  puifquc  nous  lifons 
que  lorfqu'on  brûla  le  corps 
de  Clodius  dans  la  place  des 
Roftres ,  le  feu  prit  au  Palais» 
&  brûla  toute  ia  face  de  de- 
vant qui  regardoit  fur  la  pla- 
ce,avec  plufîeurs  maifons  voi- 
fines.  Arrien  aj  .ure  à  la  dé- 
lcii(e  uiâC  amciide  de  quatre 
pièces  d*or  contre  celui  qui  la 
violcroic>  8c  voulue  de  plus 
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que  le  corps  fôc  exhumé*  Dto* 
cletien  Se  Maximicn  renou- 
^veliercnc  rOrdonnancc  par 
une  Loi  qui  exifte  encore  >  6c 
oui  ne  pone  que  fur  la  raifon 
Itiperflitieufe  donc  nous  avons 
parié  plus  haut  :  Nlfanâum 
municipiorum  jus  polluatur, 
Depuis  la  première  dëfenfe 
de  placer  les  tombeaux  dans 
la  Ville ,  ies  Romains  les  mi- 
f  cm  fur  leurs  terres  >  ou  le  lot^ 
des  grands  chemins  les  plus 
fréquentés  ,  pour  faire  fouve* 
nîr  les  paHans  qu'ils  étoient 
mortels  «  6c  les  porter  à  imi* 
ter  les  vertus  des  grands  hom- 
snes  «  dont  on  lifoic  lesinfciip-> 
fions  fur  les  monumens»  Les 
plus  magnifiques  fe  trouvoient 
iur  la  Voye  Appienne  8c  fur  le 
chemin  Latin  ou  deFiamtmus* 
le  long  duquel  on  voyoit  les 
fépulchres*  des  Col  latins,  des 
Sri  pions  ,  des  Servi  liens  Se 
des  Marcellus.  Le  chemin  de 
Tivoli  en  étoit  aufîî  tout  gar- 
ni ,  comme  il  parok  par  les 
vertiges  qu'on  y  trouve  encore 
de  nos  iours.  Il  y  avoît  dans 
les  tauxboLirgs  que'queç  pla- 
ces deftinés  à  cet  ulage  ,  lar- 
tout  pour  les  tombeaux  des 
pauvrrs, une  entr'autres, nom- 
mée Ciiltncz  ,  où  l'on  porto  ic 
les  Efclaves.  Malgré  la  dë- 
fenfe d'enfévelir  dans  Rome, 
î!  ne  lailfa  pas  que  d'y  avoir 
des  tombeaux  dans  tous  les 
Cems>  parce  que  la  Républi- 
que conferva  ce  privilège  aux 
jTcAaies  «  Taccoida,  quoi^e 
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rarement ,  à  quelques  perlbir 
lies  qui  s*étoient  diltinguées 
par  les  grands  fer  v  i  c  e  s  qu^elles 
avoient  rendus  à  i'£tat  «  6t  ' 
que  les  Empereurs  s'attribuè- 
rent aufli  ce  droit*  Trajan  fut 
.  le  premier  qui  en  jouit ,  dit 
Eutrope  »  èohis  omnium  Lit 
ptratorum  intrâ  Urbtm  fi* 
puitus  efi  y  ofa  tjus  colhca- 
ta  in  urna  aurtâ  in  fim 
quod  adificavit  Jibi  coum- 
na  ,  ibi  pojita  Junt  :  cujus 
altitudo  pcdes  144  Aabtt*On. 
embelliiloit  les  tombeaux  de 
divets  ornemens  »  de  figures, 
de  reliefs  en  marbre  ,  de  co- 
lonnes «  de  trophées  ;  on  les 
chargeoit  d'emblèmes  6c  d'inf- 
cri  prions  «  &  on  les  entourott 
d*arbres ,  furtout  de  bouts  » 
de  cyprès  de  de  palmiers ,  pour 
les  rendre  plus  refpe£lable$6c 
les  préferver  de  la  profana- 
tion ;  car  les  forêts  chez  les 
Anciens  ,  étoient  regardées 
comme  des  lieux  facrés ,  Se  ils 
ne  croyoient  pas  plus  sûre- 
ment mettre  les  tombeaux  à 
l'abri  de  toute  infulte  ,  qu'en 
les  environnant  d'arbres  con- 
facrés  aux  Dieux  ;  aufiî  de 
tout  tcm5  ,  8c  chez  toutes  les 
ÎV^fioiis ,  les  viola(:t!uis  des  fé- 
pulchres ètoienc-iU  punis  crô- 
févèrement. 

Chez  les  Grecs  ,  i!  nV'toît 
pas  permis  d'élever  les  tora- 
l)caux  dans  l'enceinte  des  vil- 
les ,  fi  ce  n'eft  chez  les  Lacé- 
démoniens  ,  où  ,  par  une  Loi 
de  Licurgue  ,  on  pouvoir  ea* 
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terrer  dans  la  Ville  &  autour 
lïîêmc  des  Temples.  A  Athè- 
nes ,  chacun  avoic  T  ;i  [ ara- 
beau  autour  iic  la  Ville  ,  par- 
ce que  la  grandeur  de  Ton  ter- 
ri colre  le  permettoic  ainfi. 
Mais  chez  les  autres  Peuples 
de  TArtii^ue ,       l'on  étàit 
k  rérroic  »  ils  écoleac  fou- 
Tent  obligés  de  mettre  crois 
ou  quacre  morts  eafemble, ce 
qui  doit  s'eatendre  des  cen* 
dres  9c  des  urnes  oh  elles 
^toienc  mi  Tes  ;  car  Tufage 
condanc  de  laGrcce  é toit  de 
brûler  les  morts.  Il  étoit  dé- 
fendu de  mettre  aucun  orne- 
ment aux  tombeaux  des  Par- 
tioiliers ,  (î  ce  n'ell  une  co- 
lonne ,  haute  feulement  de 
trois  coudées,  des  fîatues,  ou 
une  (impie  table.  On  perinet- 
toir  aulTi  de  planrer  des  or- 
meaux autour  ,  ce  qui  conve- 
noic  parfaitement  aux  morts  » 
ces  fortes  d'arbres  ne  portant 
aiKUn  faiir.  On  verfoit  des 
huiles  6c  des  elfences  lur  les 
tombeaux  ,  auffi  bien  que  lur 
les  colonnes  Se  les  (latues  que 
Ton  élevoit  au-deflus  f  ce  qui 
étoît  regardé  comme  un  a&e 
de  Religion*  Les  Infcriptions 
fépulcbrales  commençoient 
toutes  par  deux  lettres  initia- 
les qui  répondoienc  aux  Dîs 
Manibui  des  Latins.  Au  lieu 
d'Infcription,  onmettoit  quel* 
quefois  les  inllrumens  de  Tare 

Îrtie  les  morts  avoient  profelTé; 
ottvent  aulli  des  emblèmes , 
qui  marquoiçnt  leur  humeur 
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&  leur  caractère  ,  ou  bien  des 
fvmboles  &  des  figures  de  ce 
qu'ils  dvu:cnt  le  plui  aimé.  Oa 
élcvoit  aux  Héros  des  rom- 
beaux  plus  fomptueux  &  plus 
recherchés  que  les  autres,  dans 
lefquels  on  plaçott  leurs  cer- 
dres  «  flt  on  mettoit  une  colon» 
ne  fur  te  tombeau ,  que  Toii 
accompagnott  des  marques 
des  fymboles  de  celui  i  qui  le 
monument  étoit  confacré*  Il 
nVtoit  permis  qu'aux  plus  pro« 
chcs  d'aller  ytfiter  les  tom- 
beaux des  morts ,  &  cela  ctoic 
févérement  défendu  à  tous  les 
autres  «  de  crainte  qu'ils  nV 
auafTent  pour  ramafîcr  des  oU 
femens ,  &  les  employer  dans 
les  fortilèges  rr^^^réquens  che» 
ces  Peuples,  ils  c  rerroient  les 
Rois,  les  Princes  &:  !e<r  <xr-^nds 
Hommes  au  pied  des  collines 

des  montagnes ,  &  on  plan- 
toit  dans  cet  endroit  un  bois 
facré  ,  où  on  clevoit  des  autels 
fur  lefquels  on  faifoitde  rems 
en  lems  des  facrifices  funérai- 
res &  des  libations. 

SEPULCHRUM  Com- 
mune 9  étoit  un  tombeau  que 
quelqtt*un  fSiifott  fjdre  pour 
lui  9l  pour  tous  ceux  de  ia  fa- 
mille ,  c*eft-à-dire  «  pour  fet 
enfans ,  pour  fes  proches  pa« 
rens  ,  &  pour  fes  aâranchis  : 

SEPULCHRUM  Hmb- 
DiTAaiuM,  étoit  celui  que  le 
tedateur  ordonnott  pour  lui 
êt  pour  fes  héritiers  ,  ou  qu'il 
avoit  acquis  par  droit  d'héri- 
tage :  Qi/otf  qui$  fàâéàartdim 
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hi/que  Jiiis  eonfiituk  «  vtl 
quod  paurjbmibas  jurt  ha- 
reditarîo  acjuijivit,  QiieU 
quefois  on  défendotc  par  tef- 
taoïtiur  ,.d^enterrer  dans  le  fé- 
pulchre  de  famille ,  aucun  des 
héritiers ,  Se  pour  notifier  la 
défenfe  ,  on  gravoir  fur  le 
tombeau  ces  lettres  initiales , 
M.  H.  S*  qui  fifniHent 
Hoc  monumtntum  nctrtdcs 
non  fiqiiitur  ,'ou  ces  autres  , 
H.  M.  ad  A.  N.  tranf,  Hoc 
mommcntum  ad  kœredes  non 
tranfit. 

SEPULCHRUMHoHo- 
R  AR  LU  M .  Voyez  CENOTA- 
PHIUM. 

SEPULCHRUM  pRi- 

VUM  OU  SiNGULARE  j  tÙ.  lé 

tombeau  qu'un  Particulier  f4t« 
foie  faire  pour  lut  feul  $c  fa 
femme  ,  &:  où  il  ëtoit  défendu 
d'enfévelir  tout  autre ,  fous 
peine  d'exécration  ,  comme 
cela  parole  par  pIuHeurs  Inf- 
criprions.  Il  y  a  voit  fur  les 
grands  chemins  de  Rome  ,  6c 
aux  environs  y  plufîeurs  tom« 
beaux  de  Particuliers ,  dont 
nous  allons  rendre  compte.  . 

SEPULCHRUM  Acc^ 
Laurentive,  étoit  dans  le 
Velabi  e ,  ainfi  que  nous  l'ap- 
prend Varron,en  parlant  des 
FêtesLaure  lui  lies  qui  s'y  célé- 
broient  :  Hoc  facrificium  fit 

in  Vdabro  adjepulchrum 

Accœ, 

SEPULCHRUM  Att;e, 
le  tombeau  d'Atta ,  fâmeux 
F  oc  ce  tragique  ,  étoit  a  deux 
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mille  de  Rome,  fur  le  chemîa 
qui  conduit  à  Prenefte  :  «Te- 
puUuflut  viâ  PrJtneflinâ ,  ad 
mîUarium  ficundum  9  dtc 
Eufebe» 

SEPULCHRUM  Acr- 

GUSTO-C^SARIS*  FIMAÛ* 

SOLEUM. 

SEPULCHRUM  Basi- 
II,  fur  la  voye  Appienne, 
près  les  murailfes  de  la  Ville» 
qui  heu  s  latrociniis fiiit  prr- 
quàm  infàmis ,  dit  Afciumu, 

SEPULCHRUM  Caci. 
Lf  JE,  le  tombeau  deC^ctlia, 
élle  de  Metellus  Cscîlius , 
femme  du  riche  Cralïus  ,  étoit 
élevé  fur  le  grand  chemin 
d*Appius ,  vis-a-vis  te  mont 
Albain.  Ce  monument  fevok 
encore  tout  entier  près  de  TE- 
glife  de  S.  Sebaftien.  Ccft 
un  bâtiment  de  forme  fphé- 
rique  appellé  Têtt  de  haufy 
à  cau(e  qu'on  y  en  a  fculpt^ 
plufîeurs.  On  y  lit  en  grandes 
lettres  ,  cette  Infcription  : 
C^ClLIiE.  Q.  C^CILH, 
FL  METELL^.  CR  ASSL 

SEPULCRUM  C.  Ces- 
Tii  ,  le  tombeau  de  Ceflius  » 
l'un  des  Septemvirs  Epulons, 
eft  cette  pyramide  que  l'on 
voit  encore  à  Rome ,  ac  qu'A- 
lexandre VII  a  tirée  des  rui- 
nes fous  lefquelles  elle  étoit 
enfévelie  ,  pour  la  rétablir 
dans  tout  fon  éclat.  Elle  eft 
de  marbre  de  Paros ,  &  I  in- 
térieur écoic  une  chambre  or- 
née de  peintures  par  un  ha* 
bile  Maître. 
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SEPULCHKUM  PoR- 

SEKNj*  ,  ét(-it  auprès  de  la 
Ville  de  Cluuum ,  iclon  la 
defcription  que  Pline  en  don- 
ne ,  c'étoien:  deux  pyramides 
dont  les  cxticmvtcs  fe  joi- 
gnoienr  par  des  chaînes  aux- 
quelles écoient  attachées  des 
clocln-rrcs  qui  ,  quand  elles 
croieiu  agitées  par  le  vent, 
rencioii  nc  un  Ton  que  r<  ii  ca- 
tcndoïc  au  loir.,  les  Aureurs 
î^atins  four  eut  oie  mention 
de  piufieurs  f  mbeaux  de  per  - 
fonnrîfres  connus  ,  fur  lelqucls 
ils  ne  donnent  ?ii!cun  détail, 

StPULTUKA  ,  Sépul- 
ture ,  Paclion  d'cnfévelir  les 
corps.  Les  devoirs  de  !a  fé- 
piilrnre  ont  toiiiours  été  en 
ufage  chez  cou  ces  les  Nations 
de  la  rerre  ,  crirr.me  errant  inf- 
pirés  par  la  naiure  ;  m  iis  cha- 
que Peuple  s'elt  prefcrit  des 
cérémonies  particulières,  pref- 
<|ue  toutes  fondées  fur  les  idées 
fuperftitieufes  qu'il  avoit  de  le 
vie  future.  Ainfi,  malgré  les 
épaifles  ténèbres  du  Paganif- 
me ,  les  Anciens  regardoicnt 
la  fépulture  des  morts  comme 
une  chofe  néceflaire  ,  pour 
que  les  ames  fufTenc  admi fes 
oans  le  féjour  des  bienheu- 
reux ,  de  l'exiilence  duquel 
ils  avoienc  la  bonne  foi  de 
cooTenîr  1  6c  ils  précendoienc 
que  ceux  dont  les  corps  écoient 
prhrés  de  ce  dernier  devoir  , 
èrroient  quelque  tems  fur  les 
bords  du  Snrx ,  avant  que  de 
pouvoir  pailer*  C'eft  pour  oeia 
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que  lorfqu'ils  rrouvoienr  un 
corps  ,  ils  r-e  manquoicnt  pas 
de  Pcntener ,  Ôc  que  la  crainte 
qu'ils  avoient  eux-mtme^  d'ê- 
tre privés  de  fépukure  ,  les 
purct  ic  à  le  faire  des  tombeaux 
pendant  leur  vie.  Seneque  ap- 
pelle ce  devoir  de  donner  la 
fépulture  aux  morts,  un  droit 
non  écrit  ;  mais  plus  fort  que 
tt'us  les  droiis  écrits  :  Qifce-' 
dam  enim  jura  non  Jcrtpta  » 
fed  omnibus  /criptis  certiora 
Jiint ,  quamvis  plwsjamilias 
Jim  ,  Hcef  mihi  6"  fî  pem  par- 
rigere  mcndico  ,  6*  hvîiiinn 
cadavtri.  Aufii  les  Anciens 
regardoient-iîscrmîre  !e  com- 
!->le  de  l'infamie  ,  dVrre  prués 
de  Icpulture  ,  &  les  Romains 
ue  la  refufoienr  qu  aux  crimi- 
nels de  lèfe-Majeflé  ,  pour 
donner  plu?>  d'horreur  du  cri» 
me  ,  par  U  crainte  de  la  pu- 
nition ,  à  ceux  qui  étoient  mis 
en  croix  ,  fupplice  des  fcélé- 
rats  les  plus  vils  ,  &  aux  fui- 
cides  ;  hors  ces  cas ,  les  funé- 
railles étoient  pour  eux  une 
cérémonie  facrée  ,  &  peu  de 
Peuples  furent  plus  religieux 
&  plus  exaéts  à  rendre  Ict 
derniers  devoirs  à  leurs  pa- 
rère à 'leurs  amis.  Voytr 
CADAVER  ,  FUNUS  , 
MORTUI,  PYRA,  RO^ 
GUS. 

SEQUANI,  Peuples  du 
Comté  de  Fourgogne  ou  de 
la  Franche  Comté  %  donc  la 

Capitale  efl:  Befançon. 
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inec(eim«  Emîflkires  cbargés 
de  gagner  les  fufirages  du 
Peuple  «  9t  encre  les  mains 
defquels  on  déporoic  les  fom- 
snes  d'argent  promifes  à  ceux 
^ui  vendoienc  leurs  voix, 

SEB. A  «  qm  fe  prend  pour 
une  ferrure  chez  nous  »  ne  fi- 
grîfioic  pas  la  même  chofe 
chez  les  Anciens  qui  n*en 
connoiflbienc  pas  l*ttiage ;  mais 
il  fe  pirenotc  pour  une  banc 
.ou  verrouil  >  avec  quoi  Ton 
ferme  une  porce  :  «SVree,  die 
Feftus  9  qua  appoauntur jo- 
tihuSm  Les  Grecs  fermoienc 
leurs  portes  en«dedans  avec 
une  barre  de  bois  ou  de  métal, 
attachée  à  la  porte  par  des 
liens  decuir*  ou  des  chaînes  de 
fer  ,  avec  des  verouils.  Cene 
barre  avoit  deux  liens,  Pun 
à  la  droite ,  Tautre  à  U  gau- 
che ,  qui  pendotent  auxdeu^ 
côtés  par  des  trous ,  pour  ou- 
vrir U  fermer.  On  délioit 
barres  &  les  liens  avec  une 
forte  de  clef,  dont  Homère 
nous  a  fait  la  defcription ,  en 
parlant  de  Pénélope  qui  ou- 
vre la  porce  de  fa  mai  (on.  Les 
clefs  étoient  de  fer  y  courbées 
en  faucille  ,  avec  une  poignée 
de  bois  ou  d'y  voire  ;  on  dé- 
liuit  les  liens  avec  le  bout 
crochu  de  la  clef;  on  faifoit 
Ciurcr  la  clef  dans  le  trcu  ,  S<. 
on  fjouffoit  le  verouil  qui  écoit 
eu  di'dans  ,  aprcs  quoi  on  ou- 
vrcit  en  dévL-loppanc  la  barie 
nvec  cerrc  ciel.  Au  milieu  de 
ia  puiie  ,  li  y  avQiC  une  gu- 
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vetture  pour  mettre  le  bras  i 
&  pour  ottvnr  de  dehors  avec 
la  clef.  On  fermoit  la  porte 
en  la  tirant  fimplemenc  avec 
un  anneau  qu'il  j  avoit ,  en 
atuchant  îa  barre  avec  les 
liens  ;  outre  cela  >  on  avoit 
une  autre  forte  de  clef,  pour 
arrêter  la  barre  9s,  la  tenir  ai- 
tachée  à  la  porte.  Il  j  svok 
une  cheville  percée  à  écrou  ^ 
qu^on  inféroit  dans  la  bane  , 
ic  lorfqtt*on  vouloit  ouvrir,  on 
mettoit  dans  cette  cheville  ap- 
pellée  Bahnos  ,  une  clef  en 
forme  de  vis  >  qui  fe  noromoit 
Saîanagra  ;  on  la  tirott»  k, 
la  barre  tomboic  ou  fe  détour* 
noie,  parce  qu'elle  n'étoit  plus 
ee  par  la  cheville.  Avant 
que  ces  Peuples,  connurent 
Vufage  des  ciê&  ,  Us.  avoient 
une  autre  façon  de  fermer 
leurs  portes  de  leurs  cabinets  ; 
c*étott  avec  des  nœuds  que 
chaciîn  faifeit  à  fa  fancaiCe , 
^  qui  étoient  toujours  irès- 
diinciles  à  délier  >  parce  cuï; 
le  fccret  n'en  étoit  connu  ^ue 
de  celui  qui  Tavoit  fait. 

SERANUS,  furnomdela 
famille  Actili a  ,  PléL  éienr,e, 
ui  lui  vint  à  ftrtndo^  femer. 
1  y  eut  trois  Confulaires  de 
cette  Maifon  ,  donc  le  plus 
connu  efl  ce  Kcgulus  que  L's 
Carthaginois  firent  muuhi  il 
inhumainement. 

S  E  RA  r  E  U  M  ,  Temple 
de  Scr.ipis.  lî  yen  avoit  plu- 
fieurs  à  Kome  uu  ce  Dieu  v©- 
uu  d'Egypte  é  toit  adoré,  ain& 
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.que  dans  la  Grèce  ,  A  parti- 
cuUéreniem  à  Athènes;  c'é* 
toit  la  mi^me  Divinité  que  le 
fameux  Oiiris ,  qui  avoit  en» 
feigné  ragriculture  aux  Egyp- 
tiens y  9c  qui  avoit  établi  par- 
mi eux  plufîeurs  ioix  fa^es  9c 
prudentes.  On  dit  qu'il  tut  tué 
par  Ton  frère  Typhon,  9c  les 
Egyptiens  s'imaginant  que 
fon  ame  étoit  pailée  dans  un 
boeuf  nommé  Apis  y  adorè- 
rent cet  animal  avec  beaucoup 
de  vénération*  On  lui  donna 
au(&  le  nom  de  Serapis  ,  que 
les  malades  confultoient  pan- 
dant  leur  fommeii»  Quelques- 
uns  prétendent  que  c'étoit  le 
Patriarche  Jofeph  que  Ton 
adoroit  fous  la  figure  de  Se  ra 
piSf  parcequ'il  étoit  repréfenté 
ayant  ùn  boifle^  fur  la  tête* 
£tt  effet,  Jofeph,  comme  nous 
rapprend  TEcrittire,  donna 
aux  Egyptiens  une  quantité 
infinie  de  bled  ,  9c  comme 
d'ailleurs  il  interprétoit  les 
fonges  ,  c^tû  peut-être  de4à 
que  vint  la  coutume  de  le 
confttiter  pendant  le  fommeil* 
Paufanias  nous  apprend  que 
ce  Dieu  avoit  pluiieurs  Tem- 
ples magnifiques  en  Egypte , 
dont  le  plus  renommé  étoit  à 
Alexandrie ,  9c  le  plus  ancieu 
&  Meraphis  :  Stiomruum  cta- 
rijlimum  habtnt  AUxandri- 
ni  »  anttMtffimum  Mtmphi- 
ûcL  Les  rrêifes  mêmes  n'en- 
ccoient  Jamais  dans  ce  dernier, 
fi  ce  n^étoit  lorfquils  cnter- 
tûiéot  le  boeuf  Apis. 
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S£RICUM,  Soye,ainfi 
nommée ,  parce  ce  que  la  pre» 
mtère  qui  parut  à  Rome,  ve* 
noie  du  pays  des  Seres ,  qu*on 
appelle  aujourd'hui  le  Catàih 
Stricumdiâum^  quia  id  Se* 
res  primi  miferunt ,  dit  Ifi« 
dore ,  vtrmicuUtiùm  ibinaf^ 
ci  ptrhibtntur  à  quiàus  hac 
cnrcumarbonsfila  ducuntur» 
La  foye  ne  s^introduifît  qu^af* 
festard  dans  Rome,  9c  le  pre- 
mier qui  en  porta  une  robe  fut 
l'Empereur  Heliogabale.Eile 
étoit  alors  II  rare^qu'onlaveiw 
doit  au  poids  de  l*or ,  fcplua 
de  dn^pante  ans  après ,  oa 
voie  qu*elle  ne  l'étoit  pa» 
moins  encore  ,  par  la  réponfe 
que  fît  Aurelius  à  fa  femme  » 
qui  lui  demandoit  la  permtf- 
fion  de  porter  feulement  ua 
manteau  tout  de  foye  teint  ea 
pourpre*  Il  lui  dit»  en  la  re- 
fufant ,  qu*il  n*avoit  garde  de 

rsfer  le  fil  avec  de  Tor*  Peu 
peu,  Tufage  en  devint  plils  - 
cmmun,  9c  non-feulemenc 
les  femmes,  mais  les  hommes 
mêmes,  en  firent  leur  habille*- 
ment  ordinaire  :  Hoc  iltud  ifl 
firicum ,  dit  Feilus,  in  ujum 
pubUcum  âcmm  Jivtr4tati$ 
admijitm ,  &  in  quo  ojknta^ 
rt  potOts  çorpora  juàm  vefti* 
tt  ;  primo  fcmmis  ,  mine 
tîiam  viris  perjucjit  bum* 
fia  libùlo, 

SERMO  Pratextatus,, 
Difcours  obfcène ,  paroles  It- 
centieufes  que  les  jeunes  gens 
chaatoient,  lorfquçlcs 
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fur  lepoîot  de  fc  mari*,  tfayantpasaflez  deipm  pnu" 
4uitwi«»  la  robe  prétexte  :  £t  coi^uire ,  fe  mitent  fous  .a 
fmttxtaui  Vtrba  ,  dit  Fef-   proteaion  de  gens  plus  fenfes 

fusprœUXtiSfâmtltituJm  pnpur  inétcdlnaum  &  e- 

UXtati  taons  ,  pour  figni&er   fophe  Poffidomus  dans  Ath^. 
te  m««r,  corrompue.r    .     née ,  pn/ Jj/zf/orvA«i/^ /t://:// 
SERVAREDECaicter-  «ros  tradidife.  Mais  ce  qui  ne 
mederAugureprUdesphé-  fe  fit,  dans  les  commence- 
aomènesquipatoiffoientdans  mens  ,  que  par  des  railons 
les  airs  .  comme  des  <claits .   de  prudence  ,  devint ,  paî  U 
du  tonnerre,    d'autres  e^ne»  fuite  ,  un  ctfet  de  la  violence 
eitfaotdinaires  «  fuWts  que  ou  de  l'indigence ,  &  on  té- 
lés  Aueurts    rematauolent  duilit  en  efclavage  les  enne- 
dan»  le  Ocl  :  J/z/rrvjre,  a*,  mis  vaincus  &  ceuit  que  la 
UHdtn  aifpicia  ,  &  eflver-   pauvreté  forçoit  a  renoncer  a 
fol»  ^guîLdc  cœlo'jcrva-    leur  Uberré  :  Jut  cmm  ^U. 
•  tum. C«  Augute  étoit  le  plus  vinhus  p nlJi  Junt  .  jub  ju- 
«nadérabtels  le  plus  folem-  gum  Mrmus  .nduâ.  funU 
sel  de  tous ,  comme  ne  pou-  vduu  m  bdlo  captt   eut  ofr 
Tant  fe  ié:térer  en  un  lÉême  paupenaum .  "^fip"3'J^% 
\<m  ;  *  rompww  tontes  les  adacl,  funt ,  vtlut  Mgyui 
mfferoblées  ;  fi  bien  que  quand  ^^^^^°"J- 
unMagiftrat  vouloit  empê-      SERVIUS,  f"rnom  Ro" 
cheruM  affemblé  du  Peuple,  mam  que  potta  ^  P; 
^  là  remettre  à  une  autre  vius  Tullius  ,  Roi  de  Rome  , 
fois^U  fiùfoit  afficher  dans  les   foit .  comme  le  veulent  quel- 
Wouts,qu-il  obferveroit  ce  ques-uns ,  parce  qu  .1  :ut  con- 
Wlà  les  Cgnes  du  Ciel ,  &  fcrvé  vivant  dans  le  ventte  de 
îdnfitoutét<^remis.fltoJ«,   fa  mere   qui  mourut  avam 
S-il  •  mais  parce  que  le  que  de  le  mett.e  au  monde . 
S  J-.p5ç«  des  abus  que  foit .  amQ  que  le  prétendent 
^JK:  i«roduifoit ,  il  quelques-autres  ,  parce  qu^J 
S*^lLV.»onobftantcous  naquit  dans  l'efclavage.  Ce 
:S^a?ds;o,paireroit  outre  mot  devintque  queio.s 
à  l'aOemblëe  convoquée  dans  nom.  La  f^^fl^l'l'^ 

.cures  les  formes.  f"t  f-^"  '«"fi^"^.  » 

SERVITUS,  efciavaçe ,  &  d'elle  fouu  Servius  Galta. 

doïfon  origine  à  la  foibleile  l'Empereur ,  1-f°-fPf^ 
,îe  quelqis  homme,  ,  .  qui  pat  cotruguoa.^«^.i/*.'J«r- 
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giusGaI5a,isquidandè  Im^  ««ificfrappcr  le  premier  à  Ro- 

]pcratorfhctu$     ,  écrit  Dioo.  me  la  monnoie  de  cuivre  fur 

SERVIUS  HoNORATus»  laquelle  il  fitmetcreun  animal 

Grammairien  célèbre,  qui  vi-  d'où  les  Latins  appcllcrcnj 

voit  vers  le  cems  de  ValentI-  cette  monnoie  pecunîa.  Ce 

aien  !c  Jeune  ♦  eft  crcs-coiuiu  Roi ,  après  avoir  régné  qua- 

par  Tes  Commencairei  fur  Vir-  rante- quatre  ans ,  fut  alTa ni ué 

Q  P  p  V  T  TT  Q  T  pa>f  fongendre  Tarquin  le  Su. 

S  E  R  V I U  S  JuLLivs  ,  perte ,  qui  lui  fuccéda ,  &  en 
fixicme  Roi  de  Rome .  fuccef.  qui  finit  U  Royauté  à  Rome 
feur  de  Tarquin  Vjincûn ,  né     SER  VUS ,  Efdave  ce- 
d*une  mcre  efclave  de  Tana-  lui  qui  eft  réduit  fous  la  puif. 
ouil,  femme  du  dernier  Roi,^  fance  d'un  Maître  ,  foit  par 
fit  degrands  changemens  dans  le  droit  civil  -,  foie  par  le  droit 
^Romc ,  quand  il  fut  monté  fur  des  gens  :  Servi  in  iominium 
le  Tr(5nc.  Il  partagea  la  Ville  n^um  rtdiguntur ,  autmrt 
en  quatre  Quartfci»,«fcic  ter.  wiU ,  outjure  gentium.  Si 
ntoire  de  Rome  en  qumze  ou  guis  fi  miaor  viginti  annis 
dix-fept  parties  ,  auxquelles  ad  pntium  paTticipandum 
Il  donna  des  Chefs  qui  de-  venircpalTusi^  Juregentium 
voient  être  informés  du  nom  ^  firvi  nofiri  Junt  qui  ab  hoRi^ 
du  fexe  ,  de  l'âge     des  fa-  àùs  eapiuntur ,  aut  tr 
cultés  de  chaque  fujcc  de  leur  anattts  mfiri$  nafcuntur 
Quartier ,  ôc  il  défendit  à  qui  On  diflinguoit  donc  de  trois 
que  ce  fût  de  forrir  de  la  Tri.  fortes  d'Efdavcs;  ceux  qui 
bLioùilétoitné.Ilétablitauffi  avoient  été  pris  en  guerre 
le  Cens  ou  dénombrement  du  ûu^on  vendoù  ordinaire mcnî 
Peuple,  avec Teftimation des  à  Tencan  ;  ceux  qu'on  ache- 
biens  de  chaque  particulier  ,  toit  des  Marchands  qui  en  fai- 
pour  voir  d'un  coup  d'œil ,  le  foient  trafic  dans  lesmarchés 
nombre    les  facultés  de  tous  «c  ceux  enfin  qui  nailluienî 
les  Citoyens,  parconféqucnt,  dans  la  maifon  de  leurs  Maî- 
ies  forces  de  PEtat.  Aprè»  très,  de  peie  dcmere  efcla- 
q[ttoi ,  Udifttibua  tous  les  Ci*  ves.  LesRcMuains  fe  faifoienc  * 
toyens  ,  à  raifon  de  leurs  un  honneur  d'en  avoir  une 
biens,eniixclafles,  qu'il  par-  quantité  fi  prodigieufc ,  que 
tagea  encore  en  Centuries,  «c  plufieurs  en  comptoient  plus 
si  établit  le  Luftre ,  cérémonie  de  vingt  miUe  à  leur  fcrvice 
par  laquelle  il  prétendoit  pu-  at  le  grand  nombre  d'Efclaves 
tificr  le  Peuple ,  en  immolant  devint  chez  eux  un  objet  de 
une  ttuye  ,  une  brebis     un  luxe,  qui  fit  juger  de  la  ri- 
taureau.  Ce  fut  encoceceRoi  cheiTed'un  Citoyen.  Lci  M  ' 

Tome  IL  I,| 


daves  qué  Ton  avoir  pris  en 
guérie  »  0c  que  Ton  appelloic 

fi  manu  capta  ,  fe  vendoîenc 
à  l'encan  ,  ou  fub  hajiâ  ,  de 
s^adjiigeoîenc  au  dernier  en<- 
chérifleur.  On  plancoit  une 
javeline  ou  un  court  efpon- 
con  à  l*endroic  ou  étoient  les 
crléurs  qui  y  conaat  nos  Huif- 
fieri  t  faifoienc  la  vente  m 
plus  offrant.  Ai'égard  des  Ëf* 
daves  que  lesMarchandsmec- 
tolenc  en  vente  dans  les  mar- 
chés «  les  uns  porcoienc  une 
couronne  de  fleurs  fur  la  tête, 
pour  marquer  quHls  étoient  a 
ycûdxt^foàcoronây  les  au- 
tres ,  un  efpèce  de  bonnet  ota 
de  chapeau ,  fià  piUo  ,  èc 
c*étoit  la  marque  qu*oii  ne  les 
garanciflblt  pas.  Ils  portoient 
unécriteau  fur  lequel  étoient 
fpéclfiées  leurs  bonnes  de  leurs 
mauvûfes  qualités  >  leur  fanté 
ou  leurs  infirmités»  leurs  ver- 
tus de  leurs  défauts  »  comme 
nousPappretid  Aulugele  :  7V- 
ûitus  firvorumfinguUmimut 
fcriptus  fcktcuratojtâ  ut  in* 
teiûginâè  pojfit  ^uid  morbi^ 
vitiiqut  cuiqut  eut».  Comme 
les  Marchands  les  vendolent 
à  un  plus  haut  pHz  >  félon 
les  talens  dont  ils  étoient 
doués ,  ils  étoient  attentifs  à 
dlfcerner  ceux  qui  pouvoient 
être  propres  aux  Arts  A:  aux 
Sciences  »  pour  les  leur  faire 
apprendre*  Il  y  avott  encore 
deux  autres  fortes  d*£fdave$; 
^'étoient  ceux  qui  «  étant  ii* 
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bres  «  ou  fe  vendoiéoc  ▼o!on- 
tairement ,  ou  devenoient  £A> 
daves  de  leurs  créanciers ,  en 
conféquence  des  Loix  Romai- 
nes qui  permirent  jufqu'en  Tan 
4x4  de  Rome,  de  fe  faire  ad- 
juger pour  Ëfdave  »  celui  qui 
n'avoit  pas  de  quoi  payer. 

La  marque  de  Tefclavage 
chez  les  Romains,  étoit  d'a- 
voir les  oreilles  percées,  ce 
que  Juvenal  appelle  aurmm 
fintfiras.  On  recofuicifToit 
encore  les  Efclaves  à  ThabiU 
lement  qui  leur  étoit  propre. 
V.  DIPHTERA  ,  EXO- 
MIS ,  TUNICA  ,  CU- 
CULLUS,  LACERNA, 
CHLAMYS,PALLIUM, 
PŒNULA.  Cependant 
difHnâion  dans  leurs  habi» 
ne  fubGfta  que  fous  la  Répu* 
blique  9  puifq^*Appien  rap- 
porte que  du  tems  de  Jules- 
Céfar,  elle  n^étott  plusob* 
fervée  à  Rome  ,  que  les  Af- 
franchit étoient  confondus 
avec  les  autres  Citoyens,  que 
rBfdave  étoit  habillé  com- 
me fon  Maître  »  U  qu^excepté 
rhal^t  de  Sénateur ,  Fufage 
de  tous  les  autres  étoit  permît 
à  tout  le  monde  todîfféiem- 
inent.  Les  Maîtres  avoienc 
dfoit  de  vie  â:  de  mort  fur 
eux  ;  ilt  les  faifoient  châtier  9 
quand  ils  Touloienc,  9l  com- 
me ils  le  jugeoient  à  propos  » 
9l  les  cruautés  quHls  exer- 
çoient  envers  ces  miférables» 
allèrent  même  fi  loin ,  que  let 
Empereurs  furent  obligés  d'y 
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nectte  un  frein  par  des  règle- 
ncmm  Ainfi  «  pour  remédier 
i  favarice  de  ceux  oui  refu- 
foiem  de  faire  panier  leurt 
Efdaves  »  quand  ils  étoienc 
malades*  9c  qui  les  en-> 
Vojoient  dans  i*Ifle  d*Efcu* 
lape>  l'Empereur  Claude  fir 
une  Ordonnance  qui  porcoit 
que  tout  Efclave  malade  > 
abandonné  par  Ton  Matcre  , 
fetoh  déclaré  libre  lorfqu'îl 
recouvreroic  la  famé  ,  6c  mê- 
me î*Empercur  Adrien  dé- 
cerna la  peine  rie  mort  contre 
un  Maître  qui  rucrcnt  (on 
JEfclavc  fans  fujet  :  Servos  à 
Dominh  occidi  vctucrit ,  dit 
Sparticn  ,  eofjiie  jujjent 
damn  iri pcr  JudiceSyfi  digni 
efTcnt.  Ânrnnin  le  PieuXy 
coiihrma  i'Ordunnance  de 
fbnPrédécefTeur ,  6c  le  Grand 
Oonilantin  Tappuya  par  une 
nouvelle.  Après  que  les  En- 
claves avoienc  fait  le  travail 
qui  leur  étoic  prefcrit»  on  le\ir 
accordoic  quelque  tems  pour 
remplo]rer  à  leur  profit  parti- 
culier» ce  qui  formoit  leur 
pécule  avec  les  quatre  boif- 
ieauz  de  bled  qu'on  leur  don* 
noie  par  mois  pour  fe  nourrir, 
indépendammenc  de  ce  que 
leur  économie  leur  induf- 
crie  pouvoieiu  encore  leur 
procurer.  Le  Maître  n'avoic 
aucun  droit  fur  le  pécule, 
mais  tout  le  refle  croit  de  Ton 
domaine.  Les  noms  qu'ils 
portoient,étoicnt  tires  dcsdif- 
Urences  fondions  auxquelles 
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ils  écoient  attachés.  Les  plus 
grofliers  étoient  réfcrvés  aux 
ouvrages  les  plus  pénibles. 
Ceuir  qui  avoienc  quelque  ca- 
lent pour  les  Lettres  ,  étoiçnc 
deftinés  à  Téducadoo  des  eu- 
fans  de  U  maifon.  Les  uns 
exerçoienr  des  métiers  pour 
le  profit  de  leur  Maître ,  iet 
autres  faifoient  valoir  les  ter* 
res ,  quelques-uns  étoient  ac- 
tachés  au  fcrvice  perfonnel 
du  Maître  8c  de  la  maifon  de 
la  Ville.  Il  y  en  avoic  enfin 
qui  n^avoient  que  la  commif* 
lîon  de  veiller  fur  les  autres» 
«?c  de  les  châtier,  quand  ils 
avoient  manque  à  leur  devoir. 
Le  châtiment  ordinaire  des 
Efclaves,  écoic  le  fouet,  5c 
pour  le  leur  donner,  on  les 
pfndûit  par  ics  pieds,  ou  par 
dclFous  les  aifTclles  ,  &  on 
leur  attachuu  un  gros  poids 
aux  pieds  >  pour  emp-j^her 
u*ils  ne  donnaffent  des  coups 
ceux  qui  les  châtioicuc. 
Une  autre  punition  étoic  de 
les  envoyer  au  moulin  :  quand 
le  crime  étoit  plus  grave ,  oÀ 
les  mettoit  aux  ferst  on  les 
attachoit  à  la  croix  ou  à  la 
fourche.  De  ces  dilRhens 
fupplices  auxauels  la  mau« 
vaile  humeur  du  Maître  ex« 
pofoit  encore  plus  les  Efda^ 
ves  que  leurs  propres  £uires  ^ 
font  venus  les  noms  que  i*on 
donnoit  à  ces  miférables  ,  de 
Furciftry  Mnftigiœ ,  Flagh^ 
nés,  Vnhaoms  6  CruciarVu 
Quoiqu'ils  euifent  U  permif- 
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bon  é^amaflèr  quelques  petU 
tes  cho(ês  >  comité  nous  l'a- 
vons dit  t  Us  n'avoîent  pas  ce- 
pendant celle  de  faire  des 
teflamens,  A:  à  leur  mort,  le 
Maître  s'eroparoit  de  tout.  Il 
leur  éroit  févèrement  interdit 
de  porter  les  armes»  dt  on 
étoit  il  rigoureux  fur  ce  point, 
que  y  lorfque  dans  des  tems 
de  détrelTe  «  la  République  , 
par  la  difecte  d'hommes  li- 
Dres«^  fe  vie  réduite  à  former 
des  troupes  d'Efclaves ,  elle 

Î»cit  d'abord  la  précaution  de 
eur  donner  la  libeité  :  Ser^ 
vos  font  nunquàm  militafft 
confiât ,  nifijirvitutt  dcpôfi* 
tât  die  Servius.  Cet  Auteur 
ajoute  qu'on  ne  fe  difpenfa 
de  dette  formalité,  qu'après 
la  bataille  de  Cannes  >  parce 
que  Rome  étoit  dans  une  telle 
cxtrëmiré,  ut  libcrandcrum 
qiiidcm  Jirvorum  darctur  fà- 
cultas.  Il  leur  droit  défendu 
de  fciirc  des  afTciTiblées ,  pour 
leur  ôrer  les  moyens  d  exci- 
ter des  révoltes  ,  &  pour  les 
obliger  de  veiller  à  la  sûreté 
de  leurs  Maîtres.  Il  j  avoit 
une  Loi  qui  ordonnoit:  que  A 
quelqu'un  fe  rruuvoit  tué  par 
un  de  fes  Efclavts ,  on  feroic 
mourir  non  feulement  ceux 

?iuî  fe  trou  voient  dans  la  mai- 
on  du  r»Iaître  ,  mais  encore 
ceux  qui  etoient  mis  en  liber- 
té par  fon  tcllament* ,  s'ils 
ëcoicnt  encore  dans  la  mai  fon 
au  tems  de  fa  morr.  Dans 
rancieime  Jurifprudence  de 
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Rome  «  le  témoignage  étm 
£fclaves  n*ëtoit  point  admis 
contre  leur  Maître»  9l  on  ne 
pouvoit  leur  donner  laquef- 
tion  pour  let  faire  dépofer 
contr*eux^  parce  qu*on  regai^ 
doit  comme  injude  de .  faire 
dépendre  la  vie  d*un  homme 
de  la  haine  que  lui  porcoic 
naturellement  fon  Efclave  : 
Majores  noftri  in  dominum 
de  firvo  quœri  nolutrunt  » 
dit  Cicéron  9  non  quia  non 
po^t  verum  inveniri ,  fiâ 
quia  videâatur  indignum  »  dr 
domini  morU  ipsâ  triftius. 
Cependant  on  s'écartoic  <iç 
cette  règle  pour  le  crime  de 
lèfe-Majellè  ,  l'incefte  , 
autres  atrocités  de  cette  na- 
ture :  De  inceftu  tamtn  fir 
conjurationc  quœrtndumpu- 
tavcrunt.  Ce  motif  obligeoic 
fouvent  les  Maîtres  coupa- 
bles à  affranchir  leurs  Efcia* 
ves  »  crainte  que  les  rigueurs 
de  !a  queflion  ne  les  rendif- 
Icnc  témoins  contr'cux.  La 
iépulcure  des  Efclaves  étoit 
lur  ic  Mont  Efquilin  ,  à  Ten- 
droir  appelle  Futiculj^  ;  6c 
depuis  qu'Auguflc  eut  difpo- 
fé  de  ce  terrein  en  faveur  de 
Mécènes  ,  on  ks  enfcvelic 
dans  un  Fauxbours:  de  Ro* 
me  ,  en  un  lieu  appel  lé  Culi^ 
na,  Voye^  la  manière  dont 
on  les  ajfranchiffbit,  au  mot 
MANUMISSIO.  Dansic* 
premiers  tems,  ils  portoient 
le  prénom  de  leur  Maître  un 
peu  changé  »  comme  Luci 
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Fores ,  Marci  Fot:s ,  c'cft- 
à-dire  £fclave  de  Lucius  $c 
de  Marcuf.  Mais»  dans  la 
fùice  9  on  leuc  donna  des 
noms  Grecs  ou  Latins  »  fui- 
vanc^'la  volonté  de  leur  Maî- 
tre »  ou  bien  ceux  de  la  Na- 
tion dont  ils  étoienc ,  ou  de 
quelque  éTénement.  Quand 
on  les  achetoic  ,  on  dillin- 
guoit  la  Nation  d'où  ils 
écoient  >  de  cette  didinâion 
faîfoitune  différence  dans  le 
prix  :  In  hominibus  emcn^ 
dis ,  dit  Varrnn  ^ji  natione  al- 
ler efi^  melior  animas  plur/s. 
Ceux  d'Alexandrie  a  voient 
la  préférence  pour  TcTprir ,  la 
repartie  fine,  la  bonne  plai- 
fancerie  8c  le  chant.  Ceux 
qui  vcnoiçnt  de  Cappadoce  , 
éLoient  (oTts  6c  vigoureux  y 

{)ropres  à  porter  ia  litière  €c 
a  chaife.  On  nommoit  au(fî 
les  fifclaves  à  ratfon  de  leurs 
fonéHons;  Atrienfis,  ceux 
qui  gardoient  VAtrhim;  Cubi* 
ailariiy  ceux  qui  étoient  à  la 
chambre  djti  Maftre  ;  Cap/à- 
ni 9  qui  gardoient  les  habits 
de  ceux  qui  fe  baignoient; 
Anah&œ,  ceux  qui  avoient 
foin  de  balayer  le  plancher. 

II  y  avoir  en  Grèce  deux 
fortes  d'EfcIavCs  ,  les  uns  de 
condition  libre  qui  éroiçnt 
proprement  drs  Domcrtiques 
à  gage,  &  Us  autres  des  Ef- 
daves  réels,  faits  prifonniers 
à  la  guerre  ,  ou  achetés  des 
Marchands  d'Efclaves  qui  en 
faifoieot  un  très -grand  corn- 
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merce  »  &  qui  les  tiroîenc  pce  f- 
que  tous  de  la  Phrygie  At  de 
la  Myfîe.  LorfouTun  Efcla- 
ve  étolt  aftanchi  par  fan 
Maître,  on  proclamott  Ton 
aftanchtflèmenr  en  pr^feme 
du  Peuple^  par  le  mlniftéte 
d*un  Héraut*  Les  Afonchb 
changeoientdenoms  >  ou  IV 
longeoient ;  ils  portotent  leurs 
cheveux  coupés  différemment 
des  Efclaves;  ils  écoient  mis 
au  même  rang  que  les  Etran- 
gers écahjis  <^ans  Athènes, 
6c  ils  payoîcnc  avec  c.ix  un 
même  tribut,  de  fous  le  mê- 
me nom. 

SERVI  PuBLTCT,  étoienc 
des  F, fc laves  qui  app.irtc- 
Doieiu  à  ia  République,  6c 
qu'on  cmployoit  aux  travaux 
publics ,  à  conllruirc  des  cili- 
fices ,  à  faire  des  grands  che-* 
mt^is ,  &  à  éteindre  les  incen- 
dies. Ils  ferroient  aufli  dans 
léursTonâlons ,  les  Prêtres» 
ies  Ediles,  les  Quelleurs,  de 
les  autres  Magt(brats.  Le 
grand  nombre  de  ces  Efcla- 
ves fut  quelquefois  préjudi- 
ciable à  la  République  par 
leurs  révoltes  ;  miUs  ce  fut  au  fit 
une  reflburce  pour  elle  dans 
les  grandes  extrémités  ;  ainfi  , 
on  lit  qu^après  la  bataille  de 
Cannes ,  elle  forma  des  trou- 
pes de  fes  Eiclaves ,  leur  pro- 
mettant la  liberté  ,  s'ils  fe 
comportoient  en  gens  de 
cœuj  :  Cum  Jpe  propinquâ  li- 
ber ta  ti  s  ^  fi  adminifîtria  belli 
tnixi  opcram  navdfftnt*  C'é- 
Lliij 
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toicauifî  un  mojen  pour  aug- 
menter le  nom|>re  des  Ci^ 
coyen»  ;  car  un  Mattre ,  en  af* 
francliiOant  Ton  Efclaye,  le 
faifoit  Citoyen  Romain  >  ^ 
pour  cela»  on  l'infcrivoitaufli* 
tôt  fur  le  regiflre  du  Préteur  « 
avec  les  cauies  de  fon  al&an- 

,  .chiiTement  :  ainfi»  il  étott  fa- 
cile à  la  République  de  répa- 
rer les  pertes  que  la.  guerre 
lui  cauf(»t« 

SESAMUM^Bledde 
Turquie  »  ^teaux  que  Ton 

.  faifoit  aveb  ce  légume  du 
mM,  ce  qui  entroit  dans  ce 
.  qû^on  appel loic  i  Rome  BeU 
taria.  Ce  mets  étoit  fon  dé- 
licat, é^c*eft  pour  cela  que 
les  Auteurs  appellent  Seja^ 
ma  y  un  difcours  orné  de  plein 
délaces. 

&STERTIUM,  endroit 
i  Rome  deftiné  au  fuppJice 
des  Efclaves  »  dont  Tacite 
parle  dans  fes  Annales  :  Rap- 
tus  in  hcum  firvilibùs  pœ- 
nis  fipofitum  ,  manu  Statii 
Tribuni  trucidatur.  Il  ëtoit 
hors  la  porte  Efquiline,  à 
deux  mille  cinq  cents  pas  de 
la  Colonne  milliaire.  Stfitr^ 
tîum  y  fignifie  auflfi  une  petite 
couverture  de  deux  piedfi  8c 
demi  »  que  ]*on  mettoit  fur 
les  épaules  :  In  extremis  fpa- 
tiis  Jitbjliltim  dicurnbat^fif- 
ttrtiOi  ^  Vil  lodiculâ  invo- 
iutus  9  dit  Suécoxie  en  parlant 
d*Augufte. 

SESTERTIUS  ,  petite 
«donnoie  d'argenc  valaai  la 
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quatrième  partie  d*ttn  denier 
Romain,  c'eft-à-dire»  deux 
as  de  demi ,  ou  un  fol  trois 
deniers  de  notre  moilcioie;  car 
le  denier  fut  la  première  moo- 
noie  qu*on  commença  à  bat- 
rre,rande  Rome  584,  va- 
loir dix  as  >  qui  faitoient  de 
notre  monnoie  environ  doq 
fols  :  Denarii  quartam  par^ 
Um  y  quod  efficithaturix^a^ 
bus  ajffibus ,  &  teriio  ftmijfc 
Jèfterùum  nofiri  vochaH'-^ 
runt^  dit  Vitruve*  Ma^é 
tous  les  cbangemens  qui  &c 
arrivés  dans  la  monndedes 
Romains ,  le  feflerce  a  tou- 
jours valu  le  quart  d*QU  de- 
nier, U  pour  défigner  fa  va^ 
leur ,  on  le  marqua  d^abonl 
par  deitfr  LL*  9c  une  «f«  qui 
fignifioieiit  Libra  Ubray  fi'- 
milibra ,  deux  livres  «  ou  deux 
as ,  avec  une  demie  livre  ou 
un  demi  as.  Les  Copiftes  en- 
fuite  Pont  écrit  par  deux 
grands  / /•  avec  VSy  âc  enfin 
de  ces- deux  /,  ou  des  deux  L  » 
ils  en  ont  fait  une  H  y  enfone 
qu*on  trouve  ordinairement 
H  y  S  y  pour  marquer  le  feftcr» 
ce.  Cette  pièce  étoit  fort  fou- 
vent  appellé  Numme  y  parce 
qu^on  Temployoît  fréquem- 
ment dans  les  comptes ,  &  c*é- 
toit  la  plus  petite  monooie  des 
Romains,  en  forte  que  quand 
on  difoit  adjuger  quelque  c  ho- 
fe  à  quelqu'un  pour  un  Num- 
wcouunfefterce,cela.rignifîoic 
qu'on  le  donnoit  pour  rien  , 

c*eil-à-diie  ^  pour  uè^-peu  de 
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chofe.  Dans  la  ren.iiildncc  des  quMs  oac  vu  la  marque  du  ici- 
Lettres  ,  il  y  eui  de  grandes  rcrcc  ,  comme  daas  Cicéft  a 
difp  uces  fur  la  monnoie  des  contre  W^Cïtc%  :  H.  S.  duccntd 
Anciens  ,  &  quelques  Sça-  &  qui /i  luûginta  3  ôc  dc-lo.  cil 
vaas  ,  Ciur'aurrcs  1  uruL[)e  ,  venue  Pcrreurquiafait  prendre 
ne  pouvant  démcler  la  coiifu-  fejlertiuin  pour  une  monnoie 
fion  qu'il  y  avoir  dans  cette  différente  de  feflcrtius  :  mais 
matière  ,  lur-r  ur  par  rapport  foit  que  dans  ces  occafions,  oa 
aux  fe (berces  ,  rancùc  appel-  Ufe  /cjUr:/um  ductnta  ,  ea 
lés  dans  les  Auteurs  Latins,  fous-cntcndant /;2/7//<2,ou JhJ^ 
fejiirtius ,  de  tantôt  ftfiir-  tirtia  duanta ,  en  prenant 
f////72 ,  imaginèrent  un  double  le  mu:  de  Jcjhrtiurn  neutre, 
fcilerce  ,  le  petit  qu'ils  fup-  pour  mille  petits  fefterccs  ; 
pofoienr  de  cuivre ,  6clc  grand  cela  revient  toujours  au  même 
qu'ils  difv^ient  être  d*argent.  pour  le  nombre,  parce  q-'C 
Mais  Bude  diffipa  ces  tëné-  deux  cents  fefterces  pris  au 
brcs ,  en  diilmguant  à  la  vé-  neutre  »  équivalent  à  deux 
rité  fiflirtius  mafculin  ,  qui  cents  mille  fefterces  au  maf- 
rftôic  cette  petite  pièce  de  culin.  Il  relie  une  difficulté  ; 
monnoied'argenr, valant  deux  fi  après  H,  S.  il  fe  trouve  un 
as  ,  Ôc  demi  ,  de  fcfîirtium  nr>m  de  nombre  indéclinable, 
neutre  ,  qui  n'étoiL  j  as  une  ou  qui  puifle  être  pris  pour 
monnoie  ,  mais  un  mut  de  le  mafculiii  aufïîbienquc  pour 
compte  valant  mille  petits  fef-  le  neutre  ,  il  n*y  aura  altrs 
terces ,  ou  deux  cents cinquan-  que  le  fcns  de  la  phrafe  qui 
te  deniers  Kumains.  Cette  puiffe  déterminer  la  fignifica- 
opinion  fut  généralement  tion  de  la  fomme  ,  comme //• 
adoptée  jufqu  a  Agncola  qui  S.  i^uin  juCs  oxxH.S.duorum^ 
hafarda  un  autre  fyllèrae ,  &  qui  fe  trouvent  dansCicéron, 
prétendit  que  fifUrtium  ç({\c  ôc  qui  peuvent  convenir  aux 
même  ç\\xt  fifiertius  ,  en  furte  nombres  fimples  &auv  mille; 
que  fcflirtu  déni  ôc  féficrtia  ce  n'cH:  que  par  la  fuite  du 
dcna  figaifient  la  nîême  cho-  difcuurs  que  Ton  explique  ces 
fe  ,  que  toute  la  différence  ne  mots  de  fimples  fcfkerccs  feu- 
confifle  que  dans  la  manière  lemenc ,  puifquc  (i  on  les  pre- 
de  compter  ,  parce  que  quand  noir  par  mille  ,  on  auroit  une 
on  écrit  dena  fiflcftium  pour  fomme  excedive  &  peu  rela- 
Jcflcitiorum  ,  il  faut  fous-en-  tive  au  fujct.  Loriqu'il  y  a 
tendre  millia  y  d*où  il  conclut  un  adverbe  avec  fifîirt'ta^ 
que  les  Copiées  ,  n'ayant  pas  on  les  multiplie  au  centuple, 
compris  le  fens,  ont  misy?y?^r-  ainfi  quand  un  Auteur  dit: 
tia  au  lieu  de /efieriium,  lorf-  dfcUsJificrtwm ,  c'cll  cou  «5 
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s^il  difoic  âccits  centum  fif*  tuée  ftar  le  penchant  d*tme 
Urtia  9  ou  mille  fejieitia ,  êc  colline  : 
comme  les  fepertia  valent  Pendula  ,  vomptinos  -  juce 
chacun  mille  ièderces  ,   le  '    fptclat ,  oitia  campos* 
mille  Jèjiertia  vaut  dteiis  Les  Romains  j  envojeienc 
•  ctntits  millies  /eflertiorum  ,  une  Colonie  en  377. 
un  million  de  SeftcKes,  en     SEVIR,  étoit  ckev  les 
forte  que  quand  on  lit  dans  Romains  ,  le  Commandant 
un  Auteur,  decits  fejlcrtiumt  d'un  Efcadron  de  Cavalerie  z 
•on  doit  rinterpréter  un  mil*  StvîmmturmisEqmtumRa' 
lion  defellerces*  Sifiirthis  9c  manorum^jam  ConJuUm  dt^ 
JNtfmiRf/jne  fontfouventque  fignatum  crtavit^  ditCapU 
Ja  même  chofe  dans  les  Au-*  colin*  Dans  les  Villes  Muni<« 
teurs  qui  empioyent  indilTé-  cipales ,  dans  les  Colonies  » 
remment  c^  ex^e(fions  Tune  dans  les  Préfeâures  »  on  ap^ 
pour  Tautre,  mlU  mtmmùm^  pelloit  Seviri  les  Magiftrats 
milU  fifttrtiûm  ,  ou  milU  qui  gouvernement  au  nombre 
rmmmùm  fifttrtiûm  ;  c'eil ,  de  Hx. 
félon  quelques-uns ,  par  la     SEVIRI  Augustales  » 
rai  Ton  que  milU  eft  un  Nom  ét<^ént  les  fîx  plus  anciens  Sa« 
fubflancif  qui  gouverne  le  gé-  crificateufs  d*Augufte  «  crëës 
nitif*;  mais  Scioppius  croit  au  par  Tibère  au  nombre  de 
contraire  ,  que  milU  eft  tou-  vingt-un. 
jours  adjeaif,      comme  il  SEXAG£NARIUS,qui 
faut  fuppofcr  un  Nom  d'où  a  foiyanre  nns. 
dépende  le  régime  de  ce  gé-      SËXAGENARIUM  db 
nitif,  il  fous-cnrend  re5  ou  /zc-  Ponte  dejicere  ,  priver  un 
gotium.  Quelquefois  les  An-  vieillard  fexagénaire  du  droîc 
ciens  omettoient  le  mot  de  de>clonner  Ton  fuffrage  dans 
yi^erf///m,parla figure  appel-  les  Elevions  à  Rome,  parce 
iée  Ellipjt  f  comme  Suétone  que  le  Peuple  paffoic  fur  un 
dans  la  Viede  VcfpafieniPr/-  petit  pont ,  pour  aller  jetter  la 
mus  i  Fifco  Latinis  Grçtcif-  buîlctte  dans  rume  ,  quand 
qucRhctoribus.anmiactntt*  ils'agifloit  d'élire  les  Magif^ 
na  confîituit ,  c'eft-à-dire  »  trats,  6c  on  rejettoit  les  vietU 
Ctnttnà  milliû  fifttrtiûm.      lards  qui  avoîent  foixante  ans. 

Foyer  DEPONTANI^ 
SETIA,  Ville  du  Latium,  SENES, 
aujourd'hui  Sezze,  Bourg  SEXTANS  ,  la  fixième 
dans  la  campagne  de  Ro-  partie  de  TAs  Romain  ,  deux 
me  ,  que  Martial  appelle  Fe/2-  onces,  parce  que  TAs  étoit 
dula  f  parce  qu*clle  étoit      divifé  en  douze,.  C'étoic  aui& 
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mne  mefure  pour  les  liquider;  ptécilîoci ,  ce  qu'il  y  avoit  de 

laquelle  concenoit  deux  cya-  plus  remarquable  dans  cette 

thes.  Ville.  Ce  dernier  Ouvrage 

SEXTARIUS ,  Scptict  »  long-tems  ignoré  ,  n  cft  pat 

mefiire  des  chofes  liquidée  «  même  parvenu  dans  fou  en-* 

qui  comenoit  la  fiiiême  partie  der»  9c  il  y  manque  cncr^au* 

d'une  mefurc  appellée  Con-  très  la  defcription  de  trots 

gius  «  le  Congé,  c*e(l-à-dire.  Quartiers ,  le  Réfervoir  pu« 

environ  une  cnopine  Se  demi-  blic  «  i*Aventin«  Se  le  Tratis- 

poiiTon , mefurc  de  Paris.  C*é^  Tevere. 

toit  la  mefure  du  r'm  que  bu«  Si  Deus  «  Sr  Dba  es  9  pa* 

voient  à  leur  repas  les  gens  rôles  folemnelles  donc  les  Ro« 

fobres  »  comme  Voplfcus  le  mains  faifoienc  ufage  dans 

femaroue  de  l'Empereur  Ta-  leurs  prières*  On  trouve  cette 

i  ipfi  fuit  vitce  ^ arc !jjî'  formule  dans  une  ancienne 

ma  y  ità  ut  fixtartum  vint  prière  confervée  par  Macro- 

totâ  die  nunquàm  potaverit»  be  :  Si  Deus  ,  Je  Dea  efi  » 

SEXTULA  «  la  fixième  cui  Populus  Civitafiut  Car-^ 

partie  de  Tonce  «  la  plus  pe*  thaginenfistftiatuttlâ.  D'oà 

tire  des  monnoies  de  cuivre  :  Arnobe  prend occafion de raiU 

JEris  minimapars  Stxtula ,  ier  les  Payens  qui  ignoroienc 


SEXTUS,  Prénom  ches  Dieux, 
les  RomaiBs«quHlsmarquoient     Sx  y obts  tidbtor  %  DT8« 
ordinairement  par  les  lettres  ciditb  >  Quikites  ,  étoît  la 


SEXTUS  RUFUS ,  Au-  pitbr  ,  salva  Urbb  Arcb^ 

teur  Latin ,  Confulaire  ,  qui  que  ,  Boms  biiciat  ,  urr 

yiyoic  fous  PEmplre  de  Va^  bgo  humc  lapidem  :  Si  je 

lenttnien  9ç  de  Valens.»  qui  a  tCiù  pas  difftin  de  tenir  ce 

compofé  pluûeurs  Ouvn^;et  traite  &  atte  aUiance ,  gue 

que  l'injure  des  tems  nous  à  Jupiter  me  jette  hors  de  mes 

ptefque  tous  fait  perdre.  Il  ne  èiens  «  comme  je  jette  cette 

nous  reile  de  lui  qu^un  petit  pierre  y  fans  qu'il  arrive  au-- 

Livre  fur  Torigine   racooif*-  cuti  trial  à  ma  VilU  :  formule 

fement  de  l'Empire  Romain  ,  des  famens  en  faifant  les  trai- 

quHl  avait  dédié  à  Valenti-  tés    les  alliances ,  qui  renfcr- 

nien ,  -flt  tm  autre  fur  les  dif-  moit  une  imprécation  contre 

férens  Quartiers  de  Rome*  celui  qui  n^agiiToit  pas  de  bon« 

dans  lequel  il  détaille  avee  ne  fin  dans  le  tnûK*  On  avoit  * 


initiales  Sex^  Se.  qui  n'a  d*au* 
tre  origine  que  Tordre  de  la 

nai  (Tance* 


formule  ufîtée  pour  congédier 
TAflemblé  du  Peuple. 
Si  scibm^  fallo,mb  Ditn* 
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cotttume  de  jetter  une  pierre  StCINNIS  «  efpèce 
contre  la  viâime  >  de  oo  fou-  danfe  oà  Toti  chantott  en  datn- 
Jiaicoit  que  les  Dieui  nous  en  fane  >  laquelle  ét<ni;  pratiquée 
fiflenc  autant ,  fi  neu«u$ons  par  les  Phrygiens  f  dans  les 
de  tromperie  ou  de  Tupes-  Têtes  de  Bacchus  Salbazius  r 
chérie,  Sicimm  falta^ 

SIBII^UM*  fiâlemeat  >  tionem  «  dit  un  Commença-» 
Taâioo  de  fiffler  9  ufage  pta-  teur  d*HoiAère ,  â  PArygiàiiS 
tiqué  chez  \t$  Anciens  au  faltatam  inSalba^ibiony^ 
Théâtre  :  les  Grecs  fur^touc  fii  àonorem*  Cette  danfe  me 
mvolenc  coutume  de  fiffler  les  anifi  en  ufage  chez  les  Ro^ 
»auw(ês  pièces  »  A:  ils  ne  mains  »fc  les  Baladins  qui  s'y 
fiflkisenc  pas  feulement  avec  exerçoiem  «  s^appelloknt  Si** 
la  bouche^  fflds  fouvent  avec  etnnifla. 
des  inftrumens  ,  comme  des      SICYONIA  ,  fouHcrs  de 
Mets  de  bergers  compofés  femmes  à  la  Sicyonienne  ;  c  e- 

cV^co^****^*  u  1.  •  ^^'^^""^  fouliçrs  faits  avec 
biCËKA,  mot  Hébreu  qm         ^  élégance  ,  &  que  les 

fignifie  toutes  foftes  de  boif-  g^^^^^  ^^^^-^^^  j,^^,^ 
foj^  qui  peut  enmcr  z  f  icera  .  sé  nùhi  calctos  fy^ 

ijlomnispotia,  dit  lfîdore,  ^  ^^^^^  attulifes.  eft-il  die 
quœ  extra  vinum  tntbnm  Cicéron ,  /lo/r  uttrtr  , 
fOHfi.  Ainfi  fous  le  nom  ^^^^ ^g-^^^  ^^^-i^^  ^ 

ç^r/i,  on  comprend  la  hicrre  ,  \iadmàts.  auia  mnttCtnt 
le  cidre  ,  la  liqueur  de  pal-  y^^,^^^  ^  ^^^^^ 

""fi^^.  1 1  T  c.  M  ^'  .  <i«  Pay«  de  Sicvone  dans 

SlCaiA  ,  a  Siale.  la  Pélopoinéfe,  fur  le  GoU 

plus  grande  &  la  plus  confî-  ^  ^  Corinthe  ,  d*où  la  mo- 

dérable  des  Ifles  de  la  Médi-  ac  en  vint, 
terranée ,  %l  qui  n*e{l  féparée 

de  la  Calabte  que  par  le  Fate  SID£RA ,  les  Âflres.  La 

de  Meiîine  >  a  été  nommée  coutume  des  Anciens ,  avant 

par  les  Anciens  ,  Trinacria  ,  que  de  s'embarquer,  ëtoît  d'a- 

a  caufe  de  (a  figure  triangu-  dorer  les  Aftrcs  :  Adorât if- 

laire*  Ce  pay^  tut  le  premier  f  i/e fideribus^intro  navignim^ 

que  les  Romains  réduifîrent  cft-il  dit  dans  Pétrone.  Ceux 

en  JEWvince,  en  Jx6»  après  auxquels  les  Marins  s'adref^ 

avoir terminéla première guer-  foient  avec  plus  de  cor,tianLe, 

re  Punique.  étoient  Cafter  ôc  Poilu x  qu'ils 

SICILICUS  9  le  poids  de  invoquoienr,  principalement 

deux  dragmes  »  la  quatrièmo  dans  le  dant^cr ,  Venus  qu'iîs 

partie  de  Vonce»  scccmoiiroient  favorable  a  !« 
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navigation ,  çumme  dans  Ho* 
^  race  : 
Sic  te  ,  Diva  potens  Cypri  > 

Jic  fraîTis  ïUUmz 
Lucida  Cidera. 
Les  Pilotes  dévoient  avoir 
une  connoIfTance  parfaite  des 
Adres  ,  parce  que  n'ayant 
point  Tui^a^re  de  la  Boufïole , 
ils  ne  Te  conduifoienc  !a  nuit, 
que  par  les  étoiles  ,  &  le  jour, 
par  la  vue  des  Côtes  ou  des 
lûcs  qui  Icuj-  étoicnt  connues. 
Ceux  c^Lii  leur  icrvoienc  le 
plus  à  les  dirig^"r  ,  étoienc  les 
deux  Ourfcs ,  lur-cout  la  gran- 
de appclice  Hélice  ,  comme  le 
die  Àracus  j  en  parlaoc  des 

Grecs  : 

X>.:f  Graiis  Hélice  curjum 

majoribus  Aflris. 

Les  Phéniciens  furent  les 
premiers  qui  commencèrent  à 
coiifulter  la  petite  Ourfc  :  Ad 
alîzram  minortm ,  quam  Cy- 
nofuram  vocant ,  dit  Eufta- 
che,  navigart  pojïerii/s  PAœ- 
nicum  efi  inytntum.  Ce  liic 
Talés ,  (eur  compatriote ,  qui 
£c  cette  découverte ,  de  eu 
conféqoeiice,  on  appelle P^«< 
•nid  cette  petite  Ourfe,  cqi»- 
me  nous  t*apprend  Hygtmu  : 
PAanices  auum^  quam  à  Juo 
inventorc  acceptrunt  ^  oâjir^ 
vant,  &  hanc  ftudiopiis  proj^ 
picitndo  diiigentais  navîgan 
txifUmantur ,  &  vert  eS in- 
vcntoris  nominc  Pàaniccm 
appdlant.  Cette  obfervation 
des  Ailres  leur  faifoit  prévoir 
ks  tempêces ,    ils  ne  l'em-» 


SIG  53<> 

barquoient  guère  ,  qu'ils  ne 
fulfent  afllirés  de  fi  a; nés  cer-  * 
tains  de  calme  dans  le  Ciel. 

SIG  ALION  ,  le  même 
qu'Hcirpocrare  ,  le  Dieu  du  ^ 
Silence  ,  que  les  Egyptiens 
repréfentoicnt  ayant  le  doigc 
appliqué  iur  les  lèvre*; ,  aînfî 
nommé  de  deux  m.scs  Grecs 
qui  fignihent  jiLeo  <Sc populus^ 
parce  qu'il  impoloit  iilence  au 
Peuple. 

SIGILL  A  ,  petites  Scacues 
que  les  Anciens pîaçoLciu  dnns 
des  •  iches  ,  pour  orner  leurs 
mailons,  &  qu'ils  honoroienc 
comme  des  Dieux  ,  c]uand  ils 
les  a  voient  fait  coniacrer  ; 
c'eft  ce  que  leur  reproche  Ar- 
nobe  :  yuin  imo  Deos  tjc 
^igillaria  ipfa  cenfetis. 

SIGILLAKIA^lesSigil- 
laires.  Fête?  qui  fc  célcbroienc 
après  les  Saturnales  »  ainfi  ap- 
pellées  des  préfents  que  Ton 
s'envoyoit  mutuellement, qui 
coo£iloient  en  petites  flatues 
de  cuivre  ,  d'argent ,  d'or  >  ou 
même  de  terre.  La  rue  &  la 
place  où  l'on  vendoit  ces  pe« 
tices.  figures  à  Rome  »  s'appel- 
U>it  au&I  Sigillaria  >  6c  elle 
4toic  »  félon  Rufiis  ,  dans  le 
^pôème  Quartier  de  la  Ville* 

SIGlLLUM,Cachet, 
anneau  à  cacheter  les  lettres , 
que  PoA  appeUoit ,  Annulas 
fignatorius  ou  figillatorius  : 
c'étoituoe  bague  ornée  d'un 
chaton  fait  fouvent  de  la  mê- 
me matière  >  ott  d'une  pierre 
ptédeufet  graTée  ditfiétem'*. 
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neac.  Cette  gravure  enfennéc 
dans  te  chaton  de  la  bague , 
faifoic  un  cachet  dont  lesRo^ 
mains fermoiem  leurs  lettres, 
qu'ils  imprimoient  fur  leurs 
àéles,  &  même  fur  les  celliers 
où  ils  cnfermoient  leurs  pro- 
▼ifîons*  Ils  fermoient  leurs  let- 
tres à  peu  prés  comine  'nous  « 
à  cela  près  qu^iis  entouroienc 
la  lettre  par  le  haut ,  d'un  £1 
fur  lequel  ils  appHquoient  une 
certaine  terre  molle  9  ou  de  la 
cire  y  fur  quoi  ils  imprimoient 
le  figure  du  cachet,  après  Ta* 
voir  un  peu  mouillée  avec  de 
la  falive  ,  fuivant  la  defcrip- 
tion  qu'en  donne  Cicérondans 
!a  rroifîcmc  Cirilinaire  :  7û- 
ifcllas  prof^m  /u[fimus  ,  quœ 
à  ipîo  juc  diczbantur  data.  ; 
■primum  ofi^nd/mus  Ctthego  ^ 
jignum  co^novit ,  nos  Itnum 
incidimus  ,  Itgimus. 

Les  lettres  miflives  chez  les 
Grecs ,  s'écrivoient  fur  des  ta- 
bles de  bois  minces  &  déliées , 
&  enduites  de  cire,  que  Ton 
enveloppoit  de  lin ,  &  que  l'on 
cachecûit  de  craye  ou  de  cire 
d'Afie  :  mais  cet  ufage  du  ca- 
chet n'étoit  point  connu  au 
tems  de  la  guerre  de  Troje; 
on  fcrmoic  alors  les  lettres 
^  avec  di  fférens  nœuds.  De  peur 
que  les  cachets  ne  fuffent  con- 
trefaits ,  ne  fe  rompifTent ,  ou 
ne  s'efTaçaiTent ,  on  y  mettoit 
des  coquilles  OQ  des  écailles 
par  -  deiTus.  Leurs  cachets 
jftoicnt  figurés. 

SIGL  A  »  écriture  on  chif- 


SIG 

itt%  ou  par  une  (éule  lettre 

avec  un  point ,  comme  X.  P. 

R.  Les  Légifles  fe  fer- 
Voient  de  cette  méthode  pour 
écrire  les  Loix  ;  mais  comme 
elle  fit  naître  bien  des  erreurs, 
parce  qu*une  feule  lettre  figni» 
fioit  fouveot  plufieurs  mors  , 
rEmpereur  Juflinien  défendit 
cet  ufage  »  de  ordonna  d*écrire 
tout  au  long*  fous  peine  d*é^ 
tre  châtié  comme  fauiTaire  : 
Eamdtm  panam  falfitath 
conflituimus  adversuscos^què 
in  pojlerùm  Lestes  noftras  pcr 
Siglarum  obfcuritates  aujï 
fiitrint  confcribtre ,  L'Empe- 
reur Badle  ,  au  rapport  rîr 
Cedrenus ,  fit  la  mcmc  dcfenfr 
pour  le^  Livres  de  Droit  chez 
les  Grecs. 

SîGMA^  efpècc  de  Ht  en 
demi-cercle  ,  fur  lequel  on  le 
couchoic  anciennement  pour 
prendre  le  repas  :  Apulée  {"ts."^- 
f  elle  Semi-rotundu m  fugt^^f- 
tiim.  Il  ëroit  à  fept  places^ 
comme  l'indique  Martial. 
Septem  figma  capit ,  ftz  fu^ 
mus  ,  addt  Lit  pu  m» 
SIGNARE,  fignifie  tan- 
tôt écrire  ,  fouvcnt  cacheter  , 
fceller,  &c  a  d'autres  fignifi- 
cations.  Nous  ne  le  confidc- 
rons  ici  que  comme  fignifianc 
Taélion  de  cacheter.  Les 
Anciens  fe  contentèrent  d'a- 
bord  d^imprimcr   la  figure 
d*une  lettre  fur  le  cachet, 
puis  ils  employèrent:  la  gra- 
vure fur  la  matière  même  du 
cachet  ^  enfin  »  ils  commence-* 
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tent  ï  fe  fervir  de  pierre*  beaucoup  le  cachet  de  Mcce-  ^ 
i^^u  ilb  inlcroiciu  dans  le  cha-  nas  qui  offroit  une  grrçnouîllc 
ton  de  la  bague.   On  croit   5c  un  lion  armé  d'cpéc  ;  celui 
que  le  premier  qui  mit  en   de  Pompée,  ou  éLoicnL  gra-» 
ulagc  ces  fotces  de  eacheti ,   vésdcs  trophées ,  &  l'anneau 
fut  Scipion  l'Africain  qui  fit   de  Séleucus,  orne  d'une  an- 
tailler  une  farduiae  pour  cet   cre.  Pline  h  Jeune  avLucfaic 
effet.    Augufte  fit  graver  la    mettre  fur  le  ficn,  un  char  ac- 
figure  d'un  Sphinx  fur  le  ca-    telé  de  quatre  chevaux, 
chec  doiu  il  le  lef\x>ic  pour       SIGNAHE  Vo ta,  c'étoic 
cacheter  fes  Fateiucs  ôc  les    attacher  avec  de  la  cire,  aux. 
iidiis ,  peut-être  par  allufîon   pieds  ou  aux  genoux  de  quel* 
a  rufagc  des  Egyptiens,  qui    ques  Dieux,  le  parchemin  fur 
mectoienc  la  même  figure  lur    lequel  un  avoir  écrit  un  vcru. 
la  purtc  de  leurs  Temples,    Ce  mer  le  diluir  auni  des  en- 
pour  faire  cnccndrc  qu'il  lai-    droits  d'un  livre  que  i'oii  mar- 
lou  garder  un  iccrct  inviola-   quuit  avec  de  la  cire,  pour 
blc  lur  toui  les  myftcrcs  qu'on   pouvoir  les  rcconnoître  ,  ou 
y  pratiquoic.   Dans  la  lui  te   lorfqu'on  vouloit  y  faire  des 
cependant ,  comme  il  lui  re-»  remarques  critiques, 
vint  que  ceux  qui  rece voient      SIGNIA,  ViUcdesVolf- 
fes  lettres  ainfi  cachecées ,  di-   ques  ,  dans  ie  Lacium  ,  au- 
foient  en  plaifaucant  qu'elles   jourd'hui  Segni,  Ville  Epif- 
appoitoient  des  énigmes,  il   copale  de  la  Campagne  de 
lubllitua  à  cette  figure  ,  celle   Rome  dès  le  cinquième  fiéclc» 
d'Alexandre     Crt2/2ii.  En-   laquelle  relevé  du  Pape.  Tar- 
lîn  ,  en  dernier  lieu,  il  y  fit   quin  le  Supcrbi  y  conduidc 
graver  la  Tienne  par  le  fameux   autrefois  une  Colonie ,  5e  en 
Ouvrier  Diofcoride  ,   &c  les   lyt; ,  on  en  augmenta  le  nom- 
fucceffeurs  s'en  fer  virent ,  ex-   brc  :  Sup^leto  numéro  colo* 
cepté  Galba  qui  crut  devoir   norum  ,  iterùm  deduda  tfi ^ 
retenir  le  cacher  de  les  ancê-  dit  Tire-Live, 
très,  où  étoic  gravé  un  chien       SIGNIFER  ,  Portc-En- 
qui  fe  précipite  de  la  proue  feigne  qui  porroic  l'Etendart 
d'un  vaiUeau  dans  ia  mer.   de  fa  Légion  &  Tlmage  du 
Pline  nous  parle  du  cachet   Prince;  il  étoit  différent  du 
de  Pyrrhus,  fur  lequel  on   P  orte- Aigle  ,  exempt  de  tout 
voyoit  un  Apollon  &  les  neuf  travail  militaire,   &  avoic 
Mufes  avec  tous  leurs  attri-   pour  ornement  un  collier, 
buts.  Sylla  avoit  fait  repré-  Son  cafque  étoit  ia  tête  d'une 
fenter  fur  le  Tien  ,  Jugunha   bête  féroce  qui  lui  donnoic 
dan»  içi  icïi  :  ou  v<uuc  ^uflî  uu  air  piu&  cembic.  Cgounc 
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il  éroit  chargé  du  dép6t  de 
l'argent  des  Soldats,  on  ne 
choifînbit  pour  remplir  ces 
poftes  que  des  Soldats  bra- 
ves, fidèles  ,  6c  qui  euirenc 
c^uelque  inftruélion  :  Et  idco 
jignifèri  non  Jblum  fideUs  , 
dit  Vcgcce^/èdetiam  littcrati 
homincs  ddi^cbantiiTy  qui  & 
Jcr\>arcdcvojita ,  & fcinntjia- 
gulis  redaere  ratio  ne  m, 

SIGNlNUMOpus,Pavé 
fait  de  tuiles  pilëcs  &  de 
chaux  ,  ainfî  nomme  de  la 
Ville  de  Sisrnia  ,  où  fe  fai- 
foient  les  meilleures  tuiles  : 
ce  pavé  étoit  recomman.^a- 
ble,  fur-tout  par  fa  durée  : 
Fraclis  cnim  tejîis  u  tende  , 
dit  Pline,  Jic  ut  firmiiis  du- 
rent ,  tu  fi  s  ,  calce  additâ  , 
quœ  vocant  fegnina ,  quo  gc- 
mre  ctiam  pavimenta  cxco- 
gitavit» 

SIGNUM,  Etendart, 
En  feigne.  Dans  les  premiers 
tems  de  Rome ,  les  Enfeignes 
de  fes  armées  n'écoient  qu'un 
fatfceau  d'herbés  attaché  au 
bout  d*unc  perche ,  que  l'on 
nommoic  en  Latin  Manipu^ 
lus  fani  ,  ce  qui  avoit  Tait 
donner  le  nom  de  Manipule 
aux  Compagnies  qui  étoieiic 
fous  ces  Enfeignes  j  mais  ces 
EJtendarts  que  la  pauvreté 
avoir  fait  imaginer,  jprirenr 
Hen-rôr  une  nouvelle  n>rme  ; 
on  fe  fervir  d^un  morceau  de 
bois  mis  en  rravers  au  haur 
d'une  pique  »  au-defTus  de  la- 
quelle on  voyoic  une  main  » 
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Se  au-defTous  plufîeurs  petites 
planches  rondes  où  étoient  lej 
portraits  des  Dieux.    On  y 
ajouta  dans  la  fuite  celui  de 
l'Empereur,  comme  le  prou- 
vent les  Médailles  &  autres 
Monumens,  &  les  Enfeignes 
furent  d'argent,  La  hampe  « 
ou  le  bois  de  ces  En  feignes  > 
étoit  ordinairement  fi  chargée 
d*Drnemens  du  même  métal, 
qu'un  homme  des  plus  forts 
avoit  peine  à  le  porter,  ainfi 
que  le  dit  Hérodien  de  TEm- 
pereur  Antonln  :  Qiji  milita- 
ria  fignay  quœ  oblonga  Junt^ 
&  muîtis  aureis  ornamentis 
graviay  quœ  vix  à  robuflilJî^ 
mis  militum  Jèrrentur  y  hu^ 
meris  Jubiens  portabat.  En 
tems  de  paix ,  les  Légions  qui 
n'étoient  point  campées  fur 
la  frontière ,  dépofoient  les 
Enfeignes  au  tréfor  public 
ui  étoit  dans  le  Temple  de 
aturne,  9c  elles  étoient  fous 
la  gârde  des  Qucfteurs  qui  les 
en  tiroient  pour  les  porter  au 
Champ  de  Mars,  lorfque  les 
Légions  étoient  prêtes  à  fe 
mettre  en  marche  :  Signaquc 
Quœflores  eodem  ex  œrario 
fine ,  dit  Titc-Live.  Lorf<- 
que  les  armées  étoienr  cam- 
pées, on  plafoit  les  Enfeignes 
devanr  le  Préroire  qui  étoic 
toujours  à  la  tente  du  Géné* 
ral ,  ft.  on  avoit  pour  elles  un 
fi  grand  refpedl ,  que  les  Sol« 
dats  ne  pauoient  jamais  de- 
vant fans  les  faluer»  C*étoic 
par  les  Enfeignes  qu^ils  ju^ 
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rokQr>  quand  ils  vouloienc  âf- 
furer  quelque  chofe.  On  met- 
toit  auprès  d'elles ,  comme 
dans  un  afyle  aflfuré  >  le  butin 
6c  les  prilonniers  de  guerre. 
Les  Oificiers  6c  les  Soldats 
des  Légions,  mettoient  leur 
argent  en  dépôt  dans  Tendroic 
où  étoient  ces  £nfeignes ,  6c 
celui  qui  les  portoit»  écoit  le 
gardien.  Lorfque  l'armée 
avoic  remporté  quelque  vie* 
toire,  ou  lorfqu'il  y  avoit  quel- 
que fétc  publique  ,  les  Soi* 
dats  omoient  les  Enfetgnes 
de  fleurs  &  de  laurier  «  dt  fai'» 
foienc  brûler  devaat  elles  \u 
parfums  les  plus  précieux; 
Oft  ce  ^oi  a  fait  dire  àGlau<» 
dieu  : 

Mavorùafigna  rubefcunt  » 
Floriâus  &/ulàis  animantur 
frondibui  àafiœ. 

On  fichoit  en  ccrre  les  Enfei* 
gnes  par  le  bouc  qm  étoic  fer* 
ré  t  £  quand  on  vouloir  dé- 
camper 9  on  les  arrachoit  ;  fi 
elles  veuoient  facilement,  c'é- 
tcâz  un  augure  favorable  ;  fî  » 
au  contraire  >  il  falloir  les  ôter 
avec  violence*  c'écoicun  pré- 
fage  (înillre  ,  comme  on  le  re- 
marqua dans  Texpédition  de 
Craâiis  contre  les  Parthes  : 
^  igna  quoqut  aiiqisot  fixa  , 
vixtvulfa  magno  opère  figni- 
.  firorum  »  dit  Âppien,  &é- 
coic  9  pour  un  foldat ,  un  cti- 
me  grave  que  d'abandonner 
les  Ënfeignes ,  ^  dans  Tan- 
ciexme  diicipUu^  Komainc , 
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celui  qui  en  écoit  coupable» 
étoit  puni  de  la  baftonnade 
appellée  Fujîuarium  ,  ainfî 
que  nous  l'apprend  Tite-Li- 
ve  :  Fi/ftuarium  mereri  dict- 
tant  ios  qui  figna  reliquifi' 
ftnt.  Aufîi  route  ratcention 
du  foldat  fe  portoit-elle  à  let 
garder  ou  à  les  reprendre  ^ 
quand  il  avoir  eu  le  malheur 
de  les  perdre ,  6c  cela  moins 
peut-être  encore  par  la  crain- 
te du  fupplice,  que  par  un 
fenciment  de  Religion  qui  le 
portoit  à  regarder  les  Enfei* 

£nes  comme  des  Dieux.  Vm 
.ABARUM  ,  AQUILA. 
SIGNUM  MiUTARE,  le 
mot  du  guet  qui  fe  doimoit  de 
vive  voix  aux  Tribuns  qui 
étoient  de  garde:  ce  mot  étoic 
Viâorre ,  ralffH  ,  Courage^ 
Di$u  Jbit  avec  nom ,  Triom* 
fkt  de  t Empereur  y  ou  tel 
autre  qu*il  plaifoit  à  celui  qui 
avoir  le  commandement  de 
l'armée  ;  mais  on  étoit  dans 
Tttfage  de  varier  chaque  jour» 
de  crainte  que  Pennemi  tCea 
fût  inftruic  ,  6c  que  les  efpions 
ne  panriuiirent  par -là  à  fe 
mieux  cacher.  Silius  Italicus 
appelle  ie  mot  du  guet  Tefi 
fa  a: 

•  •  •  Dijcurritttfara  cafirîSn 
parce  que  fouvenr  en  le  don- 
noit  fur  une  petite  tablette  de 
bois ,  &  il  fe  fert  du  tenne  de 
dijcurrit^  pour  marquer  qu*el«* 
le  parvenoit  du  Général  jul^ 

2u*au  dernier  des  foldacs  : 
^omcuHimi,  quœfrimi fçè* 
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vtrunt ,  hoc  moia  nfciPt^  fignmn  fmpojuit.  Eftaufem 
rint,  tuidca  coccintafuptrtabcr'» 

SIGNUM  Profbctio*  naculum  Imperatorit  ixten^ 
MIS.  :  le  fignai  du  départ  fe  fa.  A  cela  k  joigaolenc  cous 
doiuu»t>avec  la  tablette  ou  lesinibumeasdegueneypour 
avec  la  ciompene  ,  Se  queU  parler  aux  oreilles ,  en  œê- 

Îuefoif  avec  Tune  de  Tautte.  me  tems  que  Ton  parloU  4UX 
)n  employoit  le  premier  yeur* 
moyen ,  lorfqu'il  s'a^iflbit  de  On  ne  connoti  pas  prêcifé* 
dérober  la  marche  a  Penne*  ment  rorigine  des  drapeaur 
xni;  lesdeux  enfemble,  lorf-  de  des  étendaru  chez  les  . 
iju'on  vouloit  donner  quel-  Grecs.  Dans  les  lems  les  plus 
qu'ordre  particulier  «  pour  le-  reculés  ,  c^étoit  un  bouclier  , 
quel  la  trompette  ne  fuffifoic  un  cafque ,  ou  une  cuiraiTe  , 
pas.  Quand  le  premier  coup  au  haut  d'une  lance  ;  toutes 
du  iîgnal  étoit  doimé ,  tous  ces  chofes  fervoient  d'Enfei- 
abbatcoient  leurs  tentes  êc  enes  militaires  ;  cependant 
faifoient  leurs  paquets  ;  aii  fe-  Homère  nous  apprend  qu'au 
condcoup^iUleschargeotent  liège  de  Troye ,  Agamem- 
fur  des  bêtes  do  fomme  ,  &  au  non  prend  un  voile  de  pour- 
troiiîème  ,  on  faifoit  défiler  pre  ,  de  Téleve  en  haut  avec 
le  premier  rang  ;  ceux  -  là  la  main  ,  afin  de  fe  faire  re- 
ëtoicnt  fuivîs  des  Alliés  de  marquer  de  fcs  troupes  de  les 
l'aîle  droite  avec  leurs  baga-  rallier.  Ce  ne  fut  que  peu  à 
ges  ;  après  eux  dcfîloient  la  peu  que  s'introduifit  Tufa^c 
première  Se  la  féconde  Le-  des  Enfeignes ,  avec  celui  des 
gion  ,  &  enfuitc  les  Alliés  de  dcvifes.  Les  Villes  ,  comme 
l'aîle  gauche ,  tous  avec  leurs  Its  Particuliers  eurent  les. 
liaga^.s  ;  enforte  que  la  for-  leurs.  Les  Enfeignes  ordinai- 
me  de  la  marche  &  celle  du  res  des  Athéiucnséroient  Mi- 
camp  ëroiem  à  peu  prés  iem-  nerve  i  l'Olivier  6c  laChouet- 
blablcs  ,  &  que  la  marche  de  te.  Les  Particuliers  eoiumsfc 
l'armée  étoit  une  efpcce  de  de  marque,  avoient  de  ces  de- 
camp  ambulanr.  Les  Cava-  vifes  ôc  de  ces  armes  ;  Plutar- 
liers  marchuiciu  ,  tantôt  fur  que  nous  apprend  qu'A  Icibia- 
les  ailles  ,  6q.  tantôt  à  barrière*  de  avoir  un  bouclier  d'or,  ou 
garde*  étoit  repréfenté  un  Amour  ar- 

SIGNUM  PuGNiÇ,  le  fi-  mé  d'un  foudre  :  nous  voyons 
gnal  du  combat ,  chez  les  Ro-  encore  dans  la  Tragédie  d'Ef- 
mains,  étoit  d'élever  au-def-  chi  1  le ,  intitulée /e5y?p/ C/ff/s 
fusde  latente  du  Général,  une  devant  T ht bt$  <,  que  Capa- 
cotte  d'arme  rouge  ;  Fu^nx,  née ,  l'un  d'eux  ,  portoit  fur 

foA 
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Hm  bouctier  un  homme  nud , 
tenant  une  coiche  au  poing , 
avec  ces  mott  :  J^imbrafirai 
ia  VilU. 

SIGNUM,  fe  prend  auffi 
Ibuvenc  dans  les  Auteurs  « 
pour  Statua  9  ic  fignifie  la 
même  chofcOnremarque  ce- 
pendant que  le  premier  mot  a 
une  iîgnificatton  plus  fon« 
due  »  te  s'applique  non  feule*» 
ment  à  la  figure  d'un  Dieu  9c 
^*ttn  homme  %  mais  à  celle 
d'un  cheval  9  au  lieu  que  le 
dernier  mot  Ct  relbeint  à  U 
repréièntation  du  Dieu  ft  de 
l*homme.  Le  lieu  fen  aùifî  à 
les  dilHnguer  ^  parce  que, 
^uand  il  s*agic  d'une  figure 

Ï>lacée  dans  tout  lieu  puUlc  t 
es  Auteurs  Latins  employent 
plus  oidînairement  le  mot  Sta- 
tua^ de  rélêrvent  le  Sijgniim 
pour  les  figures  placées  dans 
les  Temples  ic  dus  les  mal- 
fons.  On  peut  encore  ajoucer 
que  5/^724  Te  dit  des  (lames 
attachées  k  la  matière  dont  eU 
tes  font  tirées,  au  lieu  que 
Statua  défigne  celles  qui 
font  ifolées  de  font  corps  à 
part* 

SILATUM,  fe  prend 
pour  Jintaculum ,  le  dé)eu«- 
né ,  tfc  on  fous-emend  vinum , 
ce  qui  défigne  un  vin  préparé 
avec  de  Tochre  ,  boiflbn  que 
les  Romains  prcnoient  le  ma- 
tin ;  Silatum  Antiqui  pro  eo , 
dit  Feftus ,  quod  nunc  jenta* 
culum  dicimus  ,  quia  jejurû 
vinum  fibi  conditum  anti 

Tome  IJ^ 
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m&iiam  a^forMaat.  On 
ignore  fi  c'eft  par  railbn  de 
&ifualité,  oudefanté>  que 
les  Romains  faifoient  ufagie 
d'un  pareil  breuvage. 

SILENTIARII  ,  OiS^ 
ciets  de  la  Cour  des  Empe- 
reurs Romains,  qui  étoieni 
chargés  de  fiure  obierver  le  fi« 
lence  dans  le  Palais  :  Romani 
ad  ta  quœ  auietis  Jisnt  in 
Palath  »  dit  Procope ,  Jlf/« 
niJhvmSikntiarium  voeantm 
Entr'auttes  priidlèges  donc 
on  les  avoir  décorés ,  Jufti-* 
nten  leur  avdt  accordé  celui 
d^étre  exemptt  de  tutèle  de 
d'autres  charges  onéreulès* 

SILENTIUM ,  mot  qui , 
dans  l'Art  des  Augures  »  figni« 
fioit  ce  qui  étoit  fans  dé- 
faut ,  félon  la  remarque  de 
Cicéron  :  M  fihntium  dicU 
mus  inAuJpiciis ,  quodomni 
yido  caret* 

SILENTIUM,  le  filcncev 
étoit  ordonné  dans  la  célébra* 
don  des  Mj^èies  du  Paga- 
nifme  9  âc  vok  Héraut  écoit 
chargé  de  l'tmpoièr  par  ces 
fiïrmules  :  jHoc  ago  »  ^vrrc 
Ungui$9  fà£çitù  Unguam. 
Les  Orateurs  de  ceux  qui  par- 
loient  au  Peuple,  avoienc 
auffi  coutume  de  (aire  faire  fî- 
lence ,  en  avançant  la  main  ^ 
comme  le  die  tMCdxskxDextrâ" 
que  filtntia  juffit.  L*ufage 
étoit  >  félon  Apulée,  en  pré- 
fencant  la  main,  de  bailTer  les 
deux  derniers  doigts,  6c  de 
tenir  les  uois  autres  élevés  ^ 
Mm 
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Biiobitflue  infimis  conclufs 
digitis  ,  cateros  cminir^us 
forrigit. 

SILEX  >  Caillou,  efpcce 
de  pierre  d'où  Ton  t ii  c  d a  i c u  , 
en  la  frappant  vi  vcmeiu  ave  c 
du  fer  :  SlUx  eji  lapis  duras  , 
€0  quùd  txjiliat  /[^ms  ab  iyjo  , 
dichiS.  Tous  les  Peuples  cnc 
connu  &  pratique  cci  ufage 
de  tirer  du  feu  d'une  pierre. 
Les  Auteurs  remarquent  ce- 
pendant que  dai«  l'Iîle  de  Dé- 
Jos ,  on  avoir  une  manière  d'en 
faire  toute  particulière.  On 
prcnoi:  deux  morceaux  de 
bois ,  donc  l'un  étoit  plus  fec 
te  l'autre  plus  dur;  on  les 
frottoit  l'un  contre  ratitte 
avec  beaucoup  de  Ttolence  ; 
ce  froctemem  cmbrafoic  le- 
premier  morceau  de  boû» 
quelquefois  une  matière  plus 
combuâible  encore  que  Ton 
mettoic  entre  deux  ;  c'était 
ttafi  qu'pn  tîroifi  du  feu  de  ces 
deiix  corps. 

SILICERNIUM.FeiBn 
fimèbre»  qui  terminoit lacéré- 
morne  des  funérailles  »  ébqui 
étoit  ordinairement  un  fouper 
que  Ton  donnott  aux  parens^ 
aux  amis  :  Diciotreana  funt* 
bris  «  quam  oLo  aomine  âxe^ 
quiumfirifÈomvocant.  6er« 
vius  prétend ,  AU  contraire 
que  jce  repas  fe  donnoit  fur 
UL  tombe  même,  aux  TseîU 
lards  >  pour  leur  rappelier 
qu'ils  dévoient  mourir  bien- 
tôt t  Silkimium  dicuntur 
€puta,  quaji  filiarmumfi^ 
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prà filietm  pofita^quœ  ftrac^ 
tis  jacrificiis  ,  fenibui  da^^ 
bantur  ,  utfe  cita  morituros 
cofjnojcirent,  D'aucrcs  Au- 
teurs croyenc  qu'il  y  avoic 
deux  teftins-  de  ce  ncm  ,  Tun. 
pour  les  Dieux  Màncs ,  auquel 
pcrfonne  ne  touchoic  »  mais 
que  chacun  rcgardoit  en  fi- 
lence  :  Quoi  ecm pknter  ctr-^ 
nant  ^  iiù^iu  àigii fiant:  l'au- 
tre offert  aux  vivans  fur  le 
tombeau  ,  auquel  étoieni  ad- 
mis les  amis  de  les  païens.,  qui 
fe  faifoient  un  devoir  de  ne 
laiffer  rien  dans  les  plats. 

SILIQUA,  Poids  qui 
étoit  la  ttoifième  partie  de  To- 
bole^  ou  la  £xifame  partie  d» 
îcmpule  ;  dix  ->  luiit  Siliques 
faifoient  ia  dragme  ou  ie 
denier. 

SlUQUATICUMtla^ 
pôi  mis  fur  toucesles  marduA- 
diUeSfpar  les  Empeieurt  Théo* 
dofe  yaimimen,qui  y  fii« 
sent  Gontratnfs  |iar  r^uifie>« 
ment  de  leur  trélor.  Cette  iaa^ 
pafitioii  fe  prcQoit  fur  toutes 
les  mardiandifies  expoféci  ans 
fcifes»  le  vendeur  &  ?a« 
cheteur  la  payaient  de  moi* 
lié  ;  ceux  qui  ia  kvoientsbp* 
pelloîent  SlUquani. 

SîhLlt  fotte  de  Poone 
chea  les  Grées»  fiugfrique 
mordant  «  «elsqu*ea  oat  corn* 
poféUmon  êc  3^nophanest 
que  Ton  a  appeliés.pourcel« 
Sillographi'^SL^écxAil^  Toiâac 
qui  a p prochoit  le  plus  de  Im 

uuyte«  telle.qtte  iesfiomaiBt 
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Ja  compofoicnt ,  Se  qui  n'a  fioic  la  matière  dont  I*Unî- 
point  été  connue  des  Grecs.  ver<:  avoit  été  compolé  ,  dti 
i*e$  fragmens  qui  nous  ref-  mot  Grec  ,  Silva ,  bois  ^ma- 
tent de  1  iinon  ,  nous  font  con-  tière.  Silvain  éroit  le  Dieu  de 
noitre  que  c'éioicntdes  Poè-  la  campagne  &  le  gardien  dej 
mes  mordans  ,  à  la  vénricé  ,  bornes  que  Ton  mctcoic  dans 
mais  de  pures  Parodies;  ce  les  champs.  Les  bergers  lut 
qui  en  faifoit  couie  refTen-  faifoienc  des  facrificcs  avec 
ce  :  ditierence  bien  elTencicHe  du  lait,  ou  bien  lui  immo- 
avec  la  Satyre  des  Romains  ,  loient  un  porc.  Ce  Dieu  étoic 
qui  peine  au  naturel  le  ridicu-  aufll  iafcif  que  les  deux  au- 
le  des  hommes  ,  de  démafquc  ires  ;  il  écuic  le  génie  des 
le  vice.  Quelques  Auteurs  hommes ,  comme  Junon  Té- 
croyenr  trouver  l'origine  de  toit  des  femmes  ;  c'efl  pour- 
ces  SiUes  dans  les  injures  cela  que  les  hommes-  feuls  !uî 
qu'Homère  fidr  vomira  Thcr-  fHÏfoient  des  iacnhces.  Ow  Uc 
£te  ,  contre  les  Princes  de  fur  quelques  Inicripcior.s^vS'//'- 
Parmée  des  Grecs:  Sed  prJ^  vanus  An'-^iif}!  ^  pout  dire  le 
riurn  hoc  Poïfèos  gcnus  ca'-  génie  d*Aui^u(re. 
j///!  Honurum  ,  dit  Eu/lathe.  SIMPU  LUM  ou  Simpu^ 

bl  LV  ANUS  ,  farnom  des  vium^  Simpnle  ,  périr  vafe 

Plnunus  ,  famille  de  Rome,  de  terre  ou  de  bois,  donc  le 

laquelle  fournit  cinq  Confu-  coî  éroit  fort  ërroir  ,  qui  croie 

îaires  fou^  !e^.  Céfars  ,  dont  d'uiage  chez  les  Anciens  pour 

Tun  fut  deux  fois  Conful  ^  &  les  libations.  C'éroit  dans  ce 

deux  obtinrei.r  les  honneurs  vaf  ^ qu'étoit  le  vin  que  le  Prê* 

du  Triomphe,  Le  plus  connu,  tre  goûtoit  &  faifoit  goûtrr  à 

M.  Plautius,  l'un  d.es  Seprem*  ceux  qui  écoicnt  préleiis  : 

virs  Epulons  ,  fut  Collègue  fumtbant  minutaûm  ^  a  fu^ 

d'Augufte^dans  fon  treirième  mcndo  Simpulum  nominavi-» 

Oonfulat  ,  qui  tonnbe  1  an  de  rc  ,  dit  Varron.  Le»;  femmes 

la  fondarion  de  Rome  7JI  ;  qui  étoienc  chargées  d'offrir 

il  triompha  de  Plllyne  en  des  facrifices ,  avoienc  auilî 

coutume  de  prendre  du  vin 

SILVANUS ,  Dieu  des  dans  ce  vafe,  ce  qui  !  es  fie 

champs  que  Pon  confond  fou-  nommer  Sim'pulat*'icùs  ,  corn» 

"vent  avec  Pan  &  Faune.  On  me  nous  1  apprend  Fellus  : 

le  dépeignoit  i'emblable  aux  Undc  &  mulUrss  rébus  di^ 

<ieux  autres ,  mais  plus  vieux  y  vtnis  deditiX  >  SimpulairiCt^ 

Se  les  Anciens  lui   donnoienr  dicuntur, 

le  nom  de  Pire  ,  comme  à  S I M  U  L  A  C  R  U  M  ;  ce 

cous  M  Pieux  t  qui  %a%-  aux  Êgoiâe  proprement  uœ 

Mm  ij 
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flacue  à  laquelle  on  rend  un 
culte  religieux.  Oétoit  peu 
aux  hdmmes  faperflitleux  que 
de  fe  forger  des  Dieux  ima- 
ginaires ,  répandus  en  tous 
lieux  ,  il  fallut  encore  leur 
(ioiinerune  forme  fenfible  qui 
frappa:  les  yeux  ,  &  fous  la- 
que: le  on  pût  leur  rendre  un 
culte  extérieur.  Au  commen- 
cement, les  Egyptiens  n'eurent 
que  des  Temples  fans  llatues , 
comme  le  lemarque  Lucien  : 
Antiqiùtùs  etiam  apud  .^gyp- 
tios  ,  Templa  line  jimula-^ 
cris  erant.  LesOrecsqui  em- 
pruntèrent d'eux  leurs  céré- 
monies de  Religion  ,  fe  paf- 
ferent  aufTî  d'abord  de  ces  re- 
préfentations  fenfibles  «  &  à 
leur  exemple  ,  les  Romains 
qui  honorèrent  les  Dieux  pen- 
dant plus  de  170  ans  ,  fans 
leur  confacrer  des  ftatues  :  Eos 
pli{fqi/dm  annos  ccntum  6' 
fiptuaginta  fine.  Ji  mu  Liera 
Dcos  coluijje  ,  dit  Saint  Au- 
guftin  ,  d'api  es  Varron.  L'u- 
1ag;e  néanmoins  de  cette  fu- 
perif  iiion  efl  de  la  plus  haute 
antiquité  chez  les  Grecs  >  puif- 
.  qu'Eufebe  la  fait  remonter  juf- 
qu*aucems  de  Moyfe»  qu*il 
nie  comemporainde  Cecrops, 
Roi  d'AcImcs  qui  »  le  pre- 
mier »  incroduific  en  Grèce 
le  calcedes  Idoles.  Avant  lut» 
€es  Peuples  grofliertadoroienc 
;4et  figures  inforpies  «  comme 
le  dît  rauTanias  :  Antiquitiis 
Miam,  apud  mines  Crmeos , 
•cuîtum  aiyinum  pro  finula^ 


cris  lapides  habibant  nud^^ 
Peu  à  peu,  ils  leur  donnèrent 
une  forme,  &  choifirenc  celle 
de  r homme  ,  fous  iaqtieiie  ils 
fe  repréfentoient  la  Divini** 
té ,  par  oppoûtion  à  la  croyan- 
ce des  Ferfesqui ,  comme  nous 
l'apprend  Hérodote  ,  non  art- 
Jetant  Dcos  hiimanâ  formâ 
prœditos  ,  tanquàm  GrœcL 
JL*opinion  des  Grecs  écoïc  fon- 
dée fur  ce  qu'il  ny  a  voie  rica 
dans  le  monde  de  plus  parfait 
que  fhomjme  ,  6c  qui  appro- 
chât plus  de  la  nacure  des 
Dieux  ;  (^uoniam  nbus  om^ 
nibus  excellât  n atura  divinay 
Jorma  quoiiue  ejfe  vulchtrn- 
ma  deSeat^  ncc  ejfè  humanà 
ullam  pulchrïonm.  On  fie 
d'abord  ces  fimulacres  de  fim- 
pie  bois,  &  les  Romains  n'en 
curent  que  de  cette  forte  juf- 
c]u'à  la  conquête  de  TAfie  ;  on 
y  employa  Targile  ,  &  c'étoic 
enccre  moins  un  effet  de  Xn 
pauvreté,  qu'un  fenrimenc  re- 
ligieux qui  les  portoit  a  croire 
que  la  manière  la  plus  (impie 
d*bonorer  les  Dieux  ,  étoit  U 
meilleure  :  Tune  per fiSiles 
Deos  rcligiosè  jurabatur. 
On  les  fit  enfuite  de  marbre  , 
d'yvoire  ,  d'argent  &  d*or  ; 
tels  fiirenc  le  Jupiter  de  la  Mi- 
nerve du  fameux  Phidias ,  qui 
étoienr,  die  Pline,  tx  tbort 
it  aura»  On  couronnoic  ces 
.Hacues ,  9c  onchoififlbic  pour 
faire  la  couronne  «  la  macière 
qui  étoit  agréable  9c  fous  \m 
pro(eâioa4c^liaque  Divioi-. 
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té;  aîofi  les  Fleuves  avoîenc     SIMULACRUM  For. 

du  rofeau  .autour  de  la  tête.  TWm  aureje  ,  la  peme  fta- 

Les  Romains  confacroienc  les  tue  d*or  de  la  Fortune  y  fe 

Ûatues  des  Dieux  avec  cer-  confervoic  dans  rintërieur  da 

caines  cérémonies  ,   &  ils  Palais  de  l'Empereur  régnant 

croyoient  qu'après  cela  >  les  qui  *  avant  que  de  mourir  » 

Dieux  veitoient  les  habiter,  ordonnoit  qu'on  la  tranfpor- 

ce  qui  leur  faifoic  donner  à  ces  tÂc  dans  la  chambre  de  celui 


habiter  dans  leurs  Temples.  Sli^IULACRUM  Jani» 

Ils  frottoient  auili  par  dévotion  la  ftatue  de  Janus,  avoir  pour 

ces  (latues  avec  des  parfumsydc  attributs  un  fceptre  6c  une 

les  lavoient  en  ceitain  tems  clef  y  ou  à  la  main  droite ,  un 

avec  de  l'eau  vive.  Ils  écri-  T,  qui  défignoic  le  nombre  de 

voient  kurs  vœux  fur  des  ta-  trois  cents  »  dt  à  la  gauche>UA 

blettes  ,  Se  les  attachoient  caraékére  grec,  qui exprimoic 

avec  de  la  cire ,  aux  genoux  fix  «  dnq  »  pour  marquer  le 

decesfigures^éelorfque  leurs  némbre  total  des  jours  qui 

vœux  étoient  accomplis  »  ils  compofcnt  Tannéf. 

le  faifoienc  connotrre ,  en  Tuf-  SIMULACRUM  Isidts , 

pendant  dans  le  Xeniplejeurs  éiok  d'une  pierre  noire ,  êf,  la 

tablettes    ou    quelqu'autre  Déeâe  y  paroifTott  fur  im 


SIMULACRUM  boni  SIMULACRUM  J uno- 
EvBWTVS,  la  Statue  du  bon  nis  Monbt^.  ;  cette  flacue 
Evénement)  avott  une  coupe  à  fut  trouvée  à  Veïes  >  lorfque 
la  main  droite  »  9c  tenoit  à  la  Camille  prit  cette  Ville  «  êc 
gauche  f  un  épi  $c  un  pavot ,  ce  Général  ordonna  qu'on  la 
telle  qu'on  la  voit  dans  une  cranfportât  à  Rome»  Un  des 
ancienne  médaille  de  l'Empe-  Soît^ar^î  ayant  demandé  à  la 
te  u  r  T i  ce .  Les  Grecs  avoient  Déeâ*e  fi  elle  voul  oit  j  venir» 
auflâ  établi  un  culte  parcicu-  elle  répondit  qu'elle  j  cou- 
lier  au  bon  Succès;  ils  lui  éfi-*  fentoit ,  ce  qui  furprit  mer- 
gèrent  des  Temples  de  des  veilleufement  les  Soldats.  Ils 
flatues.  Les  attributs  de  cette  emponerent  donc  U  ilatue  » 
Divinité  coniift<nentà  lare-  pleins  de  joie,  comme  s'ils 
préfentier  nue  »  proche  d'un  eufTent  été  chargés  de  la  Dé- 
Autel,  tenant  d'uiie  main  une  elle  miîme  >  6c  la  placèrent 
parère ,  de  i'autiedes  épis  fur  cette  partie  de  TA  vendu» 
Se  des  pavots ,  comme  chca  oii  on  lui  érigea  depuis  un 
les  Romains.  Temple* 


chofe. 
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SIMULACRUM  Ltrt  jé,  ébt  diatnet  ^u'on  né  lui  6totc 

étôîc  d*airaiA.  It  on  vcymt  qu^au  nioit  de  Décembre ,  de 

Romaltts  éc  Remus  penduf  voici  la  raifon  qii*en  dbt.ne 

k  fes  mamelles»  Cette  ftatué  ApoUodore  :  Significarî  v€^ 

ëcoit  dai»  le  portique  inté*  ro  dtcimo  mtnjt ,  Jèmtn  in 

f  leur  de  la  Place  du  Capt-  utiro  animatum  in  vitam 

foie  ;  Cicéroii  en  parle  dans  grande/cen  »   quod  donte 

vue  des  Cacilinaîres  :  TûBus  trampat  in  ïuctm  y  molUbus 

tjtiam  flic  qui  Aanc  eon-  naturm  vinculis  dttinctur* 

éidit  Vrbm  «  RomubiS  »  SINDON  >  Habillement 

Mem  inmirdtum  in  Capito*  de  lin  trés-fin«  que  les  Mar^ 

ho  parvum  ù  laSentm  ubt'  chand^  Phéniciens  venoienc 

ribus  inhiantim  Jùijfc  mtmi*  vendre  dans  la  Grèce,  L*u- 

fiiftiSw  ^age  ét  la  façon  de  cet  habil* 

SIMULACRA  Mbrcu«>  lememchangeoient  feion  les 

ILii  ;  c'étoienc  deux  petites  pays»  Chea  les  Grecs  les 

fgures  de  Mercure  qui  étoient  Romains  «  c^itoit  la  marque 

des  deux  côtis  des  barrières  du  Sacerdoce;  quelquefois  « 

du  Cirque  I  de  qui  tenoienc  les  gens  de  diuinâion  en 

rhacune  une  corde,  ou  une  portoienc»  mais  rarement  le 

petite  chaîne  t  pour  empêcher  reuple*   Nous  lifons  dans 

que  les  chevaux  ne  commen-  Laërte  »  que  les  Ediles,  d^  A- 

çaiTent  à  courir  avâm  le  (i-  thënesbllmerentCratès>^i/d^ 

gnaU  Lorfque  le  Maître  des  Sindont  effet  amiSus  «  foit 

Jeux  avmt  dooiné  ce  fignal  »  parce  que  cette  forte  d^habit 

la  corde  tomboft  des  mains  étoit  plus  riche  qu'il  ne  con« 

des  deux  figures ,  &  les  chars  venoit  à  un  Philofophe  ,  ou 

parrcicnt  ;  Caffîodorc  en  par^  parce  qu*il  étoit  indécent  de 

le  :  Bifftna  ofiia  ad  j%  ftgna  raroltre  en  public  aînû  ha- 

pofutrunt ,  hac  hirmttlis  fit*  bil!ë.  A  en  juger  par  la  ré- 

nitus  dtmijfis  fubità  fifju^"  ponfe  de  Cratès  ,  il  fatloic 

titatc  panaunWr.  que  le  Sindon  ne  fât  qu'un 

.  SIMULACRUM  Pol-  lînge  fort  délié ,  dont  on  s'en. 

r.KNTi;E  ;    la  figure  de  la  veloppoit,  puifqu'il  condui- 

X)éenre  du  Pouvoir  étoit  dans  lit  les  Ediles  dans  la  bouti- 

le  Cirque  ,  4c  Tite-Live  en  que  d'un  Barbier  ,  où  Théo* 

fait  mention  :  Malu$inCir-  ph rafle  fe  faifoit  rafer  ,  of^ 

co  injlahilis  in fignum  PoU  $tnditque  Uno  coopcrtum. 

lentim procidfi ,  atjm  fàdg^  SINVESSA  »  Sinveife  « 

jccif.  Ville  de  la  Campanic  >  fur 

SIMULACRUM  Sa-  la  côte  en  Italie,  ainfi  ap. 

rv^w  I  écoit  m^^M  »m  paille  p^rce  ^u'çUe  étpit  l>êv 
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âc  dam  un  golfe ,  du  mot  iT/-  fîIPwIMlUM  ,  VîHc  de  in 

nus;  elle  fur  très-rCQommée  badv:  Pannonic  ,  pacric 

Ijûus  la  République.  TEmpereur  Piobus.  , 

SINUS,  pli  que  faifoii  la  SlKMlCH  ,  Ville  d»Ef- 

robs  des  Romains  ,  appelléc  cUvcme  en  Hongrie  ,  Evê*» 

Toga,    Cette  robe  ronde  ,  ché  fous  Colocza ,  fur  la 

fermée  par  devant  ,  6c  fans  du  dixième  fièclc. 

manches  ,  leur  cnveioppoic  SIRPU-S,  mot  Latia  qui 

tous  1?  cûr;^$  ,  de  manière  rend  ce  que  \ts  Grecs  cnteu-* 

que  leur  bras  droit  fortoir  par  dent  par  le  mot  d  E/i/gnu^ 

en  haut  ,  6c  qje  de  leur  bras  Comme  nous  l'apprend  Aulu- 

gauche  ,  ils  en  foulcvoicm  le  gcle  :  Quce  Graci  dicunt 

bord»  ce  qui  formoU  ie  pli  inigmata  ^  hoc  gcnu  s  quidam 

i^ppellé  Sinus.  i  nojlris  vcunbui^  jlrpos  ap* 

MPAKIUM  ,    Rideau,  ptlLavirunt,    Les  Latins  ont 

voile  dont  les  Comédiens  fe  probablement  donné  ce  nom 

fervoient  pour  couvrir  la  fcc-  aux  Enigmes,  par  allufion  à 

lie  ;  il  en  efl  parlé  dans  Apu-  i  embarras  qu'elles  caufenr , 

lée  :  Oro  H  ,  aulaum  tragi-  comme  Tofier,  Sirpiy  dont 

cum  d/moveto  ^  ù  p par  htm  faifoit  des  filets  à  pécher» 

ftclricuni  comylic.ito.  Ce  ri-  embarraffe  le  poiflbn. 

deau  éioit  une  capiiferie  qui,  SISTRUM  y  Infiniment 

durant  la  repréfenration  de  la  de  Mufîque  dont  les  Egyp- 

Piéce  ,  éroit  à  tene  ,  6c  que  tiens  fe  fervoient  à  la  guer- 

Ton  élevoit  »  iotfi^ii'eiJc  écoic  re  &  dans  les  facrifices  qu'ils 

jouée.  offroient  à  la  Déefle  Ifis, 

Chez  les  Grecs,  on  abaif-  Cet  inflrument  étoit  ovale  , 

foie  aa^  la  toile  ,  lorfqu'on  fait  d'une  lame  de  métal  fon- 

©uvroit  la  fccne  ,  6c  on  la  le-  nant  ;   fa  partie  fupéricurc 

Voit  dans  les  entractes,  &  à  étoit  ornée  de  trois  figures , 

la  fin  de  la  repréfcntation ,  qui  étoienr  la  figure  <i  un 

ufagc  bien  diffère  iTT  du  notre,  char  à  face  humaine,  piacée 

SïRI ,  FolTes  profondes,  dans  ie  milieu,  la  têrc  d'ifis 

cavernes  fouterreines ,  où  Ton  du  côté  droit,  6c  celle  de 

gard oit  le  bled  dans  la  Cap-  Nephthys  du  coté  gauche: 

padoce  6c  dans  la  Thracc  ,  fa  circositércnce  étoit  percée 

même  jufqu'à  cinquante  ans,  de  divers  trous  de  côté  & 

lans  qu'il  fe  gâtât  :  Quidam  d'autre  ;  par  ces  trous  paf- 

granaria  kabcnt  fub  terris  ,  foienr   plufieurs  verges  de 

Uti  Jpcluncas  ,  dit  Pline  ,  même  méral  que  le  corps  de 

quas  vocant  SiTOSyUt  inCaf"  rinftrumenj,  &  qui  en  tra- 

gadoçiâ  ac  Jkraciâ*  vecfoient  le  plus  petit  dia- 
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mètre.  Ces  veiges  étoîcnt 
tetniiite  en  crochet  à  leurs 
extrémités;  il  y  avoîc  dans  la 
partie  inférieure  de  Tinibu-* 
ment,  une  poignée  par  la- 
quelle on  le  tenoit  à  la  main; 
ona^toiccet  inflrument  avec 
cadence  »  pour  lui  faire  rendre 
tm  fon ,  &  il  fenroit  de  trom- 
pette à  11  guerre»  On  l'em- 
plojoit  dans  les  facrifices  » 
pour  fignifier  que  tout  étoit 
en  mouvement  dans  TUni* 
vers* 

'  £es  Grecs  fe  fervoient 
aufli  du  Siftre ,  pour  marquer 
le  rythme  dans  Texécution 
de  la  Mifique  notée  »  de  c*é- 
toit  en  le  fecouant  »  que  les 
verges  qui  le  frappoient  à 
droite  9l  à  gauche  ^  rendoient 
le  tintement  ou  le  Ton  nécef- 
faire  pour  marquer  la  car 
dence. 

SITELLA  ,  Vafe  ,  urne 
Omettre  des  billets  dans  les 
éleélions  des  Magillrars  à 
Rome.  Ce  vafe  étoit  large 
par  le  haut,  &  étroit  par  le 
bas ,  flc  on  y  mettolt  le  nom  de 
ceux  qu*on  devoir  élire  ,  Si- 
tilla  iillata  efî  ut  fortircntur ^ 
dit  Tire  Live,  ubiLatinijuj- 
fragia  firrent.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  vafe  SiteU 
la  ,  ne  fervoit  que  pour  tirer 
au  forc  les  noms  des  Tribus 
&  des  Centuries  »  &  leur  affi- 
gner  le  rang  dans  lequel  elles 
donneroient  leurs  fu0rages  ; 
mai$  que  les  fuifrages  mêmes 


SOC 

fe  mettolent  dans  un  autre 
fe  appcllé  Cijla, 

SITICIN£S  ,    ceux  qui 
Jouoienc    d*une    efpece  de 
trompette  ou  de  fiû te, aux  funé- 
railles des  morts  :  Qui  apud 
fitos  y  1.  E,  vitâ  fundo$  fir 
Jepultos  cantrt  jolni  efftnt  » 
dit  Aulugcle  ,  &  dit  halmc^ 
runt  proprium  gtniis  tuba  , 
à  cûEteroriJm  dijferens.  Ces 
trompettes  différoient  des  au- 
tres, parce  qu'elles  étoientfc 
plus  longues  &  plus  larges  , 
telles  qu'on  en  découvre  dans 
les  anciens  monumens,  &  d'ail- 
leurs elles  jouoient  fur  un  ton 
plus  grave  ,  à  raifon  de  la  lar- 
geur du  fuyau  •  Et  vice  guâ 
jpiritus  îranjit  latitudo  ^  Jb^ 
num  tjficit  gravionm, 

SNUGMA  ,  efpècc  de 
pommade  a  laver  les  mains , 
dont  les  Anciens  fe  fer  voient, 
9c  que  Ton  croit  iaite  avec  de 
Forge. 

SOCCUS  ,  forte  de  chaiif- 
fure  placte  &  balfe  ,  en  ma- 
nière de  pantoufles  >  de  qui 
avait  à  peu  près  la  forme  de 
nos  chauifons.  Elle  étoit  faite 
pour  enrrct  dans  d'autres  fou- 
liers ,  ainfi  que  Pline  l*infinue, 
quand  il  parle  du  faile  des 
Dames  Romaines  de  fon 
tems  ,  qui  portoient  la  vanité 
jufqu'à  orner  de  pierreries  , 
non  feulement  leurs  foolien; 
mais  même  leurs  Ibcques  : 
Gemmas  non  tantùm  crmi^ 
darum  obfiragulis  >  fid  & 
totJs  foccuUs  addunti  ce  qm 
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é(oi(  d'âucanc  plus  extnvz-^ 
gant»  que  le  foc  ne  paroi ffoit 

pas  Se  fe  mertoit  d:^n«;  !e5;  fou- 
îiers,  CrcpiJ/s.  Cciic  cKauf- 
(aic  baiie  fut  à  TulaL^c  des 
Comédiens ,  qui  s'en  fcrvoienc 
pour  jouer  les  Pièces  comi- 
ques où  ils  iiuroduUoicnc  des 
perionnages  communs  ,  com- 
me des  jeunes  gens  débauchés, 
des  vieillards  extrava^ans  , 
des  paraûtes ,  des  marchands 
d!eiclaves ,  des  courtifannes  y 
êc  autres  gens  de  ceae  efpè- 
ce  ;  de-ià  intni  que  U  Socque 
le  prend  pour  U  Comédie 
pour  un  ftjfle  familier  9c  popu* 
laire ,  comme  le  cocburne  iè 
prend  pour  la  tragédie  «  $c 
pour  le  fty  le  élevé,  paKe  que 
Ici  Aâéurt  portoient  dei  (ou- 
lien  haucs ,  afin  de  parottre 
plus  jzrindji  d*un  air  plut 
snajeinieux*  Quoique  lei 
Jbommes  portafTent  quelque- 
fois des  focqucs ,  cependant 
ils  ctûicnr  p!u5  à.  Vuf^z^  des 
femmes  ,  &  c'était  une  honte 
aux  premiers  d'en  porter  , 
comme  Suctonc  le  reproche  à 
Caligiila  :  Froctffit  la  publi- 

cum  nonnun^uam  Jocco  mu^ 
litbn. 

SOCII  »  Alliés  ,  nom  que 
l*on  donnoit  aux  Rois  de  aux 
Peuples  quis^écoient  unis  dV 
mitieavecle  Peuple  Romain* 
Ce  titre  étoit  de  la  plus  gran- 
de  diiHnéHon  >  Ae  les  Princes 
9l  les  Peuples  étrangers  en 
étoienc  ttés-jalotts*  Les  Ro- 
inatiUtque  leurpuiflance  reii* 
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doit  fi  fiers ,  le  faifoient  ache- 
ter  à  force  de  bafTelTe  &  de  fa- 
crifîces,  &  lev.rs  viclnire^  cnn- 
tinucllcs  qui  leur  inlpirerent 
l'audace  de  traiter  les  plus 
grands  Rois  avec  une  extrême 
dureté  ,  leur  pcriu.iduienc  auT- 
fi  que  ces  mêmes  Rois  dcvoicnc 
i«  glorifier  du  nom  de  leur 
ami.  Lecr.iit  de  Popiiius  Lx- 
nas  envers  Antiochus,  ea  eft 
une  preuve.  L*impéricux  Ro- 
main refufa  les  carefles  de  ce 
Roi ,  avant  que  ce  Piince  fe 
l&c  expliqué  fur  un  Décret  du 
Sénat  y  par  lequel  il  étoit  or- 
donné à  Antiochus  de  termi- 
ner dans  llnllant ,  la  guerre 
quHl  avoir  contre  Ptolomée» 
que  le  Peuple  Romain  avoir 
pris  fous  fa  proteôion  »  de 
pour.éviter  les  longueurs  ,  il 
traça  un  cercle  fur  le  fable 
autour  du  Roi  fée  lui  enjoignit 
de  n'en  pas  forrir  qu'il  n'eût 
rendu  une  réponfe  précife.  Le 
Monnrqiie  éroiirdt  d'une  nc- 
tion  fi  hcrc  ,  répondit  qu'il 
obéiroit  au  Peuple  Homain  , 
6c  alors  PopiUus  &  ceux  de  fa 
fuite  prirent  ce  Prince  par  Is 
main  ,  &  le  faluere nt  comme 
ami  Le  titre  d^allié  &  d'amt 
n'étoit  qu'un  titre  d*eû lava- 
ge ,  qui  foumectoic  à  la  domi« 
nation  de  Rome  ceux  qui  en 
étoient  honorés  ;  lesPrincea 
alliés  étoient  obligés  de  ve* 
air  à  Rome  rendre  euz-mé* 
mes  compte  de  leur  conduite  » 
lorfqu'eile  avoir  paru  fufpec« 
te  au  Sénat  ét  auPeuple ,  de« 
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vant  lequel  on  plaidoît  ItMt 
caufe,  comme  on  auroic  fait 
celle  d'un  particulier;  ainfî  il 
ii'(:[oic  point  extiaordmaire  à 
ces  Ci£0)^ns  ,  de  voir  à  leurs 
pieds  ,  des  Rois ,  leurs  amis  , 
implorer  leur  protcflion  ,  <3c  la 
plûpart  même  de  ces  Alliés 
avoient  chacun  quelque  Séna- 
teur qui  leur  ft-rvoic  de  Patron 
auprès  de  la  République,  & 
dont  ils  reconnoifToicnt  la 
protc6lion  &  les  ferviccs  par 
ét  riches  préfens.  Mais  le 
comble  de  Tignominie  fut  de 
voir  le  foible  Pruflas  ,  Roi 
de  Bythînie ,  venir  exprès  à 
Rome  féliciter  le  Sénat  y  fon 
ami  ,  de  la  viéloire  rempor* 
téc  fur  rerfce  ,  avoir  la  baf- 
fefiede  paroître habillé  en  Af- 
franchi ,  ôc  de  dire  aux  Sé- 
nateurs :  Voici  votre  Affran^ 
chi  qui  efl  prêt  de  vous  obéir 
tn  tOUtt^  cfiofcs  ,  puis  s'avan- 
çant  vers  l'endrcir  où  le  Sé- 
nat étoît  afTcmblé  ,  ^'arrêter 
d'abord  à  la  porte,  les  mains 
pendances  ,  en  baifer  le  feuil, 
&  cnfuice  le  marche-pied  des 
iicges  des  Scu^ircurs  ,  8c  leur 
dire:  vous  falu cernes  Dieux 
iutélûires.  Que  pouvoir  faire 
de  plus  ce  fantôme  de  Roi, 
finon  d'oiîrir  des  facrifîces? 

SOCII  Italici  ,  les  Al- 
liés Italiques  étotent  au-deffus 
de  tous  les  Alliés  étrangers.  Il 
y  en  avoir  de  deux  fortes  ;  les 
itDs  étoient  affujettisaux  Loix, 
êc  pouvoîent  participer  aux 
Cilârges  de  la  Républi^ue^lct 
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autres  ne  fuivoient  que  leur» 
ufages  ,  5c  n'occupoicnc  que 
les  Charges  de  leur  Pay^. 

SOCIl  Latiki  ,  les  Alliés 
Latins,  jouiffoicnt  du  droit  du 
Latium  ,  &  étoient  les  pre- 
miers de  tous  les  Alliés  ,  mê- 
me des  Alliés  Italiques,  Le 
Pays  Latin,  du  tems  de  Ja 
République  ,  ne  s'étendoit 
que  jufqu'à  la  Ville  de  Cir- 
ceja  ;  fous  les  Empereurs  >  fes 
bornes  furent  }ufqu  au  Fleuve 
Liris  ;  mais  le  droit  du  La- 
tium avoit  plus  d'étendue  : 
Cd)' ,  i^.  Il  appartenoit  aux 
Peuples  qui  habu oient  le  La- 
tium ,  que  Ton  trouve  dcft- 
gnés  dans  PHifloirc  ,  fous 
quatre  dénominations  :  Socii 
Latini ,  Socii  ac  Latini ,  So- 
cii Latini  nomifus  ,  Se  eu  ac 
Latini  nominis.  Il  regardoit, 
2^.  les  Colonies ,  qu'en  con- 
féqucnce  on  appel loitX£3///7c'5- 
Les  Peuples  qui  ,  ians 
être  Latins  ,  ni  Colonies  La- 
tines ,  avoient  mérité  ce  pri- 
vilège par  quelque  fervice 
important  y  ou  à  qui  on  Pac<* 
cordoit  par  faveur. 

SOCII,  les  Alliés,  dans 
les  années  Romûnes  »  étoient 
ditférens  des  trpupes  auxiliai- 
res. Voyer  AUXILIA.  Les 
Soldats  alliés  fe  levoicnc  daoi 
les  Villes dltalie  ,  par  lesCa^ 
pttatnes  Roii»ii»»Ac  let  Con- 
suls leur  indiquoienc  lejour  èt 
le  lieu  où  ils  devoieuc  fe  ttn<* 
dre*  Ces  Alliés  ferroiem  à 
kurs  dépens  «,  excepté  le  bled 
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qtié  les  R<nnain«  leur  «don- 
noieu  ;  c*eil  pourquoi  ils 
«voient  leur  Quefteur  parti' 
culier*  Comme  iJ  j  mvoit  plu- 
£eiirs  Nations  dans  Tltaue  , 
qui  étoient  alliées  du  Peuple 
Romain  «  il  tCj  a  pas  appa- 
rence que  chaque  année  on 
c'xi^eât  de  toutes  la  levée  des 
foldats  9  iur-tottt  y  lorfqu'il  y 
avoir  peu  de  Légions  à  com«' 

Îtletter  ;  mais  il  eft  plas  vrai* 
eablable  quelles  foumif* 
foiem  tour  4  tour.  Ce  furent 
d^abotd  les  Confuls  qui  fi- 
xèrent le  nombre  des  ibldatf 
que  dévoient  ddimer  les  Al- 
liés ,  puis  on  donna  cette  com- 
nûllion  atue  Cenfeurs*  Le 
iiomtire  des  Fantalfins  alliés 
égaloit  9l  quelquefois  furpaf- 
foit  celai  des  Romains ,  la 
Cavalerie  étoU  deux  fois  plus 
nombreufe  :  PedHum  guident 
par^  ut  pturimêm  ^  LigiO' 
nibus  Romarumm  9  dit  Po- 
Jvbe  «  Eauitum  verd  Jupla* 
léûs  Confuls  choififlbient  dou- 
ce d'entt'eiix  pour  les  com- 
mander, avec  le  dtredc  Pré- 
fet,  uii  pouvoir  fur  les  AU 
li^  égal  a  celui  que  les  Tri- 
buns avoient  fur  le  Peuple 
Komafn.  Tous  ks  Alliét 
étoient  feparés  en  deux  corps , 
que  Ton  mettoit  aux  deux  c6< 
cés  de  Tarmée  ;  peut- être  les 
pIaço|t»onatnfi,  afin  que  s^ils 
Touloient  entreprendre  quel- 
que chofe  contre  les  Romains  « 
leurs  forces  fe  trouvaflent  di- 
yïUç9,  On  choiûflToic  la  troi- 
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fiime  pardi  de  leura  cava» 
liers ,  qui  faifolent  le  nombre 
de  deux  cents  9  pour  Itre  aux 
ordres  des  Confuls  qui ,  de  ces 
deux  cents  appellés  Extraor* 
dinarii^  ciroteat  une  croupe 
pour  leurfervirde  garde»  Let 
autres  quatre  cents  £nient  dif- 
ttibués  en  dix  croupes;  c*écoit 
en  apparence  pour  leur  faire 
honneur  qtt*on  les  plaçoitain- 
fi,maii  en  effet,  afin  quecoou 
bâttaac  fous  les  jtfux  du  Gé« 
nérat ,  ils  fufiènt  autant  d*o« 
tages  $e.  de  garants  de  la  fidé- 
lité des  Peuples  qui  les  avoient 
envovéi. 

SOCn  Natalss  ;  ce  mot, 
dans  les  Auteursf  fe  prend  fou* 
vent  pout  Kemiges ,  comme 
en  convient  Servitts  :  Quidam 
JbeiospfùRimiges  accipiunu 
JiditUfoeiinavahs  apptUan^ 
tur,  Tite»Live  qui  lui  donne 
ce  fens»  le  prend  aufit  dans  un 
autre  ,  lui  donne  la  même 
fi^nificadon  qu'au  mot  Ciâ/p-m, 
et  9  comme  dans  ce  paifage  : 
Duo  coronam  nturakm  pro^ 
fiffî funu  Q.  Tnbtmus  Cen^ 
turio  Ug'ionhquartœy  êrSegm 
Diathis fieius  futvaUu 

^CII    PXOTINCIAISS  , 

les  Alliés  des  Provinces  »  te«^ 
nôient  le  premier  rang  parmi 
les  Alliés  étrangers  ;  ce  qu*il« 
avoient  de  parSculier  «  éroit 
d^étre  gouvernés  par  des  Ma- 
gifirats  R4mi»hs,  félon  les 
Loix  Romaines  ,  A  de  payer 
un  tribut  animeU  II  y  avoir  de 
trois  forces  d*aucres  Alliés; 
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ceux  qui  n'avaient  jimaîs  été 
ennemis  ,  comme  les  Juifs  qui 
les  premiers  des  Orienraux  , 
rechcrchcrcac  ramitic  du  Peu- 
ple Pvomain,  &  Ptolomée, 
Koi  d'Egypte ,  ceux-là  étoient 
libres  &  exempts  de  toute  char- 
ge ;  les  féconds  étoient  ceux 
qui  ,  après  avoir  feulement 
éprouvé  les  premiers  efCerts 
ée$  armes  delà  République , 
^  ^*«voiem  pas  été  les  derniers 
'  à  fe  foumetcre  ;  elle  laiflbir  à 
ceux-ci  la  liberté  de  vivre  fé- 
lon leurs  Loiv  8c  leurs  couru- 
mes,  en  les  aflîijettîiranc  feu- 
lement 4  payer  un  tribut.  Il 
n'en  étoit  pas  de  même  de 
ceux  qui  avoient  attendu  à  la 
dernière  extrémité  pour  re- 
conoolire  fa  domination ,  ou 
qui  av<»ent  été  entièrement 
fttbjugués;  elle  les  réduifoit 
en  Provinces*  auxquelles  on 
envoyoit  de  Rome  ,  chaque 
année  »  comme  à  de  (impies  fu- 
Sets  >  un  Gouverneur  pour  les 
gouverner  9c  leur  rendre  la 
ittftice  félon  les  Lbix  Romai* 
nés  *  avec  un  Ouefteur  pour 
lever  les  tributs/Tousces  Peu- 
ples portoient  indifféremment 
Je  nom  d'Alliés  ,  mais  leur 
condition  n*étoit  pas  la  même. 

SODALES,  aittfi  ap- 
pellés  ,  quôd  unà  fédèrent <i 
étoient  des  Miniftres  du  mê- 
me Corps ,  du  même  Collège» 
Xorfque  la  fureur  de  tout  di- 
'  viniferfe  fut  emparée  des  Ro- 
mains ,  ils  firent  autant  de 
Dieux  de  tout  leurs  Cmpc- 
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reurs  qui  muuroienc  »  &  if*  t 
poulTerenc  même  la  flatterie 
jufqu  à  admettre  ,  de  leur  vi- 
vant ,  au  nombre  des  l_)ivi- 
nicés ,  non  feulement  les  Prin- 
ces vertueux ,  mais  ceux  en- 
core qui  n'étoient  célèbres  que 

Îar  leurs  vices.  Toutes  ces 
)ivtnités  eurent  leurs  Prêtres 
particuliers ,  qui  dépendoienc 
du  Collège  des  Pontifes»  9c 
ui  font  connus  fous  le  nom 
e  Sodaks  ;  ainfî  l*on  trouve 
Sèdaks  AUxandriatd  «  les 
Prêtres  d'Alexandre  Sévère  : 
Datifunt^SùdaUs  <nii  AU* 
xandrianiapptnatijuntt  die 
Lampridcr 

SuDALES  Amtokinia- 
Mi  ,  les  Prêtres  d'Antonin  le 
Piiux*  Augude  »  Auréiten  • 
Vefpafien  *  Tercinax ,  9c  bien 
d'autres  eurent  aufli  leur  Col- 
lège de  Prêtres. 

Modales  Tmi,  ou. 

TiTiBMSBS»  furent  inlHtués 
par  Titus  Tadus ,  pour  con- 
f erver  les  facrifices  des  Sabins  ; 
Ritinendis  Saèinorum  Jacrh 
auondàm  infiitutifunt  à  T» 
TaUOf  dit  Tacite.  Romulus, 
a{oute  PHiftorien  ,  après  la 
mort  de  Tadus ,  confirma  ce 
Collège  pour  faire  plasfir  aux 
Sabins.  Ils  habitoient  hors  la 
Ville»  9c  leurs  fonftionn'é- 
toient  pas  fort  différences  de 
celle  des  Septemvirs  appellét 
Epulones, 

SOL,  le  Soleil.  Cet  Aftre 
fut  adoré  comme  une  Divini- 
té par  les  Fajens  ,  parce  qu*il 
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ja«  fe  préfcDce  lien  dans  1*17- 
.Hivers  de  plus  brillant  ic  de 
.plus  utile  le  Soleil  »  qui 
aoime  les  animaux  >  les  plan- 
ces  »  Je  tout  ce  qui  a  vie  fur 
la  terre ,  qui  péneve  les  mers 
de  fes  rajrons  «  qui  communi- 
que (a  lumière  aux  autres  Af- 
très  »  Jt  Ton  éclat  à  tout  le  Fir- 
mament :  In  Sole  adeè  rursùs 
inttndc  «  die  Minacius  Félix» 
Cœh  e^us ,  fià  utri{  om- 
mhus  Jparjtis  tfi  ;  pariur 
prafèns  uiiqut  iaurtfl ,  fir 
mifcttUTimnibus,  LésPer- 
fes  ne  reconnoilToient  d'autre 
Dieu  que  cet  Aftre  quils  ho. 
noroient  fous  le  nom  de  Mi~ 
ira,  k  caufe  de  la  coetftue 
avec  laquelle  ils  le  dépei- 
gnoient  :  les  Phéniciens  Tin- 
voquoient  fous  celui  de  Bcal' 
famon  »  c'eft*à-diie  >  Màitn 
du  Cki^  lorfqtt*on  appro- 
fondit la  Mjfcnologie  des 
Payent,  on  voit  datremenc 
q^e  toutes  leurs  Divinités  n'é» 
toienc  que  des  déguifemens 
4if  Soleil  qui ,  réziffant  les 
autres  Aftres  dobt  les  influen* 
ces  agllTenc  dans  l'Univers» 
eft  par  conféquent  «  le  Domt« 
nateur  du  Monde  *  9c  comme 
le  dit  Maaobe  :  Dtos  omats 
Md  SoUm  rMnL  Auili  la 
plûparc  des  reuples  ont -ils 
fendu  un  culte  particulier  à 
cec  Aftre  »  fous  des  noqu  dtf- 
llbens*  Les  Payens  le  dépet« 
gnoient  avec  un  vifage  jeune, 
la  cà;e  environnée  de  rayons  « 
«monté  fut  un  cliar  tiré  par  dét 
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chevaux  allés  :  oaluiimmo* 
loit  un  cheval  «  à  caufe  de  ùl 
grande  vitelfe»  ufage  que  pra- 
tiquoient  fur-tout  les  Lac^ 
démonicns  :  les  Ethiopiens  lu! 
en  immoloienc  quatre  blancs* 
Cec  Aftre  fervoit  de  guide 
aux  Pilotes  pendant  le  pur  » 
&  ils  ne  diitinguoient  que  par 
lui ,  les  quatre  points  du  Ciel^ 
ainfi  »  lorfque  le  Soleil  étcnc 
couvert  >  il  alloiem  à  Taven* 
ture  fur  la  mer. 

SOLARIUM  »  Cadran  au 
Soleil  »  que  les  Grecs  expri* 
moienc  par  un  mot  que  noua 
rendons  en  François  par  celui 
à*Horloffc.  Les  premien  ca-> 
drans  folaites  vinrent  des  Baf- 
byloniens,  ainfi  que  Tufage 
de  r£s;utlie  ;  ce  fiit  Ana« 
ximandre  »  natif  de  Milet  » 

2ui  le  premier  diitingua  le» 
eures  >  élc,apporta  de  Chai-* 
dée  où  il  avoit  voyagé  ,  les 
cadrans  folaires  dans  la  Grèr 
ce  »  en  fone  quHl  peut  être  r»> 
gardé  comme  l'inventeur  del« 
Gnomonique  :  Prùma  Gnom 
monts  conftcit  »  dit  Eufebe  , 
ad  dignojctndas  canvcrfiones 
SoUs  y^umforakanni  ton* 
pefiam ,  dr  tquinoâiiu  II  vi^ 
voit  Tan  <a±  avant  J.C  Voyez 
ûtt  morSCIATHER^queU 
le  fitt  la  forme  des  pcemiérea 
montres  folaires  chez  ces  Peu* 

Jiles*  Ils  eurent -audi  piufieurt 
bnes  d'horloges  à  eau.  Athe* 
née  avoit  inventé  une  machi- 
ne qui  fervoit  i  mefiirer  le 
cours  du  Sol^  f  ce  qui  fefai* 
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foit  par  un  fifflement  d'aîr  quî 
xnaïquùic  les  heures ,  excité 
par  î'imprciïîon  de  l'eau  qui 
pouifoit  l'air  par  une  ouver- 
Cuire  tres-étroite.  Ctefibius  en 
avoit  invente  une  autre  pjur 
le  même  ufage  :  cciic-ci  par 
les  différens  mouvemens  que 
l'eau  lui  donnoir,  partacreoic 
le  jour  en  plufieurs  parues.  On 
dûic  obferver  aulli  que  chez 
Ici  Grecs  ,  il  y  avoic  des  Ef- 
claves  donc  le  foin  étoit  d'al- 
ler voir  rhcurc  qu'il  étoit,  âc 
de  le  venir  dire  à  leur  Maî- 
tre. Le  premier  cadran  folai- 
f  e  qui  parut  à  Rome  9  fut  ce- 
lui que  Papirius  Curfor  fit 
placer  à  la  muraille  du  Tem- 
ple de  Quirinus  ,  en  477.  V» 
GNOMDN  fir  HOROLO- 
GIUM. 

SOLARIUM  étoit  auffi 
ime  plate^fonne  au  haut  des 
tnaifoiii  des  Anciens,  oii  ils 
le  neccoient  pour  s*échaufe, 
pour  fe  promener»  9c  dont  ils 
faifoient  auffi  des  failes  à  man-» 
ger*  Ils  pratiquoienc  fur-rouc 
cet  nfage  dans  les  maifons  de 
campagne*  oà i! ]r avc^t une 
tour  plus  haute  que  le  corps 
de  logis  qui  »  ordinairement  • 
9^eicédoit  pas  un  étage  »  A 
au  haut  de  cecte  tour  étoit  une 
Iklle  Uen  percée  de  tous  cô- 
tés, uniquement  dellinée  à 
maneer*  Ainfi  ,  on  pouvotc 
joindre  au  plailtr  de  la  table» 
celui  de  découvrir  la  beauté 
des  campagnes  voîfines. 

80LAHiyM(;AD]étmt 
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un  endroit  de  Rome  frès-fré—  . 
quenté  ,  où  l'on  voyoïc  tou— 
juLU's  une  gra L.de  afflucncc  dc 
gens  dclœuvrés  :  or\  le  nom- 
moic  ainfi,  fans  douce,  à  caufe 
dc  quelque  cadraa  folaiie  qui 
y  croit. 

SOLARIUM,  eroïc  encore 
un  irapûc  rriis  iiir  le  ^encin 
public  ,  iur  IcqLiel  q'j-jiqu'na 
vouloir  bâtir.  L  en  u  aux  Cu- 
rateurs des  lieux  pubiiei  a  11- 
xcr  ce  tribut. 

80LEA  ,  Sandale  ,  forte 
de  chauffurc  qui  ne  couvroit 
que  la  plante  du  pied  ,  8c  que 
l*on  attacboit  avec  des  cour- 
roycs  par-deflus*  Les  fem- 
mes Grecques  n'avoicnt  point 
d^autre  chauiTure  que  cette 
limple  femelle ,  laquelle  s'ao- 
tachoit  fur  le  pied  avec  des 
bandelettes  9c  des  agrafiez. 
Elle  étoit  toute  d^or  pour  les 
femmes  de  condition*  Les  Da« 
mes  Romaines  avoient  auffi 
adopté  cette  chauifiire  quitie 
convenoit  qu'à  elles ,  exclu- 
fivement  aux  hommes  pour  le 
dehors  :  c*eft  ce  qui  fait  que 
Ctcérpn  reproche  à  Verres 
d'avoir  paru  en  public  avec 
des  fandales  :  Stetà  foltatus 
Prator  Populé  Romani  ;  ce 
qui  revient  à  la  &ntsûfie  de 
quelqu^un qui ,  parmi  nous, 
iroit  en  pantoufles  dans  les 
rues*  Mais  les  Romûns  ,  dans 
leurs  amufemens  particuliers, 
au  Théâtre  même  ,  ne  fat- 
foient  pas  di^culté  de  paroi- 
tce  avec  des  ikndales  1  €*cîl 
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ce  qu  ils  appelloienr  être  àif- 
Calcdati.  Dans  la  mailon  ,  ils 
Jl'avoienc  p  ;s  d'autre  chauf- 
fure  ;  Ôc  quand  ils  fe  mettoienc 
à  table,  ils  quictoicnt  leurs 
fanddies  ,  pour  ne  pas  falir 
les  tapis  des  lits  fur  Icfquels 
ils  mangeoient ,  èc  les  don- 
noienr  ordinairement  à  garder 
à  des  Efclaves  nommés  San- 
daligcrL  Ils  les  reprenoient 
en  fortant  de  table  ,  comme 
nous  le  voyons  dans  Horace, 
qui  dit,  en  parlant  de  Nafi- 
die  nus  :  Et  Joie  a  s  fofcit. 

SOLIDUS,  picce  d 
fioie  ,  foit  de  cuivre  ,  comme 
r  As  chez  les  Romains ,  le  Sol 
parmi  nous  ,  foit  d'argent  , 
comme  le  Sicle  chez  les  an- 
ciens HObreux  ,  la  Drachme 
chez  d'autres  Peuples  ,  foit 
enfin  d*or ,  &  de  cette  matiè- 
fc  ,  elle  n'a  ni  le  même  poids 
ni  la  même  valeur.  Sous  les 
Em]icreurs ,  le  Solidus  appel- 
le au  (Ti  Nu  m  me  d'or  ou.  Num- 
me  ,  fans  autre  addition ,  va- 
loir vlnj^r-cinq  deniers  ,  ce 
qui  fait  de  noire  moanotC 
4ou7e  livrer;  dix  fols. 

SOLISTIMUM  Trtpu- 
Di  u M .  Foy t'^  ce  dern icr  mot, 

SOLITAUKÏ  LIA,ou 
SUOVETAURILIA,  fa- 
crifîcc  que  les  Cenfeurs  fai* 
foienc  après  avoir  fermé  le 
Cens ,  eu  dénombrement  du 
Peuple  :  Sacrifiera  quœ  Cin' 
Jbres^  complcto  quin  Juennio, 
urbcm  lufîranîcs  dt  fut ,  ave. 
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cesvîdlimes  toutes  entières;  de 
c'eft  de-ia  qu'cll  venu  le  pre- 
mier nom ,  €x JolOy  I.  E,  totOp 
&  tauris^  I.  E,  virilibiis,  par- 
ce qu'on  ne  retranciioit  riea 
à  ces  animaux,  quod  omnes 
eœ Jolidi  intcgrtqut  funt  cor-- 
porîsyou  bien  SuovctauriLa^ 
parce  que  le  iacriûce  fe  faifoic 
ex  fut ,  ovc  &c  tauro.  Le  Roi 
Servius  fut  l'inllituceur  de  ce 
facrificc  ;  après  avoir  £ni  le 
Cens  ou  dénombrement  d\i 
Peuple  Romain  ,  il  fit  con- 
duire une  truye  ,  une  brebis 
&i  un  taureau ,  autouf  du  Feu» 
pk  a(r?mblé  dans  le  Champ 
de  Mars  ,  prétendant  par  cet* 
te  cérémonie ,  ic  purifier  ,  eu 
immolant  ces  trois  animaux. 

SOLIUM  Balnearb  » 
cfpèce  de  cuve  pour  fe  bai-» 
^ner  ,  que  l'on  appelloit  aufli 
Labrum  <Sc  Lavacrum.  Dion 
attribue  à  Mccenas  l'inven- 
tion de  ces  baignoîrs  :  Primus 
foUum^fivc  notât  or lum  aquœ 
calidœ  m  urbc  flruxit.  Du 
rems  de  Pline  ,  on  en  faifoic 

d'argenr  :  Et  nijtorgcnuajb^ 

Uajhfiidiant, 

SOLIUM  Hcnifie  auf?î  le 
coffre  dans  lequel  on  mercoîc 
les  corps  morts  ,  &  c'eft  en  ce 
fens  que  Florus  dit  :  In  àij- 
Jcrto  odof'i'ÔL's  foîio ,  juxta 
fuum  fi  coUocav  it  Antonlum^ 
SoUum dans  le  (en s  le  plus 
ordinaire  ,  fe  prend  pour  le 
Trône  ,  le  fiège  des  Rois  ap- 
pelle Solium  ,  au  lieu  de  So^ 
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armoire  faîte  d'une  feule  pièce 
de  boî5  ,  dans  laquelle  les 
Rois  étoicnt  ailîs  :  Solium^  die 
Sen^ius ,  efl  vclut  armer ium 
dt  uno  li<jno  ad  Regum  tiiU- 
lam  jaclum.  Ce  ficge  ëfoir 
très-éicvé,  5c  on  y  montoic 
par  des  degrés.  Comme  on  les 
lîc d'abord  plus  pour  la  sûreté 
que  pour  la  magnificence  ,  la 
matière  qu'on  y  employa  fut 
le  bois  :  in  Jhlio  mzdius  con- 
fcdit  accrno ,  dit  Ovide;  mais 
dans  la  fuite ,  le  Tiùne  devine 
un  objet  de  luxe ,  5c  on  y  em- 
ploya les  matières  les  plus  ïi" 
chcs.SoImm  fignifie  encore  le 
£ègc  d'une  peifonnc  dillin- 
guée ,  comme  dans  Cîcëron  : 

Quominùi  mon  patrio fidins 
in  folio ,  5cc. 

SOPHISTE ,  Sophiftes  ; 

on  appelloit  ainfî  chez  les 
Grecs ,  ceux  qui  traitoient  de 
-  la  Philofophie  ,  ou  par  olten- 
taiton  ,  ou  par  intérêt  :  So^ 
fhijlœ  appilLanîur  qui  ojjzn- 
tationis  aut  quœftus  causa 
vhilojbphantur.  De  tous  les 
Sçavans  de  la  Grèce ,  il  n'y 
en  avoit  point  qui  cultivailenc 
les  Sciences  avec  tant  de  foin 
5c  de  fuccès  que  les  Sophiftes; 
mais  ils  s*attachoicnc  princt- 
palemenr  à  l'Eluquence  &  à 
la  Fhilorophie  :  ils  faifoient 
d'ailleurs  profelTlon  de  tout 
fçavoir  <Sc  de  louc  cnlcicrner  , 
de  répondre  iur  le  champ 
à  tcuces  les  qudAions  qu'on 
p  mrroic  leur  faire.  Ils  furent 
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neur  dans  toute  la  Grèce  ,  oh 
lis  le  rendoien:  utiles  par  leur 
habilecc  dans  la  politique.,  à 
ceux  qui  ccoieiu  char2;és  des 
affaires  publiques  ,  5c  par  les 
leçons  de  verm  qu'ils  don  • 
noient  à  toute  la  JeunelFe 
Grecque  ;  mais  ils  ne  fe  lou- 
tinrent  pas  toujours  dans  cette 
haute  réputation  :  ils  s'atta- 
chèrent dans  la  fuite  ,  à  une 
faulle  éloquence  qui  les  éloi- 
gnoit  du  vrai  ,  6c  les  jettoic 
dans  un  pur  jeu  d'efprit.  Ils 
affichèrent  la  vanité  6c  l'ar- 
rogance ,  le  mé  pris  des  autres  » 
5c  une  avidité  infatiable  pour 
les  richefles.  Ils  parcouroienc 
les  villes  fuivis  d'une  foule 
dedifciplesàquiils  vendoicnr  ' 
leurs  leçons  à  prix  d'argent  : 
ils  en  avoîcnt  de  tout  prix,  5c 
ils  n'cnfeîgûoient  rien  fans  le 
faire   payer.  Ils  tombèrent 
alors  dans  un  décri  univerfel, 
5c  Socratc  ne  cotiinbua  pas 
peu  à  démafquer  ces  charJa-- 
tans  de  Fhilofophi.c  ,  ôc  a  dé- 
fabufer  le  public  fur  leur 
compte. 

SORA,  Ville  de  Campa- 
nie,  dans  laTcrre  de  Labour» 
au  Royaume  de  Naples,  Epif- 
copale  dès  le  quatrième  fié- 
de.  On  y  conduifît  une  Colo- 
nie Romaine  en  450. 

SORACUM,  coffre  dans 
lequel  on  mectoit  les  chofes  à 
l'ufaae  des  Comédiens  :  So-m 

racum ,  dit  Pollux  ,  apud  Co* 
mctdos  iîâ  dicitiir  vas  m  quo 

IQrtantur  HipTionum  orna- 

mnta^ 
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fâintOé  Aînfi  quelques  Am^ 
teurs  on  eu  cort  de  prendre 
ce  mot  pour  un  chariot  >  & 
le  confondre  avec  Sarrâcum* 
SORDES  ,  fe  iff€nà  fou* 
trent  dans  les  Auteurs  Latins^ 
pour  rétat  d*un  Accufé  qui  » 
avant  que  d^étre  jugé  «  paroif-- 
foit  en  habit  de  deuil ,  la  bar- 
be 9t  les  cheveux  mal  arran- 
gés 9  0c  un  air  de  hégligence 
propre  à  toucher  les  Juges» 
On  i'appelloU  Soriiiatus* 

SOUORES,  Sœurs.  Quand 
il  y  en  avoir  deux  dans  une 
famille  »  on  tes  difHnguoit  par 
le  fumom  d* Aînée  &  de  Ca- 
dene  :  quand  il  s*en  trouvoit 
plufiieurs  «  on  les  nommotc 
première  «  féconde  »  troifième, 
quatrième ,  dcc» 

SORS',  Sort  »  chez  les  Ro« 
mains  I  fe  difoit  en  générai 
de  tout  oracle  9c  de  toute  pré- 
dlâion  :  ainit  Cicéron  fe  fert 
Ae  ce  mot  ^  eu  parlant  de  TO- 
racle  rendu  i  Créfus  :  tfani 
cùm  fors  illa  édita  efî  opu* 
hntijfimo  Régi  Afm  :  mais 
le  Sort  proprement  dit ,  étoic 
la  décinon  de  ce  qu*on  ap- 
pelle Fortune  &  Hafard  :  dé* 
cifion  dans  laquelle  n'entroit 
pour  rien  la  volonté  des  hom- 
mes^mais  qui  fe  mamfeiloit  par 
des  caufes  purement  fortuites, 
ainfi  que  l'explique  le  même 
Auteur  :  {liiid  fors  eff?  idem 
j)ropcmodù'n  qiioJ  nue  are  ^ 
quod  talus  jaccrc  ,  quod  uf- 
Jlras  ,  qui  bu  s  in  rébus  teme^ 
rit  as  ù  caj'us ,  non  ratio  nec 
^o/ru  II»  _ 
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conjiUuin  Palet.   Les  fora 
étoient  donc  les  in/fa-umeni 
dont  on  fe  fervoit  pour  fça« 
voir  la  décifion  de  la  fortune^ 
ces'  indrumens  n^étoient 
autre  choie  que  des  dés  fur 
lefquels  itoieut  gravés  queU 
ques  caraûères  ou  quclquci 
mots  dont  on  al  loi  t  chercher 
Texplication  dans  des  tablei 
faites  exprès  ,  ou  des  bulles 
tins  fur  lefquels  étoient  écrira 
des  mots  9i  des  lettres ,  Se  qutf 
Ton  jettoit  dans  une  urne» 
Après  les  avoir  remués  «  on  let 
verfoit  «     ce  que  le  hafard 
faifoit  trouver  dans  Tarrange* 
ment  de  ces  lettres  ,  compo-» 
foit  la  divination  ou  la  ré'» 
onfc.  On  enveloppoit  les 
ulletins  dans  des  rubans  ap« 
pellés  Tctnèœ  ,  êc  quand  on 
ne  les  trouvoit  plus  dans  la 
même  (îtuation  ^  on  difoit 
Sortes  extœniatùt  ,  ce  jai 

étoit  du  plus  mauvais  au- 
gure ;  Ltctifiernium  cùiic , 
ubi fortes  extctniatœ  étant , 
imperûtum ,  dit  Titc  -  Live»  < 
Avai^t  que  de  jetter  les  forts, 
on  olfroit  des  facrifices.  Se  oa 
faifoit  beaucoup  de  cérémo- 
nies,  que  les  Piêrres  avoicnC 
imaginées  pour  mieux  cou- 
vrir leur  friponnerie  :  car  de 
quelque  manière  que  la  chofe 
tournât,  ils  écuicnr  toujours 
les  maîtres  ùc  l'erp.  nion. 
Quelques  Peuples  d'Orient 
}i:c:v.iLnc  les  forts  avec  leurâ 
flcches.  Se  nous  en  voyons  un 
<;js.eiji^i<;  àaas  rEcricu£c,£aé* 
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chtel  dit  que  A  alnichodtino- 
f  vr  mêla  fes  flèches coiuie  Am- 
mun  ôc  Jerufalem ,  ôc  que  fa 
Héche  forcit  contre  Jeruialem. 
Dans  la  Grèce  &  dans  l'Italie  , 
on  tiroir  fouvcnt  les  iorrs  de 
quelques  Foctcscëièbres^com- 
med'Homére,d'Euripide&de 
Virgile  ;  ce  qui  fe  préfentoic 
à  Touvcriure  du  livre  étoit  la 
décifîon  du  Ciel  ;  c'efl  de-là 
qu'où  a  dit  Sortes  V  irgilia- 
nez ,  Sortit  Honuricœ,  Cette 
coutume  fuperflitieufc  s'intro- 
duifit  même  chez  les  Chré- 
tiens ,  qui  confultoient  les  Li- 
vres Saints,  comme  les  Payens 
confultoient  leurs  Poètes  pour 
j  trouver  la  deciflon  de  ce 
qu'ils  feroienc  :  c'eit  ainfi  que 
l'Empereur  Heraclius  déter- 
mina par  le  Livre  des  Evan- 
giles ,  le  lieu  cù  il  ieiuic  pren- 
dre des  quartiers  d'hiver  à  fes 
troupes.  Les  forts  d'Antiurn 
&  d,e  Prenefte  étoicnt  trcs- 
renommës  chez  les  Romains: 
dans  la  première  Ville,  c'étoit 
par  les  fortunes  que  l'on  con- 
îultoit ,  Se  dans  la  dernière  , 
par  la  Fortime.  Les  Fortunes 
d'AnLuiin  avoientcel:i  de  re- 
marquable ,  que  les  Starues 
fe  remuoiciu  d'elles-mêmes  > 
Iclon  le  témoignage  de  Ma- 
crube  ,  &  leurs  difTcrens  mou- 
vemens  iervoiciu  de  réponfe. 
Cicéron  ,  dans  le  deuxième 
Livre  de  la  Divination,  dé- 
crit fort  «iU  long  les  forts  de 
Prenefte  ,  6c  dit  qu'on  les 
(.•.mfulioit  par  le  confentemenc 
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de  la  Fortune  ;  ce  qui  fait  prt-' 
fum.er  que  cette  ftatuc  de  la 
Fortune  fçavoit  aufTi  renouer 
la  tête  ,  ou  donner  quelqu' au- 
tre figne  de  ics  volontés. 

SORTES 
forte  de  loterie  que  les  Empe- 
reurs faifoienr  tirer  par  amu- 
femenr^  avant  le  repas,  quand 
ils  donnoient  à  manger  ,  âc 
dont  tous  les  billets  qu'on  dif^ 
tribuoit  gratis  aux  conviés  » 
gagnoient  quelques  bijoux  ou 
quelqu'autre  prix.  Ces  lote- 
ries étoient  une  adreiic  ingé- 
nieufe  &  galante  de  taire 
éclater  leur  libéralité  ,  6c  de 
rendre  la  fête  plus  vive  &  plus 
intéreffatire  ,  en  mettant  d'a- 
bord de  bonne  humeur  les  per- 
fonnes  qui  en  étoient.  Kélio- 
gabale  en  faifoit  qu'il  compo- 
foit ,  par  plaifanterie  ,  moitié 
de  billets  Utiles,  ^  moitié  de 
billets  de  chofes  rifibles  &  de 
nulle  valeur.  Il  y  avoir  ,  par 
exemple  ,  un  billet  de  ûx  Éf- 
claves ,  &  un  autre  de  lix  mou- 
ches ;  un  billet  d'un  vafe  de 
prix  ,  &  un  autre  d'un  pot  de 
terre  ,  ôc  ainlî  du  refte  :  Sortes 
Jant  corivivdks  ,  dit  Lam- 
pride  ^Jcnpt.is  m  cochUari^ 
bus  liabuit  taks  ,  ut  alius  cx- 
hibtrtt  deccm  camdos  ,  alius 

dtccm  mujcas  Cleriains 

exemplaires  portent  exirtt  »  • 
au  lieu  âCexnibtrct  >  ce  qui  » 
rend  la  narration  de  l'Auteur 
plus  vive  ,  de  marque  avec  plus 
de  précifîon  ,  la  manière  donc 
on  ciroit  ces  ioieiies*  Les  lou 
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éroîent  écrfw  fur  de$  billets 

ou  des  coquilles ,  de  cette  ma- 
nière :  Primus  decem  cnmc- 
los ,  {/uâ.  )  tollat  ;  Jccundus 
ccm  mu/cas*  On  mettoic  les 
noms  des  convives  dans  une 
urne  ;  on  les  tiroit  après  les 
avoir  mêlés  ,  ôc  celui  qui  for- 
toit  le  premier  emporcoit  le 
premier  loc ,  celui  d'après  le 
fécond  ,  6c  ainft  des  autres. 
On  appelloit  iXÎTC  raCtion 
de  tirer  les  noms.  » 

SORTIRI  DiCAS,eft  le  mê- 
me que  fortiri  caufas  :  les  Ju- 
ges tiroicnt  au  fort  les  caufes, 
celle  qui  fortoit  la  première 
de  Turnc  ,  ccolc  jugée  la  pre- 
mière :  c'eil  ce  qui  fait  dire  à 
Virgile  :  {liiajitor  Minas  itr- 
nam  movtt.  D'autres  préten- 
dent que  cela  doit  s'entendre 
des  Juges  ,  6c  que  fortiri  di- 
CÛS  figntfie  fortin  Indices  : 
coutume  uficée  par  le  Préteur, 
quand  il  ne  nommoic  pas  les 
Juges  cr  arbnrwOy  mais  qu'il 
les  choifiiroit  par  le  fore  :  c'eft 
au  moins  !e  fens  que  donne 
Cicèron  dans  une  de  les  Ver- 
rines  ,  où  fortiri  Judîchim  y 
fortiri  Judicts ,  Jortiri  dicas, 
figni€enc  la  même  chofe. 

SORTITIO ,  raaton  de 
tirer  au  fort.  Chez  les  Ro« 
maios»  on  tiroir  au  fort  lors 
de  réie^on  des  MagiUrats  » 
pour  fçavoir  Pordre  dans  le- 
<iuel  les  Tribus  donneroienc 
leurs'  fumages*  On  mettoic 
dans  tm  panier  les  noms  de 
chaque  ïiibuj  êt  elles  ofU 
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noient  dans  le  rang«  fuivanc 
lequel  on  tiroit  les  noms.  Pour 
l'éleclion  des  Prêtres,  comme 
il  n'y  avoit  que  dix-fept  Tri-* 
bus  qui  eufl'ent  voix  delibé^ 
rative  ,  on  ne  tiroit  au  fort  que 
dix-fepe  Tribus  pour  aller  au 
fcrutin.  Dans  les  Comices  par 
Tribus ,  la  Tribu  dont  le  nom 
fortoit  le  premier  de  Turne  ou 
du  panier  ,   étoit  appcliée 
la  Trilfii  prérogative  ,  & 
donnoit  la  première  Ton  fuf- 
frage;  maisoncontinuoit  à  tî- 
reraufortpour régler  les  rangs 
des  autres  Tribus.  Il  n'en  étuic 
pas  de  même  dans  les  Comi- 
ces par  Centuries  ;  quand  une 
fois  le  fort  avoit  réglé  la  pri- 
mauté de  !a  prérogative  ,  oa 
ne  fuivoi:  plus  pour  l'arran- 
gement des  fuffrages  ,  que  le 
rang  ,  la  richelfe ,  ôc  Tancien* 
necé  des  Tribus, 

SPARUS,  cfpcce  de  dard 
que  l'onlaiicoic,  félon  Nepos, 
qui  dit  qu'Epaminondas  tom- 
ba percé  d'un  dard  qu'on  lui 
avoit  ietté  :  Sparo  eminùs 
perçu  ffum  concidere  vtderunt, 
SPECTABILIS  ,  terme 
de  dignité  fous  les  Empereurs 
Romains  ,  incoimu  du  cems 
de  la  République  :  ceux  qui 
en  étoienf  revêtus  étoient  en- 
tre les  Illullres  6c  les  Clariffî-. 
mes  :  Frtmi  Senaton^  di'^ 
cuntur  Illuftres  ,  ficundi 
SptciabiUs ,  urtii  ClariJJtaUm 
Ce  titre  commença  à  s'incro* 
duire  fous  le  grand  Conllan- 
ân»  Leur  privilège  écotc  de 
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pouvoir  pourfuivre  par  Pro- 
cureur ,  toute  aâion  civile  6c 
criminelle. 

SPECTACTJLA;  les  Spec- 
tacles chez  les  Romains,  ap* 
pellés  Jeux  ,  appnrtenoient  à 
U  Religion  ,  6c  le  ceiébroienc 
im  Théâtre  ,  à  PAmphithéâ- 
'ttC»  Se  dans  le  Cirques  Ils 
.  ^voient  été  infhtués  ,  ou  pour 
^paifer  la  colère  des  Dieux, 
OU  pour  mériter  leur  faveur  , 
OU  pour  le  falut  du  Peuple  , 
ott  pour  s'attirer  fes  bonnes 
grâces.  Ces  hommes  grofîîers 
qui  n'avoient  que  des  idées 
bifarres  de  la  Divinité  ,  lui 
':yeDdoîenc  un  culte  cxcrava- 
ganc  ,  où  il  n'entroit  que  ce 
qui  pouvoir  flatter  les  paffions 
auxquelles  Us  croyoient  que 
leurs  Dieux  croient  ienfibles, 
comme  les  hommes  ;  c'eft  pour 
cela  qu'ils  sHroaginoient  qu'il 
n'y  avoir  point  de  culte  qui 
leur  fût  pl  agréable  que  ces 
Jeux,  &  ils  s'écoient  d'autant 
plus  aifémeiu  fortifiés  dans 
cette  pentee  ,  qu'elle  s'accor- 
doit  avec  leur  inclination  na- 
turelle pour  tous  les  fpedla- 
cles  :  c'efî:  ce  que  leur  repro- 
che Arnobe  :  Vos  aris  tin- 
mtiàiis  ,  ^  t  'ibiarum  finis , 
vos  equnrvm  curriculis  ,  6r 
thcatralibus  litdis  jHiJùaJùm 
habeth  Deos  deUâari  fir  affi- 
€iy  irajquc  aliquandd  con  - 
ceptas  lonim  fatisfadionc 
molliri.  Cependant,  quoique 
la  Religion  eût  la  principale 
pari  à  CCS  jeux  ,  U  jQUtiijue 


ne  laîffoît  pas  que  d'y  entrer 
pour  quelque  chofe  ;  c'éioit 
un  moyen  sûr  de  tenir  le  Peu- 
ple dans  le  devoir  ,  &  de  ga- 
gner fes  fa£frages ,  pour  par- 
venir aux  Charges  de  la  Ré- 
publique. On  peut  compren- 
dre fous  quatre  chefs  géné- 
raux ,  tous  les  fpeétacifs  qui 
fe  donnoient  chez  iesRoin  a  îns. 
i^.  Les  jeux  du  Cirque  ,  au 
nombre  de  fîx  ,  la  Coucfe  ,  la 
Lutte  ,  le  jeu  Troyen  ,  la 
Courfe  à  pied ,  la  Gourfe  à 
cheval ,  &  le  Combat  naval. 
2*^.  Le  Combat  de  Gladia- 
dcurs  appellé  Munus  ,  parce 
qu'il  fe  donnoit  en  Thonneur 
des  Morts,  j^.  Les  Jeux  co- 
miques ,  qui  venoicntd'Etru- 
rie ,  6c  qui  s'întroduifîrcnt  à 
Rome  vers  Tan  ;  ils  con- 
fifl oient  en  Comédies  ,  Tra- 
gédies ,  Satyres  6c  Mimes* 
Tous  ces  fpeélacles ,  dont  on 
peut  voir  le  décail  a  leur  ar- 
ticle particulier  ,  le  traitoîenC 
férieufcment,  parce  qu'ils  fai- 
foientpar tie  duculte,  5c  on  les 
enregiflroicdamies  Acles  pu- 
blics. 

Les  Speftacles  chez  les 
Grecs  ,  faifoient  aufÏÏ  une 
partie  eflentieHe  de  la  Reli- 
gion ,  &  il  y  en  a  voit  tou- 
jours dans  \qs  fcccs  folemnel- 
les  qui  étoienc  coniacrées  aux 
Divinités  ou  aux  Héros  en 
l'honneur  de  qui  l(^s  fêtes  fc 
célébroient.  Outre  tous  ces 
fpeclacles  ou  jeux  facrcs  ,  il 
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Cilébres ,  fur  le  module  dcf- 
quels  furent  inilicués  à  Rome« 
les  jeux  Capiteltnt  les  jeux 
Amiens  ;  ce  font  les  jeux 
Olympiques^  les  Fy thiques f 
les  Néméens  >  U  les  Iflhmi- 
ques.  Ces  jeux  confifloienc  » 
comme  chez  les  Romains  »  eo 
courfe  à  pied  >  à  cheval ,  fur 
un  char,  en  combats  de  Poëfie 
#c  de  Mufique ,  en  combats 
littéraires 9  en  Spectacles  de 
Théâtre  ,  pour  lefquels  les 
Grecs  avoiem  une  paflion  dé* 
nefurée  :  pafHon  d*autanc 
plus  autorifée,  qu^ils  t  ^  gar- 
doiene  toutes  ces  réjoaUfances 
publiques  comme  des  aâes  de 
Religion.  Ils  courcdent  au 
Thénre  avec  une  ardeur  qui 
laîfott  très-fouvenc  naître  des 
querelles  des  dèfordres  en* 
ire  ceux  qui  vouloient  y  avoir 
place  4  on  fut  même  obligé , 
pour  y  remédier ,  de  fizier  le 
prix  des  places  à  deux  oboles: 
9l  cet  argent  fervoit  à  payer 
rArchiteâe»  des  frais  qu*il 
avoit  avancés  pour  la  conf^ 
truâton  ou  la  décoration  du 
Théâtre.  Outre  cela ,  on  pof- 
ta  des  gardes  à  la  porte  de  Is 
falle  dès  Speâacles.  Dans  la 
fuite  ,  ces  deux  oboles  furent 
plfes  du  Tréfor  public  qui 
les  foundflbit  à  chaque'  Cir 
(oyen  riche  ou  pauvre  :  il  y 
eut  même  une  Loi  donnée  à  ce 
fujer,qul  punîiToitdemort  qui- 
conque auroic  ofé  propofer  le 
rctranchemenr  de  cette  grati- 
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pHquer  aux  frais  de  la  guerre» 
le  fundsdeftinc  ù  «ié frayer  les 
Citoyens  au  Théâtre. 

SFECTATORES.Spec. 
tateurs,  ceux  qui  affiflenc  à 
quelque  fpedacle,  LesSpec* 
tateurs»  cfaex  leai  Grecs,  fe 
plaçoient  de  cette  manière 
fur  le  théâtre*  Les  Mtfgîflrats 
y  avoient  une  place  dif« 
rînguëe  \  qui  érott  féparée 
du  Peuple;  les  jeunes  gens  y 
avoient  aulfi  une  place  mar«* 
quée ,  ëc  les -femmes  avoient 
Tendroit  le  plus  élevé  des 
portiques;  elles  y  voyoieat 
le  fpeâade  à  couvert  du  So«» 
leil  de  des  ia}ures  de  Tair* 
Le  Peuple  fé  plaçoit  fur 
les  degrés  qui-éioient  appuyés 
contre  le  mûr  intérieur  des  ar« 
cades  des  portiques.  Outre 
cela*  il  y  avoit  des  places 
dlftin^ées  qd^on  n*accordoic 
qu*à  ceux  qui  avoient'  rendu 
des  fervices  à  TEtat  ;  elles 
étoient  héréditaires  dans  les 
familles  ;  les  perfounes  de 
marque  mettoienc  des  car^ 
reaux  fous  elles»  éle  c^étoienc 
des  Efclaves  qtû  les  diilri- 
buoienr*  Dans  les  premiers 
tems  »  chez  les  Romains  ,  les 
Spe^aoeurs  étotent  debout  au 
théâtre ,  Qc  même  l'an  de  Ro^ 
me  599,  à  Toccafion  d*uia 
théâtre  qui  fut  alors  conftruit» 
il  fut  défendu  par  un  Arrêt 
du  Sénat  9  d'être  adis  à  cette 
forte  de  fpe6tacle  ;  mais  y 
dans  la  fuite  ,  on  éleva  des 
théâtres  avec  des  degrés  qui 
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«^élevoient  les  uns  fur  l6i  aa« 
cres,  6c  c'eft  fur  ces  degrés 
que  fe  plaçoient  les  Speaa- 
teurs;  ils  y  étoienc  expofés 
aux  injures  de  Tair;»  cepen- 
dant ,  pour  les  en  garantir,  il 
arrivoic  quelquefois  >  du  rems 
de  la  République,  ^  alfei 
fouventfous  les  Empereurs, 

Sue  Ton  couvroit  le  Théâtre 
*un  voile  >  foute  nu  par  de 
grandes  perches  ,  0c  des  cor* 
des  tendues.  Les  Romains 
ëtoient  tellement  acharnés  à 
ces  fortes  de  jeux  ,  qu'ils  y 
paffoient  quelquefois  les  nuits 
entières ,  6c  (ou vent  tout  le 
jour  y  fans  fonger  à  prendre 
aucune  nourriture.  Enfin  , 
Tan  6^1  «  on  prit  Thabitude 
d'en  fortir  pour  aller  diner  y 
comme  nous  l'apprend  Dion: 
M,  Pijfbnc  &  Ai.  AUfilâ 
Confiilibus  ,  Popului  qiu  an- 
U  hœc  (empora  lu  dos  gladia- 
toriosyniillâ  intercedente  re- 
^uii^  to to s  fpeclnvc ra f ,  tùm 
pn'mum  inîtr  acliontm  jur- 
r^x n  pi \: n ju fqu e  efl.  L e  b c - 
foin  même  de  lacis  faire  aux 
néceffirés  naturelles  ,  nVroir 
pas  capabk  de  les  tirer  d'un 
lieu  où  le  goût  les  enchaînoit, 
êc  fans  aucun  égard  pour  la 
décence  ,  in  même  pour  la 
pcrfonne  des  Empereurs  ,  ils 
ne  rouîTifToicnt  pas  de  fe  met- 
tre aux  ycur  de  tout  le  mon- 
de dans  la  poflure  la  plus im- 
modefle  ,  comme  ie  leur  re- 
proche Tertullien  :  Sic  eve^ 
nittUt  qui  in  publico  vix  nt^ 
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ajiiate  vefica  tunicam  h» 
vit»  èitm  in  Circoaliur  non 
cxtoîkt  y  nifi  tôtum  pudorem 
in  fàcitm  omnium  intenUtm 
{Cette  licence  empêcha  fou- 
vent  quelques  Enperciirs  d'a£^ 
fifter  au  théâtre. 

SPËCULARI A  ,  pierres 
tranfparences  «  donc  les  An*  . 
ciens  fe  fervoient  pour  mettre 
aux  fenêtres  de  leur  logis» 
au  lieu  de  verre.  On  ignore 
ce  que  les  Romains  em« 
ployoient  dans  les  commen- 
cemens  à  leurs  fenêtres ,  pour 
laiiFer  entrer  le  jour  dans 
leurs  appartemens ,  6c  pour 
fe  garantir  des  injures  de  l'air; 
c'étoit  peut-être  de  la  toile 
ou  une  éto0e  équivalente. 
Quoique  le  verre  ne  leur  fût 
pas  inconnu  ,  puifqu'ils  ea 
faifoient  des  vafes  à  boire , 
cependant  ils  n'en  faifoient 
point  comme  nou5  des  vitres. 
Néron  fut  le  premier  qui  fe 
fervir  d'une  certaine  pierre 
trani parente  comme  Tnlbâtre, 
coupée  par  tables,  au  travers 
de  laquelle leiourparoiffoit,  & 
l'Hirt-orien  Jofephe  nousparîe 
encore  d'une   autre  matière 
que  l'on  employoit  pour  cet 
ufagc;  mais  il  ne  s'explique 
pas  clairement.  C'étoic  peut- 
être  une  forte  de  pierre  que 
Pline   dit  être  commune  en 
Efpagne,  qui  fe  fendoit  en 
feuilles  déliées  comme  l'ar- 
doife  ,  6c  aufTi  tranfparentc 
que  le  verre.  On  ignore  û 
elle  en  avoii  la  fiagilité^ 
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^aîs  il  cft   certain   qu'elle  rcr  fa  difTormiré  par  fes  ver- 

donnoit  paifage  aux:  rayons  tus;  le     une  homme  9  pour 

de  lumière,  5c  aux  yeux,  la  fe  rappeller  qu'il  doic  profiter 

liberté  de  voir  au  trJhrers  ;  de  la  vigueur  de  Tâgc  pour 

c'étoit  peut-être  du  Talc,   y  ,  apprendre  6c  faire  de  grandes 

VITRUM.  chofes  ;  le  vieillard  ,  pour 

SPECULATOR  ,  Efpion  peu  fer  à  la  mort  :  c'eft  aulfr 

que  Ton  eavuie  puur  décou-  le  précepte  de  ce  Pcrc»  dans; 

vrir  quelque  ch«fe;  ce  mot  fe  Phèdre  : 

prend  aufTî  pour  défiffuer  un  (^uoudu  ,  inquit\  Jptculo 
homme  qui  fait  romce  de      vos  uti  volo  ; 

bourreau:  Tu  m  Ccnturio  fup-  Tu  fjrmam  nî  corrumpas 
plicio  prœpojttus  ,  dit  Séne-      niJuitiœ  maclis  , 

que ,  condcrt gladinm  Spccu^  Tu  jacUm  ut  iflam  mortéfus 
Idtorim  jubct.  Il  fignihe  en-      vincas  bonis. 

core  un  Soldat  de  la  garde  de  Les  Anciens  polTédoîent  l'art 

l'Empereur  :  Ipjïim  Vthoncm  de  faire  des  miroirs  de  verre  , 

comitabantur  ,  dit  Tacite,  tels  précifément  que  font  les 

Speculatorum  Ucla  corpora.  nôtres ,  c'cft-à-dire ,  des  mi- 

Spiculator  ^  ^ïï  iQ,ïm&      mz.'  roirs  éramés  ou  enduits  de 

fine,    cxprimoit  celui    qui  quelque  coucIt^  ou  Icuille  de 

averrilfolt  le  Pilote  des  en-  métal.  Pline  en  attribue  la 

dro  its  dangereux  qu'il  falloic  première  invention  aux  ver- 

faire  éviter  au  vaiU'eau.  reries  de  la  Ville  de  Syd on. 

SPECULUM  ,  Miroir  ;  Malgré  l'écht  de  ces  miroirs, 

ce  meuble  étoit  connu  chez  on  leur  prêtera   lonî^-  tems 

les  Anciens  ,  qui  le  regar-  ceux  de  méral  qui  fonr  la 

doient  comme  l'imigc  de  la  plus  haucc  nntiquiré.  Toutes 

connoifTancc  de    foi  -  même.  les  matières  c>i|  ahles  d't-tre 

Les  miroir/;  oiu  ùié  imagi-  polies ,  furent  travaillées  pour 

nés,  dit  SéncquL- ,  comme  un  faire  des  miroirs.  Il  fut  un 

moyen  à  l'homme  de  le  ton-  tems  que  ceux  d'arp'-^'nr  de- 

noitre    lui-même  :  Inventa  vinrent  fi  communs  à  Kome  , 

fint  Jhecula,  ut  homo  ipfe  que,  félon  Pline  ,  on  en  trou- 

Jc  nojctnt  y    &  cet  Auteur  voit  jufques  dans  les  toilettes 

ajoute  que  celui  qui  efî:  beau,  des  Servantes.    On  lit  nuffi 

doit  s'y  regarder  pour  leçon-  dans  Séneque^que  non  ieu!e- 

vaincre  qu'il  doit  éviter  d'al-  ment  on  voyou  des  miroirs 

térer     fa    beauté    par     les  par-tout,  mais  que  les  riches 

défordres  de   fa   conduite  ;  en  avoient   d'une  grandeur 

l'homme  laid  doit  s'en  fervir  extraordinaire,  puifqu'on  en 

auili  pour  appreodre  à  rache-  Et  qui  égaloient  la  grandeur 

Nn  iv 


Un  feitl  de  ces  miroirs  coûta  encore  dans  la  Vallée  d'£ge« 

plu$  à  une  femii^c  »  qu*aup:e~  rie ,  ôç  non  bio  du  Cirque  do 

|pis  le  Public  ne  d.iu^ic  en  Caracalb 
mariage  aux  Ailes  des  grands      SPEL^UM,  étoit  aufi} 

C^pu^ines  qui  écoienc  pior^  une  Caverne  où  les  Soldats 

ians  leur  1  aider  de  fo|rrttne  :  éroient  initiés  aux  snyflèref 

Jàin  lièerùnofVtffyirgunûU'-  du  Dku  Mûhra  :  Spdœuni' 

l(S  in  unum  Jpecuïufft  non  nominant^imlotcumulù.ini'  ' 

fufficitiUa  do>^  quant  dgdit  tiart  crcdcnUs pcrhibent  j  die-' 

Senatus  pro  ^cipio/t^,  X^yé'  le  Martyr  St«  Juftûif  II  y 

nal  déclame  au  (H  avec  vio-  avait  dans  cette  caverne  de$ 


<jui  »   parmi  l'attirail  de  U  leii ,  fous  divers  embiêmea. 
guerre,  faifoit  porter  un  mi-      SPELUNCA  Caci  ,  la 

totr,  Sç  s'an^ufoiç  ?i  coprem-  Caverne  de  Cacus,  éicit  fur 

pler  fa  6gurç  9^  milieu  du  le  Mont  Aventin,  Se  félon 

fracas  des  armes  Se  dçs  cris  la  defcripiion  qu'en  fait  Vir^ 

itt  Soldats,  En  con.fçc^uence  gile  dans  le  huiâème  Livrç 

de  ce  luxe,  le  riombrç  des  de  l'Enéide,  fou  entrée. re-» 

l^iroitiers  de  profc^fon  étoit  gardotc  k  Mont  Palatin  ; 

conftdérable  à  Rpmç  ;  il.s  for^  mais  Heraile  n'ayant  pu  le-^ 

moie^-  i^n  Gor|»s  oti  ^ne  yer  U  pierre  qui  lui  ienroic 

Coms^nauté  »  cpmme  Mura*  de  porte  ,  oourna  la  caverne t 
rori.,  le- prouve  pnr  une  infr      en layani  arraché  un  moTT 

i^ripti^n,   QA.ne  fe  l^ornoic  ceau  de  rocher  qu'il  jetcadanj^ 

pa|  à  faire  dcis  fi^roirs  d'un  le  Tibre,  qui  ^oit  Tis-à-TXS^ 

iei)l  mftaj ,  PO.  en  cpiQppfpit  il  entra  -par  cette  ouyerture  : 
^^  divers  mélanges  de  plu^,.  ImpuJJù-ijuo  tnaxémus  in/o-^ 
(leurs  métaux.  Les  peUlw  natœtner 

miroirs  que  l'on  faifoit  autre-  DifTukanL  r/pOf  ,  refiii^jun 

fgis  à  BtindQ^  ,  Ville  célè-  ^  ixterritus  amnis. 
î)re  par  cettç  Manufaaurc ,       SPH.îlRISTERlUM  , 

^coienc  de  Cuivje  '  ^  d'écaÎQ  lieu  dans' ie$  bains  deftinè^. 

poêlés  enfpmble.  aux  exercices  ,      fur*tout  à 

SPf^CLTS  Egrrt^  ,  la  à  ^clui  de  la  paume  ;  -^ixfis 

Caverne  delà  Nymphe  Ege-  t^rlo  fuptr  pofitiim  tfiiyphcE^ 

rie,  célèbre  dan«  l'Hii^oire  riflcrhim^ qtiod plurdgtncra 

de  Numa  ,  q^i  y  fllpit  s'en-*  cxtrcitationis  ^vlare/que  c/r-  - 

rretenir    fouvcnt    avec    la  culos  cap/t.    JMufieurs'  ont 

péeffe  ,  &  où  fe  rendotenr  les  conjeâuré  par  réiimologïe  dé  • 

Pf^crçs  pour  lui  olïrir  des  fa~  ce  mot  «  que  Jes  b^timens  çouf- 
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Cmics  pour  ces  exercices  , 
écoienr  de  figure  ronde  ;  mais 
ce  mot  qui  vient  de  celui  de 
Jphcera  ,  globe  >  a  été  em- 
ployé pour  défigner  la  balle 
ou  la  paume  avec  laquelle  on 
s'exerçoit  à  ces  Jeux  ,  Se  qui 
étoit  de  figure  •  fphénquc. 
D'ordinaire  les  Jeux  de  pau^ 
me  étoient  boifés  chez  les 
Grecs,  £c  répondoienc  alTez 
aux  nôtres  du  moins  ceux 
qui  étoient'  couverts  ;  car 
quelquefois  on  jouoit  avec  de 
certaines  balles  où  il  falloir 
être  en  plein  air,  ôc  aans  des 
allées  découvertes  ,  comme 
les  endroits  appt^!!cs  Xyfia, 
Il  y  avoit  néanmoins  quel- 
ques maifonsdç  Particuliers 
foit  à  la  ville  y  foit  à  la 
campagne  »  où  Ton  trouvoU 
des  Sphccriflercs.  Il  y  avoit 
aufli  dans  les  bains  (kîs  Ro- 
mains ,  de;  lieux  découverts  & 
6c  des  galeriLs  qui  fervoient 
aux  exercices  du  corps,  par- 
rai  lefquels  étoient  le  balloa 
'  ia  longue  paume.  Auguf- 
te  ,  félon  Suétone  ,  jouoit 
|brt  fùuvent  à  ces  deux  Jeux, 
SPHi^RISTICI  LuDi  , 
exercices  où  Ton  fe  fervoit 
d*une  balle  ;  l'exercice  de  la 
paume  étoic  établi  du  teins 
d'Homère  qui  ,  racontant  la 
promenade  que  fit  la  PrinceiTe 
Nauficaa ,  vers  le  rivage  de 
kl  mer»  avec  Tes  fuivames,  dit 
que  ces  dernières  9  après  le 
lepas  3  âterenc  leurs  voiks  U 
jo^ere^c  eacr^eile^  à  la  pau* 
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me  ,  tandis  que  la  Princcirc 
aiiimovt  au  jeu  par  Ton  chant» 
li  y  avoit  dans  toute  la  Grè* 
ce,  des  Maîttes  prépofés  pour 
enfeicrner  tous  les  exercices 
fphérifltques  ,  qui  étoient  de 
plulieurs  fortes.  Il  y  avoit  i**, 
celui  de  la  petite  balle,  qui  fe 
fa; fuit  de  trois  différentes  ma* 
mères  \  félon  la  diverfe  grof- 
feur  de  la  balle  ;  car  il  y  en 
avoit  de  très-petites ,  d'un  peu 
plus  groflfes,  &  d'autres  d'une 
grofleur  plus  confidérable* 
Dans  chacun  de  ces  trois  exer- 
cices 5  les  joueurs  fe  tenoient 
différemment,  faifoient  plus 
ou  moins  de  mouvemens  ,  fe^ 
Ion  la  diverihé  des  balles.  Il 
y  avoit  en  lecond  lieu, l'exer- 
cice de  la  fj^roiic  balle  ,  où  les 
joueurs  tailutent  beaucoiîp 
plus  de  mouvenif^iis  ,  de  cour* 
fes  ^  de  faufs  &  dt  contorfions, 
3^.  L'exercice  du  ballon  ,  qui 
étoit  pénible  &  fatiguant  ,  6c 
où  Ton  fe  fervoit  de  balles 
d'une  grolTeLir  énorme.  4*^, 
Celui  du  Corycus  ,  ou  de  la 
balle  fufpendue  ,  qu'il  ne; 
faut  pas  confondre  avec  l'exer- 
cice du  ballon.  Voye^  CO- 
RYCUS. La  matière  des  bal- 
les étoit  de  quelques  pièces  dé 
peau  corroyée,  ou  d'étoffe, 
que  l'on  coufoic  enfembie  en 
forme  de  fac,  èc  on  le  rem^ 
ptiflbic  de  farine ,  ou  de  plu- 
me ,  ou  de  laine ,  quelque- 
fois de  graine  de  figuier,  8t 
tantôt  de  fable.  Elles  n*é* 
soient  pas  toutes  d'une  même 
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dureté;  on  fe  fenrmc  plut 

fréquemment  de  balles  mol- 
les »  de  à  i*égard  de  celles-ci  » 
on  n*employoit  que  Je  poing 
ou  la  paume  de  la  main  pooc 
les  pottifer  :  maïs-  pour  les 
balles  plus  dures»  on  faifoic 
amour  du  poing  une  efpèce 
de  gantelet  ou  de  bralTard  » 
avec  quelque  toufi  de  cour- 
roie ;  car  on  ne  connoilToic 
pas  Tufage  des  raquettes  ni  des 
battoirs.  Ces  Peuples  faifoienc 
un  cas  infini  de  la  Sphériflt- 
que  ^  ils  donnoient  des  prix 
à  ceux  qui  s*y  di(tii^;uoieat* 
l«es  Athéniens  >  fur'tout»  por- 
tèrent les  chofes  au  point 
Qfaccorder  le  droit  de  Bour- 
geoifie ,  ic  d*énger  des  flarues 
au  joueur  de  paume  d'Alé- 
sandre  le  Grand  ,  nommé 
Ariflonique  CaryiHen  ,  qui 
lurpaflbit  en.cet  exerd^  tous 
les  joueurs  de  fon  tems. 

SPH^RULiE  :  €*étQient 
des  pommes  de  bois  ou  de  mé- 
tal dont  fe  fervoient  les  Em- 
pereurs Romûns  pour  faire 
des  préfens  au  Peuple,  au 
Théâtre  Se  dans  le  Cirque.  Ces 
Princes  prenoient  quelquefois 
occafîon  des  fpedlacles  où  ils 
afTiiloient ,  de  taire  des  libéra- 
lités extraordinaires  au  Peu- 
ple ,  en  faifant  jetter  de  ces 
pommes  ,  marquées  chacune 
d'un  lot,  qu^ondélîvroit  exac- 
tement aux  porteurs  de  ces 
pommes.  Marc  Aurele  pouffa 
plus  loin  i'anention  pour  le 

JPeuple  9  en  lui  failaut  diilri- 


SPI 

buef  au  théâtre  des  moackoast 
pour  efliijcr  la  foeur  dn  vifa- 
ge,  Ae  pour  marquer  le»  ap* 

plaudifTcrriens.  •* 

SPICiË  J&sTACMM  ,  elpè- 
ce  de  briques  d'une  figure 
plus  longue  que  large  >  donc 
on  failfnt  ier  pavés  nommés 
Teftacta,  On  arrangeoit  les 
briques  fur  le  côté  ,  9c  comme 
elles  finifToicnc  ea  pointe  par 
les  deux  <bo«ts  ».  elles  dcm-^ 
noienr  aa  pavé  la  forme  de 
plufieurs  épis  rangés  fur  la 
même  ligne  ;  c'elt  ce  que  les 
Architeâes  appelloient  Jpi^ 
caûm  poffimettia  inftcrncn  » 
9c  le  carreau  que  l*on  difpo- 
foit  en  cette  (osme  ,  fe  nom- 
moi  t  Spicatum  tejlaceum, 

SPICULUM,  Eguille  de 
tête  9  laquelle  ferroit  à  ar- 
ranger êc  à  réparer  en  deux 
parties  égaies  >  fur  le  devant» 
les  cheveux  des  femmes  ;  on 
diflin^uoic  les  filles  d'avec  ces 
dernières  >  à  la  façon  dont  les 
cheveux  étoient  féparés*  Ce- 
pendant on  voit  des  builes 
antiques  où  il  n'y  a  aucune  fé- 
paratîon. 

SFINA  CiRci  ,  Mur  de 
briques,  large  d'environ  dou» 
2e  pieds  &  haut  de  quatre  ,  qui 
étoit  au  milieu  du  Cirque  ,  Se 
que  Ton  appel  loit  ain  fi  ,  parce 
que  comme  Te  pi  ne  du  dos  par- 
tage le  corps  f^e  l'homme  ,  c^e 
même  ce  mur  partageoic  le 
Cirque.  Aux  c^eux  exurémités 
de  ce  mur,  il  y  avoit  trois  co- 
lonnes oupycamide^  >  en  for- 
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Bac  de  cône  ou  de  cyprès,  au-  dre  dans  le  lieu  le  plus  fré- 
tour  derquellcs  les  chars  tour-  qucuic  de  leur  mai  Ton  :  Ifl 
noient ,  &  que  l'on  appclioic  JEdibus  confpcdijfunâ  <:a- 
^or/2«  :  dc-la  vicnc  qu  ondi-  mm  paru  ponunt  Jpoliap 
Ibit  proverbialemenc ,  à  car^  dit  FolTbe.  Ec  il  n*écoic  pat 
cariàus  ai  mitas  «  pour  dire  pennit  de  les  nncher^  mane 
depuis  le  commencefliefic  ittf-  quand  on  vendok  la  mai- 
qu*à  la  fin.  Au  milieu  de  ce  fon ,  ni  de  les  fufpendie  une 
mur  de  brique  >  l*£mpereur  féconde  fois  ,  fi  elles  ton- 
Augufte  fie  même  unobéliC*  boieocdeTécufté;€ar»ypo/Af, 
que  haut  de  cent  trente-deux  dit  Pluttrque  ^'fimtntur  ttm» 
fiieds  ,  qu'on  avoit  (ait  venir  port  corrumpi  atqut  aèoieri^ 
d*£g]rpce  »  8c  oui  étoit  confa-  if  non  UcH  ilia  rcparan  oui 
cré  au  Soleil.  Vis-i-vts,  inflourart  :  la  raifon  ou^ea 
en  avott  un  autre  confacré  a  appone  cet  Auteur, c*eft  que 
la  Lune  ,  qui  avoit  quatre-  ia  gloire  de  l*a6tion  s^éclip- 
vingt  pieds  de  hauteur.  fane  avec  les  dépouilles  »  il 

oFINTHER  «  BralTelec  falloir  excitera  en  mériter  une 
que  les  femmes  portoicnt  au  nouvelle  ,  ou  que  le  remç  dé- 
haiîf  du  bras  frauthe.  Pîaute  truiiaiu  \ç  fouvenir  de  la  hai- 
qui  en  parle  ,  11-  di iliti^'ie des  ne,  il  eût  été  odieux  d'en  re- 
braifelets  appelles  Armillœ  ,  nouveller  le  monument.  Oeft 
&  on  n'en  a  pas  une  idée  plus  pourquoi  il  aj;mte  qu*on avoit 
diflin^te  ,  à  moins  qu'on  ne  blâmé  chez  les  Grecs  >  ceux 
veuille  dire  que  le  premier  qui  érigèrent  des  trophées 
^railclec  ,  Spinthtr  y  n'étoit  de  pierre  ou  de  hrcjaze. 
qu'à  l'ufag^  des  femmes  ,  &  Oatre  la  gluiie  pcrr^nnelle 
que  les  ancres  convenoient  qui  en  réful toit  pour  celui  qui 
également  aux  hommes.  »5p//z-  avoit  remponoit  les  dépouiU 
tner  étoit  auffi  le  fumom  de  les ,  c^étoit  encore  un  aiguiU 
Scipion  Lentttlus  «  à  caufe  de  Ion  pour  fes  defcendans ,  de 
fa  relTemblance  avec  le  boui^  mériter  des  honneurs  fembla* 
fon  du  même  nom,  bles.  Quelquefois  on  les  fttf« 

SPITH  AM  A«forte  de  me*  pendent  aux  voûtes  des  Tem- 
fure  de  neuf  pouces  »  que  les  pies  t  cet  ufage  étoic  de  U 
Latins  appel loient  DooranSm  plus  haute  antiquité  «  puifque 

SPOLIA» dépouilles, bu-  nous  iifons  dans  rÉcriture» 
tin  que  Ton  fait  guerre  fur  que  Pépée  de  Goliath  que 
les  ennemis.  Chez  les  Grecs  David  avoit  arrachée  à  ce 
0c chex  les  Romains»  ceux  qui  Géant  «  fut  dépofée  dans  le 
avoient remporté quelquesdé*  Tabernacle,  en  la  garde  du 
pouilles  9  les  faiibient  fufpen»  Grand  Fréoc  Achimelcch» 
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SPOLIA  Opima;  !ej  dé- 
pouiiles  Opimes,  éroienr  cel- 
les qifun  Officier,  quoique 
fubairerne  ,  remportoit  fur  un 
UfHcier  des  ennemis  :  Spolia 
^uœ  Dur  Fopuli  Bornant  y 
die  Fc^lus  ,  Du  ci  hofïium 
trartt ,  Opuna  àicvntur.  On 
Ici  fulpcndoit  dans  le  Temple 
4c  Jupiter  Fércrrien,  Ces  dé  - 
pouilles ne  furc:.:  remportées 
que  trois  fois  pendant  tout  le 
rems  de  la  République  Ro- 
inaine  :  la  première  ,  par  Ro- 
Hiulus  ,  fur  Acron  ,  Roi  des 
Céniniens;  la  fc'ccuide  ,  par 
Coroeli-js  Coffus  ,  fur  Larre 
Tf  lu  m  ni  us ,  Roi  des  Véien^; 
la  troilièm'^  ,  par  Cînuduis 
Marcellus  ,  fur  le  Gaulois 
Viridomarc.  On  le  s?.ppeiloit 
Opimcs félon  q ueiqucs  Au- 
teurs y  d'Ops,  femir.e  de  Sa- 
curne ,  qui  étoit  cenfce  b  Dii- 
triburrice  des  rie  h  elfes  ;  feîon 
d'autres ,  ce  mot  vient  d'opes  , 
richefTes  ,  parce  que  Jes  dé- 
pou  i  I  tes  ctoicnc  pré  ci  CL!  les ,  6c 
c'efl  dar,,s  ce  fens  qu'Horacc 
<Jit  un  Triomphe  Opimc, 

SPOLIARIUM.une  des 
pièces  des  bains  où  ceux  qui 
vouîoient  febaigncr^quittoient 
leurs  habits.  Les  Grecs  appel- 
loicnt  ce  lieu  Gymnaficrion. 
Dans  l'Amphithéâtre ,  c*étoic 
auflR  l'endroit  où  les  Gladia- 
teurs qui  avoient  été  mis  a 
mort,  ëtoient  dépouillés,  ainfi 
qu'on  peut  le  conclure  de  ces 
înve6i:ives  du  Sénat  après  la 
mort  de  Commode  :  Cladia^^ 
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toris  cadaver inSpoliario po^ 

naWr.  On  prétend  que  cet 
endioit  n'ctoïc  pas  éloigné  de 
la  porte  a  ppe  11  ce  Libitin€n6$^ 

SPOLIARIUM  Sawa~ 
R  I  u  M  ,  endroit  de  Rome  que 
Rufus  &  Vidor  mètrent  dans 
le  deuxième  Quartier  de  la 
Ville  ,  OLi  les  l'oleurs  étoieot 
exécutés  &c  er.fcvelis  ;  peut- 
être  étoit- il  a  iij  fi  no  mine  par- 
ce qu'on  y  jetcoitde  la  Icir./R- 
ce  d'orme  ,  qu'on  appel l-t  Sa- 
mara  ,  félon  Pline  :  Samara 
efl  ulmi  Jcmcn.  G 'et  oit  pour 
les  Romains  le  comble  de  Pin- 
famie  que  d'être  jette  dans  ce 
lieu,  &  \h  ne  fouhaitcienr 
point  d'autre  malheur  à  leurs 
tyrans  ,  que  celui  d'être  traî- 
nés dans  cecrecfpèce  de  voirie, 

SPONDA  ,  le  bord  ,  le 
fciré  d'un  lit ,  les  planches  qui 
en  foutiennenc  les  ci  eu  x  Liords, 
îTior  que  l'on  pfend  pour  le  lie 
mérnc  far  lequel  on  man^^eoir» 
comme  d^ins  Vif^ile  :  Aurai 
y?  compojuit  fponda.  Martial 
a  dit  Jpnnda  orciniana  ,  pour 
figni ner  une  bierre  ,  une  ci- 
vière à  porter  les  morrs. 

SPONGIA  ,  Eponge, 
plante  porculc  &  me  Ile.  Les 
Anciens  qui  ne  mcrtoient  point 
de  nappes  fur  leurs  tables,  les 
ncttoyoicnt  à  chaque  fervice» 
avec  une  éponge  mouillée.  Orx 
trouve  des  preuves  de  cet  ufa- 

fe  dans  les  Auteurs  Grecs  6c 
.atins.  On  s*en  fervoit  dans 
l'Amphithéâtre,  pour  éian- 
cher  1^  fapg       co^Ioi^  dia 
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corps  des  Gladiateurs  blelTcs; 
ics  Auicurs  ,  pour  cifaLcr  ce 
«qu'ils  avoient  écrit;  de  -  la 
TcxprclTiut)  doQt  Augufic  ic 
Tcrvit  pour  répondre  à  iCs 
amis  qui  lui  d^rc  ondoient  ce 
que  failoit  ion  Ajax  :  Ajacirn 
in  fpongiam  incubuiffty  c*ell  • 
à-dire  ,  qu'il  avoit  cliacc  iivcc 
i'éponge,  une  Tragédie  inii- 
culee  Ajax  ,  dont  il  n'étoïc 
pai  cuiuear.  Les  éponges  fer- 
■voient  aulTi  a  làCttojer  ic  corps 
a  ceux  qui  prc-noienc  les  bains, 
SPOi\SALIA,  les  Fian- 
çaiîies,  cérémuiiie  qui  préce- 
d'.'  le  mariage.  Quand  quel- 
qu'un vouloïc  fe  marier,  chez 
les  Kom  lins  ,  il  fdiioic  ia  de- 
mande de  la  fille  qu'il  avoit 
en  vue  ,  &  û  ceux  de  qui  cl- 
ic dépendoir  ,  la  lui  promec- 
loient ,  cette  promcfle  s'appeU 
ioit  Si^onjalia  ,  qui  eft  ce  que 
nous  entendons  par  Fiançail- 
les :  Is  contraclus  Jitpulatio- 
nu  m  fponfaliumqut  diccba- 
tur  Sponjalia,  Cetcc  promefTe 
le  pouvoit  faire  par  fimple 
confentement  ;  cependant  on 
îa  mettoic  ordinairement  par 
écrit ,  &  elle  étoit  confirmée 
&  fcellée  du  cachet  de  ceux 
qui  y  croient  préTcns.  Alors 
le  fiancé  donnoît  à  fa  future 
époufe  ,  un  anneau  pour  gage 
de  fa  foi  »  &  après  cette  cé- 
rémonie, on  choififlbitun  jour 
pour  faire  les  noces.  La  for- 
mule de  la  demande  étoit  con- 
çue en  ces  termes  .*  SponderV 
Cajam,fiUam  tuam,uxortm 
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mihlâari?  On  n'avoit  poinï 
encure  marqué  d  àge  pour  ie» 
ian^aiiles  avant  Augjuièc  i 
xnais  cet  £mpercur  ocdonn« 
qu'elles  ne  fe  pourroient  faiic 
qnc  lorfque  les  parties  feroienc 
nuddcs.  Cependant ,  dès  diJc 
ans  ,  on  pouvuu  accorder  une 
idle,  parce  qu  elle  étoir  nu- 
bile a  douze.  Outre  Tanneau. 
appelle  Pronuhusy  que  Thum- 
me  donnoit  à  fa  fiancée ,  il  lui 
faifoic  quelquefois  d'aitrrcî 
préfents ,  fouvent  à  condition 
qu'ils  lui  feroient  rendus,  G 
le  mariage  n'avoit  pas  lieu  ; 
claufe  fans  laquelle  il  ne  potî- 
voii  les  répéter  ,  dans  le  cas 
de  rupture.  Conllantin  régîm 
depuis  que  li  le  mariage  man- 
quoic  par  la  faute  dudonatcur» 
les  préfens  relleroient  à  Tac*, 
cordée,  qui  feroit  ,  au  coa- 
trairc ,  obligée  de  les  rendre^ 
ït  le  refus  vcnoit  de  fa  pirt* 
Les  Fiançailles, dans  Ic^  pre- 
miers tems  de  la  Républiqar» 
étoient  un  a<5lc  folemnel  qui 
lioit  les  deux  parties  par  une 
forte  d'engagement  ;  maîf  1^ 
corruption  des  mcenrs  qji  nro- 
duiût  la  de teftabie  pratiqua  de 
la  répudiation^  rompit  ce  lien, 
&  onnc  fit  plus  des  Fiariç^i!- 
icf ,  qu'une  vainc  formalité 
qiîî  n'impofoit  aucune  obli- 
gation. Le  billet  qu'envoyoit 
celui  qui  répudioit,  étoit  con- 
çu en  ces  termrç  :  Je  rejette 
la  promiffc  quz  vous  m'nv/e^ 
faite  ,  ou  Je  renonce  a  ia  pro* 
mtjfi  gu<  vous  aiayUijàitu 
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SPONSIO,  promefle,  cn- 
gagemcnc  »  une  des  trois  ma- 
nières dont  les  Peuples  érran- 

fers  contradloienc  avec  les 
Lomains  ;  laquelle  écoic  bien 
moins  forte  «c  moins  folem- 
ne  lie  que  celle  qu^on  appela 
loit  Paclio ,  qui  le  cédoic  à  fon 
tour,  à  ce  qu'on nonunok Ftr- 
dlui.Cicéron renferme  ces  trois 
ibrtet  de  df  (^ts  dans  ce  pafla- 
e  ciré  de  TOraifon  pro  Bal- 
io  :  Ut  quifqut  civitas  no- 
Ufcum  maximi  Jocittate  , 
ûmickiâ ,  /ponjionti  »  paâiù' 
tu  f  fœdtre  corgunaa  cfi , 
ità  maximi  communiontm 
HntficiOfum  èr  prcmuorum 
contiiUU  La  première  mâniè- 
le  de  contrader,  n*exigeoic  le 
confetitement  >  ni  du  reuple , 
ni  du  Sénat  »  mais  il  ne  fallotc 
que  le  confentemenc  des  Gé- 
néraux» U  celui  des  parties  qui 
TOuloienc  contracter.  C*efl 
ainfi  ,  comme  le  die  Tite* 
LÎTe,  que  fiit  conclue  la  paix 
des  Fourches  Caudines  :  Ita- 
que ,  non  ut  vulgd  cndunt  « 
fitâm  pax  Caudina ,  fed ptr 
fponfiontm  faSa  tjl.  Aulfi 
cette  paix  n'obligeant  point 
la  République  »  &  legardée 
nulle. 

SFONSIO ,  ^Caution  que 
Ton  exigeoit  dans  les  Tribu- 
naux Romains ,  de  paytr  les 
*  îugemens  «  de  ratifier  tout 
ce  qui  feroit  ordonné ,  de 
fe  foumettre  à  perdre  une 
fomme  d'argent  fixée,  fi  la 
demande  n'écoit  pas  léglti- 
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me;  par  exemple  ,  fi  quel -4 
quun  répétoit  un  Efclave 
qu'il  fpucenoit  lui  avoir  été 
volé,  il  attaquoit  le  voleur 
de  cette  manière  :  Quandè 
negas  hune  Jcrvum  mtum 
ijfiyjàcramento  te  quingena- 
rioprovoco»  Spondejne  quin^ 
gentos  9  fi  meus  fit  î  c'cft-à- 
dire,  fi  je  prouve  qu'il  efl  i 
moi*  L^Accufé  répoodoit  : 
Spondeoyfi  tuus  fit ,  èe  s'ilre- 
fufoit  rengagement,  il  pet- 
doit  fon  procès.  A  fon  tour  V 
il  interroge  oit  le  Deman- 
deur de  cette  forte  :  Et  ta 
fpondefne  quingentos  ,  ni 
tuusi  fit  f  c*eft-à-dite ,  fi  je 
prouve  qu'il  ne  vous  appar- 
tient pas.  A  cela ,  le 
mandeur  repliquoit  :  Span^ 
deo ,  ni  meus  fit  >  faute  de 
quoi,il  étoit  condamné.  L'ar« 

fent  dépofé  dans  ces  occa» 
ons ,  s'appelloit  Sacramen- 
tum ,  âc  c'étoit  un  appât  qui 
engageoit  le  Défendeur  à  fe 
préfenter ,  parce  que  fi  la 
prétention  du  Demandettr 
étoit  mal  fondée  i  on  le  lui 
adjugeoit*  La  formule  de  ces 
demandes  mutuelles  étoit  toit* 
jours  fi  9c  nifi» 

SPORTULA  ,  petit  pa-* 
mer ,  petite  corbdlle  d^ofier  » 
9l  par  Métonynûe  >  on  a  ap- 
pellé  ainfi  la  rétribution  en 
argent  ou  en  nourriture  »  que 
les  grands  de  Rome  donnoienc 
à  ceux  qui  vendent  dés'  le 
grand  matin  ,  leur  faite  la  cour 
9l>  ies  accompagner  dajos  la, 
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vîUe  j  pour  gr<rffir  leoi  corri- 
ge. On  leur  fsdroic  cette  di£^ 
criburîon  k  la  porte  de«  per* 
Tonnes  qu'ils  Avotenc  accom- 
pagnées ,  6c  qu'ils  appelioienc 
Paorons  k  caufe  de  ce  falairc* 
Oeil  ain£  que  le  falle  des 
richeifes  aidoic  à  fiûre  fubfif- 
ter  une  partie  des  pauvres  Ci- 
toyens ;  mais  cet  ufage  qui 
ne  concemoit  d'abord  que  le 
Peuple ,  eut  bientôt  Heu  pour 
les  riches  eux*mémes ,  6c  pour 
les  gens  en  place  ,  qui  ne  fi- 
renc  pas  dimculcé  de  rectvm 
la  Sportule  ^  comme  le  décrit 
R  ingcnieufemenc  Junréaal  : 
 JuàttâPrœcoiu 

vocari  * 
Ipjos  Trojugtnasy  namvê- 

xam  Imun  &  ipfi 
NoBiJèum  n  da  Prœtori  ^  da 

deindi  Tribwm. 
Mais  à  la  véiité  «  ils  ne  tece- 
voiem  que  des  Empereurs 
des  gens  de  la  première  dif- 
tinâion.  Enfmce ,  lacounime 
s'întrodttiiic  pour  les  Confuls 
qui  entioiencen  charge,  d'en- 
vojer  à  leurs  amis  des  préfens 
fous  le  nom  de  Spùrtuù,  com- 
me Sjmmaque  nous  l'apprend 
de  lui-même  :  Sportulam  Con^ 
/ulatûs  nui^  ù  amicitiœ  nof- 
trm  ,  dr  hanori  tuo  diàeo^ 
banc  in  foUdo  unû  ad  te  miR^ 
oraas  ut  btnigno  anima  Jo-- 
hntnia  officii  mû  UbamMA 
Jiijci^as^ 

Les  Gsecs  d'un  rang  dillin* 
gué  ûdftHent  fouvent  une  pen- 
fioo  ou  une  gracification  aa« 
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mtellê  aux  perfonnes  dont  ils 
s^étoienc  déclarés  proteé^eurSf 
ce  qui  répondoit  au  Spoftula 
ou  corbeille  des  Romains* 
Outre  cela  »  dans  lek  grands 
feilins  >  on  pt^femoit  des  cou* 
pes  d*or  ou  d^argcnc  remplies 
de  vin  ,  à  ceux  que  l'on  en 
vouloir  gratifier  ;  fur  quoi  il 
faut  obierver  que  les  Grecs 
étotent  magnifiques  dans  Icurt 
préfens.  comme  nous  le  voyons 
par  plufieurs  traits  que  l'Hif*- 
toire  nous  a  confervés  :  nous 
lifons  emi'autres ,  qu' Arifto^ 
bule  envoya  à  Pompée  une 
vigne  ou  un  }ardin  d'or  qui 
valoit  cinq  cents  talens,&  que 
Cyrus  fit  pré(ênt  à  Lyfandre 
d*une  petite  galère  d'or  qui 
avoir  deux  coudées  de  long. 

SPURIUS ,  prénom  uScé 
ches  les  Romains ,  que  l'on 
défîgnoit  par  ces  deux  lettres» 
S,fI  Ce  mot  fignifie  celui  qui 
eft  né  d'une  femme  publique, 
ou  donc  on  ne  connott  pas  le 
pere  :  Spurii  dicuntur  patrt 
inctrto  nati  9  dit  Valere  Ma* 
xime.  Ces  fones  d*enfans ,  à 
Athènes  ,  ainfi  que  ceux  qui 
n'étotenr  pas  nés  de  pere  9c  de 
mere  Athéniens ,  avoienc  un 
quartier  affigné  hors  des  por- 
tes de  la  ville  ,  appel  lé  Cy^' 
nofarges ,  qui  étoit  une  gran- 
de enceinte  ou  il  y  avoir  des 
Autels  confacrés  a  Hercule, 
à  Hébé ,  k  Alcmene  4c  à  Io« 
lans.  Ils  ne  pouvoient  s'af- 
fembler  qu'en  ce  lieu  ,  pour 
leurs  Scet  9c  pour  ^eurs  exec^ 
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ciccs  ,  dans  la  crainte  où  i  on 
écuiL  qu'ils  ne  corrompiffeuc 
les  mœurs  des  vrais  Citoyens» 
.  SQUILLA,  Squille,  poif- 
fon  de  mer  ,  qui  eil:  un  efpece 
de  Cancre  que  Ton  fcrvoit  fur 
Jcs  meilleures  tablesde  Rome» 
accommode  avec  des  aipcrges, 
comme  le  die  Juvénal  : 

£t  quibus  undiquc  fcpta 
'Afparagis, 

STABULUM  ;  ce  mot 
Latin  fe  dit  pour  la  retraite 
de  tous  les  animaux  ,  Ôc  a 
beaucoup  de  fignificationsque 
nous  ne  rendons  en  François , 
que  par  autan:  de  termes.  Il 
fe  prend  auffi  pour  la  maifon 
qu"*avoit  chaque  Faélion  des 
Cochers  du  Cirque  ,  dans  le 
neuvième  quartier  de  la  Vil- 
le, où  étoît  le  Cirque  de  Fla- 
miniu^.  Quoique  les  Auteurs 
ne  faÛent  mention  que  des  re- 
traites de  ce  Cirque  pour  les 
Cochers  Ôc  les  chevaux,  il  efl 
probable  ^u  li  y  en  avoit  dans 
les  autres. 

STADIUM ,  Stade  ,  me- 
fure  particulière  aux  Grecs , 
qui  paflTa  aux  K ornai ns,  &  qui 
contenoir  environ  cent  vînc^^c- 
cin  q  p  a  s  g  é  o  m  étriqués  :  Sta- 
dium  ccnîum  viginti  quinqut 
nopros  tjfîcit  pajfus  «  dit  Pli- 
ne ,  hoc  tjl^  pedes  fcTcentos 
viginti  qùin  jue.  Ce  mot  vient 
du  Verbe  Sto ,  s'arrêter,  par- 
ce qu'on  dit  qu  Hercule  cou- 
roit  cet  efpace  tout  d'une  ha- 
leine, fans  s'arrêter.  Huit  fta- 
dçs  faifoienc  ua  mille  d'IialU, 
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STADIUM  étoit  dans  It 
Cirque  ,  un  lieu  courbé  en  de- 
mi-rond par  les  deux  bouts  , 
dertiné  à  la  courfe,  &  entouré 
de  deg;rés  pour  placer  ccur 
qui  regardoient  faire  les  exjer- 
ciccs  de  la  courfe.  Vitruve 
place  cet  endroit  immédiate- 
ment après  celui  qu  on  app cl- 
loit  Xyfium  :  Pop  Xyfium , 
Stadium  ita  fi^uratum 
ut  pojjint  komtnum  copiœ  , 
cum  laramcnto  ,  Athkias 
ccrtantcs  JpeSart.  C'étoit  là 
que  les  courfes  fe  faifoicnt, 
8c  que  les  Athlètes  s'exer- 
çoicnt.  Le  premier  Stade  fut 
cônftruic  à  nome  par  Domi- 
tien  ,  &  jufqu'à  ce  Prince,  it 
n'y  en  avoir  point  eu.  Il  avoir 
lix  cent  vingt-  cin<j  pieds  de 
lonç. 

Chez  les  Grecs  >  les  Stades 
ét oient  plus  communs  ;  cV- 
toient  des  endroits  beaucoup 
plus  longs  que  larges  ,  aron- 
dis  à  Tune  de  leurs  extrémi- 
tés ,  élevés  en  rerradcs ,  &  où 
il  y  avoit  plufieurs  gradias 
fur  lefquels  les  fpe^ateurs 
s'air^yoïent.  Ils  avoienr  à  peu 
près  cent  toifcs  de  long  %  fur 
uiie  largeur  qu'on  ne  peut  fi- 
xer d'une  manière  certaine  ; 
à  leurs  extrémités  oppofées , 
étoient  toujours  une  barrière 
&  une  borne.  L'entrée  étoit 
marquée  par  une  fimple  ligne 
accompagnée  d'une  efpèce  de 
gradin  :  là  croit  la  barricre 
marquée  quelquefois  par  une 
ûmpie  corde  icudue  >  fuivaoc 
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la  largeur  du  Scadc  ,  8c  tantôc  monter.  Ce  mut  efl  nouveau 

par  une  tringle  de  bois.  C'ctoic  &  compofé  de  pes  pût.  Les 

de  la  barrière  que  les  com-  Anciens  ne  conaoïiioicnt  pa« 

battans  coramençoieut   leur  Tufage  des  écriers ,  c«mme  le 

courfc  Le  fignal  qui  les  aver-  prouvent  le  filence  de  leurs 

ciiioic  de  partir  ,  confilloit  à  Auteurs  êc  les  monumcns  qui 

lâcher  cette  corde  ou  à  lai  lier  nous  reflenc  d'eux,  où  Von 

tomber  cette  tringle.  L*en-  voit  des  ftatues  équeftres.  Ils 

ceinte  des  Stades  étoit  fermée  fe  jcttoient  fur  le  dos  du  che** 

par  un  mur  à  hauteur  d'ap-  val  avec  beaucoup  d'aarede 

puî,  quelquefois  aufli  par  une  Se  d'agilité  ;  fouvcnt  le  che- 

fimple  barricade  ,  6c  c'ctoit  val  fe  bailloit  fur  les  jambes 

là  contre  &  tout  le  long  ,  que  de  devant.  Lç$  pcrfonnes  que 

fe  rangeoient  les  fpeékaceurs  ;  leur  âge  5c  leurs  infirmités  ren- 

fouvent  aux  extrémités  ,  il  y  doicnt  moins  agiles  ,  avmenc 

avoit  qut:k|uesmonumens  éri-  des  valets  qui  les  aidaient  à 

gés  pour  la  décoration  &  l'or-  monter.  Chez  les  Romains  , 

nemcnt  des  Stades ,  ou  à  Poe-  on  avoit  imaginé  de  meccre 

cafion  de  quelqu'cvènemcnt  fur  les  chemins  ,  tics,  bornes 

fin.o;ulier ,  comme  à  la  barrière  de  di/lance  en  diilance  »  pour 

du  Stade d'Oiympie  ,  où  étoit  faciliter  à  monter;  bien-tôr 

placé  le  tombeau d'Endymion.  après  on  invenca  une  machine 

Ces  ftades  ne  fervoient  qu'aux  de  fer  en  manière  d'échelle, 

courfcs  à  pied  ,  comme  THip-  qui  iaifcit  à  peu  près  Toffice 

podrome  étoit  deftiné  aux  de  nos  étriers  ,  pour  mettre  le 

courfes  de  chevaux.  cavalier  fur  le  dos  du  cheva!, 

STAGNUM  Agrippas  9  mais  qui  ne  fervoic  point  à  le 

l*Etang  d' Agrippa  »  étoir  le-  foutenir.  Ce  dernier  ufagc  des 

Ion  quelques-uns  »  dans  les  érrierseftau  moins  du  douzié- 

jardins  de  ce  favori  d*Auguf-  me  fiécle  ,  puifqu'Euftathc 

re  ,  &  félon  d'autres ,  au-delà  en  parle  dans  fon  Commen- 

du  Tibre  ;  c'cll  tout  ce  ^u'on  taiie  fur  Homère ,  &  il  vivoic 

fçait  de  cet  endroit.  du  tems  de  Manuel  Com- 

STAGNUM  Neronis  ,  mène  ,  vers  Tan  iijo  de  Jc- 

étoit  à  la  place  de  TAmphi-  fus-Chrift. 

théâtre  de  Flavius.  Ou  croit  SX  ATICULA  ,  des  figu- 

que  ce  Prince  le  fit  pour  une  tes  &  des  emblèmes  que  l'oa 

^Jaumachie,  gratroic  fur  les  vafesdes  An-« 

STAPEDA  >  Etrîer  ,  înf-  ciens ,  &  qui  en  faifoienc  le 

trament  de  fer  qui  pend  des  plus  grand  prix.  Clcéron  les 

deux  cotés  d'un  cheval  ,  &.  appelle  Sigiîla  ,  Ôc  les  vafes 

qui  fert  au  caviiiicc  pour  j  ^ui  en  écoient  orués^  Sigiit 

Tomt  11^  .  Uo* 
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•laù  ;  ce  font  fcs  paroles  dans  dV'ré  ;  nufîi  Tite  -  Livc  »  en 
tinc  de«  Oraifons  contre  Ver-  parlant  de  leur  conflrudtîon  » 
xèsiJuàet  mefiyphos  Sigil-  fc  fert  de  ce  ne  expreffion  , 
iatos  ad  Fratortm  afferre,  œdificarc  hibima.  Sous  lc« 
Ces  fortes  d*ornenicns  devin-  Empereurs  ,  les  Romains  eu- 
rent au(!5  d'ufagcpour  les  cha-  rcnr  toujours  des  îirmées  fur 
TÎots  &  autres  voitures.  les  iroiinërcs  de  TEmpire ,  en 

STATICULI  y  forte  de  paix  comme  en  guerre  ,  avec 

Danfeurs,  du  nombre  des  cette  feule  différence  ,  qu'elles 

Pantoimiiies  9  qui  ne  faifotent  étolent  moins  nombreufes  eu 

aucun  mouvement.  tems  de  paix  :  elles  campoienc 

STATIO  >  pofte  ,  corps  toute  l'anoée  ,  l'hiver  comme 
de  garde  ,  ftation.  C'étoit  un  Tété.  On  r4>fcrvoit  que  les 
crime  capital  chez  les  Ro-  camps  ,  pendant  i'hivcr,fuf- 
mains,  d'abandonner  fon  pof-  fent  bien  fortifiés  &  fournis 
xe ,  &  il  y  avoir  peine  de  mort  de  coures  forces  de  munitions; 
pour  le  foldat  qui  écoir  dans  f  ar  iis  trouvoîent  que  îes  Vil- 
ce  cas  9  ainfî  que  nous  l'ap-  les  fortifiées  n'étoiem  pasfuf- 
prend  Polybe  :  Vcenu  mortis  fifantes  pour  garantir  les  Pro- 
apud  Romanos  ,  ////  qin  h-  vinces  frontières  des  coutia 
cum  deftruifit ,  ain  omnino  des  barbares  ,  &  que  les  corps 
yùgijfttexiiâtione.  Ce  que  les  d  armée  toujours  prêts  à  leur 
Auteurs  L*a tins  appellent  J^f^-  être  oppoféa  ,  ôc  en  état  d'a- 

J^flr/V2,cftun  corpvs  de  fol-  gir  ,  pouvoient  mieux  les  te- 

dats  ijuc  Tonmettoit  en  avant  nir  en  refpe6l  &  empêcher 

dans  quelque  fort  ou  dans  leurs  irruptions.  Peu  à  peu  le-, 

quelque  retranchement,  tant  camps  fortifiés  devinrent  des 

pour  alTurer  les  ccnvois ,  que  Châteaux  ,  même  des  Villes, 

pour  prévenir  quelqu'attaque  qui  retinrent  les  noms  des  Lé- 

fubite  de  la  part  des  ennemis,  gions  qui  y  avoient  campé. 

STATIV  A  [suB.]  Cas-       STATIUS»  Prénom  chez 

TRAï  camperrcjir  de  peu  de  les  Romains,  qiû  fut  d^abord 

jours.  Lei  Romains  avoient  un  nom  général  d'Efclavc  , 

dcscamps^'hiver  $c  des  camps  comme  le  remarque  Aulugel- 

d'été.  Ceux-ci  étoient  quel-  le  ,       que  porta  le  fameux 

quefois  pour  une  feule  nuit,  Caecilius ,  Poète  Comique, 

<k s'appelloient  logemens,  au  qui  étoît  Efdave  d'origine: 

moins,  dans  les  dernier?  rems  :  Statius  nomen  ftrvih  jfUït , 

ïorfquMls  étotenr  pour  piufieurs  phriqiu  apud  vcures  firvi  ta 

nuits  ,  on  les  II*  mmoir  lîf^tf/-  nomint  Jùtrunt  :  Cacitîus 

j/a.  Les  camps  d  hyver  ccoient  ouoquc  ,  ilU  Comœdiarum 

bitirxmeux  munis  que  ceux  Poitainclytus,fcryusJhift 
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V  propunà  nomcn  habuu  ciaqut  tradidit.    Après  la 

Statius,  terre,  on  employa  la  pierre 

STATURES,  Soldats  de  pour  faire  des  llatues ,  mais 

la  garde  des  Empereurs ,  qui,  ce  ne  furent  que  des  pierres 

dans  le  camp,  faifoient  fenci-  informes.  Dédale  développa 

nclle  à  la  porte  du  Prétoire,  ce  le  prenrter  cette  maire.  Se 

qui  les  fit  appelier  i^f^forei  donna  aux  figures^  des  pieds , 

J'riT^or/V.On  appella  auflî  de  6c  les  autres  parties  du  corps 

ce  nom  certains  Officiers  des  Kumain.   I-es  Grecs ,  ayant 

Magiflrats  ,  du  cemt  de  la  emprunté  cet  ufage  dcs.£gyp^ 

République ,  comme  on  en  tiens  ,  perfectionnèrent  en* 

voit  un  exemple  dans  les  Lec-  core  plus  Tart  (latuaire,  Bc 

très  de  Gicéron  :  LitUras  tuas  ev^rent  autant  de  ftatues  qu'ils 

à  te  mihi  Stator  tuus  rtddidit.  avoient  de  Dieux  ;  ils  les  pla- 

STATUA ,  Statue,  figu-  çoient  au  milieu  des  Temples 

re.  L*origiue  des  dames  le.-  qui  étoient  dédiés  à  ces  Di- 

monte  aux  cems  les  plus  re-  vinités ,  fur  un  endroit  élevé 

cillés,  de  Cedrenusen  donne  9t.  fenné  de  tous  côtés.  La 

rinventionàSanxch  >  bifaïeul  coelfure  ordinaire  de  ces  Aa« 

à^Khu&kzmiFrimusSaruch  tues>  étoit  de  relever  leurs 

eos  qui  alifuid  vhrtutt  gtf-  cheveux  fur  le  front ,  5c  de 

fiJfntmtmoriâdignumMfia'  les  y  retenir  avec  un 

tut$  honoraviL  Tharé  reçue  deau  ea  pointe.  Onmettoic 

fans  doute  cet  ufage  du  der-  aufli  à  la  main  de  la  flatue  , 

sder,  &  il  fut  le  premier  qui  une  efpéce  de  long  bâton 

fit  des  lUtues  d'argile  ,  la  courbé  par  le  haut ,  qui  étoit 

première  matière  que  Ton  un  des  attribua  de  la  Divi- 

employa  à  ces  fortes  d*ouvra-  niti.    Il  étott  défendu  aux 

ges.  D^abord ,  on  ne  fit  des  Statuaires  dV  mettre  leurs 

uatuesque  pour  honorer  les  noms.  Les  Romains  imité- 

saorts  ;  mais  bientôt  ce  té*  rent  les  Grecs ,  quoique  Nu« 

moignage  de  refpeâ;  dégé-  ma  eût  exclu  toute  figure  du 

siéra  en  culte  fuperftitieux  ,  culte  qu^il  établit  en  Thon- 

flC  »  comme  le  dit  l'Auteur  de  neur  de  fes  Divinités»  Après 

la  Sageffe ,  on  finit  par  ado-  lui ,  la  défenfe  n'eut  pas  lieu» 

ter  ceux  que  l'on  avoit  aimé:  0c  Ton  ne  vit  que  des  ftatues 

Aarbo  htâu  vtxatus  j^ater  »  dans  les  Temples.    Ce  fut 

cumfiUicitàJubîatiimagi"  bien  pis,  après  que  la  fureur 

nemjfcciffet^  homintm  qui^  des  conquêtes  fe  fut  emparée 

dtmutmortuum<^mincv€rà  de  la  République:  elle  ap- 

Ut  Deum  affitcit  homriBus  •  porta  dans  le  centre  de  Ja 

&  Jiitditîs  myfitria  facrifi^,  Vuie  j  toutes  les  Divinités 

Oo  ij 
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des  PcupîeJ  vaincus;  Se  dans 
Rome  ,  il  y  avoit  quarrt-  cf  nr 
vingt  Temples  ornés  de  figu* 
res  de  Dieux.  Après  Targilc 
&  la  pierre  ,  la  matière  la 
plus  ordinaire  des  fiatues  , 
fut  le  marbre,  i'yvoirc,  quel- 
quefois Targent,  même  Tor , 
mais  plus  communément  le 
cuivre.  Ils  en  firent  d'or 
mafTif  ;  plus  fouvenc  cepen- 
dant, elles  n'étoicnr  que  cou- 
vertes d'une  feuille  d*or,  & 
on  les  appelloit  Imbradcûtœ\ 
tantôt  elles  repréfenroient 
une  partie  de  la  figure  hu- 
maine >  le  bufle  par  exemple, 
comme  les  Hermès ,  tantôt  la 
figure  entière ,  debout  fur  la 
bafc,  &  c'eft  ce  que  l'on  ap- 
pelloit Statue  pédcjfrc  ,  uu 
fur  un  cheval  ,  fur  un  char, 
&  alors  cYtoir  une  Statut 
équtftri  ou  curuîc*  Il  y  a  voit 
quatre  fortes  de  grandeurs; 
la  naturelle  que  Ton  donnoit 
aux  ftatues  érigées  en  Thon, 
neur  des  gens  de  mérite;  'la 
grandeur  un  peu  au-(deflus  de 
la  nanitelle  ,  qui  écoit  réfer- 
vée  aux  Princes  9  aux  Empe- 
reurs  &  aux  Rois;  celk  des 
Héros  fupérleure  à  la  der^ 
iiière9  9c  enfin  la  grandeur 
colotTale  qui  n'écoit  que  pour 
les  Dieux,  Les  ftanies  chez 
les  Grecs  '  étoient  couiours 
nues  j  parce  que ,  dit  Pline  ^ 
Crœca  res  tfiniMl  Vilart; 
c'êcoic  une  fineflfe  des  Ou- 
vriers qui  vottloienc  faire  pa^- 
rolcre  leur  habiltté»  ATex* 
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cellcncede  leur  art,  en  don-* 
nant  ainfî  la  repréfentation 
des  corps  au  naturel.  Mais  9 
chez  les  Romains»  les  ftatues 
étoient  toujouts  couvertes  Se 
habillées,  relativement  à  Pé- 
tât de  celui  qu'elles  repréfen- 
toienr.  On  les  plaçoit  dans 
toute  rétendue  de  TEmpire 
Romain,  mais  par  préférence 
à  Rome ,  &  dans  te  Capitok, 
où  il  y  en  avoit  un  fi  grand 
nombre  ,   qu'au  rappoit  de 
Suétone  ,  Augufte  fut  obligé 
de  les  faire  tranfporter  dans 
le  Champ  de  Mars  :  Ex  Cû- 
fitoUnâ  arec  propur  angufi 
tids  in  Martium  Campum 
contuUrit»   Il  y  en  avoit  de 
plus  dans  la  Place  llomaine, 
dans  c<_"lles  d'Aug^uite  ,  de 
Nerva  ,  de  Trajaii  ,  dans  les 
Roflres,  dans  les  Comices, 
dans  le  Palais  ;  &  même  dans 
les  Temples  où  Ton  mettoit 
fouveni  les  flatues  des  Grands 
Hommes  ,  pêle-mêle  avec 
celles  des  Dieux.  Elles  or- 
noient  aufli  lesBibliothëques« 
les  Portiques  ,  les  Jardins  9 
Les  Tombeaux ,  d'où  il  nVcoic 
pas  plus  permis  de  les  enle- 
ver ,  que  de  violer  le  fépulcie 
même  :  (lui  mortanunto  mf^ 
criptos  titulos  eraferk^  vit 
Jhttuam  rverteritt  vel  auid 
ex  todem  traxerit,  lapiatm^ 
cotumnamvc  fujluUrtt  »  yÎ5- 
fukhrum  violajfc  âtcttar. 
On  gravoit  fur  les  ftacues» 
des  infcripcions  en  chifrei ,  ou 
par  une  ieule  lettre,  avecdct 
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^incs ,  manière  d*écrire  ap- 
pel léc  Sigla ,  &  rinfcripdon 
annonçoic  ce  qu*il  unportoit 
f^avoif)  comme  le  nom  du^ 
Héros ,  la  raifon  pour  la- 
quelle on  lui  dédiok  une  fta- 
tue  >  fi  c'étoic  à  Tes  dépens  ou 
au  frais  du  Public  ,  que  la 
(latue  étoic  érigée.  Dans  le 
premier  cas ,  on  iifoic  ces  let- 
tres :     P.  P.  P.  S.  C.  c*cft- 
à-dlre ,  fiiâ  pccuniâ  propriâ 
poni  Jîbi  curavit.  Quand 
c'étoic  aux  dépens  du  Public, 
on  y  voyoit  celles^i  :  P.  M, 
A.  M.  Jmp.  P.  P.  Sta.  lEr. 
ColLP,  P.  E.  c'cft-à-dire,po/? 
moruruy  ad  memoriam  Impe- 
ratoris  ,  poftulante  Populo  , 
fiatiia  are  collato  publico  po- 
fita  efi.  Dans  les  commence- 
mens  de  Rome,  le  droit  d'é- 
riger des  (latues  fut  réfervé 
aux  Rois  ;  après  eux ,  ce  pou- 
voir pafTa  au  Sénat  5c  au  Peu- 
ple y  Se  les  Empereurs  fe  J'at- 
rribuerent  dans  la  fuite,  de 
fcrte  qu'il  fallut  leur  ordre 
particulier,  comme  Suétone 
nous  l'apprend  de  Caligula  : 
Vttuit  pofi  hatc ,  vivintium 
cui  juam  ufquàm  (latuam , 
ûut  imagimm  ,  ni  fi  conjulto 
fi  &  auton  ^  poni.  Quand  la 
!tacuc  étoit  en  place  y  elle 
dcfvenoit  un  objet  de  vénéra- 
tion ,  &  les  ATa  jil^f^ts  écûicnt 
«"har^ts  de  veiller  à  ce  qa'il 
lit!  lui  fût  fait  aucune  iniulte  ; 
mais  on  n'avoir  point  d'égard 
pour  celles  des  Tyrans.  Après 
leur  more  «  on  meiioit  en  piè- 
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CCS  leurs  ftatues ,  on  les  traî- 
noit  ignominicufcmcnt  dans 
la  boue  «  on  les  fondoit  pour 
les  employer  aux  ufages  les 
plus  vils,  &  il  n'y  avoir  forte 
d'outrage  qu'on  ne  leur  fît 
elfuyer  «  comme  il  arriva  à 
celles  de  Commode  :  Cupit- 
bant  Siriatus ,  Populuf^ue  , 
corpus  Commçdi  jtcuti  fla^ 
tuas  traàcrc  &  lactrarc,  C'é- 
toit  encore  une  marque  de 
mépris  trcs-ordinairc  «  que  de 
les  barbouiller  de  boue ,  ufa- 
ge  fort  ancien,  ^  pris  des 
Athéniens ,  qui  avoient  cou- 
tume de  barbouiller  ainû  les 
criminels. 

STATUT  CoibONATiE, 

étoient  les  Statues  dont  la 
tête  étoit  ornée  d'une  couron* 
ne ,  ou  de  chêne ,  pour  mar- 
quer que  celui  à  qui  on  TérU 
geoit  y  avoir  fauvé  la  Répu- 
blique» ou  de  laurier,  pouc 
fîgnifier  une  vi£boire  rempor- 
tée fur  les  ennemis ,  ou  d'oli- 
vier ,  récompenfe  de  ceux  qui 
avoient  bien  combattu ,  ou 
d'herbe  fimple,que  les  afTiégés 
oifroient  à  celui  qui  les  avoit 
délivrés  ;  car  on  couronnoic 
ces  flatues ,  6c  les  couronnes 
qui  étoient  de  la  même  ma- 
tière que  la  ftatue  même,  imi- 
toient  par  l'art  de  l'Ouvrier, 
la  chofe  qu'elles  repréfen- 
toicnt. 

STATUT  CuRULEs, 
étoient  les  Statues  dreCTéet 
fur  un  char,  à  la  manière  d^ 
Cfcci  ;  icîlcs  étoient  les  fta- 
Oo  iij 
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tues  érigées  en  rhonncur  des 

Triompharcui"s. 

STATU  M  Equestres  » 
Statues  équeftres  ;  c'écoit  en- 
cote  un  ufage  venu  des  Grecs» 
comme  le  faic  entendre  Pline: 
Equifins  ftatua  Romanam 
ctkbrationcm  habtnt  t  orto 
pn€  dubio  à  Grœcis  txtm-' 
ph;  mais  les  Romains  l'a* 
voient  pradqué  de  bonne 
heure  »  ainH  que  le  prouve 
rhonneur  rendu  à  la  célèbre 
Clélie,  à  qui  on  dreffa  une 
ftatuc  équcftre  :  Equtfirium 
origo per  auam  vêtus  tft^  dit 
le  m^me  Auteur ,  cum  fimi" 
nis  ttiam  honore  communia 
cato  ,  Clœlict  enim  ftatua  ifi 
tqucflris.  Cependant  les  Ro- 
nains  rtccordoicnr  fort  rare- 
jncnr  ccr  honneur  ,  puifque 
Parerciilc  remarque  que  pen- 
dant i'efpacc  de  trois  cents 
ans ,  il  n'avoir  cré  décerné 
qu'à  Sylla  ,  qu'à  Pompée»  à 
Céfar  &  à  Auguf^e. 

Les  Grecs  n'en  étaient  pas 
il  avares ,  s'il  en  faut  croire 
Juftin  ,  qui  dit  qu'Alexandre 
Je  Grand  fie  élever  cent  vingt 
flacues  équertres  à  autant  de 
Cavaliers  qui  avoient  été  rués 
à  la  bataille  du  Granique. 
Métellus  le  Macédonijuc  » 
félon  le  témoie;nage  d'un  au- 
tre Auteur,  fit  tianfporter  ces 
flatues  à  Rome ,  6c  ,lc$  plaça 
dans  les  Portiques. 

STATUjE  Galeat^k  , 
Statues  qui  étoienr  repréfen* 
tées  avec  un  cafque. 
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STATUiE  Gladiat^; 
Statues  qui'  étoient  repréfeiw 
tées  répée  à  la  main, 

STATU-œ  Hastatjk« 
Statues  qui  étcnent  repréfen- 
tées  avec  une  hache  ,  comme 
celle  de  Conflantin  à  Rome* 

STATUT  Lauréate, 
Statues  qui  étoienc  couieo* 
nées  de  laurier. 

STATUiE  LoEiCATjB  , 
Scamesqui  étoient  repréfeor 
tées  armées  d'une  cuirafTe. 

STATUT  Paludat-s, 
Statues  qui  étoient  repréfen- 
tées  couvertes  d'un  manteau 
appellé  P aludamentum. 

STATUT  P  EDESTRES  % 
Statues  qui  écoient  repréfen- 
tées  de  bout  fur  leur  bafe  ; 
elles  furent  lonL:;-tcms  les  feu- 
!e5  connues  à  Komc  :  PedeJ^ 
très  fine  diibio  Romœ  futrt 
in  autiontaU  Ion  go  temportf 
dit  Pline,  Les  anciens  Ro- 
mains qui  affichoient  la  fim- 
plicité  en  tout  ,  avoient  la 
modération  de  fe  contenter 
de  Statues  pédeftres  qu'ils 
plaçoient  de  différentes  ma- 
nières ,  ou  dans  des  niches  que 
les  Archite(5lcs  pratiquoîenr 
dans  l'intervalle  des  colonnes 
des  maifons,  comme  les  trois 
mille  ftatues  de  cuivre  que 
Scaurus  fit  placer  entre  les 
colonnes  de  fon  théâtre ,  Se 
celles  qu'Augufte  fit  dreifcr 
des  deux  côtés  de  fon  Porti- 
que. D'un  côté  étoit  la  fuite 
des  Roîs  Latins  >  depuis  Enéc 
portant  fon  pere  fur  fcs  épau- 
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les  9  }iifqtt*à  Numicor  It  Âaitt^ 
Itiis  :  de  Tmiitie  »  on  voyoit  les 
Rois  de  Rone  *  tes,fa' 
sieux  Caipinînef  Romains 
qui  svoienc  fendu  PEmpire 
de  la  République  «  depuis 
Romulus  îufquSL  Augiule. 
Une  aune  maniéie  de  placer 
les  ilatues  pédeftres,  écoic  de 
les  mettre  fur  uu  pilaftre  de 
quelque  bârîmenc,  ou  fur  une 
colonne  ifolée*  Cette  derniè- 
re manière  écolt  la  plut  hono- 
rable ,  par  la  rauWn  qu*en 
donne  Pline  :  Columnarum 
ratio  eratiiuoliijùprâ  eœte* 
ro$  mortaks.  Tellei  écoienc 
les  fameufcs  colonnes  de  Tra- 
jan^dans  la  place  de  fon  nom; 
d*AncoDin»  dans  le  Champ 
de  Mars»  au-deifus  de  la- 
quelle écoit  la  (lacue  de  cet 
Émpereur.  Ces  deux  monu- 
mens  eziftent  encore  aujour- 
d'hui »  le  premier  porte  la 
ftanie  de  St.  Pierre ,  U  Tau* 
cre,  celle  de  St.  Paul,  dans 
.  PEglife  dédiée  à  ces  deux 
A|»6tfes  f  par  Slioe  V* 

Les  Auteurs  Latins  finit 
mention  de  plufieurs  ftatues 
qui  étoienc  à  Rome  »  flC  donc 
nou  s  a î  î  o  11  s  r e ndre  compte. 

STATUA  Apoutkts 
Capitoumi  ,  la  Statue  â'A- 
pollon  au  Capicole  ,  avoir 
rrente  coudées  de  haut  »  9l 
ëtoit  l'ouyrage  du  fameux 
Lyfîppe.  LucuUus  l'apporta 
delà  Ville  d*ApoUonte  dans 
le  Pont ,  8c  on  en  trouve  en- 
core les  débris  4  Home»  Ce 
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Dieu  ayoit  encore  une  ftatue 
fur  le  Palatin  ,  dom  Pline 
.donne  la  façon  à  Scopas  :  1$ 
fkekApoWium  Faiaumtm^ 
STATUA  Apoxyomb- 
vos  •  Statue  de  l^homme  qui 
fort  du  bain  >  ouvrage  du  fa- 
meux Lyfîppe >  dont  Agrippa 
embellit  fes  Thermes.  Tibère 
Payant  enlevée  pour  la  mettre 
dans  fes  appartemtns  ,  fut 
contraint  de  la  rendre  au  Peu- 
ple »  qui  la  demanda  avec  fu« 
rcur. 

STATUA  ActiiNavw, 
la  Statue  de  PAugute  Aâius 
Navius,  étott  devant  la  Cour 
Hoftitia;  celle  du  Poëre  Ar* 

tins  ,  dans  le  Temple  des 
Mufcs  I  hors  la  Porte  Capène. 
Le  Sénat  en  fit  drclTcr  une  à 
Augufle  dans  le  Forum  ; 
TEmpereur  Antonin  le  Fhih^ 
Jôphc  eaeut  une  dansla  Place 
du  Capitole^  Se  dans  le  Ca« 
pitole  même  ,  on  voyoit  celle 
du  bon  EvègeiAenc  qui  étois 
Pûuvrage  du  fameux  Praxis 
tele.  L'Empereur  Ttte  fie 
drelTer  une  ftatue  d'or  dans  le 
Palais  t  à  Bricanmcus  ;  Cé(â» 
en  eut  une  équeftre  de  bron-* 
ae  doré  «  au  milieu  de  la  Pla- 
ce «  fur  la  léce  de  laquelle  ti 
j  avoir  une  étoile  chevelue 
comme  on  peut  le  remarquer 
dans  quelques-unes  des  Mé-  * 
dailles  de  ce  Prince.  Cali-> 
gula  en  avoît  une  d*or  dans 
Ion  Temple  ;  le  Poète  Clau- 
dien ,  dans  la  Place  Trajane; 
lafameufe  Clélie  qui  fe  fauva 
Oo  îv 
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à  la  nage  du  Camp  Por<« 
fenna  ,  mérita  les  hotmeufs 
d*une  ilatu^  équeftre  qu'on 
lui  él^va  dans  la  Voye  Sar- 
crée  i^Quam  in  Via  Sacrâ  » 

'  hodilque  confpicim^s  »  dlç 
Scrviut«  Cornélie  «  mère  des 
Gracques,avoit  fa  fïaxue  dans 
le  Capitole;  le  Poète  En- 
oius»  Air  le  tombeau  des  Sct^ 
'  pions  ;  celle  d'H«rcule  fut  ap- 
portée de  Tarent€«  par  Fa- 
bius Verrucofus  ,  6c  placée 
dans  le  Capitole  ;  le  mê|ne 
Dietten  avoit  plufieur^  ancres, 
entr*autre$  la  flatue  triom* 

>  phale  qu^Evandre  lui  fit  éri- 
ger dans  le  marché  aux  bœufs. 
ï)u  tems  de  Pline  on  voyoit 
encore  la  ftatue  d'Horatius 
Coclès  dan5  le  Comice  ,  guœ 
durât  hodii^ue  ,  dit  cet  Au- 
teur. Janus  Bifrons  en  avoir 
une  dans  fonTcmplc ,  haute  de 
ciijc]  et  udées;  au  premier  jour 
de  i'annce  ,  on  renouvelioir  fa 
couronne  de  laurier.  Jupirer 
avoit  la  fienne  dans  le  C^api- 
tole  »  où  il  étoit  repréreiiré 
affîs ,  tenant  de  fa  main  droite 
lin  Iceptre  en  manière  de  ha- 
che ,  &  un  foudre  de  la  gau- 
che ;  cette  (iatue  ne  fut  pas 
toujours  la  même;  elle  étoit 
d*ab(jr(i  d'argile,  puis  d'yvoi- 
re,5c  Trajau  lafit d'or.  Celle 
de  Junon  paroiffoit  au  mtme 
lîeu  :  c'étoit  la  figure  d'une 
femme  afTife  fur  un  trône,  une 
couronne  fur  la  tête ,  ombra- 
gée de  nuages,  accompagnée 
d'iïii  id  fuivantc  ,  &  ayant  à 
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iei  cÀcéf  »  des  paoins  qu!  dë- 
ployoienc  leurs  queues.  La 
ftatue  de  Laocoon  6l  de  fes 
deux  fils  accaqués  par  Içs  fer* 
pens ,  fut  trouvée  du  cems  de 
Léon  X,  9ç  cransferée  dans  le 
Belvédère  ;  ce  fut  un  Cito|ren 
Romain  nommé  Félix  qui  la 
découvrit  daoïi  fa  maifoii  dç 
campagne,  en  i<o6m 

STATUA  MAMUiiKîr^ 
la  Statue  Ai  Veturitis  Ma- 
murrius  ,  ce  fameux  ouvrief 
qui ,  du  temt  de  ^uma  ,  fie 
les  boucliers  nommés  Anci- 
lia  f  étoit  de  plomb  &  placée 
au  lîxième  Quartier  de  la 
Ville ,  dans  la  rue  appellée 
de  fon  nom  Mamurra, 

STATUA  Marforii,  la 
Statue  de  Marforius  ,  étoit 
une  ancienne  ftatue  co! offal e  ^ 
que  Ton  voyoit  fur  la  place  de 
Kome  ,  6c  qui  repréîentok  ua 
Fleuve.  C'ëroic  a  ceere  ilattie 
que  les  Romains  atrachoient 
des  placar^:^.s  fatynques  cojitrc 
les  Empereurs  ,  6c  elie  lervoic 
au  même  ufage  que  ferr  au- 
jourd  hui  la  ftatuc  de  Paf* 
uin  ,  qui  a  fait  donner  aux 
atyre^  le  nom  de  V ajqiiina- 
dcs.  Quelques  Anriquaires 
prétendent  que  terre  ftarue 
fut  élevée  en  Phonneurdc  Ju- 
piter Faaarius  ,  qui  avoit 
infpiré  aux  Romains  alTicgés 
dans  le  Capitole  par  les  Gau- 
lois, de  jecter  du  pain  dans 
!e  camp  de  leurs  ennemis  y 
pour  leur  faire  croire  qu'ils 
avoieni  de«  vivres  plus 
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ae  leur  en  falloic  t  &  cet  Au» 

ceurs  prouvent  leur  optmon 
par  cette  multicude  de  mor- 
ceaux de  marbre  caillés  en 
pain  ,  dont  le  lie  de  la  Aacue 
eft  parfemé  ;  mais  ce  fenti- 
menc  eft  décruic  paf  l'Hiiloi- 
rc ,  qui  ne  parle  que  d'un  au- 
tel érigé  à  Jupiter  fous  le  ti^ 
cre  de  Panarius^  St  non  d^u- 
ne  ftatue  $  outre  que  ces  mor- 
ceaux  de  marbrç  dont  il  s'a- 

fit  t  ne  reffemblent  pas  plus  à 
u  pain  qu*à  autre  ehofe.  FuU 
vittt  a  cru  que  cette  flatue 
étoït  celle  du  Fleuve  Nar, 
9ç  que  de  ces  deux  mors  Nar^ 
Flavius  ,  on  a  fait  celui  de 
Marftirius.  y  n  autre  Auteur 
ne  trouvant  point  de  propor- 
don  entre  la  grandeur  colof- 
fa  le  de  cçtre  (tatue ,  &  la  pe- 
titefle  du  Nar ,  s'eft  imaginé 
^ue  c*écott  la  figure  du  Rhin  « 
qu'il  place  aux  pieds  de  la 
natue  équedre  qui  fut  érigée 
à  Domîtien ,  après  qu'il  eut 
triomphé  de  rAUeinagne« 

STATUA  Marsya,  au« 
près  du  Puteal ,  dans  la  place 
où  Ton  jugeoic  les  procès^  9l 
où  fe  tçQoienc  les  Banquiers^ 
Horace  parle  de  cette  ilatue  : 
Obcundus  y  Marjya  «  juijt 
Vultum  firrt  ntgatnwùi^ 

ru  m  poJFe  minoris. 
Ces  deux  Novius  étaient  deux 
fameux  Bawquiers  ,  donc  le 
çadet  étoit  un  grand  ufurier  , 
èc  comme  la  itatue  de  Marfyas 
^voit  une  main  levée ,  le  Poe- 
fe  prétend  que  c'eft  un  £gae 
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Piiorreurque  lui  caufoit  la 
vue  de  cet  homme  fi  décriti 

parfeiufures. 
STATUA  Rfmt  5c  Ro. 

MULi.  F,SIMU|.AQlUJi| 
Lur^, 

STATUA  Veneris. 
éroic  dans  le  Panthéon ,  9c 
avoir  pour  pend  ans  d'oreilles^ 
la  perle  de  Cléopâtrç  parta* 
gée  en  deux, 

STATUA  ViCToaiJi  » 
écoit  d'or  «  4c  un  préfenc  du 
Roi  Hieron  ,  que  Ton  mit 
dans  le  Capitole.  Augufte  pla* 
ça  dans  la  cour  Julie,  une  au- 
tre flatuc  de  la  Viftoire. 

STATU RA  »  Stature  « 
grandeur  du  corps  >  la  caille. 
Celle  que  les  Romains  exi* 
geoient  pour  leurs  Soldats» 
étoit  au  moins  de  cinq  pieds 
dix  pouces  Romains  de  hau- 
teur ^  excepté  dans  une  difette 
extraordinaire  de  fcldats  ^ 
qui  ne  pertnettoit  pas  de  choi- 
fir»  On  obrervoit  que  ceux 
dcspremièresCohortes  de  cha^ 
que  Légion  ,  n'eulTent  pas 
moins  de  fix  pieds ,  qui  re- 
viennent à  cinq  pieds  de  de- 
mi de  notre  meiure  ,  le  pied 
Romsùn  ayant  environ  un 
pouce  de  moins  que  le  n^tre  : 
JProaritatem  tyronum  fiio 
fimper  txaâam  ♦  dit  Vege- 
ce  9  ità  ut  Jcnos  peàis  vtl 
çertl  quitto$  &  dînas  uncias 
habtnits  inut  oians  equi^ 
tes ,  vcl  in  jnimis  Ugionum 
cohortibiis  vrobarcnWr. 
ST£RNUX  AMËJVTU&r» 
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'  Eternuemenc  «  ûgnc  augurai 
ches  les  Anciens*  Leséter- 
ntKmens  f  foie  quHls  vinfTeiis 
du  côcé  droit  ou  du  côté  gau- 
che ,  écoiem  d'abord  pris  par 
les  Gcecs  ,  &  du  tems  d'Ho* 
mère  >  pour  un  bon  augure  ; 
dans  la  fuite ,  il  n'y  eut  que 
les  éternuemens  à  la  droite 
qui  fuITenc  regardés  comme 
des  lignes  heureux  ;  outre  ce- 
la ,  réternuement  fait  en  de 
certaines  circonllances ,  étoit 
regardé  comme  un  préfage 
heureux  :  c'efl  ainii  que  leurs 
Poètes  parlant  de  quelque  jo- 
lie perfonne  ,  difoient  que  les 
Amours  avoient  éternué  à  fa 
naiifance.  Les  Romains  ne  fu« 
irent  pas  moins  fuperiHtieux  à 
examiner  les  éternuempns,  êc 
ils  en  tiroient  des  Augures 
favorables.  La  coutume  de 
falu<»r  ceux  qui  éternuent  eft 
iorc  aucienne  ,  &  A  ri  flore  en 
rapporte  la  raifon.  D'abord, 
dit-iî  ,  on  le  tait  par  honneur 
Jîour  ia  partie  d'on  procède 
rérernuemcnt.  i*^.  Pour  féli- 
citer la  perfonne  qui  donne 
par-là  une  marque  de  fanté 
dans  une  parrie  rrès-foibie. 
Piine  avance  cependant  que 
Tibère  fat  le  premier  qui  vou- 
lut qu'on  le  faluât ,  quand  il 
éternucroir  :  Car  in  fternuta- 
mtntis  falutamur  ?  Q^uod 
ttiam  Tihtrhim  Cœfanm , 
trifiijfimum^  ut  confiât  ^  ho- 
mintm ,  ia  vihtculo  cxegiffe 
tradunt.  Quoiqu'il  en  foit, 

Tufagc  de  iâue  des  fouhaiu 
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en  faveur  de  ceok  qui  ëter- 
nuoienr,  étoit  ancien  chez  les 
Grecs  ;  la  formule  Ofdinaire 
des  complimens  >  en  ces  for- 
tes d*occafions  «  étoit  de  dire- 
Vivas  i  quelquefois  au(&iis 
faluoient  en  difanc  :  lupiur 
vous  confervt* 

STIBADlUM^efpècedc 
lit  trés-bas  9  fur  lequel  les  Ao* 
ciens  fe  couchoient  pour  man- 
ger. Ce  lit  '  étoit .  ancienne- 
ment d'herbes  ;  Stratum  l 
frondibus ,  viridiqut  grami^ 
m  y  6r  foliis  confiructum ,  die 
Hefychius  ;  il  fut  depuis  d*au- 
tre  màtière ,  &  de  figure  cir- 
culaire. On  proportioimoit  ces 
lits  à  la  grandeur  de  la  table» 
&  au  nombre  des  convives 
(jue  Ton  admettoit.  Ceux  qui 
etoient  pour  huit,$^appelIoieuc 
Oclaclina  y  pour  neuf,  ona" 
clina ,  pour  fix ,  htxacUtUL^ 
&  ainfi  du  refle. 

STIGMATICI,  nom  des 
Efclavfs  que  Ton  marquoir  au 
front  d'un  fer  chaud,  pour  les 
punir  de  quelque  faute»  Vo^tZ 
INSCRIPTIO. 

STIFENDIUM  ,  la  fo!- 
de,  la  paye  des  foldacs.  Au 
commencement^  les  Romains 
ne  donnèrent  point  de  foldc 
à  leurs  troupes ,  &c  chacun  fai- 
foie  la  guerre  à  fcsciépens! 
Privato  fumptu  Je  nUbufit 
milites  Romani ,  4it  Felbs, 
antcquàm  ff/penJ/a  mereren- 
fur.  Ce  ne  tut  que  vers  l'an 
347  de  Rome  ,  que  la  Ré- 
publique coxomeu^a  à  doauet- 
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la  folde  à  Plnfimcerte  »  i  eau- 
fe  de  la  longueur  du  fiége  de 
VeYes  ;  elle  fut  d'abord  de 
trois  aspar  jour  pour  chaque 
Fantaflui,  ^defix  pour  le 
Centenier.  Cinq  ou  fix  ant 
après,  on  commenta  pardlle- 
snent  d^en  donner  a  la  Cavar- 
lerie  »  âcpour  chaque  Cava- 
lier «  on  donna  le  triple  de  la 
paye  du  fantaiîin  ;  enCuiteon 
augmenta  la  paye ,  Ôt  elle  fut 
de  deux  oboles ,  ou  du  tiers 
du  denier  pour  Tln^uiterie  , 
du  denier  entier  pour  la 
Cavalerie  ;  fous  les  Eau 
peitors  »  elle  fut  d*un  denier 
pour  chaque  foldatd*Infaiite- 
rle  I  du  double  pour  le  Ca* 
vatier*  Il  y  eut  des  tems  oh  la 
République  leur  fourniObi  t  du 
ùomem  gratis  y  environ  qua- 
tre boiileaux  par  mois  pour 
chaque  Fantafltn ,  9c  douae 
pour  chaque  Cavalier»  àcau- 
le  de  fes  valets  k  aveoprèsde 
quarame^deux  boilfeaux  d'or- 
ge pour  fes  chevaux.  En  d'att- 
cres  tems ,  elle  déduifoit  tout 
cela  fur  leur  paye  ;  maîs  fous 
la  plûpart  des  Empereurs,  on 
leur  donna  la  folde  franche* 
On  leur  fourutifoit  auifi  leurs 
liabtliemens  »  de  même  que 
les  aimes  6e  les  tentes  ;  mais 
cout  cela  étott  déduit  fur  la 
folde*  Ce  fut  Jules-Céfar  qui 
doubla  la  paye  des  foldats , 
êc  Augufle  confirma  cet  ufa- 
ge ,  qui  fiit  fuivi  jufqu'à  Do* 
snitien.  Sous  ce  Prince  »  les 
foldau  avoienr  chacun  quatre 
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écafd*of  par  mois  t  félon  le  té^ 
moi^nagc  de  Jufte-Lipre«con« 
tredtt  en  cela ,  peut-être  avec 
saifon»  par  Gronovîus ,  qui  ré- 
duit la  paye  à  doun  écus  d*or 
paraa»Les  foïdattrecevoient 
leur  jpaye  par  les  mains  du 
Quefleur,  qui  recevoit  lui- 
mime  Targent  du  Tribun  du 
Tréfor:  jfeJErarhà  Trièu- 
nhJBrariiannumirari  fokt* 
Cet  arsent  fe  levoit  d*abord 
fur  le  Peuple  >  qui  fut  alfran* 
chi  de  cet  impÀt  après  le  triom« 
phe  de  Paul  Emile  le  Uaci- 
conifut.  Ce  Général  mit  dans 
le  tréfor  tantd'argenr  provenu 
du  butin  qu'il  avoit  fait  f/iir 
Tennemi  >  qu*tl  fuffit  pendant 
Iong-tems>pour  payer  la  folde 
j&x  foldats ,  comme  nous  l'ap- 
prend Cicéron  .*  Tantùm  m 
JErariumpecunia  mvtxiuut 
unàis  Imptratoris  ftada  fi^ 
nem  anukrit  tnButorunu 
Cependant  ce  fonds  s*épuifa 
pendant  les  guerres  dviles»  ét 
il  fallut  revenir  à  l'impôt  »  îu£- 
qu*au  tems  d*Augu(le ,  qui  le 
premier  établit  une  caUTe  mi- 
litaire ,  pour  laquelle  il  ali- 
gna des  revenus  certains: 
MrariumnttUtare ,  cum  vie* 
tigaUbus  novis  in^tuiu 

Dans  les  premiers  tems,  il 
n'y  eut  pas  plus  de  paye  pour 
les  foldats  chez  les  Grecs  que 
ches  les  Romains.Ils  fidfoient 
la  guerre  à  leurs  propres  dé- 
pens ,  ft  fervoîent  gratjiite- 
ment  TEtat;  ce  ne  fiit  que 
tard  ^u'ik  furent  llipeadiés» 
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ttt  jeuneC^rus  dom»  ausm^ 
iclocs  qui  fervotenc  (or  let  g», 
lôres  de  Lacédémone,  quatie 
0bolet  jour  *  ce  qui  fait 
110  peu  plus  de  fis  fols  » 
*  rettclés  fut  le  premier» 
ckes  les  Athéniens ,  qui  corn* 
nençm  d'établir  Tufage  de  ili- 
pendter  les  foldats.  Chez 
ceuz-ct  ,  comme  chex  les 
Spaniatet  »  la  paye  ne  com-* 
mença  que  lorfque  la  Répu- 
blique fut  obligée  de  les  en* 
wojet  hors  de  Ton  tetritotre , 
êt  de  faire  la  guene  au  loin  ; 
car  outre  que  dVbord  ils  vi- 
Toiccc  à  Tatmée  d'une  manié- 
te  fobre  »  ét  fe  cémentant  du 
pur  néceflaire  >  ils  ne  s'écar- 
iment  pas  beaucoup  de  leur 
pays ,  ou  ils  rerenoicnt  tous 
les  byTers  ;  s'ils  alloient  plus 
loin  ,yi!s  étoient  fuivis  de 
quantité  de  vûiTeaux  char<^ 
gés  de  bled  «  Ce  d'autres  mu» 
sntions  de  boucbe  ,  qui  co- 
toyoienc  la  terre ,  9c  leur  four* 
aiiToient  abondamment  tout 
ce  qui  étoit  nccclTaire  pour 
leur  fubnflance»  La  paye  des 
ioidats ,  à  en  juger  par  ce  que 
nous  en  dit  Démoilhènes>  fur 
l'expédition  qui  Êiifoit  le  fu* 
Jet  de  la  première  Philippi. 
que  ,  étoit  d'ordinaire  fur  ce 

fied-ci  :  on  donnoit  à  chaque 
antaffm  dix  dragmes  «  c*e(t- 
à-dire ,  cinq  livres  par  mois  , 
ce  qui  faifoit  quelque  chofe 
de  plus  que  trois  fols  6c  un 
Itard  par  jour  »  de  à  chaque 
Ca?aUer|  on  donnoit  trente 
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dragmes  »  c^eft-à-dhe ,  quia^ 
se  livres  par  mois  ,  qui  fonc 
dix  fols  par  jour*  A  Tégaffd 
des  armées  navales  ,  on  Son^ 
noit  vingt  xmnes  »  c'ell-à-di- 
re  «  mille  livres  par  mois  pour 
chaque  galère.  La  paye  det 
macelott«cheftles  Athéniens  » 
étoit  de  trob  oboles  «  c'efi-à- 
dire«  cinq  fols  par  Jour» 

STIPENOIUM^fe  pieod 
au(fî  dans  les  Auteurs  Latins» 
pour  let  années  de  fervtce  mi« 
Iitaîre»-ainfi  quadragttimm 
Jîiptndaim  habm  »  ogntfi» 
avoir  porté  les  armes  pendanc 
quarame  ans* 

STOLA  ,  la  Stole  »  ba- 
hillemenc  des  femmes  de  coa* 
dition  chex  les  Romains; 
c'étoit  une  tunique  à  manchet 
qui  defcendott  }ufques  aux 
pieds;  elle  étoit  ordinidie- 
ment  de  pourpre  «  ornée  de 
galons  ou  de  bandes  d'éioée 
d'or/  elle  étoit  doublée  par 
en  bas  tout  au  tour  ,  9l  c'ell 
pour  cela  que  ces  mocs ,  fioSa 
te  injiita ,  fe  prennent  queW 
queiois  «  dans  les  Auteurs  » 
pour  ta  chafleté  9c  la  modef- 
tie  qui  conviennent  aux  fem« 
mes  de  condition»  auxquelles 
feules  i*ufage  de  la  (lole  fin 
permis  >  depuir  que  la  toge 
eut  été  abandonnée  aux  ièm« 
mes  du  menu  Peuple  de  aiut 
Courtifannes  :  Matronas  ap^ 
ptllatas  tas  fore ,  dit  Feilus  • 
çuiBus  flolas  habcndijus  tf^ 
fit.  Par-deiTus  la  Aole ,  les 
femmes  mettolent  uneefpèc» 
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de  manteau  qu'on  appel loît 
Paîla  ,  qui,  comme  la  fto!e, 
étoit  un  habillement  particu- 
lier aux  femmes  ;  enfortc  que 
les  hommes  ne  pouvoienc  hon- 
nêtement s'en  fervir.  Tel  cft 
le  fentimcnt  de  piufieurs  Au- 
teurs qu'a  fuivi  U  Ipicn  :  Vef- 
t/menra  mulUbria  Junt  quœ 
matris  familiœ  causa  Jiint 
comparata  ,  quitus  vir  non 
fàcili  uti  poteji fine  vitapt- 
rationt ,  veluti  ftolœ, . .  •  Et 
ce  fentimenteft:  appuyé  fur  un 
pairagc  des  Philippiques  de 
Ciccron  :  Sumpffti  viriUm 
togam  quam  jîatim  muLic- 
hrtm  Jiolam  reddid/ffi.  Chez 
les  Grecs  ,  la  ftolc  étoit  com- 
mune aux  hommes  &  aux  fem- 
mes ,  &  fignifioit  tout  habil- 
lement en  général;cependant , 
dans  un  fcns  plu«  particulier  , 
ce  mot  fignifioit  une  forte 
d*habit  propre  aux  femmes 
AlPyrienn^,  long  de  a  man- 
ches ,  que  Stmiramis  rendit 
auffî  commun  aux  hommes  > 
afin  que  fon  déguifement  en 
homme  fat  moins  foupçonné, 
comme  le  dit  Juftin  :  Et  nè 
novo  hahitu  aliquid  occuîta- 
rc  viderttur  ,  eodem  ornatu 
& populum  vcftir  'iiubety  quem 
morcm  vepis  cxindc  gins  uni- 
verfa  tcnct.  Des  Aifyriens , 
cet  habit  pafTk  aux  Medesqui, 
du  tems  de  Cyrus  ,  le  com- 
muniquèrent aux  Pcrfes.  Ce 
Prince  Tintroduilit  chez  ces 
derniers  ^  parce  qu'il  le  crut 
propre»  par  Xaiongueur»  k  ca« 
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cher  les  défauts  du  corps  , 
à  faire  paroître  la  beauté  de 
la  taille  :  IliJ^c  enim  vij'a  ti 
occultât i  ,  dit  Xenophon  , 
ji  quis  dtftclum  aliqutm  ha^ 
birtt  in  corrore.  é . .  da^ortm 
&  ampUtuditum  fiaturet  wL 
gère. 

S  T  O  L  O  ,  furnom  d'utie 
famille  Romaine  appelléc  X/- 
cinia  ,  que  porta  le  premier 
C.  Licinius  Calvus  ,  à  caufe 
de  fon  attention  extrême  à 
faire  arracher  les  rejctrom 
d'arbres  qui  pouvoient  cmbar- 
raffer  les  Laboureurs  dai.sfoa 
champ.  Dans  le  fens  méta- 
phorique vaS'/o/o  le  prend  pour 

StUpiduS. 

STRABO,  louche,  quî  a 
les  yeux  de  travers  .•  Strabo 
dicitur  qui^dijlortis  oculis  » 
patus  qui  itviter  decUnatis  ^ 
eu  jus  oculi  hue  illuc  tremuU 
volvuntur.  Tel  étoit  le  Perc 
du  grand  Pompée  ,  Cneius 
Pcmpeius.  Strabon  ell  auiîi  le 
nom  propre  d'un  Philofophc 
&  Hillonen  de  la  Ville  d'A- 
mafie  »  en  Cappadoce  ,  qui 
vivoit  fous  Augufte  &  Tibè- 
re ,  &  de  qui  il  nous  refleunc 
Géographie  divifée  CA  dût- 
fept  livres. 

STRAGULA  Vestis  , 
Vêtement  qui  fervoit  de  cou- 
verture aux  Anciens  pendant 
la  nuit ,  tapis  dont  ils  cou- 
vroient  les  coufîins  de  leur  li- 
tière. On  appelloit  Stragula^ 
rit ,  ceux  qui  faifoient  ces  for- 
Ut  de  t«pi«  «  c'eiipour^uoii'iMi 
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trouve  dans  certaines  Infcrîp- 
tions  ;  Coll.  StraguL  CoUc- 
gttim  Stragularhmmm 

STATOR  ;  ce  moc  figni-* 
£e  celui  que  l^on  envoyoic 
dans  les  ProviDces,acheter  des 
clievaux  pour  les  courfes  pu> 
bliques ,  &  pour  Tufagc  des 
armées  ;  il  défigne  aum  ceux 
qui ,  dans  les  armées,  écoîenr 
charo^és  d'applanir  !es  che- 
mins, de  coiiftruirc  des  ponts, 
&  d'abbattrc  tout  ce  qui  au- 
loic  pu  rrrarder  la  marche  des 
troupes  :  c'eft  encore  le  nom 
de  celui  qui  aidoit  l'Empereur 

'ou  les  Magiilracs  à  monter  à 

•  cheval. 

STRATOR  ViARUM, 
celui  qui  écoit  chargé  d'entre- 
tenir le  payé  des  grands  che- 
mins. 

STRENA,  Etienne,  pré- 
fcnt  que  Pon  fait  le  premier 
jour  de  l'an.  Cet  ufage  eft:  de 
la  plus  haute  antiquité ,  &  on 
en  crouve  des  traces  dès  les 
premiers  rems  de  la  fondation 
de  Rome  ,  puifque  Symma- 
que  nous  apprend  qu*il  fut  in- 
troduit fous  le  Roi  Tatius , 
qui  reyut  le  premier  laVervai- 
ne  du  bois  facré  de  la  Déeiîe 
Strenia  ,  pour  le  bon  auguje 
delà  nouvelle  année  :  Ab  ex- 
ortu  pœ:iè  urbis  Martiœfire^ 
nariim  iijus  advkvit ,  auclo- 
TÙaU  Tatii  Rcgis ,  qui  ver- 
benas  filkis  arboris  tx  luco 
Strmix  anni  novi  aufpiccs 
primus  accepit.Cc$  préfensne 
i^cHroicns  d*4bQrd  qu'aux  pce*; 


STR 

fonnes  revécues  de  dignité  ou 
recommendables  par  degra»-  - 

des  vertus  ;  mais  l'uTage  de— 
vint  bten-c6c  général  pour 
toux  le  monde  ,  Se  c*écotc  un 
point  de  Religion  chez  les 
Romains  »  de  fe  vilîcer  le  pre- 
mier jour  de  l'année  ,  ^  de 
s'envoyer  des  préfcns  qu*on 
appelU  E tiennes  .Strtna  va» 
catitr  y  dit  Felluç  ,  ijucz  da- 
tur  du  rtligwjo  Ominis  boni 
gratiâ.  I!  croit  aufTî  d'ufage 
de  fe  faire  d'heureux  fouhairs 
ce  jour-là  ,  &  de  le  donner 
toutes  les  marqucsréciproques 
d'amitié.  Les  prtîi"cns  que  Tun 
s'envoya  d'abord  ,  (e  rcllen- 
toient  de  la  manière  de  vivre 
fimple  des  Anciens  Romains» 
c'étoienr  des  figues  ,  des  dat- 
tes 9c  du  miel  ;  mais  on  $*é^ 
l«igna  bien-tôt  de  cette  fim- 
plicité  ,  &  la  magnificence 
qui  «'introduiiit  dans  la  façon 
de  vivre,  parut  auflî  dans  les 
préfens  que  l'on  continua  de  fe 
faire.  Cette  mode  de  donner 
des  étrcnnes  s'établit  fi  bien 
fous  les  Empereurs  ,  que  tout 
le  Peuple  alloit  fouh  ittcr  la 
bonne  année  au  Prince  ,  ôc 
chacun  lui  portolc  ^on  prêtent 
d'argent  ,  félon  Ion  pouvoir. 
Augullc  en  teccvoic  une  fi 
grande  quantité,  que,  pour  ne 
pas  appliquer  à  fion  profit  par* 
ticulier  les  libéralités  de  Tes 
fujets,  il  en  achetoit  des  Ido- 
les d*or  9c  d'argent.  Tibère, 
fon  fucceifeur ,  pour  n*être  pas 
oblige  de  rendre  piéfcnc  pour 
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préfeiu,  s^abfentoit expies  les 
premiers  jours  de  Tannée  ,  Se 
il  fit  nwmc  un  Edic  pour  dc- 
fendie  de  donner  des  écrennes 
ma.  de*>ià  du  premier  jour  : 
Stnnarum  cotntn£fctu/n  pro^ 
hiMtediâa  >  ne  uhrà  Aii* 
Icndas  Januarias  exerctrt^ 
iur%  dit  Suétone*  Caligtila  fit 
lin  Êdit  cont  contraire  ,  4fc  an» 
nonça  au  Public  qu'il  rece- 
vroic  les  étrenoes  qu'on  vou- 
droic  lui  donner;  Claude  abo- 
lie de  nouveau  cet  ufage  ,  & 
défendit  par  Arrêt  qu'on  lui 
préfencât  des  étrennes.  Il  re* 
p:it  fous  les  Empereurs  fuU 
vans  :  on  le  voit  encore  fuivi 
dateras  de  Claudius  ic  Gothi' 
que  ^  qui  parvint  à  la  dignité 
impériaic. 

Les  Grecs  empruntèrent  des 
Romains  la  coutume  de  s'en- 
voyer des  é; rennes,  quoiqu'ils 
r/culFent  point  de  mot  dans 
leur  Langue  qui  répondît  à 
celui  de  Stnna  ;  matt  ils  en 
fttbilkuoient  un  qui  exprimoic 
un  kon  cùmmtnccmintt  ou  un 
autre  que  Ton  explique  par 
Vtrbtaa ,  Stnnua  »  raaeau  > 
plante,  telle  que  la  Verrai- 
ne  qui  t  dam  les  commence- 
Aens  ,  étoit ,  ainfî  que  nous 
l*avons  dit  «  la  matière  des 
étrennes.  Après  la  dellru^ion 
du  Paganifme ,  Pufage  de  fo- 
lemnifer  le  premier  iour  de 
l'an  fubfîftn  chez  les  Chré- 
tiens, Se  s  y  maintient  encore 
aujourd'hui. 

SXaWUA,  Déefleque 
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les  Rcmnlns  invoquoieiu  pout 
»ivuir  de  Id  force  6c  de  I2 
promncitudc  ,  a  Jhtnui  Jà^ 
ciendo, 

STRJGILIS,  Etrille, 
frottoir  donc  les  Romains  fc 
icrvoientdai»  les  bains ,  pour 
fe  racler  le  corps ,  Ifc  en  faife 
toskber  toute  la  craflè  9t  le 

d'argent ,  de  cuivre  ou  d'j- 
voire ,  en  manière  de  faucille  « 
6^  lorsqu'on  avoit  Inen  frotté 
le  corps  avec  ces  fortes  d*inf- 
trumens  ,  on  paflbit  delfus  la 
pierre  ponce ,  pour  l'adoucir, 
en  y  répandant  en  fuite  des 
huiles  de  fenceuT  préparées 
pour  cet  ufage. 

STRIGMENTA ,  les  or- 
dures» la  craflc  que  Ton  fai* 
foit  tomber  du  corps  des  Ath- 
lètes ,  en  le  raclant.  On  Icg 
rama^uit:  iùi^aculcment  pour 
les  vendre  tort  cher  ,  parce 
qu'on  les  regardoit  comme  ua 
fpécifique  eictilenr. 

STROPHIUM ,  forte  de 
ceinture  dont  les  fiUes  fe  lèr* . 
roient  le  feln.  Cétoic  aufli 
une  bandelette  dont  on  or* 
ooit  fa  tête. 

STRUCTORES;onap- 
pelloit  ainfi  les  Efclaves  qui 
ét<âent  chargés,  chez  les  Ro- 
mains ,  de  mettre  les  plats  fur 
la  table  ,  6c  de  les  arranger* 
On  donnoîr  encoroce  nom  à 
ceux  dont  la  fonftion  étoit  de 
découper >  &  que  l'on  appcU 
loif  auffi  Carp tores.  Ceux-ci 
é^Unt  iormés  par  des  Mai* 
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très  qui  les  cxerçoicnr  à  Tart 
de  découper  ,  fur  diiférens 
animaux  de  bois. 

STRUFERTARII;  on 
appeîîoitaïufides  hommes  ga- 
gés, q  1!  offroicnidcs  gâteaux 
tous  des  arbres  frappés  de  la 
foudre  '.Diccbantur  qui  (fii ce- 
dam  facrificia  ad  arbore  s  jul- 
fiintas  jacicbanl ,  à  JirtO 
quod  ivat  Libi  gcfius. 

STRUTHiO,  Autruche, 
olfcau  dont  les  Romains  déli- 
cats faifoient  grand  cas.  Lam- 

V  r  ri 

prîde ,  dans  la  Vie  d'Helio- 
gabale ,  rapporte  que  cet  Em- 
pereur fci  vit  dans  un  repas  , 
fix  cents  têtes  d'Autruche  , 
dont  on  mangea  les  cervelles. 
On  faifoit  aufli  paroitre  des 
Autruches  dans  le  Cirque  > 
pour  amufer  les  fpeéiateurs. 

STUPRUM;  ce  mot  qui 
lignifie  proprement  le  crime 
COMimis  avfc  une  fille  ou  une 
veuve  ,  fc  prcpd  aiifli  pour 
radultcre  ,  6c  la  Lui  Juiia  s'en 
ferr  pour  exprimer  ce  dernier. 
Le  Stufniin  ,  dans  le  premier 
feus  ,  ciuic  permis  chez  les 
Grecs ,  &  on  avouoit  fans  rou- 
gir ,  les  enfans  qui  en  provc- 
Doient  :  cependant  ces  enfans 
si*héritoienc  point  ;  \h  n*a- 
voient  de  la  lucceiTion  de  leur 
père  ,  que  ce  que  les  enfani 
légi linges  votiloient  bien  leu^ 
donner* 

Chez  les  Romains ,  quand 
mi  Citoyen  av(nc  cocrompu 
une  fille  libre  »  les  Loix 

bligeoientàrépourecfaiMibXt 
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ou  de  lui  en  donner  une  pro- 
portionnée à  (on  écac  ;  mais 
la  facilité  que  les  Romains 
avoient  de  difpofcr  de  leurs 
Efclaves,  ôc  le  grand  nombre 
de  Courtifannes  »  rendoienc 
ce  cas  moins  tréquent.  Chez 
Tun  ôc  l'autre  Peuple  ,  le  Stu- 
prwm  pris  dans  le  fens  d'adul- 
tère ,  étoît  défendu  &  puni 
par  des  peines  févères.  A 
Kome ,  le  mari  qui  furprc- 
noit  fa  femme  en  flagrant  dé- 
lit ,  éroit  autorifé  à  la  tuer  , 
&  fi  Payant  trouvée  infidèle, 
il  ne  la  quittoit  pas,  il  pou- 
voir être  appcllé  devant  le 
Juge ,  comme  l'ayant  lui-mè* 
me  piuilituée. 

STYLUS,  Stilet,  iniîru- 
ment  avec  iequcl  les  Anciens 
traçoient  leurs  lettres  lur  des 
rablettcs  d'une  écorce  d*arbre 
très-fine ,  légèrement  enduite 
d'une  petite  couche  de  cire: 
Stylo  fer ibivi  inflitutum  e(i  ^ 
ut  vctiiflijjifm  Autor€S  pro* 
didcrunt.  I!j  écrivoient  avec 
la  pointe  du  Qiler ,  &  i*vcc  la 
tète  qui  éroit  plate  ,  Us  cffa- 
çoientce  qu  ils  ivoient  écrit; 
de-là  cette  fa^oa  de  parier  , 
Jfylum  verUrc ,  pour  fi^nifier 
effacer»  corriger  :  Sapc  jiylum 
ver  tas  ,  dit  Horace.  On  fit 
d*abord  les  ftilets  de  fer ,  5c  • 
lorfqu^on  en  eut  défimdu  Tu* 
fage  y  de  peur  qu'on  ne  s^en 
fcrvîc  comme  d'un  poignard  » 
onenÀd*ot« 

Le$  Grecs  arotenc  aulH  Vvt» 
fage  du  ùxlti  de  fer  ^  de  eut* 

vre 
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vrç  ou  d'û5  ,  avec  la  polntf 
duquel  ils  ^lavoienc  leurs  let- 
tres ,  6c  i  autre  bour  qui  étoic 
plar ,  fervoil  a  effacer.  Ils  por* 
toicnc  à  la  ceinture  ,  un  étui 
appelle  Craphiariuni ,  où  ilf 
icnoient  ces  ililets  Ôc  leurs  ta- 
bieties  ,  pour  t'en  lervir  au 
befoin. 

SUBARMALE  ,  Cafa- 
que  groflièrc  que  Ton  mectoic 
lojas  les  armes ,  pour  garantir 
le  corps  du  foldac  des  ùnprcf- 
ûons  de  la  cuira  lie, 

SUBLIGACULUM,cf. 
pcce  de  tablier  ou  de  ceintu> 
re  ,  dont  les  Athlèccs  cou- 
vroieiu  leur  nudité.  Les  Ac- 
teurs s'en  ieivoieni  auilifur  le 
.Ihéâtre. 

SUBROSTRANI  ,  gens 
affîdus  à  la  Place  publique  » 
défœuvrés  >  qui  étoient  toute 
la  journée  fur  la  Place  ,  oc- 
cupés à  entendre  des  nouvel- 
les ,  ou  à  en  débiter.  Cicéron 
CnparU-  dansunede  lesLettres: 
SubrûjîranidiffjparantperiiJ' 
fi.  C'clt  des  Koftrc-s  qu'Ho- 
race dit  que  iortuieiit  icjs  mau- 
vaifes  nouvelles  : 
Frigidus  a  Rojîns  tnanatpcr 

compita  rumor.. 
Les  A  thc!  iens  avoient  aulîi 
Jeujs  i\ouvclliftes,gensoiûtst 
extravaL?,ans,quilerepaiirQÎent 
<3c  raifonnemeas  Ôc  de  prédic- 
tions Uàvoles,  félonie  témoi- 
gnage qu'enrendDeœoflhèaes 
dans  la  Hùiaii^uefurla  ttie 
de  Philippe  aux  Athéniens , 
4>ù  cet  Orateur  dêpiQU.^uC  Tes 
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cûnticoyens  paiFenc  leur  reraj 
à  ne  rien  faire, &  à  fe  deman- 
der les  uns  aux  autres  ,  dans 
la  Place  publique  ,  iî  i  on  ne 
dit  rien  de  nouveau  ,  tnnflis 
que  Philippe  marche  lui  -mc- 
me  à  la  tète  de  les  troune^  , 
Se  fupp orte  tous  les  ria\  ;i..x 
de  la  guerre  en  toetes  faifons. 

SUBSCKIPTOK  ,  celui 
qui  le  joint  à  Taccufateur  cen- 
tre ratcufé  ,  forte  d*Avocat 
qui  plaidoit  en  fécond  ,  &  donc 
parle  Aftoiuus  en  ces  termes: 
Su ù/cnp tores  dicuntur  qui 
adjuvart  aocuJatQrcm  cauji» 
dici  Jolcnî, 

SUBSELLIA  ,  Voyei 
FORl  }  les  places  ,  les  benics 
de  TAmphithédcre  que  d  a- 
bord  chacun  fc  fit  à  fon  gré  , 
mais  que  Tarquin  le  Supcrbc 
£t  en  fuite  conftruire  de  bois 
&  permanens ,  puis  que  Pon  en 
fie  de  briques  &  enfin  de  mar- 
bre. Su hJ'clUa éiç^iQiM  auflî  les 
fièges  fur  lefquels  étoient  aflis 
les  Juges  qui  alTilloicnt  Je 
Piéteur  dans  fcs  fonéli^ns  ,  ce 
qui  fait  que  les  Auteurs  La- 
tins  preiuient  iouvent  ce  moc 
pour  Juges  Se  Jugemens  » 
comme  Cicéron  :  Verjatur  in 
utriufqutSubfelUis  opamay^ 
fidcs  ,  &jamam  On  taifoii  en- 
ant-  afleoir  fur  des  bans ,  ^/y^-» 
Jillid  y  les  accufes,  les  lé- 
moinf,  les  accuiaicurs, 

bUIiblDIA  ,  corps  de  ré- 
fervc  pour  fourenir  ceux  qui 
plient  :  duujidwm^  quod  pojf 

£oJitum  ijiad  fubvinundum 
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laborantibus  ,  dit  Fellus. 
dans  rancicnncMiliccdts  Ro- 
mains il  y  aroic  toujours  un 
ccrpsdc  réfervccomporé  des 
Alliés,  qui fecenoiCDC denté- 
rc IcsTriaircs,  aflîs parterre, 
ce  qui  le  fie  appcllcr  Subjîdia  , 
étqui  étoit  chargé  de  rétablie 
le  combat ,  lor^uc  les  pre- 
miers bataillonsavoient  été  en- 
foncés. Dans  la  nouvelle  Mili- 
ce ,  cet  ordre  changea,  6c  les 
Subndiaires  ,  placés  indiffc^ 
rcmmcnt,  fe  porroieni  où  Ton 
avoic  hcfoin  de  leur  feccurs. 

SUBUCULA  ,  Turlque 
de  delfous  pour  les  hommes  , 
chemife  qili,  dans  les  premiers 
rems  ,  étoit  toujours  de  iainr , 
&  qui  depuis  tue  de  lin.  £iic 
étoit  très-jufle,  fans  manches, 
9c  ne  defcendoit  qu'à  mi-jam- 
be.Celle  des  femmes, appellée 
Indujium.,  était  plus  loncrue , 
plus  ample  ,  6c  avoit  des  man- 
ches qui  ne  venoicnt  que  ]uf- 
qu'au coude;  elle  leur  prcnoic 
jufte  au  cot. 

SUBUKPvA,  Rue  du  fé- 
cond Quartier  de  Rome,  la- 
quelle commençoit  à  la  grande 
Place ,  &  alloic  fe  rendre  au 
grand  chemin  de  Tivoli ,  tour 
ie  long  des  Efquilies.  C'ctoit 
Tendrcit  le  plus  fréquenté  de 
la  Ville  :  la  plupart  des 
Grands  de  Rome  y  deracu- 
roient ,  &  les  femmes  de  roau- 
vaife  vie  s'y  retira  ier.c  par 
troupes.  II  y  avoit  auffi  ,  fe- 
Irn  Martial  ,  quantité  de  bou- 
ii<^uc$  de  Baibiers     de  Cgi- 
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dicfs  ;  ori  y  vendok  CoUfet 
(brres  de  fruits  6c  de  volailles* 

SUCCESSUS,  le  Succès, 
Divinité  à  laquelle  les  Grecs 
avoient  établi  un  culte  parti- 
Hcr  ,  6c  à  laquelle  ils  avoienc 
érigé  des  Temples  Se  des  Sra« 
tues.  Les  attributs  de  ce  Dieu 
confiftoient  à  le  repréfenter 
rout  nud  ,  proche  d'un  Aureî, 
tenant  une  parère  à  une  main  » 
Se  à  rau(ie>de$  épis  6c  des 
pavots. 

SUDATORIUM  ,  Heu 
dans  les  Etuves  ,  où  l'on  fc 
mettoit  pour  fuer,  Ic  même 
que  Caldarium. 

SUFFIBULUM ,  V^ile 
blanc  dont  les  Vefkales  fecou- 
vroient  la  tête  en  facrî fiant. 
Son  nom  vient  de  Fi  bu  la  , 
boucle  ,  parce  que  ce  voile 
étoit  attaché  avec  une  boucle 
ou  une  agraffe,  crainte  qu'il  né 
tombât ,  ainli  que  nous  l'ap- 
prend Feftus  :  Svjfiîmïum  ejf  ' 
vejJimentum  album  y  prœ^ 
t€xtum  y  qitadrangulum  , 
oblongiinij  quod  in  cûpiu 
VirpncsTVtflalts ,  cùm  fa-* 
crificant ,  Jîmptr  haba  c  Jo^ 
lent  y  idqué  Jîbulâ  comprC" 
htnditur. 

SUFFRAGIA  ,  Suffra- 
ges ,  voix  que  l'on  donne  à 
que  Iqu'un  dans  les  éleélions 
aux  Charges  6c  aux  Magiftra- 
rures.  Chez  les  Romains  ,  on 
excluoit  du  droit  de  fuf&age» 
les  enfans  au-deffous  de 
fept  ans ,  parce  qu'il  «€  con^ 
vcxioit  poinc  quâ  ceux  qui  n*»< 
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iroîcnc  point  encore  porté  les 
armes  au  fcrvice  de  la  Répu- 
blique ,  euircnt  la  Itb 
donner  leur  nv\^;  les  Icxagé- 
naires,  V.  DEFONTANI 
Senes  ;  ceux  que  l'on  nom- 
moit  JErdrri  ,  parce  qu'ils 
avoîent  étchctrisparuneaore 
du  Cenfcur.  A  ccux'-là  près  » 
cous  les  Citoyens  qui  étoienc 
infcricsdans  les  Tnbus,  jcuif^ 
foient  du  droit  de  donner  leur 
fuffrnge  ,  &  c'étoit  la  marque 
diftini^ive  des  Citoyens  Rcj- 
Bialns.  Pendant  iong-tems,  \t 
Peuple  donna  fou  luffrage  de 
vive  VOIX  ,  &  il  étoit  recueilli 
par  les  Doyens  des  Tribus, 
Aogûiorcs  ,  qui  rapportoient 
au  Préiidci.c  de  T  A  ;lvmhlé,  le 
feuciment  de  leurs  Tribus  ; 
mais  Tan  615  >  cet  ui âge  tue 
abrogé  par  la  Loi  Gabinîa  , 
ûui  ordonna  ,  qu'afîn  qu'?  le 
Peuple  iùi  plus  libre  dans  les 
iuffrages  ,  il  les  donneroit  dé- 
formais par  le  moyen  d'un 
bulletin  ,  nommé  Tibella  , 
ce  qui  fit  donnf  r  le  nom  de 
Tajfellaria  a  cf^cce  Loi  ,  qui 
fut  conhrmée  par  beaucoup 
d*autres.  Ce  changement  fii 
plaiHr  au  Peuple  qui ,  de  peur 
d*oifenfer  les  Grands ,  n'oioit 
donner  fa  voix  librement  ; 
mais  il  entraîna  un  autre  in- 
convénient ,  cVfl  que  le  mé-- 
iTir  Peuple  ,  n'écaiu  plus  alors 
retenu  par  la  honte  de  donner 
fa  voix  à  de  mauvais  fujcts, 
fe  lailTa  corrompre  par  les  pré- 
feus ,  de  iflfrodttifit  auiH  U 


vénalité  des  fuffrages»  qui  fue 
fî  funcfleà  la  République. Ce« 
IniUetins  étoicnc  de  petits 
morceaux  de  bois  ou  d'autr* 

mnrière  ^  fort  étroits,  fur  lef- 
quels  on  ccrivoit  les  noms  de* 
C^andtdats,  îorfqu'il  s'agiffoiC 
de  l'éleétioa  des  Magilèrats  ^ 
<^  on  en  diflribuoit  aucanc 
qu'il  y  avoir  de  compétiteurs^ 
Tn?,is  s'il  s'^îgifîbir  de  faire paf-, 
1er  quelque  Loi  ou  quelque 
JDecrer  qu'on  avait  propof4l 
au  Peuple  ,  on  donnoit  Teule*^ 
me  t  à  chacun  deux  bulle-* 
lins  ,  Puii  pour  approuver,  èt 
i'aurre  puur  rejettcr  ;  fur  Ic 
premier  il  y  avoir  un  U.  8c 
une  R,  qui  n^nifioient  uti 
ragjs  y  comme  vous  deman- 
dez ;  6c  fur  le  fécond  qui  étoic 
pour  la  néi^'itive  ,  un  ^4.  qui 
vouloit  dire  Antiquo  ,  j  alj  j-. 
lis.  S'il  s'agiflbit  d'un  juge^ 
mcLU  pour  condamner  ou  ren- 
voyer cMie'icjuYMi  ablous  ,  on 
donnoit  a  chacun  trois  bulle-* 
rinç  ,  r'onr  Tua  avoit  la  lettre 
A,  Abjolvo  ,  l'autre  un  T. 
Ccndimno  ,  &  le  troifième 
ui'.e  iV.  une  L.  porir  dire  ^ 
non  li^luct  ^  il  n'eit  pa.s  é vi- 
de nr  ;  ce  dernier  1er  voir  quand 
i'acculf  n'avoir  pas  pu  enriè- 
rement  le  juftifier  »  &  que  ce- 
pendant il  ne  paroi rr.ir  pas 
abfolumeat  coupab'e  ;  c'éroic 
ce  que  nous  appelions  plus 
amphmtnt  informés.  Voyti 
TABELLA,  PONS,  DI- 

RIBITORES,  ROGAXU^ 
K£S»  SITELLiE. 


59^  SUG 

SUGGESTUS»  élc 
vé  d*ou  Ton  haranguoic  le 
Peuple  i  c*écoic  aufli  la  loge 
de  l'Empereor  qui  étoàc  pla- 
cée dans  Tcfadroic  de  rAm- 
phkéârre  appelle  Podium. 

SUMJVKÉNIUM  ,  lieu 
proche  les  murs  6c  les  rem- 
parts d*une  Ville  ,  où  les 
femmes  débauchées  fe  reci- 
ruient  ;  c*eft  pourquoi  Mar- 
nai appelle  Summotnianas , 
les  femmes  proflituées  :  Surn- 

mœiuajias  caatt  inUr  uxo» 
res. 

SUMMANUS,  Dieu 
Summanus  ,  furnom  de  Pla- 
ton :  Quod  Jit  Summiis  ma- 
nium  Vcus.  Finie  d\:  que  les 
foudres  qui  arrivent  la  nuit  , 
viennent  du  Dieu  Summa- 
Bus  ,  ôc  que  celles  du  jour 
viennent  de  Jupicer  :  Diur- 
na  Julmina  attribuenus  JO" 
vit  nocîurna  Summano. 

SUOVLTAUKILIA. 
V,  SOLÎTAUKÎLIA. 

SUPKRCiLIUM»  four- 
cil.  Les  Anciens  avoient 
coutume  de  le  peindre  les 
fourcils  en  noir  ,  &  c'étoic 
une  beauté  ,  félon  eux  ,  com- 
me le  remarque  Juvenal. 

îlle  fuptrcilium  madido/uU" 

gim  ta  cbim 
Obliqua  proJucit  acu. 
Dans  le  dcuii^Us  les  rafoient  : 
Vttus  moi  eji  in  îuclu  juftr- 
Cilia  nudm  ^  dit  Ancniido- 
re.  C'étijic  auHî  une  puni- 
tion que  l'on  infligeuit  aux 

£fciavc$  xnéchaos  de  lebciics* 
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L'ufage  vînt  depuis  de  le» 
rafer  par  molleiTe  »  ainfi  due 
le  reprochoit  Scipion  TAm- 
cain  à  P.  Sulpicius  Gallui. 
Les  fourcils  étoieac  fous  la 
protection  de  Junon. 

SUPPARUM  ,  forte 
d'habillement  de  femme ,  qui 
écoic  de  lin  ,  ainfî  que  nous 
Papprend  Feftus  :  Supparus 
dicebatur  pudlari  vefîimin" 
tu  m  line  il  m  ,  quod  ^  fubu^ 
culd  appellaâatur.  C'cft  aufli 
une  petite  voile  attachée  à 
la  plus  haute  pièce  du  maître 
mac  ,  un  pavillon  que  Ton 
tenduic  ,    dit  Ifidore,  lorf- 
qu'on  manquait  de  vent  :  *5V- 
paru  m  [jcaus  vdi^  unumpt» 
dcm  habens ,  quo  juvari  na^ 
vigia  JbUnt  in  navi^athnf  , 
quotiis  vis  vcnti  languejcit. 

SUPPLICATIO,  Pnerc 
infliruée  pour  taire  honneur 
aux  Généraux ,  lorfque  le  Sé- 
nat leur  donnoit  le  rîrrc 
d'Imperator.  Ces  prières  pu- 
bliques con^îfloieni  en  ce  que 
Von  ouvroic  les  Temples  au 
Peuple  ,  pour  rendre  grâce 
aux  Dieux  de  la  viéloire  que 
l'on  avoir  remportée  :  elles 
ne  duroient  qu'un  eu  ties«« 
peu  de  jours  ,  cfans  le  com- 
mencement de  iâ  Képubli'* 
que;  mais,  dans  la  fuite, 
l*Empire  6c  l'ambitiun  des 
Romains  s'étant  beaucoup 
au^mencés  ,  leur  dévotion 
("accrue  auiii,  &  Itis  pncres du- 
roient plufieurs  îours,  Lcrf- 

que  ces  pûetc;»  éiuicac  ocdtiA* 


SUP  sus 

•éc$  dans  ces  cîrconflances  >  fuppîîeçs  nGtés  parmi  les  Ro- 

c'ctoit  une  marque  de  joie  ,  mains ,  ctoienc  outre  Pamen- 

&  on  ne  voyoic  que  facrifi-  de  ,  Pcx  il  &  la  fervitude,  la 

ces  &c  fcfltns  dans  toute  la  fu/Kgacion ,  la  prifon ,  la  pei- 

Ville  ;  mais  on  «n  ordonnoit  du  talion»  la  décollation  , 

aufTî  y  quand  la  République  &    d  autref   peines  prcfque 

éroit    affligée   de    quelques  lomc5   arlurr^ircs  ,  êc  excr- 

maux  ,  &  a!nr5  on  les  nom-  cécs  lelon  le  caprice  OU' la 

moM  Ol'Jd'cmnons.  Les  Du*  cruauté  des  Princes, 

umvirs    crées    pour  cela  ,  Chez  les  Grec*;,  il  y  avoic 

Croient  char:?;és  du   foin  de  auHi  plulleurs  fnrtcs  de  fup- 

faire  exécuter  ce^  deux  foiies  pHces ,  entr'aan  es  celui  de  I21 

4c  prières.  PiriUjynngnc ,  mac  lune  de 

SU  P  P  L  ÎC  I  U  M,  Sup-  bdis  à  cinq  trous,  dans  la* 
plice  ,  la  peine  d'un  crime,  quelle  on  ennavoit  les  jam- 
X#ej  Anciens  ne  tai fûienr  exé-  bes,  îes  bras  &  la  rcte  dr$ 
cuter  les  criminels  qu?  de  criminels  ;  de  forrc  qii'iis 
jour,  pour  ferv  ir  d'exemp'e  ,  étoienc  hors  d'érat  de  remuer. 
€>c  retenir  les  aurres  dans  le  Us  donnoient  la  quefliun  avec 
devoir  par  Phcrreur  tUi  clia-  une  roue  fur  laquelle  on  at- 
timenr  ;  ceii  pour  ccia  que  tachoïc  le  crimiiicl  ,  ^  que 
Séneque  reproche  à  Califriiln  Pou  faifoit  roiirncr  a^  e  une 
d'avoir  fait  tranicher  la  tête  à  rapidité  extrême.  On  les  pré- 
quelques  Scnareur^  aux  flam-  cipitoir  au'fî  dans  le  Bara- 
beaux.  Ils  ne  taifoienr  pomr  rhrc,qui  étoit  une  roîTcextrc- 
a u ni  d'éxcution  les  lours  de  mc;  lent  profonde.  îl  y  nvoit 
fêtes  :  Sic  diibus f^pis  inter-  encore  d'autres  Tuppllces  que 
cedentibus  prra  er  h^e  di-  l'on  faifoit  futur  aux  coupa- 
cata  cfi  ^  die  le  mcme  Au*  bles  ;  mais  de  quelque  ma- 
ICur.                               .  nière  qu'ils  fullenr  exécutés  , 

Les  Grecs  étoicnt  aufli  on  les  délioit  des  que  leur 

frès-exacfls  fur  cet  article  ,  condamnation  étoit  pronon- 

comme  nous   le  voyons   par  cce  ,  afin  de       laifler  mou- 

l'exerople  de  Socrate  ,    qui  rir  libres.  Apres  l'exécution  , 

demeura  trente  jo^ars  en  pri-  en  n:iecc oit  des  gardes  auprès 

fbn  après  fon  iu^-L-menr,  p:ir-  de  leurs  corps,  afin  d'empê- 

ce   que  les  Fêtes  DélunniS  cher    qu'on    ne  les  enlevàc 

étoient  venues  dans  Pinter-  pour  les  enterrer.  A  Sparte, 

valle  :  Ncccffc  illi  f.iit  tri^  on  les  jettoir  daos  un  lieu 

gintadies  poRj'entznnam  v/-  appelle  Cajade. 

veriy  quia  heîia  Fif^rt  ilîo  SUSCEPTOR  ,  nom  c  e 

tmnjl  iront*  Les  piiucipaux  celui  que  les  Décemviis  char- 

Pp  iii 
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geoient  de  recueillir  lc«  îm- 

Î)ôts ,  dont  la  levée  étoit  de 
cur  reflbrt.  Les  Sufcepteurs 
lécoieut  élus  comme  let  Dé- 
curions  »  dans  une  afTemblée 
.lie  leur  Ville ,  &  on  les  prc- 
Iioir  ou  parmi  les  Magiilrats  » 
ou  dans  la  foule  du  Peuple. 
Leur  fonâion  étoit  de;faire 
|e  dénombrement  des  Ci- 
^ojctks y  &  de  leurs  biens»  de 
les  taxer ^  &  de  faire  payer  à 
IphnAifl  fa  taxe  de  bled«  d'or- 
jg;e  ,  de  vin  »  8c  d'autres  ppro- 
vifions  >  pour  mettre  le  tout 
4an6  les  greniers  du  Fiic ,  à 
la  garde  de  £eux  à  qui  ils 
^ient  confiés.  Ils  donnoient 
jHUX  contribuables ,  une  quit- 
faiiçe  dan$   laqsielle  étoit 
fnarqttëe   la  fomme  qu'ils 
avoienc  payée  >  leur  liom  , 
^elui  dii  ConfuU  du  mois  de 
flu  jour  auquel  ils  s'écoienjc 
Hcquittésp  On  les  renouvela 
|oir  tous  les  ans ,  à  moins  que 
l'ufage  ou  la  difette  d'homr 
fnes  9  ne  les  fît  continuer  ||»en^ 
liadt  deux  ;  mais  on  ne  pou* 
^oif  rentrer  dans  cet  emploi, 
liyaut  que  d^avoir  tendu  les 
fcomptes  de  la  geftion  préoé- 
llente  ;  ces  Omciers  avoient 
l^uelque  reffemblance  aye^ 
|e«  Quedeurs  Romains. 
^  SYBILLiClesSybilles, 
Vierges  Prophéteflès  qui ,  en 
çonfëquence  d^une  prétendue 
infpiration  divine^préciifoient 
ic^  évènemens  furùrs  :  Sybil- 
la  dicitur  omnis  puella  a  Jus 
Nm^a  mtpit  ^  4^ 


SYB 

Ser^us.  Les  Anteucs  oè  s^k»* 

cordent  ni  fur  ce  qu<;  c'écoif 
que  ies  Sy  billes  ,  ni  fur  les 
tems,  ni  mr  ies  lieux  oa  elles 
ont  pfopkétifé.  Les  uns  n*eti 
mettent  qu'une,  d'aurres  deux, 
ceux<i  trois,  quelques  -  uns 
quatre  ,  6c  d'autres  enfin  dix  y 
£c  même  davantage.  Quel* 
ques  Auteurs  Grecs  ont  même 
fait  par  rapport  aux  Sy  billes, 
ce  qu'ils  ont  imaginé  à  l'égard 
de  leurs  Dieux  ,  comme  de  Ju-r 
pîtèr  ,  de  Minerve  &  d'Her* 
çule  ,  dont  ils  n'ont  fait  ^*U9 
feul  ,  qu<Mqu'il  y-  en  ait  eu 
plusieurs  de  ce  nom  ;  ziitTi  de 
plufieursSy billes ,  ils  n'en  ont 
compofé  qu'une  ,  fur  la  naifi- 
fance  &  la  patrie  de  iaqueiJe 
ils  ne  s'accordent  pas  davan* 
tage.  Les  uns  la  font  &l\e 
d'Apollon  9c  de  Lamia; d'au- 
tres lui  donnent  une  origine 
toujte  différente  :  ceux  -  ci  la 
font  nattre  à  Erithrée  ;  ceux- 
là  en  Sicile  ,  Bc  d'autres  en 
Sardaigne  ,  à  Rhodes  ,  à  Sa> 
mos,  en  Llbie.  On  l'a  fait  nat* 
ire  avant  le  fiége  de  Troyes> 
dont  elle  prédît  la  ruine.  On 
recule  fa  naiffance  long-tems 
après  y  6c  dans  ce  conflit  d'opi* 
nions ,  il  çù  difficile  de  décou-^ 
irrirlevrai.MartianusCapeila 
ne  compte  que  deux  Sy  billes , 
Héropnile  ,  Troyenrie ,  (ilk 
de  Marmefus  ,  qu'il  foutient 
être  la  même  que  la  Phry- 
gienne 6c  la  Cumée  ;  Ôc  Synw 
machiê  ,  native  d'Eritiirée  , 
Yiilç  df  Jâ  baOe  Aliç  ,  ^ 
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vînt  prophëdlcr  à  Cumcs, 
£lien ,  après  en  avoir  nommé 
c^uatrc  ,  celle  d'Erithrée  ,  de 
Samos ,  d'Egypte  »  de  Sar- 
daigne  ,  ajoute  que  ropinioii 
publique  en  comptoir  f\x  au- 
tres ,  parmi  lefijuelles  étoient 
celles  de  Cumes  Ôc  de  Judée. 
Varrou  effc  de  ce  dernier  fen- 
TÎmenr,  dans  (es  Livres  des 
thofcs  divines  ,  dédiés  à  Ju- 
le:  Ciifar  ,  &  voici  ics  noms 
de  ces  dix  Sy billes  ,  fclon 

SVIULLA  Delphîca,  la 
plu'î  anciiMine  de  lourcs  ,  na- 
quir  à  Delpiies,  6c  Chrvfippe 
en  p  irle  dans  fou  Livre  de  la 
Divination.  Elle  prophccifa 
long-tcms  avant  la  pruerrc  de 
Troye  ,  Se  nn  prétend  v^'f  Ho- 
mère a  mlcrc  pludeufs de  fe$ 
vers  dans  Ion  Pocmt*.  Diodore 
la  nomme  Daphné  ^  In  fnir 
iîlie  de  Tirefias  ,  6c  troit  que 
ce  fureiu  les  Arfî^icn^  qui  y 
après  la  ruine  de  Tiicbes  , 
l'envoyèrent  à  Delphes  pour 
accomplir  un  vœu  :  elle  y  fut 
infpirée  pnr  Apollon  dont  elle 
rendit:  les  oracles  ,  afTîfe  fur 
un  trepié  ,  Se  ce  tu:  la  qu'elle 
reçut  le  nom  d'^'Syhil'r  ,  qui 
depuis  dcv;n:  c(rr.snun  a  tou- 
tes les  fi  lies  quiie  mêiereiude 
prophétifer. 

SYBILr,A  Ertthr.'fa  ; 
Apollonius  précfend  qu'elle 
étoit  fa  concitoyenne.  Se  qu'el- 
le annonça  la  prife  de  Troye 
aux  Grecs  qui  alloienr  afTîé- 
ger  ceuç  ville  ;  d'auucs  ,  corn* 


SYB 

me  Eufebe  ,  la  placent  à  la 

naiffance  de  Rome  :  Strabofi 
en  diflingue  deux  ,  une  plut 
ancienne  ,  ôc  une  moderne  , 
qu'il  fait  vivre  du  temsd* Ale- 
xandre ,  8c  qu'il  nomme  Athc- 
nais  :  quoi  qu'il  en  foit,  c'étott 
la  plus  t'ameufe  de  toutes  les 
Sybilles,  &  le  Sénat  envoya 
à  Eriihrée  ,  pour  avoir  us 
vers  qui  furent  mis  dans  le 
Capir.ile. 

SYHILLA  CuM.f  A  ,  de 
la  Ville  de  Cumes  en  Italie  , 
prophétna  ,  félon  quelques- 
uns  ,  en  Italie  ,  peu  après  la 
ruine  de  Troy-j-  ,  ^  !\  it  croit 
que  c'e'l  la  même  à  iaquel.'e 
Ence  s  adrelTa  ,  &  que  Vif- 
gi!e  appelle  i^L//>//o^cr.  ^ 

SYBILLA  Samt A,  la  q.ia- 
tiièmc,  félon  l'ordre  des  if  ni«:,  ' 
s'appeP.oit  Pitho,  Ôc  il  en  ell 
fait  mention  dans  les  Anna- 
les des  Samien<î.  Euft-Se  crok 
qu'elle  vivait  du  tcms  de  Nu- 
ma  Pompilius, 

SYBILLA  CuMM  A  y  de 
la  Ville  de  Cumes  en  I unie  , 
s'appelîoit  Amjthée ,  Démo* 
phylz  ,  EtlurophyU  ;  c'ell  la 
n-i:me  qui  apporta  à  Tirquin 
V Ancien  les  Livres  Sybillins. 
Elle  vi  voit  versia  cinquante- 
ci  nquième  Olympiade  ,  &  So- 
lin  die  que  fon  tombeau  fub- 
ru'ioit  encore  en  Sicile  dans  le 
tcms  qu'il  écrivoir, 

SYBILLA  Hellfspon- 
TfACA ,  née  au  Bourg  de  Mar- 
pelfe ,  dans  le  territoire  de 
Troje,  vivoit  du  tems  de  So- 
Pp  iv 
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Jon  &  de  Cyrus.  On  I*appella 
Çergithea ,  à  caufe  de  la  ville 
de  Gergithie  ,  près  UqueJl# 
lécoit  le  lieu  de  fa  naiifance* 
^  Ton  cr(  îr  n.rclle  fut  enifer- 
fée  d^ns  le  Temple  d^ÂpoL- 

SYBILLA  Lybica  ,  dont 
parle  Euripide ,  dans  Iç  Pro« 
jogue  de  fa  Larnie^  é toit  fi  lie 
de  Jupic^.^  de  hwie^  Elle 
de  Neptune  ,  comme  le  pré- 
tend PaufaniasdansfesPAo- 
fàifuts»  Elle  palTà  une  gran«- 
de  partie  de  fa  vie  dans  l'Ide 
de  Samos ,  à  C'aros  ,  ville  des 
«Cotophoniens ,  à  Détos  9c  à 
IDelphcs:  elle  mourut  dans  la 
.Troade*  Ce  qu'en  dû  Euri- 
^j)ide  eft  une  preuve  qu'elle 
vivoit  avant  la  quatrcvingtic- 
.  ;p9e  Olympiade  «  fiécle  où  iieu^ 
yiiToii  ce  Poète  tragique. 

SYBI1,«L  ^  Ferstca,  donc 
parle  Nicanor  qui  a  écrit  la 
vie  d'Alexandre,  eft  la  même 
que  S,  Juftin appelle  XzChal- 
^^tune^  qu'il  fait  fille  du 
fameiix  Berofe  THiftorien,  ec 
d'Eriminthe  »  femme  diftin- 
guée  par  fa  n  ai  (Tance.  Suidas 
î*appçile  Sambêthon  ,  ac  fou« 
ce  nom  >  elle  reçut  les  hon^ 
neurs  divins  chez  quelques 
Peuples  y  ainlî  qu'on  peut  le 
conclure  d'une  Infçription  de 
Thiatire  rapportée  dans  Tlti- 
néraire  de  Spon  :  Fabius  Zq- 
^imus ,  cùm  prceparaffet  ar^ 
ccim  ,  pofait  in  îoco  puro  an- 
fC  urbim  apuà  factlhnn  Sam" 


Elle  prophétifa  fur  le  Meffiev 
fur  fa  nailTance  »  fur  fa  miffioa 
Se  fur  fa  mort. 

SYBILLAPhuygia, 
prophétifa  à  Ancyre  «  êc  Cap- 
pella qui  la  confond  avec  la 
SybilleCumée  ,  la  fait  natoe 
dans, le  territoire  de  TrojC, 

SYBILLA  XlBURTlNA, 

ou  de  Tivoli ,  nommée  aufli 
Albunée  »  étoit  honorée  coin* 
me  une  Déefle  à  Tivoli ,  le 
long  4c  l'Amo  «  dans  le  Ut 
duquel  on  trouva  fa  fiante 
tenant  un  livre  n  la  main. 

SY  CO  P  H  AN  TA,  Caion* 
niateur>  méchant»  chicanneur* 
qui  fait  un  procès  pour  une  ba- 
gatelle» Ce  mot  Hgnifie  origi* 
nairement  celui  qui  dénonce 
un  voleur  de  figuiers  9t  de  û* 
guest  de  vient  de  ce  qu*i!  y 
avoir  une  Loi  à  Athènes  qui 
défendoit  de  tranfportet  des 
figuiers  hors  du  territoire  de 
TA  crique  :  mais  comme  on  ' 
abufa  de  cette  Loi  pour  accit- 
fer  toutes  perfonnes  iiidifttac*- 
tement ,  on  dontia  le  nom  de 
SycoplumU  à  tout  homme  ' 
méchant. 

SYLLA,  Comclius  Rufui 
fumommé  Sylla  y  parce  qu'é- 
tant Décemvir,  il  inftitua  les 
Jeux  A  poUinaires,  après  avoir 
confulté  les  Livres  Syîiillîns: 
Qui  proptend  .  dit  Macrobe» 
Sybtlla  cognominatus  tfi  • 
&  poftedi  corrupto  nomme  ^ 
primus  Sylla  cctpit  vocîtari. 
Ce  fur  nom  refta  depuis  à  fa 

famille  •  de  laquelle  étoit  le  âh 
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nfilx  Sytla  fuTDontiiié  VHeU'-  tts  d^anîmaux  que  le  Petipl« 

reux  9  connu  par  fes  exploîcs  pourfulvoic  :  ImmiJJî  dùndi 

4t  les  cruautés  donc  il  fe  louil-  Populares  ,  rapuif  qui/que 

la.  Il  ferytcd^abordenquali-  fuod  volait.  Quelques  Au«- 

té  de  QueAeur  fous  Marins  »  teurs  ont  confondu  ce  diver-^ 

dans  la  guerre  contre  Jugur-  rtfTement  avec  le  fpeâade  ap« 

cha  :  la  jatoufie  du  comman-  pellë  Pancarpuni  «  où  il  j 

dément  les  rendit  depuis  ri-  avoit  toutes  fortes  de  bêtes 

vaux,  0cleur  haine  réciproque  que  Ton  faifoit  combattre; 

fut  funefle  à  leur  patrie.  Sylla  mais  c*étoientdeuxchores  tout 

viélorieux  remplit  Rome  de  à  fait  différentes  :  dans  la 

fang    de  carnage»  9c  imagi*  prémière  ,  il  ny  avoit  poinc 

na  le  premier  ces  horribles  ta-  d*animaux  féroces,    on  ne  fe 

bies  de  profcription  qui  cou-  fervoit  d'aucune  arme  meur« 

cerçat  la  vie  à  tant  de  Ro-  trière  ;  tout  condfloit  à  cou* 

mains.  Cependant  »  las  de  rir  après  des  bêtes  timides ,  à 

de  cruautés»  raffafîé  de  meur-  les  laifir  0e  à  les  emponer  : 

très ,  Il  fe  démit  de  toute  au*  mais  dans  le  fécond  fpeétacle» 

corité  f  8l  mourut  tranquille*  on  ne  voyoir  que  des  animaux 

ment  dans  fon  lit ,  de  la  ma-  féroces  de  dilTérentes  efpèces^ 

ladie  pédtculatre.  que  Ton  faîfoit  battre  les  uns 

SY L  VA;  on  a ppelloît  ainfi  contre  les  autres,  dans  l*arène 

la  chaffc  qui  fe  Uifoit  dans  toute  nue»  ou  contre  des  hom^ 

r Amphithéâtre,     qui  écoit  mes  qui  étoient  ordinairement 

un  divercilTement  que  lesEm-  des  Cladiateurs  ou  des  crimi<> 

pereurs  donnoicnt  au  Peuple,  nels  qu^on  avoit  condamnés  à 

à  qui  iU  laiifoient  la  liberté  cette  peine ,  Ht  qui  étoient 

d^ntrer  fur  l'arène,  d'j  pren*  abfous  de  leurs  crimes  »  s*ile 


iangliers,  des  cerfs^des  dûms»  de  la  première  coaflè ,  où  l*oik 

Scâe  les  emporter.  Le  nom  de  donnoit  au  Peuple  la  permii^ 

Sylva  donné  à  cette  chaffe  fion  d'emporter  les  animaux 

venoit  de  ce  que  Tarène  de  quMl  pouvoir  prendre  :  Boves 

r  Amphithéâtre  étoit  toute  opimos  ,  dit  Lampride ,  &  ctf- 

|»lantée  de  grands  arbres  »  mclos ,  &  afinos ,  ^  ctrvos  » 

?..  peu  prés  comme  une  forêt  :  Populo  d/ripiendos  objecit , 


tonfitus  fptcUm  ,  dit  Vopif-  tans, 
eus ,  gratiâ  novi  viroris  efi  SYMBOLUM  *  marque 
fhonduit.  On  !  âchoit  danscet-*  qu*on  donnoit  à  celui  qui  prê- 
te fiwêt  poftiche  t  toutes  for-  parole  le  feUin  «  la^Ue 


fortoienr  vainqueurs*  On  ac« 
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fcrvoit  d'arrhes.  Oétoic  ordî- 
liairement  un  anneau. 

SYMPHONI  A,  Sympho. 
nie.  Les  Grecs  avoicnc  crois 
fortes  de  fymphonies  ou  de 
concerts ,  qui  étoienr  la  voca- 
le ,  laquelle  fe  iorme  par  Tu- 
liion  des  voix-  ;  Tinflrumenca- 
le  ,  par  celle  des  inllrumens  ; 

la  dernière ,  qui  ell  un  mé- 
lange des  inftrumcns  avec  les 
vuix,  La  fyraphonie  vocale 
è'appelloit  Ùmop/ionic  y  lorf- 
4|uc  les  voix  chaocoienc  à  Tu- 
niffon  ,  6c  Antiplionic ,  lorf- 
qu'clles  chantoient  a  Toélave 
ou  à  la  double  oétave.  Ils 
avoient  encore  ruTafrc  du  coa- 
ccrc  à  la  tierce  ,  foic  pour  les 
vo;a,  loic  pour  les  indrumens. 
Il  fiut  obferver  qu'ils  met- 
toicnt  une  différeuce  entre  les 
genres  &  les  modes  ,  qui  éioic 
que  deux  voix  ou  deux  inftru- 
mens  ne  pouvi  tL^nt  concerter 
enfemîjie  luivant  deux  gen- 
res ;  mais  ils  le  pouvoient  fur 
deux  modes.  Il  y  avoir  trois 
genres  ,  fçavoir,  le  Diatoni- 
que ^  le  CkTomatiquc  6c  VEn^ 
lurmo nique.  Le  Chromati- 
tjuc  abonde  en  tour.  Il  lut  ainfi 
appelle  parce  que  les  Grecs 
le  marquaient  avec  des  carac- 
tères de  couleur  qu'ils  appel- 
lent Chroma.  Ce  genre  tut  in- 
venté par  Timothée  Milé- 
fien,  du  tems  d'Alexandre  le 
Grand,  Les  Spartiates  le  ban- 
nirent de  leur  Ville  ,  a  cau(e 
lie  la.  moleire  propre  à  éner- 
ver les  cfprics*  Le  Diaionit^uc 


ne  contient  que   les  deut 
tons  majeur  &  mineur  .»  &  le 
demi-ton  majeur.  L'Enher- 
moiiique  eft  une  n^amèie  de 
fléchir  la  voix  ,  iUmr  les  An- 
ciens étoient  fi  fort  charmés, 
qu^ils  néglige(jient  les  autres. 
La  fvmphonie  inflrumcntale 
couiiituic  a  faire  concerter  plu- 
fîeurs  irJh  umens  enfemble  , 
tout  coiv.mc  les  voix  ,  à  l'u- 
nîflTon  ,  a  i'oéVavc  &;  à  la  tier- 
ce. Leurs  principaux  infiru- 
mens  de  mufique  étoient  la 
fiatc  ,  la  lyre  ôc  la  cythare. 

Les  Romains  empruiKerfnr 
leur  muuque  des  Grecs ,  à: 
adoptèrent  la  même  divifion 
de  trois  iymphunics. 

SYMPOSIAKCHLTS.  V. 
AKBITER  BîBE?JDr. 

SYNDICUS,Synd\c, 
mot  Grec  que  les  Latins  len- 
doient  par  celui  âi*Aclor  ou 
de  Deffcnfor ,  celui  qui  c!l  à 
la  tête  d'une  Communaurc^^c 
qui  eft  chargé  des  affilies  ; 
Deffinjorrs  quos  GriTci  Syn- 
dicos  appelLi/iî.  ServlusTuU 
Irus,  eniquicnic  Kc-i  de  P«.cine, 
éra'Djiv  de  tes  Syr.dics  dans 
chaque  Village.  Ils  étoient 
chargés  d'avoir  un  érat  des 
Habican*»  ^  de  leurs  revenus, 
&c  toutes  les  fois  qu'il  s'agiiToic 
de  lever  des  Milices  ou  des  ta- 
xes par  tête  ,  c'étDic  à  ces  Syn- 
dici  d'cnrùler  des  Soldats  &  de 
faire  payer  lu  capirarion  ;  c*e- 
toit  encore  à  eux  à  preudie 
frarde  que  les  terres  de  leur 
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SYNTHESIS ,  cfpècc  de 
robe  ou  de  manteau  fort  lar- 
ge ,  donc  les  Rom  ins  Te  fcr- 
voient  pour  manger  ,  comme 
d'un  habillement  plus  com- 
mode pour  être  couchés  fur 
les  lies  de  table.  Martial  nous 
appiend  que  db  fon  tems  ,  il 
y  a^oit  des  perfonnes  ^ui,  par 
Mil  air  de  luxe,  en  changeoieut 
foaveiic  pendant  le  repas  : 
Vndicics  una  fumxti»  Zoi-' 

li ,  cana  » 
Et  mutûta  Ûbi  cjl  Synthefis^ 

undiciis. 
Il  tfk  vrairembUble  que  cette 
S/ntbére  »  donc  la  forme  ne 
nous  ttk  pat  bien  connue , 
écoic  plus  courte  que  les  an- 
cres habîu,  de  que  c*eft  par 
cette  raifon  qu^elle  convenoic 
mieuK  pour  être  affis  à  fon 
aife  fur  un  Ut.  Dans  un  bas 
relief  ancien  ,  on  voie  une 
femme  k  table  ,  coucht^c  fur 
un  lit ,  appuyée  fur  le  coude 
gauche  ,  n'ayant  pour  tour 
j^abiiiemcnc  qu'i^ic  (Hni^ue 
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fans  manches ,  avec  une  dra- 
perie qui  l'enveloppe  au-de£> 
fus  de  la  ceinture  jufqu'enbas, 
6c  c'cft  fans  doute  cette  Syn- 
chèfe  dont  nous  parlons. 

SYRIA  ,  la  Syrie  ,  Pays 
fort  vaftc  dans  l'Afie,  borné 
au  nord  par  la  Cilicic  Ôc  le 
Mont  Amanus  ,  à  l'orient  par 
TEuphratc  ,  à  l'occident  par 
la  mer  de  Syrie  Se  d*Egyptc  » 
au  midi  par  l'Arabie  heureufe 
9c  TEgypte.  Crae  contrée 
foumi^  par  le  Grand  Pom* 
pée  ,  reçue  le  joug  des  Ro- 
mains 9  9c  devînt  une  de  leurs 
Provinces  »  à  reicepdon  des 
Pays  de  Comagène  ic  de  Ju« 
dée  «  auxquels  on  lailTa  des 
Rois  :  c'efl  aujourd'hui  la  Sou« 
rie  ,  grande  Province  de  Tur« 
quie. 

SYRMA  ,  Robe  traînante 
dont  on  fe  fcrvoit  fur  le  Théâ» 
tre  ,  pour  faire  paroître  les 

perfonnages  plus  grands.  Elle 
convenoitégalcmcncauxhofll* 

ma    aux  iemmes* 
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Lettre  Conforme  Gr  dix  -  neuvième  de  VAlphabeth. 

Es  Anciens  cm-  ccrivoient ,  foit  les  lettres, 

ployoient  fou-  foit  leurs  teftamens  ,  leurs 

vent  cette  Let-  mariages,  &  autres  aéles  de 

tre  au  lieu  du  cette  efpèce,  &  ces  tablettes 

C ,  du  X)  &  de  étoicnt  auffi  différentes  par 

VL.  Dans  les  la  forme  &  la  matière ,  que 

noms  propres,  cette  Lettre  li-  par  ce  qu'elles  contenoient. 

fnifioic  7/>i/5  ;  dans  les  nom-  Elles  étoient   d'une  écorce 

res ,  cent  foixante,  &  avec  d'arbre  très-fine,  légèrement 

un  titre  au-defTus ,  cent  foi-  enduite  d'une  petite  couche 

atante  mille.  Elle  déiîgnoit  de  cire,  de  tout  autre  bois  , 

au/ïî  Tribuni  IPkbîs  ,  &  fe  quelquefois  d'yvoire  &  mê- 

mar^uoit  au-deffus  des  Arrêts  nrie  d'airain.   Depuis  la  Loi 

du  Sénat  ou  des  Sénatufcon-  Tabellaria  ,  qui  défendit  au 

fuites  ,  pour  montrer  que  les  Peuple  de  donner  fon  fuf- 

Tribuns  les  aVoicnt  approu-  frage  de  vive  voix,  il  Técri- 

vés  :  Vcteribus  fcitis -,  die  voit  fur  une  tablette ,  ce  qui 

Valere  -  Maxime  ,  Jubfcribi  fait  que  le  mot  Tabdla  fe 

folcbat  ^  taqut  nota  jignifi-  prend  fouvent  dans  les  Au- 

cabatur  ità  Tribunos  <^uoquc  ceurs ,  pour  le  fuf&age  même; 

ccn/iiift.  Se  même  dans  Taflcmblée  ou 

TABELLA ,  Tablette ,  il  s'agîlToit  d'élire  quelque 

petite  table  fur  laquelle  il  y  Magiflrat ,  chaque  Citoyen 

avoir  quelque  chofe  d'écrit  recevoir  autant  de  tablettes 

ou  de  peint.    Les  Anciens  fur  lefqucllcs  étoient  écrites 

avoient  de  plufieurs  fortes  de  les  premières  lettres  du  nom 

cablecces  fur  lefqueiks  ils  de  chaque  Candidat.  On  en 
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faifoit  autant  dans  les  juge-  rente  chez  les  Latins,  OJfki* 

mens ,  5c  le  PrétcLLi  diilribuoit  nci  ^  ell  proprement  rartelicr 

aux  Juges  tr;  is  tab'ccrrs  ,  c^l-  où    les    Ouvriers  fabru^uenC 

le  d'abiclunon  ,  marquée  de  leu  s  ouvrages;  AfOthcca  y 

la  lettre  //>  ccile  de  cund:im-  le  magafin  où  on  les  vendoic 

nation  ,   fur  laquelle  étoit  en  gros,  &  Taberna  y  où  ils 

écrite  !  a  lettre  r,  (î<c  la  troific-  fe  debitoirnt  en  détail  .CVtcic 

me  de  plus  ample  informa-  un  ufaj^r  fore  ancien  a  R( 

tion  5  maKjuée  des  lettres  iST  de  lerraer  les  boutiques  dar.s 

êc       non  UquCi.  S'il  s\igif-  un  deuil  public;  ainiiy  au 

ioit  de  faire  une  Loi ,  on  pré-  rapport  de  Tiae-Live  ,  îor/^ 

fentoit  au  Peuple  une  tabiet-  que  l'on  eut  appris  le  traité 

te  où  étoient  les  lettres  honteux  des  FoLirches  C?-':î- 

K  ,  qui  fîgnifient  utî  rogas  ,  dincs,  Tabtrnœcircà  Forant 

pour  marquer  que  celui  qui  claufœ, 

avoit  donné   fon  fuflfrage  ,  TABERNjÎ'^  Argf.kta- 

étoit  du  fentiment  de  celui  rta,  ks  boutiques  des  Ban- 

qui  avoit  porté  la  Loi  ,  &i  quicrs  que  Tarquin  VAncim 

qui  demandoit  qu'elle  fut  cnn-  fit  Cv^^llruire  autour  du  to- 

nriaée*  Sur  une  autre  tablct-  rum  :  celles    des  Libraires 

te,  étoit  écrite  la  lettre  y/ ,  étoient  dans  la  rue  rrmmr'e 

qui  fignifîoît  antiquo  ^  c'efî:-  Argiîetc  ^  contre  le  Palatin  , 

à -dire ,  je  ATZ^o^p^/t'.  Ces  ca-  &  c'efl  peur  cela  que  Mar- 

blectes    ër oient    drinnces    a  tia)   les  appelle  JÎrgiUtûIUU 

chaque Ciroy^n  ,  pardesoens  tabirnns. 

appelles D/rz/f/for^s ,  6c  d'au-  TABKRIVA  MpRiTORtA, 

très  nommés  _Roî^.7fnrc'5  .»  te-  Hôtellerie  à  Rome  qu'AIe- 

noient  un  panier  dans  lequel  xandre  Sévère  accorda  aux 

ils   recevoient  les  tablettes  Chrétiens ,  pour  y  condruire 

qu'ils  remettoient  enfiute  à  une  Eglife  »      en  fauc  croiic 

ceux  que  l'on  appel loit  CujiO-  Eufebe, 

dtSy  char^Tcs  de  tirer  les  ta-  TABERNA  NoViÇ^ 
blettes  du  panier ,  Se  de  comp-  étoient  des  boutiques  de  Bou- 
ter les  fuflVages  par  des  points  chers  fous  les  Decemvirs ,  & 
qu'ils  marquoient  lur  une  au-  c'eft  auprès  de  cet  endrorc 
tre  tablette  ;  c'eft  pour  cela  que  Virginius  égorgea  fa 
que  les  avis  de  chacun  en  par-  fille,  pour  la  fouftraire  à  l'in- 
tîculi^r  ,  écoicnc  appellés  famé  pailion  d'Appiu<;  :  Ad 
Funcla.  tabernas  quibus  nunc  novis 
TABERNA,  Offîcina,  e//  no  me  n  y  dit  Tire  Lîve. 
Afothfca  ,  trois  mots  qui  On  y  mit  depuis  des  }jan- 
ont  une  iigniEcaûoxi  difiCé-  quieis  aptes  les  avoii  ùài  le- 
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tonilrulre  ,  ce  qui  les  ût  ap-* 
pcller  Novœ. 

TABERNi£  Nivari^., 
^toicnc  des  glacières  ou  Pou 
coafervoic  la  glace  pendant 
toute  Tanhée  ,  pour  faire  ra* 
fraîchir  le  vin. 

TABERN^  Très  ,  les 
trois  Hôtelleries ,  entre  Ro- 
me Ôc  Capoue  ,  fur  le  grand 
chemin d' A pptus ,  lieu  ou  les 
voyageurs  s*arrôtoient. 

TABERNACULUM 
Caperb  9  cxprefîîon  confa- 
crée  dans  la  fondlion  des  Au- 
gures ,  divifer  le  Ciel  ;  ce  qui 
le  faifoic  de  cette  manière  : 
l'Augure  affîs  6c  revêtu  de  la 
robe  appellée  Toga  augura- 
iiSy  ou  Traâeaf  ic  tournoie 
du  côté  de  l'Orient  »  &  dé- 
iignoic  avec  fon  bâton  augu- 
rai que  l'on  ndmmoit  Lituus^ 
une  partie  du  Ciel.  Cette  par- 
tie s'appelloit  Templurriy  ôc 
cette  façon  de  divifer  le  Ciel, 
fe  nommoîc  Tabcrnaculuni 
capm.  On  fe  mettoit  tou- 
jours pour  cette  cérémonie 
dans  un  lieu  découvert ,  5c  où 
tien  n'arrêtât  la  vue.  Il  fal- 
loit  que  tout  fe  pa(sâc  félon 
les  règles ,  5c  s'il  y  avoît  quel- 
que chofe  de  ▼tcieux«$  on  le 
marquoit  par  cette  cxprefTîon: 
Taâernacuùim  non  crat  ritè 
captuniy  ce  qui  obli^eoit  a 
recommencer  :  Quod  C,  Cur- 
this ,  dit  Tite-Live  »  qui  co- 
mitiis  torum  vrœfhtrat  9  pa- 
rùm  reâi  TtwtmacuUtmca" 
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TABULEE»  fe  prend 
pour  toutes  forces  de  pièces  , 
de  citrc^,  <\ç  papiers,  &c. 

TABULÂT    ACCBPTI  ET 

ExPENSi  >  le  Livre  des  comp- 
tes ,  Regifère  que  chaque  pe** 
re  de  famille  étoit  obligé  d'a-^ 
voir ,  où  l'on  écrivoit  les  re-' 
certes  6c  les  dépenfes.  Cicé-^ 
ron  l'appelle  auffi  Codex  ac^ 
cipti  ù  expenJL  L'accufa-* 
teur  9  dans  les  crimes  de  pé« 
culat  5c  de  concudion ,  de- 
mandoit  que  les  Livres  de 
compte  fulfent  préfentés, 

TABULEE  Cailitum- 
Vojei  CiîlRITES. 

TABULEE  Ceksort^  v 
Règlement  ou  Tarif  du  Cen« 
feur ,  fur  la  manicre  de  lever 
les  impôîs  d^ns  la  Province, 

TABULEE  DuoDEciKC 
Lec  um  ,  les  Loîjr  des  douze 
Tables ,  c'eft-à-dirc  ,  écriret 
fur  douze  tables  de  cuivre* 
Près  de  vingt  ans  après  l'ex* 
pulfion  des  Kois,  les  Romains 
qui  n^'avoient  point  de  Lois 
fixes ,  fon  gèrent  à  fe  faire  un 
corps  de  légiûation ,  capable 
d'aifurer  la  liberté  du  Peu- 
ple ,  contre  la  tyrannie  des 
Grands»  Ainfî  ,  le  Peuple  dt 
le  Sénat,  de  concert,  6c  pat 
la  médiation  de  T.  Romilius» 
homme  Confulaire ,  envoyè- 
rent des  Députés  à  Athènes 
êc  à  Lacédémone ,  5c  dans  lea 
grandes  Villes  de  la  Gré- 
ce,  avec  ordre  d'y  recueillit 
les  principales  Loix  dupays» 

de  les  rapponer  k  Romc« 
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Les  Députés  écoienc  au  nom* 
bre  de  trois  i  Sp.  Poilhumius 
Albus ,  Q.  Maniius  9  &  Ser- 
Ttus  Sulpictus  «  homme  Coû* 
iulaire  »  qui  employèrent  crois 
ans  à  cette  fonâ:iou.  Ils  levin- 
lent  après  ce  tems,  avec  le 
fruit  de  leur  rravdil  ,  6c  après 
bien  des  difcunions  fur  Tuf  âge 
qu^on  en  feroit ,  en  convint 
de  créer  dix  Magiflrats  qui , 
par  rapport  au  nombre  ,  fu- 
rent appenô<;  Dicimvirs  ,  de 
que  Tors  charg;ea  de  faire  une 
compilatit  'H  de  ces  Loi  y  ,  & 
d'en  form;"rdc  convenables  à 
reTpric  de  la  Nation  Ôc  de  la 
République.  Après  un  travail 
ircs-affidu  &  très -réfléchi  , 
les  Décemvirs  le  fournirent  à 
l'aiiemblée  du  Sénat  qui  Tap- 
prouva  par  un  Decrrt  ,  à 
celle  du  Peuple  qui  l  auiorifa 
par  un  Plcbifcire.  On  le  fît 
en  fuite  graver  fur  dix  tables 
d'airain  ,  &  elles  (uieiiC  ex* 
pofées  dans  le  lieu  le  plus  èmi- 
nenr  de  la  Place  publique. 
Ce  fait  arriva  l'an  de  ia  ton- 
dation  de  Rome  ^o^.  L'an- 
née fuivanre,  cumme  on  s'ap- 
perçuc  qu'il  m.uu-jLioit  fiK>_rrc 
quelque  chofe  à  la  pci  k  etiun 
du  Droit  Romain,  i-n  créa  de 
nouveaux  Décem  virs  qui  ajou- 
tèrent deux  tables  aux  prccé- 
dentes  ,  ce  qui  fît  en  tout  le 
nombre  de  douze  ,  qui  com- 
prennent l'ancienne  Jurifpru- 
dence  des  Romains.  Ce  font- 
ià  les  Loix  des  douze  Tables 
i^uc  Cicéroa  pi'éfete  à  toutes 
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les  Bibliothèques  du  Monde  : 
BibliotJucas  ,  me  HercuU  p 
omnium    thilojàphorum  » 
unus  mihi  videturduodecim 
tabeîlarum  libtUus  «  Ji  quis 
Ugum  Jàntts  &  càpita  vide* 
rit ,  &  auchritatis  ponden  > 
&  utilitatis  uàertatejiipiran. 
Il  ne  nous  rede  que  quelques 
fragmens  de  ces  Loix  répan- 
dus  dans   divers  Auteurs. 
Que'ques-unes  règlent  les  dé- 
pentcs  ôc  la  manière  de  faire 
les  funérailles  ;  d'autres  éta- 
bliflTent  lapuiilance  parernc!!e 
à  un  point  exceJfif  ;  il  y  en  «i 
qui  aifurent  les  biens  d'un  pu- 
pille ;  d'autres  concernent  les 
héritages ,  les  mariages  ,  U 
réparar^or.  des  injures  ,  la  pu- 
nition des  homicides  «  des  taux 
témoins  >  ôcc. 

TABUL/P,  Naufka<vii« 
V.  NAUFRAGII. 

TA  HULiii  Nova,  nou- 
veau KegUlres  qui  fe  don- 
noient  par  l'autorité  publi- 
que ,  pour  faire  peidie  aux 
ciéanciers  leurs  dettes.  C'ell 
un  remède  auquel  la  Kcpubli- 
q'ie  Romaine  fe  vit  forcée 
d'avoir  fouvent  recours  ,  lorf- 
qiic  le  Veupie  ècrafc,  par  les 
vcx  cicion  des  riches  <Sc  des  ulu- 
riers  ,  ÙLOkZ  ji;r  le  point  de 
foulever;  il  falloii  pu)ur  Tap- 
paifer,  anéantir  les  decics,  de 
c'ell  ce  qa'on  faifoit  en  pu- 
bliant de  nouvelles  tables  ou 
regiftres  ,  novœ  Tabula ,  qui 
n*étoienc  autre  chofe  qu'une 
banqueroute  que  faifoit 
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fac.   Le  premier  qui  donna  HofiiUœ.  D'autres  Générant 

l'exemple  de  cet  ulage  ,  fut  imitèrent  cet  exemple  ,  <Sc  h- 

Valerius, frère  dé  Publicola  ,  reiit  placer  tlans  le  Capitule, 

qui >  ayant  étc:  fait  Diclateur,  ou  ailleurs  ,  les  Tableaux  do 

peu  après  Pexpulfion  des  Rois»  leurs  exploits  ;  mais  Mum- 

pourcalmer  une  fédition,ou-  mius  enrichit  Rome  de  plu- 

vrit  Tavis  Hç-  remettre  lesdet-  ficurs  tableaux  de  la  Grcce  , 

tes  conti  aillées  par  le  Peuple:  &  Scaurus  fur-rout ,  pendanc 

OporUrc^adconciliandosvul-  fon  Edilité,  enkva  de  Sycio^ 

gi  aiiimoi  »  dit  Denys  d'Ha-  ne, les  chefs-d'œuvrcs  de  Fau- 

\ïc:\TmÇÇt  ^  pauptnùus  dcbita  fias,  de  Poly^^note,  de  Par- 

rcmitti ;  ccpeiKiant  cet  avis  rhalius  ,  de  Protogene  »  ^ 

ne  fur  point  fuivi  dans  cette  d'autres  fameux  Peintres.  La 

occarion,6c  les  Riches  curcnc  poireflionde  ces  prodiges  de 

le  crédit  de  le  faire  échouer  ;  i'Arr  ,  rendirent  les  R  mainj 

mais  on  fui  çontrainr  d'y  re-  pafTionnés  pour  la  peinture  , 

venir  lors  de  la  reirai  te  du  &  donna  aux  tableaux ,  te  pi  ix 

Peuple  fur  le  Mont  Sacré  ,  4t  cxceiiit  dont  paciemies  Au* 

les  Dépurés  qu'on  y  envoya  t^urs  Latins, 
lui  promirent  TaboUtion  des       TAUULiE  Pro^cktf- 

dettes  :  (lui  foïvmdo  non  Tioms.  F".  PROSCHIF^ 

funt  y  eis  omnibus  ^  œs  alù-  TIO. 
num  rwuUi  aquum  ccnJC'      TABUL/E  Testamhn- 

mus.  TARîiE  ,   fur   ieî quelles  on 

TABULEE  PicT^  ,  Ta-  écrivoit  les  teflamens  ,  prJ- 

bleaux  >  ouvrage  d'un  Pein-  rent  leur  nom  des  tablettes  de 

tre  ,  parce  que  les  Anciens  cire  dont  on  fe  ferv^oir  dant 

peignoient  fur  des  tablettes  de  les  premiers  tem s.  Depuis  ellcj 

bois:  Signa  &  tabulas  pic'  furent  de  différentes  rnatièrç*, 

tas  ,  dit  SaUufle  ,  vû/à  cor-  mais  toujours  de  fitmre  quar** 

latJ  mirart,  Fiine  dit  que  ie  ree  ,  qui  leur  fit  conferver  le 

preinicr  qui  mit  la  peinture  en  premier  nom  qu'elles  por- 

honneur  à  Rome,fut  M.  Va-  toient.  On  en  employoit  plu-» 

ienus  Maximus  Meifala  y  qui  fîeurspour  écrire  un  teflamcnt» 

cjtpofa  dans  le  Palais  Hofîi-  6c  le  teftateur  les  enveloppoic 

lia,  en  450  ,  un  tableau  où  d'uncordonde  lin  ,  fur  lequel 

étoic  peinte  fa  victoire    fur  il  appliquait  fon  cachet;  après 

Hiéron  fit  les  Carthaginois:  cela  ,  il  les  dépofoit  entre  les 

{lui  tabulant  piâura prjsliiy  mains  d'un  ami  ,  d'un  Notai*. 

quo  Ca rthagin cnjcs  ,  6'  Hit^  re  ,  ou  dans  un  Tctiiple,  o\X 

roncm  in  Siciliâ  àcvicerat  ^  entre  les  mains  des  Vellaies^ 

£ropofuit  in  lattrc  Curim  ^sfi.  ^uç      AuguÀç  , 
Tomé  IL 
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tapport  de  Suctone  :  Depoji- 
tumqvt  apud  fe  Virgincs 
Vifialts  protuUrunU  Après 
Ift  'mort  du  tcftateur,  on  ou- 
vroit  le  teftament  par-devant 
le  Préteur,  avec  certaines  for- 
malités. 

TABULiE  Triumpha- 
LES  ,  étoient  les  tablettes  que 
}es  Triomphateurs  dépoloient 
au  Capitolc  ,  &  qui  conte- 
noient  le  dérail  tle  \c\\r%  ex- 
ploits, en  vers  Saturnins,  ap- 
pelles ainfî  dePancienne  Vil-' 
le  de  Saturne  en  Ita!ie.  C'é- 
toient  des  vers  fans  mcfure  & 
fans  cadence,  qui  n^éroienr 
|)oint  difîérens  de  la  proie  ; 
air.fi  ,  dans  le  tableau  cxpofé 
par  A  ctlius  G 1  abri  on  ,  on  li- 
foit  !  h'undit ,  Jugat ,  yrof^^ 
ternit  maximas  Lcgioncs, 

TAKUL  YoTTv^.  , 
Tableau  qae  l'on  expofoit 
dans  un  Temple  ,  en  confc- 
quence  d'un  a  œu  fait  dans  uu 
danger,  &  fur  lequel  étoit 
reprélcncé  ie  malheur  auquel 
on  avoir  été  expofc  ;  ainfi 
ceux  qui  avoient  échappé  au 
Bauùage  ,  faifoient  peindre 
ce  naufragre  dans  un  tableau 
qu'*ils   appendoicnt    dans  un 

Temple  :  ha  JoUnt  naiifra- 
gl ,  dit  un  Interprète  d'Hora- 
cç^Jiium  naujragium  tabd- 
lâ  dipidum  circumférrt  ,  & 
in  Templis  alicui  JDeo  con-" 
fccratum  fuff  endctc. 

TABULA  LusoKTA  , 

A  LE  AT  O  RI  A  »  ou  LaTRUN- 

cui.AjiiA  *  Xabic^  »  jpuer  f 
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Damier ,  Trictrac  ,   ou  jeu 
d'Echecs.  Cçttetable  éroitde 
bois,  de  forme  quarrée,  plus 
longue  que  large  ,  avec  dcf 
rebords ,  afin  que  les  dés  no 
tombaffent  point  ,  femblable 
en  tout  à  nos  trictracs  y  à  cela 
près  qu'elle  étoit  toute  d'une 
pièce  ,  &  ne  fe  plioit  pas  en 
deux.  Les  deux  côtés  éroienf. 
marqués  par  des  lignes  ,  le  on 
y  jouoitavec  des  dés  appelles* 
Tair  y  ou  avec  de  certaines 
fi  nires  qi/on  arrangeoir  com- 
me nos  échecs.  Quelques-uns 
attribuent  Tinvention  de  ces 
tables  à  Pyrrhus  ,  d*autrc$  à 
Chîlon  ,  Tun  des  lept  Sa^es; 
mais  la  plus  commune  opinion 
en  fait  auteur  Palamede  ,  ûï$ 
de  Nauplius. 

Tiï!DA  ,  Bois  gommcux  > 
du  Pin  ,  dont  les  Anciens 
faifoient  des  flambeaux  ,  &* 
parce  que  Ton  portoit  de  ces 
lottes  de  flambeaux  aux  nô- 
ces  :  Tœda  fignifîc  aufïî  ma- 
riage ,  Tœdœ  nuptiales ,  les 
noces.  On  mettoit  quelquefois 
de  Tenccns  dans  ces  torches  » 
afni  qu'elfes  répandifTent  une 
odeur  agréable  ,  en  même 
tems  qu'elles  éclairoient. 

TJENl/E ,  Bandelettes  de 
laine ,  de  fil  ou  de  foye ,  donc 
les  Anciens  ceignoient  leur 
tête  ;  ils  en  mettoienr  auffi 
aux  arbres,  que  Ton  appellotc 
pour  cela  Ccronatos  ramos  , 
aux  fèatues  de  leurs  Dieux^ 

aux  tombeaux  des  morts. 
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petit  fils  de  Jupiter  ,  qui  e»-  TALIO  ,  la  peine  du  Ta* 
feigna  aux  Totcans  Tart  des  lion  ,  laquelle  conftftoit,  fiiî- 
Augures  ;  c'cft  de  ces  der-  vanc  la  Loi  des  douze  Ta- 
nieis  que  les  Romains  le  re-  blcs^  à  rendre  in jare  pour  in- 
çurent.  Ovide  fait  Tages  en-  jure,  dans  le  cas  d*un membre 
iant  de  la  Terre.  rompu  ,  à  moins  que  Taccufe 

TALASSIO  ouTALAS-  u  eût  obtenu  de  la  partie  léféc 
SIUS  ,  jeune  Romain  à  qui  ,   qu'elle  lui  remît  la  peine  :  Si 
lors  de  l*cnlèvement  des  Sa-  mtmbnim  rjpfint  ni  eu  m  eo 
bines  ,  échut  en  partage  une  pacit  ,  talio  eRo  :  quand  il 
lîlle  d'une  rare  beauté  >  avec   n'y  avoir  rien  de  rompu,  mais 
laquelle  il  vécut  fortlongtems  feulement  un  fuufflec  ,  ou  uq 
&  fort  heureufemenc.  Ceux   coup  de  poing  donné  ,  i!  n'y 
qui  la  lui  deftinoient  ,  crai-   avoir  qu'une  peaie  pécumaùe 
gnant  qu'on  ne  la  leur  ravît  ,   de  vingt-cinq  as. 
s'aviferentdecrieràTalalTms,      TALUS  ,  un  des  fept  os 
c'efi  pour  Talajfms  ,  Se  ce  qLùcompofent  le  coude-pied  , 
crî  devint  par  la  fuite -une  la-   talon  ;  de-!a  vient  que  Vcjlis 
vocation  dans  les  mariages   talaris  ,  efl  une  robe  qui  déf- 
ies Romains  ,   comme  i'hy-  cend  jufq  Tau  talon.  Ce  mot 
menée  l'étoit  chez  les  Grecs  :   fi^nifie  auflTi  Olfelet,  jeu  ufué 
Vox  hœc  nuptialàjàclai  dit  des  le  tems  de  la  guerre  de 
Tite-Live.  Troye ,  puifque  nous  lifons 

TALENTUM,  Talent,   dans  Homère  ,  que  Pairoclc 
p'ièce  de  monnoie  chez  les   tua  le  filsd'Amphidamasdans 
GiLCs  >  dont  il  y  avoit  plu-   un  mouvement  de  fureur  qui 
lieurs  efpèces.  Le  plus  connu   le  failli  au  jeu  des  olTclecs  : 
'  chez  les  Auteurs,  ell  le  talent  Ex  ludo  taîorum  ira  concept 
Attique  qui  fe  divifoit   en   tâ.  On  jouou  a  ce  jeu  avcg 
deux,  le  grand  5c  le  petit  ta-   q.iacrc  oilcîc:^,  qui  produi- 
lent.  Le  premier  écoit  de  80    loicnc  rrc!ue-cir,q  coups  ;  qua- 
miaes  ,  &  le  fécond  de  60  ,    tre  dans  ceux  où  les  quatre 
qui  reviennent  de  notre  mon-    faces étoient  (cmblables,  dix- 
noie  à  5159  livres  pour  le    huit  dans  ceux  uù  il  y  en  avoic 
grand»  &  à  2444  livres  pour    deux    de   pareil    nombre  , 
le  petit.  Le  talent  de  Cyrene   douze  dans  ceux  ou  il  yen 
&  celui  d'Egypte  croient:  le    a\'oii:  trois  ég^aux  ,  6c  un  feul 
double  de  celui  d'Attique  ,  &i    coup  loi  ique  tous  les  oflelers 
le  talent  Euboique  plus  petit   éroienc    ditTerens.  Chaque 
que  le  dernier.  Les  Romains   coup  avoir  le  nom  d'un  Dieu, 
ie  fervitéûC  du  uknc  A^Û-   d'un  Hcros  ,  de  quelqu'Hom- 
ijuci  '  fiûc  iilullre  ,  ou  d'uue  Cour- 

ût 
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ti Tanne  fameufc.  Le  coup  ap- 
pel ié  Vçnus ,  étoic  le  plu«  fa- 
vorable. On  faifoit  pafler  les 
oiTelecs  par  àt%  cornets  qui 
ti*a volent  point  de  fonds  , 
mais  quelques  degrés  au  de- 
dans ,  fur  lefquels  les  olfeler? 
roulotenr  avanr  que  de  tom- 
ber fur  îa  tibîe;  la  n:aricre  de 
ces  oiTclcrs  ,  çtoic  de  pe- 
tits os  d'animaux  dont  le  pied 
^roir  fourchu  ,  &  quelquefois 
d'y  voire.  On  varie  fur  la  for- 
me ;  quelqvies  Auteurs  pré- 
tendent que  Toflelet,  Talus  , 
n'avoir  quequarre  faces,  &  le 
dé ,  '  Tcjfcra ,  fix  :  Cuùus  Ji- 
vc  tcjfera  lattribus  confiabat 
fis  y  talus  autcm  quatuor, 
D'autres,au  contraire,  en  don- 
nent fix  au  premier  &  quatre 
au  fécond  :  Tcfjïram  quatuor 
laterum,  talum  auum  fix, 
Turnebe  prétend  que  le  Talus 
avoit  quatre  faces  pleines,  & 
deux  oppofées  Tune  à  l'au- 
tre ,  arrondies  en  cône  ,  fur 
lefquelles  il  ne  pouvoic  s'arrê- 
ter. On  n'eft  pas  plus  d'ac- 
cord fur  ce  qui  diUinguoi:  les 
faces  du  TrJus  ;  quelques- 
uns  y  m.etrc  u  ,  comme  nous 
l'avons  dic ,  d*s  figures;  d'au- 
tres fimplcmcnr  nombres 
Qfs  poinis.  Q^^'-'i  4'i'il  en 
foit>  c'étoit  un  jeu  fuit  fîm- 
pîe  ,  (^ui  liVroir  iL;Lr^re  que 
pour  les  cnfans  ;  ce  qui  faifoit 
difc  à  Deny3  le  Tyran  :  Ho^ 
mines  pajuriis  ,  pueros  tu- 
lis  dtcipi.  Cependant  chez  les 
Komaius  «  les  Vieiliaids  ne 
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dédaign^en  t  pas  de  s*en  ainu* 

fer  9  comme  le  remarque  Cî^ 

céron  :  Urbis  finibus  ex  lU" 
Jionibus  muîtis  talos  rtlin^^ 
quam  &  tcff'cras.  On  em- 
ployoit  encore  les  ofTelecs  dans 
les  divinations  qui  Te  fat-» 
foient  au  fort. 

TANTO  Melior  ,  cri 
d'acciamarion  que  l'on  em- 
ployoit  pour   leliciter  quel- 
qu'un qui  avoit  tait  plus  (^u'oa 
n'eût  où:  efpérer  ;  Undt /11m 
Jciîicit  €pcg/a  iaudafio  ,  dit 
Quinriîien  ,    tanto  mcIior* 
On  lu  dans  Séneque  deux  au- 
tres formules  qui  f  gaifiLi/c  la 
même  chofe  :  L  au  de  mus  to* 
ties  dignum  Inudibus ,  &  di» 
camus  ,  tanto  JorUor^  tantà 
fdicLor, 

TARENTINI ,  les  Ta- 
rentins^  Peuples  d'Italie^ qui 
fc  joignirent  aux  Samnites 
contre  les  Romains  ;  de-là 
s'éleva  la  guerre  des  Taren- 
tins  ,  dans  laquelle  furent  en- 
veloppés les  Lucamiens  ,  les 
Apulicns,  les  Brutiiens  ,  les 
Piccncins  ,  les  Salentins  »  au 
fecours  defquels»  vint  Pyr- 
rhus ^  ainfi  que  nous  Tapprend 
Tite-Live  .•  Pyrrhus  qui  Epi- 
rotarum  Kcx  ^  ut  eux  il  lu  m 
f^'rrtt  Tarent  mis  in  Italiam 
vcmt.  P\îpyrius  Curfor  ,  le 
dernier  vainqueur  des  Tarcn- 
tins  ,  les  iurça  à  demander  la 
paix  ,  qu'un  leur  accorda. 

TAKQUINIL  S  ,  Tar- 
quin  ,   furnommé  Collatin  ^ 

fuL  ÏAii  Conful  de  Rome  en^ 
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avec  L.  Juniu5  iirutus,  r€nt occafîon  de  PînfuUe  faite 

OUI  f«rça  btca-tot  après  lou  à  Lucrèce ,  pour  le  chafler  ds 

Collègue  à  abdiquer  le  Cou-  U  Ville,  avec  fa  iemmc  <Sc  i'cê 

fuUc ,  parce  qu*îl  «yoic  paru  enfkns  ,  après  ua  te£ne  de 

leafible  à  te  mort  des  enfant  vingr-cinq  aoi«  Il  fit  d^inuci- 

de  Brutus.  les  eÉbns  pour  remoncer  fur  le 

TARQUINIUS  Pris-  Trâae  »  avec  le  fecourt  des 

CVS  >  Tarquin  V Ancien ,  fils  Tofcaos  ^  des  Lados  t  Jt  il  fe 

de  Demarate  le  Corinthien  »  retira  enfin  à  Cumes  où  U  crat* 

fuccéda  à  Ancus  au  Trône  na  le  refte  de  fes  iottrs  dans 

de  Rome ,  en  Ii8.  Ce  Koi  le  mépris  &  robrcuricë. 

triompha  des  Lactns ,  des  TAKR ACO ,  Tarragone» 

Etrufques  6c  des  Sabiiis«  il  Ville  de  la  Cacalogne,  (ur  la 

reçuii  des  féconds,  la  Couron-  Côte  méridionale  ,  en  £fpa- 

ned^or,  la  Chaife  Curule  ,  gne.  Elle  fut  bâtie  par  le  g^and 

la  Robe  de  p  -^rpre  brochée  Sci  ion  ,  &  très  -  augmeiutc 

d'or,  ou  la  IVabce.  La  Ville  par  ic  jeune  Africain  :  Tiirra* 

lui  fuc  redevable  de  plufieurs  commScipionci condidcrunff 

augmentations  5c  cmbelliire-  ideà  effcajfutProvinciœ  Tai^ 

mens ,  il  l'entoura  d'un  mur  raconcnjis.  Elle  eft  appelice 

de  pierre,  il  fit  les  égoûts  »  Togiila  dans  quelques  mt- 

il  jecta  ,  au  Capicole  ,  les  ton-  dû. lies ,  pai     kjue  fon  fonda- 

d'^mens  ci  un  Temple  confa-  teur  la  rcm.îlic  de  Komainf 

crc  a  Jupiter,  <Sc  cor.flruific  dont  1  u^uillemenc  écoic  la 

le  Cirque  entre  i'Avendn  5c  Toge, 

le  Palacin ,  que  Ton  nomma  TARAXIFPUS ,  Gémrt 

par  dtftinâion,  U  grand  Ckr-  qui  étoic  la  terreur  des  che- 

f  fie.  Il  aToic  plus  de  quatre»  vaux  »  ac  auquel  on  avoit  con- 

vingt  ans»  lorfqu^U  futaflafiU  Tacré  un  autel  de  figure  ron^ 

népar  les  deux  fils  d*  Ancus»  de ,  dans  la  Lyce  d'Olympie* 

TARQUINIUS  SuPBR-  Lorfqne  les  cK  ars  venoienc  à 

BU  S  9  aintt  nommé  à  caufc  de  paflèr  devant  cet  autel ,  au 

fon  orgueil ,  acheva  le  Tem-  tournant  de  la  Lyce ,  les  che- 

pie  que  V Ancien  avoir  com«-  vaux  étoknt  H  effarouchés, 

snencé  d'élever  à  Jupiter  ,  fie  qu'ils  ne  ccnnoilToient  plus  ni 

la  guerre  aux  Volfques,  4l  à  la  voix  ,  ni  la  mai  a  de  celui 

plu (îeurs  autres  Peuples  avec  qui  les  menoir,& renverfoicnc 

fuccès  ;  il  embellit  aulIiRomc  lou  vent  &  le  char  8c  Técuyer. 

de  plufieurs  ouvrages:  mais  C'éroit  ^ipparemmcLit  quelque 

fa  tyiannie  5:  Ton  infoien:  or-  figure  effrayante  &  hideufe^ 

^uçîl  l'ayanc  renJu  infuppor-  fous  laquelle  on  avoit  repré  ' 

table  à  les  fujecs ,  ceux-ci  prt*  iencé  cette  Divinité  ,  afin  cQ 

Q5"j 
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donner  Te  pouvante  à  ces  ani- 
maux ;  ce  qui  fut  introduit 
pour  rendre  la  courfc  des 
chars  plus  difficile  ,  &  par-là 
même  pkîç  glurieufc.  C'elfc 
ainli  qu'a  Nemée  ,  on  avoit 
.placé  en  ce  même  endroit  de  la 
Xyce,une  groife  roche  rouge 
comme  du  teu,  laquelle  ren- 
doit  un  éclac  qui  éblouiiroit  Ôc 
clfarouchoit  les  chevaux. 

TATIENSES.  nom  de  la 
deuxième  Tribu  de  Rome  , 
ainfî  nommée  de  Tatius ,  Roi 
desSabinsqui  lacompofoiciu, 
comme  celle  des  Luceres ,  Lu- 
Ci^rum  ,  reçut  Ton  nom  d*un 
ccrrain  L^ucumun  ti'Etrurie  , 
qui  avoir  nmcné  du  (ecours  à 
Romulus,  dans  la  guerre  con- 
tre les  Sabins.  Ce  Taiius , 
après  avoir  fait  la  paix  avec 
Bomulus ,  par  la  médiation  des 
Sabtties  enlevées  ,  partagea 
le  Tr6ne  ,  6c  régna  conjoin- 
tement avec  lui  fur  l'un  Se 
Tautre  Peuple.  Il  IntroduiQt 
'  le  premier  Tufage  des  Etren- 
sies«  en  recevant  la  Vervatne 
du  bois  facré  de  la  Déeflè 
StnniA^  pour  le  bon  «augure 
de  la  noTivelIe  année» 

TAUROBOLIARE.of- 
(Vit  le  Sacrifice  appellé  Tau- 
fohoVum  ,  en  Thonneur  de 
Cibéle  •  la  mere  des  Dieux , 
pour  remercier  cette  DéefTe 
de  ce  qu'elle  avoit  appris  aux 
hommes  Tart  de  domter  les 
taureaux  »  viâtmes  qu'on  lui 
offroit  dans  ce  facrifice  qui  fe 
faifoit  de  cette  maniéré  :  on 
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creuroît  une  foile  profonde  ; 
dans  laquelle  ondefcetidoit  le 
Sacrificateur  :  on  couvroit  la 
folle  de  planches  percées  de 
pluiieurs  trous  >  par  lefqueis 
le  fang  de  la  vîéVime  égor- 
gée couloic  abondamment  fur 
le  Prêtre  qui  s'en  frottoir  le 
nez ,  les  yeux  ,  les  oreilles ,  & 
toutes  les  parties  du  corps.  Il 
fortoitde  là  horriblemcat  dé- 
figuré ,  &  croyoit  s'être  régé- 
néré par  cette  burlefque  pu- 
rification ,  comme  le  prouve 
une  Infcription  rapportée  par 
G  r u  te r .  Tau roboUo  in  aur^ 
uuîji  rcnatus» 

Il  rétoit  au  moins  pour  vingt 
ans  ,  puiiquc  ce  n'ccoit  qu'a- 
près cet  intervalle  ,  que  le 
même  homme  pouvoit  être 
purifié  de  nouveau  par  le 
Taurobole  : 

Vivcre  quod  fpcras  viginti 

mundus  in  annos» 
Le  facrifice  achevé ,  on  con- 
facroit  les  cornes  du  taureau 
immolé,  que  Ton  appelle  dans 
une  autre  Infcription  «  Vires 
tauri.  Ces  fortes  de  facrifices 
s'oifroient  auffî  à  Atys  ,  à 
Diane  9c  à  Neptune ,  on 
appelia  PeM  Taurohoîiœàt 
l'endroit  o^  la  victime  avoit 
été  égorgée* 

TAURUS,  Taureau» 
animal  qui  fervoit  aux  Sacri- 
fices des  Anciens  ;  on  l'im- 
moloit  fur-tout  à  Cibéle  »  à 
Apollon  9c  à  Neptune ,  quel- 

Î uefois  à  Jupiter  9c  à  Junon. 
«es  Thelfaliens  fiirenc  les 
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pfemlers  qui  imagînerenc  le 
combac  confie  le  caureau  : 
Tàejfahmmgitttis  invtntum 
efi^  die  Pline  «  9c  Céfar  intro* 
auiût  cet  ufage  à  Rome  pen- 
dant fa  Diâature  :  Primas 
id  Jhcâacuium  itiit  Rom» 
Cœjar  DiSator. 

TAXIARCHA,Taziar- 
que^  Officier  d'Afhènes ,  qui 
commandoit  PInfanterie  de  fa 
Trilm, 
TEANUM  Apuium,  Vil- 
le des  Peuples  ApuU  DaU" 
nii  »  Chicttti ,  Bourg  de  la  Ca* 
pitanate  >  dans  le  Royaume 
«e  Naples*  On  trouve  encore 
fur  les  riyes  du  Fronton  «  des 
veftiges  de  Tancienne  Ville. 

TEANUM  SiDXciNUM , 
dans  la  Campante  »  étoit  ainli 
appellée  des  Sidicins  nui  Tha- 
,  biterent:  TtaaumSidîcîmim 
ipjb  eognomento  oftimUt  fi 
ad  Sidicinospirtincn,  C*eÂ 
aujourd'hui  Teano  «  Ville  de 
la  Province  de  Labour ,  au 
Rojraume  de  Naples*  Evê- 
ché  dés  Tan  coo  >  fous  Ca- 
poue»  Cette  Ville  devint  Co. 
lome  Romaine  fous  Augufle. 

TECTUM ,  le  Toit ,  la 
couverture  d*une  maifon*  Les 
Anciens  connoiiToient  deux 
matùères  de  couvrir  les  mai*» 
fons  •  en  toits  plats  ou  en 
pointe.  Dans  toute  TAfie ,  les 
toits  des  maifons  des  particu- 
liers étoient  faits  en  terraffe  » 
tfc  on  y  alloit  defTus  ;  ceux  des 
Temples  finiflbîent  en  pointe^ 
Les  Romains  employ  oient  Tu- 
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ae  9l  Pautre  forme.  Les  toits 
plats  s^appellent  dans  Vitru* 
ve,  ttâa  âommodat  9c  les 
autres ,  ptSinata ,  parce  que 
les  chevrons  qui  defcendenc 
fur  Tentablement  «  ont  la  for- 
me d*un  peigne. 

TEGÉS ,  Natte  tiifue  de 
paille  ou  de  jonc ,  d'où  s'eft 
formé  Ttgilbtm^  efpèce  de 
couverture  ou  de  cape  fattfc 
avec  du  )onc  ou  des  rofeaux  » 
pour  sVn  couvrir  la  tête  en  tem$ 
de  pluie  ;  Ut  tiplîum  pafior 
Jibifumat\  dit  Varron  »  afin 
que  le  berger  prenne  fa  cape* 

TELAMONES»  nom  que 
les  Latins  donnoient  à  ces  fi- 
gures d'homme  qui  fembloient 
loutenir  des  corniches»  9c  que 
les  Grecs  appelloient  Atia$  \ 
Telamonem  latinè  »  dit  Ser-  - 
vins ,  gracè  Atlanta  dici.  Ce 
mot  de  Ttlamofiy  qui  veut 
dire  en  Grec  t  un  miJcrabU 
qui  fuppfurtt  U  mal  avec  pa^ 
tiencit  convient  à  ces  (latues 
qui  foutiennent  »  en  architec* 
ture  9  les  corniches  dans  les 
bâcimens.  Cet  ufage  eut  fa 
fource  dans  un  trait  hiflori- 
que  rapporté  au  mot  CaiyatiSw 

TELLVS ,  la  Terre ,  que 
les  Anciens  honoroient  fous  lé 
nom  de  Vdia  »  de  Rhea , 
d'Ops ,  de  Cfibèle ,  de  Bonne 
Déeft ,  de  Mtn  des  Dieux: 
Téhirem  vutant  ejfe  Opem , 
dit  Saint  Auguftin ,  quôd  ope 
fiatmelior;  Matrcm^  quod 
plurima  pariât  ;  Magnam , 
quàd  àbum  pariât i  rrofir- 
Qq  iv 
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finam ,  quod  tx  eâ  profir- 
pant  fruges;  Veftam^  quod 
vejiiatur  herbis.  On  offroit  à 
la  Terre  des  facrificej  en  plu- 
£eurs  tems  de  l'année  ;  d'abord 
le  24  Janvier,  &  on  appelloit 
CCS  facrifices,  Ferias  fimen- 
tinas  ,  parce  qu^on  les  offroit 
lorfque  les  laboureurs  avoienc 
femé»  pour  obtenir  des  Dieux 
une  abondante  moifron;  d'au- 
tres s'appelloienr  Hilaria^  & 
on  les  ufîroit  pour  prier  la 
Terre  de  recevoir  dans  foa 
feio  les  influences  du  Suleil. 
Le  troificme  ëroic  le  facrificc 
«ippellé  Damium  ,  que  les 
femmes  faifoient  aux  Calen- 
des de  Mai,  dans  la  maifon 
du  Grand  Prêtre.  Le  quatriè- 
me s'appelloit  OpaHa,  Se  s'of- 
froic  le  19  Décembre ,  crois 
jours  après  les  Saturnales  > 
pour  fuppUer  la  Dée^e  d*ac« 
corder  la  grâce  de  manger 
avec  joie  toutes  les  provifions 
que  Ton  avoic  lecueilliesdans 
les  greniers, 

TEL0NII7M,  Bureau 
des  Impôts ,  Tehnarii^  ceux 
qui  écoient  chargés  de  les  le- 
ver, qu*on  nommoîc  auffiPu- 
blicains.  Ce  genre  de  méder 
ëtoic  infime  chea  les  Juifs  9c 
chez  les  Athéniens  «  6c  c*e(l 
fur  quoi  porte  ce  reproche  des 
Juifs  dans  Saint  Luc  :  Quart 
cum  Ftccatoribus  &  PuiUca» 
nh  manducat  Magifitr  vtf- 
ter  f  L*Impôc  lui-iâme  s*ap^ 
ce! loir  auflî  Telonium* 

T£MPLUM»  en  mie 
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d* Augure  ,  fignifie  un  certain 
efpace  de  terre  que  les  Augu- 
res décerminoient ,  en  difant 
certains  mots  ,  &.  d^où  ils  pou- 
voient  voir  tous  les  côtés  du 
Ciel  :  ils  défignoient  cette  par- 
tic  avec  le  bâton  augurai  ap- 
pel lé  Lituus  ,  &  cette  maniè- 
re de  divifcr  le  Ciel  s'appel- 
loit  Tabcrnaculum  capere.  Il 
falloir  que  de  chaque  côté.  Je 
Ciel  fût  à  dëcouverc  ,  6c  on 
avoit  foin  de  faire  abarrre 
tout  ce  qui  auroïc  pu.  arrêccr 
la  vue  :  aipfi  on  lit  dans  THif- 
toire  ,  que  Caius  Marius  don- 
na peu  de  hauteur  au  Temple 
de  THonneur ,  crainte  que  les 
Augures  ne  prifTcnt  fantaiiie 
de  le  faire  démolir,  s*il  eût 
nui  à  leurs  opérations.  Quand 
le  Ciel  étoit  ainfi  divifé,  TAu- 
gure  examinoit  avec  attendoa 
quels  ot  féaux  paroiflbient»  d6 
quelle  manim  ils  voloient  « 
comment  ils  chancoienc  ,ic6c 
quel  côté  de  cette  partie  ap- 
pellée  Temphtm  »  ils  iè  trou- 
voient. 

TEMPLVM,  Temple. 
Ce  mot  fignifie  d*abord  tout 
Tefpace  que  nous  pouvons  ap- 
percevoir;  il  fe  prie  enfuite 
dans  un  fens  plus  étroit  »  com* 
me  nous  venons  de  le  dire  »  9c 
s*enten(tit  feulement  de  cette 
partie  du  Ciel  défignée  par  les 
Augures  ;  enfin  il  exprima  un 
lieu  environné  de  murailles  9c 
deftiné  au  culte  de  quelque 
Dieu  ,  9c  confacré  par  les  Att« 
gares.  H  7  avoit  cette  difiér 
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remet  tout  les  lieux  que  les 
Ancieas  appelloienc  Templa% 
de  ceux  qu'ils  nommoienc  yE- 
d€S  facra,  que  ceux-ci  étoienc 
à  la  vérité  deftinés  au  cutce 
de  quelque  Dieu,  mais  qu'ils 
n'écoienc  poinc  confacrés  par 
les  Augures.  Les  Temples  des 
Anciens  étoienc  pour  Tordi* 
sialre  quarrés  «  quelquefois  ils 
avotencune  forme  ronde.  Cêux 
des  Grecs  étoienc  communé- 
ment environnés  de  galeries 
couvertes  »  ou  de  colonnades 
qui  regnotent  tout  autour.  Les 
uns  n'avoieat  quHaa  fimple 
rang  de  colonnes ,  5c  une  (im- 
pie galerie  de  la  même  hauteur 
que  le  Temple*  Les  autres  en 
avoienc  deux  rangs  ;  il  y  en 
avoir  quelques-uns  qui  avoienc 
tme  double  encrée  par-devanc 
$L  par  le  fond  :  tel  étoit  ce- 
lui de  Jupiter  Olympien  dans 
Athènes.  Mais  le  goût  d'Ar- 
chitedlurequi  regnoitdans  ces 
Temples  ,  dépendoit  du  Dieu 
auquel  le  Temple  étoic  dédié. 
S'agifToit-il  de  quelques  Di- 
vinités Gueniéres  ,  comme 
,  Mars»  Minerve  8c  Hercule  , 
on  eroployoic  le  Dorique;  le 
Corinthien ,  genre  gracieux  « 
convenoit  à  V  énus ,  à  Pro- 
ferpine  5c  à  Flore  ;  Junon  » 
Diane     Bàcchus  exigeoient 
l'Ionique  ,  qui  ckcnt  le  milieu 
entre  la  groflièrecé  du  Dori« 
que  dt  l'agrément  du  Corin* 
thien.  Ils  crnoient  leurs  Tem- 
ples de  peintures  6c  de  fculp-» 
tjues ,  A;  les  ^Acl$émeus  fur^t 
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tout  >  falfoienc  glotte  de  les 
embellir  de  tous  les  monu« 
mens  qui  pouvoient  fervir  à 
perpétuer  la  mémoire  de  leurs 
grandes  aâions.  Ils  faifoienc 
éclater  leur  magnificence  dans 
la  conflruékion  de  ces  fortes 
d'édifices ,  Se  Poncîte  îc  Tem- 
ple de  Minerve  appellé  le  Par- 
thenon  >  qui  leur  avoit  coûté 
miltê  talens ,  c*eft-à-dire,  trois 
millions  de  livres.  Ils  les  en« 
richtflbient  aufli  de  préfens 
immenfes  ;  on  cite  entr'autres 
celui  de  Delphes ,  dont  les 
chelTes  étoient  infinies,  par 
la  quantité  prodigieufe  de  va« 
fes  «  de  trépieds ,  de  ftatues 
d'or  8c  d'argent  »  de  bronze 
âc  de  marbre,  que  les  Rois» 
les  Princes  $c  les  Nations  en-> 
tiéres  y  envojroienc  de  coûtée 
parts.  On  peut  en  juger  par  la 
fixnrion  que  fit  Philippe  de 
Macédoine  du  butin  que  les 
Phocéen  <;  a  voient  fait  en  pil- 
lant ce  Temple.  Ce  Prince  les 
fit  condamner  par  les  Am- 
phyébions ,  à  la  reAitucion  de 
fix  mille  talens»  qui  étoient  la 
valeur  de  ce  que  ces  Peuples 
y  avoient  enlevé,  c'eft-à  dire» 
fîx  millions  d'écus,  ou  dix- 
huit  millions  de  livres.  D'or- 
dinaire «  ils  mectoienc  fur  le 
frontifpice  de  leurs  Temples  » 
des  Infcri  prions  qui  en  défi* 
gnoient  la  dédicace,  d'une  ma- 
nière fimple  >  nobles  élégan- 
te. Les  Latins  croyoient  que 
Janus  fut  le  premier  qui  in- 
troduific  en  Italie  «  Tufage  de 
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^ârîr  des  Temples  »  fc  it^lk 
'nenCv  félon  eux  »  randènne 
coutume  d'invoquer  ce  Dieu 
au  commencement  de  tous  les 
laciifices  ;  d'^autres  en  font 
auteur  Faunus  ,  de  qui  les 

.  Temples  furent  appcllës  Fû^ 
na»  Chez  les  Grecs»  Topinion 
commune  tû  ^ue  Ton  doit 
cette  invention  a  Jupiter,  Roi 
de  Crète  »  5c  qu'elle  lui  méri*^ 
ta  le  premier  rang  parmi  l^s 
Dieux.  Il  y  a  cependant  des 

,  Auteurs  qui  penlent  au  con- 
traire ,  que  jceiut  Leicus»  fils 
de  Jupitef ,  qui  apprit  le  pre- 
mier cet  ufage  ;  d'autres  Bac- 
chus  en  revenant  (des  Indes  ; 
d'autres  en  rapportent  lagloi> 
re  aux  Egyptiens  ou  aux 
Phrygiens.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  cette  queflion ,  qu'il  cft 
inutile  d'approfondir,  il  pa- 
foît  que  ridée  d'élever  des 
Temples  leur  vint  des  tom- 
beaux o\i  repofoient  les  cen  • 
dres  des  morts  y  lieux  toujours 
facrés  &  révérés  chez  les  An - 
cietTî  :  Qnan  Dtorum  ctiam 
Templa  ,  dit  Eufebe ,  fipul- 
chra  eorum  Jùijfc  tcjlantur, 
ILorfqa'on  avoit  fait  vœu 
de  bâtir  un  Temple  ,  on  en 
marquoit  les  limites,  6c  c'efl 
ce  qu'on  appelioit  effuvi  ou 
Urminari  Templum;  lor i'q u c 
le  Temple  ctoir  achevé,  celui 
qui  avoit  fait  le  vocu,en  faifoic 
auflî  la  dédicace.  Chez  les 
Romains  ,  c'étoit  ordinaire- 
ment un  Conful  ou  un  Géné- 
rai d'arn^ée.  Cela  ne  fc  pou* 
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fc^t  faire  fans  Perdre  du 
nat  ou  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Tribuns  du  Peuple* 
Un  Pontife  prononçoit  la 
formule  ordinaire  de  la  dédi- 
cace »  pendant  que  celui  qui 
dédioit  le  Temple  tenoit  la 
porte  ;  après  quoi  »  les  Augu- 
res vendent  en  faire  la  con» 
fécration  ;  c'eft  ce  qu^on  ap- 
pelioit Inauguration* 

Les  Grecs  érigèrent  un 
grand  nombre  deTTemples, 

Îarmi  lefqueis  on  en  compte 
uatre  principaux  bâtis  de 
marbre  9  fi  beaux  9c  fi  par- 
faits, qu'ils  devinrent  comme 
les  modèles  des  autres  bâti- 
mens  >  dans  les  trois  Ordres 
d'Architeéture.  C'étoicnt  le 
Temple  de  Diane  à  Ephéfe» 
celui  d'Apollon  ,  dans  la 
Ville  de  Miiet>  tous  deux 
d'Ordre  Ionique  ;  celui  de 
Cércs  &  de   Proferpine  à 
Eleuiis. ,  d'Ordre  Dorique  , 
&  le  Temple    de  Jupiter 
Olympien ,  à  Athènes ,  d'Or- 
dre Corinthien,    Les  Ro- 
mains ,  qui  d'abord  fervirent 
leurs  Dieux  fans  Temples  6c 
fans  Simulachrç*: ,  ayant  adop- 
té depuis  Numa  ,  la  Religion 
de  tous    les  Peuples  qu'ils 
avoîenc  vaincus,  bâdrcnt  aiifB 
un   ':rand  Ji ombre  de  Tcm- 
pies  dans  toute  Tcrenduc  de 
leur  Empire  ,  &  on  lit  que  , 
dans  la  ieule  Ville  de  Rome, 
il  y  en  avoit   quatre  ccnrs 
vingt  :  nous  allons  faire  con- 
noîcre  ks  piincipaux. 
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TEMPLUM  -ffiscoiA- 
Yii  >  le  Temple  «TËTculape  , 
étoïz  daos  une  petite  lile  du 
"Tibre ,  parce  que  ce  Dieu , 
fous  la  ftgure  d*un  ferpenc  « 
a)ranc  été  apporté  à  Rome , 
fc  retira  dans  cerce  Ifle ,  & 
fembl  i  lui-même  indiquer  le 
lieu  où  il  vouloic  être  adoré , 
comme  le  die  Plucarquc  : 
Eo^uc  in  Infulam  Tiheris 
tgriffo  f  arbitrât/  Junt  Dcum 
iocum  Tempir  lùdicafjc. 

TEMPLUM  Apollim  s, 
le  premier  des  Temples  qui 
furent  érigés  dans  Rome  en 
rhûaneur  d* Apollon  ,  école 
liorsia  Pofti  Cmnentc, 
fiit  confacrée  à  ce  Dieu  »  Tan 
5  p  9  à  Toccalion  d'une  pelle 
qui  ravageoit  la  Ville*  On 
le  bâdc  entre  le  Marché  aux 
berbes>  6c  le  Cirque  de  Fla^ 
minius.  Ce  Dieu  en  avoit 
plufieurs  autres  en  différens 

? quartiers  de  la  Ville;  un  , 
ous  le  titre  à' Apollon  Mé- 
decin y  fur  les  bords  du  Ti- 
bre ,  h  la  Porte  Tr/gc- 
m/na ,  dont  on  lie  encore  Tinf- 
cripcion  fur  un  marbre  ;  mais 
le  plus  fameux  des  Temples, 
fous  l'invocaàon  de  ce  Dieu, 
cft  celui  que  lui  fit  ériger  Au- 
gullc  (uf  le  Mont  Palatin, 
après  la  viétoire  d'Aélium. 
On  mit  dans  les  foodemens 
de  cet  Edifice  «  let  Livres  Si* 
bjllins  »  9e,  dans  le  bâtiment 
même»  on  conlbuifit  un  por- 
tique fpatieux  pour  une  Bi« 
bliothéfue  Grecque  9l  Lati- 
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ne.  C*eft-U  que  les  Poëces 
Se  les  Gens  de  Lettres  al- 
loienc  lire  leurs  ouvrages. 
Augufte  enrichit  ce  Temple 
avec  une  magmficence  in<- 
croyable  ;  les  portes  en  étoienc 
d'y  votre.  Sur  Pune  d'elles» 
on  voyoir  les  Gaulois  qui 
tomhoienc  du  Capitole , 
fur  Tautre ,  les  quatorze  .11- 
fins  de  Niobé  »  qui  périrent 
rTiilérablement  ,  victime  de 
ruro^ucU  de  leur  mère  ,  6c 
de  ia  culcrc  de  Laronc  Se 
d'Apollon.  Au  iiauc  du  Tem- 
ple ,  parollfoit  le  Soleil  allîs 
dans  un  chariot  d^or  maffif , 
qui  rendoit  une  lumière  fi  vi* 
ve  6t  fi  éclatante  «  que  Ton 
n>n  pouvoitrupporterPédatte 
Froprrce  qui  a  fait  ladefcrip- 
tion  de  cet  Edifice*  nous  ap- 
prend ces  ciiconftances  : 
Auto  Jolis  erat  faprâ  fi^* 

gia  currus , 
Et  valvœ  lybici  aoàiUden^ 

fis  opits , 
Altéra  de/eâos  parna^vtrti* 

ce  gallos  , 
Alttramœnbatfuntra  Tan- 
talidos» 

TEMPLUM  Bacchi  , 
étoic  hors  la  Porte  Viminale, 
6c  fert  aujuurd'imi  d'Eglifc 
fous  Tinvocation  de  Sainte 
Confiance,  Cet  Edifice  e/l 
de  forme  ronde  ,  foutenu  de 
douze  colonnes  accouplées 
trois  à  trois.  On  y  trouve 
divers  omemens  anciens ,  èç. 
entr*autres  un  tombeau  de 
porphjie  enrichi  de  vigties  6e 


Digitized  by  Google 


6iù  TEM 

de  raifim  en  relief ,  que  lé 
Vulgaire  appelle  le  tombeau 
de  Bacchus. 

TEMPLUM  Castor» 
&  PoLLUcTs  ,  dans  le  Fo» 
rum,  fuc  élevé  à  ces  deux 
frères  t  parce  que  «•  lors  du 
combat  au  Lac  KégtUé,  coih 
tre  les  Tarquias»  on  vît  à 
Rome  deux  jeunes  gens  qui 
lavolent  leurs  chevaux  tous 
couverts  de  fueur  »  dans  le 
Lac  lucurne,  Se  qui  annon^ 
cerent  la  nouvelle  de  la  vie* 
coire.  Tibère  fit  rétablir  ce 
Temple»  6c  y  mit  Ton  nom  , 
sùnfi  que  celui  de  Drufus  fon 
frère  «  pour  perfuader  au  Peu* 
plé  quHls  s'aimoîeat  comme 

Caflor  8c  Pollux. 

TEMPLUM  CvBELEs, 
ce  Temple  ne  fuc  conftruii 
que  vers  l*an  ^49  de  Eome  , 
par  les  Cenfeurs  M.  Livius 
de  Claudius,  fur  le  Mont  Pa- 
latin :  Ctnjbrcs  M»  Livius  & 
C.  Claudius  œdcm  Matris 
Magmct  in  Palatio  locavt- 
runtfacicnâam*  Lefujetfut 
une  pluie  de  pierres  ,  qui 
tomba  durant  la  féconde  guer- 
re Punique  ;  &  les  Confuls , 
ayant  confulté  les  Livres  Si- 
byllins >  trouvèrent  que»  pour 
chaffer  les  Carthaginois  d'I- 
talie ,  il  falloit  faire  venir  la 
mère  des  Dieux,  de  Peffinun- 
te  à  Rome.  On  envoya  auflfî- 
tôt  des  AmbalTadeurs  au  Roi 
Attalus,  qui  leur  remit  une 
CjroîTe  pierre  informe  ,  que 
Us  Ambaifadeurs  ttanfporter 


TEM 

lent  à  Rome  avec  beaucoup 
de  tefpeâ. 

TBMPLUM    DiANiE  ; 
cecC'e  Déeflfe  en  avoir  plu- 
fieurs  à  Rome  »  donc  \fi  pre- 
mier fuc  bâti  fur  l'Aventin  » 
dans  réndroit  où  éft  aébûelle- 
ment  TEglife  de  Sûnce  Prif-« 
que,  félon  quelques-uns  >  9c 
de  Sainte, Sabine,  félon  d'au-^ 
très.  Ce  Temple  fut  élevé 
fous  le  Roi  Servius,  par  la 
médiadon  duquel ,  les  Latins 
firent  alliance  avec  les  Ro- 
mains. Ces  deux  Peuples  UU 
citent  ce  Temple  à  frais  com- 
muns ;  &  le  Roi ,  pour  perpé- 
tuer le  fouvenirde  Palliance» 
en  fît  graver  les  conditions 
fur  une  colonne  d*airain, 
avec  les  noms  de  toutes  let 
Villes  qui  y  étoicnc  entrées  ,  - 
k,  des  Députés  qui  Tavolenc 
fignée,  ainfî  q  :c  nous  rap- 
prend Denys  d'Halicarnatle: 
Et  ni  uUâ  înjuriâ  tcmporum 
aâokrcntury  in  artâ  coÙtm* 
nâ  incidit  dtcrtta  conciîii , 
ù  civitatts  ejus  conventûs 
participes»  Ce  Temple  étoîc 
garni  des  cornes  de  la  vache 
du  Sabin  Antrocoracius ,  que 
le  f  omife  Cornélius  lui  enle- 
va par  furpnfe  ,  tfc  facri£a  k 
]a  DéeiTe. 

TEMPLUM  Fauni  ;  il 
y  en  avoir  deux,  l'un  ,  dans 
une  Ifle  du  Tibre ,  conflruit 
par  les  Ediles  Scribonius  8c 
ÎDomitius  ,  où  l'en  folemni- 
fo!t  la  Fête  du  Dieu  ,  aux 

Icônes  de  Décembre,  au< 
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ïdes  de  Février  ;  l'autre  ,  far 
le  Mont  Coelius ,  qui  cft  au- 
)ouri  hui  une  très-belle,  trés- 
va.le,  &  très-ancienne  Eg;!i- 
fc  ,  fcujs  TinvocauQU  de  6amt 
il  tienne, 

T£MPLUj\l  Faustïn.^t, 
dans  la  Voye  facrée ,  tau  à 
prcfenr  PEglife  de  Sc.  Lau* 
rem  //z  Miranda. 
'  TEiMPLU.^1  Felicita- 
TIS  ,  iar  les  Elquilies  ,  fut 
conftruit  en  556,  par  ^ucul- 
lus  &  Cotta  ,  Confuls.  Le 
premier  fie  ia  dépenfc  de  fa 
Staïue  de  cette  Déefle ,  donc 
le  Statuaire  tut  Arceûlas,  & 
qui  cuuta  enviioa  fix  xuiiie 
Ûvrcs,  * 

TE  M  PLU  M  FiDEi  ,  fur 
le  Capitole ,  bâti  par  Numa 
qui,  felcn  Denys  d'Halicar- 
i.a  Je  ^Di  imus  omamm  homi- 
num  pdùpublic(js  Tcmplum 
faaavit. 

TEiMPLUM  FtoR^. 
dans  le  fixien:ie  quartier  de  la 
Ville,  &  auprès  du  Cirque 
de  cette  Défile  ,  félon  Vic- 
tor, tur  coi.luaiî:  par  les  Edi- 
les ,  Luciu^  &:  Marcus  Publi- 
cius.  Ce  Temple  étant  tom- 
bé de  vétuflé  ,  Aug^uflc  le 
releva  ,  &  Tibère  le  dédia. 

TEMPLUxM 
cette  Dec fTe  en  avoit  plufîeurs 
qui  lui  étoient  confacrés  fous 
diffiirens  noms,  &  c'e/l  une 
des  Divinités  à  laquelle  les 
RoiTiciins  ayeut  d  abord  élevé 
des  Temples.   Le  Roi  An- 
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viu$  un  fécond  dans  le  Mar- 
ché aux  bœufs»  où  Ton  mk 
la  Statue  de  ce  Prince  ,  la- 
quelle cxilloic  encore  en  fou 
entier  du  rems  de  Denys 
d'HaUcarnaiFe.  Un  troifièin« 
Temple  étoic  fous  le  nom  de 
lortunœequtjhisy  voué  par 
le  Propréteur  Fulvius  ,  dans 
un  combat  contre  les  Celti- 
bères  ,  Sc  dédié  fix  ans  après 
par  le  même  qui  croit  Cen- 
feur.  Elle  eii  avoit  fous  les 
noms  de  Fortuna  fort  'n ,  de 
Vortunœ  malœ ,  de  Fortunœ 
muliibris  ;  Ôc  celui-ci  ,  qui 
étoit  hors  la  Ville  ,  lui  fut 
érigé  en  mémoire  de  ce  que 
les  femmes  par  leurs  pricrcs, 
détournèrent  Coriolan  du  def- 
fein  qu'il  avoit  d'affiéger  la 
Ville  de  Rome.  La  Fortune 
avoit  encore  les  noms  de 
Primigeniay  àtPubîica,  de 
Redux  :  de  Rtfpicuns ,  de 
Virgo  y  de  Virais ,  &  plu- 
fieurs  autres,  fouslefquels  on 
lut  avoit  érigé  autant  de  Te 
pies ,  tous  plus  beaux  les  luis 
que  les  autres. 

TEMPLUMHer  cuLrs; 
ce  Dieu  avoit  auffî  plufieurs 
Temples  ,  dont  Tun  qui  lui 
étoit  commun  avec  les  Mu- 
fes,avoit  été  conftruit  dans  le  ' 
Cirque  de  Flamimui  «  par 
Fulvius  Nobilior, 

TEMPLUM  Ho  NORIS 
FT  ViRTUTis  ;  ces  deux  Di- 
viQÎrés  avoient  un  Temple 
commun  à  la  porte  Capéne  , 

^uç  A^arcdius  «Tçit  voué 
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avant  que  de  donner  îe  com-  la  viéloire  navale  qu'il  rCm- 

bac  de  Clnflidium  ,  &  que  Ion  porra  fur  les  Carthaginois  » 

6is  dédia  depuis.  Ce  bâtiment  eu     ruilu  un  nouveau  Tcm- 

eût  ctê  un  chef-d'œuvre  de  pie  a  Janus ,  dans  le  Marché 

l'Art  ,  fi  la  magnificence  de  aux  Poirées,  enrre  le  Théâtre 

îa  matière  côt  repondu  à  la  de  Marce!!us  &  le  Tîbre.  Au- 

grandeur  du   deliein.   Saint  gufle  le  ht  reb.uir  ,  <^  Tiberc 

Ai'gulHn  en  parle  ,  de  fait  en-  le  dédia.  Un  quatrième  Tcm- 

icndre  que  l:i  pi  cnnère  partie  pie  lut  éievé  à  ce  Dieu, fous  le 

ëtoit  dédiée  à  la  Vertu,  Ôcla  nom  de  Janus  Q^uadr  fhns  ^ 

féconde  à  l'Honneur.  dans  le  Marché  aux  bceuh  >  à 

TEMFLUM  Jani  ;  Ro-  roccafion  d'une  Statue  de  Ji- 

mulus  fut  le  premier  qui  fit  nus  à  quatre  f:ices  ,  qui  tut 

élever  mi  Temple  à  Janus,  trouvée  à  !a  prife  de  Paieries, 

après  avoir  tait  la  paix  avec  Les   Romains   voulurent  en 

les  Sabins  ;  on  mit  dans  ce  avoir  une  ftm.blable  ,  qu'ils 

Temple  une  Statue  à  deux  fa-  mirent  dans  ce  Temple  ,  bâti 

CCS ,  en  confidérnrton  de  î'al-  aufTi  à  quatre  faces,  ciucuDO 

liance  faite  entre  ces  deux  de  douze  niches. 
Peuples ,  ou  pour  marquer  le      TEM  PLU  M  Jovis  ;  le 

tems  à  venir   Se  pafTé.    Ses  plus  magnifique  des  Temples 

doigts  étoienc  fuués  de  façon  que  ce  Dieu  avoit  i  Rome  > 

qu'ils   formoient   trois    cent  eft  celui  du  Capirole  ,  bâti 

foixante  -  cinq  jours.  Niima  fur  le  mont  Tarpéien.  Ce  tut 

lui  en  fit  bâtir  un  autre  fur  Tarquin  V Ancien  qui  en  f  t 

le  Mont  Argilece  ,  en  deux  le  vœu  ;  Servius  Tuîlius  !e 

parties  qui  répondoient  aux  fit  commencer  ,  Ta  quin  le 

deux  vifages  du  Dieu.  Ce  Superbe  l'acheva  ,  &  le  Coa- 

Temple avoit  deux  portes  qui  fui  Horacius  Pulvillus  ci;  fît 

étcienc  ouvertes  en  tems  de  la  dédicace  ,  Tan  de  Home 

guerre  ,   &  fermées  en  tems  244  :  Tanpiuni  Jovis  Cûpr- 

depaix  :  Jamun  gcminum fi-  tolmi  Trrjiiinius  Dcmarati 

dcm  pacis  &  belli.  C'éioit  fiUuSy  in  bcllo  quodgcffity 

dans  ce  Temple  que  les  Con-  cum  Sabinîs  vovcrat  ,  dit 

fuis ,  après  la  guerre  déclarée,  Plutarque  ,   id  Tarquinius 

fe  lendoient  accompagnés  du  €jus  qui  voverat  plius  ^  vel 

Sénat  &  des  Soldats,  Se  ils  nepos  eitruxit ,  non  dcdtca^ 

en  ouvroient  les  portes  ;  c'é-  vit  tamcn  ,  fcd  crat  pcnc  ab^ 

toit-là  où  ils  prcnoienr  polîef-  ya/:/rii/n  ,  4::.'m  Roma  ptlîe^ 

fion  de  leur  Charge  ,  &  pour  retur.  Ce  Temple  avoir  coû« 

ceîï on  diloit  qu'ils  ouvrotcnr  té  des  fommes  prodiiTieufes  » 

r.aaaée«  Ca.  DuiUiua  «  apc»  ^  {iea  u'égaioù  la  fumpiuo-* 
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Eté  Se  la  rlcheffe  de  fe$  orne-   Augufte  ,  fous  le  titre  de  Ju- 
mens.  On  v  voyoit  la  Statue   piter  Tonnant  ,  fur  le  pca- 
du  Dieu,  d'or  mafTif,  de  dix    chant  du  Capirote  ,  ainiî  que 
pieds  de  haut,  avec  plufieurs   no'is  l'apprend  Vu^or  :  Mdes 
vafes  d'émeraude,  6c  d'autres  Jovis  Tonantis  ab  Augufio 
pierres  précieufes.  Les  tuiles  àcJicata  in  Clivo  CapitoUnOm 
qui  en  formoient  la  couver-   Fabius ,  dans  la  bataille  coa« 
rure  ,  étoient  d'abord  de  cui-   rre   les  Samnites  ^  voua  un 
vre  que  l'on  dora  dans  la   Temple  à  Jupiter  Fij//2^i/ei/r^ 
fuite;  le frontifpiceétoit char-    Agrippa  en  fîc  conilruire  un 
gé de  trophées  d'armss  ,&  de   à  Jupiter  Vengeur  y  6c  c'cft. 
chars  de  triomphe  en  relief,    aujourd'hui  !c  Pnrithéon^  ou 
Ce  fameux  Edifice  fut  de-    Sainte  Marie  la  Kotondtm 
truit  trois  fois  ,  tant  par  in-    Voyci  PANTHEON, 
cendie,  que  par  d'autres  ac-       TEMP  LIJM  Isioi$; 
ctdens.  Il  fut  auffi  relevé  trois  cette     Déefle  ,  cntr'autres 
fois,  par  Sylla  ,  par  Velpa-   Temples ,  en avoit un  dans  le 
fîen  ,  &  enhn  par  fon  fils  Do-  Champ  de  Mars ,  dans  lequel» 
mitien,  parce  qu'il  avoit  été   &  auprès  duquel  ,  fecotnmet* 
brûle  fous  l'Empereur  Tif«.    toicnc  mille  infamies,  comme 
Domitien  dépenfa   p  ur    la    des  aduktTCs  ,  &  d"*auirc$abo- 
dorure  feule  ,  douze  mille  ta-   rainarions  femblablcs. 
lents.  Les  Romains  conftrui-      T£MPLUM  Junonis  ; 
firent  enco-e  d'aurres  Tem-   cette  DéefTe  avoit  plufieurs 
pics  à  ce  Dieu.  Kumiilu*;  en  Temples  fous  les" noms  de 
lit  élever  un  ,  fous  le  lu  m  de    Caprotina ,  de  Lac/nia,  de 
Férîtrun ,  fous  lequel  ou  lui   Lucma  ,  de  Matuta^  dcMo» 
confacroit  les  dépouilles  Opi-  ne  ta  ,  3c  fur-tout  un  fameux 
mes.    Tite-Live  nous  ap-   fur  1  Aventin  ,  fous  le  titre 
prend  qu'Auçnflc  rétnblît  ce   de  Regina.  Ce  fut  Camille 
Xemple  :  ingrejjum    ivdcm   qui  le  fit  bâtir,  &  le  dédia ,  <fe 
Férétrii  Jovis  ,  qiiam  vetuj-  il  employa  à  la  conflniâion, 
tau  àiîapfam  rcftcit.  Le  m^-  les  richeffes  de  Veies. 
me  Komulus,  pendant  la  ba-      TEMPLUM    Martis  ; 
taille  entre  les  Romairrî  Bc  les  le  plus  fuperbc  des  Temples 
Sabine,  roua  à  ce  Dieu  un   de  ce  Dieu,   étoit  dans  la 
Temple  ,  s'il  arrêtoit  les  Sa-   Place  publique,  où  on  Pado» 
bitis  dans  leur  vicloire  ,  3c  il   roir  fous  le  nom  de  Mars 
le  dédia  fous  le  nom  de  Jupi-    Vengeur.   Lorfqu'un  Gêné-» 
ter  Stator.  Numa  lui  en  fit  ral  Romain  partoit  pour  Pat- 
conflruire  un,  fuus  la  déno-   mée,i!  entroit  dans  ce  Tem*» 

fiûAaûoa  de  J  upiiex  EUçuiSi  pic  j     cemuoii  les  boucti^ 


4 


6zé  TEM 

confacrés  à  ce  Dieu»  la 

-  pique  de  fa  Sutue^  en  lui 
criant  :  Mars  Vigiia,  QntU 

-  ^ues  Auteurs  préteodent  que 
ce  Temple  tû  le  même 

.  qu* Attgulte  Toua  ,  à  la  guerre 
de  Philippe  ,  pour  venger  le 
meurtre  de  fon  pere,  éc  donc 
Suétone  parle  :  JEdem  Mar-- 
tij  btîlo  Philipperji ,  pro  ul* 
tionc  paternâ  Jujccpto  ,  ro- 
ViraU  II  fut  dédié  en  y^x  ,  4e 
ta  cérémonie  de  la  dédicace  » 
fut  accompagnée  de  jeux 
de  divertiiTemens.  Oeft-là 
^u*à  Texemplé  de  ce  qui  fe 
pratiquoic  au  Temple  de  Ju^ 
pîter  Férétritn  9  Augufte  fit 
mettre  les  enfeîgnes  de  les 
étendartt  militaires  que  Ton 
reprit  fur  les  Farthes ,  les  dé- 

Î touilles  de  ces  Peuples,  Se 
e  char  de  triomphe  de  TEm- 
pereur,  Da^is  les  médailles 
Se  ce  Prince^  le  char  paroît 
de  figure  ronde.  Le  Dieu 
Mars  avoir  un  autre  Temple 
hors  la  Porte  Capène  ,  fur  le 
chemin  d*Appîus>  qui  ne  le 
cédoit  qu^au  premiélr  en  ma- 
gniHcencc. 

TEMPLUM  MEacvRii, 
étoit  auprès  du  Cirque ,  com* 
xne  rindique  Ovide  : 
Tcmpla  tibi  fojùire  patres 

jfpeâantia  c/rcum. 

TEMPLUM  Minerve  : 
le  plus  célèbre  des  Temples 
qu'eut  cette  DéeflTe  à  Rome  > 
çfl  celui  qui  étoit  fur  le  Mont 
Avencin;  il  fut  coitllruit  lors 

de  la  féconde  guerre  Puni- 
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que;  elle  en  aToic  aufi  «ir 
dans  le  Cirque  de  FlaminiuSf 
bftti  par  Augufte  p  aixifi  que 
nous  l'apprend  Dion  •  Dtén» 
di  Mineryœ  Tempbim  ' quoi 
Chalcidicum  app^Uatur^dt* 
dicaviu  Pompée  lui  en  avoit 
fait  auili  élever  un  dans  le 
même  Cirque^  qull enrichit 
des  dépouilles  qu'il  avoit  ac- 
quifes  par  trente  ans  de  vic- 
toires* Il  étoit  à  peu  près 
dans  Pendroit  où  le  trouve 
aujourd'hui  l'E^Ufe  de  Ste^ 
Marie  fur  la  Mii^erve« 

TEMPLUM  MvRciA» 
le  Temple  de  Murcle  »  Déef^ 
fe  qui  rendoit  les  hommes  oi- 
fifs  &  pareileux  %  étoit  ou 
dans  le  Cirque  «  ou  dans  lek 

environs. 

TEMPLUM  Neftvni  ; 
ce  Dieu  en  avoir  un  ptès  le 

Î portique  des  Argonautes  ;  un 
econd  dans  le  Cu-que  de  Fia* 
minius;  un  troifione  devant 
le  grand  Cirque  >  au  pied  du 
Palatin ,  où  eft  à  préfent  TE- 
glife  de  St.  Anaflafe  ;  un 
quatrième  fur  les  bores  du 
Tibre  >  à  la  place  duquel  on 
voit  l'EgUfe  de.  St.  filaife* 
On  y  a  trouvé  un  marbre  ou 
étçient  le  nom  de  ce  Dieu» 
êc  celui  de  TEmpereur  Adrien 
qui  avoit  rebâti  fon  Temple* 
TEMPLUM  Pacis;  ce 
Temple  fut  bâti  par  l'Empe- 
reur Vefpafien ,  auprès  de  la 
Place  publique,  &  on  y  con- 
fervoit  les  vafes  du  Temple 
de  Jérufalem  :  Ficit  &  nova 

'  opéra 


Digitized  by  Google 


ovcra  >  dit  Suétone  ,  Tcm- 
piurn pac/s^  Foro prorimum. 
JPline  appelle  cec  Ediiîce  , 
fiulchtn  imum  up.ru m  quat 
un^uâm  ;  &  en  cfTv't,  uucre 
les  richeiFcs  rapportées  du 
Temple  de  Jérufalem  ,  que 
"Verpafien  y  avoir  fait  mettre^ 
les  Particuliers  y  mettoienc 
en  dépôt  ce  qu'ils  avoieiu  de 
plus  précieux.  Cet  Edifice 
fut  détruit  par  un  incendie  f 
fous  Commode  ,  malgré  tou- 
tes les  précautions  que  i  ua 
prie  pour  l'arracher  a  la  iu- 
reur  des  flammes. 

TEMPLUM  Pen  attum, 
éroit  dans  le  quartier  appelle 
Vdidy  qui  faifoic  partie  du 
Mont  Palatin  4  &  non  loin 
de  Tendroic  oà  avoit  demeuré 
le  Roi  Tu! lus  Hoftilius. 

TEMPLUM  PiRtATrs, 
dans  la  Place  où  Pon  vcndoit 

les  légumes ,  fat  dédié  par  le 
Décenlvir  Acilius  Glabrio. 

TEMPLUM  QuiRiNi; 
ce  Temple  dt4ié  à  Romulus  > 
fur  le  Mont  Qutrinat  t  dans 
Tendrcnt  ou  cft  à  préfent  PÈ- 
gli(e  de  Sc«  Vital»  duc  fon 
•  c  ri  gi  ne  à  Pimpol^ute  de  Pro- 
culust  qui  publia  que  Romu* 
lus  lut  avoic  apparu  après  fa 
more  »  fous  la  figure  d'un 
Dieu  :  Mdé  ilU  in  collt 
conficrata  »  die  Plucaroue  , 
qutm  ùb  Hlo  nommant  (lui- 
rinahm^ 

TEMPLUM  ROMS  :  les 
Roroauis  porceseoc  Pimpiecé 
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jufqu'à  adorer  RomemOme, 
6c  ils  en  firent  une  Dét-ae. 
La  Ville  d'Alebande  ,  en  Ci- 
fîe ,  fut  la  premièie  a  K  ur 
douoer  l'exemple  d'ériger  des 
Temples  à  cette  Divinités 
L*£mpereur  Adrien  lui  en 
confacra  donc  un,  qu'il  joi- 
gnit à  celui  de  Vénus  ,  & 
donc  Claudius  a  célébré  la 
magnificence.  Les  tuiles  i]*it 
étoieot  de  cuivre,  ont  Livi 
depuis  à  couvrir  TEglifc  de 
St.  Pierre,  fous  le  Pape  Ho- 
notius  comme  nous  Tap- 
prencins  dù  Bibliothécaire 
Analtate  :  Coùpinirt  £c\-U^ 
Jiam  omnem  Sïinâj  Petri  et 
tcgulis  mnis^quas  Uvavu  de 
limpio  quod  apptllatur  Ko* 
nuz. 

TEMfLUM  Salutis, 
le  Temple  de  la  Déeffe  Sh-. 
lus«  écoftC  dans  le  cinquième 
quanier  de  ia  Ville;  il  fuc 
voué,  conftrult  ^  dédié  par 
Juntus  Bubuktts  :  Mdem  Sa-* 
ititis  quam  Conful  voverat  « 
du  Tite-Liye,  Ctnjor  loca^ 
Virât  y  Diâator  diaicavit* 

TEMPLUM  Saturm  ; 
ce  Dieu  avoîc  trois  Temples 
à  Rome;  le.  premier  lui  fut 
élevé  par  Tatius  »  Roi  de* 
Sabins  ,  fur  le  Capitole^ 
après  l'alliance  des  deux 
Peuples;  le  fécond  fuc  la  fut- 
ce  d'un  vœu  de  Tullus  Hoili- 
llus  qui  le  dédia;  de  le  troî-- 
fîéme  eu(  pour  fondateuc 
Tarquin  le  Suparbt  »  qui  est 
£c  le  iiètt  du  Ttitùi  public  % 

Rr 
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c^écoit:  aufTî  le  dépôt  de  tous  r^,  pour  marquer  que  les  Rô- 
les aftes  publics.  mains  deicendoient  de  cette 

TmrLUM   Sous  ;  le  Déelle  par  Enée.     Elle  en 

principal  Temple    de   tctce  avoic  un  aurre  a   ta  l^rre 

Divii.ire  ,  ccuit  lur  le  Moiu  Colline,  foui,  ic  iiLin  de  l  é" 

QuiDnal  ,    6c  fut  élevé  par  nus  -Er/c^/it^^  nom  qu'elle  ti- 

Auiélicn,  félon  le  témoigna-  roicdu  Mont  Erix  en  Sicile  , 

/  e  dr  V'cpifcu.s  :  AiircUanus  fur  lequel  on  avoit  fait  élever 

jiomi£  i^oli  Templum  po-  un  Temple  en  fon  honneur. 

Jùity  majore  honorificentiâ  Un  quatrième  Temple  étoic 

conficratum  :  il  renfennoic  fous  le  ritre  de  Vénus  Libî- 

des  richefTes  incroyables.  f//te  j  ^  on  y  porroic  un  mim- 

'TEMPLUM  Tbilukis  ;  nu  pour  chaque  petfonne  qui 

on  afCgne  fa  ficuation  entre  mouroic.  Pompée  lui  en  fit 

les  Efquilies  9c  le  Mont  Pa-  élever  un  auprès  de  fon  Thél- 

laiin  »  fans  que  Ton  puife  tre ,  fous  le  nom  de  Vénus 

£zer  Tendrotc  précis.    Ce  ViBorieufc  >  &  ron  voit  au- 

Temple  fîic  bâti  en  confé-  jottrd^huiàfaplace,  une  Egli- 

quence  d'un  vœu  de  P«  Sem-  fe  de  Sainte  Marie  m  crypta 

promus  Sophus  qui ,  fur  le  pi3a  }  elle  en  avoir  un  autre 

point  de  combattre  les  Picen-»  commun  avec  fon  fils  Cupi- 

tins  9  die  Florus  ,  trementt  don  ,  fur  Je  Mont  Cœltus  » 

intirpra'lium  campo ,  TeUu-  que  la  pieufe  Hélpie  changea 

nmAeamprûmiJsâMdepta-  en  Eglife  ,  fous  le  titre  de 

cavit.  Sainte  Croix.  Cette  Prin« 

TEMPLUM  Temfssta-  cefle  y  ciépofa  une  por* 

Tis«  fut  bâti  hors  la  Porte  tion  de  la  Croix  de  Jefus- 

Capènê ,  par  MaKellus  »  pour  Chrift  >  ainfi  que  rinfcripiion 

avoir  échappé  à  une  tempête  en  trois  Langues  qui  étoic  au 

qui  battit  la,  flotte  ,  lorfqu'il  haut  de  la  Croix  >  9c  un  des 

alloic  en  Sardaigne.  trente  deniers  que  reçut  le 

TBMPLUM  Vbnsris;  perfide  Judas  >  pour  prix  de 

cette  DéelTe  avoit  un  Tem-  la  trahifon. 

pie  fur  le  Capîtole,  fous  le  TEMPLUM    Vbstaî  « 

nom  de  Veneris  Calvœ ,  bâti  cette  Déefle  avoit  fon  Tem- 

par  les  Romains  qui  >  alliégés  pie  entre  le  Capitule  -de  le 

lur  cette  montagne  par  les  l'alarin,  dans  la  Place  voi- 

Gaulois  >  prirent  les  cheveux  fine  du  Lac  Jutume  ;  il  étoic 

de  leurs  femmes  pour  en  faire  de  figure  ronde,  pour  imiter 

des  cordes  à  leurs  arcs.  Ju-  celle  de  la  terre  que  la  Déef- 

Ics-Céfar  lui  en  fit  bâtir  un  »  fe  rcpréfentoit.  Numa  le  fie 

fj^tts  le  nom  de  Vénus  la  Me^  bâtir  «  de  il  n*j  mie  aucuae 
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itàtué  {  mais  un  feu  tcuj  ours 
allumé  >  Se  qui  étoit  regardé 
par  its  Romains  4  comme  la 
marque  la  plus  ceriatne  de  la 
durée  de  leur  Empire.  Il 
écoic  permis  aux  hommes  d*ea- 
trer  dans  ce  Tefhple  pendant 
le  jour  f  mats  ils  ne  pouToient 
y  parotcre  la  nuity  ni  dans 
aucun  cenis»  entrer  dâns  I0 
Sanâuaire* 

TEMPLUM  VuiCA** 
écoic  danâ  le  Cirque  de  Fia- 
mînius,  U  gardé ,  dic-on,  par 
des  chiens  qui  n*aboyoien< 
que  contre  des  facriléges^ 

T£MPUS,ieTem$.  Les 
Grecs  divifoicnc  le  tems»  en 
Jours  9  en  mois  êc  en  Années. 
Dans  le  iiècle  d'Homère ,  ils 
divifoient  le  joUr  en  trois  par* 
des  ,  de  même  que  la  nuis 
quHls  partageoienc  le  plus  fou: 
venc  en  cinq  veilles  ^  9c  quel- 
quefois en  quatre*  Dans  le 
Jour,  ils  marquoienc  l'aurore  « 
ou  le  matin,  le  foir  de  le  midi  « 
en  forte  qu'ils  ne  cumptoient 
poinc  par*  heures  ;  ift  cm-* 
ployoieni  cependant  ce  mot  9 
mais  c^écoit  pour  marquer  (et 
laifons  de  l*année«  dt  dans  le 
même  fens  qu*pn  le  volt  enk- 
ployé  par  Homère  êc  par  Hé- 
£ode.  On  ne  fe  fervic  de  ce 
terme  pour  les  parties  du  jour* 
qu'après  que  l*on  eât  établi 
l'ufagc  de  partager  le  jour  en 
douze  parties  égaies ,  ce  qui 
ne  dura  même  que  jufqu'à  ce. 
qu^on  eût  reçu  Pufage  des 
horloges  ou  des  montres  ;  car 


alors  oti  n^appella  pas  les  heu» 
res ,  àorœ  ♦<  mais  Jigna  ;  c'eil- 
i-dire ,  des  marques  raiigéea 
en  ordre  fur  le  cadran  où  el^ 
les  écoient  gravées.  Les  K<yt 
mains  »  qui  divifoient  le  cema 
en  jours  «  en  mois  9c  en  an- 
nées» comme  les  Grec»,  ne 
connurent  auili  les  hemes^quef 

Î)ius  de  trois  cems  ans  aprè» 
a  fondation  de  Rome^ 

TENTOKIA,  Tentes, 
pavillons^  Jubal  »  fifs  de  La- 
mech  «  fut  le  premier  inven^ 
teur  des  tentes  :  Lofriêch  tjâ 
Aàâ  garnit  Jaktîy  dit  Eu-* 
febe  ,  qui  primùm  intrà  Un^ 
toriam  hahitaaulis  motM 
gijfit»  Ce  fut  la  première  de- 
meuré des  Bergers  èc  des  SoU 
dats  qùî»  d'abord ,  firent  leurs 
tentes  ^  branches  d'arbre  , 
4e  enfui  te  les  conitruifirenc 
groâièremenc  de  peaui  de 
bêtes,  De-li,  efl  venu  Tex-* 
prelfion  des  Grecs,  umira-* 
culum  t  tabtrnacubim  f  pouf 
n^:.ifier  une  tente  »  de  celle 
des  LaxlttSy/ù$  ptllî^us  cjfi  « 
pour  dire  être  à  Tarmée^  Ce« 
tentes  étoient  tendues  avec 
des  cordes,  ^  c'eft  ce  ^ui  les 
&  appeller  Tcntotia.  Les 
Romains  employoîeni  det 
planches  pour  les  tentes  d'hi- 
ver t  afin  qu'elles  réfidaflènc 
davantage, 

TEFIDARIUJUJtea 
dans  les  étuves  r  où  l'on  fe 
balgnoir-dans  l'eau  tiède  ; 
c'cit  ce  que  l'on  appe'Jotc  le 
£aia  dt  vapeur^  qui  fervoit 
Kr  ^ 
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à  deux  fortes  de  perfonnes» 
à  ceux  qui  le  prenotent  par 
fenfualitc  ou  par  remède,  8c 
6c  à  ceux  qui,  voulanc  pren- 
dre le  bai;i  chaud  ôc  le  bain 
froid  ruccclTivcment ,  fe  pré- 
paroient  par  le  tiède,  à  paf- 
fcr  d'une  cxtrcmité  à  l'autre. 

TER  9  trois  fois  :  cec  ad- 
verbe commença  à  fe  joindre 
inx  fuperlatifs  après  le  règne 
du  Grand  Conftantin;  &  r*eft 
alors  que  s'incroduifit  cette 
formule  :  Tér  beatijfimus  , 
Ur  fcl/cijfîmus  ,  8c  ainfi  , 
Charlemagne  fut  appellé  Ter 
maximus  y  à  raifon  de  fa  bra- 
voure, de  fon  érudition  ,  & 
de  fa  pieté.  Ce  nombre  de 
trois,  étoit  myiférieux  chez 
Jes  Anciens  ,  qui  buvoienc 
uois  fois  en  Thonneiir  des 
Oraccs  ,  qui  Cl achoicr.c  trois 
fois  dans  leur  icïn  ,  pour  dé- 
tourner les  enchantemens. 
V.  BlI^EKE  &  SPUERE. 

TERENTUS  ,  lieu  da  .s 
le  Champ  de  Mars  à  ilomc  , 
le  long  du  Til^rf  ,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  que  ce  Fleuve ,  fc 
portant  à  la  rauche,  minoit 
fes  bords  ,  eu  parce  qu'il  y 
avoir  un  Autel  caché  de  Plu- 
rus  ,  fur  lequel  on  facrifioic 
tous  l'-s  ans. 

Tr:RMINALIA,Ia  Fê- 
te des  BciuCi.,  inflituée  eu 
l'honneur  du  Dieu  Terme  ^ 
laquelle  fc  célébroit  à  la  fin 
du  mcis  de  Février  qui ,  au- 
trefois ,  terminoic  Tannée, 
Ce  fut  Numa  ^ui  écdblic  c€C« 
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te  Fétc  ,  5c  qui  ordonna  que 
l'on  ne  facnfieroir  lien  d'ani- 
mé ,  parce  qur  ,  difc  it  ce  Prin- 
ce ,  le  Dieu  Terme  étant  i'ar- 
L  ine  de  la  juftice  ,  ne  dcvoit 
pas  être  fouillé  de  lang  :  Do^ 
ccnte  Numâ  ,  dit  Plutarque , 
ikbert  Deum  Tcrminaltm^ 
cum  pacis  fit  prœfes  &  ar- 
bitir  jiiflitiŒ  y  cœdc  purum 
ejje.    On  fe  contenta  donc, 
dans   ces   commencemenj  , 
d'offrir  à  cette  Divinité,  des 
gâteaux ,  8c  de  lui  faire  des 
libations  de  vin  ;  mais,  dans 
la  fuite,  on  lui  facrifîa  du 
animaux  y  comme  aux  autres 
Dieux. 

TERMINUS  ,  Terme, 
Dieu  très  ancien  ,L'<  iiir  le  cul- 
te fut  introduit  par  iVun^a.  Il 
préfidoit  particulicremeràt  aux 
bornes  qui  étoicnt  dans  la  catn- 
pagne  ,  ôc  un  Tadoroit  ordi- 
nairement fous  la  fic;ure  d'une 
piL-riL-  quarrée,  ou  d'un  tronc 
c'arbre  taillé  &  plante  en  terre 
peur  ftrvir  de  Borne  :  on  îe 
couronnai c  de  fleurs  le  jour  de 
fa  tctc  ,  onfaifoit  des  libations 
de  vin  en  Ion  honneiir ,  &  oa 
lui  ofTnoit  des  ^;<ucaux .  On  l'a- 
doroit  à  Rome  avec  la  DéelTc 
Juventa  ,  dans  le  (".apitoie, 
n'ayant  pas  voulu  ,dit  la  Fa- 
ble, céder  à  Jupiter ,  lorfqu  on 
marquoit  les  limites  de  fon 
Temple  ,  d'en  les  Romains 
conjeéluroicnt  que  leur  Em- 
pire  feroic   fans    bornes  de 
toujours  floriflanc.  Suivant  la 
loi  de  Numa ,  cdui  ^ui  avcàc 
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âérangë  une  borne  de  fa  pU« 
ce ,  éroit  regarde  comme  fa- 
chlége.  Oa  iéleroic  des  aureU 
au  Dieu  Terme  ,  fur  les  con- 
Uns  qui  fépacoienc  les  Pio« 
vinc 

TESSExHiE  ;  ce  mot  qui 
figniflc  une  chuff'  quirré-: , 
vint  de  Tarcnrc  à  Rome  ,  6c 
les  Romains  appcllereac  Te/- 
fera  tout  ce  qui  avoir  U  forme 
quarrée.  Tijfcrœ  étoient  aufïi 
de  certaines  marques  donr  ou 
fc  fervoit  dans  les  Comices  , 
pour  donner  Ton  fuffrage  ,  6c 
que  l'on  appelloit  a  caufe  de 
cela ,  Tiffirx  ComitiaUs.  Il 
y  en  avoic  d'autres  que  Ton 
envuyott  pour  iavicer  a  diner, 
Tçffirœ  convivahs  ;  on  Ut 
encore  Ttfftrœ  fiummtariœ^ 
tablettes  qui  coatenoient  les 
noms  de  ceux  qui  dévoient 
avoir  part  à  la  di/lribution 
des  bleds,  AcJa  quantité  qu'ils 
avoient  à  recevoir  :  Tcjfèng 
funtqiiibui  frumentorum  nU" 
mcrus  dcfign  itur^  dit  lûdore. 

TESSERiE  HosPiTALEs, 
marques  de  bois  qui  étoîenc  le 
gage  &  le  témoignante  de  la 
correfpondance  mutuel !c  que 
des  perfonnes  de  difiéreas 
piys  conrracl oient  cnfemble, 
&  qu'ils  rr-inTmettuient  jufqu'à 
leurs  defcendans.  Oa  peut 
comparer  ces  rmrques  à  ces 
tailles  dont  fe  ici  vent  ccrtaLis 
ouvriers  pour  m  irquer  la  quan- 
tité de  ce  qu'ils  fourniifent  ; 
elles  écolem  coupées  dans  la 
snême  pièce ,  de  faifoienc  deux 
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morceaux  féparés  qut ,  en  fe 
rejoignant  ,  n*en  formoieac 
plus  qu^un  fur  lequel  on  avoit 
eravé  quelques  caraâèfes. 
C'écoit  par  ce  moyen  qu'oA 
reconnoîlToit  Tes  Hôtes  ;  càr 
quand  deux  perfonnes  a  voient 
conn  :î6té  enfemble  Tengi^e- 
mciiC  d  Hofpualité  ,  chacune 
gardoit  une  de  ces  marques  ; 
elles  fervoicnt  non  feutemenc 
à  ceux  qui  avoient  ce  «Uoit 
pCffonneilcmen: ,  mais  Ciicure 
a  ceux  à  qui  ils  les  vouloient 
prêter  ;  en  forte  que  iC  por- 
teur de  cette  efpccc  de  bulle- 
tin ëtoit  auffî  bien  reçu ,  logé 
9c  nourri ,  qu'aurott  été  celui 
à  qui  il  apparrenoit»  Ceux 
qui  avoienc  violé  le  droit  de 
THofpitaliié  étoient  dits  Ttfi 
firam  confrcgifTe* 

TESSCHiS  LusoEiji» 
dés  à  }ouer  ,  atnfi  nommés  de 
ce  que  leur  forme  ed  quarrée  : 
Figura  ^  omni  laten  qua-^ 
drata ,  qualts  funtt  dit  Var- 
ron  ,  TtfTtrœ  quibus  in  al-" 
Vtolo  luditur.  Les  dés  des  An- 
ciens étoienr  de  mcme  forme 
&  d('  m -ine  matière  que  les 
nôtres  ;  lies  cubes  à  fix  faces, 
d'y  voire  ou  d'os.  Ils  en  em- 
ployèrent d'abord  trois  ,  puis 
deux  ,  &  revinrent  d:ins  la 
fuire  à  l'ufage  des*  trois.  Ils 
ëtoicnr  mirqucs  de  pcjints  fur 
chaque  lace  ,  c'cil;  pourquoi 
Ovi<ie  dit  : 

.,„,Nunurofiue  manu  jaâa* 

bit  tburnos, 
pour  dire  jaclabit  Tt^eras* 
Ilr  iij 
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Vcyer  CAhCU  LUS  & 

T^SSERiE  MitiTARis; 
le  mot  du  guet  »  qui  £c  donne 
ickftz  nous  de  vive  voix ,  fe 
donnoic  chez  les  Romains  fur 
line  petite  tablette  de  bois  , 
fC  qui  fe  failoît  de  cette  rna- 
pièie  ;  Sur  dix  Compagnies  , 
pn  choinifoit  tour  à  tour ,  un 
S<^'(^at  appell  •  pour  cet  effet 
Ti^lfirariiiSy  cjui>  vers  le  cou- 
f  her  du  foleil ,  fe  rent^oir  chez 
Je  Tribun  c^m  étoit  de  g;:\rL-e, 
f<  recevoir  de  lui  la  pente  ri- 
]3lecre  de  bois  où  par  l'ordre 
du  Général  étoient  écrits  nn 
f)U  plufieurs  mors  ;  par  xtm- 
ple,  à  la  bataille  de  Philip- 
pe ,  Cérar  Ôc  Antoine  donue- 
rent  le  nom  à* Apollon  pour 
TTîct  du  gucr.  On  écrivoit  en- 
core fur  ces  mcraes  tablettes , 
giielques  ordres  pourParmëe, 
tt_.eîui  q  ji  avoit  reçu  le  mot  du 
^uer ,  après  ayoïr  reioint  la 
Compagnie  ,  le  donnoit,  en 
préTence  de  rémoins  ,  au  Ca- 
pitaine de  la  Compagnie  fui- 
yunte.  Celui-ci  le  dcnnoit  à 
J*autre  ,  &r  toujours  de  même, 
f  il  forte  qu'avant  le  coucher 
du  foleil ,  toutes  ces  tablettes 
ç-roient  apportées  au  Tribun 
gui  i  aufTi-tôt  ,  par  une  inf- 
frrlption  pai  ticu.icre  ,  liiqu^llc 
rn:v;quoit  tous  les  corps  de 
Tat mée ,  comme  les  Piquiers, 
)e^  Princes, &c.  pouvoic  con- 
lïo.ltre  celui  qui  n'ayoit  point 
rapporté  fa  «ablette.  La  chofe 
ne  ppuyoic  êrrç  iwçe  ^  yarce 


TES 

qu*ott  entendoic  Air  cela  de» 
témoins ,  comme  dans  une  af- 
faire capitale. 

TESSERA  Theatra- 
LIS  y  Bulletin  que  les  Empe- 
reurs jettoient  iur  le  Théâtre , 
de  qui  contenoit  le  nom  d'une 
chofe  qu*ilsvouloienc  donner. 
Ceux  qui  ramafToient  ces  bul- 
letins, fepréfentoient  au  Tré- 
forier  du  Prince  qui  leur  don- 
noit  aufH-tôt  le  lot  conreniî 
dans  l:i  tablette,  C'étoit  une 
mii.ière  que  les  Empereurs 
liomains  a^^oienr  imi^^inéc  . 
pour  faire  des  libéralités  au 
Peuple  :  ^luos  globos  qui  fa- 
puijiet^  écrit  Dion  ,  ûttulif- 
J'tt^}ii€  ad  Drfpcnfatorcs  Titi^ 
quod  injcnptum  trau  conjc- 
qmbatur, 

TESTyÇl  ,  ou  Testacea. 
Vasa  ,  VaTc:  de  terre  cuite, 
quelquefois  d  airain  ,  que  les 
Anciens  plaçoient  dans  de  pe- 
tites chanthres  pratiquées lous 
les  degrés  du  Théâtre  ,  afin 
de  rendre  les  articulations  de 
la  voix  des  AvTtcurs  plus  dif- 
tîn£les  ,  de  même  que  le  fou 
de  leurs  înn:rumeDs,&  faire 
i7\\c\\x  entendre  de  tout  le 
m  nr^de  ,  ce  qui  fe  prononçoit 
I  jr  ]  a  Scène.  Ces  vafesétoient 
tait5  dans  des  proportionsgéo* 
iTiétricutes  ,  qui  fonnoienç  à  la 
quarte  j  à  la  quinte  les  uns  des 
autres  ,  6c  form oient  tous  les 
accords^ iufqu'a  !a  double  oc- 
tave. On  Jes  arrangcoit  fui- 
vant  la  proportion  des  trois 
geni  es     Mufii^uc,  qui  éto^enç 
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rEnhatmonique ,  le  Chroma- 
tiqae  0e  le  Diatonique.  Les 
plus  petites  Villes  de  la  Grèce 
avoient  de  ces  fortes  de  vafes 
à  leurs  Théâtres  «    au  défaut 
d'airain  ,  qui  étoit  la  matière 
la  plus  ordinaire  de  ceur  des 
grecs  ^  elles  employoient  la 
terre  cuite ,  dont  les  Romains 
fe  fervoient  plus  unlverfelle- 
ment.  Ces  vafes  écoient  ren- 
verfés  tfc  foutenus  du  côté  de 
la  Scène  ,  par  des  coins  d*un 
demi-pied  de  haut.  Ils  pou- 
voient  avoir  la  forme  d'une 
cloche  ou  d'un  timbre  de  pen- 
dule. On  les  plaçoit  dans  les 
chambres  deflinées  à  leurufa» 
ge  9  fans  qu'ils  touchafTent  aux 
murailles  »  0c  ils  a  voient  tout 
autour  Ôc  par-deifus ,  un  efpa- 
ce  vuide.  ii  y  avoir  treize  de 
ces  chambres  ,  placées  fous 
chaque  étage  de  degrés*  £lles 
avoient  en^bas  des  ouvertures 
longues  de  deux  pieds»  0c  lar* 
ges  d*ttn demi-pied,  pour  don* 
îier  paflage  à  la  voix.  Leurs 
voûtes  dévoient  avoir  la  mê- 
me courbure  que  les  vafes , 
afin  de  donner  toute  la  liber- 
té néceflaire  au  retentilTe- 
jnenr. 

TESTAMENTUM, 
Tedament ,  témoignage  que 
les  homtties  lailTeiu  de  leurs 
dernières  volontés  :  Txfijmen- 
tum  efi  voluntaùs  noproe  jvf- 
ta  finuntia  »  dit  un  jurifcon- 
fuite,  dt  to  quoi  quis  pojl 
morttm  fuam  fiiri  vtîit.  Cet 
a&e  autentique  devoitêtrere* 
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vétu  de  pluficurs  formalités 
quelesLoix  Romaines  avaient 
attachées  à  fa  validité  ;  ainfi  ^ 
il  n^  avoit  qu*un  Citoyen  Ro- 
main qui  pût  teiler  ou  rece- 
voir un  legs  par  tefiamenti 
c*eft  pour  cela  que  Cicéron 
prouve  qu^Archias  étoit  Ci- 
toyen Romain*  ptâfquUl  avoit 
fait  fon  teilament.  Cette  con- 
dition enfenticUe  au  tcdamenc 
étoit  fondée  fur  les  Loix  des 
douze  Tables,  parmi  lefquel- 
les  on  lit  ce!  les- ci  :  Paurfami* 
lias  vtilisaffît ,  fujurfàmilia 
tutdavc  juœ  ni  »  ità  jus  cflo. 
Il  falloit  donc  être  chef  de 
famille ,  c'ed-  à-dire ,  n'être 
point  fous  la  puiffance  patero»* 
nelle  ;  car  €*étoit  ce  qu'on  ei^ 
tendoit  par  ce  mot,  pour  pou-  * 
voir  teder  légitimement*  Par 
là  les  fils  qui  étoient  encore 
fous  la  puiifance  de  leur  pe* 
re ,  fe  trouvoient  exclus  de  ce 
droit.  Il  y  avoit  trois  fortes  de 
teflamens  ;  celui  qui  étoit  fait 
calaîr.  Comitiis ,  c^eft-à-dîre, 
dans  1  alfembiée  du  Peuple 
que  le  Héraut  convoquoit 
deux  fois  l'année  pour  cet  ob- 
jet ,  &  c'cft  là  que  ceux  qui 
vouloient  tefter  ,  le  faifo'ienc 
en  ptéfence  de  tous  les  Ci- 
toyens. L'autre  forte  de  tefta- 
ment  s^appelloic  Tipamen^ 
tum  In  prœinâu  «  qui  étoit 
un  tcftament  de  vive  voix  , 
que  le  Soldat  prêt  à  combattre 
faifoit ,  en  déclarant  en  pré- 
fcnce  de  fes  camarades  >  fes 
dernières  volontés.    Il  n'y 
Rr  iv 
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pyott  poinc  d^aurre  formalité  ger.  Ainft ,  celui  d^Augude 

pour  ce  tedament  mîticaîre ,  étott  écrit  en  partie  par  lui-» 

qui  éroit  reçu  en  juflice  de  même,  en  partie  par  fes  Af* 

déclaré  valable  comme  les  franchis  ^  Polybe  êç  Hila^F 

«utres;  TfiM  il  n*^  aroit  ^ue  rion.  Quand  il  écoit  écrit,  le 

ceua  qui  étoiem  mfctits  fur  Teftateur  y  appcfoit  fonça* 

les  râles  des  troupes  ,  qui  chet ,  de  il  le  dépofoit  dans 

euiïent  ce  privilège  :  ceux  qui  un  lieu  particulier  ou  public» 

écoient  feulement  à  la  fuite  dans  lequel  il  reiloîc  pour  n*ê< 

des  armées,  n*en  jouilToiene  tre  ouvert  qu*aprés  fa  mort« 

Î»as.  Le  nom  de  ce  teflament  Les  Romains  tenoîent  à  grand 

ui  vient  de  l'équipage  dans  honneur ,  d*avoir  part  au  tef- 

lequel  on  le  faifoic ,  parce  tament  de  leurs  amis,  eu  de 

qu*un  Soldat  >  prêt  à  aller  à  leurs  parcns  ,  comme  c'étoic 

l*Ci>ncmi,  s*appelloît  Proc//tt7*  une  efpéce  d*opprobrc  d'en 

fus,  Patcrcule  parle  de  ces  Être  exclus.  Aulîl,  Cicé.oo 

teftamens  militaires  :  F<2j/e/z-  reproche -t- il  à  Antoine: 

fihus  omnibus  in  procinâii  Qfiodtrûmicorumuftamtn' 

ftflamtnta ,  vtlut  ad  cemm  fis  nullas  acc(pi£èt  hceredi- 

fftorum  tunâum  font^   La  taus»   Ceux  qui  étoient  pri« 

fro'fième  e(pècc  de  teflament,  fonniers  chez  rennemi ,  ne 

fe  àaifoit ,  dit  Aulugelle ,  ptr  pouyoient  teiler  ,  de  s'ils  mou- 

fianiUx    tmanciyationtm  »  roient  dans  la  captivité  >  la 

çui  ds  ù  Ubra  adnib$rintur;  dilpofition  qu'ils  avoient  faite 

elle  confîftoit  dans  une  vente  de  leurs  biens  ëtoit  nulle  j 

imaginaire  que  faifcit  le  lef-  mais  s'ils  avoient  fait  leurs 

taieur  de  fci  biens,  en  pré-  tellamens  avant  que  d'être 

fence  de  cinq  témoins,  tous  pris,  leur  captivité  poflérieu- 

Ciiryens  Romains,  ainH  qu'un  re  ne  rannulloit  point,  ou 

(îifièrne  ,  qui  avoir  la  balance  s'i'':  rccouvroient  leur  liberté, 

il  f.t  ina.n  ,  éc  que         nom-  ils   r .;rrroi^*r.t  en   tous  leurs 

îT  -  r  pour  cela   L:rr:piT?s,  priviiè2;es  par  le  droit  appeU 

Celui  qui  devoir  héiiter,  fei-  lé  Foftliminiuni- 
pnc  it  d'acheter  la  fucccfiion  ,       TÈSTIS  ,  Témoin  ,  celui 

Se  en  le  nommoit  Emptor  fa-  qui  rend  témoignage,  Oans 

miféCe.  Le  Teftateur  cciivoit  le  Dri-it  Romain,  on  difttn- 

Jui-mcrae  fcn  te/^ament ,  &  guoit  deux  forte»;  de  témoins, 

cVfl  ce  que  l'on  ap  elloir  un  les  volontaires  &  les  forcés, 

teflarr  eiit  holographe  ;  fou-  J^'accufareur  pouvoit  appel- 

veni  auflî ,  il  emptuntoic  la  I«r  ceux-ci  en  témoignage, 

main  de  fon  fils,  de  fon  Ef-  en  vertu  de  la  Loi,  &  les  au- 

clave,  ou  même  d'un  £tran<*  très  y  venoient  ù<  pkin  srë. 
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Il  falloir  que  ces  témoins  fuf- 
fcnt  des  hommes  libres  ,  ôc 
d'une  réputation  entière.  La 
formule  tiont  on  fe  lerv<jic 
pour  ihtcrioger  ces  témoins, 
étoit  celle-ci  :  Quœro  àc  te  , 
(irbiîrcrifnt  ?  On  appel I oit 
Tcjits  clûjpci  y  les  témoins 
qae  l'on  appel loit  pour  un 
lellamciU,  &  qui  étant  Ci- 
toyens Romains  ,  fe  trou- 
voient  infcrics  dans  une  des 
cinq  claHcs  qui  cumpofoieuc 
tout  le  Peuple. 

TESTIMONIUM  ,  té- 
moignage ,  dépofition  d'un 
témoin  devant  Icï  Juges.  On 
en  diftinguoit  de  trois  luîtes  ; 
les  tortures,  qui  font  de^  té- 
moignages que  Ton  tiroit  dei 
Efclaves  par  la  rigueur  des 
tourmens  ,  moyen  qu'il  n'é- 
toit  jamais  permis  d'employer 
Coutie  les  Maîtres,  (inon  dans 
une  accufation  d'incefte,  ou 
conjura  ion  ;  les  témoins 
volontaires  ou  forcés ,  &  les 
regiflres  ,  nom  fous  lequel 
on  comprenoit  tous  les  genres 
d'écrituie  qui  peuvent  fervir 
à  établir  une  caufe.  Tels 
font,  par  exemple,  les  livres 
de  recette  6t  de  payement ,  les 
inventaires  de  meubles  que 
l'on  doit  vendre  à  l'encan,  les 
reîjiflres  des  banquiers.  Les 
deux  premiers  témoignages, 
la  torture  &  les  témoins  , 
étoient  admis  pour  raffarfi- 
nac  <Sc  autres  crimes  de  ce  gen- 
ye;  le  péculac&la  /.LufTion 
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nier,  Tahulas  ,  les  rc'jiUrâi. 
Le  crime  de  Lèfe-Majelte  fe 
ccntentoit  des  témoins,  ainû 
que  la  corruption  ,  pour  ga- 
gner les  fuffragcs.  Une  Loi 
dô«s  Décemvirs ,  condamnoic 
les  faux  témums  à  être  préci- 
pités de  la  Roche  Tarpeien- 
ne  ,  afin  que  ,  comme  le  die 
Aulugelle,  accrbitas  u Ictf- 
andi  maUficii  bcn}  ctJuc 
cauti  vivcndidij'cipîina  effet» 

Les  Grecs  ne  furent  pas 
moins  rigoureux  à  puiiir  les 
faux  témoins ,  6c  ils  cuudam- 
noient  à  la  même  peine  ,  ceux 
qui  les  avoient  fubornés. 

TKSTUDO,  Tortue;  ce 
mut  fignifie  d\ibord  un  ani- 
mal couvert  d'une  écaille,  que 
les  Anciens  cmployoient  à 
pîufieurs  ouvrages  \  il  fe  prend 
aufli,enarchiteclure,  pour  ime 
voûte  faîte  en  cul  de  four ,  que 
Vitruve  appelle  Opus  tejJu^ 
dinatum  \  pour  un  inflrumcnt 
de  Mufique  qui  a  la  figure 
d*une  tortue  ;  mais  plus  com- 
munément dans  les  Aureurr 
anciens  ,  pour  une  macliiiie 
de  bois  qui  lervoit  à  couvrir 
les  foldats, quand  ils  fappoient 
les  murailles  d'une  Ville  y 
qu'ils faifoient  des  tranchées, 
éc  qu'ils  applanifloienr  la  ter- 
re. Cette  machine  avoir  douze 
pieds  de  hauteur ,  la  bafe  en 
étoit  quarrée  ,  ôc  chaque  face 
avoit  vingt-cinq  pieds;  on  la 
couvroic  d'une  efpèce  de  ma- 
telas piqué  ,  compofé  de 
peaux  aucs  ,  préparées  avec 
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Ses  drogues  »  pour  h  garaor* 
tir  dti  feux  que  les  afliégéi  ne 
snanquoient  point  de  lancer 
deffus;  ceux  qui  fetrouvoîenc 
delfous  étoienc  de  cecte  ma- 
nière en  coure  sûreté,  La  ma^ 
chine  écoic  foucenue  fur  qua- 
tre roues  ;  on  s*en  fer  voit 
pour  le  comblement  du  fofl*c 
0L  pour  lafappe.  Il  y  avoir  une 
autre  tortue  dont  on  fe  fervoit 
pour  Pefcalade  ,  qui  fe  faifoit 
de  cette  manière  ;  les  foldats 
s*avançoientparpeIeton$  pro- 
che des  murs  ,  en  fe  ferrant  & 
en  fe  couvrant  la  t<he  de  leurs 
boucliers  ;  en  forte  que  les 
prf  mifr'vranjr':  fe  tenantdroit, 
les  derniers  à  ge  noux  ,  leurs 
boLicîiers  arrane^és  enfemhle 
I?s  un':  (ur  les  aiîTes  ,  comme 
des  ruiles ,  formoient  tous  en- 
semble une  clpcce  de  toit  en 
pence,  fur  lequel  tout  ce  qu'on 
ifrroit  du  haut  des  murs,  glif- 
ioïc  fans  faire  de  ina!  nux  trou- 
pes qui  croient  dclTous  :  on 
faifoit  monter  d'aurres  foldacs 
fur  ce  toit  de  boucliers ,  qui  > 
fc  couvrant  de  même  ,  tâ- 
choient  d'écarter  avec  des  ia- 
x'clines,  ceux  qui  paroi iTuient 
fur  les  murs ,  Se  d'y  monter 
en  fe  f  julevant  les  uns  les  au- 
tres. La  rorcue  fe  faifoit  aufTi 
en  raze  campagne  avec  les 
boucliers  >  pour  fe  garantir 
rfJes  traits  8c  des  flèches.  Pîu- 
tarq^'.e  dit  que  Marc« Ancoi  ne 
$*en  fervic  contre  les  Parthes, 
pour  fe  mettre  ù  couvert  de  la 
piodàgicufe  quantité  de  flccHes 
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qu*lîs  tiroîent  fur  fes  troupet» 
Dion  indique  la  manière  dont 
fe  foimoii  cette  tortue  :  les  Lé- 
gionnaires enfermoient  au  mi- 
lieu d'eux-,  les  troupes  légère- 
ment armées  ;  ceux  du  pre-> 
mier  rang  avoient  un  genou 
en  terre  «  tenant  leur  bouclier 
droit  devant  eux ,  êc  ceux  du 
deuxième  rang  mettoiect  le 
leur  deifus  la  téte  de  ceux  du 
premier  rang  ;  ceux  du  iroî- 
(îème  couvroient  de  même 
ceux  du  deuxième  ,  ainâ  des 
des  autres  ,  en  obfervant  que 
leurs  boucliers  anticîpalTent 
un  peu  les  uns  fur  les  autres  ^ 
de  même  qu'on  arrange  les 
tuiles  ;  en  forte  qu'ils  for- 
moienr  une  manière  de  toit 
avec  leurs  boucliers  »  qui  étant 
un  peu  creux  ,  fe  joiguoienc 
faci'emenc  le^  uns  aux  autres  « 
ôc  les  mctrui*  nt  ainfi  à  l'abri 
des  flèches ,  3c  principalement 
de  celles  qu'on  tiroir  en  l'air, 
comme  faifoient  les  Parthes. 

TETRARCHA,Téfrar- 
que ,  Gouverneur  ou  Seigneur 
de  !a  quatrième  partie  d*un 
pays  ou  d'une  Tétrarchie;c*cft 
ainfi  que  Cicéron  appelle  De- 
jotarus,  Galatiœ  Tetrarcha  y 
parce  que  ,  quoiqu'il  la  h;ou- 
vernât  route  entière  ,  cette 
Province  avoir  coutume  d'ê- 
tre régie  par  quatre  Gouver» 
neurs  ou  Tétrarqucs. 

THALAMII  ,  Rameurs 
qui  occupoient  le  fond  du  na- 
vire. On  diftincruoir  les  ra- 
meurs  par  dégrés  ;  ceux  ijui 
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écoîent  tu  plus  bu  »  f^ippeU  teufs  maint  en  écoîenc  gar- 

loienc  Tàalamites  »  ceui  du  nies  ;  pendant  ta  maiche  «  on 

milieu  «  Zugius,  $c  ceux  d^en-  les  frappoit  avec  des  licanchei 

baut»  Tkramn{S%  ai o A  que  de  figuier  fauvage  «  4t  on 

nous  le  iifoos  dans  Suidas  :  joucic  un  air  de  &ce  appelté 

Très  iront Remigum  ordints^  Craâias  ;  enfin  on  bcûloit  lea 

infimus  juidem  ThalamH^f  vl <X imes ,  de  on  jectoit  les  cen* 

mcd/us  cugitœ^/ùmmUS  ve*  drcs  dam  la  mer. 

rô  rrtfm/ï^.On ne  fçaic  point  THARSUS  «  Métropole 

poficivement  de  quelle  aumiè-  de  Cilicte,  bâtie  fur  les  bords 

re  étoient  difporés  ces  rangs  de  la  mer  par  Sardanapalc  , 

de  r.irn'^s  d-ins  les  vaiflTeauit  comme  le  proiivr  î'Fpiriip^e 

lon;^^.  Les  uns  croycnt  qu'ils  de  lun  ccmbcdu  ,  en  caractc- 

étuifiu  placés  en  long ,  com-  rt^i  Ai\y  t\çï\s:  Sûrdanapa  lus  ^ 

me  dans  nos  galcrcs  ;  les  au-  Arnicyndaraih  jUtus  ,  An- 

très  veulent  qu'ils  ayenc  été  chiaUm  &  Tharfum  una  du 

mis  les  uns  fur  le*  auttes  per-  condidit      tu  ^  hoj'pts  ,  vaU^ 

pendicuiaircment ,  5cce$deux  e^/f  ,  bibi  y  lude. 

opinions  fe  prouvent  par  des  THEATKUM  ,  Théâtre , 

autorités  égales.  Les  derniers  l'cntlroit  où  Ton  rcpréfenre 

rameurs  é(oieuc  ailis  3c  fe  f^-  des  Pièces.  Les  Anciens  don« 

tiguf^ent  beaucoup  moins  que  poient  à  ce  mot  une  fîgnifi. 

les  premiers  qui  étoient  autant  caq^n  plus  étendue  que  nous» 

debout  qu'ams;  c^eH  pour  cela  $l  ils  comprenoient  toute  Ten^ 

que  leur  paye  étoit  plutfbrte.  ceinte  du  lieu  commun  aux 

THARGELION  •  mois  AâeursAt  aux  Speâateurs  ; 

Attique  qui  répond aumots  de  les  pièmiers  Théâtres  «  chea 

Mai ,  appellé  ainfi  des  faes  les  Athéniens  »  étotem  faits 

du  Soleil ,  nommées  Thor-  à  la  hâte  avec  des  planches  « 

gîlia  y  qui  fe  célébroient  ce  9c  Te  démontoient  au(6  t6t 

mois-là.  Le  Soleil  même  s*ap-  que  les  jeux  étoient  finis  : 

peiloit  Tkargdios  ,  c'eft-à-  Tabiiïnn  lignea  in  qui  bas 

dire,  qui  échauffa  la  ttrrc.  Ces  fpeâabant  Athtnh ,  dit  Hc* 

Thargélies  étoient  des  fêtes  Tychius-  ,  yr  'nif^uàm  Dyonit 

cruelles  où  Ton  égorgcoit  deux  fii  tluatniin  îrtntPdirr]  efct. 

vKSlimf;    expiatoires  ,  Tune  Ce  dernier  lervit  de  m'uii'-iç 

pour  les  hommes   9c  l'autre  à  tous  ceux  que  l'on  <  onllrui- 

pour  les  femmes,  &  c'étoient  depuis  ;  ii  ttoir  divifé  en 

deux  hommes  y  ou  une  femme  trois  principales  parties  :  la 

fk  un  homrre  que  l'on  immo-  Scène,  qui  étoit  ic  déoarte- 

Joit.  Ce?  viClimes  portoicnt  meut  des  Attf ur*;  :  !r  Tliéâ- 

colliers  de  ^j'gues  fcçhes ,  tie ,  piopremeac  dit ,  qui  écoi^ 
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celui  des  rpcciarr-ur^ ,  8<  l'Or- 
cheftre  ,  qui  étoit  le  déparre- 
menr  des  Mimes  6c  des  Dan- 
fcurs.  V,  SCENA  6c  OR- 
CHESTRA. Le  plan  de  ces 
Théâtres  étoit  extrêmement 
ifiz(iCy6c  fi  vaftequeles  fpec- 
tareurs  étoient  toujours  fort 
cloigncsde  la  Scène.  Les  plus 
proches  en  étoient  féparcs  de 
foute  i'ércndue  de  Torcheflre , 
ce  qui  faifoit  cent  pieds  au 
moins  ;  quelques  places  même 
éroient  à  plus  de^  deux  cent 
picds  des  Aclcurs.  Ce  plan 
étoit  cirtulaire  d'un  coté  ,  6c 
Ijuarrc  de  Taucrc  ,  en  (ortc  que 
d'une  part  c'éroienc  deux  demi 
cercles  de  différent  diamètre» 
décrits  d*un  même  centre ,  en- 
tre lefquels  étoit  le  départe- 
snenc  des  fpedlateurs ,  6c  de 
rantre  c'écou  un  quarré  long 
àc  tocfte  rëcendue  des  demi 
cercles ,  9t  moins  large  de  la 
moitié  ;  c^toit  la  partie  def- 
tinée  aux  A^eurs  :  dans  Tîn- 
tervalte  qui  redoit  au  milieu , 
étoft  rOrcbeftre  qui  étoit  le 
demi  diamètre  de  tout  l*édt* 
€ce ,  9c  qui  avoit  deux  fois  la 
largeur  du  Théâtre  propre* 
ment  die. L'enceinte  desThéâ« 
lies  étoit  compofée  de  deux  ou 
trois  ranes  de  portiques  élevés 
les  uns  mr  les  autres.  Pudef*- 
fous  des  arcades  de  ces  pont* 
ques  ,  on  entroît  de  plein 
pied  dans  rOkclieftrev&  on 
montoit  aux  diiférens  étages  du 
Théâtre  ;  chaque  étage  avoit 
neuf  degrés,  en  j  comprenaiit 
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If  p-îiff  r  qui  renoit  la  place dô 
deux  ,  6c  qui  fervoit  à  tour- 
ner autour  ;  ainfi  chaque  éta- 
ge n'a  voit  proprement  que 
feptrangçde  fîègesoù  Ton  pût 
s'aiTeoir.  Dans  ia  hauteur,  les 
degrés  étoient  divi  fés  par  des 
paliers  qui  en  féparc.ient  les 
ctai^cs  ;  c'étoit  ce  que  les  La- 
tins appelloient  Prœcinclio- 
nés.  Dans  leur  circonférence, 
ils  étoient  divi  fés  par  de  pe- 
tits efcaiiers  qui  n'éroient  que 
comme  des  gradins  pour  mon- 
ter fur  les  degrés  ou  Ton  s'af- 
feyoit.  Ces  petits  efcaiiers 
prariquéç  dans  les  di-grcs mê- 
mes ,  les  coupoient  en  ligne 
droite ,  (5c  comme  ils  tcndoient 
tous  au  centre  du  Théâtre  ,  ils 
donnoient  aux  amas  de  de- 
grés >  dont  ils  faifoieni-la  ré- 
paration ,  une  forme  dec<Mns« 
d*où  ils  étoient  appellés  €u^ 
ntL  Chacun  de  ces  efcaiiers 
répondoit  par  en-haut ,  à  une 
des  portes  par  où  te  Peuple  fe 
répandoit  fur  les  degrés  ,  en- 
forte  que  toutes  ces  pones  fe 
trouvoieni  par  en-bas  au  mi- 
lieu des  amas  de  degrés  qui 
fervoient  de  lièges.  Ces  por- 
tes 9l  ces  efcaiiers  étoient  au 
nombre   de  trente  -  fîx  en 
tout»  diftribués  de  cette  ma- 
nière :  il  y  avoit  fept  portes 
èt  fix  efcaiiers  au  premier  éta- 
ge  »  fept  efcaiiers     fix  por* 
tes  au  fécond  i  flc  fept  portes 
9l  fix  efcaiiers  au  troifîéme. 

Quoique  les  Romains  euf- 
fent  appris  des  Grecs  la  ma- 
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nîcrc  de  contraire  les  Théâ- 
trcf  ,  cependant  la  didribu- 
lion  en  étoit  différente.  On  ne 
condruifu  d'abord  à  Rome 
que  des  édifices  de  charpen- 
te ,  que  Ton  démontoit  à  la 
fin  des  jeux  ,  pour  faire  fervir 
ia  charpente  à  d'autres  repré- 
fentations  ;  aînfi  ce  ne  fut  que 
long-tems  après  l'introduélioii 
des  jeux  fcéniques  que  Ton 
vit  les  magnifiques  Théâtres  , 
qui  firent  un  des  plus  beaux 
ornemens  de  cette  fuperbe 
Ville.  Ils  étoient  compofés  de 
piuficurs  parties  que  Von  ap- 
'P'-W  oit  Se  en  a  ,  Pro fctnium  , 
Pojifcinium  ,  Pulpiûum  & 
Orcheflra.  V.  ces  motsàkur 
ûrtich.    Dans  les  premiers 
tems  »  les  fpeélateurs  étoient 
debout  y  mais  en  fuite  ,  on  mit 
aux  Théâtres  des  gradins  ou 
des  fièges  femblablss  à  ceux 
de  I*Amphi[hcâcre  ,pour  faire 
alfeoir  les  fpeélateurs  ;  ils  y 
étoient  pour  Pordinaire  expo- 
fés  aux  injures  de  l'air,  quoi- 
que ,  pour  les  en  ri;irantir  ,  il 
arrivâc   quclquetuis  du  tems 
de  la  République  ,  &  aiîez 
fouvent  fuu>  Icb  Empereurs  , 
qu'ion  couvruic  le  Théâtre  d'un 
voile  ,  luurenu  par  de  gran- 
des perches  6c  des  cordes  ten- 
dues.   VoY^i  VELUM. 
I-es  Cenleurs  Valeriiis  Mcf- 
fa  '  a  &  Cafîîu  s  L  o  r.  g  ;  n  ils  v  g  u  - 
lurent  conftruirc  les  premiers, 
en  599»  un  théâtre  perman^nr, 
que  Scipion  Naftca  ,  par  ref- 
peâ  pour  le«  bomics  mœurs  > 
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fit  détruire  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Patercule  :  Cui  m 
dimoUindo  cximia  civitatts 
fcveritas  &  Conjitl  Sctph  rifi 
titere  ;  mais  enfin  la  corrup- 
tion prévalut,  on  fit  des  Théâ- 
tres de  pierre  ,  on  employa  le 
marbre,  &  ces  édifices  anno»* 
cerent  à  leur  tour ,  la  grandeur 
6c  la  magnificence  des  Ro* 
mains.  Nous  allons  faire  con- 
noître  ceux  dont  il  cfl  parlé 
plus  fréquemmem  dans  les 
Auteurs. 

THEATRUM  Balbi 
CoRNELii,  Ce  théâtre  fut  bâ« 
ti  par  Cornélius  Balbus  ,  pour 
faire  fa  cour  à  Augufte  qui 
croit  jaloux  de  voir  la  Ville 
ornée  de  ces  fortes  d'édifices. 
Il  éroit  de  marbre  revêtu  de 
colonnes  de  la  plus  rajrc  beau* 
té.  Il  fut  dédié  en  740,  pen* 
dant  un  débordement  du  Ti- 
bre ,  ce  qui  fit  conjcclurer 
qu'il  éroic  ailez  près  des  bords 
du  ticuve  ,  piiirque  Dion  écrie 
qu'Augulle  ne  put  y  parve- 
nir quen  bacceau  :  Ut  non^ 
nij:  navi  in  Thcaîrum  poffet 
vcnire.  Cet  édifice  fut  brûlé 
foui  Tiriis  q'.:î  le  rétablir. 

THEATRUM  Marcf.l- 
LT  ,  fut  bâii  par  Augufte  ^ 
dans  renc'  ron:  r  u  Jules-Céfar 
avoir  defîcin  d'en  conftruire 
un  ,  au  pied  du  Capitole  ,  Cd" 
fitoUno  jnonîi  accubans ,  dit 
Suetonc.  Auc^ufle  lui  donna 
le  nom  de  Ion  neveu  MarccU- 
lu%  qui  croit  c^fii  mcrr,  lorf- 

^u'ii  en  £t  la  dédicace.  Q:.ei- 
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ques-uns  croy^^nt  que  Vitru-  uns  fur  les  autres  ,  dont  ic 

ve,cn74^,cn  fucrArchiteéle,  premier  ctoit  de  marbre  ,  le 

ce  que  d'autres  nient ,  a  ctulc  le  coud  de  crydal  ,  Se  le  iroi- 

de  quelque  dctauc  coiiiré  Tare  fiemc  (^.e   culoaiies  dorées  : 

quis  y  remarquoit.  On  [louve  AUdia  i  Vitro  inaudito  etiani 

encore  des  débris  de  ce  pom-  pofieà  generc  luxuriœ  ,  die 

peux  édifice,  eatre  ic  Cdpito-  Piuic.  Liiac  icî  culonnes,  il 

le  ôc  le  Tibre.  '  y  avoir  trois  cents  ftacues  d'ai- 

THEATRUM  PoMPRiii  rain.  Il  coûta  des  lummes  in- 

ce  Théâtre,  le  premier  per-  croyabli^i  ,  fi  Ton  en  crcit  cet 

maneiic  qui  fe  vit  à  Rome,  tut  Auteur  qui  ajoucc  que  ic  ia- 

commencé  par  le  grand  Pom-  perflu  des  décorations  ayant 
pée»  à  fon  retour  de  la  guerre  été  porté  dans  une  maiicii  de 

conire  Mithridate  ,  &  dédié  campagne  à  laquelle  les  Ëf- 

en  699 •  On  convient  aifez  gé«  xlavcs  mirent  le  feu  ,  la,  pcrca 

néralement  que  ce  Théâtre  fut  très^oufid érable, 

étoit  dans  le  Champ  de  Flore,  THENSA ,  brancard ,  ci« 
dans  Pendroic  où  l'on  voit  ac-  viére  à  porter  les  chofes  fa* 

tuellemenc  le  Palaûii  des  Ur-  crées*  On  s^en  fervoit  aux 

fins  ,  qui  en  conferve  encore  Jeux  du  Cirque ,  pour  porret 

quelques  relies.  Il  étoit  de  les  ftatues  des  Dieux* 

pierre  de  taille  ;  de  contenoit  nousPindiqueCicéron; Omiia 

quarante  mille  places»  Pom«-  Du  qui  vthicuUs  ihtnfarum 

pée  le  fit  enrichir  de  ilacues  fiUmn€$  catus  îudorum  ini* 

des  plus  habiles  Maîtres  ^  9c  tis>  On  les  faifoic  ordinaiie- 

n'épargna  rien  pour  le  rendre  ment  du  bois  de  Tarbrc  con- 

le  plus  magnifique  qu'on  eût  facré  au  Dieu  dont  on  dévoie 

vuJtt  futbiSlé  fous  Tibère  qui  porter  la  ftatue  »  de  les  Dieux' 

commença  à  le  rebâtir  y  dt  Je  y  paroiiToient  avec  tous  leun 

lailTa  finir  à  Caligula,  Il  ef»  attributs  ;  Jupiter  avec  fon 

fuya  encore  de  ux  fois  le  même  foudre ,  Saturne  avec  fa  faux» 

accident  «  de  fut  toujours  ré-  Neptune  avec  fon  trident»  de 

paré  ;  enfin  »  comme  il  périf*  le  brancard  étoit  traîné  par 

folt  de  vétufté  fous  le  Rot  des  chevaux  ou  par  des  hom- 

Théodoric  »  ce  Prince  le  fit  mes ,  avec  des  cordes.  Dans 

relever  de  fes  ruines.  la  fuite  »  la  Batterie  fit  rendre 

THEATRUM  Scauri  ;  le  même  honneur,  aux  ftatues 

Scaurus  gendre  de  Sylla ,  fit  des  Empereurs  ,  qui  étoieiit 

bâtir  un  lliéâtre  qui  ^oitd'u-  traînés  par  des  Sénateurs  ou 

ne  extrême  magnificence.  Il  d'autres  perfonnesdiflinguées» 

j  avoit  trois  cenu  foixante  pompeuiement  habillées,  de 

colofmcs  9  en  trois  rangs  les  la  couronne  fur  la  lête.  Aptes 
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que  les  jeux  écoienc  finis  ,  on 
lappoitoic  fur  le  même  équi- 
page,  les  fl  uues  des  Dieux 
dans  leurs  Temples  >  comme 
Te  remarque  Dion  qui  dic  que 
le  brancard  de  Minerve  fe 
brifa  fur  le  chemin  du  Cirque 
au  Capicole  :  Thtnfa  Miner' 
vœ  ix  Chrco  in  Capitolium  » 
cùm  effet  nduccitda  ,  con» 
fiacla  cil. 

THERMiE,  Thermes, 
écuves ,  bains  d*eau  chaude  , 
félon  rérymologie  du  mor  , 
qui  fignina  depuis  cèies  les 
Komains  »  les  bâcimens  en  gé- 
néral où  l'on  prenoic  les  bains» 
foir  chauds  9  foie  froids  »  de 
qui  étoient  prefque  tous  des 
ourrages  des  Empereurs.  Am- 
iniaa  dit  qu^on  ne  pouvoU 
qu*admirer  leur  nombre  dcleur 
grandeur  :  Aàmhranàa  ifieo^ 
rum  ampUtudo  &  numcrus* 
Ces  Princes, en  effer>avoienc 
épuifé  toute  leur  magniÂcen* 
ce  dans  ces  fortes  d*édiHces,  ac 
n'avotent  rien  épargné  de  ce 
qui  en  pouvoicdonner  une  hau- 
te idée.*Ce  qui  nous  rede  de 
ceux  d*Antociin  9l  deDtodé- 
den^fuffît  pour  nous  convain*» 
cre  q  ue  rien  n'égaloit  la  fomp^ 
cuofiré  de  ces  bâcimens ,  ornés 
de  portiques»  de  galeries  d'une 
étendue  extraordinaire  6c  d'u- 
ne architeékure  fuperbe,qui  ne 
-renfermoieiu  pas  feulement 
des  bains,  mais  encore  tout 
ce  qui  pouvoic  d'ailleurs  les 
lendre  agréables*  On  trou« 
voie  dans  quelques  «uns  des 
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bibliothèques  ,  témoins  les 
Thermes  de  Dk)clëcien  où  on 
avoir  rraniporté  la  bibliothè- 
que Ulpienne.  Il  y  avoit  des 
endroits  deftînés  aux  exerci* 
CCS  du  corps  >  flc  même  à  ceur 
de  l'efprit  »  puifqu^on  s'affem^ 
bloit  fous  ces  portiqu'rs ,  de 
que  C*étoit  là  où  Ton  rccitoit 
des  ouvrage i  d'efprit,  !k  qu'on 
y  enfeignoit  aufïl  la  jeuaefle* 
Les  lieux  découverts  6c  les  ga- 
leries fervoient  aux  exercices 
du  corps ,  6c  ceux  qui  ctoienc 
planrés  d*arbres  étoient  àtU 
tinés  à  la  ^promenade.  Il  y 
avoir  des  bail. s  de  routes  les 
efpèces,  même  d'eau  de  mer; 
auxquels  on  artribuoit  une 
venu  toute  particulière,  ils 
étoient  diftribués  dans  des  ap- 
partemens  compofés  de  fallet 
d*ttne  grandeur  extraordinai- 
re >  dont  les  voûtes  extrême- 
ment exhauÛées ,  étoient  fou- 
tenues  par  des  colonnes  dtt 
marbre  le  plus  rare.  Le  pavé 
étoic  auffidenîarbre  ;  les  muit 
en  étoient  tevétus,  6c  de  plus, 
ornés  de  dorures 6c  de  tableaux 
de  prix*  On  j  voyoit  aufli  un 
nombre  prodigieux  de  figures» 
de  vafes  &  de  (lacues des  meil- 
leurs Maîtres  :  la  magnificen- 
ce s'étendoic  jufqu'aux  vafes 
où  l'on  confervoit  les  parfums 
6c  les  elTences,  pour  frotter 
ceux  qui  venoient  fe  baigner, 
6c  aux  cuves  dans  lefquelles 
on  prenoit  le  bain ,  o  ui  éroienc 
de  marbre  fin  ,  de  grai^ 
orientai  9  ou  de  porphyre. 
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quoique  d'une  grandeur  ex- 
fcraordinatre  i  tomme  on  en 
^ut  juger  par  celles  que  Toh 
a  crouvées  dans  les  ruines  de 
ces  édifices ,  ^  dont  la  plûpart 
fervent  aujourd'hui  aux  fon- 
taines publiques  de  Rome. 
Outre  ces  cuves  lî  larges  ,  on 
Avoir  èncore  iilénagé  de  vaf- 
tes  baflîns  pleins  d*eaii«  pour 
ceux  qui  vouloient  s'exercer  à 
nager ,  en  forte  qu^on  n*avoit 
Hen  oublié  de  ce  qui  poavoic 
contribuer  i  la  fenrualicé  5c  k 
ramufeinent4  Un  grand  nom- 
bre d^Efclaves  de  Pun  6c  de 
Tautre  fexe  ,  étoîent  chargés 
de  rendre  les  Thernies  égale^ 
ment  propres  6c  commodes/ 
D*après  cette  defcriptîon  >  on 
peut  aifément  conclure  que 
Ibs  Thermes  différoienc  des 
âucres  bains  par  leur  magnifi- 
cence 5c  leur  étendue  ,  outre 
■  que  la  plûpart  des  derniers 
inanquoienc  de  galeries  delli-» 
nées  aux  exercices  du  corps. 
Parmi  ce  grand  nombre  de 
Thermes  qui  ornoient  Rome, 
on  diftinguoit  ceujc  de  Cara- 
calla  6c  de  Dioclérien  ,  dont 
nous  parlerons  à  leur  nrcicic. 

THERM/E  Ac^Ripi'^i  Jes 
Thermes  cju  Agrippa  fîr  pour 
fon  ufage  particulier  ,  Ôc  qu  il 
légua  depuis  au  Peuple  par 
fon  reflarrent ,  écoient  auprès 
du  Panthcoa  ,  &  Ton  voit 
aujourd'hui  des  reftcs  de  TE- 
Tuve  que  Ton  croit  avec  rai- 
fon  appartenir  aux  Thermes. 

■  THERMiE  AtfiXAKi>iLi- 
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MA  «  étoîent  auprès  des  Ther- 
mes de  Néron,  Ac  avoîent  pour 
auteur  l'Empereur  Alexandre 
Sévère,  qui^  félon  Laittpride» 
lés  entoura  d'un  bots  qu*il  fit 
plantdr  fur  le  terrein  de  plu-» 
fieurs  niaifons  particulières 
qu'il  avoir  achetées. 

conftruus  par  Antonin  Cara- 
calla  y  entre  TAventin  &  le 
mont  Cœlius  >  étoient  le  plus 
fuperbe  édifice  de  ce  gcnrd 
qui  fût  à  Rome  :  il  n'y  man- 
quoic  r^ue  des  portiques  que 
commença  Héliogabale  ,  âc 
qui  fiirenc  achevés  par  Ale<- 
xandre  Sévère.  On  orouve 
encore  aujourd'hui  des  reftes 
confidérables  de  ce  fameux 
ouvrage  ,  ^ui  font  abandon* 
nés  aux  divertiifemens  des 
jeunes  gens  qui  étu<iUent  au 
Séminaire  Romain. 

THERM-E  CONSTAKTI- 

KiANvE  ,  étoient  à  la  defcentc 
du  mont  Quirinal  ,  où  l'on 
voir  le  Palais  Mazarin  ,  ainfî 
que  Tindiquent  le,  relies  de 
l'cdiiicc  ,  ÔL  un  anciefî  marbre 
fur  lequel  on  a  trouvé  une 
infcription.  Il  y  avoir  dans  ces 
Thermes ,  la  llatue  de  Conf- 
tanrin  6c  celles  de  fes  deux 
fils ,  que  Ton  a  placées  au 
Capitole. 

THERMiE  Decian.î, 

conftruits  par  Decius  fur  l'A- 
ventin  ,  dont  les  dcbris  ont 
fervi  à  bâtir  l'Eglife  de  Sainte 
Pf ifce.  Ceux  de  jDioclétien , 

fur 
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fuî-      Viminal,  écoient  des  £ft  Pius  ipfi  Patit  ^  Ciiitê 

plus  fuperbes,  &  on  y  trou-  dtlicnp. 

voir  tout  ce  qui  fervoir  à  or-  T  H  E  R  MiE  GoRDTAnr» 

ner  ces  forres  d'édifict  s.  Le  dont  il  lefle  encore  de  grand* 

crueî  Empercuravoîrcmpluyc  veftiges ,  éroicnt  fur  le  monC 

quarante  mille  Chrétiens  aies  Elquilin  ,  &  Capitolin  qui  ttk 

battr.  îb  renfermoienr  un  ef-  parle  ,  s>xprime  ainfi  poitf 

pace  immenfe,  &  tout  ce  quar-  prouver  leur  magnificence! 

lier  s'appelle  encore  Terme  ,  Tahs  ,  pra:Ur  urbtm  ,  Aii/Î 

par  corruption  de  l'ancien  nom  quàrn  orbun  Urtarutl$  Ao* 

de  l'édifice  qui  y  étoîr.  Une  bîiijfe. 

des  Etuvcs  ,  qui  fi>rmoit  Tan-  THERMiE  Nèront$^' 

f:le  du  bâtiment  ,  fert  d'Fg;li-  nVroient  pas  éloignés  du  Pan- 

e  fous  l'invonrion  de  Saint  theon,  &  il  s'en  voit  des  rcf- 

Bemard,  &  à  l  angle  oppoTc,  tes  dans  le  palais  du  Grand 

on'voit  une  aurre  Ëruve  à  de-  Duc  ,  qui  efl  entre  TEglifd 

mi  ruinée.  Ce  Prince  £t  cranf-  de  Saint  Euftache  &  la  plactf 

porter  dans  ces  Thermes  ,  la  des  Lombards.  C'étoîc  un  ou-* 

bibliothèque  Ulpienne  ,  &  il  vrage  magnifique ,  «^'U  en  faut 

y  avoir  d  ailleurs  une  li  grande  croire  Martial  :  ^uid  Thcrmii 

profufii  n  de  richeires,  qu'on  melius  Neronianis?  L'Em-* 

pe  îir  qu  avec  furprife  tout  ce  pereur  Alexandre  ajouta  dO 

Îue  les  Aijreurç  en  ont  écrit,  nouveaux  édifices  à  CCI  Ther* 

'our  donner  une  idée  de  Pé-  mes ,  &  leur  donna  fon  nom* 

tendue  qu  ils  occupoient ,  il  Ce  changement  ftit  fans dou- 

fuffira  de  dire  que  dans  leur  te  aufllî  produit  par  la  haîntf 

enceinte,  fe  rroi^vcnr  1  Eglife,  qu'on  avoir  pour  la  mémoirO 

le  Monafltre  te  les  vaftes  ]ar-  du  premier, 

dins  des  Moines  de  S.  lienoîr,  THERMiE  NovAtïAHjÉ, 

le  Monailcre  des  Chartreux  coudruirs  par  Novat  «  frertf 

avec  les  dépendances,  deux  de  Sainte  Pudchce  ,  furent 

grandes  places,  les  magafins  changés  en  Eglife  ,  fous  Pin- 

de  la  C^hambre  Apoftoliquc  ,  vocation  de  Sainte  Praxede  ^ 

des  vignes  ,  &  plufieurs  mai-  comme  le  proitten(l<rs  Aâej 

fon5  de  particuliers.  Pie  IV.  de  cette  Sainte* 

a  fait  une  Eglife  dVne  partie  THERMO  TlTI  i  ÙCC»,^ 

de  l'édifice  ,  fous  le  nom  de  poient  leterrein  06  efl  aujoar- 

Notre  D  arm  dis  Angis^  ainfi  d'hui  l'Eglifc  de  S.  Pierre  au3f 

que  l'indique  ce  Diflique.  Hens^  &  Ton  en  trouve  enco« 

î^uœjiitrant  Tkzrmœ  ,  mine  rc  des  reftesconfîdérables.  L# 

Templum  eji  Virgiais  ,  Cardinal  Ferdinand  de  Mé- 

ayclor  dicis  en  cira  fur-tous  ime  cave 

Tomi  Ih  Sf 
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de  marbre  qu^ilfittranfporter  THÈSMOTHETiE, 

dans  Tes  -  aidins  fur  la  Colline  Thefmothetes  ,  nom  que  Ton 

Pincienne.  Ces  Thermes  fu-  donr.oit  à  fix  des  Archontes» 

rent  augmentés  par  Ti  ajan  $  chez  les  Athénien$,qui  écoicnc 

dont  ils  porteient  auffi  le  nom.  les  confervateurs  des  Loix  , 

THERMOPILit,  détroit  qui  les  révoquoient  ,  8c  les 
de  la  montagne  d'(Eca  ,  au-  faifoient  maintenir  dar  s  leur 
jourdhui  Bunina  ,  par  lequel  vigueur.  Il  ne  faur  pis  ies 
on  pafle  de  ThefTalie   en  confondre  avec  les  Nomothe^ 
Achaie  ,  ou  de  la  Province  îts  ,  qui  écoienc  des  Magif- 
.  Janna  dans  celle  de  Livadie»  tracs  prépofés  à  Pexamen  des 
Ce  décroit  eft  moins  fameux  Loix  ,  &  pour  abron;er  celles 
par  les  a'femblées  de  toute  la  qui  étoient  préjudiciables  à 
Grèce  qui  s'y  tenoient  ,  que  l'Etat.  On  tiroit  ceux-ci  au 
par  la  défenfe   hétuïque  de  fort ,  5c  on  en  élifoit  mille  & 
Léoi  îJas  ,  Rot  de  Lacédé-  un.  Chaque- Citoyen  poiivcic 
mone  ,  qui  y  arrêta  trois  jours  fe  plaindre  de  la  Loi  a  cer- 
une  armée  formidable  de  Per-  t.iins  jours  &  en  certaines  af- 
fes  ,  avec  une  poignée  de  femblées.  La  plainte  croit  ex- 
monde. Ce  détroii  s'appelle  pofée  au  Peuple  par  le  Préiî- 
à  préfent  Bocca  dî  Lupi.  dent  de  raflcmblce  ;  on  ncm- 
THERMOPOLlUM,Ca-  moit  cinq  Avocats  pour  la  dé- 
baret  où  Ton  alloit  boire  de  fenfe  de  la  Loi  accufée  ,  ôc 
l'eau  chaude  qui  étoit  quel-  après  les  avoir  entendus  ,  le 
quefois  mêlée  avec  du  vin  &  Peuple  renvoyoic  la  déci£oii 
du  miel.  Cette  boilTon  ainfi  aux  Nnmorhcres. 
tiède  ,  faireit  les  délices  de«      THESSALIA,  laTheiTa- 
Ancicns.                       '  lie  ,  Province  de  Tancimnc 

THESMOPHORIA  ,  les  Grèce  ,  fur  la  mer  Egce  ,  bor. 
Thefmophores,  tt:tes  que  Ton  née  a  Pcrient  par  les  mcnrs  Oi- 
célébroit  tous  les  ans  à  Atiic-  la  &  Pelion;à  i'occ  idenr  ^  arîa 
nés  ,  en  Thonneur  de  Cerès  ,  Pi nd e ,  d'où  coule  le  fleuve  Pc- 
qu'on  regardoic  comme  Légif-  née  qui  la  Répare  de  la  Macé- 
latrice  &  inventrice  des  moif-  doinc  du  côté  de  rorienc  ; 
fons.  Elles  commençoicnt  le  ieptentrionparlc  monc  Oiym* 
quatorze  du  mois  de  Pyanep-  pe  ;  au  midi  par  le  m  ont  (fêta. 
jîon  ^  ou  Novembre  ,  &  du-  OnPappetla d'abord  Pelalgie: 
roiei.tcirq  jours.  Les  femmes  fes  principales  Villes  étoient 
pail oient  tout  le  trcifiL-me  jour  Pharfaîe  ,  connue  par  la  fa- 
de cette  iC'te  d?-r.?  un  jeûne  meufe  vicVoîre  que  Juîcs-Cé- 
rigide  ,  depuis  ic  matin  jiif-  far  remporta  allez  près  de-ià 

au  Toir*  fur  Pompée  ;  Magneiie  ,  Mo* 
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rone^  Conphi ,  Phithie^  The-  nourrir  un  cheval  de  guerre  i 
bes  de  Thed'alie  ,  Larille  ,  6c  ceux-là  écoienc  appelles  les 
Démecriade.  Ocd  dans  ce  Càcvalùrs »  LsLttoïùèmt  étoit 
pays  qu*on  voyoic  les  agréa*  compofëe  de  ceux  qui  n'en 
bles  vallons  de  T:mp^ ,  qui  avoicnt  que  deux  cents  ofl 
y  écoienc  £tués  fuc  les  boids  les  appelloit  ZtugiUSm  ^Touj 
du  Penée.  les  aucrcs  Otoyens  qui  a  voienc 

T HESSA LONIC A,  moins  de  revenu  ,  étoienC 
Thelfalonique  >  Ville  de  Ma-^  compris  fous  le  nom  de  Th€* 
cédoine^appellée d'abord  Ha- 

lis.  On  croie  qu'elle  fut  bâtie  THR  AGI  A  ,  la  Thrace  v 
par  CafTandre ,  U  que  Phi-  pays  de  l'Europe  ancienne^ 
lippe ,  fila  d'Amynthas ,  lui  bornée  au  Teptentrion  par  le 
donna  le  nom  de  Theiraloni-  mont  Hemus  >  à  Turienc  par 
que.  On  l'appelle  aujourd'hui  la  Proponcide  ,  au  midi  par 
Saloniptiy  avec  un  Archcvê-  la  mer  Egle  ,  &  à  Toccidenc 
ché  Grec  de  un  Arménien,  par  le  rteuveNelfus.Ses  habi-» 
Elle  e(l  une  des  plus  riches  U  tans  paiToient  pour  de  grandi 
des  plus  marchandes  Villes  buveurs  U  de  bons  guerriers* 
de  ta  Grèce*  Les  brigandages  qu*ils  exer« 

THETES  ,  Mercenaires  $  çoient  fur  les  Provinces  fron-* 
oucravaillans  de  leurs  mains»  tières  des  Romains,  leur  fi^ 
Ccoyens  d*  Athènes  qui  n'en-  rent  déclarer  la  guerre  ^  en 
troient  point  dans  les  trois  ^40*     après  placeurs  coin* 
clalTes  de  Citoyens  dans  lef-  bats  où  les  Traces  furent  can^ 
quelles  on  choiiKToic  les  Ma*  tôt  vainqueurs  ,  tantôt  vain" 
gillrats  âc  les  Commandans.  eus»  le  Proconful  Curion  let 
Ce  fut  Solon  qui  fitcerègie'  foumit  enfin  6c  en  triompha* 
tBenc  »  9i  on  n'admettoît  aux  Ce  pays  s'appelle  aujourd'hui 
emplois  de  la  République  ,  la  Romante  ,  l'une  des  pluf 
quibceux  qui  écoienc  compris  coniidérables  parties  de  la 
dans  Pune  des  trois  claifes.  Turquie  en  Europe ,  qui 
La  première  écoic  composée  trouve  entre  la  Bulgarie,  1*  Ar^ 
de  ceux  qui  avoienc  un  reve-  chipe! ,  le  décrcit  des  Darda^ 
nu  annuel  de  cinq  cents  me-  nelfes ,  la  mer  de  Marmora  , 
fures ,  foit  en  grain»  »  foie  en  le  Poac  Ëuxin  3c  la  Macé^ 
chofes  liquides ,  ce  qui  les  fie  doiae* 
appeller  les  P cntacojiome-      THR  ANIT^  >  ceux  qui 
dimnts.  Dans   la  féconde  écoienc  au  premier  degré  dea 
claiTe  >  écoienc  ceux  qui  jouif-*  rames.  Voyc^  THAL  AMII. 
foient  de  trois  cents  mefures     THRECES»  efpèce àû 
de  reveau  «  8c  qui  pouvoient ,  Gladiateurs  qui  portoioK 

Si  ij 
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.petit  bouclier  rond  ,  avec  un 
poignard  recourbé*  nom 
vient  «  félon  Feilut,  de  la  reC- 
femblance  de  leurs  armes  avec 
celles  des  Thraces  :  Thrtces 
Gladiaiores ,  à  findlitudint 
formutamm  Tàrackarum  : 
peut-être  aulfî  parce  que  ce 
'  pays  habité  par  des  gens  cruels 
âc  féroces  §  roumiiToit  nombre 
de  Gladiateurs*  Ceux  qui 
avoient  à  faire  à  eux  étoienc 
ordinairement  les  Gladiateurs 
appellés  MirmiUonts  >  qui 
portoient  fur  leur  cafque  la 
aieure  d*un  poiflbn. 

THURINUS,furnom 
que  portoît  Augufte  dans  fon 
enfance  ;  InfynU  cognomn 
Thurino  inditum  ejl ,  in  mt- 
moriam  majorum  originis , 
dit  Suétone,  vtlquod  in 
ghnt  Thurinâ  nccns  eo  na* 
to ,  paur  Veturhis  advcrjùs 
Jiigithfos  projpiri  rem  gef- 
JiraU 

THUS ,  Encens  ,  parfum 
que  produit  TArabie  heureule 
plus  abondamment  que  queU 
ques  autres  parties  de  TAGe , 
ou  il  en  vient  en  ^tite  quan- 
tité, L*encens  n^eroit  pas  en 
afa|«  du  tems  de  la  guerre 
de  Troye  »  on  brûloit  alots 
en  l'honneur  des  Dieux  i  du 
bois  de  cèdre  ou  de  citron^ 
nier  :  lUacis  ttmporWuSf  thu» 
re  non  fupplicaiaturfàxt  Pli- 
ne ,  cidn  tantùm  $r  citrifiom 
rtimfruSicum  in  jacris fum  o 
convolatum  niâonm  viriù  $ 
lUàm  odmm  im^aat^  Peu 
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après ,  on  s>n  fervlt  ^  Se  \\ 
devint  d*un  ufage  général. 

lieu  dans  le 
Théâtre  oà  étoit  la  fvmpho- 
nie  «  l*Orchefi;re  «  tribune  o& 
étoient  les  Muficiens^  quide« 
là  s^appellereot  T^nuUçi  : 
c^étoit  aulB  le  nom  une  cer- 
taine baladine  Ibrt  connue  ^ 

Îtti  fut  agréable  à  TEmpereur 
)omitien ,  5c  de  laquelle  on 
appella  Ttymilts  les  chan^* 
fons  en  Thonneur  de  Bacchui * 

TIBERISjc  Tibre,  fleu- 
ve célèbre  d'Italie  ,  appellé 
d*abord  Albula  ,  qui  a  f« 
fource  au  mont  Salteronaen 
Tofcane  »  Se  fc  jette  dans  la 
Méditerranée  entre  Porto  Sl 
Odte.  Ce  fleuve  groffi  par 
d'auttes  rivières  dans  u>n 
cours  9  étoit  fujet  à  des  inon* 
dations  fréquentes,  qui  exi- 
gèrent de  grandes  précautions 
pour  Tempêcher  de  fubaer* 
ger  Rome. 

TIBERIUS,  Tibère»  fur*.  ^ 
nom  Romain  qui  fe  marquoic 
en  abrégé  par  ces  deux  lettres» 
T/i  pour  le  diftioguer  de 
tus  que  Ton  liguroit  par  un 
Tfimple.  L'Empereur  de  ce 
nom  naquit  en  7 1 1  >  de  Livie» 
fut  adopté  par  Augude  »  lui 
fuccéda  à  V£  mpire»  Se  ne  s*y 
fignala  que  par  fes  débauches» 
fa  cruauté  9t  fa  profonde  diC- 
fimulation.  Il  fiit  étouffé  foua 
des  couvertures ,  à  Tige  de 
foixante-<Ux-hutt  ans  ,  aprèe 
iw  règne  de  vingt-trois  mu 
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TriBI  A  ,  FiûtC,  Inflru- 
tnfnt  de  la  plus  haute  aiui- 
q  li  ce ,  6c  dont  on  ignore  l  Au- 
ceur.  Sans  recourir  aux  rêve- 
ries de  la  Fabie  ,  on  peut  ob- 
lerver  que  les  Phrygiens  font 
les  premiers  qui  en  ayent  fait 
uiagc.  On  fît  d'abord  iesflûcej 
de  rofeau  >  de  bouis ,  de  cor- 
nes, d*o$,  puis  ou  y  employa 
le  fer  ,  le  laiton  &  mcme  Tor. 
Dans  les  commencemens ,  la 
flûte  ctuit  route  fîmple  6c  per- 
cée de  peu  de  croiUj  comme 
le  dit  Horace  : 

Tibia  non  ut  mine  orichûlco 

vinda  tuhœ  Jue 
JEmula  :fidtcriii!s  ^fimpUX' 

que  foramint  pauco. 
Elle  fut  pendant  long-tcms  le 
plus  eiiimc  de  tous  les  indru- 
mciis  chez  les  Grecs.  Toute 
la  Noblefle  d'Athènes  appie- 
noit  à  en  jouer  ;  mais  enfuire, 
il  vint  un  tems  où  cet  inlliu- 
ment  fut  autant  décrié  qu*il 
avoir  été  honoré; ce  fut  lorfque 
les  Athéniens  devenus  moins 
efféminés  qu'ils  ne  Pétoient 
dans  rétat  floriflTant  de  leur 
fortune  Se  de  leurs  armes,  8c 
rendus  meilleurs  Se  plus  por- 
tés à  la  vertu, par  les  revers  8c 
les  coups  qu'ils  eiruyerent  de- 
puis en  leurs  affal  es.  Alors 
ils  «'apperçurent  que  la  flûte 
éroit  plus  propre  à  exciter  au 
vice  Se  à  la  colère ,  qu'à  fervir 
aux  mœurs.  Se  ils  la  quittè- 
rent ;  du  moins  la  Nobiciie  ne 
fe  pi  ,ua  plus  d'en  bien  jouer , 
8l  cette  occupation  demeura 
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aux  fcuU  efclavcî.  Les  pre- 
miers Grecs  fe  fervoient  de 
trois  flûtes  différentes  pour 
chacune  des  ti  jis  modula- 
tions, qui  éiuient  la  Dorien- 
ne  ,  la  Phrygienne  8c  la  Ly- 
dienne.  Ce  fut  un  habile  Co» 
médien  de  Thebes  ,  appellé 
Pronoaiu^  ,  qui  le  premier 
trouva  l'arc  de  faire  entendre  , 
fur  une  même  flûte  ,  cet  trois 
fortes  de  modulations.  Il  y 
avoif  chez  les  Anciens  plu- 
fîeurs  fortes  de  flûtes  que  noiis 
allons  faire  counoitre  en  dé- 
tail. 

TIBI^  DEXTRJfc  ET  Sf- 

mSTRA.  Dans  les  Comédies, 
on  jouoic  toujours  de  deux  flû- 
tes à  la  fois  ,  dont  Tune  étoit 
appel 'ée  Vluîe  droite  ,  parce 
que  les  joueurs  la  touc noient 
de  la  main  droite  ,  6c  celle-là 
n'avoit  que  très-peu  de  trous  » 
&  rendoit  un  fon  grave.  L'au- 
tre ctoii  appelle  Fbiti  gauchi^ 
parce  que  le«  Juueurs  la  tou«- 
choient  de  la  main  gauche  9 
8l  celle  -  ci  avoir  pluùcurs 
trous,  &  rendoit  un  Ion  clair 
8c  aigu.  Lorfqu'on  jouoit  aux 
Comédies  de  ces  deux  Hùtes 
de  difféiens  fons  ,  on  diioit 
que  la  pièce  avoit  été  jouée 
avec  des  flûtes  inégales  ou 
Phrygumus  ,  àc  lorfque  c*é- 
toit  avec  deux  flûtes  du  mê- 
me fon  ,  comme  de  deux  flû- 
tes droites  ,  ou  de  deux  gau- 
ches ,  on  difoit  que  la  pièce 
avoit  été  jouée  avec  des  flûtet 
éçaUs  ,  droites ,  Lydiennes  • 
Sf  iij 
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OU  bien  avec  des  flûccs  ^ûZ^i  , 

T  i  B I  Funèbres  , 
TiiuRARiiC  ,  Nuptiales  , 
liroient  leur  nc  m  de  la  cé- 
rém<^UiC  a  la  quclit'  ui]  les 
<:i:;piOyuu  ;  les  premières  fer- 
voienc  aux  hiiu  i  ailles  ,  les  fé- 
condes y  luriqu  on  ofiroit  de 
i'cncens  aux  Ijicux  ,  &:  les 
dernières  ttuient  employées 
,  au  A  noces. 

TIBIAS  Pares  et  Impa- 
».  BEs.  Les  Hûres  étoieut  égales 

ou  inégaies  ,  foitpour  la  lon- 
gue ir  »  foir  pour  la  groffeur, 
jL)c  deux  Hàies  égales  il  réful- 
toit  une  firaphonie  à  TunifTon  , 

c'étoic  lorfqiic  le  ioueur 
to \\ c h 0 1 L  d c  ( L's  deux  ma i rs s  les 
fiitme  [rous  fur  chaque  fîâce  , 
ou  bi,-:i  il  en  rélultoit  une  fim- 
phonie  a  la  tierce  ,  3c  c'éu  ic 
X  îorrqu  i!   rouchoit  diftérep^ 

fxous  de  Tes  deux  mains. 

TiBIyE Serran  a\  ,  étoienr 
l«s  flûtes  gauches  5  qui  avoient 
un  Ton  aigu,  dont  on  fe  fer- 
voit  dans  les  fujets  enjoués. 
jEIles  étoiçnt  ainil  nommées 

leur  fou  aigu  qui  appro- 
/choic  de  celui  d'une  fcie  ,  ou 
bien  de  la  Ville  de  Serra,  nom 
de  l'ancienne  Tyr,  où  IV) n 
commença  a  fe  icrvir  de  ces 
flûtes.  (Juand  le  fujet  de  la 
pièce  é'oti  grave  &  férieux  , 
on  ne  fe  fervoit  que  de  fiûies 
égales  ,  droites  ,  que  Tor.  ap- 
pelloit  aurii  Lydicmu^ ,  & 
qui  avoient  le  fon  erave  ;  Se 
quand  W  iui<;t  ç;uii  aic.c  ue 
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Penjoué  Se  du  fciieux  ,  on 
prenoïc  des  liâtes  i. légales  , 
c*eft-à-dire  ,  la  droite  6l  la 
gauclie,  qu'un  uomrooàt  FUry* 

TIBICEN,  Joueur  de  flû- 
te.   Chez  les  Romains ,  les 
joueurs  de  flûte  faifoient  un 
Corps  fous  le  nom  de  Ca'lige  , 
&  ils  avoient  le  dioit  d^aller 
jouer  dans  les  fefrins  ôc  les 
cérémonies.  Ce  privilège  Itur 
ayant  été  oré  par  Appius  VA- 
veugU  ^  OLi  fut  obligé  de  le 
leur  rendre  ,  ôcâe  plus  ,  d'é-. 
tablir  une  fête  en  leur  faveur, 
comme  le  raconte  Tite-Live 
au  neuvième  Livre.  Ils  fe  te- 
noient  ordinairement  au  mar- 
ché, où  on  alloit  les  louer: 
IcLr  c;rand  nunibre  devenant  a 
charge  dans  les  tuacraillcs  y 
les  Décemvirs  furent  obligés 
de  défendre  qu'on  en  cm- 
'picyar  plus  de  dix.  On  appel- 
le aufli  Tibiccn  ,  un  buis  qui 
ferr  d  'a  ppui  à  une  mai  fon  ;  la 
métaphore  efl  pnle  ,  dir  Fef- 
tus  ,  de  ce  que  Ton  a  bel  oui 
de  ces   appuis  pour  loutcnir 
une  maiion  ,  eommc  ceux  qui 
chantent  ont  befcaii  d'iidlru- 
mens  pour  foutenlr  leur  voiir: 
Tibic:!Ub  i;i   Lrd/ficns  dici 
e,r///./;;j/i/ii/-  a  jinuliîuduic 
tibi  t  c  inintium  .jui  ,  ut  ca» 
ncjiîcs JuJiuitdiUy  itd  ilU  œdi- 

JlCiû, 

TIGILLUM  Sop.n- 
RTUM  ,  le  Soliveau  de  U 
fcc  ir  :  on  appelloit  ainfi  Ten- 
dAoiiuù  Hpiiitt  ô;cpiaieInç^fr 
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tre  de  fa  fœur.  C'écolt  un  fo- 
liveau  planté  en  travers  dans 
le  chemin  U  donc  les  deux 
bouts  portoienc  fur  un  mur  ; 
le  meiutrter  fut  obligé  de  paf- 
fcr  foiis  cette  poutre  :  Tranf- 
m/fTo  pcr  viam  tigillQ%  die 
Tiie-Live ,  cafiU  adoperiOt 
YCbit  juh  jugum  mijit  juv€^ 
mm  i  id  kolàt  jwàuci  (fufk^ 
que  fimpcr  reficlum  manei. 
Sororium  TigUlum  vacant . 

TlGiilS  «  Tigre  ,  animal 
féroce  gui  parue  pour  la  pre- 
mière KM  dans  le  Cirque  de 
Aome«  fous  Augufte:  2/- 
grm  primus  omnium  die 
Fline ,  oJUildit  incaviâman- 
fiÀtfaâum  ;  on  vint  même  à 
bout  d^attsier  des  tigres  au 
char  ;  c'efî:  ce  que  fit  Hélio- 

5abale  «  félon  Lampride  : 
unxit  ^  Tigns  Uàtrumfe 
Je  vo:ans, 

TINTINNABULUM  , 
Clociietce  »  fonnctte.  Cet  inf- 
trumeuc  efl  de  la  plus  haute 
anci<]ui  é ,  puifque  nous  lifons 
dans  i*£criture,qtte  le  Grand- 
Prêtre  avoic  autour  de  Ta  ro> 
be«  un  grand  nombre  de  Ton* 
nettes  qui  fe  ùdfbienc  en- 
tendre iorfquHl  encrott  dans 
le  Saint  des  Saints.  Pline  par- 
le attifî  de  celles  qui  étoient 
lur  le  tombeau  du  Roi  Foc- 
feona  «  mais  il  ne  dit  pas  un 
moc  fur  rinventeur  des  fou* 
oeties.  Les  Anciens  en  atca- 
cboient  au  col  des  bâes  de 
charge  :  Claroqut  cùllo  jac^ 
tans  TiatiaaaAulum  $  dit 
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Phèdre  ;  peut-être  pour  fc 
défennuyer  Tur  la  route.  Ils 
avoient  auffi  coutume  d*en 
meure  aux  portes  des  appar- 
cemens ,  pour  appel  1er  les  do- 
meiliques.  Ceux  qui  faifoienc 
la  ronde  à  Tarmce ,  écoienc 
obligés  de  les  fv^nner  de  tems 
en  tems ,  H  il  falloit  que  les 
fentinei  1  es^pourprouver  qu^eU 
les  n'étoient  pas  endormies  , 
en  fiiTent  autant  de  leur  côté» 
On  en  mettoit  encore  au  col 
des  criminels  qui  a  loicnt  nu 
fupplice ,  pour  avertir  les  paC- 
fans  d'éviter  la  vue  funefte  4t 
de  mauvais  augure  d'un  hom^ 
me  condamné  à  mort ,  de  cel- 
le non  moins  funcde  du  bour- 
reau qui  devoit  l'exécuter.  Il 
yenavoitaulîi  dans  Tendroic 
le  plus  élevé  des  bains  pu- 
blics «  9l  elles  fonn oient  quand 
ilÉslloit  sy  rendre.  Dans  les 
premiers  fiecles  de  TEglilc,  où 
iaperfécutiot^  fv  rçoit  lesChré- 
ciens  de  s'aflembler  fecréte- 
ment  pour  célébrer  les  Saints 
Myftères  9  les  cloches  n*é- 
coient  d'aucun  ufage  ,  5c  on 
ne  commença  à  s^n  fervir 
que  Ibus  les  Ëmpeienss  Ciiré- 
lier^. 

TITULUS  ,  Infcripiion 
mife  à  quelque  choie*  Lorf- 
que  les  Anciens  voutoienc. 
vendre  ou  louer  leurs  maifonst 
ils  avoient  »  comme  nous ,  la 
coutume  d'y  mettre  des  écri- 
teaux  ,  Ma/Jbn  à  vcndtc  , 
Maifon  à  huer*  Chez  les 
Athéniens  9  du  tems  de  So- 
Sfiv 
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Ion  ,  les  Propriétaires  qiu  Habillement  des  Romains 
avoient engagé  leurs^maifons  y  celui  qui  leur  étoic  propre  , 
ou  leurs  terres  ,  étoient  obli-  comme  chez  les  Grecs  ,  c*é- 


maifons  ôc  les  terres  étoient  Togati  ,  &  que  Togatus  p 

engagécsjcoutume  qui  appro-  fimpiement,  fignifioit  un  Ci» 

che  fort  de  la  nôtre  >  touchant  toyen  Romain.   Cette  robe 

les  panonceaux  que  Ton  met  étoit  de  laine,  ronde  y  fermée 

aux  propriétés  réellement  fai-  par-devanr,  6c  fans  manches  ; 

fies.  On  mettoit  aulTî  fur  les  elle  leur  enveloppoit  tout  le 

Autels  ,  des  Infcriptions  qui  corps ,  de  manière  que  leur 

indiquoient  le  fujct  pour  le-  bras  droit  fortcit  par  cn-haur, 

quel  on  les  avoir  élevés  ;  ainfî  &  que  de  leur  bras  gauche  « 

Ara  adoptionis  flgnifie  que  ils  foulevoient  le  bord  deleur 

l'Autel  avoit  été  érigé  à  Toc-  robe  ,  ce  qui  formoit  le  pli 

cafîon  d'une  adoption.  Les  appelié  iiV/?(/5»  A  mefure  que 

criminels  qui  alloient  au  fup-  les  Romains  devinrenr  plus 

pUce  ,  portoient  un  écriteau  riches,  8c  que  les  richeffes  in- 

qui  apprenoit  leur  crime  ;  les  troduifîrent  le  luxe  ,  on  fit  la 

ouvrages  publics  indiquoient  toge  d'Une  étoffe  de  laine  fi- 

Jc  nom  de  leur  Auteur  ;  mais  ne,  blanche  pour  l'nrdinnire. 

rinfcripcioa  étoit  fur-tout  en  Cependant  on  en  porta  de  di* 

vifciîTe    pour   les  tombeaux,  verfes  couleurs;  on  la  quîttoit 

Chez  les  Grecs,  elles  com-  dans  les  deuils  &  les  calami- 

raençoieiu  toutes  par  deux  tés  publiques ,  pour  marquer 

lettres   initiales  qui  répon-  latriftelle;  c*étoit  dans  Ton 

doient  ai;x  i^W  manîbus  des  origine,  un  habit  d'honneur 

Lnrins.  Les  Efclaves  que  l'on  qui  étoit  défendu  au  menu 

cxpofoit  en  vente,  avoient  à  Peuple  qui  alloit  par  la  Ville 

leur  col  un  écriteau  qui  con-  en  fimple  tunique  ^  ce  qui  le 

tenoit  leur  âge,  leur  pays ,  fir  appelicr  Tunicatum  Po^ 

leur  prix,  leurs  défauts  &  leurs  pulum  ;  mais  étant  devenu 

infirmités.  Les  triomphateurs  commun  à  prefque  tout  le 

avoient  également   foin  de  monde ,  il  n'y  avoit  plus  que 

renfermer  dans  une infcription,  la  fineffe  de  l'étoffe  Se  \r  plus 

un  foj^maire  des  exploits  qui  grande  ampleur  de  ccrre  robe, 

leur  mcritoient  les  honneurs  qui  diflinguâc  les  per£onnes 


gés  d'y  mettre  fur  des  colon- 
jits ,  ou  fur  des  piliers ,  des 
écriteauz  qui  marquoient  fes 
fommes  pour  icrquelles  les 


toit  le  manteau  nommé  Pal- 
lium.  La  toge  appartenoit 
tellement  aux  Romains,  qu'on 
les  défignoit  par  le  feul  mot 


4u  triomphe. 


TOQÂi  Toçc»  pinçipal 


riches  d'avec  les  sutres  ;  elle 

fut  même  commune  aux  dewç 


TOG 

fexes  Y  îufqu^à  ce  que  les  fem* 
mes  de  qualité  euifenc  fait 
ufage  de  la  robe  qu*on  appel- 
loic  Stola  ;  alors  la  toge  fac 
pour  les  fenunet  du  menu 
Peuple»  &  pour  les  Courtt- 
fanncj  :  Togatœ  in  fiubU- 
cumproctderc  cogeàantur  fi- 
mina,  adulttrii  commi^  eon^ 
viâiz  »  dit  un  Commentaceur 
d'Horace.  Depuis  le  règne 
d'Augufle  f  la  toge  ne  fut 
plus  guère  en  ufage»  Sous  les 
Empereurs ,  il  n*y  eut  que  les 
gens  de  la  première  condi- 
tion »  leurs  Cliens ,  àc  ceux 
qui  marchoiem  devant  eux  f 
qui  continuèrent  de  la  porter* 
La  perce  de  la  libercér  fît  né- 
gliger un  habillement  qui  n^a- 
vûit  convenu  îufqu^alors  qu*à 
des  hommes  libres.  Il  j  ayoic 
4es  toges  de  diiférens  gen- 
res ,  que  nous  alloos  faire 
coonoitre  en  détail. 

TOGA  Arcta  ,  ëtoic  une 
toge  étroite  èc  fans  pli  «  telle 
que  la  portoient  les  gens  du 
commun,  comine  leditHo* 
race  : 

Arâa  decet  fanum  comitcm 
toga. 

TOGA  Candîda  ,  étoit. 
celle  dont  fe  revê cotent  les 
Afpîrans  aux  Charges ,  la- 
quelle, outre  la  couleur  nam« 
relie  de  la  laine  ,  avoît  de 
plus  un  blanc  apprêté  avec  de 
la  craie ,  qui  la  rendoit  plus 
éclatante  que  celle  que  les 
&omaint  poitoient  ordinaire- 
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ment  fai foie  mieux  remar- 
quer les  Portulans.  C'eft  de 
cette  efpccc  de  toge  ,  qu^on 
les  appelloit  Candidaii,  du 
mor  Cnndere  ,  reluire  :  Mas 
fuit pctitoribusy  dit  Màcro- 
be ,  ut  fumptâ  candidâ  togâ^ 
nu  admis  in  comitium  veni- 
nnt ,  6r  in  colle  confidennt , 
undl  coràm  pojfcnt  où  omni* 
bus  vidtri. 

TOGA  Do  M  EsTicA ,  une 
toge  toute  ûmple  que  Ton 
portoit  dans  la  malfon. 

TOGA  FoREKSis  ,  toge 
avec  laquelle  on  parotiîbit  en 

TOGA  Fusa,  toge  extrê^ 
mement  large  «que  portoienc 
les  &m  mous  &  efféminés. 

*rOGA  MlLlTARIS,  étoî: 
à  Pufage  des  Soldats  ,  qui  ta 
portoient  retrouvée  à  la  Ga- 
binieime.  Ce  ne  fut  que  dans 
les  commencemens  de  la  Ré- 
publique, qu'on  pendit  cet 
h  n  î  i  n  c  ment  aux  Soldacs  ;  car, 
dans  la  fuite,  la  toge  défignoic 
Thabillement  de  Ville,  COQI^ 
me  le  Sagam ,  celui  du  camp» 

TOGA  Palm  ATA  ,  ainfî 
appellée,  dit  Feftus  ,  Quod 
palmas  inUxtas  kabtnt  , 
parce  qu'ancietmement ,  elle 
étoiienrichie  decertains  agré- 
meos  de  la  largeur  d*une  pal« 
me  Romaine,  étoit  la  robe 
des  Triomphateurs,  des  Cen- 
feurs  qui  en  croient  en  charge 
du  temsdes  Empereurs  ;  car 
ilr  avoient  la  Prétexte  pour 
cette  cérémonie  ^  du  tems  de 
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la  République  t  &  ^cs  Pré- 
teurs «  lorfqulls  faifoienc  te- 
préfemer  des  Jeux .  Que  1  q  ues 
Auteurs  prête ndenc  ^ue  c*eft 
la  même  que  Toga ptâa,^ qui 
étosi  une  toge  tiifue  de  pour- 
pre &  d'or  4  habillement  ordi- 
naire de  ceux  ^ut  avoient 
rhoeneur  du  triomphe  dans 
les  tems  florifTansde  laRépa- 
bliquei  Elle  avcni  été  em  - 
pruntée par  Tlrquisi  i  des 
Jiois  d'Eirurie ,  comme  le  dit 
Floms  i  liidi  tagat  piêtoe^  tU" 
nicœquc  valmàtœ  ,  omnia 
dcaiqut  atcora  €r  injignia  , 
fuiâus  imperii  dignitas  cm" 
ntti/iimpta  Jitnt,  On  y  bro» 
doit  en  or  pluficurs  figures 
à  la  manière  des  Phrygteot, 
<t  elles  écoieiit  faites  âvec 
tant  d'art  «  que  Touvfàge 
iémbloit  imiter  la  peinture  « 
ce  qui  fit  donner  à  la  fobe> 
le  nom  de  Pitia, 

TOCrA  Pil4,T«XTA.  V. 
Ci  dernier  jfioU 

TOGA  PulXA«  étoit  iim 
toge  de  côulëur  noi^e ,  ou  , 
ieion  Voilios ,  de  gris  de  fer, 
que  les  Romains  portoicnt 
dans  le  deuil  de  la  triflefTe  ; 
elle  étdic  «uâi  à  TuOige  des 
pauvres  gens  qui  n'avoieat 
pas  de  quoi  en  changer* 

TOGA  Pu&A»  toge  £uis 
crncmenr, 

TOGA  SoRDiDA  robe 
de  ceux  qui  étoient  accufés 
en  jufticc;  c'étoit  une  robé 
fale ,  ufëe ,  tachée  5c  mai-pro 
pte  p  qu*ils  portoienc  aûn 
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d*exciter  la  compaflSon.  Oeil 
pour  cela  que  le  terme  de 
J'iualîor  étoit  appliqué  aux 
accufés. 

TOGA  Vf  mus ,  la  robe 
virile ,  que  l'on  prenotcquand  . 
6n  avoit  feixe  ans  accomplis» 
On  l'appelloic  auffi  pura  ëc 
Uhtrà^  4t  ceux  qui  la  pre- 
noient,  étoient  appellés  2V- 
ranes ,  &  Talion  de  la  pren- 
dre ,  Tirocinium'  Alors  ils 
mettotent  bas  la  petite  boule 
d*or,  huila  ^  pendue  à  Icuc 
cou  ;  ils  la  fufpendoient  dans 
lents  malfons  »  dt  la  cou  fa- 
croient  aux  Dieux  Laies»  Ils 
étoient  enfutte  cotuluits  dans 
la  place  publique  »  accom- 
parlés  d'un  grand  nombce 
d*amis  de  la  famille»  pour 
figntéer  qu'ils  enttotent  dans 
le  monde;  c'eH ce ^*Us «p- 
pelloient  jovum  atttagtrc  ,  €r 
in  jànim  vtnitu 

TOLLE  RE  LïBERos, 
élever  Icis  en  fans.  Chez  les 
Anciens  y  lorfqu*un  enfant 
venoit  de  naître ,  on  le  met- 
toit  à  terre;  fi  le  père  le  vou- 
loit  élever,  il  le  relevoit  luU 
même,  ou  le  faifoit  relever  , 
ce  qui  s'appclloit  proprement 
tolkrCi  &  dc-là»  ce  mot  fe 
prend  pour  élever,  nourrir, 
oi  le  pere  ne  difoic  rien  ,  c'é-  \ 
toit  fîgne  quHl  vouloir  qn*on 
Tallât  expoler  »  d&  ^us  Ton 
s'en  défît. 

TONSOIl ,  Barbier.  Du 
tems  de  Selon  ,  les  Grecs  por- 
toieat  de  la  barbe  »  Se  iU  iie 
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commcnçcrent  à  fc  rafcr  que 
du  tcrrii  d'Alcibiade,  I-cs 
boutiques  dci  HarbiwTs  devin- 
rent (k-ipuis  le  rendez- vous 
ordinaire  de  tous  les  faincans; 
'ils  s'alicmbîoicm  la  pour  cau- 
fcr  &  palFer  le  rems.  Les 
Barbiers  ne  vinrent  de  Sicile 
à  IvuiïK',  que  plus  de  quatre 
cents  ans  après  la  tondatioii 
de  Rome,  6c  Pline  rapporte 
que,  jufqa'à  ce  tems-la  ,  il 
n'avoit  point  été  d'ufage  par- 
mi eux  de  le  faire  couper  Itfs 
cheveux  ,  ni  de  fc  faire  rafc-r. 
Chez  les  Komains  «  comme 
chez  les  Grecs,  les  Routiques 
de  Barbiers  ,  fcrvuiciu  d'à - 
fîle  aux  f^cns  défœuvri^s  ,  Se 
aux  Nouvelîïfte^,  omme  It* 
lair  entendre  Sencqac  :  {luid 
ji  ilhs  .  vnjas  ,  quibus  apud 
tonjmcm  muît  r  horœ  tranj- 
mittuntur  y  dum  dccerpitur  > 
Ji  ijuid  proximâ  noclt  fuc- 
cnvit, 

TOKMENTUM,  Tor- 
ture, tourment  que  Ton  fait 
fouflfrir  à  quelqu'un,  pour  lui 
faire  avouer  quelque  chofe. 

Les  Grecs  donnoient  ia 
queflion  avec  une  roue  ,  fur 
laquelle  on  attachoir  le  cri- 
sniuel ,  ôl  on  la  faifoit  tourner 
^vec  une  rapidité  extrcme. 
Du  tems  àc  la  République , 
il  n'y  avoit  que  les  Efclaves 
chez  les  Romains  ,  qui  fuflent 
fujers  à  la  queflion  ,  tant 
étoic  grande  !a  prérogative 
^*UJi  Citf)ycn  H<  nMin. 

•  TQft(^UATUS,i)urno« 
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des  Manlius  ,  qui  leur  vint 
d'un  collier  que  Tun  d'entr'cur 
arracha  à  un  Gaulois  qu'il 
avoit  tué  :  Aurtum  torfuem 
li^jvbaro  inttr  Jpolia  detra- 
Xit ,  dit  F 1  or  us ,  indè  Tor- 
qtiati.  On  d(Muioit  auMi  ce 
nom  aux  St)ldats  qui ,  pour 
prixde  leurs  lervices,  avoicnc 
obtenu  un  collier. 

TORQUES,  Collier. 
Cet  ornement  cil  de  la  plus 
h;iufe  antiquité  ,  puilqu^ 
M  .yfe  dit  de  Pharaon,  Koi 
d'Fi^ypte,  coîlo  tjiis  tor  jvi'tn 
aiitiumcircumpojuit.  <>n  en 
faifoic  d'or ,  d'argent ,  d'y  voi- 
re ,  de  fer  ,  &  d'autre  métal. 
Le  Collier  fut  chez  les  Ro- 
mains uîiC  des  rccomrenfes 
attachées  au  fervice  militaire» 
&  l'on  en  donno^c  un  à  un  Ca- 
valier qui  avoir  rué  5c  dé- 
pouillé Ton  ennemi  dans  un 
combat  fingulier  ,  ou  à  un 
FantafTui  qui  s'étoit  diAin- 
gué  :  Rujùs  Htlvnts  ,  dit 
Tacite ,  grigar  'ms  mil:$  al* 
Apronio  dunatus  eft  torijui- 
bus  6"  hafïâ, 

TOKUS  ,  Lit ,  ainfi  ap- 
pelle par  les  Anciens  ,  dît 
Servius,  parce  qu'on  le  faî- 
foii  d'herbe"*  tortillées  :  To- 
rus  ah  htrbis  tonis  diclus 
efi.  Les  anciens  Grecs  cou- 
choient  à  terre  fur  des  peauT, 
&  Homère  rapporte  la  ma- 
nière dont  fe  drclfoient  les 
lus  des  Héros.  On  érendcit 
à  terre  des  peaux  avec  tout 
kiur  poil;  fur  çes  peaux ,  ou 
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inctcoit  des  écgffes  de  pour- 
pre ;  fur  CCS  étoffes ,  on  met- 
toit  de  beaux  tapis  ;  Se  fur  ces 
lapis  ,  des  couvertures  qui 
ft  t voient  à  les  couvrir  quand 
ils  étoient  couchés,  Auifi  , 
les  peaux  fervoienc  de  fora- 
micr  coiUie  l'humidité  ;  les 
ctoHcs  y  de  matelas,  êc  le  ra^ 
pis,  de  draps.  Cependanr  , 
outre  la  coutume  de  coucher 
à  terre  lut  des  peaux  ,  les 
Grecs  avoient  l'u'age  des  lits 

Soi  étoient  plus  élevés  ,  & 
rcffés  avec  plus  de  façon. 
Les  Romains  ,  dans  les 
commencemens ,  fe  conten- 
toienc  de  coucher  (Implement 
fur  la  paille ,  ou  fur  des  feuil* 
les  d'arbre  feches  »  8c  ils  nV 
voient  pour  couverture  que 

Î[uelques  peaux  de  bêtes  qui 
eur  lervoieiic  aufli  de  mate- 
Jats*  Mais,  daasia  fuite, 
l'exemple  des  Peuples  qu'ils 
fournirent  >  joint  à  roputence 
dont  ils  commencèrent  de 
jouir ,  les  porta  à  fe  procurer 
toutes  les  commodités  de  la 
vie»  Ainfi  y  ils  eurent  non  feu* 
lement  des  lits  de  plume  >  du 
duvet  le  plus  ûa^Bc  des  ma- 
tdats  de  laiiie;  maïs  ils  firent 
encore  enrichir  leurs  bois  de 
lits  de  ligures  en  reliefs  ou  de 
marqueterie  ;  ils  en  eurent 
d'yvoire  ,  Se  même  d*atgent 
maHif ,  avec  des  couvertures 
de  pourpre  fine  ,  rehauifées 
d*or.  Les  lits  que  les  marbres 
antiques  nous  repréfentent  » 
loxit  bien  différens  des  &6ttes  ; 
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ils  étoîent  faits  à  peu  prêt 
comme  nos  lits  de  repos,  mais 
avec  un  dos  qui  regnoit  le 
long  d*un  côté ,  &  qui  s'éren- 
doit  aux  pieds  &  à  la  tcte , 
n'étant  ouverts  que  parde- 
vant.  Ces  lits  qui  n'avoient 
ni  impériale  ,  ni  rideaux  , 
étoient  Ci  élevés,  que  Von  ne 
pouvûic  y  monter  ians  t^uel- 
que  efpèce  de  j:;radins, 

TRARFA  ,  la  Trabcc , 
efpcce  de  robe  ou  de  toge, 
dont  Ton  revétoit  les  Statues 
des  JDieux  ,  ôc  alors  elle  étoit 
feulement  de  pourpre,  ou  les 
Augures  ,  6c  elle  étoit  de 
pourpre  &  d'écarlate ,  ou  en- 
fin elle  étoit  mêlée  de  pour- 
pre de  de  blanc,  quand  elle 
iet^ck    d'habillement  auit 
Rois  :  Trabth  vfos  accivh 
Reges  ,  dit  Pline  ,  parlant 
des  Rois  d*£trurie»  de  qui 
vint  Tufage  de  cette  robe* 
Elle  fut  dans  la  fuite  pri(e 
par  les  Chevaliers  ,  lorfqu^ils 
montotent  à  cheval,  pour  la 
revue  »  tfc  elle^deviot  leur  ha- 
bit propre. 

TRAGOEDIA ,  Tragédie, 
Poème  Dramatique  ,  où  Vm 
repréfente  quelqu^aétion  (i- 
gnalée  de  perfonnes  illufttes 
Ce  malheureufes  «  exprimée 
en  flyle  élevé  êt  en  vert* 
Elle  a  été  ainfi  appellée  de 
deux  mots  Grecs  qui  fignt- 
ûcBiJfouc  êcChimJon^  par- 
ce qu^autrefoîs  ches  les  Grecs, 
le  prix  des  A6leurs  étoit  un 
bouc»    La  Tragédie  qui  » 
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•ommelaCm  dicprendfes  d«  fouliers  hauts  aDD^II^ 

fujets  des  a.tiuns  des  hom.  Cot/wrnoi  '^Pî  '* 

«e.,  diffère  de  la  dernière  ^    a7n  quSÛ''^^^^^^ 

par  la  quai.,  des  Afteurs  .  grands?  4 

par  leur  état,  par  le  dcnoue-  air  plus  maTeftue^ 

la  Comédie  .  on  n'employé  ne  fe  prend  fo2»«.V  Î^TT 

que  des  pe  Tonnages  com-  Tr.J"tv^JTi^.}* 

«uns,  &  ledcnouement  de  vé    commVl^^r  i-^'l*'** 

U  Piice  eft  toujours  gai  ;  le  donc  es  Afte^CoÏT  ^r* 

gric  Cft  au,n  dans  if  genre  fcn-oient  f™?"? 

fantLer:  mais    dnns  1,  Tra-  la  Comédie  6c  le  ftWel^* 

g^die,  les  Aélcuis  iom  des  iier  &  populairé   Pi  f 

«oit,  de.  Princes,  des  Hé-  phocle  oui  T'  i 

tos  ;.  le  dénouem  nt  e(l  ru„ef-  Ca  la  Tr»  1/^'  * 

J«  à  ,«elqu-u„  de  la  Pièce  ,  TJi:  p  rfcS 

le  %le  en  eft  grave  ,  luM.-  d  abord  Ju'un  perfo^na^r*^ 

me.  Le  premier  Auteur  de  é.oit  le^chant  T?^ 

la  Tragédie  chez  les  Grec, .  ajouta  un  A^ur    f?".  7 

fut  Thefpis.  ,ai  commença  c'  ajou«  „„tcld   I -S' 

^tlC"'"  "V'^'^""  pfaocleuntrôi«„°?^*  *^ 
iiar  tin  chanot,  en  leur  pei-      TRAt^tti  a      i.  . 

gO«J.  le  vifage  avec  d^ela  JltïttcSr*  ^ 

fie  de  vin  pour  les  déguifer  .  ma.s  qui  VS  J  *  mST* 

tfCC  que  les  marques  n'é-  crcs-dang  S* 

fwent  pas  encore  inventés:  que  c>ft  la  JSl.  w  r 

<:<i/«ar/2(f ,  dit  Hora-  étoit  »T,,rlT-^^  • 

«.  fohile  vint  après  .  qui  quTkrvo  Z^T^ 

»Jo««  le.  mafqu.s  &  le,  hV  2n  l'avoir  anci 
blBJ  C'écoit  une  robe  à  Ion-       TRANSPIlir  A    «  ' 

g«e queue, appellèePa//a&  f         iéttnJS  rJ"T 

iyrma  ;  de  -  là  vient  nue  Grecs  le,  «-7*  '** 

^yrma  eft  pris  quelque?,,.  Xis  d  mo^te|^*«''« 

pout-la  Tragcd.e  même,  &  ria chez leTllL»!^^ "* 

quelquefois  auffi  pour  un  d.f-  tems  on  leur T^"*'.'*""/ 

ç««»  empoulé,  a  caufe  du  fty.  pied,    li^.rT  '* 

lefobJimedontelle  eft  écrite-  ref  n^  '««wan»  *  le*  cuif. 

û  d«»a  aufli  aux  Aôeua . 
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crucifioic,  on  les  brûloît  vifs,  par   la  nouvelle  dirpcfinori 

en  les  précipitoic  de  la  roche  qu'introduific  MarLus  ,  on  ie* 

Tarpéicnnc,ouonlcsCXpofoit  plaça  au  premier  rang;  c'é- 

aux  bêtes  dans  ramphithéâtre«  toit  aufli  les  plus  âgés  ôc  les 

TRECHEDIPNA ,  Ro-  plus  riches.  C'étoic  devant 

be  de  fedin  que  les  Parafices  eux  qu*on  potcoit  T Aigle.  Ce 

étoient  obliges  de  prendre  t  font  iet  Triaîres  que  Céfar , 

lorfqu'ils  allotenc  dtner  chez  à  la  bataille  de  Pharfale,  op« 

leurs  Patrons*  Oétoit  une  des  pofa  à  la  CaTalerte  de  Poni' 

Jlumiliations  auxquelles  ces  pce  qui  youloit  enTclopper  ia 

fortes  de  gens  étoient  affujet"  dixttoe  Légion  »  Oc  auxquels 

tis ,  de  porter  la  livrée  du  il  commanda  de  porter  leim 

Grand  dont  ils  piquoient  la  coups  au  vifage  des  Cavaliers, 

xMtxTruhedipnavtpimtii'  avec  cette  elpéce  d'efpomon 

ta  parafitica  cumntmm  ad  dont  ils  étoient  armés* 

canam  »  dit  un  ancien  Inter«  TRIBONIUM ,  manteau 

^  prête  de  Juvénal*  ufé  ét  déchiré  que  les  Cyni- 

TRESSIS ,  pièce  de  mon*  ques  atfcdoient  de  porter: 

noie  de  la  valeur  de  trois  as  :  Cùm  Amifteius  îactramTn^ 

Tnjfis  €X  trikus  ath  ,  dit  honiï  panem  ofientajfet ,  die 

Varron  ,  quàd  JIc  pro  ajftàus  Diogene  Laerce  ,  video  y  ia* 

nonnun^uàm  as  dictbant  *guit^  pcr  Tri&onium  vanita^ 

JintiiUtM  tem  tuam  ;  ét  dans  Anilo-» 

TrIARII  «  les  Triures  »  phane  >  un  pauvre  nommé 
genre  de  Soldats  qui  ^  avecles  Carric^ ,  interrogé  commenc 
V  élites  9  les  HalUiies  ét  les  il  avoir  pu  voir  ce  qui  fe  pal^ 
Princes  »  compo(bienc  la  Lé-  foit  dans  le  Temple  d'Efco- 
gton  Romaine*  lis  étoient  ar-  lape  >  pmfquHl  avoir  la  tête 
mes  d*une  efpcce  d^efponton  couverte  ,  répond  quex^éfoic 
coure  >  dont  le  fer  étoit  long  par  les  ouvertures  de  fon  man* 
'  êi  fort ,  qu^on  appelloit  P/*  teau  :  Fit  Triàonrum  quoi 
him ,  ce  qui  les  fit  appeller  pUtrts  rimas  hobtrttm  Ainfi 
Filant*  Dans  les  commence-  les  Grecs  entendoient  par 
cemens  ,  les  Xriaires  étoient  ce  terme ,  tout  manteau  ufé  , 
les  feules  coupes  qui  fulfent  où  il  y  avoir  des  trous« 
pefamment  armées.»  les  autres  TRI  BU  LIS«  qui  eA  de  la 
ne  portant  point  encore  d'ar-  même  Tribu*  Du  tems  de  Ser<» 
mure  complet  te  comme  elles  fi-  vins.  Roi  de^  Romains,  on 
rent  depuis.  On  les  avoic  nom-  appelloit  Urbani  ,  les  O* 
mées  Triaires ,  parce  qu'elles  tojens  qui  demeuroient  dans 
uccupoient  le  troifième  rang  l'enceinte  des  murs  de  la  vil- 
dans  Pordre  de  bataslle  ;  mais  le ,  quelques  biens  qu'ils  euf* 
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fent,  ft  qui  vwoicnt  le  droîc 
de  fuffrage  dans  les  quatre 
feules  Tribus  de  la  vilic  ;  Ôc 
on  appel  loi  t  Riifîici  ,  ceux 
«jui  clcmeuroicat  dans  la  cam- 
pagne À:  tjui  cuUjvuiciiî  Ici 
champs.  Dans  la  fuite  >  les 
chofes  changèrent ,  ^  le  oom 
de  Triàutis  n^eut  pins  le  mê- 
me fondement;  car  on  le  don- 
na «  non  à  tous  ceux  qut  habi- 
foient  la  yille ,  mais  feulement 
à  cenx  qui  avoient  le  droit  de 
fufTrage  dans  les  quatre  Tri- 
bus ;  de  même  qu*on  nomma 
Rujf/cé,  ceux  qui  polTédoient 
dei  domaines  à  la  campagne» 
fon  qu'ils  j  demeurafïent  ou 
aon»  AinH  les  Ciroyens  les 
plus  difHngués  par  la  no- 
blcfTe  &  les  Charges  ,  comme 
les  Cornéliens,  les  Emilicns , 
les  Jules,  les  Mrrrccllus  ,  les 
Catons, écoicnc  appelles R://- 
t'cf  >  &  n  pi  noie  ne  dans  les 
Tribas  Rultiques, 

TKIBUTUM  ,  efpèce  de 
traîneau  qu'on  rt  uloit  fur  les 
épis  de  bled  ,  afin  d'ei\  répa- 
rer le  grain  de  la  paille  .  1  rU 
bulat  y  du  Scrvius ,  genus  vc» 
hiculi  omniparu  dmtatumy 
undt  ttruntur  ftumtnta^  quo 
maxhnè  in  Africâ  utuntut. 
Cet  ufage  devint  commun  en 
Italie* 

TRIBUNAL  «  lieu  élev4 
en  forme  de  deml-cercle ,  fkr 
lequel  éiolt  placée  ta  Chaife 
Curule  des  Magifh-ats  Ro- 
mains ;  d'où  -vient  rcxpref- 

gqn  Âe  fromnxiart  de  StUâ 
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6"  TribunaU ,  pour  dire  rendre 
un  jugement,  comme  dans  Ci- 
ccrnn  :  PûIùf.i  ccSciLé  &  iri- 
bunali  'f  iù.i,.  /:t:sv!\  Cet  ufa- 
l'o  avoir  Clé  iairudui:  par  Ko- 
joulus <}ui ,  félon  Dcnys  di  lia- 
licarnaU'e ,  employa  tous  les 
mcyeos  imaç;inables  pour  dé« 
tourner  fes  Aijets  du  mal ,  It 
crut  que  cet  appareil  leur  en 
impolerott  :  jUsthû  tam 
rem  parûvît  «  6r  Trihmaiuèi 
fidens  judkabat^  in  Forih^ 
co  maximè  conjpicuo*  Dan» 
^  fuite ,  on  entoura  les  Tri- 
bunaux d*une  clôture ,  pOQT 
féparer  le  Juge  du  Peuple  ; 
comme  certe  clôturé  étoit  en- 
tourée de  barreaux ,  ou  trciU 
lis  nommés  Cancelli  y  de  -  là 
vier.r  !e  nom  de  CancillorU 
aux  Officiers  qui  fe  rcnoienc 
da:.s  ce  lieu  fermé  de  grilles  , 
pour  CQ-^ier  les  fentences  dos 
Juges ,  6c  les  auircs  atics  ;u-> 

dicialr  es. 

TRIBUNAL  AuRp.LTUM, 
ctoit  dans  le  t  ui  um  ,  ôc  Au- 
relius  Cotta  Tavotc  fait  éle- 
ver pour  fcrvir  aux  CeiKum- 
virs,  qui  depuis  fiégerent  dans 
la  Balilique  Julienne  y  élevée 
fana  doute  à  la  place  de  cet 
ancien  Tribunal  que  Cicêroa 
appelle  Gradtts  AmliL 

TRIBUNAL  CAsntin. 
SB  y  Tribunal  de  gazon  ^  d'cè 
le  Général  rendoit  la  jullictt 
9l  haranguoic  les  Soldats.  Par 
tout  (  ù  croit  le  Général ,  oa 
conihuifoic  un  Tribunal  de 
cette  efpéce  ,  fur  lequel  oa 
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plaçoît  fa  Chaife  Curule  :  »$V- 
miil  rongcrunt  cefpites ,  exf- 
.  truunt  Tribunal  y  quo  magis 
conjpicua  fides  foret. 

TRIBUNAL  Editoris, 
le  Tribunal  de  celui  qui  don- 
noir  les  Jeux  ,  étoir  dans  le 
Fodiiim  ,  ou  l'avance  du  mur 
qui  enrouroit  rArtnc.  Encre 
autres  marques  d'honneur  que 
l'on  accordoi[  à  l'Editeur  des 
Jeux>  comme  les  Liéleurs,  la 
robe  Prétexte  ,  il  recevoir  le 
droit  d  c  lâchai  fe  curule  dans  un 
lieu  éle  vé,&d*où  il  pûcêtre  vu. 

TRIBUNAL  LiBOMU, 
Voyci  PUTi:AL. 

TKIBUNATUS,  le  Trî- 
bunat ,  la  dignité  de  Tribun 
à  Rome.  Ce  dernier  mot  fî- 
Ôi;niiîoii:  en  général  chez  les 
Romains,  un  homme  qui  avoit 
une  inrpe(f>ion.  Il  y  avoit  de 
plufieurs  fortes  de  Tribuns  que 
nous  allons  faire  connoitre, 

TRIBUNI  iERARii  ,  les 
Tribuns  du  Tréfor.  Oétoicnt 
'  des  Officiers  tirés  du  Peuple  , 
qui  {Tardoient  les  fonds  defli- 
nés  a  la  guerre  ,  pour  les  dif- 
.tribuer  dans  le  befoin  ,  aux 
Quefteurs  de  l'armée  :  Attrî- 
buta pccunia  ,  du  Afconius, 
quœ  in  ftiptndium  militum 
ce  /Erario  à  Tribunis  JEra-- 
rus  (^uajïori  adnumernn  Jo» 
ht.  On  avoit  attention  de 
choiur  les  plus  riches  pour 
exercer  cet  emploi  ,  parce 
qu'il  y  avoit  beaucoup  d'ar- 
cent  à  manier.  Quoique  ces 
^Officiers  ne  fuffem  pas  Mil- 
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glflrâfs,  ils  avoient  cepfn^ 
dant  un  rang  confîdérablcdans 
la  République,  &  par  une  Loi 
d'AuLclius  Cotta  ,  ils  parta^ 
gèrent  avec  le  Sénat  &  les 
Chevaliers,  le  droit  de  juger: 
Legcm  tulit  Aurclhis  Cotta  ^ 
PnTtor  ,  quâ  communicata 
Junt  judtcia  &  Equitibus  Ro* 
manis  &  Tribunis  Mrariism 
Jules  -  Céfar  les  fupprima  j 
mais  Auojuf^e  les  ayant  réta- 
blis f  en  ajoura  deux  cents 
autres ,  pour  )uger  des  caufcs 
qui  n'avoient  pour  objet  que 
des  fommf  s  modiques. 

TRIBUNUSCelerum; 
le  Commandant  des  Céleres, 
ou  de  la  garde  que  Romuluj 
fe  choifit.  C'étoienr  cent  jeu- 
nes gens  des  plus  dilHngués 
par  leurs  richelfes ,  leur  naïf* 
fance ,  6c  leurs  autres  belles 
qualités ,  que  ce  Prince  prit 
dans  chaque  Tribu  ,  pour  fer» 
vira  cheval  &  former  la  garde» 

TRIBUNI  Militum; 
les  Tribuns  Militaires  furent 
créés  par  Romulus  ,  ainfi  que 
nous  l'apprend  Vegjece  :  Tr/* 
bunus  vocatur  à  7nàu ,  quia 
praifimilitibus ,  quos  ex  Tri' 
bu  primus  Romulus  Ugit,  Ils 
étûieut  à  Ja  téte  de  toute  la 
Légion  ,  comme  font  à  peu 
près  nos  Colonels  :  Romulus 
n'en  créa  que  trois  ;  mais  les 
Légions  ayant  été  dans  la 
fuite  com.pofées de  plus  defol- 
dats,  on  crca  hx  Tribuns  peut 
chaque  LcHon.  Ils  étoienc 
choifis  par  les  Rois  du  tem& 

de 
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la  Monarchie  Romaine  :  aux  troupes,  de  pofer  dei  fen* 
ils  furent  enfuice  nommés  par  tln«llcs,4cd*aucreschoresreino 
les  Confuls  9  jufqii'à  ce  que  blables.  Il  y  avoic  deux  de  cet 
le  Peuple  commença  à  en  Tribuns  qui  commandoienc  Im 
nommer  fix  ,  J'an  343"  ;  en  Lôgi-  n  ,  chacun  leur  jour» 
Pan 444,  i!  c  fît  feize.  Après  pendant  deux  moi*;  ;  en  forto 
la  guerre  de  Pericc  ou  de  Ma-  que  dans  une  armée  Confu- 
cédoine  ,  les  Coniuls  en  ^rvc-  lairc ,  il  y  en  avuit  au  moins 
rent  la  moitié  >  8c  le  Peuple  quatre  pour  faire  exécuter  les 
l'aurrc.  On  les  prenoitoiduidi-  ordres  du  Général  ;  quelque- 
rcment  dans  l'Ordre  des  Chc-  fuis  même,  lorf^uc  les  cou- 
valiers  &  cians  celui  des  Plé-  p.^bles  éiuiCiii  d'un  rang  dif- 
béiens.  Les  Empereurs  tirent  tingué  ,  iU  étoieiu  cl.:.r-cs  de 
des  Tiibuns  des  Soldats  pouc  le  faire  mourir  eux-mêmes  » 
fia  mois  feulement  >  a£n  qu'ils  comme  Tacite  le  remarque  de 
poflènt  gratifier  un  plus  crand  Latetanus  »  Conful  déûgné  : 
nombte  de  perfonnet.  Iit  en  Latiratius  mam  StatiiTri' 
avoir  même  qu*on  appelloir  huni tmcidatur.O^Tt&smiM 
£âl^£iiir/i»parceqtt*iUétoienc  Milicairet  fitrenr  levécus  du^ 
dans  refpérance  d*étre  Séna-  rant  quelque  cems ,  de  Pauco* 
reurs  «  comme  le  dit  Dion  :  rité  Conful  aire  >  fous  le  titre 
JuUus  Calvaficr,  qui  TribU'  dcTr/âunî MilitumCon/ula" 
nus  Jîieratin  JhtmStnatoriœ  ri  potifiatt*  Mais  cette  Ma-* 
Dignitatis,  D'autres  étoienc  giftrature  ne  dura  qu*envicoi» 
appellés  Aftgufkclayiî t  par*  quatrevingc  ans,  à  plufieun 
ce  qu*ils  ne  pouvoient  afpirer  fois.  £lle  commença  vers  Tau 
qu'à  rOrdre  des  Chevaliers.  310  de  b  fondation  de  Ro* 
1-^  marque  qui  diiling;ucit  les  me  ,  <5c  n  all.i  point  :u:  delà  de 
Tribuns,  étoir  une  elpcce  de  590.  Quand  le  i^cuplc  ôc  les 
poignard  que  le  Prince  leur  Nobles  ne  pou\  uient  s'atcor- 
donnoir  lors  de  leuréleétion  ,  der  dans  rëlcétiun  des  Cou- 
Panneau  d'or  ,  un  habit  par-  fuis,  on  crcoit  cinq  Tribuns 
tituber ,  8c  des  HuiflTiers  que  qui  faifoieht  toutes  les  fonc- 
l'Empcreur  Alexandre  rem-  tions  Conlulaues  ;  8c  enfin 
plaça  par  quatre  Soldées  qui  cet  ufage  cclia  iorrqu'on  thoi- 
accompagnoient  le  Tribun  fit  un  Plébéien  pour  Conful* 
Mtlicûre.  Leur  Charge  écoic  TRIBUNI  Plbbis  ,  Tri- 
de  rendre  la  juflice ,  de  lece*  buns  du  Peuple.  Ces  Magif* 
voir  le  mot  du  guec  du  Gêné-  trau  furent  créés  l'an  1^0  de 
ral,  9c  de  le  donner  aux  au-  la  fondation  de  Rome  «  lorf<- 
tres  ;  de  veiller  fur  les  muni^  que  le  Peuple ,  laiTé  de  la  cy- 
ttons»  de  faire  ftiiercxticice  raome  des  Grands  It  de  la 
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t>itbàrie  de  fes  créatittén ,  fé 
Hwi,  fur  le  Mon(  Sacré,dc  ne 
voulut  plus  lentrer  dans  la 
Viilé  ;  ^Q^on  hè  lui  çût  remis 
tes  dettes  i  êc  ptrmls  de  créer 
âes  Magiftrais  pour  fdutemr 
fes  intérêts  :  Jifdem  UmpaH- 
i  dit  Pomponius  ,  cùm 
Fltbs  à  Fatribus  ftctffiffti^ 
cnhofirijèvtimo  decimo  pq/i 
Riges  ixaàos ,  Tribunos  Ji^ 
bi  in  monte  cHavit  qui  ejjtnt 
Fleàcii  Magifitatiis.  On  les 
iiotnma  Tribuns  du  Peuple  , 
pàrceijue  leur  principale  fonc^ 
tion  étoit  de  veiller  à  la  con- 
férvâtion  de  fes  privilè^esj»  9t 
de  le  défendre  contre  les  en- 
treprifes  àti  Patriciens.  On 
en  créa  d'abord  deux  ,  C.  Li- 
tiiiius  éc  JL«  Aibinus  ;  mais 
l^eû  de  tems  après  <  on  leur  en 
à(ibcià  encore  trois ,  ce  qui  fit 
le  nombre  de  cinq ,  qui  tren- 
èe-fcpt  ans  après  ,  au  j^mema 
jufqu^à  dix  :  Tricefimo  fetto 
arino  à  prim/s  Tribuhis ,  dit 
Titc  -  Livc  ,   dccem  creati 
Jiint  i  bini  ex  Jingulis  clajfi- 
tus  y  itaqut  cautum  ejl  ut 
pofteà  crenrentur.  Le  Sénat 
acqulef^a  d'autant  pliis  volon- 
liers  à  en  multiplier  le  nom- 
bre ,  qu'il  fentit  bien  que  plus 
il  feroit  grand,  plus  il  lui  fe- 
toit  facile  de  les  défunir  6c 
d'en  attirer  toujours  quelques- 
tiiis  dans  Ton  parti ,  &  que  par 
te  ir.f  yen  il  pouvoit  mieux 
éludc^r   les  oppofitions  qu*il 
jirévoyôit  devoir  naître  de  la 

j^lûpart  de  ces  deaetsi  cax 
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dans  les  délibérations  Àei'tà^ 
bitns ,  il>ne  falloic  qu'un  feul 
avis  contraiiè  pobt  lei^réndié 
nulles;  On  créole  teé  Ma^if- 
trais  dahit  les  Coiiiieei  par 
Tribujt ,  félon  le  drolc  ^ii*iit 
ôbiinrent  en  2S1  ;  car  avahi 
ce  temSfleur  éleâion  fe  hiCok 
dans  les  Comices  par  Curies  i 
ou  par  Ceniuriesi  La  taifoa 
de  ce  changement  fut  que  ^ 
comfiié  on  prehoit  les  aufpi- 
ces  dans  les  deux  dernières  fort 
tes  de  Comices  »  lès  AUguràl 
qui  faifoient  cetté  fonâioli 
étant  Patticiensi  fçavoient  les 
rendre  toujours  favorables atis' 
deffeins  de  la  Nobleffe;  ce 
qui  n'anivoit  point  dans  les 
Comices  par  firibust  où  cette 
cérémonie  n^àVoit  pas  lieu; 
Dans  les  premiers  tems  i  l'é- 
leélion  de  ces  Tribuns  avoit 
cntr'autrcs  privilèges  ,  le  droit 
de  Cooptation  ;    Và^ycf  cé 
mot  :  droit  qui  fut  abrogé  paf 
la  Loi  Tribonia,  par  laquelle 
il  fut  réglé  que  le  Tribun  qui 
préfidoit    à   Péleétîon  des 
Tribuns  du  Peuples  <  feroit 
obligé  d'en  poiurfuivre  Télec- 
tionoufqu'à  ce  que  le  nombré 
des  dix  eût  été  rempli  par  les 
fuffrages  du  Peuple  :  £.  Tri- 
boniusy  Tribu  nus  Plebis^  to* 
gationtm  tu  lit  ,  dit  Tite-Li- 
vc  ,  ut  qui  Flibctn  Rortm^ 
nam  Tribunes  PUbis  to^a^ 
ret,  is  yjljitc  eo  rogahiy  dùrri 
dccem  Tribunes  Plebis  facè^ 
ret.  Comme  les  premiers  Tri-' 

biuaifttieat  ccies  le  Quatre  M 
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Tjes  de  Décembre  ,  dms  la  malgré  le  pouvoir  énoim^ 

fuice»le  même  jourfuc  deftmé  donc  ilt  étoient  revécus  ,  il| 

pour  réieâion  de  ces  Magif-  n*avoienc  aucune  marque  ex« 

tracs.  Le  Sénac  ne  tarda  pas  térieure  de  dtenicé  ,  étant  feu* 

à  fencir  la  faute  qu'il  avoit  lemei.t  prccéJj's  d'un  feu!  pe<« 

faire, d'avoir ,  par  Ion  ^eu  de  tit  Officier  appelle  Vmfor^ 

ménj.Tcnicnt  pour  le  Pcaplc,  qui  écoii  une  cfpècc  de  bcr- 

doane  iieu  à  ces  Maguirats  gent.  Ils  n'entroient  poinc 

Plébéiens;  car  leur  auioricé  dans  le  Sénat  pendant  Tes  dé» 

ctoic  telle  ,  qu'ils  avoienc  le  libérations,  ôc  ils  n'y  ttuicnf 

pouvoir  d'alfembler  le  Peu-  admis  que  lorfque  lesConfuIs 

pie,  de  lui  propulcr  ce  qu'ils  les  ma.i,ioicnf ,  5c  qu'il  s'ai^if. 

vuuloient ,  d'crapêchet  les  dé-  foit  de  quelqu'affiirc  qui  con- 

iihérations  du  Sénat  ,  âc  d'à*  cernoit  i'intérêc  du  Peu^  le  ; 

bic^cr  fe  décrets,  en  difanc  le  aflis  fur  des  bancs ,  ils  atten- 

feof  mot  vtto ,  U  quand  ils  doient  dans  le  veAibule  d(| 

lesconfirmoienCfilsmectoienc  lieu  où  le  Sénac  étoicaifem^ 

feulement  un  T  au  bas  »  qui  blé  ;  c>ft  pourquoi  Plutarouc 

iîgoifiott  TribunL  Enfin  ils  prétend  que  le  Tribunal  n 

avoient une infpeâion  eéné-  toit  pas  une  Magiftratures 

raie  fur  tous  les  Magiitrats ,  Quàd  nique  purpuram  ha-* 

excepté  le  Dtâateur  ;  Us  les  bcatnequt  LiBoribus  utatur» 

appelloienc  en  lugement  de-  Cicéron  néanmoins  donne  aujt 

▼ant  le  Peuple,  pendant  le  Tribuns  Le  nom  de  Magîftrats» 

ceins  de  leur  exercice  ,  de  ils  &  pour  concilier  ces  deux  Au^ 

portèrent  la  chofe  au  point  de  ceurs  ,  il  ne  faut  que  di(lin« 

faire  emprifonner  de-;  Con-  guerîesrems.  Dans  les  corn- 

fuis.  On  avoit  un  R  grand  reû  mencemens  qu'ils  turenr  rires 

peél  pour  eux,  qu'il  etoitdé-  d'entre  le  Peuple  ,  6c  m^mç 

fendu  ,  Tous  des  peines  très-  du  milieu  de  la  populace  ,  6c 

rit^'JLireufes  de  leur  faire  le  qu'ils  n'avoieni  d'autres  fonc- 

niomdrc  outrage  ,  &L  on  les  rc-  tiens  que  celle  de  défendre  le 

gardoit  comme  des  pcr(ui»nes  Peuple  contre  les  P  unciens, 

facrées  «  que  Vou  au  nommou  ou  les  tcgariluic  plutôi  Coaunc 

Das  laus  ajoucer  l'épichcte  de  le  frein  d<  la  Magiflrature  , 

Sacro-fancti  «  comme  nous  que  comme  MagUlrats  ;  mais 

rapprend  Den^fs  d'Halicar*  loifqu'il  pritfantaîfieaua  Pa« 

nafle:  Jdf(fd</tfein05tfpiiJll.o<-  criclens  de  fe  faire  adopter 

maaos  ohtinuit  «  ut  iribuno-  par  des  Plébéiéns,  pour  parve^ 

rum  corpora  jàcro  -JanSa  nîr  au  Tribunat  »  alors  on  ne 

fiât  «  qui  maatt  ujqut  aâ  refîifa  olus  aux  Tribuns  le 

m^tmmfaçuUanS^^^vti^Maiit  nom  de  Alagidracs.  Cette  pté« 

Te  i} 
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caution  d'entrer  dans  la  fa- 
miiie  des  Plébéiens  ,  étoit 
nt  ceiraire  aux  Patiiciens  pour 
devenir  Tribuns  >  parce  que 
cette  Charge  ,  fuivant  la 
loi  de  fa  création ,  ne  pou- 
voit  être  donnée  qu'à  des  Plé- 
béiens ,  $c  qu'on  ne  trouve 
dans  toute  l'HiftoireRomaine, 

?u'un  fcul  exemple  de  deux 
'airiciens  que  les  Tribuns 
a  i  mirent  dans  leur  ordre  par 
k  droit  de  Cooptation,  La 
jurirdicliou  des  Tribuns  ne 
s'étendoit  pas  hors  la  Ville  , 
de  laquelle  il  ne  leur  étoic 
pas  permis  de  fortir ,  il  ce  n'eft 
dansies  F&its  Lotints^  lorf* 
qujS  tout  ks  Magiftrats  al- 
loienc  offrir  à  Jupiter ,  fur  le 
mont  Albtn ,  im  iacrifice  com- 
muo  pour  la  Nation  des  La- 
tins. Ils  avoient  le  drmt  de  dé* 
>  livrer  un  prîfoiinicff ,     de  le 
ibuftratre  au  jugement  prêt  à 
être  rendu  conue  lui  ;  nuffi  » 
pour  fignifter  quHlf  feifoîeat 
profeflfon  de  fecourir  tout  le 
monde  $  leurs  matfons  dé- 
voient être  ouvertes  jour  9l 
nuit  :  BMcptum  fuit  »  dit 
Plutarque  >  ut  Triàunorum 
janua  nunquàm  daudertn" 
tur  /ftd  nodes  dkfqut  apertœ 
kBint  tanquàm  portus  cr  re- 
figàimopc  indigtntibusm  De« 
puisUotiginedu  Tribunat,  Ton 
pouvoir  qui  étoit  déjà  excef- 
fif  «  ne  fit  qu  augmenter  »  par 
t'induftrte     Papplication  de 
ceux  qui  en  furent  revêtus  »  4ic 
<|ui  l*accrusciit  fi  fon:  »  qu'ils 


parurent  prefque  maîrrcs  du 
Gouvernement.  En  vCriu  de 
cette  puiflTance  facréc  ,  ils 
ofeienc  difpofer  des  Mac;iftra- 
tures,  desCommandemensdc 
Tarmée,  &  de  toutes  les  Char- 
ges :  ils  forcèrent  plus  d'une 
fois  la  Noblede  à  communi- 
quer les  prcrci>atives  au  Peu- 
ple ^  &  comme  pcr Tonne  ne 
pouvoïc  réfiHer  nu  torrent  de 
leur  pouvoir  ,  ils  caufercnr 
les  plus  grands  troubles  dans 
la  République  ,    &  mirent 
fouvent  aux  mains  les  deux 
ordres  de  PEtat  ;  c'ed  ce  qui 
fait  dire  à  Ctcéron  en  parlant 
du  Tribunat  :  Tributmum 
poujfas  nUhi  pefii/èra  vidt'^ 
tur ,  quippè  quœ  in  fidithnt 
&  ad ftiithntm  nota  fit,  0i* 
Jus prifnumortumfirtcordan 
vQOiimus^  interarmachiump 
è  oecupatis  6r  obfijjh  urbU 
èus^procnatum  videmus*  £n« 
in  ^llftf  nttaché  au  parti 
des  Grands  «  s*étant  rendu 
maître  de  la  République  ^ 
donna  le  premier  coup  à  ce 
coiollè  énorme  ,  at  fit  pafo 
une  Loi ,  Pan  de  Rome  6jz^ 
par  laquelle  tout  Citoyen  qui 
aurott  été  Tribun  du  Peuple» 
étoit  déclaré  incapable  de  par* 
venir  à  aucune  autre  Magif- 
trature  ;  il  leur  6ta  >  par  la  . 
mime  Loi  «  le  droit  de  ba* 
tanguer  le  Peuple  ,  de  faire 
des  Loix ,  &  il  abolit  les  ap* 
pels  à  leur  Tribunal  >  ne  leur 
laifTant  feulement  que  le  drcMt 
d*oppo&iioa  s  Tribaumm 
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Thbis  pouftatem  minuit  ^  teirej  de  fon  Etat  qu'il  app^l- 

dit  Titc-Livc,  Ù  omnc  jus  la  Inâus,  foie  à  caufc  du 

ligiim  ftrenâarum  adcmit,  tribut  que  chaque  partie  d  - 

Mais  apiLS  Sylla  ,  Pan  de  voit  payer,  ou  à  caufe  du 

Rome  6y^  ,  Cotta  leur  rendit  nombre  de  trois  qui  formoit 

le  dtoit  de  parvenir  aux  Char-  cette    première  divifion  du 

ge$  ,  ficlc  grand  Pompée ,  en  Peuple  ,  foie  pour  quelqu  aiî- 

6Zi  ,  les  rétablie  dans  toutes  cre  raifon  que  nous  ignorons, 

leurs  prérofi;ative$  :  Marcus  Quoiqu'il  en  foit  de  Tétymo- 

Tus  &  Cn,  Pomptius  Corv-  logie  de  ce  mot  >  fur  laquelle 

JitUsfaciiyTribunitiampottf'  les  Auteurs  anciens  ne  s'ac- 

tattm  nflituerunt.  Cet  étac  cordent  pas  plus  que  fur  le 

4ura  jufqu'en^^o,  que  leSé-  tems  auquel  cette  diviCon  fur 

iiac  déféra  i  Augude  toute  faite ,  toujours  eH-it  certain 

Pautorité  cribunitienne  ;  ce  que  ce  nombre  refta  le  même, 

Frinceen  jouit ,  &  après  lui ,  malgré  Taugmentation  qui  fe 

file  paiTa  fucceflivement  à  fit  dans  les  habitans  de  Rc- 

tout  ie«  Empereurs.  Cepen-  me  «  par  la  paix  conclue  avec 

daoc  la  Charge  ,  quoique  dé-  les  Sabins  «  8c  qu'on  donna  à 

nuée  d'autorité  9  &  n'étant  plus  chaque  Tribu  un  nom  parrt- 

^'un Tain  titre  >  fans  fonction  culier.  La  première  s'appei la 

Se  fans  honneur ,  fubUfta  iuf-  Tribu  des  Ramnes  >  la  fecon- 

^a*à  Conftantin  «  fout  lequel  de  »  Tribu  des  Tatitns  ;  la 

die  difparut  enriérement. .  troifîème ,  Tribu  des  Lucens. 

TRIBUNUS  VoiuPTA-  Le  premier  eft  un  nom  Ecruf- 

TVM  f  étoic  an  OAeier  pr^-  que ,  félon  Varron,  ic  donc 

pofé  aux  diveitiMcanent  du  il  feroit  inutile  de  rechercher 

Peuple,  8c  qui  ëtoic  chargé  Tongine  :  cette  Tribu  fut  dV 

de  pounrc^r  à  ce  <jne  rien  iry  bord  toute  compofîée  de  Ro^ 

manquât.  On  Toir  par  un  pat  maint  ;  mais  le  Roi  Tullus 

fige  de  Caffiodore ,  que  cette  Hoftilius  v  incorpora  dans  la 

Cuiâion  étoit  importante  le  fuite  les  Albatnt.  La  féconde 

condttiibic  aux  plut  grands  ftit  ainS  nommée  de  Tadus  » 

emploif  :  OpUums  enhn  ut  Rot  det  Sàbms  «  dont  elle 

per  àidicram  admin^atio^  étoh  comf^fée  :  enfin  la  troî- 

rum  «  écrit  TEmpereur  à  un  '  fième  rira  fon  nom  de  Lucu- 

Tribun  des  plaiûrs  >  ad  je-  mon ,  H oi d^Etnirie «qui avoir 

riampervenias  dignitatem*  amené  du  fecours  i  Romulus 

TRIBUS  «  Tribu  »  patrie  dans  la  guerre  contre  les  Sa* 

de  la  Ville  de  du  territoire  de  bins.  Tous  les  Peuples  étran  - 

Rome,  félon  la  dii^oo  de  gers  qui  avoienc  été  foumii 

Remulus^qui  fil  le  partage  dea  parles  Romains»  fuient  in* 

Te.  il} 
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boi'poréi  dans  ^ttè  dernière 
Ttibu  »  Se  cet  ariangemenc 
|)lbff(U  juCq^k  la  nouyelle 
livifioii  des\rtibus  par  Tul- 
lit  Hoililius.  Gomme  le  Peu- 
plé Romain  s'augmentmccout 
es  jours  »  Taquin  VÀncUtt^ 
«cinquième  Rqî  de  Rome,  dou- 
i>la  le  nombre  des  Tribus  # 

!ah|  en  changer  le  nom  «  de 
brre  qu'on  difoit  >  la  premiè- 
re de  la  féconde  Tribu  des 

fiàmnts  »  ainfi  des  autres, 
[ais  Serrlus  Tullius,  fbn  fuc- 
^eifeur ,  voyant  que  la  Tribu 
des  ^amntf ,  qui  avoit  pour 
quartier  le  Pahxtium^  tfc  celle 
ëes  Tatiens  »  laquelle  habi- 

Îoît  au  Capicole,  étoient  bien 
nférieures  à  la  Tribu  des  Lu- 
Ipcres  qui  ocçupoit  Tencre-deux 
des  Collines  $éck  laquelle  Te 
)bi^noienc  tous  les  étrangers 
^ui  acçouroienr  dans  la  yiile* 
jphan^a  Tordre  de  cette  di^ 
yUton*  Il  partagea  la  Ville 
én  quatre  quartiers  t  8c  divifa 
fous  les  habitans  én  quatre 
.Tribus  %  auxquelles  il  donna 
le  nom  du  quartier  qu'elles 
lial^itbi^t.  Ces  quatre  Tribus 
^ue  Ton  appella  Urbanct  ^ 
étoient  Suburbana  »  Palatin 
ha  «  Efquilina  ,  Collina'  La 
première  occupoit  le  moniCé- 
îien  &  les  vallées  d'alentour 
du  côté  de  Poricnt  ;  ]a  fécon- 
de ,  prefque  tourc  l'ancienne 
ViHc  ,  fçavoir  ,  le  Palacin  S<l 
le  Capitole  ,  avec  la  Place 
Romaine;  la  rroifièmc,  route 
la  moniaguc  des  ^iquilies  ^ 
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(k  la  quatrième  »  tout  le  Qui'^ 
rinal  êc  le  Viminaî*  Denys 
d*Halicarnafle  «  qui  attribue 
cette  divifipn  à  Sçrvius  «  ajou^ 
le  que  ce  Prince  partagea  àuifi 
,1e  terticotre  de  Rome  en  quin* 
se  ou  dtK'fepc  parties  ;  car  il 
avoiie  que  les  Auteurs  ne  s*ac-> 
fordent  pas  fur  ce.ptAnt  ^  éc 

Î[u*il  rangea  li^s  habitant  dé 
a  campatriie  fous  autant  de 
Tribus  qu^on  appella  Kuaic^* 
Le«qu«ieTrita»deU'ViU« 
futpnt  d'abord  compofées  des 
Tribus  les  plus  difiineuées  ; 
mais  quelque  tems  après ,  elles  . 
préférèrent  de  paflèrdâns  les 
Tribus  de  la  campagne  ,  6t  il 
t^y  eut  plus  que  les  gens  du 
commun  qui  cc  mporauêne  les 
Tribus  de  la  Ville.  Les  rai*, 
fons  de  ce  changement  fuient 
d*abord  le  cas  que  les  Romains 
firent  de  l'agriculture,  dont  le 
foin  avoit  été  donné  parKomu- 
aux  Citoyens  libres,  à  Tex- 
ciuiion  des  Èfclaves  ^  Acti- 
fans;enruite,ceqtte$ten  450» 
le  Cenfeur  Fabius ,  qui  enrôla 
tous  les  gens  du  Marché  dans 
les  quatre  Tribus  de  la  Ville  ; 
Omntm  fonnfim  turmant 
ixcrttam  t  in  quatuçr  Tri- 
but conjtcit  :  puis  Pentrée 
que  l'on  donna  aux  Affran- 
chis ,  Pan  de  Rome  584*  Le 
nom  des  Tribus  de  la  campa- 
gne  fut  pris  du  lieu  qu'cllcis 
hahitoient,  t)u  du  \\om  de  cer- 
taines grandes  msifonç.  Aux 
qchitîc  ou  dlx-tcpt  que  ic  Kot 
bc^vius  ayoxt  établies  ^  $À 


Digitized  by  Google 


|i}euta  dans  la  fuite  »  êc  en 
diiférens  cems ,  pluHeurs  au- 
tres ,  jufi^u'au  nombre  de 
*  treqte-cin(| ,  èc  elles  demeu- 
rèrent en  cet  écac  pendant 
tout  Pefpace  qui  précéda  la 
guerre  des  Alliés.  Alors  tou- 
te rirai ie  ayant  obtenu  le 
droit  de  Bourgeoiûe  ,  on  aug- 
menta le  nombre  des  Tribus 
de  huit  ou  dix  ;  mais  ces  der- 
nières ,  peu  de  tems  après , 
furent  incorporées  dans  les 
anciennes  par  les  Ccnfeurs  L. 
Manlius  Fh* lippus  ,  Sç  M. 
Perpcnna.  Telles  ^toient  les 
trente-cin(j  Tribus  où  tout  Ro- 
|i)ain  t  ^oit  du  dedans  y  foit 
du  dehors  de  la  Ville ,  devoit 
être  infcrit  ,  6c  tous  les  cin<j 
ans,  le  Geufeur  qui  en  raifoit 
la  revue  y  confirmoit  chacun 
dans  f:^  Tribu  ,  ou  l*en  ex- 
cluoit  ',  en  le  mettant  dans  une 
autre  inférieure,  fi  c'étoit  pour 
le  punir  ,  ou  en  l'incorporant 
dans  une  Tribu  fupérieure  , 
f'il  avoir  fait  qaeîqu'aéVionqui 
anéritâtrécompenfe.  Les n^ms 
des  Tribus  >  comme  nous  Ta- 
rons déjà  dit ,  furent  pris  des 
lieux  qu*elles  habitoient ,  ou 
du  nom  de  certaines  grandes 
inaifons  qui  y  éroicnt  incor- 
porées. Tribus  JElia  prit  Ton 
nom  ,  à  ce  que  l'on  croir,  d'u- 
ne famille  Plébéienne.  Mmi- 
Ua  RuflicJ,  quirra  le  ncm  de 
lieu  qu'elle  avoir ,  pour  pren- 
dre Celui  d'iEmilius  ,  Chef 
d^ine  famille  dillinguée. 
/nitnfis  ,  fut  ainfî  nommée 
4^  ÛÇttve  Anio  qui  coule  daçi 
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la  campagne  de  Tivoli,  Afr 

nitnjîs  Kufiica ,  ou  Narnw^ 
fis  ,  de  TArno ,  fleuve  de  Toft 
cane  ,  4ç  étoit  la  plus  àloi-^ 
gnée  de  Rome,  Claudia  RuJ^ 
tka  ,  lira  fon  nom  d'Appiitii 
Claudius  9  Sabin  qui  fe  retiri| 
à  Rome  «  ^  à  qui  Ton  donpi^ 
des  terres  près  Fid^nei,  eu  il 
établit  la  famille  forma  (i| 
Tribu  Claudienne  ,  coramç 
nous  rapprend  Denys  d'Hs^- 
licarnalle  :  A  quitus  Ttibu^ 
Jàcla  ejl  Claudiii  vocata^  jtim 
uj/uc  jd  me  a  ttmpora  mantt^ 
Tribus  Loiltna ,  fut  aiufi  ap- 
pellce  des  deux  C.illines  Q//<- 
rinaUs  Se  Vimi  aies  qu'elîç 
occupoit.  duintiûy  que  Vir«t 
gile  fait  defcendre  de  Cloan^ 
the  ,  Capitaine  d'Enéç  ,  fu^ 
ajoutée  pendant  la  guerre  So-t 
ciale  y  de  même  que  la  Tribt| 
Cluvidf  laquelle  pouvoit  ti- 
rer fcn  nom  de  Cluvla  ,  ville 
des  Sabins.  Cornelia  Kufiica 
fut  nommée  de  rilluftre  fa- 
mille Cornelia,  CruftuminOy 
d'une  Ville  des  Sabins  appeU 
lée Crufluminum.  EJquili/w^ 
Tribu  de  la  Ville  ,  coroprc^ 
Doit  la  montagne  des  Ëfqtii. 
lies  ,  d*où  elle  pr'r  fon  nom| 
Fûhia  Kufiica  ,  de  la  famille 
des  Fabiens.  Falerinûydt  Fa- 
1ère  ,  ville  de  Campanie  »  dcr 
vint  Tribu  Tan  435.  CalirtCk 
Kufiica  y  d'une  origine  in- 
connue )  à  moins  qu'oix  n(k 
prétende  qu'elle  futainfincnx-;  ' 
mée  du  fleuve  Galefus.  Hor^ 
Rufiiça ,  de  la  famille 


plus  que  dans  les  ancieiuies 
xnfcriprions.  Ltmonia  KufH- 
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Horaces  ;  elle  ne  fc  trouve  d'un  endroit  dans  le  pays  df  f 

Volfques  ;  elle  fut  une  des 
quatorze  ajoutées  aux  vingt- 

Cûf  fut  ainfi  appellée  du  bourg  une  Tribus  ,  6c  ces  quatorze 

Lemonius,  où  on  alloit  par  reçurent  toutes  leur  nom  de 

la  porte  Capène  ,  le  long  du  quelque  lieu  ,  ôc  non  d'une 

grand  chemin  Latin,  matin  famille,  Fupinia ,  Tribu  de 

Kujlica  y  d'un  Ci^àceau  nom-  ia  campagne  :  Pupinia  ïn- 

miblÏQiûyxm.  Mœiuniû  Ruf-  bus  ab  'Agro  Pirp/no  ,  die 

t/ca^  de  l'ancienne  famille  Fcdns.  Quirina  Kiijîicat  de 

des  Menenius ,  dont  il  n'ëtoit  la  V  ilie  de  Cures ,  comme  le 

plus  queftion  vers  l'an  400  de  croit  Feftus  :  à  Curenfibus  Sa^ 

Rome  ,  non  plus  que  de  celle  binis  vidctur  appellationcm 

des  Horaces.  Mi  nue /a ,  ninfî  traxijje»  Rvmilia  Ru  flic  a  , 

appellée  de  la  famille  des  Mi-  la  première  des  1  ri  bus  cham- 

nutius, qui  fieuniîoit  encore  du  pêtres  ,  comprenoit  tout  l  an- 

tems  de  ta  guerre  des  Marfes,  cien  territoire  de  Romulus, 

Tribus  Ocriculana  ;  Ce  nom  Sabatina ,  Tribu  lluilique,  à 

ne  fe  trouve  que  dans  les  Lacu  Sabatt  dicla  ,  qui  étoit 

marbres  anciens  :  il  pouvoir  en  Tofcane.  Suppima  ,  dont 

être  celui  d'une  Tribu  qui  parle  Tite-Live  9  cil  hors  du 

en  avoir  un  autre  fous  lequel  nombre  ,  &  on  ignore  fi  elle 

jcIIc  cfl  plus  connue.  Falaîi-  ccoit  Tribu  Romaine.  Scap- 

na^  Tribu  de  la  Ville  ,  qui  tia  Rufiica  ,  de  la  Ville  de 

comprenoit  les  monts  Palatin  Scaptia  ,  ainfi  que  le  dit  Fef- 

€c  Capitoiin ,  avec  la  Place  tus  :  à  nomint  Urbis  Scaptiot 

Romaine.  Fapia  ,  fut  inférée  appellata.  Sirgia  Rujtica  , 

aux  Tribus  après  la  guerre  ainfi  nommée  de  la  famille  des 

Sociale  ,  &  portoit  le  nom  Sergius.  Sullûtîna  Rujiica  , 

d'une  famille.  Fapyria  Ru  f-  tire  fon  nom  du  territoire  de 

tica  ,  du  fameux  rapyrius  ,  Stellate  en  Tofcane  ,  d*oti 

dont  il  efl:  parlé  dans  Tite-  partirent  pour  venir  à  Rome  , 

Live.   Pollia  Rufiicd  ,   a  ceux  qui  compofoient  cette 

une  oritrine  inconnue.  Pom"  Tribu  ,  felun  la  courumc  de 

ptina  îu/jhca  y  du  territoi-  donner  au  nouveau  pajs  que 

te  Pompun  ,  à  trois  lieues  Ton  habitoit ,  le  nom  de  c elui 

de  Terracine,  &  à  huit  milles  qu*on  venoit  de  quitter.  Tr/- 

dc  Rome  ,  fur  le  chemin  de  bus  Siibutiuinn  ,  qui  éx<  n  ia 

ple^  :  à  Pontiâ  Urbc  eji  première  de  la  Ville,  dans  la 


diila  ,  a  quâ  &  Agcr  Pomp-  divifion  du  Roi  Servius ,  corn- 

tinus  appcilatus  eft'  Popiîiû^  prenoir  le  moat  Célion  6c  le 

Tribu  ce  la  campagne  ,  ainfi  vallées  d'alentour  ,  &  tar  ain 

nommée  ,  a  ce  qu'on  croit,  nommée, dit  Varcon,  ^  P^^^ 
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Succufano ,  ou  lueii  »  ^hA 
Subtft  ci  locoûui  temus  mu- 
rus  vccatur,  imntina  >  une 
des  Tribus  champécres ,  cire 
Ton  nom  d*ua  lieu  aopené 
Terentum^au  champ  de  Mars* 
Voyti  et  mot.  Tromtntina  9 
aufli  Kudique ,  â  Compo  Tro- 
nunio  iiaa  $  du  territoire 
Tromentum»  félon  Feftus*  Ce 
pays  étoic  en  Tofcane  4c 
ceux  ^tti  le  quiccerent  pour 
venir  a  Rome  9  donnèrent  à 
leur  nouvelle  demeure  le  nom 
de  l'ancienne*  Vtjtntina  « 
Tribo  de  la  campagne ,  com- 
prenoit  une  portion  du  terri- 
toire des  Vejentins  «  dans  la 
Tofcane*  VtUna  Rufiica  , 
ainii  nommée  du  Lac  Velin  > 
au  pays  des  Sabins ,  ou  de 
Velie,  ville  de  Lucanie.  Fir* 
turia  Rufiica  «  prit  fon  nom 
de  la  famille  Veturia*  Uftn- 
tina  «  aufli  champêtre ,  du 
fleuve  Ottfens ,  quod  tfi  in 
Agro  Privtmau  intir  mare 
&  Tfrracinam.  La  dernière 
Tribu  de  la  campaee  eft  VoU 
tlnia  «  du  nopi  de  laquelle  on 
se  coimoft  pas  Torigine. 

TRIBUTUM  «  Tribut , 
impôt  »  fubfide*  Les  Auteurs 
anciens  diilinguent  ce  mot  de 
Veâigal^  $c  entendent  par  le 
premier»  la  taxe  que  payoient 
les  polTeifeuTs  des  terres  »  Bc 
par  le  fécond  >  celle  que  Ton 
tirott  des  marcbaodifes  portées 
à  Rome  ou  qu*on  en  tranf- 
portoit.  Varron  définit  ainfi 
le  premier  impôt  :  Trihutum 
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tfi  pccunia  Fopuhimptrata^ 
qua  triàutim  à  Jingulis  por- 
tioae  ctnsus  ixigâaùir.  ht 
Roi  Servius  fut  le  premier  qui 
mit  un  ordre  dans  les  impots  » 
en  obligeant  fes  fujeis  de  dé- 
clarer avec  ferment  «  ce  qu*ils 
polfédoient  de  biens»  Se  ea 
les  didribuant ,  à  nifon  de 
leurs  facultés ,  en  fix  claflcs  » 
lelquelles  payoient  à  propor* 
tion  de  leur  revenii.  Par  ce 
fage  règlement  «  ceux  qui 
avoient  beaucoup  «  payoieni; 
davamage  ,  de  luppléoient  à 
rimpuiuancqdeceux  qui  poC- 
fédoient  m<Mns  :  Jufium  nam^' 
qui  txtfiimaiat^  dit  Denys 
a*Halicarnaire,  6r  Riipuiliea 
utile  >  ut  qui  multum  voffi* 
dirent  >  conhrrent  muuitm  » 
paritm  verô  qui  cjfent  in  rt 
ttnui*  TarquiÀ  le  Suptrhe  » 
qui  gouvernoit  en  tyran  ,  ne 
goûta  pas  cet  arrangement»  9c 
rappella  la  manière  arbitraire 
de  lever  les  impôts ,  comme 
plus  conforme  à  fa  cupidité  : 
Et  quotiis  et  opus  iffit  pecU" 
nOs  t  ajoute  le  même  Auteurt 
tantumâemeonfirebantdivei 
^  pûupcrrinuis.  Mais  après 
l'expul&on  des  Rois  $  on  ea 
revint  au  Cens  Se  à  l'impôt 
ordinaire  qui  Ct  levoit  fur  les 
téces  U  fur  les  bteos*  Outre 
cet  impôt ,  Il  y  en  avoit  un 
extraordinaire  que  le  Peuple 
ou  le  Sénat  ordonnoic  dans 
les  cas  de  néceflité ,  pour  dé- 
fendre la  République  de  Tat- 
taque  de  fei  ennemis.  Les  im-> 
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Ç^.ts,  fc  levèrent  par  les  Roîs 
çui  par  les  Confuls  leurs  fuc- 
çeilcurs  >  jufqu'en  ^85,  que 
He  Tréfor  s'augmenta  de  ma- 
f  mère  ,  par  les  richelTes  que 
FauUEmile  rapporta  de  Ma- 
cédoine ,  que  le  Peuple  Ro- 
ip^ia^  fi^c  affranchi  du  tribut 
%nnuel  qu'il  payoic  à  la  Ré- 
publique ,  laquelle  fe  trouva 
afîez  riche  pour  s'en  pafTer  : 
Q/nni  Aîaccdojium  ga^d  quœ 
^tit  maxima  ,  dit  Cicéron  , 
potitus  Pau  lus  ,  tarJurn  ia 
'Mfatium  pecunioç  lavcxit , 
lU  un  lus  Imperatoris  prœSa^ 
pncin  aîLukrit  tnbutorum. 
4-^  tribut  que  les  Romains 
i,mpotjient  le  plus  ordmairc- 
çientdans  les  Provinces  qu'ils 
^voient  fubjuguées ,  étoic  la 
C.apitacion  «  comme  ,  feloix 
T^ite  ,  ils  avoienc  fait  dans 
|ês  Gaules.  Il  y  avoît  encore 
^é$  ce  cems  de  la  République, 
içs  impôts  coxmtts  fotts.  les  nosLS 
de  Portotia  «  Pecumœ  ,,  ^ 
i^çripturce^  Vaytr  ets  mots 
à  hur  article  >  &  çdui  dit 
yECTIGAL. 

TRICIPITINW  »  Suc- 
pptt^  de  la  famtUe  Lucretia , 
4i9nt  «  i  Pexcepdon  d'un  feul, 
tous  les  fttjiets  furçnc  appelles 
Tr/chi^inL  Le  premier  .  fu( 
Sp.  Lucrecius ,  père  de  la  fa- 
çieufe  Lucreeefemme  deXar- 
^uin  CoHatki.  Il  étoic  Préfe| 
de  la  Ville ,  lofS  de  i'expulJ 
$pn  des -Rc»s»  dt  en  cette 
'  qualité  «  il  aflembla  les  Co- 
xôices  par  Centuries  >  oit 


créa  les  premiers  ConTaî?.  , 
TRICLINIARCHA» 
rOfHcier  qui  avoir  foin  des 
couverts  5c  de  la  f^lle  oj  Ton 
mangeoit,  le  Maître  d'nùécl. 
Il  avoir  pour  marque  diûinc* 
tive  ,  une  baguette  ,  pour  im- 
pofer  iilence  a  tous  les  domef- 
tiques,  dit  Seneque^ii^miir- 
mur  omn,e  compcjcibawt. 

TRICLINIUM,  trois  lits 
difpofés  autour  d'ux*e  falle  , 
pour  y  prendre  le  repas  ;  ce 
qui  fa I  fuir  donner  le  nom  de 
friclmium  à  i'cndroir  même 
oà  l'on  maiiacoïc  :  Triclini^~ 
TLim  quanta  lautudo  juùnt  y 
dit  Virtuve  ,  bis  tanta  Ion* 
gitudo  ficn  débet*  Les  lits  or- 
dinaires n*étoienc  que  pour 
trois  perfonnes^  &  fur  chacut^ 
des  plus  grands  ,  il  n'y  avoic* 
de  place  que  pour  quatre;  car 
les  Romains  n^aimbient  pas  4 
fe  trouver  plus  die  douze  à  un^ 
même  table.  Le  nombre  qui 
leur  plaifoit  davantage,  étoic 
celui  de  neuf  »  de  fept  ou  dç 
trois ,  ayant  une  prédileÀton 
fisgviltére  pour  le  nombre  tm<« 
pair.  On  étoic  couché  fvu^  ces 
Hts ,  le  coude  gaucht  i^ppujé 
iur  un  oreiller  ou  une  elpèce 
de  traverfioi^On  co^imit  çe^ 
lits  de  table  >  de  couTectore» 
de  pourpre  >  oud*autres  étofi} 
fç$  précieufes  ^  ditférens  de 
çeuz  oà  Pop  coi^hoit  %  ili 
étoient  bas  ic  fans  dçt»  4ft 
approchoienc  aiTez  de  nçs  Kif 
de  repos.  Les  uns  étoient  en 
forme  4c  ^iflî^ic  >  d'autt^| 
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xin  peu  reîçv^^parlc  fioiu  qui 
éroit  proche  de  la  lablc  ,  atiu 
qu'on  kit  appuyé  plus  com- 
modetnenc  ea  mangeant.  L'c- 
leraplc  des  Afiatiques  contri- 
bua beaucoup  a  introdui- 
re chez  les  Romains ,  cette 
mai^icre  d'érre  à  table  ,  que 
i*on  p<;ut  dulli  attribuer  à  l'u- 
fage  de  prendre  le  bain  im- 
médiacenif ne  a\'anr  le  repas, 
parce  qu'au  (ortir  eu  bain,  le 
corps  ayai.t  befoia  i^e  repo-ï  ,i  U 
fe  jettoient  iur  des  lits  qu'un 
trouva  plus  commode  de  ne 
pat  quitter»  lorfdjuil  ialloic 
manger. 

IllIENS^  pièce  de  mon- 
noie  qui  vaibk  la  croifiéme 
partie  de  l*ai  Romain,  9c  qui 
'  2toit  marquée  d*ua  yaiiTeau  : 
In  tràntt  verà  &  quairantt 
ratiSt  dit  Pline.  TrUns  ^ 
étoic  auffi  une  efpèce  de  va- 
fe  »  qui  concenoit  la  croifièmç 
partie  du  fepcier  Romain. 

TRIER  ARCHi€  ;  Corn- 
mandant  d^une  Galère  chex 
lei  Athéniens.  Les  Trierar- 
ques  ëtoienr  choi&f  d'encre 
leà  plus  riches  Ciccyenf ,  qui 
étoieoc  obligés  d'armer  dot 
galères  en  guerre  ,  &  de  les 
équiper  de  toutes  les  chofet 
néceifaires.  Ils  ne  pouYoient 
fe  dirpenfer  de  cet  armennent, 
qu'en  indiquant  quelqu'un  qui 
fût  plus  riche  qu'euit ,  de  of- 
frant,  pour  le  prouver,  de 
changer  de  l  iens  avec  lui. 
En  ce  ca  > ,  &  après  le  change, 
c«lui-(;i  iiQ\\  ei^li^é  de  faire 
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la  fonction  de  Trierarque. 
D'ahor .1  ,  le  lu  inbre  des  7  rié- 
raïqucs  i^e  ùit  pas  fixe ,  queU 
quctoisi!  y  en  eue  deux  poWr 
équiper  un  vailleau ,  quel- 
quefois trois  ,  àc  q Mclquefoij 
dijf.  Enfin ,  le  nombre  en  lue 
réglé  a  douze  cents  ,  qui 
ét<  ient  pris  de  dix  Tribus 
d'Athènes.  On  en  nommotc 
cent  vint?  t  par  chaque  Tribu, 
parmi  le  s  plus  ricihes.  Cet 
douze  ccnii  hommes  fuient 
d'abord  diviles  par  cUlles  ;  il 
y  en  avoir  deux  par  Tribu  ^ 
de  foixante  hommes  chacune; 
ce  qui  faifoic  vingt  claies  en 
cour.  Chaque  dafle  écoic  en< 
core  fubdivifée  en  cinq  par^ 
ties»  dont  chacune  étèic^de 
douze  hommes.  Enfuite^  6n 
les  divifa  en  deux  moitiés  \ 
de  itjc  cents  hommes  chacu- 
ne »  chaque  moitié  Tut 
encore  fubdlvifée  en  deux 
parcies*  égales  trois  cemi 
hommes  chacune.  Lesprè*- 
miers  trois  cents  homméj 
étoient  pris  d*encre  les  plut 
riches  ;  &  dans  des  cas  ex- 
traordinaires 6c  pre^fans,  ils 
étoient  obligés  de  faire  lea 
avances.  On  leur  lailioic  feu. 
lement  leur  recours  contre  les 
autrct  trois  cents  hommes 
moins  riches ,  qui  leur  rem^ 
bourfoienc  cnfuite  îeur  par- 
tie, lorfque  l'état  de  leurs  al- 
faires  le  leur  permettoit.  En- 
fin, on  fie  une  dernière  di\i- 
fion  de  ces  douze  cents  hf>ni- 
mes  en  diverles  cuicpagnics  ^ 
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compofécs  de  feize  Citoyens 
chacune  ,  qui  étoient  choifîs 
non  plus  fur  révaluation  des 
biens,  mais  fur  le  nombre  des 
années.  Tous  les  Citoyens  j 
làepuikS  vingt -cinq  iufqu^à 
quarante  ,  y  étoient  compris» 
Se  dévoient  contribuera  équi- 
per une  gaièrc ,  pour  un  fixic- 
mc,  Ainfî  ,  chaque  vailTeau 
avoit  feize  Trierarqucs  ;  ils 
étoient  fçulemer.i  obligés  de 
fournir  le  vailît-au  ;  la  Répu- 
blique fournilîoir  l\qaipage. 
En  fortanc  d'exercice  ,  les 
Trierarques  étoient  obligés 
cie  rendre  compte  de  leur  ad- 
miniflrarion  ,  Se  de  remettre 
ratiiraii  de  la  g^alère  à  leurs 
fucceffcuts ,  ou  a  là  Képubli- 
que. 

TRIETERICA.  Voyer 
ORGIA. 

TRIGARIUM  ,  lieu  à 
Rome  où  fefaifoient  les  cour- 
lêt  des  charîou  attelés  à  trois 
cheTtuv.  Cet  endroit,  en- 
touré de  planches ,  étoic  dans 
^le  neuvième  quartier  de  la 
Ville,  ou  le  Cirque  de,Flà- 
minius. 

TRIGEMINA  Porta. 
VoycT  PORTA. 

TRIGONIA  Porta.  T. 
Ci  dirniirmùL 

TRIGONUM^Trigoue, 
èfpèce  de  lyre  triangulaire 
qui  avoit  quelque  rapport  par 
la  figure  t"«vec  la  harpe*  Sa 
bafe  éroir  formée  d*un  des 
angles  :  le  côté  oppofé  k  i*an- 
gle,  fervent  de  cnevillier; 


TRI 

le  l<5n^  de  Pun  des  deux  au-; 
très,  étoient  attachées  les  cor- 
des de  rinftrumenr. 

TKINU  NDINUM',  . 
trois  jours  de  marché ,  cfpa- 
ce  qu'on  employoit  à  la  pro- 
mulgation d'une  Loi.  Com- 
me les  Habitans  de  la  cam- 
pagne venoient  au  marché 
qui  le  tenoit  à  Rome  de  neuf 
en  neuf  jours,  lorfqu'il  s'a- 
giffoit  de  publier  une  Loi , 
on  Pexporoit  en  public  écrire 
fur  vn  tableau  ,  pendant  trois 
marchés  confécutifs ,  afin  que, 
pendant  ce  tems  ,  le  Peuple 
pût  y  faire  attention  ,  <Sc  en 
parler  plus  saiemenc  le  jour 
des  Comiceç.  Antoine  ay.iat 
manqué  à  cette   ioirnalicé  , 
Cicéron  le  lui  reproche  en 
ces  termes  :  Uùi  Lcx  Cctci^ 
lia ,  &  Didia  ?  ubi  promul- 
gatiOy  Trinundinum?  Quand 
on  adlgnoit  quelqu'un  devant 
le  Peuple  pour  en  fubir  le  ju- 

fement,  c^étmt  pareillement 
vingt- fept  jours  »  c*eft*à-dî* 
re  »  a  trois  jours  de  marché  ; 

le  premier  de  ces  rrois  jours, 
le  Peuple  étant  aifemblé  » 
l'Accufateur  montoit  fur  ta 
tribune  aux  harangues  , 
donnoit  fon  ^fïignation  à 
rAccufé  »  pour  comparottre 
au  troifième  Jour  de  marché  » 
afin  que  le'Peuple  eût  te  tems 
de  prendre  connoilTance  de 
Tatfatre,  9c  L*Accufé,  celui 
de  fe  préparer  pour  fe  défen- 
dre.* On  obfervoit  la  même 
précaution ,  pour  Téleélion 
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il^un  Mâgiflrac  ,  afin  que  Trtfuihim  folifiimum*  Si , 

dans  l*incervaUe,  les  Candi*  tu  contraire  «  les  poulets  re- 

dats  eulTent  le  cemi  de  gagner  lufoieiit  de  manger ,  ou  qu*ilt 

les  fuffrages  du  Peuple,  de  t*amurafl*enc»  c^écotcun  pré- 

celtti-cif  de  faire  un  choix  fagefunelle.  LesGénéraux» 

donc  il  n'eût  pat  à  fe  repen-  avant  que  de  partir  pour  Vmt^ 

tir  dam  la  fuite  :  Dicemvsris  mée ,  avant  que  de  donne» 

crtandii  >  dit  Tite-Live  >  in  bataille»  les  MagiArats,  avant 

Trinundimun  çanUtia  indic-'  %w  d*entrer  en  charge  »  de 

gû  funî.  que  de  former  la  moindre  en» 

TKIOBOLUSf  Pièce  de  creprife  ,  tou»  fe  foumettoient 

monnoie  qui  valoir  trois  obo-  à  cette  vaine  cérémonie  «'qui 

]ei«  d*oùriaute  a  die  Acmrp  n*écoit  qu'une  impofture  de 

trhkoU  y  pour  fignifier  un  la  part  det  Augures  »  le  mé- 

homme  de  néant ,  qui  ne  vaut  me  de  la  parc  &  ceux  qui  de* 

que  crois  oboles.  mandoient  cette  prétendue 

TRIPATINUM  «    fer-  divination.  On  fent  aifément 

-vice  de  table  à  crois  plats  ,  qu*il  étoic  auflî  facile  d'avoir 

qui  fai foie  les  délices  d*un  re-  d*heureux  aufpicesy  que  de 

paç  ;  Tun  étoit  compofé  de  Tnalheureux ,  parer  qu'ils  ne 

lamproies,  l'autre,  de  loups  s'agifToir   que  d  aiT.  iricr  les 

marins ,  8c  !e  rroificroc ,  d'une  poulcrs  plus  ou  moins.  AufTî 

efpècc  de  poilfon  ,  nommé  Cicércn  difoit-il  que  de  fon 

Myxon,    Ce  mot  ne  tu[  en  tems  »  un  fc  faifoit  plucôc  des 

ufage  que  dan^  1rs  tcm«  dc  au  (  pu  es  à  fon  gré,  qu'on  n'en 

luxe  ôc  de  diliolution,  prenoic.  Les  gens  d'efprit  de 

TRIPUDIUM  SoLiSTi-  Rome,  n  éti  tent  pas  la  dupe 
yiXJU  ,  Augure  favorable  qui  de  ce  gruflier  artince  ,  9c  Ca- 
fé connuîc  lorfqu'ii  tombe  ton  avoir  couru  me  de  dire  qu'il 
quelque  chofc du  bec  de  Poi-  ne  puuvoic  comprendre  corn- 
feau  i|ui  maniée  :  Lurn  igitur  ment  des  Augures  &  des 
offa  jam  cccLiit  i  l  ort!  piiUif  Aufpicci,  lorfqu'ils  fe  ren- 
du Ciccfon,  tune  aujpicanii  controienc  »  pouvaient  fe  re* 
Tripudium  foliflimum  nun-  garder  fans  rire. 
tsant.  Si  les  poulecs  facrés  TRIREMIS  «  Galère  à 
jnai^eoîenc  avec  avidité  une  croia  rangs  de  rames  y  dm  on 
efpèce  de  pâte  appellée  Offa^  attribue  l'invention  aux  Sido- 

2u*oo  leur  jetcoit  »  c*étoit  un  niens.  On  i*en  fervoic  princi-* 

gne  favorable  »  fnr-cout ,  fi  paiement  à  la  guerre ,  à  caufe 

une  partie  de  ce  qu*ili  man-  que  la  manoeuvre  en  étoic 

geoienc  comboic  par  terre  ;  plus  prompce  Ae  moins embar- 

ce  ^ue  l'on  appellok  raHaoR*  llnesoutrefte  que 
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éc$  conjectures  très-incertai- 
nes fur  la  manière  donc  les 
Anciens  mandkuvroieot  avec 
ies  trois  rangs  de  rames  ^ui , 
jglongeanc  toutes  en  m^me 
téms  t  ^  (e  releVanr  de  mê- 
me 9  dévoient  s'cmbarralFer 
Içs  unes  ôc  les  autres.  II  efl 
Encore  bien  moins  facile  de 
comprendre  la  manœuvre  des 
galères»  dont  le  nombre  ex- 
cédoic,  6c  qui  alloit  à  dix,  à 
vingt,  Ôc  même  jufqu'à  qua- 
rante rangs,  S-c  les  gens  de 
mer  les  plus  experts  avouent 
leur  igiioffîncc  a  ce  lujcr.  Ce 
ijue  l'on  peut  dire  de  plus 
plaiiHMe,  c'efl  que  ces  rangs 
de  rames  éroient  placés  par 
f'tages  ,  mais  en  échiquier  , 
pour  ne  fe  pas  e mharrafTcr. 
^  TRIUMPHALIS,  Ar- 
rus  ,  Pompa,  Pons,  Por- 
ta, Via»  Foy<{  ces  dcrnurs 
mots, 

TRiyMPHANTES,ceux 
oui  remportent  l'honneur  du 
Triomphe  ,  les  Triompha- 
teurs, il  falloir  ,  pour  jouir  de 
cet  honneur  ,  chc*  les  Ro- 
mains, que  le  Général  qui  le 
demandoit  ,  lût  revêtu  d'une 
Charge  qui  donnai c  droit 
d*aufpices  ;  c*cft  pour  cela 
que  Se  i  pion,  de  puis  lurnommé 
mé  V Africain  ,  ne  put  l'ob- 
tenir ,  «quoiqu'il  z(\l  fait  dc 
grands  txpluUi  en  Erpa2;ne  , 
parte  que  ,  dit  Valcre  Ma- 
xime ■»  il  avuit  î:ié  envoyé 
dans  cette  Province  fans  ma- 
gifttatuic  .  Sine  ullo  Mai^if' 


tr^m  tfatmijfiis;  on  dan* 
PHilloire  Romaine  plufieurs 
autres.cxemples  de  triomphes 
refufés  à  des  Généraux  qui 
avoient  fiïic  merveille  à  la 
guerre  ,  untquemenc  ]Mlrce 
qu'ils  manquoient  de  cette 
qualité  efTentielle  :  Quia^âHt 
Tite-Live  en  parlant  d'un 
Romain  qui  étoit  dans  cecas» 
ncmincm  ad  eam  dkm  trîum» 
phaffe  ,  qui  jini  Magîjlratu 
res  gef/ijfct ,  conftabat,  Dc 
plus  il  étoic  néceffaire  que 
dans  la  vié^oire  que  les  trou- 
pes de  la  République  avoient 
remportée  ,  it  tût  reflé  fur  la 
place  au  moins  cinq  mille  des 
ennemis       peu  de  Troupes 
Romaines  ;  que  le  Général 
livrât  !a  Prorince  tcucc  fub- 
juguée  ëc  p^acihée  à  (on  fuc- 
ceifeur  ,  &  que  cela  tût  ccf 
tifië  avec  ferment ,  non- feu- 
lement par  les  Tribuns  ,  les 
Ccnteniers  &  les  Que  Heurs  , 
mais  par  la  bouche  de  celui 
même  qui  demandoit  ie  triom- 
phe ,  &  qui  venoit  à  Rome 
avec  fon  armée  pour  avoir  ce 
témoin  de  fa  demande  :  Jdquc 
ut  vtritas  rcrum  gcjiarum 
ejusy  cui  tantus  honos  ha- 
btretury  publiù  vidcretur»  Il 
falloir  encore  que  le  triomphe 
eût  pour  objet  une  nouvelle 
conquête  :  Fro  auch  Jmpe- 
rio  ,  non pro  rtcuperati squat 
ropuli    Romani  fùijfent» 
Ainfi  on  ne  Pobteuoit  pas 
pQUi  avoir  terminé  une  guerre 
civile  «  pour  avoir  rangé  des 
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rebelles  à  leur  devoir,  ou  phalc ,  que  l'on  nommoir  Pjf- 

pour  avoir  rcj^  ris  fur  eux  des  mata  ^  &  couronne  de  iaû- 

Villes  ,  ou  quelques  Provin-  rier,  dont  i!  cenoit  une  brnn- 

ces  qui  avoient  déj.i  cré  ccn»  che  à  fa  main  dioîn.-,  Se  plus 

iquifes.  Gfelui  qui  arrivoit  de  ordinairement  une  palme  ,  il 

Tarirtée   pôur  demander    le  montoit  fur  un  chp.r  magnifia 

triomphe,   étoit  obligé  de  que ,  attelé  de  quatre  chevaux 

relier  hors  de  la  Ville  ,     de  blancs  ,  &  quelquefois  d'élé- 

fc  démettre  du  commande-  phans ,  dans  lequel  (éroît  auîTî 

ment  de  km  armée  ;  Pufage  le  plus  fouvent  fes  enfans  & 

étant  qu'il  ne  devait  point  en-  fcs  arr.is  les  plus  chers;  \\ 

trer  dans  Rome  avant  que  travcrfol:  ainfi  la  Ville  ,  con- 

d'avoir  obtenu   1a       mande,  duit  au  Capitule  ,  qui  étoîc 

Il  la  taifrjit  au  Sciiat  qui  5'af-  le  terme  de  la    tcremonie  •  ' 

fcmb  uit  daai  le  Temple  de  Pompœ  ûutem  f!nii>  Juit  Ca^ 

Bellone  ,  ôt  expofoii  les  mo-  pitolini  Jovis  Tcmplum^q uà 

tifs  qu'il  àvoit  de  demander  poji^uàm  ventum  tfi ,  tonfii* 

cet  honneur  :  Expojitifque  On,  Il  étoir  précédé  du  Sé> 

Mus  gejl/s  ,  dit  Tlte^Live  »  iiac ,  4t  d^one  foule  îÉimelDft 

uttriumphantifibi  in  Urban  de  Citoyeiu  >  rout  habilita 

inifthi  iicittt ,  petit.  Quand  de  bitoc  >  de  trompették 

le  Sénat  jugeoic  que  lés  ex-  de  joueurs  dHnftruâient  «  idt 

ptotil  méritoient  le  iriohiplie  >  chariots  remplis  de  cafques  y 

iL  lut  décemoit  cet  honneur  i  de  cuirafles  «  de  bouclierl ,  de 

Ik  faifoic  anprouyer  Ton  dé-  d'autres  armes  prifes  fur  Uik 

crét  par  le  reuple  »  condition  ennemis  >  qui  étoient  d  î  fpo  féél 

ÉtécelTaire  i  pakce  ^ue  pour  de  manière ,  que  le  mouyes- 

lipnorer  davantage  le  Trion*  teent  des  chariots  les  failani 

l^iaceur  >  on  avoit  }u^  à  choquer  les  unes  contre  les 

2:opol  de  lui  déférer  le  com»  autres  «  forraoit  par  leur  dU 

andemtnt  dans  Rome  9  le  i|uetis,  lin  bruit  de  gueiTel|tiî 

jour  de  cette  pompe  i  ce  que  convenoît  fort  à  ccttie  Fêté 

leSénatfeulAc  fans  le  Peuple,  Martiale  ;  d'autres  chariott 

h€  pouvoit  àccorder.  Âpres  fuivoient ,  portant  les  plank 

r'on  avoit  marqué  le  jour  de  des  Villes  9c  des  Forterêilèt 

cérémonie I  celui  qui  de«  qu'on  avoit  prifes,  repréfen^ 

i^oic  trtompher/aifoit  fes  pré-  tées  en  bois  doré  9  en  cire»  où 

{}aràtifs  pour  rendre  fon  en-  ttiême  en  argent  ^  avec  déê 

tréô  11  plus  magnifique  St  la  Infcriptions  en  grofTes  let-- 

^îus  éclatante  qu'il  lui  étoic  très,  &  de  grands  tableaux  où 

^ofîîble*  Au  lever  du  fcleti,  étoicnt  peintes  les  batailles 

ii  £€  cevêcokde  ùl  xobe  lâom^  ^  ^  les  attaques  des  PUces»  Olk 
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y  Tojoic  auifi  les  repr^feata« 
tions  des  fleuves  9c  des  mon- 
tagnes» des  plantes  excraor- 
dioaites  >  ic  même  des  Dieux 
des  Peuples  qu'on  avoic  vain- 
cus. Après  cec  attirail  >  dont 
le.  détail  feroit  infini  »  paroif- 
foient  les  Rois  9c  les  Cheô 
ennemis  »  ayant  la  têce  rafée» 
pour  marque  de  leur  fervîtu* 
de  »  chargés  de  chaînes  de 
fer»  d*argenc  ou  d'or  ,  félon 
les  tems  ou  la  richeife  des  dé- 
pouilles. Quand  ces  captifs 
é soient  arrivés  devant  le  Ca- 
pitole  >  on  les  menoît  à  la 
prifon  9  où  auffî-côc  on  faifoit 
mourir  leurs  Chefs  6c  jeurs  Ca- 
pitaines. A  la  fuite  de  ces  pri- 
fonniers  «  étoient  les  vtâimes 
qu*on  devoit  immoler  *  cou- 
ronnées de  fleurs»  avec  les  cor- 
nes dorées  ,  accompagnées 
des  viâimairesnuds  jufqu'à  la 
ceinture  ,  portant  la  hache  à 
la  main  »  9c  fuivis  des  Prêtres 
qui  afltftoient  à  la  cérémo* 
nie.  Immédiatement  ^près,ve- 
,  noient  plufîeurs  OfHciers  de 
rarmée,&  enfin  le  Triompha- 
teur dans  Ton  char ,  accompa- 
gné de  fes  Liéleurç  couronnés 
de  laurier,  portant  leurs  faif- 
ceaux  qui  en  éroienr  parcille- 
jnent  entoures.  Le  char  étoit 
d'yvoire  avec  des  reliefs  enri- 
chi^ de  dorure  ,  ou  même  d'or  ; 
il  y  en  a  eu  tout  d'argent  cizeié 
&  dont  rcxceiience  du  travail 
re  le  voit  encore  larichelfe.  Du 
lems  de  ia  République  ,  le 
Xiiomphaceur  portcit  au  doigt 
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DU  anneau  de  fer  »  de  même 
qu'en  poctoient  les  Efdaves  p 
pour  l'avertir  que  la  fortune 
qui  l'élevoit  fi  haut»  pouvoir 
lerédwte  à  l'état  humiliant 
de  la  fervîtttde.  C*ell  aufli 
pour  cela  qu'il  v  avoîc  derriè- 
re lui ,  un  Ëfclave  que  quel- 
ques Auteurs  ont  dit  être  le 
bourr^auy  qui  de  tems  en  tems» 
ravertiflbit  de  fe<-fo avenir 
qu'il  étoit  homme  :  Ktjpi-» 
ciens  pofi  te ,  homintm  mt^ 
mtnto  ttn  Enfin*  la  marchç 
étoit  fermée  par  les  foldata 
en  habits  militaires»  couronnés 
de  laurier  ,  avec  toutes  les 
marques  d'honneur  qu'ils 
avoienc  reçues  de  leur  Géné- 
ral. Ils  marchoient  d'un  air  de 
joye  9c  de  gaieté  «  les  uns 
criant  :  lo  »  triumpht  »  d'au- 
tres chantant  des  chanfons 
militaires  à  la  louange  du 
triomphateur  »  ou  des  vers  fa- 
tyriques  ^  pleins  de  raillerie 
contre  lui  ;  car  ce  jour  étoit 
privilégié  ,  Bc'ii  leur  étoit  per- 
mis de  dire  tout  ce  qu'ils  vou- 
loientX'entrée  fe  faifoit  par  la 
porte  Capène  ,  le  long  de  la 
rue  Triomphale,  à  caufe  que 
c'éroit  celle  que  prenoient  les 
irîonnphateurs  pour  aller  au 
Capicole ,  &  fur  la  route ,  on 
avoit  foin  de  dreîTer  divers 
arcs  de  triomphe.  Arrivé  au 
Capicole,  le  triomphateur  fa.- 
crinoit  des  taureaux  blancs  à 
Jupiter  ,  &  mettoïc  fur  la  cere 
de  ce  Dieu  ,  la  Couronne  de 
laurier  qui  àcoic  fur  iaâenne  » 
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en  îuî  adreffant  cette  priè- 
re :  Grattas  tibi ,  Jitpittr 
ODiimij  maximt  »  Ubi^ui  » 
Juno  Résina  y  ùcatenbu' 
jus  cuftodes  ,  hûbitatorefjuc 
arcis  /)//,  lihtn^  ,  Inrfi/Jjue 
a^o  ^  ri  RonLuià  m  ha  ne 
dam  &  hcram  pcr  ma  nu  s 
^uod  voîuijii  mcas  fcrvatâ  , 
bcnt  geftaque ,  tandem  &■  fir- 
vati  ,  ut  fîicitis  ^/àvctetpra- 
ugiU  ,  prop/t/ac/  y  Jùpphx 
orOé  Ils  taifoienc  aufii  des 
préfcns  au  Temple  ,  des  lar- 
ge ffcs  au  Peuple  «  de  après 
cela ,  commençoit  le  feltia 
«ux  dépens  du  public ,  o& 
tout  les  premiers  oe  la  Képu-^ 
blique  ëcoient  inirités  ^  ex- 
cepté les  Confuls  qu'on  ptioîc 
mêmcdenes^  pistrouvCTipoiit 
laiiTer  jouir  le  triomphateur 
de  tous  les  honneurs  de  U 

Îtréféance  :  mais  fa  gloire  ne 
e  cerminoit  pas  à  ce  )our  ;  un 
Décret  du  Sénat  accordott 
une  mai  Ton  à  celui  qui  avoit 
triomphé  ,  &  cerrc  maifon 
«'appelloit  domus  triumpha- 
lis  i  quand  i!  étoir  mort  ,  fon 
corps  étoit  brûlé  hors  de  Ro- 
me ,  comme  les  autres  ;  mais 
on  rapportoît  fe$o$&  fes  cen- 
dres ,  pour  lesenfévelir  dans 
la  Ville  ;  tte  plus,  on  lui  cri- 
geoit  dcsflatues  triomphales. 

TRIUMPHUS ,  Triom- 
phe «  honneur  qu'on  faifoit 
aiur  Généraux  d'armée  qui 
AToient  remporté  quelque  Tic- 
coîre  fignalée.  Le  triomphe 
écotc  le  comble  des  honneurs 
Tom  IXm 
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militaires ,  que  le  Sénat  ac« 
cordoit  par  un  Décret,  de  qu*il 

falloic  faire  approuver  par  !• 
Peuple.  Il  eftirrai  que  )ufqu*4 
Tan  de  Rome  504,  le  premier 
avoir  été  fcul  difpenfateur  de 
cl  c:c  rccompeîife  ;  mais  dant 
ce  tcms-là  ,  ayar.t  refufé  îe 
triomphe  aux  deux  Conluis 
Valerius  5c  Hur^îtius  ,  pour 
fe  venger  de  ce  qu'ils  avoienc 
favorifé  les  demandes  c^u  Peu- 
pic  ,  le  Tribuu  Ici  Mus  profité 
de  cette  occajQon  pour  ctend  e 
fon  pouvoir  >  eu  portant  la  de« 
mande  de  ces  oeux  Confuls 
devant  le  Peuple ,  qui  le  dé* 
cema  malgré  Je  Sénat  «  pour 
les  récompenfer  de  lui  avoir 
été  favorables^  Il  lut  arriva 
encore  ptufieurs  fols  d^accor^» 
der  une  pareille  grâce  fans  la 
parricipation  du  Sénat  »  Bt 
quand  une  fois  il  eut  ufurpé 
ce  droit ,  les  Tribuns  fçurenc 
Vy  maintenir  par  leurs  artifices 
ordinaire?  :  car ,  quand  le  Sé- 
nat ,  auquel  il  fjJîoir  touîourv 
s'ndrL'lfcr  d'abord  ,  accordoit 
le  rtiomphe  à  un  fujct  qmn'é- 
toit  pas  agréable  au  Peuple, 
les  Tribuns  ne  manquoienC 
pas  de  prétexte  pour  empê- 
cher Pexécurion  du  Décrcr,foic 
far  tppofirion,  foi t  eu  lefu- 
ianc  de  le  propofer  au  Peuple  f 
foit  même  en  citant  devant 
le  Peuple ,  cefut  qui  devoip 
triompher ,  pour  lui  faire  tenl> 
dre  compte  de  fa  geflion  9  ce 
qui  du  moins  retardoit  Teié-» 
cution  dtt  Décret  «  iufqu^à  €• 

V» 
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qu'il  fût  purgé  de  raccufatîon  difpenfa  cet  honneur  jufqu'en 
intencée  coin  c  lui.  Il  y  avoic  304,  comme  nous  Tavons  dit, 
de  deux  fortes  de  triomphes ,  Se  alors ,  à  l'occaiion  du  refus 
le  grand  8c  le  petit;  ce  der*  fait  aux  Confuls  Valerius  êe, 
nier  s'appelloit  Ovflf/b/i.  V.  Huraiius»  le  Peuple  partagea 
ce  mot.  Le  premier  qui  aie  cet  avantage  ,  8c  il  fallut  ion 
mis  eu  ufage  la  pompe  triom-  confentemen c  p our triompher; 
phale  eil  Bacchus  ,  comme  de  forte  que  depuis  cette  épo« 
sou^i^apprendiisdeDiodore:  que  »  on  ue  vit  qu'un  ieul 
Sacchus  primus  omnium  Jù-  exemple  de  triomphe  malgré 
per  tkpkanu  indice  trium^  le  Peuple  »  celui  de  Claudius 
phaviU  Cette  coutume  fut  Appius^dontla^fiUe,  Vefta«* 
fuivie  à  Rome  dès  le  commet)-  le ,  ayant  appris  que  les  Tri- 
cementde  la  Monarchie,  putf-  buns  fe  préparoient  à  trou-» 
que  nous  lifons  dans  Denys  blet  le  triomphe  de  fon  pere» 
d'Halicarnaife ,  que  Romulus  &  à  le  faire  honteufemeac 
fon  fondateur,  triompha  après  defcendre  du  char,pcndànt  la 
avoir  défait  les  Céciniens  8c  marche,  fendit  la  preiTe^mon- 
les  Antemnates  :  PompamuU  ta  fur  le  char  «  raccompagna 
timusclaudtbaUindutuspur'  iufqu'au  Capitole>  6c  par  ce 
purâ  &  coronatus  laurtâ  «  moyen ,  le  garantit  de  l'infuite 
atqui  ut  Kegiam  majeffatem  qu'on  vouloir  lui  faire  ;  car 
tiuretur  y  quadrigis  inveclus.  il  iVétoic  permis  à  perfonne 
Cependant  Pîurarque attribue  démettre  la  main  fur  une  Vef- 
rinflitution  du  triomphe  ri  raie  ,  linon  au  Grand  Fontife. 
Tarquin  VAnc/en  ;  mais  li  Sous  les  Empereurs  ,  l'hon- 
eft:  aifé  de  concilier  ces  deux  neur  du  triomphe  ne  fut  guère 
Auteurs,  en  difant  que  le  plus  que  pour  eux  &  pour  leurs 

Î premier  des  Rois  introduifit  enfans ,  &  ils  ne  lailTerent  à 
'ufage  de  triompher,  &  que  leurs  Généraux  d'armée,  que 
Tarquin  en  augmenta  la  pom-  l^^s  ornemcns  du  triomphe, 
pe.  Après  Textindiion  de  la  c'eft-à-dire  ,  la  robe  triompha- 
îloynuté  >  Oclavius  Publico-  le.  Cette  dillinclion  même 
la  ,  Je  premier  des  Confuls  ,  s'avilît  fort  dans  la  fuite  , 
jouit  de  cet  honneur  qui  ne  par  la  idcilttc  qu'on  eut  de 
s'accordoit qu'aux Dtéiateurs,  l'accorder  à  des  gens  qui  ne 
aux  Confuls  ,  aux  Préteurs  ,  l'avoient  nullement  méritée, 
a  Pexclufion  de  ceux  qui  n'a-  Elle  devint  auflî  p^s  rare ,  8c 
Voient  le  commandement  que  au  lieu  que  depuis  Romulus 
par  commilfion  »  fans  £tre  re-  jufqu^à  Augulte  ,  pendant 
yëtus  de  quelques-unes  de  ces  Tefpace  d^un  peu  plus  de  fept 
dignités.  Ce  sut  Iç  Sénat  qui.  cents  ans  j  on  compte  ttois 
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néraux  Romains  furent  hono*  pouilles  des  Peuples  que  Ton 

tés  y  à  peine  en  crouve*c-oii  avoic  fournis.  On  peut  dire  que 

cinquante  depuis  AuguHe  juf-  de  tout  les  anciens  fpeâacles* 

qtt*à  Jttftinttn ,  fous  lequel  le  il  n'y  en  eue  point  de  plus  ^ 

Koeux  Belifaire  entra  dans  pompeux ,  de  plus  intéreifanc 

Gonftaniinople  fur  un  char  4c  de  plus  flatteur, de  qui  pûc 

de  triomphe  «  après  avdir  fub-  mieux  infpircr  Tamour  de  la 

jugué  TAfrique  ,  vaincu  les  gloire.  Si  Ton  veut  avoir  une 

Vandales    leur  Roi  Gilimer.  idée  du  triomphe  des  Gêné» 

Depuis  ce  tems»  TEmpire  Ro-  raux  Romains ,  il  faut  lire  ce- 

main  ne  fie  qu'aller  en  déca*»  lui  de  Paul^Emile  décric  par 

dence  »  êe.  devine  la  proye  des  Plutarque,  celui  de  Verpaficn 

Arabes ,  des  SarraJlns ,  des  par  Jolephe  >  de  celui  d'Au^ 

Huns,  des  Bulgares  6c  des  rélien  par  Vopifcus.  Ce  Pria* 

JLombards  ;  il  ne  fit  que  fervir  ce  qui  crainoic  inhumainemenc 

lui-même  de  matière  de  triom-  à  fa  fuite  Pilludre  Princefle 

%    phe  à  fes  ennemis.  Une  autre  Zénobie,ayoit  à  fon  char  des 

raifon  que  Pon  pourroit  appor-  Rennes,  qui  font  des  animaux 

ter  du  dépérilTemenc  de  cet  du  Nord,  fortrCilemblans  aux 

DTa  re  ,  c'Ci'l  que  cette  pompe  cerfs, iefquelsavoient  (Vrviau- 

pleine  d'orgueil  6c  d'un  talle  parivanc  d'atteîagc  ordinaire 

barbare  »Sc  inhumain,  ne  s'ac-  au  chariot  du  Roi  des  Goths 

cordoit  point  avec  rcfprit  du  qu"'AureIica  avoir  vaincu. 


Chriftianifme  ,  &  qu'il  u  cil      TKIUMPH U S  Na v  alis. 


mains  «  ayant  porté  leurs  ar*  pour  la  prenùère  fois*  L'hon- 

mes  en  Afie  êc  en  Afiique ,  ils  neur  que  Ton  fit  k  Diùliius  4 

en  enlevèrent  les  richefles  des  fiit  d*éleyer  à  fa  gloire  une  co- 

vaincus  9  même  de  POrient  Bc  lonne  appellé  Rofirata^  parce 

du  Midi  «  At  quelles  fcrvirCnc  qu'on  y  avoitattaché  les  prouetf 

àembellir  la  pompe  du  triom-  des  vaiflèaux.  On  en  voit  en«* 

phe  9  donc  Ticlst  dépendoit  «oie  aujourd'hui  uno  infcrip* 


pas  étonnant  que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  tuîient  Ci  peu 
jaloux  d'en  couferver  Phabi- 
tude.  Lts  premiers  triomphes 
que  Ton  étala  chez  les  Ro- 
mains ,  fe  rc  'ciiiirciu  de  la 
fimplicuc  des  premiers  tems , 
6c  du  peu  de  richelTes  des  Peu- 
ples vaincus  ;  mais  ce  ne  fut 
plus  de  même  lorfque  les  Ro- 


Triomphe  naval  ,  qui  fe  tai- 
foit  à  peu  prcs  avec  les  mêmes 
préparatifs  ôc  les  mcmcs  céré- 
monies. Le  premier  qui  eue 
les  honneurs  du  triomphe  na- 
val ,  tut  C  Duil'.ius,  en  449^ 
après  avoir  défait  les  Cji  i  ':\:\~ 
ginois  ;  car  c'eft  à  peu  prcs 
dans  ce  tems-là  que  les  Ro-> 
mains  mirent  une  flotte  en  met 
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tion  dans  le  Capitoîe  ,  en  an- 
cien Latin.  I,e  Général  qui 
avoic  remporté  un  vi6toire  na- 
vale, dcpéchoit  à  Rome  un 
valifeau  couronné  de  laurier, 
pour  en  apporter  la  nouvelle; 
cnfuite  on voyoic  arriver  toure 
fa  flotte  enrichie  des  dépouil- 
les des  ennemis  ,  ôc  le  Géné- 
ral montoit  le  plus  grand  vaif- 
fcau  maginfî^aernent  équipé  : 
arrive  à  Rome  ,  il  demandoit 
îe  triomphe  avec  les  mêmes 
formalités  que  les  Généraux  de 
terre  «  de  la  pompe  étoit  la  mê- 
me que  nous  avons  décrite  au 
mot  TRIUMPHANTES,  à 
cela  près,  qu^oa  y  voyoit  beau- 
coup de  débris  de  vaifleaux  » 
fymboles  de  la  <dâoire  que  le 
Triomphateur  avoit  rempor^ 
tée  ;  Piatifiris  it^entan  mi- 
mrum  armorum  1-  rofirorum 
navalium  dtduxiu 

TRIUMVIRATUS, 
Triumvirat  ,  la  Dignité  de 
Triumvir,  laquelle  faifoitpu* 
tie  du  Viginti'Viratus  »  qui 
•  étoit  un  degré  pour  être  admis 
au  Sénat.  F.  ce  derniermou 

TRIUMVIRI  ,  Trium- 
virs »  Magiflrars  Romains  qui 
dtoienc  de  plufîeurs  ferres. 

TRIUMVIRI  Agrarii, 
étoient  ceux  que  Ton  char- 
î'eoir  de  la  conduite  des  Colo- 
mes  que  le  Feuple  Romain 
cnvoyctic  dans  les  nouvelles 
habitations.  Ils  marquoient  le 
heu  où  il  falloir  bâtir  les  nou- 
*  ^/e'Jes  Villes  ;  ils  divifoient 
les  ceties  »  donnoicnc  les  Kè-; 
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glemens  ,  Se  adminiflroîenr  la 
juflice  aux  nouveaux  habi- 
tans,  &  ils  tcnoient  le  même 
rang  éc  avoient  la  même  auto- 
rité que  les  Confuis  à  Rome. 

TRIUMVIRI  Captta- 
LKs  ,  Triumvirs  Capitaux  , 
Alagiilrats  inférieurs  qui  ju- 
geoienc  des  affaires  criminel- 
les. Ils  furent  créés  environ 
Tan  464  de  la  tondanon  de 
Rome,  <Sc  rendoient  la  jufti- 
ce  proche  la  colonne  appellée 
Mœnia»  lis  étoient  élus  par 
les  ruffraees  du  Peuple  aifem- 
blé  par  Tribus.  Leur  fonâion 
étoic  de  cimnolcre  des  homi- 
cides «  dés  vols ,  4t  de  ce  qui 
regardoic  les  Efclaves.  Ils  &i- 
foient  autli  les  ioformationa 
contre  ceux  qui  étoient  foup- 
onnés  de  quelques  crimesii 
Is  avoient  la  garde  des  pri- 
fons,  faî  foient  exécuter 
ceux  qui  avoient  été  condam* 
nés  à  mort  par  le  Préteur, 

TJIIUMVIRI  Epulo- 
NUM.  FbmEPULARES. 
TRIUMVIRI  MbnsariIp 
Officiers  qui  furent  créés  dans 
le  cems  de  la  féconde  guerre 
Punique ,  pour  avoir  l'inten- 
dance de  la  Monnoie  9l  dm 
Change. 

TRIUMVIRI  Mo 
LES,  Triumvirs  Monétaires^ 
qui  préfidoient  à  la  fabrique 
des  monnoies  d'or  ,  d'arp^enc 
&  de  cuivre.  Ils  font  défignés 
dans  les  anciens  monumens* 
par  ces  lettres  initiales ,  Am, 
A.  A.  F*F.  c'eii-à-dire»  Mïïc^^ 
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'ArgentOt  Auro^  Flanio^  F<f- 
riundo.  On  croie  tjuHlt  ne  fu^ 
rent  créés  que  du  «en»  de  Ci- 
céroD  «  It  qu^avanc  eux ,  c*é- 
fûlenc  ceiiK  qu*oa  appelloit 
Dtnarhmm  flanâùrum  Cu- 
ratons  $  qui  exerçoienc  leur 
emploi. 

TRIUMVIRI  NocTUR- 
Ki>  élûtenc  trois  pcrfonnei  qui 
vcilloieuc  pendant  la  nuit  » 
afiu ,  au  cas  d*iacendie  ,  de 
donner  !ei  ordres  nécefTairet 
pour  éteindre  le  feu ,  ^  ils 
metcoienr  des  fencînelles  fur 
les  muratUet  en  différent 
quartiers  de  la  Ville ,  pour 
être  ayertis  auflit^t  qu*ils  ver- 
foient  du  feu»  Ces  Charges 
furent  éteintes  fous  Augu/le 
qui  leur  fubftitua  un  Prof/kc^ 
tus  Vigilum» 

TRIUMVIRI  Rfîpu^ 

VLiCiE  CONST!TUEKDi£  ,  tfois 

ÎVfagiflrnrç  qui  r^oiivcrnoîenr 
ruivcraincmciu  à  Rome,  6c 
partageotent  rautorité.  Ce 
£ouvernenient  abfolu  ,  9c  qui 
rut  fi  préjudiciable  à  la  Répu- 
blique, déch  ir.1  Rome  en  deux 
fois  ,  environ  douze  aii$  ,  & 
c*cft  ce  qu'on  appelle  Tnum^ 
Virât,  Le  premier  tut  formé 
par  Pompée  ,  Ce  far  &  Craf- 
ius  ;  le  fécond  par  Antoine  , 
Auguflc  &  Lépide.  Ce  der- 
nier Triumvirat  porta  te  der- 
nier coup  à  fa  liberté  empi- 
rante. OÂave  s*étant  brouillé 
avec  fes  Collègues,  leur  fit 
U  ^ttccre  y  les  vainquit  t  ée 
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demeura  feul  maître  de  r£m- 
pire, 

TRIUMVIRI  ScNATut 
1BGB1IDI  >  trots  hommes  qui 
étoient  chargés  de  nommer 
ceux  qu^tls  croyoient  les  plut 
dignes  d*entrer  dans  le  Sénat. 
La  création  de  ces  Officiers 
eft  du  tems  des  Empereurs,  It 
ce  fut  Augufle  qui  tes  choific 
le  premier  :  A^o/x  officia  crco» 
g/tavit^  dit  Suétone,  Trium* 
viratum  Ugtndi  Satattis*  Ait 
commencement ,  ce  droit  ap^ 
partenoit  aux  Rois  >  puis  aux 
Confuls  t  enfttite ,  en  3x0*  on 
l'attribua  aux  Cenfeurs,  9l 
enfin  aux  Triumvirs  que  Tois 
créoit  exprès. 

TRIUMVIRI  Valbtu- 
DiNîs  ,  trois  MagiHirars  de  la 
fan  ré  ,  qu'ion  crcoit  à  Rome 
dans  les  tems  de  pelle  ÔC  de 
in  :i  1  ad  ie$  popu  1  a  1  r  f  s ,  Les  Au- 
îeurs  Latins  n'en  font  aucune 
mention  ;  mais  on  lit  dansiute 
ancienne  médaille  d'argent  : 
M.  Acilïus.  III.  Via. 

V  A  L  E  T  u  DI  N  I  s. 

TROCHUS^efpècede  roue 
avec  quoi  les  cnfans  jouent; 
c'éfoir  proprement  un  cercle  de 
1er  de  cinq  ou  fix  pieds  de  dia- 
mèire  ,  garai  par  dedans  d'an- 
neaux de  fer.  Les  cnfans  le 
fai foient  rouler ,  U  le  cotidui- 
foient  avec  une  verge  de  fer 
qui  avc^t  une  poignée*  Les 
anneaux,  par  leur  bniity  aver* 
tiflbient  le  Peuple  de  faite 
place  »  comme  le  dit  Martial  : 
Ganulus  in  taxa  cur  arum» 
Vv  iij 
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ias  orbe  vagatur? 
Cedat  ut  argutis  ,  obvia 

turba  trochi$, 
TROJA,  le  jeu  Troyen, 
qui  fe  pratiquoic  à  Home 
dans  le  Cirque ,  par  les  jeui- 
nés  gens  de  la  première  con- 
dition ,  qui  couroient  à  che- 
val ,  dirpofés  par  efcadrons  , 
&  reprcfcntoicnc  une  ofpècc 
de  combat  :  Troja  &  licgai 
Triami ,  die  Feftus ,  &  liijùs 
murorum  equcfiris  dicitur. 
"Ënée  en  fut  Texécuceur  en 
Sicile,  pour  exercer  Ton  fils 
Afcagne  ,  les  jeiuies 

Troyens  de  fa  fuite  ^  aitifi  que 
.Je  déçrit  Virgile  ,  dans  le 
cinquième  Livre  de  rEnéidç. 
Çéfar  remit  ce  jeu  en  vigueury 
êc  depuis  lui ,  les  Romains 
Texercerent  a fli dûment, 
.  XBJOPjèU M,  Trophée, 
monument  public  des  dépouil- 
les remportées  fur  les  ^nne- 
jtiis ,  que  Ton  drelToit  pour  la 
poftéricé  :'C'étoit  une  colonne 
;de  cuif  rb ,  de  pierre  ou  de 
bois  ,  que  Ton  dédioit  à  quel- 
que Dieu  ,  &  fur  laquelle  on 
rrnnfcrivoit  le  détail  de  la 
victoire  remportée  :  Et  in 
iîlo  fcribentes  opéra  ,  qiiœ 
contra  àojles  ficcrant.  Au 
défaut  d'une  colonne  ,  c'étoit 
un  tronc  d'arbre  ,  ou  d'olivier, 
ou  de  chcne  ,  ce  qui  fe  prati- 
quoic fur-tout  dans  les  pre- 
miers tcms  de  la  Grèce,  où 
i'ufage  des  colonnes  étoit 
odieux,  comme  prf  prc  à  per- 
pétuer la  mémoire  de  i*i  hai- 
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ne  &  de  l'inimitié  :  Nam 
apud  Grâces ,  dit  PI  marque  » 
parum  laudis  adcpti  funt  » 
qui  primi  lapidca  au  t  are  a 
patuerunt  tropœa.  Le  pre- 
mier trophée  érigé  par  les 
Romains,  le  fut  dans  la  guer-^ 
re  des  AUobroges  ,  par  Do- 
mitius  ^nobaibus ,  &  Fabius 
Maximus  ,  «lu  confluent  de 
rifère  &  du  Rhône  :  Ipjis 
quibus  dimicavcrant  locts  , 
dit  Florus  ,  faxtas  tttxirt 
turres ,  &  dejiiptr  ixornaia 
amis  hoftilàus  tropaa  fixé- 
rè;  cùm  hic  mos  inufitatus 
JUtfit  nofirisynun^àm  enim 
Populus  Romanus^  kojiibus 
domitis  «  viâoriamjuam  ex-* 
probravit*  On  voit  encore 
aujourd'hui  dans  le  CapttoJe, 
deux  trophées  dç  marbre  que 
1'  :i  croit  avoir  été  érigés  par 
Marius  ,  en  mémoire  de  fa 
double  viiS^oire  fur  Jugurtha 
'ic  fur  les  Cimbres  ,  de  donc 
Suétone  parle  :  Tropaa  Cw 
Marié  de  Jugitrthâ ,  d€  Cim^ 
bris  ^  atque  Teutonis  olim  d 
Syllâdisjeâa  refiituit.  D'au- 
tres Ecrivains  prétendent  que 
ces  deux  morceaux  fcnt  du 
rems  de  Trajaii ,  ôc  qu^ils  rc-- 
préicment  les  vié^oires  de  ce 
Prince  fur  les  Germains  ,  les 
Daces  &  les  Sarmares  ,  ce 
qu'ils  prouvent  par  l'élégance 
de  la  Sculpture,  laquelle  ap- 
proche fort  de  celle  de  la  co-r 
Ion  ne  du  même  Empereur, 

TROPHENIUS,  Héros 
Grçc^  fils  d'Apollon  ,  ^uà 


* 
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uvoiz  conftfuic  en  Thonneur 
de  Ton  pere,  un  Temple  à 
Lébadie ,  Ville  de  Grèce, 
dans  la  Béoric ,  Temple  fa- 
meux par  l'Oncle  qui  s*y  ren- 
doit.   La  manicrc  dont  nu  al- 
loic  pren^^re  les  réponrcs  de 
cet  Oracle  ,  ctoic  toute  (îngu- 
licre  &   toute  myllérieufc. 
Olui  qui  le  vouloic  cunful- 
tcr  y  fe  préparoit  à  la  cérémo- 
nie par  une  retraite  ,  ôc  par 
des  purifications,  après  IcT- 
qucilcs ,  on  le  conJuilnit  vers 
une  caverne  creulée  da  is  la 
montagne ,  en  forme  de  four  » 
qui  étoit  ce  que  Ton  appclloic 
TAocre  de  Trophcnius.  Il  y 
de(cendoit  avec  de  petites 
échelles  >  6c  par  un  trou  fort 
étroit;  9c  de  cette  caverne , 
il  emroit  dans  une  autre ,  ou 
il  recevoit  les  réponfes  de  l'O* 
racle  ,  tantôt  par  une  voix 
inarticulée  «  de  quelquefois 
par  une  vifion  particulière  qui 
inilrui  fuie  de  l'avenir*  Après 
cela,  les  Prêtres  le  plaçoient 
fur  le  trône  de  Mnemofyne, 
DéeiTe  de  la  Mémoire.  Là  « 
ils  Tinterrogeoient  fur  ce  qu^il 
avoir  vu  ou  entendu,  après 
quoi  ,  ils  le  conduifoienc  dans 
u^e  chapelle  confacrée  à  la 
bonne   Fortune   8c  au  bon 
Génie,  où  il  écrivoit  fur  un 
tableau  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
appris  de  l'Oracle* 

TROSSULl,  Chevaliers 
Romains ,  ainfi  appelles ,  de- 
puis que,  fans  le  fecours  de 
ilnfauccrie  ,   ils  prkrcac 
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Ville  de  Troflulum  :  Quod 
oppidum  Tujcorum ,  TroJJii- 
lumjint  opéra  peditum^cept" 
vint.  Ce  nom  ne  fut  confervé 
aux  Cheval  ICI  s  que  jufquc 
vers  le  tems  des  Gracques  ; 
car,  avant  eu  alors  la  iVmfi- 
caiion  de  mou  6c  Ll'eBeminé  > 
les  premiers  r^Aii>irent  de  le 
porter  ,  comme  le  dit  Pline  2 
Multoi  pudit  €0  mmuii  ap» 
pcllûn. 

TUBA,  Trompette,  ii^f- 
trunicnt  militaiic  ,  que  \\  n 
clit  dvuii  ct'w  inventé  yiai  us 
Tyrrhcnicns ,  ce  qui  fait  que 
les  Poètes  rappellent  Ty/v 
r/tenus  clangor*  LNifage  n'en 
étoit  pas  connu  au  tems  de  la 
guerre  de  Troye,quoiqu'il  fût 
déjà  introduit  du  tems  d*Ho«> 
mère  chez  les  Grecs  >  qui 
avotenc  deux  fortes  de  trom-» 
pectes ,  la  droite  »  0e  la  cour« 
be.  La  première*  étoit  ^riu'- 
cipaleœent  employée  a  la 
guerre  «  de  la  féconde  à  dt^ 
vers  autres  ufages.  L>yercî- 
ce  de  la  trompette  étoit  du 
nombre  de  ceux  qui  faifoienc 
p  irtie  des  Jeux  folemnels  h 
ôc  û  j  avoit  un  prix.  Lea 
Romains  en  avoient  de  trota 
fortes  ;    les  trompettes  qui 
étoienc  droites  ,  &  avec  Icf- 
quclles  on  fon r oit  la  charge 
de  la  retraite  ;  \ç'^  Bi/ccincs  ^ 
c]  li  étoicnt  rephces  comme 
des  cors  de  cha'Ic  ,  dont  on 
fe  fervoit  en  préfence  du  Gé- 
néral ,  pour  donner  le  fipi;nal 
du  combat  ou  de  la  pumiiua 
Vv  iv 
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de  quelque  Soldat;  &  le  cor- 
ner, qui  n'étoit  qu'une  corne 
de  boeuf  fauvage  garnie  d'ar- 
gent, que  l'on  fonnoit  pour 
faire  entendre  le  commande- 
ment aux  Enfeignes ,  parce- 
que  le  fon  portoit  fort  loin. 
La,  trompette  Icivoir  ^qO! 
dans  ks  ieflins  6c  les  funé- 
railles ,  aind  que  dans  les 
Jeux  9  au  coromencemenc  6c 
à  1(1  fin  defquels  oa  fonnoic 
decec  iaftrumenr,  ce  qui  le 
fit  appel  1er  TerminaUs, 

TUBITUSTRIUM. 
Fête  des  Anciens  9  ou  l'on 
purtiîok  les  crompecces ,  ^  ou 
Ton  faifoic  un  facrtficc  à  Pal- 
Us»  Cette  Fête  fe  célébroic 
deux  fois  l'an.  Tune  au  mois 
de  Mars  »  Sç,  Tautre  au  mots 
de  Mai. 

TULLIANUM,  Cachot 
de  la  prifon  à  Home,  ain(î 
appeilé  ♦  feîon  Varron ,  du 
Aoi  Servius  TuUius  qui  le  iic 
faire,  ou,  feîon  d'autres»  de 
Tullus  Hodilius^  Quelques-i- 
uos  croyenc  que  c'eft  la  mê- 
me prifon  que  conftruifît  An» 
eus,  6c  dont Tite-Ltve  pr^rle: 
Carctr  ad  tcrroran  txcnf- 
ccntis  audaciije  y  mcdiâ  urlw  , 
immine/is  Foro  ,  œdificatur. 
On  croit  avec  affez  de  fonde- 
jnent  ,  que  c'efl  dans  cette 
prifo:!  que  Sr.  Pierre  fut  mis, 
&  que  Jà  ti\  aujourd'hui  TE-r 

5Iife  de St ,  Pàrre  aux  Liens, 
.  l'entrée,  il  y  avoir  un  pont 
de  pierre  ,  ainii  que  le  fait 
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dît  que  le  fils  de  Fulvius  y 
érant  conduit,  fc  caflTa  la  tête 
contre  le  pont  de  pierre  de  la 
porte  :  Illijb  cnpiu  in  pon- 
te  m  lapideum  januœ  carce^ 
ris,  A  côté  de  cette  prifoa 
etuient  les  puits  appellés  Sca- 
lae  gemoniœ  ,  où  le  Baurieau 
précipitoit  les  cadavres  des 
criminels  qu'il  avoic  traînés 
par  la  Ville  avec  des  cro- 

clUBCS* 

TULLUS  ,  Prénom 
d*Hollili\is ,  croifiéme  Roi 
des  Romains,  qui  d^t  lee 
Albains ,  les  Véiens  »  lesFi« 
denaces»  agrandie  la  Ville 
de  Rome  »  9c  fut  brdlé  dans 
fa  maifon  du  feu  du  Ciel  » 
sipr^s  avoir  régné  trence-deuz 
ans.  D*attsres  précendenc 
qu'il  fut  tué  par  Ancus  Mar- 

èus ,  fon  fucceffeur, 

TUMULTUS,  trouble  , 
défordre.  Ce  mot  chez  les 
anciens  Romains  ,  fîgnifie 
quelque  chofe  de  plus  fâcheux 
que  celui  de  Belktm  «  guerre, 
6c  ils  s'en  fervirent  pour  dé- 
fîgner  la  guerre  contre  les 
Gaulois ,  &  la  guerre  Itali-» 
que  qui  furent  très-funefles  à 
ia  République  :  Ita.juc  ma^ 
jorcs  nofiri^  dit  Cicéron,  tu^ 
multum  ha  lieu  m ,  quôd  erat 
domefiîcus  ;  tumultum  Gai- 
lieu  m  ,  quoi  erat  Italiœ  fi- 
nitimus  ,  yrœterca  nu  liant 
tumuUum,  nomuiabant^  La 
preuve  que  l'Orateur  apporte 
de  la  différence  qu'il  y  avoiç 


Digitized  by 


TUN  TUN  €9t 

c'en  que ,  pcadani  la  guerre.  Les  Romains  ne  porccreuc 

les  affaires  civiles  &*étoieoc  .d*abord  qu*une  tunique  qu'ils 

pas  interrompues  >  au  lieu  nctcoienc  fur  la  peau ,  pour 

que  dut  le  cas  du  tumulte  «  leur  tenir  Heu  de  linge ,  9c 

toute  autre  fonâton  que  celle  qui  étoit  delatne,  Câns  la 

des  armes  ceflbit  :  Gravius  fuite ,  ils  en  piireot  deux  9e, 

ûuttm  tumultum  effc  auàm  même  trois;  celle  de  delTous 

Mbtm ,  hinc  inteiUgi  ùeet  >  étoit  la  plus  fine ,  It  on  la  fie 

quod  bdhvacathnu  vêUni%  de  lin .  Dans  les  derniers  temt 

tumuUu  non  valent.  Dans  de  la  République,  la  tuni* 

ce  danger  preiTanc  9  le  Sénat  que  des  noomies  étoit  très- 

fai Toit  un  Décret  qui  donnoic  jufle,  fans  manches,  8c  ne 

tout  pouvoir  aux  Confuî-;  I  &  defccndotr  qu^à  mi-iambcs  , 

dont  la  formule  étou  en  ces  différeiuc  en  cela  de  celle  des 

termes  :  ^U€  les  Con/ùis  pun-  femmes  ,  qui  ëiou  plus  lon- 

ncat  garde  (juc  la  Républi-  gue ,  plus  ample  ,  &  qui  avoic 

(jui  ne  fou^t  aucun  do  m  -  des  manches ,  mais  qui  ne  ve~ 

mage.  Alors,  rous  les  Scna-  noie  que  jutqu'au  coude  ;  elle 

tsurs  ,    ainfi  que  les  autres  leur    prenoit  jullc  au  coL 

Magiflrats  ,    déporoient  la  L'autre  tunique  qui  étoit  fort 

Lattclave  de  la  Prétexte ,  9l  large  ,   delcendoit  plus  bas 

prenoiem  tacafaque  militaire,  pour  les  femmes  que  pour  let 

comme  les  autres  Citorens  :  hommes»  9e  fe  mettôît  immé« 

Tumultumdecemitjufiitiam  diatement  fous  la  robe*  C*é- 

iadici ,  faga  dico  fiimi  opor-^  toit  une  marque  de  moUellè 

tert  9  dtUaum  hûieri  >  Jubla^  de  de  diflblution  pour  les  hom- 

tis  vacationihui  in  urbe  &  in  mes»  que  de  porter  une  tuni- 

Italiâ  t  prœtenâ  Galliâ  totâm  que  qui  defcendoit  Jufqu'aux 

TUNICA ,  Tunique.  La  pieds ,  fie  c'eft  le  reproche  que 

tunique  chez  les  Grecs  fe  fait  Horace  à  un  débauché  : 

mettoit  ordinairement  fur  la  Mnltinus  tun/cisdemijjis om- 

chair,  8c  étoit  ce  qu'ils  ap-  buLit.    îl  en  étoit  de  même 

peiioieiu  Vcjîis  inrc!  /or  y  iur  des  tuniques  a  manches  lon- 

laquclle  ils  appliquoient  le  gues ,  que  l'on  appclloit  C///- 

manteau.   Celle  des  femmes  rodatœ,o\ï  ManuUatœ  :  eU 

étoir  fcmblable  à  celle  des  les  ne   convcnoienc  qu'aux 

Jiommes,  a  teld  près  quelle  Barbares;  6c  un  Grec,  ainli 

étoit  plus  longue.   La  tuni-  qu'un  Humain  ,  auroient  rou-* 

que  étoit  de  lin  ou  de  cocon ,  gi  d'en  porter  :  Tunicis  Uti 

et  d'ordinaire  de  couleur  btan-  vJrum  proUxis  uUrà' bra^ 

che  ;  ils  la  quitcoient  en  fe  ckia ,  i  vfque  in  primons 

«ouchanc  »  9e.  docmoicnt  inids*  nuinus  Romae  atjuc  omni  in 
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Latio ,  indtcorum  fuit»  Maïs 
les  mœurs  ayant  changé  avec 
la  République  ,  vers  le  déclin 
de  l'Kmpire  ,  iî  s'étahiu  un 
ufage  tour  c<:iuraiic  ,  &  c'é- 
toit  une  igiicmiine  que  de  por- 
Ter  les  tuniques  fans  manches. 
Comme  la  tunic]ue  de  deflbus 
la  roge  écoit  fort  ample  ,  les 
Romains  mettoier.t  une  cein- 
ture pour  1  arrêter  &  la  re- 
tfoulTer  quand  il  ctoit  nccef- 
faire.  Cette  ceinture  cntroic 
encore  dar. s  les  :n(rurs  ,  &  c'é- 
loit  une  maïquc  de  dillulu- 
tion  que  de  n'en  point  avoir , 
ou  de  la  porter  trop  lâche  , 
ainil  que  le  die  Pe'rfe  : 
Nonpudct  ad  monm  difcinc- 

ti  vivere  natta* 
Xtti  ornemens  ordinaires  de  la 
fuiiique  étoienc  la  large  bande 
^  appellée  Cfavus ,  qui  bordoit 
depuis  le  Bauc  jufqu'en-bas» 
ce  qui  la  fit  nommtt  Laticta" 
via  5c  Angufti'clavia,  A  Ro- 
me f  il  n'y  avoit  que  le  bas 
Peuple  qui  n^ayoic  pas  de 
quoi  acheter  une  toge  ,  qui 
allât  dans  les  rues  avec  la  fîm- 
.  pie  tunique  :  c*efl  ce  qui  fait 
qu^on  trouve  dans  les  Auteurs, 
tunicatus  Populus ,  tunicata 
FUàs,  Mais  dans  les  Villes 
munidp^ks  6c  dnns  1  a 'cam- 
pagne-^  le  rtehe  6c  le  pauvre 
alloient  iadiiféremmeni  en  tu- 
nique. 

TUNICALiNEA  ,  Tuni- 
que de  Li  1^ .  On  ne  fçair  qurind 
on  commença  à  employer  à 
Rome  le  lin  pour  la  tunique 
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dedeflbus;  pendant  très- long- 
tems,  elle  ne  fut  que  «^c  laine  , 
&  les  Aur<"urs  qui  dilîinguenc 
les  deux  [Liniques ,  les  fuppo- 
fenr  toutes  deux  de  laine  jj 
c*eft  pour  cela  que  les  Ro- 
mains fe  baignoient  Ci  fré- 
quemment pour  remédier  aux 
inconvéniens  qui  naiffent  du 
manque  de  linge  ,  juique-là 
que  les  per  fcmnes  rie  h  es  avoienc 
des   bains  particuliers  chsr 
eux  ,  6l  nicjme  des  l^ains  ci'éié 
&  des  bains  d\hivcr.  Scion 
JLampride,  Alexandre  Sévère 
fut  le  premier  Empereur  qui  fe 
fervit  de  tunique  de  lin  :  noni 
linttaminis  appetîtor  fuit  6r 
g u idem  puriy  c*efl:-à-dire, 
lans  mélange  d'or  ni  de  pour- 
pre ;  mùs  Tufage  a*en  devine 
commun  que  long-tems  après. 
.  TUNJCA  MoiBSTA, 
fone  de  chemîfe  enfouKt ée  , 
dont  on  revêtent  les  criminels 
qu*on  vouloir  faire  brûler  tout 
vifs  ;  Cogita  iliam  tunicam  y 
dit  Sénéque  ,  aliimntis  ig^ 
nhim  &  illitam  6*  întcâam* 

TUNICM  Falliolatje» 
Tuniques  à  manteaux  »  aux- 
quelles on  coufoit  un  inante- 
let,  comme  on  appel  loit  Vef 
tes  cucullatûs  »  les  habîrsqui 
avoiencuncocluchon.Les  fem- 
mes riches  avoienr  autant  de 
rnantelets  que  de  tuniques ,  8c 
chaque  fois  qu'elles  cha:. - 
fTÇ'oient  de  celles-ci  ,  elles 
prenoient  le  mantelct  ou  Té- 
charpe  qui  lui  convenoit  ,  6c 
^ui  y,  étoit  attachéjdefotce  que 
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les  deux  pièces  ne  femblolent 
cù  faire  qu'une* 

TUNIQA  Palmata, 
étoit  de  pourpre  ,  ayant  une 
bande  d'étoffe  d'or ,  de  la  lar- 
geur de  la  main,  C'ctoit  Tha- 
billcment  de  ceux  qui  éroient 
honoiés  du  triomphe  ,  &  de 
toux-  qui  prL'ûdoicnt  aux  jeux 
du  Cirque. 

TUNICA  Recta,  paroît 
avoir  été  ainfi  nommée ,  parce 
<^uc  l'on  ne  mctioii  point  de 
ceinture  deiTus,  qu'on  la  laii- 
fuit  flotter.  Cette  forte  de  tu- 
niijue  fe  donnoit  aux  Aifraa- 
chis  avec  la  robe. 

TURDUS  ,  Grive  ,  oi^ 
feau  que  les  Anciens  Romanis 
regardoient  commf  u  i  raor- 
çeau  trcs-délicat  :  Ntl  meh'i/s 
TiirdOy  dit  Horace,  Aufli  Lu- 
cul  lus  ,  ce  gourmand  fi  ia- 
meux  par  la  dcpî^nfe  de  fa  ta- 
ble ,  en  faifoit-il  eni;raiirer  , 
pour  en  avoir  pendant  tou- 
te l  diiuce.  On  les  en- 
grai'Toît  dans  des  vulicrcs 
de  la  manière  que  dccrit  Var- 
ron  ,  &  on  les  vendoit  ainfi 
cngraiflecs  ,  jufqu'à  trois  de- 
mers  pièce ,  ce  qui  fatfott 
un  gain  copfidérable  »  puif- 
^ue  le  même  Auteur  ajoute , 
quitta  feui  Particolier  faifoic 
par  an  un  commerce  de  cinq 
mille  Grives  ,  d^ne  feule  vo- 
Uèse.  Tfirdiifi  éiotc  auffi  un 
Poidbn  fort  renommé  t 
flue  le  dit  Quintilien  ;  TV/r^ 
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On  le  nourriiToic  dant  des  yî« 
Tiers. 

TURMA ,  Compagnie  de 
Cavalerie  ,  laquelle  n'iftbic 
au  commencement  que  de 
trente  hommes  «au  rapport  de 
Vatron^:  Ttrdcnî  Equités  tx 
tribus  TriâuùusTati(nfuim% 
RhanuHnjhim  &  Luctrum 
fiibant,  A  chaque  Légton«on 
joignoic  toujouis  trois  cents 
chevauxqu'on  appel  loitt'jf/e» 
&  cette  aile  étoit  diviféc  en 
dix  troupes  nommées  Tur-* 

TUKRIS,  Tour.  Mcce- 
nas  avoir  fait  élever  une  tour 
dans  le  jardin  des  Efquilies, 
dont  on  voit  encore  les  ruines 
aujourd'hui  ,  &:  que  le  Peu- 
ple ,  par  une  traditiv  n  hh^i- 
Icule  ,  croit  être  les  relies  de 
cette  tour  ,  d'où  le  barbare 
Wéron  fe  donnoic  le  cruel 
plaifir  de  voir  les  flammes  ra- 
vager Rome  ;  mais  cette  der- 
nière étoit  fur  leQuirinal ,  5c 
celle  dont  il  s'agit  ,  que  l'on 
attribue  à  Mecenas ,  &  qui 
s'appelle  encore  Mefû  ,  par 
corruption  de  iMœanaîianay 
c/l  fur  les  Efquilies,  Ce  fenti- 
ment  eil  contredit  par  d'au- 
tres- Auteurs  q  û  prétendent 
que  çes  mines  font  les  refïes 
d*un  Temple  magnifique  que 
le  vainqueur  de>Zénobie  avoic 
fait  élever  à  Rome  en  rhoa- 
neur  du  Soleil ,  Divinité  par- 
ticulièrement honorée  à  Eme- 

>  Ville  des  Palmyreniens  « 
dont  le  Temple  portpit  ce 
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nom  ,  que  par  fucceffion  de 
rems  ^  on  a  changé  en  ceux- 
ci  Terre  Mefax  ce  qui  rcn- 
droic  ce  feadmeDC  vraifem* 
bUble,  eft  raucoricé  de  Ta-- 
che  qui  dit  que  >  fous  Néron» 
le  feu  confuma  le  Falûs  de 
ee  Prince  ,  qui  école  à  la  fuite 
de  la  maifon  de  Mecenar» 
ainfi  que  tout  les  environs  : 
Jfequc  tamtn  fifli  potuit  t 
fuin  6f  Palatium  ù  donuts 
h  cunâa  c'ircum  hmrirentur* 
TURRIS ,  Tour  >  mackt- 
aède  guerre  mobile ,  d'une  iiw 
Tendon  (Ingulière ,  &  dont  on 
fe  fer  voit  avec  fuccès  dans  les 
£èges  det  Villes»  Cétoienr 
comme  des  mairons  ambula- 
toires ,  formées  d*un  alfem- 
blage  de  poutres  »  &  de  forts 
madriers  qui  avoient  d'ordi- 
naire trente  pieds  en  quarré. 
Lciir  hauteur  furpaffoit  fou- 
ireiu  celle  des  murailles  6c 
même  des  tours  des  Villes, 
On  les  fat  foie  mouvoir  par  le 
mdyen  de  plulieuis  roues,  fur 
lefquelles  elles  éroient  ap- 
puyées. Il  y  avoit  divers  éta- 
ges &  des  efcaliers  pour  mon- 
ter de  Tuu  a  l'autre.  Dans  le 
bas  étûit  un  Bélier  pour  bat- 
tre en  brèche  ;  fur  l'éragrc  du 
milieu,  un  pont-levis  formé 
de  deux  poucres ,  qui  s"'abbat- 
toit  fur  le  mur  de  la  Ville  , 
ioiiqu'il  en  écou  icms  ,  «Se 
avec  lequel  les  afliégeans  fe 
f envoient  maîtres  du  mur;  des 
gens  armés  &  des  gens  de 
cralu  fe  tcnoient  fur  les  plus 
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hauts  étages ,  d'où  ils  ne  cef- 
foienc  de  tirer  fur  les  affîégés. 
Ces  cours  étoie^  revêtues  de 
lames  de  fer  aux  endroits  les 
plus  expofés  9  afin  d'être  moins 
lujettes  au  feu,  Acbenée  nous 
apprend  que  cette  machine  de 
guerre  fiic  d*abord  inventée 
en  Sicile  :  Initium^  aut  /4S- 
cnmntum  accepitomais  hœe 
machinaUs  jibrica  circa 
DymifiiSieuU  tyrannidtm. 
On  s'en  fcrvoic  auffî  fur  les 
vaiffeaur  ,  4c  Servtus  die 
qu* Agrippa,  ce  grand  hom* 
me  de  mer  ,  du  rems  d'An* 
gude ,  en  introduîfit  le  pre- 
mier Tufage  \  Agrippa  pr/- 
mus  hoc  turrium  gcnus  in- 
^enit  ^  ut  dttabulis  fubkà 
trigircntur, 

TU  SCI  >  les  Tofcans, 
Peuples  d'Italie  ,  qui  vinrent 
au  ferours  de  Romuîus  con- 
tre IcsSabins,  avec  I^œlius 
VibenniusTufcus ,  leur  Com- 
mandant. On  leur  donna  ic 
Mont  Cœltus  pour  l'habiter  : 
mais  après  la  mort  de  Viben- 
nius  ,  la  crainte  que  Ton  eut 
qu'ils  ne  fe  révolcaHent,  obli- 
frea  de  les  faire  defcendre  dans 
la  plaine  ,  comme  nous  l'afï- 
prend  Varron  :  Po/?  Lcclii 
ubiîum  ,  quod  niniis  munita 
locci  tincrent ,  nc  jue  jlnt  fiif' 
picioric  c[j€fit  ,  diducU  di- 
eu ntur  in  planum, 

TUSCULUM ,  ancienne 
Ville  du  Latium ,  fur  les  rui* 
nés  de  laquelle  eft  bâtie  celte 
de  Frefcati  »  le  plus  délidiour 
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endroit  det  eavlrom  de  Ro«  étdxt  pafns,  ils  éroiem  !i!nt» 

ae,  avecunEvêcbé  c^uifati  de  ne  point  choifir  d'aticrev 

le  titre  de  Vm  des  fix  indent  tuteurs»  Par  la  Loi  des  doiue 

Cardinaux,  Près  de  la  Ville  Tables ,  les  païens  du  cM 

de  Tufculiun  étoic  la  mûfon  paternel  ou  les  Âgnacsécoicoc 

de  campagne  de  Océron  «  la-  les  tutenre  légmines  des  eo-i 

quelle  ponoic  le  même  nom  »  fans  orphelins  »  Se  Tordre  eft 

Se  où  cec  Orateur compofa les  étoic  r^léde  façon,  que  les 

Titfculants  ,  Traité  de  PJii-  plus  proches  écoient  toujoun 

lofophtediviifé en  cinq  livres»  appellés  à  cette  fonction  « 

qui  font  autant  de  conTerfa-  parce  que  >  comme  ledit  }v£^ 

dons  qu'il  feint  avoir  eues  dans  tinien,  il  cil  iufle  que  ceux 

cette  mai fon.  qui  ont  le  plus  de  droit  k  la 

TUTANUS,  le  Dieu  luccc(7îon  ,  foient  auflTi  fournit 

TuraiDy  c'eft-à-dirc »  Défen-  au  fardeau  de  la  rutele  :  QuÎA 

fcur  ,  parce  que  les  Payens  ffcrvm^utubicftfucctfftonis 

croyoienc  que  ce  Dieu  aidotC  imolumcntum^  ihi  &  tuultt 

les  affliG:^'^.  ^^i^^  ^jfc  débet.  Cet  arrangc- 

TUTELA,   Tutelle ,  ment  fubfifta  jufqu'a  ia  Loi 

charge  d'un  Tuteur.  Les  fcm-  Claudia  ,  qui  laiffa  aux  Con- 

mes  ,  chez    les   Romains  »  fuis  le  pouvoir  de  nommer  les 

éioient  dans  une  tuteleperpé-  tuteurs  qu'ils   juo^ei  oient  les 

ruelle,  comme  le  dit  Cicé-  plus  capables,  iaiu  oL»feiver 

ron  :  Muliens  omnes  propter  Tordre  de  la  parenté  ,  avec 

infirmitattm conJiLii^  in  tuto-  néanmoins  la  précaution  d*a- 

nim  poteffûte  effe,   Jufqu*à  voir  égard  au  plus  proche  pa- 

douze  ans»la  Lui  les  tcnoit  en  rcnc  ,  en  fuppofant  Tégaliré 

tutele  ,  comme  pupiks  ,   flc  de  mérite.  Une  autre  Loi  des 

Eprcs  ce  :ém«»  ,  comme  elles  douze  Tables portoic,que  fi  uti 

étûienc  cenféesne  pouvoir  va-  tuteur  fraude  fon  pupilc  ,  ôc 

qucr  à  leurs  affaires,  à  caufe  difïîpe  fon  bien,  il  foir  noré 

de  la  foible(re  de  leur  fexe  ,  dlmamie ,  de  condamné  à  i'a  ^ 

on  leur  nonunoit  d*autres  CU'-  mende  du  double  :  Si  guis 

teurt ,  fi  lès  premiers  tou-  Tutor  pupiUum  fraudant , 

loient  fe  débanalTer  de  cette  remfue  ejus  intervitterit^  in-' 

adminilbactoa  «  A  les  derniers  Jàmiânotaturpœnâquemulc' 

Tuteurs  nommés  s*appelloient  tatur  duplict.  Ainfi  quand 

/  Tutores  ctffici^  de  même  que  le  tuteur  etoit  convaincu  d'à- 

leur  tutele  ,  ctjptia  TutdiU  voir  malverfë  dans  l*admjnif> 

Il  n*en  ëtoit  pas  de  même  des  tratkm  des  biens  de  fon  pu* 

hommes  :  dès  que  Tâge  pref-  pille,  il  n^en  étoit  pas  quitte 

«rit  par  la  Loi  poux  la  tutele  pour  la  fimple  reftitution  de 
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ce  qvCïl  avoit  pris  ou  fait  pcr» 
.  dre  »  mais  il  étoic  tenu  a  la 
jrciUtucîon  du  double  ,  par 
une  aâton  que  les  Jurifcon- 
fultes  appellent  de  rationi- 
bus  difirahendis ,  &  outre  ce- 
la» notéd'infamie.  Si  un  pu- 
pille ,  après  avoir  atteint  l'â- 
ge prcfcrit  par  la  Loi ,  pour 
être  fon  maître,  devenoit  fou 
ou  furieux,  &  incapable  de 
pouvoir adminiflrer  Ton  bien, 
la  Loi  des  douze  Tables  le 
condamnoir  à  erre  mis  en  la 
curatelle  de  (qs  plus  proches 
parcns ,  pour  avoir  foin  de  fa 
perfonne  &  de  fcs  biens  :  Si 
fiirîofiis  ejU  ûgnatOTumginti- 
liuinque  m  io  pecuniâque 
ejus  votcpas  ejfo, 

TUTELA  ,  fignific  aufTt 
rimage  de  quelque  Divinité 
peinte  fur  la  puupc  d'un  \  aif- 
l-jju.  Les  Anciens  avuiciit 
coutume  de  mettre  leurs  vaif- 
feaux  fous  la  proteâion  de 
quelque  Dieu  ou  DéeiTe  , 
dont  ils  pcign<»enc  la  figure 
fur  la  poupe  ,  comme  Hefy- 
chius  le  dit  des  Phéniciens; 
Cunâos  habuijfe  fimttiacra 
quœdam  in  puppiius  DiO- 
rum  patriciorum;  c*eft  ce 
qu^ilsappelloient  Tjc/ttlitiSun- 
4  qu*ils  nommoienc  Parafi^ 
mus  «  la  figute  de  quelqu'a- 
nimai  dont  la  proue  étoit  or- 
née ;  ainll  le  vaiffeau  qui 
tranfporta  Europe ,  ayoit  à 
la  proue  un  taureau ,  qui  étcit 
le  Farafîmt  rft  fur  la  poupe> 
la  figure  de  Jupiter  qui  écok  le 
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Tuitlom  Allez  ordîhaîrem^ntf 
la  figure  du  Dieu  étoit  celto 
de  la  Divinité  favorable  à  la 

profefHon  de  ceux  qui  mon^ 
toienc  le  vaifTeau  ;  c*eft  pour- 
quoi les  Marchands  prenoienr 
Mercure ,  les  Soldats  ,  Mars , 
&  ainfi  des  autres.  Il  arrivoic 
quelquefois  qu'ils  mectoient 
fur  la  proue  6c  fur  la  poupe, 
la  même  figure  ,  &  que  celle 
d'un  Dieu  étoit  en  même^tema 
Fûrofimi  &  Tuttk, 

TUTELINA,  laDécfTc 
Tuteline  ,  que  les  Fajens 
croyoient  preiider  à  la  con- 
fervation  des  biens  de  la  ter- 
re :  Frumentis  colleâîisj  at- 
que rtconditis ,  dit  Saint  Au- 
guftin  ,  ut  tutè  J'trvarcfitur , 
iham  Tutelinam  prœpofuc^ 
runt,  • 

TU  TORES  ,  Tuteurs  , 
ceux  qui  fuiit  chargés  de  quel- 
que tutele  &  d  admmiilrer  les 
biens  d'un  mineur,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  atteint  Tâgc  prefcrit 
par  les  Loix  poiu  les  gérer 
lui-même.  Xea  anaens  Jurif- 
confultes  définiflent  la  mtele  r 
Vim  ac  patefiaUm  in  caput 
îiberi  ad  tutnâum ,  quiprop^ 
ttr  ataum  fuâ  fpônte  Je  def- 
finàtrt  ruquit  «  Jun  chili 
datam  ac  ptrmijfam.  Avant 
la  Loi  des  douze  Tables  ^ 
qui  portoit  qu*un  pere  pouYoit 
donner  des  Tuteurs  à  fes  en- 
fans  «  par  fon  tedament  :  fcHt 
ufage  ,  foit  Teffet  d^une  au- 
tre Loi ,  la  coutume  de  don* 
ner  des  Tuceuts  s*obfesvotc  ^ 
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Rcmc  ;  nous  en  voyons  un 
crcmple  dans  Titc-Livc  qui 
rapporte  que  le  Roi  Ancus 
Martîtts  laifla  «  en  mourant , 
pour  Tuteur  à  fes  eiifans»  Lu- 
ctus  Tarqutn,  Depuis  «  ce  ne 
fut  plus  en  vertu  de  la  Lot 
des  douze  Tables  qu'on  nom- 
ma des  Tuteurs  aux  enfans; 
êc  lorfque  la  liberté  eut  été 
opprimée  par  Ce  far    Tes  fuc- 
celfeurs ,  encr^autres  fonâious 
que  Ton  lailfa  aux  ConfuJs^ 
on  leur  accorda  celle  de  nom* 
mer  des  Tuteurs  aux  pupilles» 
c'ed  ce  qu  *  porte  une  Lot  don* 
née  par  Claude ,  comme  le 
rapporte  Suétone  :  Sanxtt  ut 
pupilîh  extrà  ordintm  Tuto- 
res  à  ConfuUbus  darentur  ^ 
c'ell-à-dirc  ,  fans  obferver 
l'ordre  de  îa  pirenté  ,  &  en 
choifiiranr  K  ;  as  capable.  Ce 
droit  fur  depai   dévolu  à  un 
Préteur  créé  exprès  par  AI. 
Anronin  leThilofophe ,  ainfl 
oue  Partefle  Capiroltn  :  Pra- 
toran  Tutonm  primus  ficit 
cum  antl    Tutorcs  à  Cortr 
fuLibus  pofccrcntiir^  La  for- 
mule dont  on  fe  fer  voir  pour 
donner  un  Tuteur ,  étoit  ccile- 
ci  :  Tu  tore  m  do. 

T  U  T  U  L  U  S  ,  Tour  de 
cheveux  que  les  femmes 
avoienc  au  haut  de  la  tête  eu 
forme^de  tour  :  Tutulum  vo- 
cari  amni^  dit  Fellus  «  Fia- 
minicarum  capitis  ornamen- 
tûm  y  quod  fiât  Vitta  purpu- 
nâ  inntxa  crinibm  ^  &  ez^ 
truSum  in  altitudiautu  Les 
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Dames  Romaines  fe  coef^- 
foient  toujours  en  cheveux  , 
êt  la  différence  ne  fut  que  dans 
la  manière  de  les  arranger  fe« 
Ion  les  tems.  Ordinairement  « 
elles  les  féparoient  avec  une 
aiguille  à  téie ,  en  deux  par- 
ties égales ,  fur  le  devant; 
enfuite  elles  les  frtfoient  9c 
ajuiloient  dilTt^remment  ;  car 
elles  les  couvroient  d'un  te« 
zeaUf  ou  elles  les  enfermoienc 
d ans  une  efpèce  de  bourfe qui 
fe  ferroîc  autour  de  la  tête  « 
ou  elles  les  croufToienc  en(em- 
ble  par  derrière  en  forme  de 
nœud  Y  ou  bien  elles  lea 
nouoient  Se  treifotenc  avec 
quelque  ruban,  ou  enfin  elles 
les  faifoient  remonter  fur  la 
tête ,  en  forme  de  tour ,  dc 
c'efè  ce  qu'on  appelloit  Tu* 
tuîus.  Ce  mot  fimifîe  encore 
un  bonnet  de  laine  que  por- 
toient  les  Pontifes  &  les  Prê- 
tres Flamines  >  qui  avoir  la 
fîi;ure  d'une  borne,  ce  qui  le 
fit  appel  1er  Piki  fhfîigium, 

TYMPAN  U  M  ,  Tam- 
bour ;  c'étou  chez  les  An- 
ciens,  un  cercle  de  bois  ou 
de  fer  ,  garni  d'un  cuir  mince, 
fur  L'qucîl  on  frappoir  avec 
des  bâtons.  Ce  mur  \  iciu  du 
Grec fiapper y  ou  d'un  m  e 
Hébreu  que  l'on  rend  par 
tamôour.  L'invention  eu 
vient  de  Syne  «  éltcetinftru* 
ment  étuit  fort  en  ufage  dana 
ks  Fîtes  de  Bacchus  ic  de 
Cjbéle,  ainfi  que  Phèdre  le 
cemarque ,  en  parlant  de  l^âne 
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de  CCS  Prêtres  :  Detraûa  peti- 
te ,  Jihi  feceriint  ty'mpana^ 
C^uelquctbis  on  frappoit  avec 
la  maint  comme  on  taie  à  nos 
tambours  de  bafque. 

TYMPANUM,  écoic 
aufli  une  force  de  fupplice 
chez  les  Grecs ,  qui  confifloit 
à  étendre  fortement  les  mem- 
bres des  coupables,  Sck  frap- 
per deifus  «  comme  fur  ua 
tambour* 

TTROCINKJM,  Ap* 
prenciiTage  >  9c  Tt&oiibs  « 
les  Apprentifs ,  dans  quelque 
genre  que  ce  roîCé  On  appel- 
£>tr  ainfi  à  Rome  ,  ceux  qui 
avotent  atteint  Vàge  de  dix- 
icptans,  Acquit  prenant  la 
robe  virile  nommée  para  6c 
libéra  f  étoienc  conduits  dans 
la  Place  publique,  accom* 
pagnés  d*un  grand  nombre 
d*amis  de  la  famille  pour 
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(îgnîfier  qu'ils  entroîent  dan* 
le  monde;  c'eft  ce  que  Pon  ap- 
pel loit  forum  attingtrt^  ô* 
in  firum  ventre  >  ou  comme 
Séneque ,  ille  in  fàroprimùm 
dadurus  tyro  diSus  tfi.  On 
marquoit  cette  époque  par  un 
feftin  j  en  r^ouiflance  de  ce 
que  le  Jeune  homme  étoit  en 
état  de  rendre  fervice  à  la 
République  «  9l  c'étott  lorA 
que  l'on  ét<»t  à  la  fin  du  fef* 
tini  qu^on  lui  ôtoit  fa  robe 
prétexte ,  pour  Itû  mettre  cet* 
te  robe  virile  %  toga  pura* 
Enfuite  le  pere  ,  toujours  ac- 
compagné des  amis  4c  de  la 
famille  %  le  menoic  au  Tcm'- 
pie  pour  j  faire  les  facrificet 
ordinaires,  de  rendre  grâces 
aux  Dieux  ;  &  c'eft  delà 

Îu'on  le  conduifoit  fur  la 
lace  publique ,  pour  lut  ap- 
prendre à  quitter  Tendance  « 
de  à  Vivre  en  homme* 


y. 
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yingtiimt  Lutrg  de  r Alphabet  &  la  cinquiim 

Ecte  Lettre  fc  que;  aprCs  quoi,  ili  étoienc 
trouve  fouvent  obligés  de  fenrîr  Jufqu'à  l'âgo 
employée  pour  de  (oixanreant. 
le  B,  dam  lei  Ciies  les  Romaint  «  U 
mciens  monu-  avoic  une  di  Ain  cl  ion  pour  vù 
mens;  plus  fott'  tems  du  fervice  militaire  :  let 
Ycnt  encore  pour  VJ ,  comme  Chevaliers  n'étoienc  obligés 
Optumus  pour  Optimus  ,  &  qu'à  dix  ans  de  fervice  ,  parce 
indiftinc\<rinertpour  qu'il  ccoic  impo"tant  pour  la 

la  pour  SyHa  ;  elle  fe  chaii-   République  que  les  princi- 
geoic  aufli  en  O  ,  Volt  pour   paux  Citoyens  parvinfTer.c  de 
yult.  Dans  les  nombres, cette   bonne  heure  aux  digiûtcs.  Les 
I^ecrrc  lignifie  ^  ,  &  avec  un    autres  étolent  obligés  de  fer- 
citre  au-deHus,  5000;  feule  vir  vingt- cin<J  ans  ,  à  corn- 
avec  un  point  %  U  fuivie  de  mencer  depuis  la  dix-reptième 
G»  elle  fiêntfie  Virkigratiâ.  aunée  iufqu'à^  la  quarante-fi-* 
V  ACATIO  MiUTiJt,  ziéme;  U  Toa  poovoic  obli- 
exemption  d*aller  à  la  guenç.  ger  i  fenrir  Jufqu'à  cioquam 
Chez  les  Grec$»let  îeunet  gens  anst  ceux  dont  le  lenrice  avoic 
ëcoient  envoyés  à  la  guerre  été  interrompu  p^r  quelqu'ae* 
4ès  râge  de  dix-huit  ans ,       cident.  M^is  i  Tâge  de  cia- 
Jcur  premier  emploi  confif-   quanrc  ans ,  foit  que  le  tems 
coic  à  garder  les  Villes  ;  c'é*  du  fervice  îti^i  accompli ,  foie 
toit  comme  leur  apprcniiffa-   qu'il  ne  le  fût  pas ,  on  étoîc 
gC  :  enfuirc  on  leur  faifoit   difpenfé  de  pi  rtcr  les  armes- 
garder  les  Châreaux  ,  les  For-   Plafonne  ne  pouvoir  polfédcr 
(eretfes  &  les  Ports  de  i'Atti-  i^âiCJ^^gede  Ville,  àmgiAa 
Tome  II  Xx 
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qu'il  n'eût  dix  ans  de  fervicc, 
VACCI-PKATA  ,  nom 
que  Ton  donnoit  à  la  ïnailuu 
d'un  certain  Vuruvius  Vac- 
eus  ,  Gciicial  des  Romains 
daiu  la  guene  contre  les  Pri- 
vernates  :  F/r>  ditTite-Live» 
non  domifolùm ,  fid  etiam, 
Komœ  clarus*  Il  avoit  une 
mailbn  fur  le  Palacin,  dont 
on  vendit  le  terrein  :  JEdiS 
filin  in  Palatio  eJuSi  quœ 
Vacci'prata%  diruto  aaifi" 
cio  y  jfubîicatoqut  Joîo^  ap- 
vellata, 

VACUNA,  laDéefle 
Vacune  »  que  les  Laboureurs 
invoquoîent  après  la  récolte 
des  biens  de  la  terre  iDea  quœ 
yacantibus  prœtrat^  quam 
Varro  Mintrvam ,  aUi  Dia- 
nam  aut  Ctnnm  crcdidere» 
Elle  étoit  aufli  adorée  par  les 
fainéans  o'fîfs.  Ses  fêtes 

ccléhrccs  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre par  les  Laboureurs  , 
«'appelloient  Vûcunaïia, 

VADARI  ,  donner  cau- 
tion de  comparaître  en  juge- 
ment ,  terme  de  Droit.  Le  de- 
mandeur afligncjir  fa  partie  a 
c&mparoître  en  iullice  le  jour 
de  l'audience,  c'ell-à- dire  , 
*jiril  le  foinmcirdc  venir  avec 
lui  devant  le  Préteur.  Si  le 
défendeur  refuroic  de  le  fui- 
-tre ,  les  Lobr  des  dôme  Ta* 
'  bles  pennettoient  au  deman- 
deur de  le  faifir  ,  de  de  le 
cratnet  par  force  devant  le 
.Juge  :  mais  il  falloir  aupara- 
vant prcndif  à  cénoin  de  fba 
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refus ,  quelqu'un  de  ceux  qui 
fe  Cl  e  u  voient  piéfens  ;  ce  qui 
fc  Idiloit  cil  lui  touchant  le 
bout  de  Toreilk.  Dans  la  fui- 
te ,  il  fut  ordonné  par  un  Edit 
du  Prêteur  »  que  fi  l'adjourn^ 
ne  Touleit  pas  fe  préfenter  fu( 
le  champ  en  juilice  ,  il  don* 
neroit  caution  de  fe  repréfen- 
tcr  un  autre  jour  ;  de  c*eil  ce 
qu^on  appelloit  VadarL  SHl  y 
manquoitffacaucton  avoit  con- 
tre luî  aâiorumvadimonium 
dtfirti ,  ou  de  défaut ,  s'il  ne 
donnoit  pas  de  caution,  ou  s*il 
n*en  donnoit  pas  une  fuffifan- 
te  y  on  lé  menoicy  après  avoir 
pris  des  témoins ,  devant  le 
Tribunal  du  Préteur,  fi  c'é- 
toit  un  Jour  d'audience  »  fînon 
on  le  condttifoit  en  prîfon  » 
pour  l'y  retenir  )ufqu*au  plus 
prochain  jour  d'audience  ,  ic 
le  mettre  ainfi  dans  la  nécefîî- 
ré  de  comparoîtrc.  Cette  for- 
malité de  demander  caution  , 
qui  s'appcliuit  Vadatto  ^  ne 
s'emp'.oyoit  qu'après  avcir  ef- 
fayé  de  terminer  îe  différend 
à  l'amiable  :  première  voyç 
que  l'on  tentoic  ordu.aircment. 

VADES,  caution  ,  repon- 
dant ,  du  mot  Vadere  >  parce 
(]ue  celui  qui  répond  ,  vadit 
i/i  cûuuonçm  pro  aluto,  Oa 
prenoit  ordinairement  des  geas 
aifés  pour  caution  ,  afin  qu*fls 
fttflènt  en  état  de  payer  pour 
celui  Qu'ils  cautionnment  :  Vas 
appcllatur 9  dit  y jut€m^  qui 
fro  àlttro  fponàit ,  qui  va^ 
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iem^ndeor  exîgeolt  i  fit  une 
formule  pefcrite  ,  que  le  dé* 
fendeur  s'engageât  foui  cau- 
tion ,  à  (c  repréfeoter  en  juf-* 

lice  un  certain  jour ,  8c  moyen- 
nant cette  précaution,  iî  éruit 
1  i  b  r  e  j  u  fq  u'a  11  m  c  >  :r.  c  m  h  x  e  p  :i  r 
le  Préteur.  Au  dctaut  de  cette 
caution  ,  on  pouvoic  le  mettre 
en  prifon  iul*^a'au  juur  du  ju- 
gement. JDaiis  lei  accuLitions 
qui  altoiem  à  peine  de  mort , 
le  Magiftrat  demandoir  à  Tac- 
cufé  une  cKutlon ,  ViuUs  >  la- 
quelle écoit  perfonAellemem 
obligée  de  fe  repréfeoter  ;  ce 
qui  nir  pratiqué  pour  la  pre-» 
«aère  fois  à  Vég^td  de  Quinc- 
ttitf  ,  Tao  de  Rome  291  ;  5c 
dans  les  accufations  qui  ne  s'é- 
tendoienc  qu'à  l'amende,  il  lut 
demandoir  de$  cauttoni  pécU'* 
ûiaireç ,  PrcgâiS. 

V  A  L  E  ,  formule  ulitee 
quand  on  fe  féparrit  de  quel- 
qu'un :  Reccdenth Jignifica- 
îiv  ejî  ,  dit  Servius,  undc  & 
d^  mortuis  dicitur  :  Aduu 
pouf  toujours;  nous  vous 
Jùivrons  tous  dans  tordtt 
qut  la  nature  voudra  ^àiCok* 
on  à  celui  dont  le  cadarrre 
venoit  d*6c^  btûlé.  On  em- 
ployoic  auifi  cer  mot  à  la  £n 
des  lettres  :  Vaîê^flraUr/Uâ- 
vHImt  ù  cariffme. 

A  L  E  N  T  I  A  ,  force- 
pouvoir  ;  c'cA  If  nom  que  la 
jeunelfc  Latmc  donna  à  la 
Ville  bâtie  par  les  Abori^è- 
nés  fur  le  mont  Palatin.  A 
l'arrivée  d'Evandre  «  puis  d'£- 
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fiée  eo  Italie ,  les  Grecs  quî 

les  accompagnoieottlaiflcrenç 
à  la  Ville  toute  la  figoifica-^ 
rion  du  rerme  «  èt,  l'appelle- 
rent  Ronu ,  qui  fignifie  la  mé* 
me  chofe  ^ue  VaUntia^  m* 
bvr  ,  Jirmitas  ,  ainfi  que  16 
prétend  Solin  r  S^natdquê 
jignificatione  impcfiti  privs 
nomints ,  Romam  gracè  Va* 
Icntiam  nominatam, 

V  A  L  E  K  I  A  ,  ancicnnd 
Ville  du  Latium  ,  fur  la  rive 
droite  de  TAnio,  ou  cil  au  - 
Jourd*hai  celle  qu'on  apLciic 
Vit^vartf. 

VALETUDINARIUM* 
Infiimerie,  lieu  o&  l'on  foi- 
goe  les  malades  ,  Hôpiul 
pour  les  Soldats  malades  ou 
blelfés.  Tant  que  les  RomaioA 
firent  la  guerre  aux  portes  de 
If  un  Villes  ,  il  éroic  d'ufag* 
qu'on  y  tranfportâc  les  blclTés^ 

?|u'on  diftribuoir  dans  les  mai- 
ons  des  Citoyens  ai fés  ,  fans 
qu'aucun  cherchât  à  $>xcmp- 
tef  des  ioins  &l  tie  la  dépenle- 
Il  n'y  avoir  poiut  alors  de  Mén 
deciiis,  qui,  comme  l'on  fçair, 
furent  dana  là  fuite  en  même 
tems  Chirurgiens.  Avant  la 
République ,  il  n'y  en  eue 
poiOt  dans  les  armées  Romai«* 
ties  :  les  Soldats  fe  panfoieoc 
mutuellement  feurs  blelTuresy 
avec  des  remèdes  connus,  qui 
étoicnt  en  ufage  à  la  Ville. 
Les  anciens  Citoyens  qui  , 
prefque  tous  ,  a  voient  fervî 
dans  les  armées,  faifoient  I*of- 
fice  de  Médecin.  li  ne  parok 
Xx  ij 
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pas  que  fous  les  Empereurs  , 
il  y  etlr  de?  Médecins  dans  les 
:\T  mccs ,  comme  il  y  a  des  Chi- 
rurgiens dans  les  norre?  ;  mais 
les  Empereurs  moncient  avec 
eux  leurs  Médecins  à  Tarmée. 
Les  principaux  Officiers  fe 
faifoicrt  un  devoir  de  vifiter 
les  malades ,  &  de  leur  faire 
fournir  ce  dont  ils  avoient  be- 
fcin;  les  Généraux  eux  mêmes 
&les  Empereurs,  ne  croyoici;: 
pas  s^abaVifer  en  rempli irant 
cette  iunclion  d'humanité,  fie 
ou  le  remarque  fur  -  tout  de 
Germanicus,  de  Trajan ,  d'A- 
.  lexandre  Sévère.,  9c  d'autres 
bons'Prince^.' 

VAL  LIS  EGPRi7E,Ia 
Vallée  d'Kj^ene  ,  éroic  hors 
la  porte  Capène  ,  ainû  que 
rindique  Ju vénal  qui  ,  ac- 
compagnant fon  amit  Umbri- 
cius  ,  fortant  de  Rome  pour 
aller  à  Cumes  ,  le  coiiduifit 
jufqu'à  cet  endroit  :  In  Val- 
■  lim  Egeriœ  dcfccndimus. 

yAL).yM«palt(rade> 
rempart.  Le  camp  des  Ro- 
mains éroic  environné  d'une 
paliffade  éloignée  de  tous  cô- 
tés des  tentes  de  deux  cents 
'  pas.  Cette  paliflade  étoit  for- 
mée o'une  élévation  de  terre 
6c  de  pieux  pointus  par  en- 
haut.  Chnqae  Soldat  avoic 
couturr.e  de  porter  trois  ou 
quatre  pieux  ,  Se  même  davan- 
tage. Ces  palilfades  avoient 
ordinairement  trois  ou  quacre 
picd<  de  hauccui  >  à  moiu^ 
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que  Tennemi  ne  fût  proche  v 
auquel  cas  ,  un  les  faifoir  plus 
hautes.  Elles  étoient  défen- 
dues par  un  folié  de  neuf  pieds 
de  profondeur  6c  de  douze  de 
largeur  ,  dont  on  rejetcoit  la 
terre  du  côté  du  camp  ,  lorf- 
qu'il  s'a.;i(rûit  de  faire  un 
long  féjour  :  car  quand  il  ne 
falloic  palTer  qu'une  ou  deux 
nuits  ,  on  fe  contentoit  de 
donner  au  fofTé  cinq  pieds  de 
largeur  &  irois  de  profon- 
deur. Les  pieux  que  Voii  cm- 
ployoit  n'étoienc  pas  unis  ; 
on  les  choifinToit  pleins  de 
branches  dont  on  en  laiffoic 
trois  ou  quatre  »  mais  fetile«« 
ment  d^un  côté  >  qui ,  comme 
on  les  piantoît  prés  à  présj 
fervoient  à  les  enlacer  les  uns 
avec  les  autres  «  afin  d'en  for- 
mer une  haye ,  les  lier  fî 
bien  enfembte»  qu'on  n'en  pût 
arracher  un  feul  féparémoit; 
en  iprce  quHl  les  faliott  cou* 
per  pour  fe  faite  un  pailage» 
C'eit  ainfi  que  le  décrit  Fo* 
lyl^e  :  cependant  les  bas  re^ 
liefs  de  la  cblonne  Trajanne 
nous  repréfentent  cea  pieus 
comme  ceux  dont  nous  nous 
fervons  pour  les  palitlades» 
6c  plantés  fort  pcés  Jes  uns 
autres. 

Les  Grecs  connoKTbienc 
auflî  cette  manière  de  forti- 
fier un  camp  ,  comme  cela  • 
paroîc  par  un  endroit  de  TI- 
îiade  ,  où  il  eft  dit  :  Et  mu- 
riim  confiruxity  &  Aune  /o- 
dit ^ro£èjoJfam  latam  at^uc 


Digitized  by  Google 


VAM 

îngtntim  ,  ^  valUs  poJuU 
guowe  m  ipsâ. 

VANNUS  ,  un  van,  inf- 
crument  d'uficr  dont  on  fc  feit 
pour  épurer  le  bled  ,  ainft  ap- 
pcllé  ,  quod  vana  »  id  cfi  , 
itvia ,  excutiat.  Cet  inilrtt- 
mencentroh  pourvue)  que  cho- 
fedaos  lei  myftèresdlfif,  de 
Apulée  en  parle  dans  ta  def* 
cripdoD  qu'il  fait  de  la  pom- 
pe de  octte  Déefle  :  Quinrus 
nunam  vanrwm  aunis  con* 
gijlam  ramuUs  fermât  :  ce 
qui  pouvoit  figniner  que  com^ 
me  le  van  purgç  le  bled  de 
toute  immoudice  «  de  même 
Tame  écoic  purifiée  de 
toutet  fes  iniquttéi  par  les 
myflères  d'Ifis.  Le  van  ,  chtt 
les  Anciens  »  fervoit  auffi  de 
berceau  aux  enfans* 

VASACoQuiNARrAtbat> 
terie  de  cuifine.  Dans  les  corn- 
mencenlensde  la  République, 
on  ne  fc  fervoit  que  de  vaiffel- 
If  de  terre  ou  de  boi?;  ce  qu*on 
obfervoir  avec  tant  dV>a(^i- 
tuie  ,  que  i  an 477,  le  Cmif  ur 
C.  Fabriciui  fir  exclure  du  Sé- 
nat P.  Cornei.  Kufînus  ,  hom- 
me Confulalre  ,  qui  avoir  rem- 
pli avec  diflinétÏDi.  la  place  de 
Dictateur ,  parce  qu'il  fe  trou- 
va cher  lui  environ  10  marcs 
de  vaUTeîIe  d'argent.  Dans  ces 
rems-là,  les  Loix  Sompruaires 
croient  exactement  chTervées; 
miis les  ch  jfei than2c:c;u.  hien 
depuis  ,  6c  autant  la  vaulene 
d'argent  avoic-elle  été  rare  > 
autaoi  (ieriat-elie  commune  : 
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OU  Cl)  fît  même  d'or.  Un  des  Af- 
francho de  i  l".:npcrcur  CL. lultf 
fit  faire  un  plat  d'argent  i^m 
pefoit  joo  liv.  On  peut  cuu- 
jci^urer  de-là  jufqu'où  alloit 
la  magnificence  des  buffets  , 
qui  écotent  chargés  de  vafet 
encoreplus  précieux  par  la  dé- 
licatefle  de  leur  travail ,  que 
par  Tor  t  ou  rarsent ,  ou  la  ma* 
tière  rare  donc  ils  étoiem  corn* 
pofés.  Cétoient  la  plûpari  lea 
fruits  des  vij^oites  des  Ro* 
mains  »  tfe  les  dépouilles  des 
Provinces  qu^ils  avoient  con^ 
qui  fes ,  dont  la  plus  grandç 
partie  fervoit  plutôt  à  former 
un  fpeélaclc  magnifiquei  qu'à 
aucun  ufage  nécefiaire. 

VASA  ComirrRiA,  Va« 
fes  de  Corinthe ,  ainfi  appeU  ' 
lés,  parce  que  la  matière  oonc 
ils  éioient  compofés  «  écoic  ua 
mélange  de  mécaui',  donc  on 
avoit  lait  lepiemierdlàt  àCo- 
rinthe»  JLes  Romains  étoîent 
pafTionnés  }afqu*à  l'excès  oour 
ces  ibrtes  de  vafes  %  êc  dué-  - 
tone  attelle  c}ue  le  prix  en 
étoit  énorme  :  Corinikhrum 
vafomm  prttia  in  immtnfum 
exarjiffc  conquiftus.  Vpyei 
JES  ComiiTBtvAf, 

VASA  Crtstalltiia, 
Vafes  de  cijrftal  ;  ils  étoienc 
aufli  très  en  uf^e  à  Rome  , 
dans  les  maifons  des  Grands. 

VASA  Deuaca,  fe  fai- 
foient  de  cuivre  de  Délos* 
qui  écoîc  en  grande  réputa* 
tion. 

X  11) 
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VAS  A  Ficriî.jA..  Vayn 
yiCTIUA. 

VASA  MuRRHTNA,  Va- 
feç  qui  fe  taifoient  d*une  forte 
lie  pierre  crés-elîiméc  ,  &  que 
J'on  croit  erre  !a  coquille  de 
nacre  de  perle.  Ce  fut  Pom- 
j)ée  ,  félon  Piune  ,  qui  le  pre- 
mier eti  apporta  à  Komc  ,  à 
fon  retour  d*Afie ,  &  il  en  mit 
fix  dans  le  Temple  àé  Jupi- 
ter CaphoUn.  Bien-cot  ils  de- 
vinrent d  u  1  âge  ,  de  les  buffets 
piême  des  Particuliers  en  fu- 
rent ganàs;  Qiiœ  protiniis  ad 
\ifum  hominn  îranjun^Aba- 
çis  ttiam  Efcanif^u^  vajis 
fruU  fXDCtftfSf  Le  môme  Au- 
feiir  »  faos  expliquer  ce  que 
C^ed  que  cette  matière ,  dit 
qu^elle  fe  croavoit  fur  -  tout 
4&n<  la  Catmanie  »  ëc  d^autret 
pndrotu  du  Rorauniç  dei 
furthet, 

VASA  Sacra,  Vafes  fa. 
crés  f  donc  on  fe  fervoit  dans 
)e«  cérémoniei  de  Religion  , 
î^toient  de  terre,  pour  Pordi* 
paire  t  comine  »  dans  les  coiut- 
l^eocemens ,  les  vafes  propres 
AU  ménage  ;  6c  lorfque  le  lu^ 
irc  çût  fait  changée  la  matière 

ceux-ci ,  la  révolution  ne 
(l'^rendit  pas  généralement  fur 
la^  premiers  qut  y  pour  la  plû* 
part , furent  roniourç faits  avec 

terre,  Kpyef  FICTILIA, 
%tçs  Vafes  fâcrés  étoient  en 
^fflnd  nombre  ,  dont  les  prin- 
cipaux étuient  Jarret ,  Fof 
culu^n  Turibulum,  Pr^èr- 
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Fatera,  Scce/pita,  jijhtr^ 
gillum  9  Capides  ,   OÙœ  » 
qu'on  peut  voir  à  leur  anicle- 
VASA  Thfrîclea,' 

étoient  des  vafes  Liits  au  tour  ^ 
par  un  nommé  Thériclée  » 
dont  ilç  prirent  le  nom  :  Celf* 
hratur  ù  ThericUs  nomint  , 
calices  ex  tenbintho  JoUtus 
façtrt  torno  ,  dit  Pline.  Ccc 

Ouvrier  étuit  de  Corinthc, 

VASA  Vu^ARIA  ET  Es- 

CARiA,  Vafet  à  boire  &:  à 
manger  ,  fuient  d'abord  de 
terre  ,  comme  nous  Tavoiis  du 
pius  haut  y  puis  de  cuivre,  6c 
lorfque  le  luxe  fe  fut  intro- 
duit >  on  les  fit  d*argent  ^. 
m^me  d*or  ^  enrichis  de  pier- 
reries. La  coutume  écoit  d*cn 
garnir  le  buffet  qui  étcit  dans 
Ja  falle  à  manger  «  6e  c*eft  ce 
que  Cicéron  appelle  tfrg^/i- 
tlimtxpojitum  in  aiach* 

VASA  CoWlAMAlLl  y 

crier  qu^on  plie  bagage»  C'é- 
toic  le  premier  ordre  du  dé-» 
campement  9  qui  fe  donnoic 
au  fon  de  la  trompette  :  Signa 
dato  y  conciamatur  indè ,  ue 
coUigantur  vafa,  AufTi-tôi: 
on  abbattoit  la  tente  du  Gé* 
iiéral,les  Soldats  abbattoient 
enfuite  les  llrurs,  5cils  plioient 
bagage,  iA.  fécond  fon  det 
trompettes,  on  le  chargeoit, 
au  troifième  ,  l'armée  com» 
mençoir  à  marcher  ,  aprè$ 
avoir  mis  le  feu  dans  ie  camp , 
aiin  que  i'çnnCQU  ne  pût  «'en 
fervir. 

VASAWUM.lwuaetw 
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Aet  9  tout  le  bagage  qn^oo  ^ins  un  autre  eodraic  :  Va^ 

doonoic  aux  ManSrau  qui  ticanaàiàis^  Mis  vvununu 

alloient  dans  les  Pravulces*  Saut  doute  que  ces  inconmio- 

V  ATES,  nom  de  celui  dicés  naiifoient  ^  en  grande 

d*entre  les  Saltent  »  quf  chan^  partie ,  des  cadavres  qu'on  eo* 

toit  le  Poème  appeilé  Sa^  taffoit  dans  ce  tieu*  Mélioga- 

liare,  baie  commença  à  le  nettojer» 

VATIC ANUS,  le  Dieu  en  f:i!ranc  enlever  rous  les 

Vatican  ,  qui  préfidoir  à  la  tcmlxaux.  Van  r  n  croit  que 

parole  ,  &  que  Ton  croyoit  fon  nom  vient  de  Vaticinij  , 

auteur  de  la  première  rylla-  parce  quon  j  rendoit  des  € 

prononcent  les  enr  ^ns  :  Oracles. 

Ea/n  yyimaîJi  voccm  eifurity  VKCTIGAL,  figaific 

dit  Varron  ,  qucz  prima  in  proprement  cette  impoiîtiqii 

vaticano  JyUaba  cfi;  idcirco  que  Ton  met  fur  le  a-anTpcrc 

vagin  dicttritur  txprimenti  des  marcJiattdires,  du  verbe 

vtrâo  Jbnum  vocis  ruentis»  Viknt  ;  mais  $  dans  un  fens 

VATICANUSMoiis;le  plus  étendu  «  on  le  prend 

Mont  Vatican  ;  cette  Colli-  pour  toute  forte  d'impôt  «  de 

ne  de  Rome  étoic  prés  du  Ti-  tribut  .»  de  fubfide  que  Ton 

bre ,  joignant  le  Janicule ,  où  tire  d'une  chofe  quelconque. 

e(l  aujourd'hui  le  Palais  des  Dans  les  premiers  tems  de  la 

Papes  >  accompagné  de  Jar-  République  ,  &  lorfque  lee 

dins  fuijrrbes.  Il  y  a  de  plus  Romiins  éioienr  gouvernes 

la  fameulc  Eirlife  de  Saint  parles  Rois ,  ccux-ci  curent 

Pierre  ,  &ony  admire  encore  Iculs  je  droit  de  fixer  les  im- 

d^anciens  monumens>  entr*au-  pôrs  ,  &  outre  leur  revenu 

très,  les  Statues  du  Tibre  ,  particulier,  ils  avoient  enco- 

du  Nil ,  de  Laocoon  ,  d'A-  re  le  produit  d*uac  taxe  par 

pollon ,  de  Venus  &  de  Ciéo-  tcte ,  qui  éioit  égaie  pour  le 

9&tre.  Cette  Colline  étoit  en  pauvre  comme  pour  le  riche  , 

àocreur  aux  anciens  Romains;  un  impôt  qu'ils  levoient  fur 

à  caufe  de  intempérie  de  les  vivres  qu*on  portoic  au 

l*atr  9  des  immondices  dont  marché  »  principalement  fur 

eUeétoîtinfeâée«defesçaux  les  légumes  ,  qui  étoient  la 

dormantes  ,    de  la  puanteur  nourriture  la  plus  ordinaire  de 

qu*on  y  refpiroît  ;  ce  qui  la  ces  premiers  tems*  Ce  revenu 

•    ficappeller  par  Tacite  :  Infa-  augmenta  >  au  moyen  des  fa* 

mia  Vaticaniloca,  Martial  lines  que  fit  faire  ,  proche 

déclame  aufifi  contre  le  i^n  d'Oftie,  le  Roi  M:îrtius  ;  puis 

qu'on  y  recueilloit  :  Et  Va^  Servius  établit  le  Cens  ,  fui- 

ùcamptrfidavappa  cadt^ùQ  faut  lequel  les  pauvres  Ci- 


Digitized  by  Google 


^6^6 ,  VEC 

royens  de  la  dernière  c'affe  ne 
payoicm  aucune  irnpofirîon  : 
ccablifTcment  utile  a  la  Na- 
tion ,  dit  Tite-Live  ,  puif- 
^ue  les  Charges  de  PLtat  ne 
portoienr  cjqc  (ur  ceux  qui 
avoient  de  <juoi  les  acquitter: 
SîTvim  ccnjbm  infiïtuit^  nm 
fûUtbtrrimam  tanto  Juturo 
Jmperio,  txquo  btlUpacif- 
qu^  munia  ^  non  virhim  t  ut 
antê ,  fid  pro  habitu  ftcu^ 
niarum  ficnnt,  Lorfqu'après 
IVxpuliion  des  Rois»  on  chan^ 
'  gea  la  ^rme  du  Gouverne- 
inent ,  le  droit  de  mettre  les 
impôts  appartint  •>  il  au  Si» 
liât,  exclufivement  au  Feu- 
pie  ,  ou  le  confentemeat  de 
celuUci  fut-il  nécenaire,  ou 
s*en  rapporcoic-on  à  quelques 
Magiilrats  particulie  i  ?  CVft 
fc  qu'il  eft  difficile  de  déci- 
der ,  à  caufe  de  la  contrarié- 
té des  Auteurs  fur  ce  point.  Il 
parotr  feulement  certain  que 
je  Sénat ,  fans  confulter  le 
Peuple ,  érabliffoic  par  lui- 
fnéme  les  impôts  far  les  Peu- 
ples vaincus,  &  que  ,  com- 
lïie  le  dit  Polybe  ,  le  Sénat 
avoit  foin  du  Tréfor:  Etprî- 
mo  quidam  Senatus  habttcu- 
ramacririt  ^  fans  que  cela  re- 
gardât aucunement  le  Peu- 
ple :  Popi/L'  nullds  in  hii  efTt 
fart:i .  Il  \\c\\  fuc  pa?  de  mé- 
n^e  fous  les  Empereurs  uui  fe 
réfervercnt  àcux  ioaU  le  droit 
d-établir  les  impôts ,  ét  de  les 
faire  lever  par  ceux  qu'il  s  com- 


mais  lorfque  le  Séuat  en  étoît 
chargé  »  il  en  confiait  Texé- 
cution  aux  Cenfeurs  »  qui 
avoieiu  le  pouvoir  de  vendre  , 
de  louer  ,  d'aifcrmer  les  re- 
venus de  la  Kcpublique  ,  6c 
qui  en  portoient  l'argent  au 
Tréfor  public»  AinHilsatfer* 
moient  toutes  les  impofîtîons 
faites  fur  les  Otovens  , 
ceux  qui  prenoient  les  fermes 
étoîent,  pour  la  pl impart  de 
rOrdre  des  Chevaliers  ;  ce 
n^étoit  qu^à  Rome  que  les 
baux  de  ces  fermiers  publics 

Souvoient  fe  faire  :  Ctnfijri^ 
us  VcâigaUa  locare  ,  dit 
Cicéron  ,  n'iji  in  conjjfeâlt 
Populi  Romani^  non  licite 
Cette  adjudication  fe  faifoic 
au  mois  de  Mars,  parce  qu'il 
avoit  d'abord  été  le  premier 
mois  de  Tannée.  Les  Cenfeurs 
réglotent  aufll  la  manière  de 
lever  les  impôts  dans  les  Pro- 
vinces» &  ces  rcglemens  ou 
tarifs  s'appellotent  Tabulât 
Cinforia.  Outre  la  taxe  par 
tête  ,  connue  fous  le  pom  ce 
Capitation  ,  les  trois  impôts 
connus  fous  ceux  de  Porto^ 
ria  y  Dicumœ  ,  Scripturœ  > 
que  Ton  peut  lire  à  leur  arti- 
cle ,  il  y  eut  ,  en  différens 
rems  »  plufieurs  autres  impc- 
fîtions  qui  formaient  le  reve- 
nu de  la  République,  &  qui 
fe  multiplièrent  encore  fous 
les  Empereurs  qui  impufcrent 
plus  ou  moins  fur  leurs  Peu- 
ples ,  félon  qu'ils  étoient  bons 
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lier  dans  quelque  détail  de  cet 

divers  ribiV.îcj. 

VECTIGAL  Adili- 
TTUii  ;  Cicéron  appelle  ainfi 
Targent  que  les  Ediles  ,  char- 
P'^s  de  la  célébr-irion  de^  jeux 
folcmne'5  ,  nmalluit^nr  <^:ins 
les  Pruvmccs  ,  pour  cette  cé- 
rémonie, dont  11  magnificen- 
ce alloir  iufqu'à  rcicès.  Ce 
ne  fut  d'abord  qu*un  emprunt 
de  la  p?rc  de  ces  Magiftrats 
qui»  écauc  hors  d^écatde  four- 
nir par  etur- mêmes  à  cecce 
dépenfe  ezcefltve  ,  écoient 
obligés  d*avoir  recours  à  leurs 
«mis ,  à  leun  voifios  «  à  leurs 
hâtes  »  i  leurs  cUeas ,  aux  ViU 
les  même  des  Provinces  ,  de 
qui  ils  emprunroient  de  l'ar- 
gent »  .des  tableaux  »  desii»- 
tues  ,  Se  tout  ce  qui  pouvott 
contribuer  à  la  pompe  de  ces 
Jeujc  ,  après  la  célébration 
defqueh  ilsrendo il'iu  exaftc- 
meiu  c  qu*il$  «voient  reçu  ; 
mais, peu  à  peu, l'avarice  chan- 
gea le  prêt  en  don  ,  Se  les 
Ediles  i'accoucumerenr ,  non- 
feulement  à  garder  ce  qu'ils 
Bvoient  en  dépôt  y  mais  à  Té* 
xtger  à  titre  de  tribut,  com- 
me le  dit  Cicéron Inifuum 
&  grave  Viâigai  MdiUuo* 
mm. 

VECTIGALpro  Abre, 
Tribut  fur  l'air  que  Ton  ref- 
pire.  Ce  fut  Michel  le  Pa^ 

phlagonien  ,   Empereur  de 

Corjflantinopîe  ,  qui  le  pre- 
mier imagina  ,  par  un  r.ifiuc- 

Wxu  de  cruaucé ,  dp  xnetcre 
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a  contribution  Pair  que  Tes 
fujeu  refpiroient  ;  Ut  quif- 
que  pro  ùufiu  aëris ,  dit  Ce- 
drenus,  ahquii  ptndtnt  pro 
fuis  fhcultiitibus,  Spaicten 
rhc  CL- [te  menace  barbare  i 
V  fct  ni.ius  Niger  qui  dit  aujf 
Habicansdc  la  ralclline ,  que 
loin  de  leur  ôtcr  l'impôt  donc 
ils  fe  plaiguoienc ,  il  voudroic 
pouvoir  leur  vendre  Tair  ;  EgO 
vero  ctiam  ûtnm  vt^ruin  un* 
fin  vilUm* 

VECTIGAL  BX 
A6Ris,Tributfur  leschamnt* 
Cette  impo6tion  variole  fé- 
lon la  nature  des  terres  ; 
celles  qui  apparienoieot  en 
propriété  à  la  Képublique»  ne' 
payoient  pas  comme  les  terres 
qu'où  abandonnoit  aux  Ha- 
oitans  des  Colonies  ,  ni  ces 
dernières  ,  coTime  celles 
qu'on  laiHoit  aux  Nations 
conquiTcf,  I.es  premières  , 
écoicnr  le  .m aine  de  la  Ré- 
publioLK  ,  &c  tout  ce  qu'on 
en  tifuir  ,  appartenoit  au  Tré- 
for ;  c'ctou  le  revenu  le  plus 
cenain  de  l'Etat.  Les  fecon- 
desn'teient  obligées  qu'à  une 
redevance  en  argent ,  les 
troifiémes  «  à  nn  impôt  en  na^ 
ture ,  tel  que  la  dîme  de  tout 
les  bleds  »  qui  fervoit  à  nour* 
rir  la  multitude  immenfe  det 
Habicans  de  Rome,  qui  n*au- 
roit  jpû  fe  pafler  du  fecourt 
des  rrovinces. 

VECTIGAL  EX  Aqua 
rucTiBus,  Impôt  fur  lesaquc- 
duci*  Les  Cenicucsi  êc  après 


»9l  "^C 

eux  îfs  Ediles  Cuniles^  qui 
avûiciu  rintcndance  des  eaux 
de  Rome, en  diflrîbuoiencaux 
Particuliers  qui  ci\  avoicnt 
bcfoin ,  moyennant  un  cer- 
tain tribut  9  non  point  à 
dcre  de  propriété ,  mais  à  vie  :. 
Erat{uc  Veâigalis  ftatuta^ 
mirc€5 ,  dit  Frontin ,  quœîn 
puâUcum  ptndtretur»  De- 
puis >  les  Empereurs  fe  réfer* 
▼erent ,  à  eux  feuls  le  droit 
de  dtftribuer  Teau  »  toujours 
aux  mêmes  conditions,  dt  ils 
établirent  pour  cela  un  Inten* 
dant  des  eaux ,  qui  étoitchat'* 
gc  de  !a  diflribution. 

VECTIGAL  Artium, 
Imp6t  fur  les  métiers.  Ce  fut 
Alexandre  Sévère  qui  le  pre- 
mier exigea  un  tribut  des  Ar- 
fifans  Ae  des  Commerçans,  de 
iî  en  employa  Pargent  à  conf- 
truire  Tes  Thermes  magnifi- 
ques, 8c  à  en  faire  bâtir  a  Tu- 
fage  des  Peuples.  Cecce  im- 
poiîtion  fublllla  fous  les  Em- 
pereurs fui  vans  ,  6c  on  lui 
donna  le  nom  de  Lujiralis 
Collatio  ,  parce  que  Conf- 
cancia  en  âxa  ia  levée  à  cinq 
ans. 

VECTIGAL  PRo  Edu- 
LTTS  ,  Impôt  fur  les  vivres 
qu'on  porcoit  au  Marché  ;  il 
fut  d'abord  érabli  parles  pre- 
miers Rois  de  Rome,  aboli 
à  la  naiffance  de  la  Républi- 
que ,  comme  trop  odieux , 
ic  remis  par  Caligula  ,  ce 
monftre  d*avarice  4t  de  cruau- 
té t  Pro  Eduliis  quœ  totâ 
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Urbe  venirent ,  triButum  cer* 
tum  ,  ffatumquc  cxigcùatiir  X 

dit  Suétone. 

VECTIGAL  Bx  TVMO 
EQUiKo;  cet  impôt  que  V  cf. 
pafîen  mit  fur  la  fiente  de  che- 
val 9  fut  fuivi  d*un  ^utre  qui 
a  encore  plus  terni  la  mémoi- 
re de  ce  Prince  »  dont  le* 
grandes  qualités  font  un  con-» 
trafte  déshonorant  avec  Ion 
infime  avarice  y  qui  le  rendic 
ingénieux  à  inventer  des  ex- 
pédiens  pour  tirer  Targenc 
de  Tes  Sujets,  Il  mit  donc  un 
impôt  fur  l*iirine ,  de  ne  s*eii 
Juitifia  que  par  une  plaifante* 
rie  qu'il  oppofa  aux  reproches 
que  lui  en  faifoit  le  faee  Ti- 
tus ,  qui  devint  depuis  les  dé- 
lices de  rUnivers*  »  Sentes 
»  cet  argent,  du  l'Empereur  à 
ce  jeune  Prince  ,  le  goût  en 
»efl;-il  défagréable?  Non,  ré- 
pond celui-ci.  Eh  bien  1  re- 
:»  prend  l'avare  Ce  far  ,  ilvienc 
de  l'urine.  Fccuniam  CI  pri^ 
ma  pcnjione  admovct  ad  na^ 
rcs  f  dit  Suétone  ,  fcifcitans 
mm  odore  offendtrttur  ;  fir 
ilîo  negante,  atqui ,  inqiiit  , 
ehtio  cft.  L'occafion  de  cette 
honteufe  impofition ,  vint  de 
Tufage  établi  à  Rome  des  la- 
trines publiques  en  divers 
lieux  de  la  Ville ,  pour  la 
commodité  des  pafTans.  Ceux 
qui  veulent  jultifier  Vefpa- 
£en ,  difent  que  ce  Prince  mit 
iimpôt  fur  les  Foulons  ^  qui  ' 
font  un  grand  ufage  d'urine 
dans  leur  profeffion* 
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VECTIGAL  EX  FUMo , 
impôt  fur  la  fMmée  ;  c'eft  en- 
core une  inTencion  d*un  iniu* 
Tais  Prince  ,  de  Niccphore  , 

t^uî  donna  en  cela  un  miuv-iis 
exemple  ,  dit  Ceiiicnus  : 
{^uod  pijjimo  iXioiplo  i/ivi/i' 
tum» 

VECTIGAL  Fx  MATRr- 
MONio  ,  impù:  iur  le  maria- 
ge ,  établi  par  Caligula.  On 
ne  fçaic  fi  cet  impôt  regardoic 
ceux  qmcomraaotent  le  ma* 
nage  ,  ou  (èulement  let  (èm- 
met  légicimemenc  mariées  , 
qui  faifoienc  un  mauvais  com- 
merce* Attreile«  cet  impôt 
quel  qu'il  foit,  étoti  établi 
très-anciexuiemenc  chez  les 
Peuples  du  Septentrion ,  fous 
le  tirre  de  Vic^igal  marche^ 
tje  mu  fi  cru  m  ,  cUi  innt  marc  h 
qui,  dans  I.mgage  de  ces 
rXations,  fignifioit  C/^<ri'a/ , 
èc  c'cll  ce  qu'on  appel  1?"  le 
droit  du  Sehfneiir  ;  droi  *  ir- 
barc  »  dîoiL  honteux  ,  en  uia- 

la  première  nuit  des  noces 
chea  ces  Peuples  idolâtres* 
La  RéI  i?i  on  Chrétienne  ayant 
diflipé  Tes  ténèbres  de  Tldo* 
lâtrie,  fit  àifparottre  cette 
infamie,  8e  on  fubIHttta  à  fa 
place  une  redevance  d*un  cer> 
caîn  nombre  de  vaches,  corn* 
me  le  ponent  les  anciennes 
Loix  des  Ecoûbis  :  ^uatcum- 
que  mitlierfùerityjivs  noâi-^ 
lis  ,  Jîvt  ferva.ftve  mer  an  a- 
ria^  marchtta  Jua  ait  /u- 
ytnca  una  ,  vel  très  joliii. 
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TRTCTBus ,  impôt  mis  fur  let 

Courtifannes  par  Caligula  : 
Addîtum:iu€  ad  captH  ligis  » 

II r  te n en n fur  puifico  ,  fir 
qua  mcr^:ncii!m  ,  ^-  .jui  le- 
nociriium  JccilUnt.  Suétone 
ajoute  que  les  femmes  per- 
dues écoteut  oMi^récs de  payer 
une  fois  !e  prix  qu'elles  mcc- 
tuiciu  a  leurs  favcufS  :  Quan- 
titm  qucBcum^iu  uno  conçu ^ 
bitu  mertnt*  Cet  impôt  eut 
lieu  fous  les  Empereurs  fui- 
vans»  9c  Alexandre  Sévète 
en  deihna  Targent  auJt  répa- 
rations du  Cirque,  du  Théâ* 
tre«^'  î'AmpMihé&re. 

VECTIGAL  EX  MET/v». 
Lis  ,  impôt  fur  les  mines. 
Dans  les  premiers  cems  de  la 
République  ,  les  mines  d'Ira- 
lic  étoîcnr  afTuietries  à  cet  im* 
pot,  qui  étoi:  un  des  princi- 
paux revenus  de  TErat  ;  mais 
lorfque  les  Romains  eurent 
étendu  leurs  conquêtes  ,  ot\ 
«juvtit  des  mines daûs  les  Fio- 
vinces ,  £e  on  exempta  Tlta- 
tie  de  l*impofition.  l«e$  pays 
les  plus  fertiles,  de  qui  enri- 
chirent le  plus  Rome ,  étoienc 
rEfpagae,  oÀCaton  établit 
le  premier  \k  tribut  ;  1* Afri- 
que ,  où  l*on  tîroit  fur- tout 
beaucoup  de  marbres  ;  la  Ma« 
cédoine  dont  les  mines  fat* 
foient  la  principale  richeflc  , 
&  qui  fournirent  au  Roi  Pe r- 
féc,  les  moyens  d«  foutenir 
la  guerre  contre  les  Romains; 
rlllyrie,  laThracc,  la  Bre- 
tagne 9  laquelle  produifoic , 
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IbiQa  Tacite  ,  de  Tor ,  de  Tar- 

fent  ,  de  d*autres  métaïuc  : 
^irt  Bfïtannia  aurum  &  ar^ 
guttanis  ^  alià  mttalla<t 
prtti^  viBoriât}  dciaSar- 
dai^e ,  qui  étoic  auifi  fertile 
CD  argent. 

VËCTIGAL  Fecorum, 
redevance  de  bétail  que  les 
Provinces  payoient  à  la  nai- 
'  iou  de  l'Empereur,  chaque 
année ,  en  bœufs ,  en  cochons^ 
en  brebis.  La  quantité  que 
chaque  pays  dévoie  offrir, 
ëcoit  proportionnée  au  pro« 
duic. 

VECTICAL  PoRToRir. 
Voye^.  PORTORIUM. 

VECTIGAL  Venti- 
TIUM ,  impôt  fur  toutes  les 

diofcs  qui  le  x*cndotent  à  la 
place,  ou  fub  Âafiây  à  Pen- 
can  ;  c'étoic  le  centième  âc- 
mer  pour  les  biens  qui  éioient 
vendus  volont.iircment ,  ôc  ie 
«ïeujr  centième  pour  les  ventes 
forcées. 

VECTIGAL  Salis.  V, 
S  A  LIN  A.  Chacun  étoit 
obligé  de  prendre  le  fel  chez 
les  Fermiers,  &  cV'roit  une 
partit"  rit:<;  revenus  df  rK:a:, 

VECTIGAL  ViNi,  cet 
impôt  fur  le  vin  étoit  payé 
par  les  Provinces  feniles  en 
vin ,  comme  Tltalie ,  TAfrl- 
que  «  la  Pannonie  «  les  Ifles 
Ôyclades ,  la  Bétîque  ,  les 
Gaules*  Outre  ces  impôts, 
quelques  Empereurs  exige* 
lent  le  vingtième  des  fuOcel^ 
fions  en  ligne  collatérale ,  ou 
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legs  daât  chaque  teftamenf. 
des  perfonnes  aifées  >  fans 
quoi  il  ne  pouvoit  être  exé- 
cuté ,  6t  ce  droit  fuhfifta  jiiA- 
qu*à  Antonin  le  Fkux»  qui 
l'abolit.  I!  y  avoit  de  plos 
dès  droits  de  péage,  éc  d*att« 
très  impofiticms  particulières, 
refqueUes  ,  toutes  réunies  , 
formoienc  un  cafuel  mon- 
tant à  des  fommes  très*confi- 
dérables* 

Les  Finances  des  Grect 
n*étanr  pas  auffi  coimues  que 
celles  des  Romains,  nous  n*a* 
vons  tien  à  ajouter  à  ce  que 
nous  en  avons  dit  au  mot 
REDÎTUS. 

VEI ENTES  Jes  Véiens, 
Peuples  de  l'ancierine  Etru- 
rîp,  aux  environs  du  Heu  ou 
ell  aujourd'hui  Civuta  Caf- 
tellana  ,  Ville  Epifcopale  de 
la  Province  du  patrîmoiiiC 
de  Sr.  Pierre.  Ces  Peuples  , 
après  avoir  long-tems  réfifîé 
aux  Romains,  furent  enfin  il 
mal  menés  par  iEmilius  Ma- 
mercinus^en  318,  qu'ils  fe  vi- 
rent contraints  de  demander 
une  ircve  de  vingt  ans  ;  V^cicn- 
î:bus  annorum  vi^mCi  in-* 
duciiZ  data.  ha.  trêve  expi- 
rée y  il  fallut  recommencer  la 
guerre  ,  Se  après  divers  fuc- 
cës  ,  Furius  Camillus  fut  en^* 
fin  nommé  JDiûateur  en  3581 
ét  ayant  pris  Veies  ,  il  rentra 
dans  Rome  fur  un  char  de 
triomphe  j  attelé  de  deua  che- 
vaux blancs. 

VEJOVIS,  à'uM 
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Dieu  fur  lequel  les  Anciens 
ne  s*accordcnr  pas.  Quelques- 
uns  prérenJciiC  que  ce  mot 
du  par  abrévinri'jn  ôc 
coii  uptiûn,  pouï  pjruus  Ju- 
piter^ &  ils  rcpiéfeiuent  ce 
Oieu  comme  un  jeune  hom- 
me fans  barbe.  D'autres ,  corn- 
ne  Aulu^elle,croyenc  que  ce 
mot  eft  formé  de  la  particule 
privative  ve  Se  de  Juvan  ,  8c 
fignifie  un  Dieu  maUfalfant« 
qui  ne  pouvoir  faire  que  du 
mâL  Ceux-là  le  repréfen- 
tent  tenant  un  arc  $c  une  flè- 
che prête  à  décocher.  * 

VEtABRUM,  leVéla* 
bre,  endroit  de  Rome  >  fur  la 
Ikuacion  duquel  voici  ce  qu^il 
y  a  de  plus  probable.  Avant 
Tarqutn  VÂncien  f  c^étolt  u  i 
marais  que  l'on  traverfoic 
avec  des  birqucs,  pour  aller 
fur  TA  verni  n  ,  6c  ailleurs* 
depuis  t  on  deffécha  ce  ma- 
rais pour  y  bâtir  des  maifons, 
^  le  nom  de  Vélabre  demeu^ 
ra  à  toute  la  Vallée  d'alen- 
tour ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  on 
le  reHireigmt  fim^^Icment  à 
deux  rues  ,  après  que  les 
autres  parties  de  la  Val- 
lée curent  reçu  un  nom  parti- 
culier, comme  la  Voye  neu- 
ve^ le  Marché  au  poifon^ 
V^rgikCc,  la  Voye  Tofca^ 
fiCy  6cc.  Ainfi  ,  on  nomma 
Vélabre  ,  iieux  rues  parallè- 
les,  qui  éroîent  entre  le  Ca- 
pitolc  i5c  le  Paîarin  ,  lefque!- 
les  font  connue^  daiis  les  Au- 
teurs Laûns^  fous  le  nom  de 
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grand  &  de  petit  Vélabre; 
c'elt  ce  que  Varron  diliin  ue- 
en  ces  termes  :  Ab  his  palus 
fuit  in  minore  Vdahro ,  â 
h'no  ,  quod  ibi  vehibantur 
îininbm  ,  Vi^labrum,  ut  il- 
lud  maju^  Je  ;uo Juprà  die- 
tum  efl.  Le  qu  ircier  des  deux 
Vélabrej  étoic  garni  de  bou- 
tiques de  Marchands ,  Sç  fur- 
tout  de  vendeurs  d  hmic. 

VELARIA  i  ce  mot,  dans 
Juvenal,  a  la  même  figiûfi- 
cation  que  ve/j,  &  fe  prend 
pour  les  voiles  foutenus  par 
de  grandes  perches  9c  des  cor- 
des tendues,  dont  on  cou^ 
vroit  le  Théâtre»  pour  garan- 
tir les  Speâateurs  des  injurea 
de  Pair  :  Et  pUiros  ifiék  ùi 
Velaria  raptos*  Le  Foëte 
fait  allufion  aux  machine» 
dans  lefquelles  on  enlevoic 
les  A^eurs  iufqu*aui  plus 
haut  du  Théâtre. 

V£UA,  Quartier  à  Ro- 
me ,  fur  Tune  des  extrémités 
du  Palatin,  dont  le  tcnreia 
eft  aujourd'hui  occupé  par  les 
Eglifes  de  St.  Théodore  & 
de  Ste.  Anaftafîe  ;  on  lesdif- 
ringuoit  en  deux  ,  JÙnUM 
Velia,  &  fjb  Velia;  le  pre- 
mier nu  h?..ir  de  la  Colline  , 
&  le  iecuad  eu  bas.  Dans  le 
quartier  haut ,  étoit  lamaifoa 
de  Valerius  Publicola  qui  , 
voyant  qu'elle  donnoit  de  la 
jai-  ufieau  Peuple,  foupçon- 
nc'jx  fur  Particlc  defa  liberté, 
la  f  t  démolir»  en  tranlporta 
Ic^  maiéiiaux  au  bas  de  la 
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Colline  >  où  il  la  fit  tonAmï' 
te  :  Quia  domum  in  invi-^ 
dio/6  loco  œdificabat ,  écrit 
Denys  d'HalicarnalTc  ,  col- 
lem  digms  fàro  Jupcr  fian- 
te m  ,  altum  &  prcrruptum 
qucm  Romani  ViUain  a^piU 
labaaté 

VELITES ,  les  Vélices^ 
ÇîoMats  armés  à  la  légère  : 

I  ladites  ,  id  ép  volantes ,  quia 
cmnium  le  v  ijjim  c  û  l 'm  a  tiju  n  t. 

II  y  avoir,  cijrumc  lious  l'a- 
•Vons  dcja  tilt,  4juatrc  forces 
de  Fancaffins  dans  la  milice 
Homainc  ,  les  Vélites,  les 
•Haftaires  ,  leS  frincts,  les 
,Triaire$.  Les  premiers  étoient 
'^e  la  dernière  claflTe  des  Ci- 
coyens  ,  c'eft^à-^ire  ,  dé  celle 
cà  écoiem  les  plus  pauvres  éc 
les  pliui  }eiines  :  Natu  mini" 
tnos  (r  pauperrimos  Ttibard 
fdi^tin  VtUtts^  die  Po- 
iTbe.  Cécoic  auffi  lès  Sol^ 
datsque  l'oneilimoh  le  moins» 
èL  donc  la  pa]te  écoic  la  moins 
forte.  Ils  étoient  armés  à  la 
légère  »  placés  avant  les  Ën^ 
feignes,  au  premier  rang  ,  ^ 
ils  comidençoienc  le  combat  > 
ce  qui  les  fie  aufli  appeller 
Antîfignani^  comme  le  dit 
Titc-Live,  ante  figna  modi- 
co  intirvalîo  Vdites  erant. 
Ils  avoient  pour  armes  défen- 
(îvrs,  un  périt  bouclier  rond  , 
d'un  pied  &  demi  de  diamè- 
tre, une  elpecc  de  petit  c a f- 
que  d'un  cuir  fort,  couvert 
de  ^uei^ue  peau  de  bêcc  fau« 
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vâge.  Leurs  armes  olfenfive^ 

étoient  Tépée.,  un  javelot, 
dont  le  bois  étoit  de  la  grof- 
feur  du  doigt,  de  trois  pieds 
de  long ,  Ôc  la  pointe  longue 
de  trois  doigts ,  mais  fi  mince, 
qu'il  ne  pouvoir  être  touri:é 
contre  celui  qui  l'avoir  lancé. 
Il  y  en  avoir  parmi  eux  qui 
étoieiu  armés  de  frondes;  on 
fe  fervoit  ordinairement  de 
Véliïcs  pour  accompagner  la 
Cavalcricdans  les  plus  promp- 
tes expéditions.  L'établille- 
mciK  de  cecie  forte  de  Sol- 
dats, ne  fe  fit  que  dans  la  ic- 
conde  guerre  Punique ,  pour 
fuppléer  à  la  foiblelT);  de  la 
Cavalerie  Romaine ,  laquelle 
^tant  ixiférieure  en  nombre  , 
avoit  toujours  dudélavantage 
contrel'énnemu  Ils  étoient  éga- 
lement dtftribués  dans  chaque 
'Corps.f  n^ayant  point  de  Com* 
mandant  particulier»  ^  félon 
'Tiie-Live ,  ily  en  avoit  vingt 
dans  chaque  Manipule,  ce  qui 
faifoitfoixante  par  Cohorte  » 
&  fix  cents  par  Légion,  quand 
elle  étoit  de  lîx  mille  hom- 
mes. On  fupprima  les  V  élites, 
quand  on  eut  accordé  le  droit 
de  Eourgeoifîe  Romaine  à 
toute  ricalie,  6c  on  leur  fubf- 
tituâ  une  autre  Infanterie  lé- 
gère ,  employée  cependant 
aux  mêmes  opérations  ,  corn- 
pofëe  de  Frondeurs  6c  de  gens 
de  traits,  qui  laiiçoienr  le  ja- 
velot avec  la  main.  Avant 
l'inAitution  des  Véîites  ,  les 

troupes  quiioixnoieui  rinfao* 
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terie  légère  ,  s'aopeUoienc  VoUe  de  yaifleau.  Diodore 
Rorarii  êc  Acctnp.  nous  appreod  qu'Eole  Ait  le 

VELITIS  JuBtATis  Qyi<»  premier  inventeur  des  voilet 
jiiTBs  «  formule  ufiiée  à  Ro-  de  vaîfleaux,  àn  que  c'efl  pour 
me  pour  toutes  les  propofi-  cela  au^on  Tappella  le  Dieu 
ttons  que  Ton  faifoit  au  Peu-  des  Vents  :  înjupcr  6r  vdo^ 
pie  »  fur  la  guerre  la  paU  «  rum  ujùm  nantis  intrùduzifi 
fa  créadon  des  Magifirats ,  la  >  rationtmque  uundi  ai^ 
publication  d'une  Loi»  Âc,  cuiffi,  D*autres en atiribucnc 

VELUM  CuBicuLARB  ,  i'ufageà  Icare,  fiis  de  Dédar 
Tarais,  rideau  que  Ton  tcn-  le  ;  quelques-uns  à  foapere» 
doit  à  la  porte  de  la  chambre  &  de-là  la  fable  des  ailes  quUla 
des  Grands.  Otà  derrière  un,  fe  firent  pour  fe  tirer  du  labr- 
femblable  rideau  que  fe  ca-  rinthe.  Quoi  qu'il  en  foit  y  la 
cha  rEmpereur  Héliogabale  «  matière  des  voiles  étoit  le  lin» 
lorfque  les  foldats  entrèrent  le  chanvre ,  le  jonc  »  le  ge- 
dans  fa  chambre  pour  Pafraf-  nèz ,  le  cuir  ,  la  peau  des  bê- 
finer  :  Objccîuquc  vdt  cubi-  tes ,  &  c'cf^  cette  dernière  qui 
cillons  ,  uuod  in  introitii  donna  le  nom  huîc  voiles  :  JtTf 
cubicuU  erat  ,  fi  tixit.  On  enim  vilum  a  vdlere  ,  die 
levoir  ce  rideau  quand  le  Prin-  Varron  ,  c'cft-à-dire  ,  à  pe!h^ 
ce  donnoit  Tes  audiences.  Les  Céfar  remarque  que  les  V  e- 
Ju^^s ,  dans  Ic:^  caufes  crimi-  netes  s'en  fervoienc  encore  de 
riclles,  &  qui  denicindoienc  un  cette  forte  de  fon  tems ,  pelles 
examen  réHéchi ,  avoienc  cou-  pro  velis.  Du  rcmsd'Homèrc, 
tume  de  lailfer  tomber  uii  voi-  elles  étoient  toutes  de  lin: 
le  devant  leur  tribunal  ,  pour  quclt]ueti  is  les  Anciens  éren- 
fc  dérober  aux  regards  des  doien:  leurs  habits  ,&  en  tai- 
coupables  ôc  du  Peuple  ,  <Sc  foient  des  cl  pèces  de  voi  les. 
c^étoit  une  marque  de  ladifE-  Ils  leurs  donnuieiu  iruis  ior- 
culté  qu*ils  trouvoienc  dans  mes  différentes;  la  trian^ulai- 
Taffaire  qui  demandoit  d*ècre  te  >  comme  nous  ;  la  q  u ar r ce , 
difcutée.  Cette  coutume  don-  que  nous  employons  dans  les 
aa  lieu  à  cette  expreffion  ,  ad  petttsbAcimens;laronde,telles 
vela  fifti ,  pour  dire  compa*  que  les  Portugais  en  ont  trou- 
rottre  devant  le  Juge.  Au  vé  Tufage  dans  les  Indes.  La 
contraire ,  dans  les  affaires  de  couleur  ordinaire  étoit  la  bian- 
peu  d^tmportance  ,  on  levoic  cbe,  par  le  préjugé  des  An- 
le  voile,  flt  elles  fe  jugeoient  ciens  qui  croyoient  que  cette 
Uvato  veh ,  c*eil*i-&e ,  en  couleur  étoit  de  bon  augure  ; 
préfence  de  tout  le  monde»      ils  Temployoîent  dans  les  tem» 
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toient  la  ooirc  aux  jours  de 
irillelfe. 

V£LUM ,  Tcnle  dont  les 
Anciens  courroienK  toute 
Pétendue  du  Théâtre  9c  de 
^Amphithéâtre ,  pour  mettre 
les  rpeâateurs  à  Tabri  de  Tar- 
deur  du  foleil  Ôl  des  injures 
de  Pair. 

Chès  les  Grecs ,  il  n'y  avott 
que  les  portiques  êc  le  bâti-* 
.  mené  de  la  Scène  qui  fulTent 
couverts  ;  le  refte  du  Théâtre 
se  l'étoic  point  «  ce  qui  obli- 
-geoit  de  tendre  îur  cette  der- 
nière partie ,  des  voiles  fou- 
tenues  par  des  mâts  Sl  par  des 
cordages 9  afin  de  garantir  les 
fpeûareurs  de  rardeur  du  fo- 
ieil.  Outre  cela  ^  pour  mieux 
tempérer  la  chaleur  qu'on  ne 
laiiïoît  pas  d'y  avoir  malgré 
cette  précaution  ,  on  faifoic 
tomber  de  Teau  au-defTus  des 
portiques,  qui  retomboit  fur 
le  Théâtre  en  forme  de  ro- 
fée  ,  par  quantité  de  tuyaux 
ménagés  dans  les  ftatucs 
dont  on  ornoic  le  haut  des  por^ 
riqucs  ;  c*éioient  même  roa- 
îours  des  eaux  de  fenteur. 
Outre  cela ,  derrière  le  Tht  â- 
rre ,  il  y  avoir  des  portiques 
<^ui  en  étoienc  entièrement  dé- 
taches ,  Se  ou  le  Peuple  ic  rcci- 
roic,  s'il  fur ve nuit  <^uel qu'ora- 
ge pendant  la  repréfentacion. 

Dans  les  commencemem  des 
Speâacles  «  chez  les  Romainst 
les  fpeâateurs  étoient  k  dé- 
couvert» 9c  ce  ne  fut  que  lors- 
que le  goûc  du  luxe  ie  £ai  in- 


troduudaus  la  Ville,  que  Toa 
fongca  à  fe  procurer  des  com- 
modités. Q.  Catul^s  fut  le 
premier  qui  iocroduifit  celle 
des  voiles  au  Théâtre,  ainfi 
que  nous  Tapprend  Valera 
Maxime  :  Rchgiontm  iudo^ 
mm  ,  cnfctntibus  opihus  » 
moxficuta  lautiUa  tp.  Ejus 
inpnStu  Q.  Catuîus  Campa-* 
nam  imttatus  tuxuriam^pri^ 
mus  fpiâantmm  conct^um 
velorum  umtracuUs  Uxiu 
Ces  Voiles  étoienc  fontenues 
par  de  grandes  perches  9l  de« 
cordes  tendues  :  ils  étoient dè 
lin  ,  de  fcye,  9l  quelquefois 
même  teints  en  pourpre  ,  cela 
que  ceux  que  Néron  fît  cen* 
dre  :  Vda  ttiam  ,  die  Xiphi- 
lin  ,  quœ  pcr  aè'rem  expaitjk 
ad  arctndum  JoUmpurpuna 
crant. 

VKTUM  Tr  TCLTNARE  • 
voi!c  que  !*on  tendoit  dans  les 
Ta! les  a  mani^er ,  avant  Tufaîrc 
ëes  voûtes  ,  pour  recevoir  la 
pournèrc  ,  6c  pour  empêcher 
qu'elle  ne  tombât  6c  lur  les 
plais  &  fur  les  convives. 

VENATIO,  Chafle  » 
exercice  de  la  campagne.  La 
chalfe  ccuit  regardée  par  les 
Anciens  cumme  une  imaixe  de 
la  guerre  ,  &  un  plaulr  ouï 
couvenoit  aux  Héros  &  nux 
Grands  Hommes,  parce  que  ^ 
comme  le  dit  Virgile  :  Bello^ 
mu  animos  acccndît  agreJUs. 
Elle  ftic  extrêmement  cultivée 
par  les  Grecs  ;  mais  fur-tout 
par  les  Lacédémoniens  qui 

re^arderCDC 
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tf     J^frcnr  crc  arc  comme  rruc  Le$  Romains  n'eurent  d'à- 

à  tait  contorme  a  celui  de  l  i  h^rd   que    de  l'indifférence 

guerre,  pour  lequel  ils  a  voienc  pour  la  châtie  des  forCrs  ; 

une  fi  forte  attache  ;  aufîî  ces  ils  n'y  prirent  goilt ,  qutf  de- 

Peuples  accoutumés  &  eiuiur-  puis  qu'ils  eurent  fréquenté 

ds  au  travail ,  par  le  pénible  les  Grecs  paffionnés  pour  cec 

ejfcrcicc  de  la  chalfc ,  (e  ren-  exercice;  cependant  on  ne 

dirent  cxcellens  guerriers ,  8c  voit  pas  qu'ils  y  fulfent  fort 

acquireiu  des  forces  pour  vain-  adonnés ,  fi  ce  n*eft  fous  quel- 

Cre  leurs  ennemis  6c  fubiu^uoL  ques  Empereurs  qui  aimoienc 

leurs  voifins.  Cette  nublc  oc-  ce  plajiîr.  Il  efè  extraordinai^ 

cupation  faifoit  le  principal  rc  qu'aimant  avec  fureur  ,* 

divcrtiirement  des  Rois  de  comme  ils  faifoient  ,  [uus  les 

Macédoine.  Les  Grecs  con-  exercices  du  corps  ,  i!s  n'euf-» 

notflbient  Tufage  des  chafles  Ceat  pas  plus  de  goût  pour 

«u  tiérre,  au  cetf  Ifc  au  fan-  la  tlme*  La  manière  de  la 

glier  ;  ils  employoient  à  cec  hàtt  chez  eux ,  écoit  la  même 

«vercice  des  chteos  courans ,  que  ches  les  Grecs  de  qui  ils 

des  lacs  »  des  toiles  ou  des  recs*  Ta  voient  apprife.  Ils  faifoienc 

On  petit  lire  les  defcripttons  celle  de  la  grande  bite ,  c'eft* 

curleufes  que  nous  donne  Xe*  à-dire ,  du  cerf  «  du  ianglier  « 

siophon  de  ces  divers  inftru-  dachevreuil  A  dudaim»  avec 

mens  de  chafle  s  ilsconnoif-  des  chiens  »  &  les  chadêurft' 

Ibient  aufli  la  chafTe  que  nous  avoienc  le  platfir  de  les  cou« 

appelions  du  Vol ,  laquelle  rir  à  cheval ,  âc  de  les  tuer  k 

iê  fait  avec  des  oi féaux  de  toupsde  dardsdcde]aveIots« 

proye  ;  mais  ils  la  faifoienc  ou  de  les  tirer  avec  l'arc  la 

di fTc remmène  «  êc  de  la  ma*  flèche.  Ils  lâiroient  encore 

nière  fuivante  :  dans  la  plaine  cette  chaffe  avec  des  fileta 

ils  cendoienc  des  filets ,  6c  fur  donc  ils  formoienc  une  encein-* 

ia hauteur voi6ne,feplaçoient  te,  dans  laquelle  ils  relan- 

les  chafleurs  avec  des  faucons;  çoient  la  bâte  avec  des  ch  iens^ 

les  oifcaux  chalTés  de  ces  hau«  que  les  chaffeurs  appuyoicnt» 

teurs  ,  defcendoient  dans  la  étan:  à  pied  >  armés  de  jave^ 

plaine ,  8c  fe  trouvoient  dans  lines  ou  de  dards ,  &  d'épées, 

les  filets.  Pour  les  éviter  ,  ils  dont  ils  fe  (crvoien:  pour  I<t 

^'envoloienr  par  troupes;  mais  tuer,  quand  à  !.i  faveur  des 

alor<;      faucons  qu'on  lâchoit  chiens,  ils  puuvoient  la  join- 

fur  eux  ,  les  tuoient  rmis.  Ils  dre  de  près.  Les  épées  donc 

chaffoient  nufTi  les  cerh  de  la  ils  fe  fervoient  pour  laclKine, 

mcme  manière  ,  avec  des  ci-  ëtoient  beaucoup  plus  longues 

ièaiLx  8c  des  fileu*  que  celles  de  la  gueite.  Ils 

TomcJI^  Y  y 
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employoient  encore  les  chiens 
pour  prendre  le  lièvre  à  la 
courfe;  ils  en  avoient  au (11 
d^autres  qui  étoicnt  drefles  à 
faire  donner  le  lièvre  dans  les 
filets.  Lear  manière  ordinaire 
de  prendre* le  gibier,  confif- 
toit  en  différeiucs  fortes  de 
picges  ,  ou  de  filets  &  de  lacs. 
Certe  dcnucrc'  étoit  principa- 
Icmeiu  peur  les  oifeaux  dent 
quelquetuis  ils  tiroient  les  plus 
gros  au  vol,  avec  l'arc  &  la  flc- 
che.  On  ne  trouve  point  dans 
leurs  Auteurs,  d'exemple  de  la 
chafTc  avec  Tuifeau  de  proye. 
VENATIO  Amphithfa- 

TRALIS  ,  ChalVe  de  P/^  mp!;i- 
thcàrre;  c'eioïc  la  challc  pour 
laquelle  les  Romains  étaient 
vraiment  paflîonnés.  Elle  fe 
fliifoic  dans  l'Amphithéâtre  « 
où  Ton  pianunt  quelquefois 
des  arbres  »  afin  quHl  reirem- 
blât  À  une  forêt.  Ëlle  fe  fai- 
foit  de  plufieurs  manières  ;  ou 
c'étotc  des  combats  de  bêtes 
encr^elles  »  ou  contre  des  hom- 
mes 9  ouc^étoit  le  Peuple  mê- 
me à  qui  on  laiiTmt  la  liberté 
d'entrer  dans  l'Arène  ,  d'y- 
tuer  les  bêtes  fauves  qu'on  y 
lâchoit  exprès  «  comme  des 
fangliers  ^  des  cer6  Ae  des 
daims,  êt  de  les  emporter. 
La  première  chaiTe  de  bête  à 
bête  fut  donnée  par  Q.  Me- 
tellus  qui ,  Pan  de  Rome  505» 
fit  parottre  dans  le  Cirque  , 
cent  quarante-deux  éléphans 
pris  fur  les  Carthaginois.  De- 
puis cette  époque  »  cette  forte 
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de  combat  ne  fe  donna  guèrei 
que  dans  TAmphichéâtre  ,  Sc 
le  premier  fut  réfervé  pour  les 
courfes  &  autres  jeux.  Dans 
les  combats  d'homme  contre 
une  bête  ,  îe  Gladiateur  fe 
préfentoit  a  l'animal  les  armes 
à  la  main  ^  fans  ufer  d'aucune 
précaution  ,  &  il  étoit  fouvenc 
la  viélime  de  fa  témérité  : 
d'autres  cmployoienc  divers 
ftratagemes  pour  furprendre 
la  bête  ;  les  uns  fe  fervoicnt 
de  gros  globes  d'ofier  qu*i!i 
rouloient  devant  eux  ;  d'au- 
tres avoient  de  grands  bou- 
cliers d'ofier  hériiics  de  poin- 
tes de  rolcaiix  rompus,  qiiî 
piquoienc  ranimai  ,  quand  il 
venoit  avec  fureur  pour  mor- 
dre le  combattant ,  &  celui- 
ci  fe  couchant  adroitement 
à  terre  fous  ce  bouclier  «  frap- 
poit  en  sûreté*  Ils  fe  fetVoienc 
encore  d'autres  rufes  qui  di- 
vertiflbient  les  fpeélnteurs» 
Ces  animaux  qu'on  empl  oyotc 
étoient  de  différente  tfpéce  ^ 
fur-tout  des-lions  >  de  Spanien 
remarque  que  du  tems  d'A- 
drien >  il  y  en  eut  )u(qu'à  cent 
de  tués»  Les  hommes  étoienc 
ordinairement  des  Gladiateurs 
ou  des  criminels  qu'on  avoic 
condamnés  à  cette  peine  » 
qui ,  s'ils  fortoient  vainqueurs» 
méritoient  leurgraceÀ  étoient 
abfous  de  leurs  crimes.  QueU 
que  fois  il  y  avoit  des  hommes 
qui  fe  louoient  pour  ces  com- 
bats ,  de  d'autres  qui ,  par  une 
pure  oilentationdeleur  foice 
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0fc  i!e  leur  adidTe  ,  itj  cÊnÀeot  pals»  Cbraellas  Sjrlla  «  deve^ 

irolomnreinent*  La  dépenfe  ou  maître  de  U  République  , 

de  ces  combati  écoit  énorme»  ajouta  la  coonoiflance  de  ce 

parce  qu'il  falloic  faire  venir  crime  à  ceux  donc  connoiiToie 

des  pays  éloignés  ,  arec  des  le  Tribunal  des  Recherchei 

frais  confidérables ,  une  mul-  perpétuelles ,  Qittftionu per-^ 

titude  incroyable  de  Wres  que  petiice  ,  ainfi  nommées  >  parce 

Ton  nourrilîbic  jufqu  au  tems  que  ces  recherches  ou  inqui- 

du  fpectacle  :  d'aîlleurs  ,  il  filions  ,  avoienc  une  forme 

en  coutoic  beaucoup  pour  dé-  prefcrite  qui  ëtoit  certaine  5c 

terminer  des  gens  de  bonne  invariable;  en  forte  qu'elles 

volonté  à  s'expolcr  au  rifque  n*avoient    pas  bcfuin  d'une 

d'cae  déchirés  par  ces  ani-  nouvelle  Lui ,  fuit  parce  que 

maux  furieux.  Ics  Préteurs  qui  en  étoienc  les 

V£N£FICIUM  empoi-  Commilfaîres  «  faifoienc  ces 

fonnement»  crime  fur  ta  pu-  recherches  perpétuellemeot  t 

nition  duquel  les  Loix  Ro-  ie  durant  toute  Tannée  de 

ttatnes  ne  prononcèrent  rien  leur  exercice  >  ft  que  le  Peu* 

pendant  très-loogcems  ;  car  pie ,  comme  ci-devant  «  ne 

celle  des  douze  Tables  que  nommoit  plus  des  Ediles  pour 

nous  allons  citer ,  concerne  faire  ces  fortes  d*informationt« 

proprement  les  maléfices,  9l  VENETI  ,  les  Veneteç , 

ne  regarde  qu indirectement  ou  Vénitiens,  Peuples d*In« 

l'empoifonnement  :  Qui Jhi-  lie,  qui  vinrent,   à  ce  que 

giS  txcjntjlfit ,  6*  qui  ma-  Ton  croie,  de  Paphîagonîe 

lum  carminincantajjit  yCOcr-  avec  Antenor,  après  U  ruine 

cetor.    De  même  la  Loi  qui  de  Troye,  &  ayant  chafTé  les 

condamne  à  mort  celui  qui  anciens  Habitans  du  Golfe 

aura  été  trouvL'  .ivec  une  ar-  Adnarique  ,  s'y  établirent  à 

me  pour  tuer  quelqu'un,  ne  leur  place.     Ils  occupcrenc 

s'étend  que  par  induction  aux  depuis  tout  Pefpace  de  terre 

£mpotfottneurs:Q£//VtfiRDe/(9,  qui  eft  entre  ce  Golfe  »  TA* 

homènis  occiâtndi causât di"  tneris,  ouTAdige  ac  le  Pô, 

dtprthtnjbs  fovtritf  Kapita^  (k  ce  pays  s'appella  PifVj 

ton  Ce  ne  fut  donc  qu'en  des  Venetts.  Ses  principales 

522  >  fous  le  Confulat  de  Va-  Villes  furent  Adria  ,  ou 

letius  Flaccus  <t  de  M.  Clau-  A  tri ,  Patayium ,  ou  Padoue  « 

dius  Marcellus,  que  Ton  fit  Atefle  ,    aujourd'hui  Ed  , 

une  Loi  particulière  contre  les  Opi  tereium ,  ou  Oderzo ,  V  i^ 

coupables  d*empoifonnemenr;  ceita,  Vicenze,  5c  il  efl  diiii- 

on  peut  la  lire  dan*;  le  huitié-  cile  de  fixer  le  tems  où  cet 

me  I«ivte  de  Tue*JUive»  De-  Peuples  furent  f\ib]\igué9  par 
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les  Romains  ;  tout  ce  que 
Ton  fçait  par  Polybe,  c'cft 
qu*ils  firent  alliance  avec  eux, 
avant  l'entrée  d*Anntbal  en 

Italie. 

V£NTILÂR£,  mot  de 
Gladiateur  ,  qui  ezprimoit 
raâion  par  laquelle  les  corn- 
battanspréludoient  en  fe  frap- 
pant avec  des  épées  de  bois  , 

en  fe  lançant  les  uns  con- 
tre les  autres,  des  javelines 
avec  beaucoup  d*art  :  Aliud 
epventilari ,  alîui  pi/gnar^  , 
dit  Séneque  ;  c'efc  ce  que  Van 
peur  appeller  efcnmcr  avec 
un  H  c u ret .  Viiîtiliire.  fe  prend 
aufli  pour  donner  du  vcnc  avec 
un  éventail.  Ce  meuble  étoit 
connu  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains ,  &  c'étoit  une  fonc- 
rîon  des  Krdaves,  d'éventer 
leurs  Maîtres  &  leurs  Maî- 
rrcfFcs  lorfqu'ils  étoient  au  lit. 
Suciouc  dic  qu'Auguflc  en 
ufoit  ainfi  pendant  l'été  :  MJ- 

tate  vintilanu  aliquo 

cubabau  Ot  ufage  cefla 
pour  les  lits,  lorfque  celui  des 
rîdeauz  fut  introduit* 

VENTRALE ,  petit  ha- 
bit  à  poil  que  r,on  mettoit  par 
devant  «  comme  une  cuiraflè 
fur  Teftomac»  pour  garantir 
du  froid;  il  fervoit  aufli  de 
Cttnture  pour  y  mettre  l'ar- 
gent que  l'on  porcoit  fur  foi. 

VENUS  ,  Déefle  de  la 
Fable,  qu'elle  faifoic  fille  de 
Jupiter  de  de  la  Mer ,  &  que 
Ton  repréfentoic  nue  y  debout 
^ans  ttue  coquille  i.  elle  étoif 


V£N 

portée  dans  uU  char  traîné  fzf 
des  ciguës»  des  colombes  3s 
des  moineaux  :  tous  ces  oi- 
feauv  lui  étoient  dédiés  à 
caufe  de  leur  beauté  »  ou  de 
leur  penclianc  à  la  propaga- 
tion de  l'efpèce*  On  ne  lui 
immoloit  que  rarement  de» 
animaux,  paice  qu^il  ne  con* 
venoit  pas  d'offrir  de  pareila 
facrificcs  à  une  Déeffe  qui 
préfidoit  à  !a  génération.  On 
lui  ofTroit  donc  ordinairement 
du  vin  &  de  i'enccns.  Les 
ivomains,  qui  prétendoicnc 
tirer  leur  origine  de  cette 
DéefTe  par  Enée  ,  la  ré^é- 
roient  d'un  culte  particulier. 
Elle  étoic  adorée  fous  plu- 
iieurs  noms  :  on  lui  donnoift 
celui  Amathonti  y  à  caufe 
de  cette  Ville  où  elle  étoic 
honorée  ;  de  L  alva  ,  fous  le- 
quel elle  avoic  un  Temple  à 
Komc,  à  caufe  d'un  accident 
arrivé  aux  femmes.  Voytr 
TEMPLUM.  Cypr/^,par* 
ce  que  cette  Ifle  tut  la  pre«» 
miére  à  lui  dédiet  des  Autels^ 
Hortenjis ,  comme  Déeflè  des 
Jardins  ;  Liàitina*  Vùy€\  ce 
mot.  Lycina ,  ou  Luacina  » 
du  mot  tbiirt  >  purifier,  parce 
que  fon  Temple  étoic  bftti 
dans  Tendroit  ou  les  Romiûitt 
te  les  Saiûns  s^écoient  puxî- 
£és  du  fang  quUIs  avoienc  ré- 
pandu pendant  la  guerre ,  9l 
où  ils  s^étoient  réconciliés» 
Elle  avoit  encore  pluHeurs 
autres  ncms<,  donc  le  détail 

eft  inutilett.Nottt  ajouxeioiia 
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ïéalenient  que  le  mjfthe  I^e;  confirmât  erticulumt 

le  mots  d'ATiil  lui  écoient  duobufqut  infimis  conclufis 

coofacrés,  Ae  que  toutes  les  djgitis,cœ(troseminenttspor* 

Dames  Romaines  (t  couron-  rigit  »  &  in  Jtjîo  polUct  eU" 

sx>ienc  de  myrche ,  6t  fe  puri-  me  n  ter  fi  brii^cns  in  fit. 
£oient  aux  Calendes  d'Avril.      VERBENA  ,  Verveine  » 

V£N US ,  foup  de  Vénus,  plante  facrée  que  les  Romains 

qui  emportoit  tout  l'argent  au  employoienc  dans  leurs  facrî* 

jeu  de  dés.  Quand  les  quatre  fîces ,  8c  donc  les  Fédauz  8c 

dés  amenoienc  crois  Cix ,  ils  le  Pere  Facrat  fe  couron^ 

gagnoient ,  5c  c'éroit  le  coup  noient»  quand  ils  alloient  dé- 

de  Vdnus.    D'aurrcs  prét^n-  clarcr  îa  guerre  ,  ou  faire  la 

dciK  ,   au  conrr.lire  ,  que  ce  paix  :  ils  en  ornoicnr  auHl  !et 

coup  heureux     mvl  le  lorfque  aute's ,  les  viflinics  ,  i3c  Tem- 

tous  les  <\é<i  appui: CM enr  dc^s  ployjicnc  dans  d'autres  céré- 


cems  facré.  Dans  les  danc^ers  toutes  fortes  d'herbes  ou  de 
extrêmes  8c  publics  ,  les  Ko-  branches  que  l'on  avuu  cucii- 
mains    avoienc   coutume    de   lies  dans  un  Heu  facré  :  V<r~ 


c>ll  ce  qu'ils  appel  loi  cnt  Ver  dem  &  ramum* 

faemm.  Il  foUoit ,  pour  faite  VEREDARIUS  ,  Cou* 

un  fembUble  visu ,  le  con-  lier  public ,  qui ,  chanseane 

fentemem  du  Peuple  •  comme  de  chevaux  à  certains  endroits 

Je  dît  Tite-Live  :  Infufu  marqués «alloitfcvenott  avec 

Popiiii  vpviri  non  pojfi ,  ic  beaucoup  de  rapidité  «  éc  ezé* 

on  le  demandoit  par  une  îbr-  cutoît  les  commidtons  dont  il 

awle  particulière*  étoit  chargé  ;  c'ed  ce  que 

VERBA  VACBU  AD  Po-  nous  appelions  PofU  :  Vtrt» 

PULVM  «  parler  au  Peuple,  darii  dicuntur  à  vthtnd»  > 

Celui  qui  voulott  haranguer  quiajèfiinanter  ine^uis  cur* 

le  Peuple  >  avoic  coutume  de  runt^necde/cenduntdecquis^ 

faire  eonnoitre  Tes  intentions,  anttquàm  fua  rcfponfa  libt^ 

en  élevant  le  pouce  &  les  Tint*  Le  cheval  fur  lequel  ils 

deux  doigts  fuivans  ,      en  courmenr ,  s'appelloit  Vtrt^ 

baiffanc  -les  deux  autres  :  Et  dus  ,  9l  Ton  choififfoic  les 


points  differeius  ;  ce  qui  fe 
voyoir  rrcs-rarement. 

VER  Sacrum  ,  le  Prîn- 


monies.   Ce  fur  d'abor4 
herbe   parcicuiicre  ;    mais  , 
dans  la  fuite  ,  ce  mot  Hiinifia 


s'engager  par  des  vœux,  à  fa- 
crifîer  :uix  Dieux  tous  les 
animaux  qui  nakroient  chez 
eux  au  Printems  prochain  >  8c 


btna  nomcn  ttd  in  fa  cris  ac^ 
cipiibatur  ,  ut  non  tantùm 
herbam  Ji'^ni',icarct  certam  » 
dit  Donat ,  Jcd  omntm Jroii^ 


ad  infiar  Oratorum  *  dit  Apu«> 
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Equis  publias  vcâus ,  juos  âc  ilMcm  gtntfis  fiumani^ 
vcindoi  appdlant,  dàtrio-  dîc  Suétone. 

VESPILLONES  ou 

,r^r,  ^T-ni-             r'  Vbsf  A  «  nom*  que  Ton  don- 

VERGERF  ,  terme  uficc  ^  qui  avoient  foin 
dans  les  Tacnhces  cffercs  aux  ^^nfpon^  le  foir  les  ca- 
Dieux  Infernaux  ,  renvcrfer  havres  des  paufres  :  Ci// cor- 
la  main  droite  du  coie  de  la  .^^^  fumrandis  officium 
gauche,  par  un  ufage  con-  'g.runt  non  à  minutis  ilUs 
traire  a  celui  qui  s  obiervou,  %olucribus ,  Jtd quia  Vi/ptr^ 
lorfqu'onfacnlunc  aux  Dieux  ^^^^  ^      an  €0S  tffcrunt  ^ 

pmây  tenir  le  dedans  d .  U  j^^i^^^j;  J^cunt.  On 

main  en  haur;/://;^^./  c,  ijt  jii^  xnettoit  ce*  fort^  de  gens  au 

finâ  manu  hbarc  ;  quod  Jit  ^^^^-^     ^^^^     .  fervoient 

injacrisjuptm^  vcrgzn  au^  ^^^^      facrifices ,  parce  que 

Um  cfl,  conversa  in  jmifiram  Mânes  avoient  aufli  leurs 

parummanu^itajundercjut  ^^^^-^^^^  particuliers,  donc 

pauraconvertatur,  quod  m  d^^^-^/;  étoienr  les  Mi- 

injèrnis  Jacnsjit.  ^^.^^^^^ .  ^^^^.^  ^^^^  1^  ^^^^^0^ 

VESPASIANUS  ,  Vef-  de  PEdile  Lutretms ,  qui  jct- 

paEen  ,    Empereur  Romain  ta  dans  le  Tibre  ,  le  corps  de 

qui  fuccéda  à  V'uelUus  ;  il  ce  Gracchus  tué  par  Scipion 

écoit  alors  Général  des  trou-  Nafîca  :  Cl/jus  corpus  Lucre* 

pes  Romaines  en  Judée,  €t  tii  JEdilis  manu  in  Tiberim 

parvenu  à  TEmpire  ,  il  s'y  mifJiim  ,  undi  ilU  VlJpMo 

fi^nala  par  des  vertus  qui  fu-  didus. 

rent  un  peu  ternies  par  fon  VESTA  ,  DéelTe  univer- 
avarice,  &  la  rigueur  avec  fellcmenc  aiiorcc  par  les  An- 
laquclle  il  accabla  le  Peuple  tiens.  Quelques  Auteurs  pré- 
d'impôts.  Il  avoir  pour  U  tendent  qu'il  y  en  eut  deux  ^ 
raillerie ,  un  goi\t  qui  le  fuivit  Tune  ,  femme  du  Ciel  &  meie 
jufqu'au  tombeau  ;  étant  prêt  de  Saturne  ,  ce  qui  fait  qu'on 
d'ex  pu  er ,  il  dit  à  ceux  qui  la  confond  fouvenc  avec  Ci- 
éroieiu  auprès  de  lui  :  Jt  fins  Wle,  mcre  des  Dieux.  L'au- 
quc  jt  commtnct  à  devenir  tre  étoic  fille  de  Saturne  9e. 
X?/jw ,  pour  fe  moquer  de  i'tt-  d'Ops.  La  première  repré- 
fage  des  Romains  qui  déi-  (en toit  la  Terre  ,  9t  celle-ci 
fioienc  leurs  Empereurs  après  le  Feu,  ce*  qui  a  fait  qu'on 
leur  morc«  Il  régna  neuf  ans  cro]foit  qu'elle  émt  Vierge  p 
ic  fix  mois»  de  eut  pour  fuc-  parce  qufe  ce  feu  ne  produit 
ceifeur  Ton  fils  Titus  :  anw  rien.  Quoi  qu'il  en  foit  »  ia 
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dernière  fut  la  plus  fameufe 
à  Rome ,  où  U  y  avoic  un  feu 
qui  brûloir  perpécuellcment 
en  Ton  honneur.  Le  culte 
qu'on  lui  rendoîc  écoic  très- 
ancien  ,  puin^u'Enée  Pavoit 
apponé  avec  lui  en  Italie  , 
comme  le  dir  Virgile  :  VeJ- 
tamjue  potcnîcm.  Ce  Prince 
fixa  Ton  culte  à  Laviiiic  , 
Viilc  qu'il  bâiit  pour  ctrc  le 
flcge  de  Ton  Empire.  Al- 
cagne  Térablit  depuis  à  Albc 
la  Lo/igiu^  d'où  il  fe  répan- 
paiiJ.u  ciiruite  à  Kome.  N^.»- 
ma  fut  le  premier  qui  lui  fît 
bcÀtir  un  Temple  où  il  n'y 
avtjit  aucune  Statue,  mais  un 
feu  toujours  allume  ,  u'  i;2,^' 
imité  des  Grecs ,  comme  l'ac- 
teftc  Paufanias  :  ProgrcdJcn- 
tibus  in  Vtflœ  fimulacrum 
nuUum  occumt.'arâ  taatùm 
&  in  iâ  Vifiiz  facnficant*  Ce 
ieu  écoic  regardé  par  les  Ro- 
mains »  comme  la  marque  la 
plus  certaine  de  leur  Empire  » 
êL  il  école  entrecenu  par  des 
Vierges  confacrées  à  la  Déeilê 
Veibi»  Quoique  les  Auceurs 
^fentque  Veftan*avoic  point 
ét  Statue ,  on  la  trouve  néan- 
moins gravée  de  différences 
«lanières  fur  les  Médailles  y 
"cntr^autres  afTîfe ,  pour  figu- 
ier la»fiabilité  de  la  terre  , 
avec  un  flambeau  d^une  main 
9t  un  difque  de  Taucre.  Le 

Î)remier  a  rapport  au  feu ,  &c 
e  difque  ou  le  plat«  faifoit  al- 
lufion  aux  facrifices  que  Ton 
ne  ceifoit  d*oâiric  à  la  DéelTc* 
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Suidas  ajoute  un  tambour» 
pour  lignifier  que  Ja  cerre  ren- 
ferme les  vents  9  comme  un 
tambour  contient  Tair  :  ^uo^ 
niam  vtntos  intrà  fi  conchi'^ 
dit. 

VESTALES,  Vcftales, 

Prcirclfes  ,  ainfi  appellées 
parce  qu'elles  étoicnt  confa- 
crées au  Icrvice  de  !a  Décdc 
Vefî'a. Leur  origine  écoïc  tics- 
ancienne,  puifque  la  mere  de 
Remi's  5c  de  Homulus  ,  ctoit 
V'cilaledans  la  Ville d'Albe  : 
Cùrn  VtfiaUm  tam  ekgijfet, 
dit  Tite-Live  ,  pirpituâ  vir* 
ginitatt  fpem  parîùs  ademit. 
Numa  en  établi l  d'abord  qua- 
tre a  Kome  puur  le  fcrvicc  du 
Temple  qu  il  avoit  dédié  à 
Vefta  ,  flc  Plurarque  nous  a 
confervé  leurs  noms  :  Cega^ 
nam  &  Vmniûm  pcrMbtnt^ 
inàl  Camhtjam  ^Taq^iam» 
Tarquin  en  ajouca  deux  an- 
cres ,  de  cVft  à  ce  nombre  qu'el- 
les furenc  fixées  depuis,  com- 
me t*écrit  Denys  d*HaIicar- 
nafTe  :  Et  iif]ue  ad  aoflram  < 
Âancœtatemjix  dejignantur 
Mrnijhœ  VeftaUs»  Numa 
avoic  ordonné  que  le  droic  de 
les  choi/îr  appartiendroit  aux 
Rois  feu! s ,  <^  depuis  leur  ex- 
pulfîon ,  il  fut  dévolu  au  Sou- 
verain Pontife  ,  qui  étoit  af- 
craintà  certaines  Loix,  Com- 
me il  falioic  qu'elles  fulTent 
Vierges  1  on  les  prenoit  dans 
un  âge  non  fufpeft  ,  depuis 
fix  ans  jufqu^à  dix  ,  aprc<;  le- 
quel tèms  ,  elles  n'étoien: 
Yy  iv 
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plu?  admifcs.  Quand  elles  ne 
fe  prércntoient  pas  volontaire- 
ment pour  remplir  la  place  va- 
cance ,  le  Pontife  faifoit  choix 
de  vingt  jeunes  filles  de  l'âge 
requis ,  non  lculem?nt  exemp- 
ter de  iv:Li3  dciauts  corporels, 
jnais  belles,  &  fur-tout  nées 
'  de  bonne  famille  Romaine  : 
condition  €ileiid.cllç  mû  ex- 
cluotc  celles  des  autres  Villes. 
On  les  faifoit  tirer  au  fore  «  6c 
celle  fur  laquelle  il  tomboic , 
étuit  reçue.  Les  PUbéieunes 
pouvoienc  y  être  adipifes  > 
pourvu  qu'il  n^y  eût  point  de 
tache  dans  leur  famille  9  4ic  du 
tems  d^Auguf^e,  on  reçut  mê- 
me des  filles  d^affranchis ,  par 
la  difficulté  que  faifoient  les 
Nobles  d'expofer  les  leursaux 
fcites  délicates  d'une  Ci  longue 
çominence.  On  leur  faifoit  fai- 
re voçu  de  virginité  pour  tren- 
te ans  ,  donc  les  dix  premiers 
çtoient  employés  à  apprendre 
les  dev(i!rs  &  les  ccrémoriies 
de  leur  miiuilcrc  ;    les  dîx 
fuivans  à  les  exercer  ,  êc  les 
dix  derniers  à  les  enfeigner 
aux  novices  :  Tinipus  trictn- 
nah  mamn  tas  oporut  çaj- 
tas  ,  dit  Denys ,  6'  à  miptiis 
vacuds  ,  Jacra  ex  mon  fa- 
Çiintis  ,  ii'do  tempore  deccm 
annos  dijcen  dcbctit ,  decem 
Jàcrls  op^rari  y  decem  doccu. 
Après  ces  treniç  ans  révolus , 
il  leur  étoit  libre  de  (è  marier  » 
(i  elles  le  voulotent*  La  plus 
lincienne ,  qu'on  nommoic  par 
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avoit  une  fupériorité  abfoluflf 
fur  les  autres.  Auffi-tôt  qu'u- 
ne fille  étoit  reçue  Veftale  » 
on  lui  rafoic  les  cheveux  pour 
marque  d'affranchifTemeiu,  &c 
dès-lors  elle  n'cruit  plu^  iuiu  la 
puilfance   paccruelle  ;  toute 
jeune  qu'elle  étoit ,  elle  avoit 
le  pouvoir  de  dontier  fon  bieo 
à  qui  elle  Touloit  ;  mais  il  el- 
le mouroit  Veftale  «  fans  avoir 
fait  de  teflament  »  TOrdre  en 
béritoit.  La  fonâion  des  Ves- 
tales étoit  de  veiller  à  ce  que 
le  feu  facré  ne  sVteigntt  ja- 
mais, 9c  celle  qui  avoit  le 
malheur  de  le  laiffer  éteindre  « 
ctoic  cruellemeiu  fouettée  par 
le  Souverain  Pontife ,  qui  feu| 
avoit  le  droit  de  châtier  ces 
Prêtre  (Te  s.  Cet  accident  étoir 
regardé  comme  un  très-mau-* 
vais  préfage ,  &  quand  il  ar« 
rivoit  ,  la  conflernation  étoit 
Cl  grande  à  Rome ,  que  toucet 
les  affaires  y  ceffoient  ce  jour* 
là  :  on  ne  pouvoir  rallumer  le 
feu  qu'aux  rayons  du  fukil  , 
avec  un  miroir  ardent.  Le  ic- 
cond  emploi  des  VcAales  » 
étoit  de  garder  le  gage  facré 
de  la  durée  de  TEmpire,  ga- 
ge dont  le  nom  étoit  unmyf- 
tère.  Quclques-unsdifentque 
c'éloit  une  partie  des  myftè- 
rts  de  Samuihrace  ,  d'autres, 
en  plus  grand  iiumbre  ,  qu'il 
s*agifibit  du  Palladium  quT-. 
née  avoit  apporté  de  Troye  , 
6c  Denys  d'Halicamafre,apEés 
avoir  rapporté  ces  deux  opi^ 

râons ,  conclut  qu*il  oc  f^^t 
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à  quoi  s*en  tenir  :  SedfUŒ  if-  l^ur  faire  infulte  ,  écoit  puni 
ta  fuit  ,  ne^fue  me  ,  ne.JU€  de  mon  ,  êc  enfin ,  pour  com- 
ûîium  y  qui  rcligiost  Dioi  ^  blc  (/'h  nineur  ,  elles  jouif- 
divina  cvlit  y  injuircrc  eu-  raient  tiu  droit  de  Tcpulcurc 
riosc  opurUrc  arbitrvr.  Leur  dans  la  Ville  :  privilège  quVn 
Uoifièmc  fon(5lion  cioir  de  tai-  n'accordoir  querrès-rarcmciir, 
re  des  facrifices  à  Vefèa  ,  mcmî  à  ceux  qui  avoicnt  ren- 
à  route  heure  ,  le  j^ur  <5c  la  du  dc  grands  ferviccs  à  i'£- 
nuit.  Les  piérogativcs  donc  rat.  Mais  fi  les  prérogatives  de 
elles  jouiflbienc,  écoicur  uès-  cet  Ordre  éroieoc  fi  diHln* 
diflinguéei  ;  elles  «▼oient  guées  ,  la  punlticn  des  cou- 
drok  de  faire  leur  ceftament  «  pables  étoU  auffi  très-rigou* 
quoique  mineures  ;  le  privi^  ftufe  9l  tr^révére  :  celle  qui 
lège  appellé  Jus  trium  U-  «voie  eu  le  milheur  d*aToir 
htnmtm ,  c*eft  -  &  *  dire ,  la  vioU  fon  vœu  de  rirginiié  » 
penfion  accordée  aux  mères  écoit  punie  d*un  genre  de  more 
^ui  avoienc  trois  enfans  ;  d*a-  particulier  ,  de  même  que  lo 
voir  un  Liâeurqul  les  précé"  complice  de  Ton  crime.  Ce- 
doit  dans  les  rues  ;  dc  délivrer  lui-ci  ëtoit  fouetté  jufqu'à  ce 
un  criminel  qui  fe  trouvoirpar  qu'il  cxpîrâr  fous  les  coup?  : 
liafard  à  leur  rencontre  ;  de  fe  Vir  qui  cam  inctftavifliî.vir  - 
faire  porter  dans  un  char  ;  btribus  necarctur  ,  dt:  Fei- 
d'orner  leur  tcte  dc  bande-  tus;  &  jNuma  avoir  condam- 
Jerres  ,  &:  d  erre  vécues  de  la  né  la  criminelle  à  être  la- 
prétexte  ;  elles  jouillViient  dc  pidée  :  I/icefiam  lapidiùus 
plus  dc  grofl'cs  peiilîuns  que  o!>rui.  Mais  Taïquin  Vj^n* 
la  Bépublique  leur  faifoit ,  ôc  cien  mit  plus  d^appareH  dans 
avoient  une  place  diflinguée  le  fuppUce  des  Veflales  in- 
aiuc  }eux  te  aux  fpcâacles.  ceflueufes  :  il  voulut  que  Ton 
Leur  témoignage  étolt  re-  creusât  une  efpèce  de  caveau 
ça  en  Juftice  fans  ferment  9  6c  dans  un  endroit  de  la  Ville  » 
l'opinion  qu'on  avoir  de  leur  proche  la  porte  Colline,  où 
probité  »  les  £aifoit  choifir  après  y  avoir  mis  un  petit  lie  » 
pour  arbitres  dans  les  diffé-  une  lampe  allumée  ,  un  peu 
rends*  &  pour  dépoiitaires des  de  pain  ^  d*eau  »  du  lait  èc 
teftamcnis  :  on  leur  portoit  de  l'huile  ,  on  fît  dcfcen- 
tam  dc  rcrpe(5t,que  les  prc-  dre  la  coupable  avec  une 
miers  Magillrats  &  les  Con-  échelle  qu'on  retiroir  aufn» 
fuis  mêmes ,  leimcédoient  le  rôt  ;  cnfuitc  on  fermoir  Ten- 
pas&  faifoient  bailler  les  faif-  trée  de  ce  caveau  qui  lui  fer- 
ceaux  dc  leurs  Ltftcurs  de-  voit  de  fc'pulture  ,  6c  ou  elle 
vanc  eliss.  Quicuiii^ue  ofoit  mouruiL  biciuucde  faim.  C  c> 
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toit  alors  que  la  conHernatîoii  cortège  de  dômeftiqûcs  de  Vm 

redoubloit  dans  la  Ville  :  éc  de  Paucte  fexe. 

la  fujiermtion  faifatit  croire  VESTIMENTA  ,  Ha* 

aux  Romains  que  TEcac  étoit  billemens ,  ce  qui  fert  à  cou^ 

menacé  de  quelque  grand  mal-  vrir  le  corps  ,  toutes  fortes 

lieur.  La  Ville  étoic  ce  joîir-là  d*liatnts.  Céœot fe prend  auffî 

en  deuU,les  boutiques  écoient  pour  des  pièces  d*êtoffe  donc 

fermées»  ft  il  y  regnoicun  on  couvroit  les  lits»  les  tables, 

morne  fîlence,  qui  marquoit  la  Les  Grecs  n'avoient  que  deux 

profonde  trifteâe.  On  remar-  fortes  d*babiUemens  ,  pour 

Que  que  pendant  l'efpace  de  les  hommes  comme  pour  les 

mille  ans  quecec Ordre  fubâf»  femmes  ;  fçavoir  y  la  tunique 

ta  depuis  Numa  ,  il  n'y  eut  &  le  manteau,  Tunica  &  Pal' 

que  dix-huit  Veflales  qui  fu-  lium»  Voye{  CtS  diux  mots* 

birent  le  fupplice.  Il  futentic-  En  remontant  aux  premiers 

rement  détruit  fous  Théodofe  lems  des  Romains,  on  trouve 

le  Grande  qui  rabolit  avec  que  leurs  habits  étoient  faits 

le  relie  du  Sacerdoce  Payen.  de  diverffs  peaux  de  bétes  » 

I>'habilknient  des  Veflales  auxquels  ils  firent  luccéder  de 

écoic  une  n  effc  appellée  J/z-  greffes  étoffes  de  laines  ,  qu'on 

Juldy  qui  leur  lerroit  la  tête  ,  perfedlionna ,  &  qu'on  rendic 

&  d'où  pandoient  des  bande-  plus  fines  dans  la  fuite  ;  ce  fut 

Icttes  nommées  Vitt(Z  ;  par-  alors  qu'ils  fe  firent  des  tuni- 

defTus  elles  portoient  un  autre  ques  amples,  fur  Icfquelles 

ornement  blanc,avecune  ban-  ils  mettoient  une  ceinture,  & 

de  de  pourpre;elles  avoienr  un  par-deifus  une  robe  fans  man- 

lurplis  ou  rochetde  toile  blan-  ches  ,  comme  une  efpèce  de 

chc  ,  que  l'on nommuiL/ii^itT-  manteau  'ar2;e  ,  ouvert  pa r- 

num  lin  teiim  ,  Se  paV'àciXus  un  devant,  qu'on  appel  Ui:  7o- 

grand  manteau  de  pourpre  qui  ga.  Cet  habit  tut  commua  aux 

traînoic  à  terre,  &  quelles  deux  fexes,  jufqu'à  ce  que  les 

relevoicnt  lorfqu'elles  facri-  femmes  de  qualité  ^ufTent  fait 

£oient.  Dans  les  commence-  ufage  de  la  robe  nommée  «SW»* 

mens  de  leur  in(Htution ,  elles  la.  Xes  en^fans  de  qualité  por- 

fe  reffentirent  de  la  pauvteté  toiçnt  la  prétexte*  La  trabéc 

de  i*£mpire  Romain  ;  mais  affèâée  d*abord  aux  Rois  de 

dans  la  fuite»  elles  participe-  Rome  »  9c  qui  devint  enfuite 

tent  au  fade  6c  au  luxe  des  rhabillement  des  grands  Ma- 

Romaîns,  dont  les  pieufes  \U  gifbacs  >  approclioit  fort  de  la 

béralités  les  mirent  en  état  de  toge  pour  la  façon ,  ainfi  que 

parottre  avec  des  équipages  la  prétexte.  La  lacerne  éioic 

mjlgni&ques  te  un  nombreux  un  manteau  pour  U  pluie  » 
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qui  fe  meccoic  par-defTus  U 
(o^.  La  Synchère  >  une  autte 
efpèce  de  robe  que  les  Ro- 
mains mettotem  pour  manger. 
Us  avoienc  encore  fuUatavtf- 
tis  ,  pour  le  deuil  «  9e,  donc 
la  façon  écoic  comme  celle  de 
ia  lacerne ,  Je  Paludamn- 
tum  y  manceau  de  guerre  fem- 
blable  à  ia  ciamydedes  Grecs  ; 
Sagum  y  autre  cafaque  mili- 
Caire  que  les  fvjhints  merroienr 
par-dciius  ia  cuiralie.  ^.)ut^e 
tous  ces  différeiîs  habille- 
xnens,  ils  en  avoienc  de  parti- 
culiers ,  attachés  à  certaines 
dignités ,  ou  à  de  certaines  cé- 
rémonies ,  comme  la  robe 
triomphale,  flauce  dans  Tes 
Comédies  gui  parurent  à  Ro* 
me  yen  Tan  566  >  parle  de 
plufieurs  autres  ibrtes  d*liabil- 
lemens^donc  nous  ne  connoif- 
fons  que  les  noms,  de  fur  lef- 
qu<els  on  ne  peut  donner  que 
des  conjedureS)  n*étanc  pas 
pofTlble  de  marquer  toutes  les 
ditférentes  modes ,  ni  les  tems 
où  elles  ont  régné.  Car  quoi- 
qu'ils n'en  changeaifciu  pas 
fouvçnt  ,  ii  cl\  cependant 
certain  que  le  kixe  8c  le  com- 
merce avec  les  N ations étran- 
gères ,  en  ont  introduit  plu- 
licurs  en  (iifférens  [cms.  Chez 
les  Grecs,  au  contraire»  les 
modes  ne  changeoient  point , 
de  ils  avoient  plufieurs  habits 
de  réferve  dans  leurs  ma^a- 
fins ,  qui  étoient  toujours  d*u- 
fa^e ,  ec  donc  ils  faifoient  des 
préfcns  dans  Us  occafionit 
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Chez  eux»  comme  chez  let 
Romains»  même  cbex  les  au- 
cres  Naclons  barbares ,  c'é- 
coicune  honte  une  infamie 
pour  les  hommes»  de  fe  fervir 
de  l*habit  des  femmes  ,  d*oii 
vient  que  Charondas,  Légif- 
laieur  des  Thutiens  ,  a  volt 
condamné  ceux  qui  refufoieiic 
de  prendre  lei  armes  pour  la 
Patrie,  à  être  expofés  trois  fois 
pnr  jour  dans  la  Pb.ce  publi«* 
que  ,  habillés  en  tcmmes  : 
ignominie  plus  cruelle  pour 
eux  que  In  mure  mûme.  C'efl 
auflî  en  c  lifêciuence  de  cet 
ufage  ,  que  Lanipride  blâme 
l'Empereur  Commi^.de  d  àvojc 
paru  en  habic  de  femme  au 
Théiltre«c  dans  rA  mphithéâ- 
cre  :  Impuâtntiœ  tantœ  fititf 
Ut  dm  muUihri  vtfit  in  am» 
phithtatro  vtlthtatfofidiriu 
VESTINI .  les  Vemns  , 
Peuples  d^ItaUe  »  vrâfins  des 
Sabins  ,  donc  les  principales 
Villes  étoient  Pinna  ,  Avia  , 
Amiternc  &  Angutum.  Ce 
pays  croit  renommé  parfei 

tri7mai:^es. 

VÈSTIS,  habit,  vi^te- 
mcnt,  L'ufage  des  habits  cft 
prcfque  auOî  ancien  que  le 
Muiuie  ,  puifque  TEcriture 
nous  appreiid  qu'Adam,  après 
fon  péché,  rougiffant  de  fa 
nudité  ,  fe  couvrit  de  feuilles 
de  figuiers  :  Et  confuth  Jb- 
lus  pcultuh  ,  fictrunt  fi&i 
fiibUgacula  ;  enfuite  Dieu  fie 
aux  deux  coupables  ,  des  ha* 

bits  de  peau  :  Tunicas  ptUi'^ 
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ceas  quibiis  vcflivit  tos.  On 
f*en  tint  là  jufqu*à  ce  qu'on 
cûi  appris  à  travailler  la  laine, 
puiç  !e  lin  ,  enfuite  la  foye  , 
&  L-ufin  Targenc  &  l'or.  Cé- 
toienc  les  femmes  elles-mêmes 
qui  fairoient  les  habits  des 
hommes  ,  dans  les  premiers 
cems  de  fimpUcité  :  ainfi  y  dans 
homère ,  les  habits  d'Heélor, 
fhcla  mnnibus  muUerum^  Se 
chez  Il's  iluniains,  loii^-tems 
après  que  le  luxe  s'y  tue  in- 
troduit ,  les  Dames  ne  laif- 
foient  pas  que  de  s'occuper  à 
filer  de  la  laine;  puifqu'on 
voit  que  TEmpereur  Augufle 
ne  porta  prcfque  point  d*ha- 
btrs  qui  n^euflfent  été  faits  par  fa 
femme,  fes  filles  ou  fes  nièces: 
£t  vifte  non  temerè  aUâ  quàm 
domejfieâ  ufis  tfiy  ab  uxon^ 
€r  Jbrore  >  è  fibây  ^  mptibus 
confiââ  «  dit  Suétone* 

Les  Grecs  >  comme  nous  !*a- 
vons  die  plus  haut  »  aboient 
toujours  un  grand  nombre 
d*habtcs  de  réferve  dans  un 
magaHn  ,  dont  ils  faifoient 
des  préfens  dans  Toccafion. 
Xes  Romains  les  furpaiferent 
encore  dans  ce  genre  de  ma- 
gnificence» à  en  juger  par  le 
trait  de  Lucultus  dont  la  gar* 
de-robe  étoit  (î  bien  fournie  , 
qu'il  ofTiit  deux  cents  man- 
tenux  lie  pourpre  a  un  Préteur 
qui  le  priait  ('le  lui  en  prêter 
cent  ,  pour  de?  leux  qu'il  dé- 
voie donner  au  public  :  Ex  eo 
quœfivit^  dit  Plutarque,  quof- 
nam  ca^mt ,  ceatumiucja- 
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tts  tjfc  rcfpondenttm  ,  J//- 
c  enta  s  accipcre  jufjit.  Ils  en 
avoient  de  particuliers  pour 
manger ,  &  par  un  air  de  lu- 
xe ,  ils  en  changeoient  fou- 
vent  dans  le  même  repas  ,  de 
même  qu'ils  en  avoient  de 
plus  d'une  forte  pour  le  bain. 

VESTIS  Alba  ,  rhabic 
blanc ,  étoit  l'habit  le  plus 
ordinaire  des  Romains  ,  <Sc  le 
plus  honorable ,  inJ.épeiuiam- 
ment  des  dit^nlui  qui  cLoicnt 
marquées  par  la  pourpre.  Les 
Citoyens  ,  dans  les  réjouif- 
fances  publiques ,  parollfoient 
oïdinaitemeni  vétus.dc  blanc* 
pour  témoigner  leur  joie.  Fiu- 
carqne  nous  apprend  qu*ilsea 
ufoient  de  même  ^ns  les  ré^ 
joutlfances  particulières  ,  9c 
que  le  jour  de  leur  naîflance* 
qulls  célébroient  tous  les  ans» 
par  un  feitin  donné  à  leurs 
amis  f  ils  porroient  un  kabie 
blanc.  La  dtftiuékion  desper- 
fonnes  de  qualité  étott  mar- 
quée par  la  &neire«  la  propre- 
té &  la  blancheur  éclatante 
de  l'étoiîe  ;  auffî  voit-on  dani 
les  Auteurs  de  ce  tems-là^qoe 
Ton  envoyoit  fouvent  les  ro« 
bes  au  foulon  y  pour  les  déca* 
cher  &  les  blanchir.  Le  mémo 
Peuple,  pour  éviter  cette  dé- 
p'^nfe,  portoit  ordinaireHienc 
des  habifs  bruns. 

VESTIS  Amethtstika, 
}Iahir  reiot  en  couleur  d'A- 
methifte, 

VESTIS  A Tf^  \  ,  habit  de 
deuil  i  c'ccoic  le  uoit  ou  le 


Digitized  by  Google 


VES  VES  717 

tf^-bniD,  qui  écmeot  les  coït*  trompe  »  puifque  Latnpride 
leurs  des  habits  de  deuil  pour  loue  Alexandre  Sévère  dV 
les  hommes  chez  les  Romains»  voir  défendu  à  Tes  courcifans 

éc  qui  farenc  auffî  communes  ces  fortes  d'habi(S9méme  ^1  ans 
wax  femmes.  Dans  les  com--  les  feilint  :  Auratam  vtfitm 
mencemens  »  les  Empereurs  mini/hvrum  ,  vei  in  convi" 
le  porcerem  en  noir  ,  6c  du  vh publico  ^  nullus  habutriti 
tems  d*Augufte  ,  les  Dames   d'où  il  faut  conclure  que  ces 
portèrent  dans  !e  c^eui!  ,  le    habits  ctoicnt  en  uiage  lonjr- 
voile  blanc     le  reÛc  de  l'ha-   icms  auparavant.  lU  turenc 
bit  noir  :  mais  depuis  l'Empe-  févèremenc  défendus  par  les 
rcur  Dcmtticn  ,  elles  le  por-  Empereurs  fuivans, 
tercnt  trur  en  blunc  :  Vtfii"      VESTIS  Balnearis  ; 
bus  albn  erJlibus  indutœ  ,   Thabit  t^ue  Ton  portoic  au 
àxiUéiod'içn^ marentium/pe-  bain  ,  étoic  en  été  «  la  lacer- 
ai parabanu  Cecce  coutu-  ne,  d'une  laine  très-fine  ,  Se 
ne  de  porter  le  noir  dans  le  en  h^^ver  »  Thabit  quMls  ap* 
deuil  »  venoit ,  die  Servius  «  pelloient  Lœna  ,  qui  étoit  d'à- 
des  Egyptiens  qui  prirent  rha-  se  groilè  étoffe  propre  k  ga* 
bit  noir  pour  pleurer  la  mort  rancir  du  froid. 
â*0£ris  tué  par  fon  frère  :      VESTIS  Co  a,  habit  qui 
A  fiatrt  Tyfam  per  infi-  fe  faifoitdans  riQede  C6,ai 
di'as  inttrtmftutn  atrâ  vefit  qui  étoic  travaillé  avec  beau- 
lurijfh»  Cet ufase  ne  changea  coup  de  délicatclfe.  Pline  die 
jamais  pour  îcs  hommes  ,  qui   que  ce  fut  une  certaine  Pam- 
prîrent  toujours  le  noir  en  pa-    phile  qui  en  travailla  la  pre- 
reille  occafioii  :  il  n'y  eut  de    micrc  :  Tertrtirivzr.  itinCoo 
variation  que  pour  les  Dames,   muîier  Famy/uia  lanificia, 
lefquelles  furent  d'abord  en       VESTIS  Cœnator ta  ,  le 
noir  9  puis  en  '  ku  c  ,  fous  les   m^me  que  laSynthefe, efpèce 
Empi  rcurç  ,  Flutarque  exa-    de  robe  ou  de  manteau  fort 
mine  cette  queflion  :  Curde   large  ,  que  les  Romains  mcc- 
biûu  mu  liens  aîbas  gtrunt  toient  pour  manger ,  comme 
vcftts,  albafquc  viitasf  Chex  un  habillement  plus  commo* 
les  Grecs  »  les  hommes  te  les  de  pour  être  couché  fur  les 
femmes,  indiiHnâementi  pre«  lits  de  table.  Elle  écoit  de  la 
Doi  e  n  c  le  noil.  laine  la  plus  fine  ;  ou  de  fove  , 

VESTIS  AuRATA,  étoit  êc  pour  Pordinairede  couleur 
un  habit  broché  d'or ,  dont  le  blanche  ;  c>f!:  ce  qui  les  fai- 
premier  fut  porté  par  l'Empe-  foit  appeller  Albatos  ,  lorf- 
reur  Aurélien,  félon  Aurelius  qu'ils  le  mettoientà  Cable. 
yi^or  i  mm  cet  Auteur  fe     .YBSTIS  Flouipa  ,  étoic 
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un  habît  chamarré  de  dîver-  VESTIS  Subserica  ,  Iiâ- 
fes  couleurs  ,  qui  éroit  à  Tu-  bîr  dont  la  chaîne  éro'n  de 
lai^L-  des  femmes  ,  &c  que  les  foye  6c  la  trame  de  !in.  Hé- 
hommes  portoient  aufTi  quel-  iiogabale  fut  le  premier  qui 
quefois  dans  la  marche  triom-  porta  à  Rome  une  robe  toute 
phale ,  ainli  que  Dion  ie  dit  de  foye  ,  que  Ton  nommoic 
de  Caligula  ,  lorfqu  il  s'avifa  alors  Holojcrique  ,  parce  que 
de  s'arruger  les  honneurs  du  la  foye  venoit  du  pays  des 
triomphe  graruirement  :  Co-  Serres  :  Primus  Romanorum 
mitabantur  mm  amici  tjus  ,  vcfl^m  Stricam  indiuflt  ,  dit 
6'  Jàcii  in  vcfiibus  floridis,  Lampride;  &  cet  Auteur  ajou- 
VESTI S  H  o  L  o  s  E  R  I  c  A.  te  que  les  habits  moitié  fuye , 
Voycr  ce  dirnier  mot.  moitié  lin,  étoient  dès  lors  en 
•    V  ESTIS  Imfluvtata,  ulage  :  Cuni  jam  Subftnca. 
efpèce  de  robe  dont  il  eft  fait  la  ufu  cfjcnt. 
mention  dans  Plaute,  qui  étoic  VESTIS  Virgata,  habîc 
faite  de  quatre  pièces,  6c  donc  rayé  de  haut  en  bas  ,  marque- 
la  figure  rcflembloit  à  un  toit  té  :  Vtrgatis  luctnt  Jàgiilis , 
à  quatre  pentes.  Ce  mot  étoic  dît  Virgile.  Tacite  appelle  le 
formé  fur  Impbivwm ,  qui  û~  même  habit ,  Verficoior ,  ft 
gnilie  une  cour  quarrée  >  oà  il  ëcoit  k  rufa|«  des  Gaiilcns» 
tomboic  l'eau  des  quatre  toîcs*  VETER  ANi,  Vétérans  » 
Varrori  dît  que  c^eft  propre-»  Soldats  qui  avoientfervipen- 
ment  Tendrott  du  Cavum  M-^  «iant  vingt-cinq  ans»  dans  lea 
dium  s  où  la  plute  tombe  ,  %l  aimées  ck  ta  République  » 
que  la  partie  fupérieure  qui  qui ,  après  ce  temsprefcrit  par 
lui  répond  «  s'appelle  Com-  les  Ordonnances,  a^ant  la  li-> 
pluvhtm.  berté  de  feiedrer,  it  déçermî- 
VESTIS  LuG  uBRîs ,  la  noient  &  continuer  le  fervice» 
roSme  que  VESTIS  Atra.  &  écolent  mis  au  tang  des 
VESTIS  P  ullata  ,  étoic  Vétérans  ou  Volontaires.  Ils 
etkcore  un  habit  qui  fe  portoit  avoîent des  pri vi tèges»  étoîenr 
pour  le  deuil ,  &  dont  ufoit  exempts  des  faûions  Se  des 
le  même  Peuple.  La  couleur  travauir ,  excepté  feulemeac 
en  étoit  noire  ou  brune,  &c  la  lorfqu'il  s'agiuoic  de  s'oppo- 
façon  comme  celle  de  la  La-  fer  à  Tennemi.  Augufte  abre- 
cerne  »  y  ayant  aufli  un  capu-  gea  le  tems  du  fervice  ,  &  le 
chon.  réduifît  à  vingt  ans  pour  Tln- 
V ESTIS  Sen  ATORI a;  c*é*  fanterie ,  «c  à  dix  pour  la  C«« 
tctt  la  Laticlave.  valerie. 

VESTIS  Si&iCA.  VoyH  VETO  ,  mot  confacré  par 

âËRiCUM,  lequel  les  Tribuns  du  Peuple 
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abrcgeoient  à  leur  gré  les  Dé-  emproîr  pas  cependant  de  tout 

crets  duSénat ,  «Se  s'Dppofoienc  fervice  ,  mais  le  rcienoit  fous 

à  leur  exécuriua  ,  6c  tjLiaiid  il  u;i  Drapeau ,  à  U  fuite  de  û 

leur  plailoic  de  les  confirmer»  Légion  >  jufqu  à  ce  qu'il  eûc 

il  roeccoienc  feulemem  un  T  reçu  larécoupenfe  de  fct  et»- 

au  bas ,  qui  fignifiotc  Triktnim  Taux  miltcaires*  Ainfi  il  écok 

Dans  le  cas  ae  l*oppofition  •  exempt  de  couie  faâioa  ,  do 

le  Sénat  n*arolt  qu*ua  moyen  toucci  veilles ,  tfc  de  tout  au«> 

extraordinaire  de  faire  lever  tre  travail  que  celui  de  com« 

Toppofition;  c'étott  de  don-  battre  l*ennemt* Tel étoic  i*e& 

ner  un  fécond  Décret  «  par  fct  de  ce  congé  appcîlé  Ex* 

lequel  il  ordonnoit  que  tous  auchroth  %  dmcrent  de  celui 

ceux  qui  refuferotent  d'obéir  qu'on  nommoic  Mtffio^M,fiè» 

au  premier,  feroient  regardés  lequel ,  un  Soldat  ,  ayant  re« 

comme  des  impies  ,  comme  çu       récc  mpcafc  ,  pouvoiC 

Tobjer  c^e  !i  colfre  des  Dieux,  It"  retirer  cher.  lui. 

êc  comme  tels,  exclus  de  la  VfcXiLLAKII,  étoicnr 

fociécé  civile  ;  mais  ce  moyen  auiïl  des  Porte-I-nfeignes  que 

n'étoit  pas  d'un  grand  effet ,  chaque  Centurion  élifoit  au 

pnrce  que  le  Peuple  dcféroit  nombre  de  deux  pour  chaque 

plus  u  les  Tribuns  ,  q-i  ctoient  Centurie,  aha  que  l'un  iup- 

ies  protewleurs ,  qu  à  des  pei>  pléâc  au  défaut  de  Tautre.  Un 

lies  imiurinaires.  ckoifiâbit  pour  rempUr  cette 

VEXILLARII, Sol-  place Jes Soldat» letphis forts 

dats  ainfî  appellés  parce  qu'ils  les  plus  couraeeux. 

étoieoÊ  attachés  i  un  Dra-  VEXILLUM  «  Enfeigne, 

peau  t     que  dans  cet  état ,  Drapeau«  Dans  les  premiers 

ils  attend  oient  les  récompen-  tems  de  Rome  »  les  EnTeîgnes 

fes  militaires  ;  c'ed  ce  qu'on  des  armées  n^écoient  qu'un 

appelloit  VtsillumLegionis^  faifceau  d'herbes  attaché  au 

âc  dans  chaque  Légion  ,  il  y  bout  d'une  perche^  qu'on 

en  avoir  fix  cents.  Dans  I\in-  nommoit  en  latin  ManipuhiS 

cienne  Milice  Romaine,  il  n'y  /cr.ii'  ,  ce  qui  avoir  fait  don- 

avoit  qu'un  feul  co.^Gjé  ,  qu'on  ner  le  nom  de  Manipules  aux 

obtenoit  après  avoir  (ervi  pen-  Compagnies  qui  croient  fuus 

dant  tout  le  tems  prefcriCjOU  ces  Enleignes.  Après  les  avoir 

bien  a  caufc  de  maladie  ,  ou  quittées  ,  les  Compagnies  re- 

de  quelqu'autre  chofe.  Sous  tinrent  encore  le  même  nom  , 

Augude  ,  on  en  imagina  un  &  les  Enfeignes  qu  elles  prt- 

nouveau  nommé  Exauâora^  re^  depuis,turent  le  loup,  le 

tâo  y  qui  «en  dégageant  le  Sol-  minoiaore  «  le  clieval ,  le  fan- 

dsu  de  Ton  fermeK*  ne  Pex-  glier  9c  Taigle»  Le  Conful 
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Mariuschoîflt  i'aûglefeul  pmt 
principale  Enfcigne  de  cha- 
que Légion  ;  car ,  outre  l*ai- 
gle ,  chaque  Cohorte  avoir  les 
Aennes  faites  en  forme  de  po» 
tites  battntères,d'une  étoffe  de 
pourpre ,  où  il  y  avoir  des 
dragons  peints  i  chaque  Ma- 
nipule âc  chaque  Centurie 
avoit  aufli  les  fiennes  de  mé* 
me  couleur  >  fur  iefquclles  il 
y  avoit  des  lettres  pour  défi- 
gncr  la  Cohorte ,  la  Centu- 
rie &  la  Lc'gion.  Conflnntin 
ayant  renoncé  au  Paganilme  , 
fit  difparoître  ces  fignes  d'i- 
dolâcrie  ,  &  arborer  la  Croix 
au-delTus  de  Tes  Frendarrs. 
Voyej  LAEAKUM.  Au 
moi  SÎGNUM,  nous  avons 
parlé  des  £  n  feignes  en  ufagc 
chez  les  Grecs. 

VI^ ,  Chemins,  routes. 
Les  2;raDds  chemins  turent  un 
des  objets  de  raicention  de  la 
République  ,  auffî  h'icn  que 
des  Empereurs  ,  &  ce  il  en- 
core en  ce!  i  <:|uc  paroîc  la 
grandeur  des  ivomains.  Ils 
avoieiu  tait  faire  des  grands 
chemins  qui  conduifoicnt  de- 
puis Rome  jufqu^aaz  enré- 
mités  de  Pltalte*  On  Toic  en* 
core  de  magnifiques  reftes  de 
ceux  qu^on  appelloitlesVoyes 
Fiamîniinne  ,  Avpiemu  9c 
Emilitnnt  >  qui  fubfiftenc  de- 
puis environ  deux  nulle  ans  ; 
ils  font  pavés  de  pierres  fi  du* 
res  ,  qtt^elles  fe  font  plut6t 
polies  qu^ufées  ;  elles  font  (i 
bien  Jointes  ,  qa*il  femble  ^ 


VIA 

en  quelques  endroits  >  qu'tfM 
feule  pierre  embtalTe  toute  Isi 
largeur  du  chemin.  Il  y  a  de 
chaque  côté  un  fencicr  élevé 
de  plus  d*un  pied  j  pour  Is 
commodité  des  gens  de  pied* 
Tout  le  long  de  ces  chemins, 
on  avoit  planté  des  coloimes, 
pour  marquer  les  di (lances 
d'un  mille  à  Tautre ,  de  fotte 
que  le  voyageur  fçavoic  tou- 
jours quel  chemin  il  avoit  &tr« 
Pour  avoir  un  plus  grand  dé- 
rail fur  cet  objet  ,  il  faut  lire 
If':  Artides  COLUMNA 
MlLLTAHTA  ,  CUKATQR, 

STERNERE  ,  SliPUL- 
CHHUM. 

VIA  iîlLiA  ,  prit  Ton  nom 
de  PEmpereur  Adrien  qui  la 
fit  conllruirc  ;  elle  étoîc  con- 
tigue  à  la  Voye  Triomphale. 

VIA  iïlMiLiA,  la  Voyc 
Erniiienne,  la  plus  connue  fie 
la  plus  ancienne  des  routes 
militaires  ,  qui  toutes  répon- 
dùienr  à  la  voye  Flaminia  , 
tcuit  l'ouvrage  de  M.  Emilius 
Lepidus  ,  Grand  Pontife  , 
deux  fois  ConfuI  «  Cenfeur  « 
tfc  fix  fois  élu  Prince  du  Sénat. 
Il  lit  ouvrir  cette  route  pen« 
dant  fon  premier  Confulac  ^ 
en  567  ,  en  méme-tems  que 
Flamtnius,  foir  Collègue,  fai- 
foit  tracer  celle  qui  pone  fon 
nomj  c^eft  ce  que  nous  ap- 
prend Strabon  ,  qui  dit  que 
ces  deux  Confuls  ,  après  avoir 
vaincu  les  Liguriens  >  fiienc 
faire  nn  chemin  ;  Flamintus 
pour  aller  de  Rome  à  Rimini  » 
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fÊx  la  Tofcane  de  TOmbrié  , 
Tautre  peur  aller  de  Riiiiini  à 
Bologne ,  de  eecce  Ville  k 
Aqmét  :  Altttrtiiquam  par- 
l^à  ufiut  BùHoniam  txtâ 
in  A^uiUlam  pmpè  Jîlfium 
radiccs ,  duâo  pei-  mtrum  c/r- 
€a  pûiudes  opm*  Il  y  avotc 
une  autre  route  de  ce  nom , 
ouverte*  par  u^milius  Scaurus  > 
laquelle  conduifoic  par  Pife  , 
jufqtt'à  Savone  »  4e  de- là  à 
Torcone  :  h  efiScûuruSy  dit 
le  même  Strabon  «  qui  viam 
JEmiliàm  firavit ,  quâ  per 
Pifam  Lunam  uf^ue  ad  Sab- 
èatos  :  indique  JDertona/n 
ducit. 

VIA  AppiA,  le  Chemin 
d'Apptiis  ,  Taie  par  le  Cenfeur 
de  ce  nom  ,  alloit  de  Rome  à 
Capoue  ,  8k.  de  cette  Ville  à 
Brindcs, dans  Tefpace  de  cinq 
jfourt  dè  marche  ou  de  trois 
cent  cinquante  milles.  Il  étoic 
de  largeur  à  laiffcr  palier  deux 
voitures.  Appius  Pavoitpavé 
de  pierres  amenées  de  très- 
loin  ,  &  tellement  liées  les 
unes  aux  autres ,  quoique  (ans 
ciiiicnt  ,  qu*el!es  fembluienc 
faire  un  tour  li  .rurel,  dit  Pro- 
cope  :  Non  conjundos  ità  > 
Jcd  congcnitos  ejfc.  AuHi  > 
ajoute  cet  Auteur,  depuis  500 
ans  que  ce  pavé  eil  fasl  «  on 
n'y  apperçoit  pas  le  moindre 
yuîde  y  ni  le  plu$  léger  d6pla^ 
cément  de  pierres  «  malgré  le 
grand  nombre  de  chariors 
chargés  qui  y  paiTent  à  tout 
inftaot^  Appius  fc  contenu 
Tpmc  II, 


VIA  7it 

de  lé  pottfler  jufqu'à  Capouej 
alors  frontière  des  Romains  ^ 
en  44%,  de  on  croit  que  ce  fue 
Au^ufle  qui  lé  continua  juf^ 
qu'a  Brindes.  Le  long  de  cd 
chemin  étoient  les  tombeaux 
de  Pomponius  Atdcus  ,  de 
PEmpereur  Sévère  ^  du  Mé^ 
dècin  Theifalus.  On  en  trou- 
ve encore  des  reftes  confidé'* 
rables  ,  en  allant  à  Naples^ 
du  côté  de  PriverneâKdiaPrtH 
montoire  de  Ctrcé^ 

VIA  Ardetina  ,  tire  foa 
nom  de  la  Ville  d'Ardée  oit 
il  fc  terminoit.'  Ce  chemin 
commençoic  dans  Tintérieuf 
de  la  Viîle ,  fous  PAventin^ 
prés  des  Thermes  d*Antonin* 
VIA  AuRELî A  ,  comment» 
çoit  à  la  porte  de  ce  vom  ,  Sî 
alloit  le  long  des  b^rds  de  la 
mer  de  Tofcane  jjulquU  Pife. 
Aurelius,  homme  Conlulai- 
re  ,  qui  le  fit  paver ,  lui  donna 
Ion  nom.  On  l'appel  la  depuii 
Triitniphalis  ,  lorfqu'on  eue 
nommé  aiufi  la  "poxit  A urcliû m 
C'c  11  !c  long  de  ce  chemia 
t^ic  tut  enterré  l'Empereur 
Galba. 

VIAC  i£SAREA  f  OUvrai^c 
d'Agrippa ,  efl  ce  ou'on  ap- 
pelle aniotûrd*hui  à  Rome»  U 
rue  cLViBathairt, 

VIA  Campama,  qui  coni^ 
mençoit  à  la  porte  Célimon- 
tané  9  %c  condulfoit  dans  Is 
Campanie. 

VIA  Cassî  A»étoitune' 
branche  de  la  Voye  Flamt-r 
axcjuie^  laquelle  conduifoîc: 
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à  Vîcetbe ,  9c  qui  ayoit  été 
pavée  par  Cailios*  On  en  uou- 
ve  encore  des  reftes» 

VIA  Claudia  ,'éi(nz  en- 
core une  parûe  de  la  Voye 
Fiarotnienne  »  «c  venotc  s'y 
jcnodre  >  en  commençant  par 
la  porte  Flumentana,  On  aU 
loic  par-là  à  Lucques  ,  à  Pîf- 
toie  de  à  Florence* 

VIA  CoLLATiNA  ,  aînfi 
sommée  de  la  porte  de  ce 
nom ,  s'étendoit  dans  la  cani:- 
pagoe  »  vers  le  feptentrton  » 
Je  a  quelque  diftance  de  la 
Ville;  elle  fe réuntiTou à U 
iVoye  Salaria^ 

VIA  DoMiTXAMAf  ouvra- 
ge  de  ^Empereur  Domîiien  , 
conduifoit  iufqu^à  PouzzoU 

VIA  Flamt  NT  A,  un  des  plus 
£rr:iuds  ouvrages  de  te  gciuc 
«^u  aycnc  fait  les  Romains,con- 
duifoit  depuis  la  porte  Flu- 
mencane ,  voifine  du  Champ 
de  Marsr  îufqu'à  Rimini,  fur 
la  mer  Âdnatique.  Ce  che- 
min fut  dreifé  par  C.  Flami» 
atus  «  pendant  la'Cenfure  qu'il 
exerça  avec  L.Paulus^en  553. 
C*eft  le  même  Flamînius  qui 
fiit  tué  au  Lac  de  Trafimene  : 
l'ouvrage  fut  achevé  par  Ton 
fils»  On  rappelle  aujourd'hui 
la  porte  Del  Popalo ,  parce 
que  fcd  de  toutes  les  portes 
de  la  Ville ,  la  plus  fréquen- 
tée. Ce  chemin  conduifoit  à 
Rimini«  ville  du  Golfe  Adria- 
tique, à  travers  le  Pays  des 
l^ufques  A;  rOiabcie  ,  dans 


VIA 

refpace  de  cent  vingt  lîéue«« 
On  voyoit  le  long  de  cette 
Voye ,  les  tombeaux  de  Glau-. 
xias  Se  du  Pantomime  Paris. 

VIA  FoRMicATA,,  ainfi 
appellée  de  la  voûte  de  quel* 
qu'Egoût  qui  étoit  le  long 
du  chemin  ,  ou  bien  de  quel- 
que Portique  ,  étoit  la  rou- 
te pour  aller  de  la  Ville  au 
Champ  de  Mars  :  £t  m  Viâ 
Fornicaîâ  quœ  ad  Campum 
erat ,  dic  Tire-Live.  Il  n'en 
refte  plus  de  traces  aujour- 
d'hui ,  qui  puilicnc  dé&gnct 
fa  fîtuation. 

VIA  Gabina  ,  conduifoit 
à  la  Ville  de  Gabie«  ,  par 
Préneftinc. 

VIA  Gallica,  conduiioic 
à  la  Gaule  Cifalpinc. 

VIA  Jakiculensis  ,  che- 
min qui  veuuii  du  Janiculc 
dans  TEcrurie. 

VIA  Junia,  chemin  qui 
conduifoit  dans  le  pays  des 
Sabins. 

VIA  Labicana,  commen* 
çoit  aux  Efquilies ,  de  fe  ter* 
minoit  à  la  Ville  de  Labi- 
cum.  Le  long  de  ce  chemtii 
on  voyoit  les  tombeaux  d*At- 
cione  êc  de  TEmpereur  Di« 
dius  Julianus* 

VIA  Lata»  la  Voye  lar* 
ge ,  prenoit  depuis  le  Marché 
des  Corbeaux  jufqu'au  retran* 
chement  du  Champ  de  Mars;. 
C*e{l  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  rues  de  Rome  «  qui  re« 
tient  fon  ancien  nom.  Elle 

étQic  aiiactfiis  ornée  des  Aco^ 
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ile  triomphe  de  Gordien  «  de  perfides  deffeins  de  Sp.  Mac-< 
Marc  us  S>L  de  Yarrus*  îiui  >  de  à  qui  le  Peiiplc  décer^ 

VIA  Latima  4  comment  na  au  boeuf  doré,  pour  lecooK 

foit  à  U  porte  de  ce  nom  ,  ^  iioître  ce  fervice. 
conduifoic  chea  kt  Latins.  VIA  Nov'a, le  vieux  che" 
Martial  l'appelle  tantôt  La-^  min  neuf,  commençoit  à  la 
Ùa  »  tantôt  Aufonia ,  &  Stra-  Place  ,  &  alloit  jufqu'au  Vé- 
bon  met  ce  chemin  au  noinbre  labre.  Il  fui  l'ouvrage  de  Tar- 
des plus  beaux  des  environs  qui n  l'^/zj/e/z,  qui  èt  le  grand 
de  Kom^  :  Nobiî.'JjiinŒ  via-  Eguût  cxccrieur  ,  depuis  Is 
rum  Junt  Ap^ia  ,  Latina  ù  Place  jufqu'au  Tibic,  Ou. 
Valtfîa.  Sur  les  bonis  étoienc  trouve  encore  les  traces  de 
les  (épulcrcs  de  l'Empereur  cetce  rue ,  en  fuivant  les  rui- 
Domirien  ^  de  Sempiouius  nés  de  i'Ei^oût, depuis  li^irlifc 
Tucidanus*  de  Saiiu  Georges  qui  eil  clans 

VIA  Lauremina,  com-  le  Vélabre ,  juiqu'a  celle  do 
men^oit  aupiès  de  l' Aventin,   Saine  Etienne  ,  qui      fui  le 
3c  conduifoic  juîqu'a  Lauren-   bord  du  Fleuve, 
te  qui  lui  donna  ic.m  nom,       VIA  No  v  a  ,  étoir  une  au- 
comnic  [c  du  Oviuc  :  treruc  qiu  prie      iiuiii  ,!ijriqae 

JLjl  vda  .jua:  Fupulujii  Lau-   l'Empereur  Caratalla  l'eue  fait 

n/ius  ducit  ad  agros,         embellir  de  Thermes  &  d'au- 

VIA  Mamertina,  étoit  très  ouvrages  magnifiques  : 
peut-êae  ce  qu'on  appelle  au-  Idim  viom  nwam  munivit , 
jourd^hoi  Clivus  Marfiriu      dit  Spartien ,  quœ  ejï  Jitb  i/us 

VIA  NuMBHTAMA  ^  alloic  tAirmis ,  quâ  pulcnrius  inar 
depuif  la  porte  Vtminale  juf-  Romanas  flatias  non  ficiU 
qu*à  Numcnce  «  ville  de  Kan-  quic^^uam  inventas, 
den  Laciuni*  Les  anciens  Rois     VIA  Osti  ensi   qui  com- 
d*Albe  cracerem  le  chemin  mençoicilapom  3y/]^i9i/#itf, 

2u*on  appella  depuis  VigU"  de  conduifoic  à  Oftie.  Elle 
\nfis  «  a  caufe  des  bottdquet  ëfot(  bâtie  des  deux  côtés  dans 
de  Potiers  qu'on  y  trou  voit  :  Tefpace  de  cent  vingt-fix  (la* 
Numcntana  vil  riguUnfis  ^  des  ,  &  TApôtre  St.  Paul  fiic 
dir  V  ictor.  enterré  fur  les  bords* 

VIA  Minucia;  ce  che-  VIA  Portuen^îis  »  pie- 
jninétoïc  voilin  de  celui  d'Ap'  noit  au  Janicule,  à  la  porte 
ptus  ,  &  il  conduifoit  à  Brin-  Navale  y  èc  menoic  nu  Pocc 
des.  Cicéron  Pappelie  Minu-  d'OfHe. 
l/tf»dunom  de  ion  auteur  Mi-  VIA  Pk^nbstina,  de- 
nucius  Augurinus,  le  même  pui  s  les  Efquilies  jufqu'à  Prê- 
tai 4^coavrlc  4(1  Séaac  les  ndte*     chemin  éioU  £avd 

Z  a  ij 


.  VÎA 

de  pierres  quarrécs ,  dont  en 
trcu'.'c  encore  des  traces  au- 
dedans  ôc  au -dehors  de  la 
Vi!îe  :  Quintius  Aita  ,  Au- 
t^uT  tragique  >  y  avoit  fon 
lombeau. 

VIA  Recta  ,  érok  entre 
le  pont  de  Sixte  Tancienne 
rue  Triomphale.  Jules  fécond 
.  qui  la  fit  réparer  ,  lui  donna 
le  nom  de  Julia  qu'elle  porte. 

VIA  Sacra,  lamcSacrée, 
une  des  plus  famettifif  de  Ro- 
me ,  commcnçoit  à  TAmplii- 
t héâtre  ,  &  condutfoit  au  Ca- 
pLtole  ,  le  long  du  Temple  de 
la  Paix  &  de  la  Place  de  Cé- 
fat«  Elle  tenoic  fon  nomde  Tat- 
Itance  quiy  fut  fûce  entre  Ro* 
mulus  8c  Tacius ,  ou  de  ce  que 
les  Prêtres  avoicnt  coutume 
éy  paÂer  «  lorfqu*iU  alloienc 
faire  leurs  facrînces  des  Ides. 

VIA  Salaria  ,  commcn- 
çoit à  la  porte  Colline^  &  s*ap- 
^elloit  Salaria^  parce  que  c'é- 
toit  par-là  que  le  fel  entroîe 
.  daîis  la  Ville  :  Salaria  via 
KomœefiafpdlatayàAiYtÇ- 
tus  y  quia  per  cam  SabiniJ'al 
d  mari  dtfinbant.  Il  y  avoir 
des  tombeaux  le  long  de  ce 
chemin  «  entr*autres  celui  de 
Licinîus ,  Barbier  d'Augufte. 

VIA  Ti BERiN A  >  condui- 
sit à  rifle  du  Tibre. 

VIA  TiBURTiNA  ,  alloîc 
depuis  la  poitc  Efquilice  juf- 
qu'à  Tivoli. 

VIA  Trajana,  la  même 
»         '  qu'-''»rp/^,  réparée  par Trajan. 

VIA  XKiUMPiiAus  >  ^ui 


VIA 

commençoit  à  la  porte  de  ce 
nom,  conduifoit  au  Vatican 
par  les  C^hamps  de  Flaminius 
<Sc  de  r  iars.  C'étoit  la  rv  ute 
des  Xi iomphaLcurs  ,  que  l'oa 
lemoit  de  fleurs  a  leur  ['ailaîre. 

VIA  Valeria  ,  il  y  ea 
avoit  deux  de  ce  nom ,  l'une 
qui  condmfoîc  par  les  Sabins 
chez  lesMarfes:  Via  Vâkria 
efl  quot  ad  Sabinos  ptrtinit 
ufqut  ad  Marjbs  ;  l'autre  qui 
alloit  jufqu^à  Corfinium ,  Ca- 
pitale des  Péligniens ,  Corf^ 
nium  Pelignmtum  Mitropo^ 

VIA  ViTBiLiA  >  dont  il 
eil  parlé  dans  Suécbne  >  eft  la 
même  c^^AurtUam 

•  Vl/B  MlLITA#eS^REGl4 

ET  F  u  BUc  jE  »  font  les  grands 

chemins  qui  aboutiffent ,  ou  à 
la  Mer  «  ou  à  quelque  Ville , 
ou  à  q  uel  ques  grandes  rivières. 

YIM  Vicinales  ,  font  les 
grands-  chemins  de  traverfe 
qui  vont  d'un  Village  k  Tau- 
tre  >  ou  aboutilTent  dans  les 
grands  chemins. 

VI Castrorum  9  les 
rues  des  Camps.  Les  quartiers 
d*un  Camp  chez  les  Romains, 
étoienc  partagés  par  rues  tirées 
au  cordeau  ,  avec  des  places 
en  différens  endroits  ,  dont 
quelques-unes  fervoient  pour 
le  Marché  où  Ton  vciidoic 
toutes  les  denrées  &  les  mar- 
chandiies  nécelTaires  ,  y  ayaiic 
mcme  des  boutiques  de  toutes 
lottes  d'Artifans  ,  qui  accomr- 
pa^aoicnicn  grand  nombre 
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te  armées  ;  en  forte  que  le 
Camp  formoTC  une  cfpèce  de 
Ville  ,  où  Ton  lailToit  deux 
cents  pieds  de  diftance  entre 
les  logement  de  les  recranche- 
mens  ,  afin  que  les  troupes 
puifent  fe  former  en  corps 
derrière  ,  pour  Udéi'eadre  en 
cas  H'  utaquc. 

V  I/E  IN  SPECTACULtS, 

^toienr  des  chemins  prnriqués 
vis-à-vn  <U'«î  pnriL's  ap^icllées 
Vornitoria ,  par^  c  que  la  mul- 
titude du  Peuple  fem'oloir  être 
vomie  par  ces  portes.  Ces  che- 
mins et  )icnt  encore  nommés 
Se  al  aria  ,  &  l'efpacc  e.ure 
deux  s'appe!!oir  Cunù^Qo\nSy 
à  caure  de  leur  forme.  Ces 
coins  ëtoient  def^inés  pour 
diffcrt  iifes  perfonr.es  de  ran^ 
différcîu.  De  1  1  \  le  muc 
&Excun€an  ,  chaiicr  uae 
perfonne  de  fa  place. 

VIATORES, Officiers 
des  Ediles  des  Tribuns  du 
Peuple  ,  qu*on  appelloic  ainfi 
parce  que ,  dans  les  commen- 
cemens  dé  la  République  »  ils 
allotenc  fouvenc  de  la  Tille  à 
la  campagne  ,  pour  en  faire 
▼enir  ceux  qui  dévoient  fe 
trouver  au  Sénat  ou  aux  Af- 
femblées  «  ou  ceux  qu*on  éle* 
voit  à  quelques  Charges  :  A 
viîlâ  in  Stnatum  arcefcèan^ 
tur^  &  Curius ,  &  cateri  Se- 
fus  ;  ex  quo ,  qui  tos  arctf- 
fthant  y  Viatans  nominati 
fanU  Le«  anciens  Romains, 
pafTlonnés  pour  Tagriculrure  « 
paifoteht  ordinairement  leur 
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vie  à  la  campagne  »  $t  c*eft^ 
là  que  ces  Mcilagers  les  al- 
laient chercher ,  peur  les  faire 
venir  à  la  Ville.  Depuis  »  ces 
Officiers  furent  aux  ordres  des 
Tribuns  de  des  Ediles  «  de  fe 
charge  oient  fur-^tout  de  con** 
duirc  en  prifon  ceux  que  cet 
Ma^iflrars  j ugeoient  à  propos 
de  faire  arrêter. 

V  I  B  I  L  I  A  ,  DéefTe  des 
Chemins  ,  invoquée  par  ceux 
qui  s'écaroient  luv  la  route. 

VIBULANUS,  iurnom 
des  Fabius,  famille  illuftre  de 
Rome,danf  laquelle  on  c*  mp- 
te  fept  Con^alat^ ,  quacrc  Tii- 
banats  milraires,  deux  Dé- 
ccmvirits ,  un  Triomphe  de 
une  Ovanon. 

VICARIUS  Servus» 
ëtoit  un  Elclave  fubordonnc  à 
celui  qui  avoit  Tinte ndaucc 
des  autres  ,  fie  qui ,  en  foa 
abfence  ,  faifoit  Tes  fonc' 
tions.  On  appetloît  aufli  Vi- 
carii  »  ceux  qui ,  fous  le 
Préfet  du  Prétoire  ,  étoienc 
prépofés  fur  tout  un  Diocèfe. 
On  appelioit  ainfi  une  éten- 
due de  pays  qui  contenoit 
plufieurs  Métropoles ,  de  fout 
chaque  Métropole  »  il  y  avoit 
pluûeurs  Villes  de  pays  qui 
en dépendoient. Ces  Vicaires 
avoient  le  droit  de  porter  la 
Ciamyde  ,  de  jouilToient  de 
plufieurs  autres  privilèges  ; 
mais  comme  Lieutenans  du 
Préfet  du  Prétoire ,  ils  éroient 
fous  fon  entière  dépendan€e% 

VICARIA  Mors  »  moix 
z  uj 
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Se  Ton  fouffre  pour  un  autre* 
*%  Payens  ci  oyoïept que  Ton 
prolongeoit  la  vie  d*uo  autre» 
C|i  «nouran(  pour  lui  :  ainfi 
^jàmete  prolongea  (e$  )oux$ 
par  la  mort  volontaire  de  b 
Jèmptic  Alpefle» 

VIÇTIMA  ,  Viaîroc  , 
^nimal  de/lyné  aufaatfice.  La 
Viaime  difTéjoitderHofHe, 
$tn  ce  que  toutes  fortes  de  per- 
sonnes pouvoi  e  LU  i  mmoler  cel- 
ci  >  6c  que  la  Vieillie  ne  pou^ 
voit  rirre  que  par  celui  qui 
^voir  vaincu  l'ennemit  comme 
le  dit  Oyide  t- 

Viâ  ma  quœ  dextrâ  çicfdit 

vichict  voçatiir^ 
Elle d iff. roi t  encore  en  ce  que 
rHpdie  étoît  immolée  avant 
que  â'a liera  l'en nem' ,  &  qvi e  1  a 
ViiUrae  n^;  Tctoit  qu'apiès  îa 
victoire  ;  &  cnfi'-.  la  dernière 
(éroir  ordinairement  plus  grani- 
de  que  la  première  ;  mais  les 
Auteurs  contondent  fervent 
ces  deux  exprcnTivni.  Il  fat- 
loit  que  la  Vi<f^.ime  fût  con- 
duire ^  &  non  pas  irai  née  à 
TAutel  ;  c'efi:  pourquoi  la 
corde  avec  laquelle  on  l'at- 
taclîoit ,  était  fort  lâche  ,  afin 

Îiu'clle  ne  parût  pas  aller  au 
acri$ce  malgré  elle  ,  ce  qui 
aurolt  M  d'un  fort  mauvais 
préfage  :  Quia  iftvito  X>co 
fam  offirri  puta^ant  ,  dit 
Serviasp  On  omott  fa  tête  de 
rubans  ^de  couronnes  «  &  on 
doroit  fes  cornes  :  Vittis  prût* 
fignis  ù  auro^  Jifiitar  anti 
firû9*  dif  Qyide.  prdinai- 
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rement  lef  couronne»  écoiest 
faites  de  Tarbre  confacréau 
jDteu  auquel  on  facrifioic  : 
ainfi  les  Vi^imes  de  Bac- 
chus  étoient  couronnées  de 
lierre  »  celtes  de  Pan  «  de  bran» 
ches  de  pin  ,  êcc.  Chaque 
Dieu  4ivott  fes  Viâimes  favor 
rites  qu'on  lui  immotoit  >  fe* 
Ion  les  règles  des  facrîfices* 
Il  n*ëtoit  pas  pepnts  de  facH^ 
fier  des  Vi^imes  indifTérem» 
ment;  mais  elles  dévoient  être 
belles  4t  faines  »  ^  les  Prêtres 
qui  avoient  foin  de  les  exa- 
miner s  marquoient  avec  de  Ja 
craye,  celles  qui  convenoîcntr 
dès-lors  on  les  appelloit  Egre- 
giœ  ,  Eximiœ  »  Leçlœ,  Il  les 
falloir  de  couleur  noire  aux 
Dieux  infernaux  ,  Se  !-»'an- 
ches  aux  Dieux  ùm  Ciel  ,  Ôc 
Arnobe  trouve  la  raifon  de 
cette  différence  dans  !e  diffé- 
rent féiour  qu'habitoient  ces 
deux  Dtvinirés  :  (^uia  nigra 
r.igris  convcniunt ,  &  trifiîa 
confimilih]is  grata  funt.  On 
peut  voir  un  plus  long  détail 
aux  mors  HOSTIA  6c  SA- 
CRIFK  lUM. 

C]kz  les  Grecs,  on  dorcit 
les  cornes  des  grandes  Victi- 
mes ,  telles  que  le  bœuf  &  le 
taureau  ;  pour  les  petites  »  teU 
les  que  le  bouc      le  bélier , 
on  les  couronnoit  feulement 
des  feuilles  de  Taibrct  ou  de 
la  plante  confacrêe  à  la  Di- 
vinité en  rhonneur  de  '  la-* 
quelle  étoit  offert  le  facrificct 
î.a  Yi^ime  iwi  miyi%  Htt 
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fx^à  (3e  TAutel  9  on  verfoSc 
lur  fa  céte  «  avant  que  de  l'é- 
gorger «  quelques  poij^nres 
d'orge  rori  avec  du  le!  ,  ôc  Ci 
le  facrifice  fe  faifoit  en  l'hon- 
neur des  Divinités  célcdes,  on 
îui  faifoit  tourner  la  tête  vers 
IcCiel.  K.SACRIFICIUM. 

VrCTiMARII,  Ir^  Vie- 
timaires ,  Miniili  L  S  les  lacri- 
fices  chargés  de  lier  1rs  Vic- 
times ;  ils  Te  couromioîcnt  de 
laurier  ,  fe  metcoienc  à  demi- 
ii  u!v ,  Se  en  cet  état ,  condui- 
iojent  les  Vidimes  à  l'Autel  » 
apprô:oicnt  les  cuuccaux  ^ 
l'eau  6c  les  autres  chofes  né- 
cc.iaires  pour  le  facrifice  , 
frappoicnt  les  V  icliincs  &  les 
égorgeaient.  On  voit  dans  la 
colotine  de  Trajan,  des  figures 
de  cet  Vidtimaires ,  dont  l*un 
conduit  au  lactifice  ,  un  co- 
chon ,  at  l'autre  un  bélier. 

VICTOR  PvBtius,  Au- 
teur Latin  qui  vivott  fous  les 
Empereurs  Valentinien  êc 
Valent  «  en  méme-tems  que 
Rttfiit  ;  il  écrivit  comme  lut 
un  livre  fur  les  Quartiers  de 
Rome  »  qu'Aide  Manuce  a 
le  premier  donné  au  Public  , 
êc  qui  a  été  fouvent  réimpri- 
mé depuis  ,  avec  des  augmen- 
tations. Il  fuit  à  peu  près  la 
même  marche  que  Rufus  dans 
la  defcripcion  qu'il  fait  de  la 
Ville  t  ces  deux  Auteurs  t 
qui  fe  prêtent  un  fecours  mu* 
tuel  ,  ont  été  d'une  grande 
utilité  à  ceux  qui  ont  écrit  de- 
puis fur  la  même  matière. 
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VICTORI  A,  DéeOcà  la- 
quelle les  Anciens  ont  attri-* 
bué  des  ailes  >  ëc  qu'ils  di* 
foient  avoir  été  élevée  avec 
Minerve  :  elle  étoit  adorée  à 
Rome  fous  la  forme  d'une 
Vierge  ailée  ,  portant  dans 
f  i  main  ,  u  ie  Couronne  avec 
une  Pa'me.  I.cs  Athénicni 
lui  bânrc:ic  un  Temple  dans 
leur  Ville  ,  u  ils  placèrent  fa 
Statue,  fans  aîlcs,  afin  de  l'y 
fixer.  Le  premier  que  les 
Romains  lui  dreOerent  ,  fut 
durant  la  guerre  des  Samni- 
tes  ,  fous  le  Confulat  de  AI» 
Pûfiumius  ,  U  de  Ai.  Accilius 
Rej^ulus. 

ViCTORIATUS,  mon- 
noie  d'argent  fur  laquelle 
étoit  gravée  l'imagée  de  \a 
DéefTe  Viftoire  :  Èfi  auUnt 
Jignata  Viâoriay  dit  Pline  » 
&  indl  iwmttp  Cet  Auteur 
ajoute  que  cette  pi  èce  (ut  &ap^ 
pée  en  vertu  de  la  Loi  Gkiudtc 
que,  fit  pafler  Claudius  PuU 
cher  qui ,  d*une  famille  Par 
tricienne  »  entra  dans  une  fa- 
mille Plébéienne  pour  fe^re 
élire  Tribun  du  Peuple  Elle 
valoit  cinq  as  Romains. 

VICUS  ,  Amas ,  fuite  ât 
maifons  dans  la  Ville  6c  hors 
de  la  Ville.  Ce  mot  fignifie 
un  Village  y  un  Bourg»  Au- 
gufte  «  dit  Suétone  y  partagea 
nome  en  pîufîeurs  Quartiers  : 
Spatium  Urbis  in  vicos  di^ 
viftt  , .  &  il  établit  des  Corn- 
roiiraires  qu'on  faifoit  tous  les 
ans  ,  àc  qui  riroient  leur 
kitZ  iv 
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Qu.irâerau  fort  :  Etînjîituit 
in  ho  s  M(ig'[Pri  t  i-(^bt  cu^ 
fujqut  Viciniœ  cîccîi  forti- 
to  tutr:ntur.  Leur  Charge 
jponfîftoit  à  empêcher  les  in- 
cendies y  à  pourvoir  à  la  net- 
teté ^  à  la  tranquillité  de  leiir 
Quartier  ^  à  prendre  garde 
Que  les  nouveaux  bâtimens 
l^^avanç^fTept  trop,  pt,  ne  $^é- 
leyalTent  au-delà  dê  la  hau- 
teur prefcrtte ,  à  empêcher  les 
lléfordres  y  k  diflîpèr  les  af* 
fembiées  noâurnes  »  à  fe  fai- 
^r  des  yagabonds  9l  des  vo- 
Jeurs*  Chaque  c^ntoii  avoit  fa 
Chapelle  ,  à  peu  près  comme 
fios  Paroifles  ont  leur  Eglîfe, 
^  ces  Chapelles  fervoient  à  en 
f^tet  les  liniîces.  Nous  allons 
citer  les  principaux  Cantons 
jSc  Viil9g.es  donc  les  Auteurs 
pous  ont  confervé  les  noms. 

VICUS  ^MiLiANUvS,  étoit 
jhor*  la  ViMe  ,  prè?  \ç  Champ 
H<*  Mars ,  mais  attenant  les 
njurs  de  Rome. 

VICUS  Afrtcus  ,  fur  les 
Erquilies  ,  ainfi  nommé  ,  par- 
pe.  qu'on  y  dëpofa  les  Ota- 
ges venus  d'Afrique,  pendant 
!a  guerre  pontre  les  Çarcha-r 

^lUGÏSr 

VICUS  Alexandri,  à 
trois  milles  de  Rome  ,  fur  le 
chemin  d'Oftie  ,  peur- erre 
flinfi  appelle  d'Alc/,:ndre  Sé- 
vère. Ammian  dit ,  en  pailanc 
de  rObélif'tîue  du  grand  Cir- 
que ;  pcjertur  in  Via/m 
jihxandn^  tertio  ab  urbc  la- 
fiée  fijunâum 
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VICUS  CoRyP.T-TORUM  i 
étoh  cetic  pjrrie  des  Jardins 
de  la  famille  des  Colonnes,qui 
cft  vis-à-vis  le  Monaftére  des 
Saints  Apôtres.  C'étoit  -  là 
qu'on  vo^roit  les  deux  Buneuv 
fcs  Statues  du  Nil  9c  du  Ti- 
bre^ que  ronatfanfportéesaii 
Capitole* 

VICUS  Cyprius  ,  à  la 
montée  des  Efquilies ,  où  ha- 
bitèrent les  Sabins  ,  quand  ils 
furent  incorporés  à  Rome  ,  âc 
ils  lui  donnèrent  le  nom  de 
Cyprins ,  comme  un  mot  de 
bon  au?;ure  ,  parce  que  ,  dit 
Van  on  ,  Cyvrum  Sabine  ho- 
num.  On  le  nomma  depuis 
Scdcratus  ,  par  allufion  à 
Taftion  atroce  de  Tullia  qui 
6t  paifer  Ton  char  fur  le  corps 
de  Ton  pere  malTacré  :  Vécus 
Cypràts  tàmdiâus^tx  eo  diro 
cajà  Sceieratus  vocatus  mu- 
lato  nomint ,  dit  Denys  d'flar  ' 
licarnafle. 

VICUS    FoRTUK.r  DU«» 
EI/E   ,     ViCUS  i\)KTUN^ 

MAMAios.'E  ,  tiroient  leur  nom 
de  deux  Temples  en  l'hon- 
neur de  la  Fortune. 

VICUS  Gfntianus  ,  dans 
le  feptièmc  Quartier  de  la 
Ville  ,  aind  appelle  du  camp 
qu'occupoient  les  Soldats  de 
Lollius  Gentianus. 

VICUS  Jami  >  au  neuvié* 
me  Quartier, 

VICUS  JtrGARius  »  ainit 
l^ommé  du  Temple  de  Junpx) 
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Juga  ,  qui  fait  les  mariages , 
c'étendoïc  le  long  du  Capito- 
le ,  depuis  la  porte  Carmenia- 
le  jutqu'à  la  Place* 

VICUS  Mamurii  ,  prît 
fon  nom  de  la  Statue  de  plomb 
drefTéc  en  l'honneur  du  fa- 
meux ouvrier  Verurius  Ma- 
munus  ;  c>î^  à  prcTcnc  r£«- 
gliCe  de  Satnie  Suzanne, 

VICUS  Palloris,  dans 
le  Quartier  des  Efquilies,  fut 
ainfi  nommé  des  cadavres  que 
l'on  enterroit  fur  cette  Colli- 
ne ,  ou  du  Temple  qu'Hoili- 
iius  dé'Jia  à  la  Peur, 

VICUS  Patricius  ,  au 
pied  des  Kfquilies,  où  habi- 
luiciit  les  Giand?  de  Rome  , 
du  rems  de  Srr\  in\  1  ullii;*;  , 
afin  ,  dit  F'eilus  ^  ui  ji  ^md 
(idvcisus  Prmapem  moi/ réf.-' 
ii/fy  €  locis  opprimerentur 
/uptrioribus, 
.  vfCUS  PuBticus,  eftîe 
terreiD  que  Pontraverfoit  pour 
ailler  de  la  rue  Sacrée  au  Cir- 
que. 

VICUS  Saudaltarius  $ 
c*érendotf  vert  le  bas  du  Moot 
Palatin  ,  êc  tira  fon  nom  de 
la  Statue  d'ApoUon  Sandalia* 
ffius  ;  on  y  voyoit  nombre  de 
)>ouriques  de  Libraires. 

VICUS  SCPLERATUS  ,  efl 

le  même  que  Cyprins  ,  félon 
quelques  Auteurs;  d  autres  di- 
lent  que  cedernier  s'étendoic 
depuis  la  rue  Sacrée,  jufqu'à 
Suburra^  &  que  le  p>  entier 
^tc4r  au  pied  des  Efquilies, 

yxcys  SiGiu.Aiiivs« 
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dans  ]e  feprièirc  Quartier  d« 
la  Ville  9  ainfi  appellé  des 
petites  figures  ou  idoles  qu'on 
envoyoit  pour  préfent  aux  Ff- 
cîavcs  ,  le  jour  des  Fêtes  Si- 
gillaires.  On  y  vendoit  de  cet 
idoles ,  6c  d^autres  bagatelles 
curieufes, 

VICUS  Suc  us  AN  us  ,  étoit 
concigu  Quartier  SuîuH  rr»  , 
qui  emprunta  de  lui  fon  1 1  m. 
Ôéroit  un  Village  fitué  au 
pied  des  Efquilies ,  que  Mar» 
tial  Ti^^tWt  Summirnianum^ 
Comme  qui  diroir  Sub  rnctni- 
bus  l'itLim  ,  parce  qu'il  ruu- 
choit  les  murs  de  la  premicre- 
enceinte  de  Rome  ;  mais 
quand  on  eut  renfermé  les  Ef- 
(j'iilics  dans  la  Ville  ,  ce 
lit  urfr  en  devint  un  Quartier. 

VICUS  Tuscus  ,  étoic 
dans  le  Vélabre  ,  6c  fut  ainfi 
appellé  ,  parce  qu'il  fervitde 
retraite  aux  Tofcans ,  que  les 
Romains  accuetUirem  après  la 
déroute  de  Porfenna  :  Hh  lo» 
eus  ad  ka^itanâum  datus^ 
quem  deindè  Tufcum  Vicum 
appellarunt ,  dit  Ttte-Lire. 
Cet  endroit  étoit  trés«€om- 
roerçant,  5c  on  y  vendoit  fur* 
lout  des  habits  de  laine  «  6c 
Il  y  avott  auifi  un  grand  oom* 
brc  de  par fli  meurs  4e  d*u- 
furiers  ,  qu'Horace  appelle 
Tu/ci  turba  împia  vich  QvloU 
que  d'autres  interprètes  enten- 
dent ces  mots  des  hommes  li- 
bres qui  fe  vend<nent  volon* 
tairemenr. 

VICUS  Uasi  PiLBATi  , 
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cinif  c  fon  nom  de  quelque  fi« 
gare  d'ouw  coe^  qui  fcrvoic 
4*cn feigne  ;  il  étoit  dans  le 
•  cinquit-me  Quartier  de  la  Vil- 
le,  où  efl  à  préfent  i'figlife 
de  Sainte  Bibienne» 

VICUS  UsTRiHus»  dans 
Tancienne  colline  des  Efqui-* 
fieç,  étoit  Tendroit  où  Ton 
hrnloit  les  cadavres  des  gens 
de  la  lie  Peuple. 

VIDEANTCoT-suLF'; 

FEQUID  DETRrMENTI  ReSPU- 

VtiCA  CAPT  AT  ,•  c'éroir  la  for- 
mule du  Décret  que  le  Sénat 
donooit,  lorfquc  la  Républi- 
que fe  trouvoît  dans  quelque 
Ranger  prelfant  ,  &  par  ce 
Décret  ,  les  Confuls  avoîent 
tout  pouvoir ,  6c  leur  autorité 
étùir  lilimitée. 

VIDERI,Paroître,  fem- 
bIer.C*étoitun  terme  g  u  Droit 
Iloinaiiî  f  par  lequel  on  avan- 
çoît  par  conjecture  que  quel- 
qu'un étoit  coupable.  Les  Ju- 
ges y  pour  moncrer  une  efpè- 
ce  de  doute,  ne  prononçoieut 
jamais  décifivement ,  que  tel 
•▼oit  commis  tel  crime  ;  mais 
ils  employoicm  cette  formule  ; 
fçavoir  »  que  quelqu^un  pa- 
roiilbît  avoir  fait  quelque  cno^ 
iê,  ou  qu'il  paroifToit  avoir 
eu  rai  fon  de  la  faire. 

VIENNA,  Vienne  , 
Ville  de  Dauphiné  fur  le 
Rhône ,  Méiropotedela  pre- 
mière Viennoile  >  puis  Capi» 
taie  du  Royaume  de  Bour- 
gogne. 

VIGESIMA  Harspita^ 
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Ttnt ,  Vingtième  des  fuccel^ 
fions  en  ligne  collatérale,  im* 

pot  qu'Augufte  établit  par  la 
Loi  appeilée  Julta,  Prince 
voyant  que  le  Ts^for  étoie 
éputfé  par  la  paye  d^s  Soi* 
dats  «  6t  craignant  quelque 
foulèvemient ,  fi  Ton  en  iu(^ 
pendoit  le  payement,  imagi» 
na  d'établir  une  caifTe  milî- 
tr^ire  pour  laquelle  il  créa  des 
impôrs,  8c  fur-tout  le  ving- 
tième des  fuccefTionîr  ;  mais 
cet  habile  Politique  ,  pour  ne 
pas  prendre  fur  lui  l'udieux 
de  cette  impofition  ,  s'avifa 
de  publierquVile  n'étoit  point 
de  Ion  invention  y  &  qu'il  en 
avoir  trouvé  le  projet  dans  les 
papiers  de  CéTar  qui ,  cfTedi- 
vement ,  avoit  eu  defîeif?  de  /a 
mettre.  La  Loi  quM  ecabliliort 
fut  publiée  en  759  ,  fous  le 
Confulat  de  M,  Emilius  Le- 
pide  &  de  L.  Arruntius.  Elle 
fut  rigoureufemcnr  obfervée 
jufqu'à  Nerva  qui  la  reflret* 
gnit  ;  Trajan  y  fie  attfli  des 
cbançemens  àxÊtés  par  la  bon* 
té  de  fon  cœur^  ne  put 
fouifrir ,  dit  élégamment  PU- 
ne ,  htaimas  paremum  effk 
veffigales.  Il  ordonna  fur- 
tout  que  les  frais  des  funé- 
railles ferotent  prélevés  avant 
que  d'alTeoir  le  droit  f  ét  com- 
me il  n^arrivoit  que  trop  fou- 
vent  qu'une  fucceffîon  entière 
fuffifoii  à  peine  potir  fournir 
auxdépenfes  énormes  de  fé- 
puîture,  ce  Prince  exempta  de 
i'impodtion  les  petits  hésita-* 
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gtf  ?  Carthit  onert  vîgtjt- 
ma  «  parva  6r  tiiliê  tere- 

ditas  y  fir  Ji  ità  gratus  hœrcs 

volet ,  tota  jlintri  fervetur. 
Adrien  !r  fit  payer  avec  p!u$ 
de  rigueur;  mais  Anconin  le 
l'uiix  l'abolir  cnrièrement. 

5TONUM  ,  le  vinqticme  des 
Efclavts  on  alffanchiffoit. 
Cet  Impôt  fut  mis  par  Cn. 
Maalttit  «  Confiil  en  396  >  fé- 
lon le  témoignage  de  Tire- 
t\rt  :  Ltgtmnovoexmph^ 
edSitirium  incaflris  trîâutim 
éi  vigtfimÂ  forum  oui  ma* 
nu  mitterentur  y  m  fit.  Cet 
împèc  fubnfla  jufqu'aux  der- 
mers  cent  de  la  République* 
même  lorfqiie  cous  les  autres 
furfnr  aho1i<r  ,  ainfî  que  nous 
l'apprend  Ciccron  :  Qiiod  VCC' 
tig'il  fiiptrefi  domepicum  , 
prœtér  vigeftmam,  li  tut  con- 
tinué fous  les  Empereurs  ,  & 
Tibère  exigea  le  vingr-cin- 
quLcme.  Dans  les  premiers 
tems  f  il  étoic  pajé  encore , 

de.là  il  étoit  appellé  Au-^ 
rum  v/gefmûrium, 

VIGESIMA  QumTA 
Makciptorum  YsiiALf  dm  f 
levtngt-ctnqut^me  det  Efcla- 
Tes  que  Ton  vendoic.  Ce  fut 
encore  l'ouvrage  d' Augufte  » 
qui  ,  comme  récrit  Dion, 
manquant  d*argenc  pour  payer 
les  troupes,  ima2;«na  cette  im- 
pt-tfîtinn  :  Ciim  pecuniû  €gC- 
ret  ad  onera  tnilitiut ,  6"  v/- 
^iU$  ahndos  ,  vecligal  infti- 
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phrum.  On  a  remrqué  que 
fous  les  Empereurs  «  les  im* 
pôts  ont  été  plus  ou  moins 

forts ,  fuivant  leur  cnraélère  : 
leç  bons  les  modérèrent  »  êc 

les  aurrcrs  les  augmentèrent. 

de 

cui'.Tc*  qui  valoit  vinf!t  aç. 

\'ICt1LKS  ,  Sennnt-Kes  » 
Gardes  qui  turent  établis  par 
Augufle  ,  pour  faire  la  pa- 
trouille à  Rome  pendant  la 
naic«  H  empêcher  les  incen- 
dies alors  très-fréquent  k  Ro« 
me.  Ce  Prince  en  forma  fepc 
Cohortes  qu*il  répandit  dans 
les  dttftons  quartiers  de  Ro* 
me  ;  de  comme  «  par  la  fuite , 
ce  nombre  ne  parut  pas  fuffi- 
fant ,  on  le  porta  jufqu'à  tren- 
te-huit. V.  SPARTEOU 
&  INCENDIA. 

VÎGILFS,  Sentinelles, 
Soldats  qui  taiioicnt  ia  garde 
dans  le  camp  ;  ils  étoienc  au 
nombre  de  quatre  ,  parmi  lef- 
quels  il  y  en  avoit  toujours  un 
qui  veUloit  pendant  que  les 
autres  fe  repofoienc  à  côté  de 
lui,  tfe  chacun,  tour-à-tour» 
faifoic  la  sarde  pendant  une 
partie  de  ui  nuit  dîvifée  en 
quatre ,  appellées  Veilles  , 
dÎTiiton  qui  fe  faifoit  par  le 
moyen  des  depfydres  ou  hor- 
loges à  eau,  qui  fer  voient  à 
régler  le  tems  :  Quia  impojji. 
bile  videbatur ,  dir  Vcf^ece  , 
in  fptculis  pcr  totnm  rwcicm 
vigilantes  jinguios  perma^ 
nere ,  ideo  in  partes  quatuor 
ad  cUp/jdram  funt  divijàt 
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vîgiliœ ,  ut  non  ampliùs  fri- 
hu$  horis  noclurnis  neceffe  jit 
Vigilaru  On  leur  donnoit  à 
tous  une  tableitc- différente  » 
'  par  laquelle  on  connoiiToii  à 
quelle  veille  tel  Soldat  avoir 
fait  la  fentinclle,  9c  de  quelle 
compagnie  il  étoir.  Dans  les 
premier??  tcms  ,  ils  étoienr  à 
leur  polie  tour  armés  ;  mais 
comme  il  a  m  voir  a  riez  fou- 
vent  q  fils  ';\ippuYûicnt  fur 
leur  bouclifr,  ou  fur  leur  oi- 
que  pour  dormir  ,  Paul  Emile 
jégla  que  déformais  ils  fe- 
roirin  iaiis  armes,  parce  que 
n'ayant  point  à  combattre  , 
mais  reulcTnciit  à  prendre  gar- 
de aux  mouvemens  de  Tennc- 
mî ,  ils  n'avoient  pas  befoin 
d'être  armés,  dit  Tite-Live  : 
Non  enim  in  pugnam  vigi' 
km  in ,  ///  armis  utatur  ;  Jcd 
ad  vigilandumj  ut  eu  m  Jcn- 
firit  ho^ium  advtntum  ,  r^- 
cipiat  fi ,  exciutaut  ad  tfr- 
ma  altos*  Les  Sentinelles 
avment  une  lanceine  fahe.de 
façon  9    qu^elle  n^éclatroit 
qu'eux  ;  elle  avotc  quatre 
côtés  t  dont  trois  é'toîent  cou- 
Tem  de  peaux  noires ,  #t  un 
feulement  d^une  peau  blan- 
che «  pour  donner  pafTage  à 
la  lumtfere*  Virgile  nous  a 
confervé  la  formule  par  la- 
quelle les  Sentinelles  interro- 
geotent  ceux  qui  TCnoient  à 
pafTer  par  leur  pofte  i  State 
viri?  Qwœ  cauja  viœ  ?  Qui 
V€  ifiis  in  armh  ?  Se  enfuite 
•n  4emandoit  le  mot  du  guet. 


VIG 

te  [fera,  La  garde  du  jour  ise^ 
s'obfervoit  pas  avec  moins  de  • 
fé vérité ,  que  celle  de  nuit; 
le  Général  avoit  toujours  au* 
tout  de  fa  tente  «  une  com- 
pagnie d'Infanterie  &  une  de 
Cavalerie;  les  Tribuns ,  deux 
corps  de  garde  de  quatre  hom- 
mes chacun,  foit  pour  horo- 
rfr  leur  dignité ,  foit  pour  leur 
commodité  particulière  ;  le 
Qucflcur  6c  les  Lieutcnans 
Généraux  avoient  aufll  les 
leurs  ;  à  chaque  porte  du 
camp,  il  y- avoit  une  com- 
pagnie de  Cavalerie  qui  fai- 
foir  la  garde  ,  avec  une  Co- 
horte, ôc  on  les  relevoit  ver? 
midi,  félon  la  règle  établie 
par  Paul  Emile. 

VIGINTIVIRATUS  ; 
le  Vi  gin  ti  virât  étoit  à  Rome 
le  premier  degré  pour  parve- 
nir à  la  Queflure ,  au  Tribu- 
nat  «  de  aux  autres  petites 
Magiflramres  ;  on  pouvott  j 
prétendre  à  Tâge  de  vingt 
ans.   Sous  la  République  , 
c'étoit  Tufage  de  choifir  tous 
les  ans ,  vingt» fix  hommes, 
parmi  lefquels  on  jSUfoit  des 
Triumvirs  capitaux  ,  des 
Triumvirs  pour  la  monnoie  , 
des  Curateurs  des  rues  ,  ^c. 
Mais  Attgude  réduîfit  ce  nom- 
bre à  vingt ,  6c  ordoima  que 
déformais   ils   feroicnt  prît 
d'entre  les  Chevaliers  *  Se  non 
comme  auparavant ,  dans  les 
fils  de  Sénateurs.  Ils  ne  pou* 
voient  parvenir  au  Sénat  , 
qu'après  avoir  exercé,  une  au« 
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Il«  Magiftraturc  «jui  leur  don-  préférence  ics  bords  de  lamer 

Aar  ce  droit.  ^o-  .  vo  i  .  ^  -  i  r. 

V  »    Matfon  de  tuurc  leur  ma.-nficcncc  Cri 

Campagne,  Métairie.  Hj  le  du  fameux  Luculiu;  etoic" 

a  vo«  de  deux  forte,  che.  proch^v  de  Naplcs .  u  pou^ 

appelloit  t/rW  ,  qui  était  en  avoir  quand  il  vouloir  ,  î! 

ie  corp,delog«dttMattte  .  avoît  fait  tirer  de.  caaaux  puur 

ainfi  nommé,  parce  que  fa  conduite  de  l'eau  de  la  m^r 

propreté    lui   donnoit  l'air  danr  let  fbflTés  de  la  maîS« 

d'une  Maifon  de  Ville;  en  Séneque  Ve  p«!e  pû^vL^ 

1  appellou  auOi  Prœtorium.  moins  d'emphife  de  la 

H  M      ^   A''^"'*  ''T  ^*^^^«>Pagne  d'un  certain  Va. 

la  Mauun  du  Cunucrgc   du  da,  &  en  général,  fur  la  fia 

lcnn.er,duj^^^^^  delà  République  .  les  Ko- 

divifoir  encore  en  înailon  d^hi-  mains  firent  en  ce  ^enre  dec 

ver  &  maifoa  d'ccé  ,  parce  excès  comparables  Tceua  de. 

qu  il  y  avoit  un  corps  de  lo-  anciens  Rois  de  Perfc  •  iiooM 

Ç.S  pour  cbacuiie  des  Saifons.  allons  parcourir  le,  prind»! 

I-ct  partie,  qui  compofoient  les.  ' 
tme  maifon  de  campagne,      vit  r  a  a 

ëtotent  à  peu  prèf  les  i^mes  ..n  r^y,''^^'^'.'  «P- 

que  celle,  qui^entroientdwi  ^f' ^^/Z/- ^^/^n/;^ , 
la  conftruaion  des  maifon,        '  i^^'J^  '  ^  «<^uf 

de  Ville,  à  cela  près,  que  le  v     1^, »  ^«  ^"^^g 

corps  de  logi,,  qidnWdoic  7 ^  ^^jn^Hcnne.  d  im  iVn- 

pa.  ordinaTemelit  un  étage  ^^^^PP^^^^ 

ézoïz  toujours  furmonté  d'une  ''aZI  '  c  "^'^'^ 

tour, au  hauc  de  laquelle  étoic  f*^?«?«fg°^^ccncc ,  6c dan, 
une  Salle  bien  percée  de  tous       P'*"  "^"^  fituation. 
côtés,  uniquemcnc  dcihnec  a       VILLACatulli  la 

manr^er  :  ainfi  ,  on  pouvoit  Maifon  du /'nmeux  Pocre  Ca- • 

joindie  au  plaifîr  de  la  table  ,  tulle,  étoit  ûtuée  fur  les  bordi 

celui  de  dccuuviii  les  beautés  de  l'Anio,  au  territoire  des 

de,  campagnes  voifînes.   On  Sabins  ;  celle  de  Cicéron  ,  Cl 

Je,  conllrutfoit  prcfque  tou-  renommée  par  les  Tufculancs, 

}Our,  le  loa^  des  grand,  che-  fe  voyoit  aux  pieds  de  la 

min,,  par  deux  raifons;  d'à-  montagne  de  Tuicuinm  ,  où 

bord  ,  pour  pouvoir  y  aller  eft  à  préfent  le  Monallére  des 

plu,  facilement»  put,,  pour  Moine,  de  St.  Baûle^  que 

les  mettre  plus  en  vue.  Le,  l'on   appelle  communément 

^  lichcs  chQâûfCoieac  par  Grotto  Ftrrata.  Cicéron  Ta, 
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voit  tcketée  du  DiâàCeiir 

VILLA  CuRii,  la  Mai- 
fon  de  ce  fameux  Curius  Dcn- 
catus,  vainqueur  des  SamnU 
tes ,  écoic  auprèf  de  la  métai- 
rie du  févéce  Cacoo  ,  qui  fe 
plaifoic  à  aller  fouvcoc  co  ad* 
mirer  la  peticeflê  la  fimpli- 
cité  :  Cu/us  qulâim  viUam 
êgacontemplans ,  (  aàifiinim 
non  hngi  m  }  «  lui  laic  di« 
te  Qcëroa. 

VILLA  GoRDIAMORUM 4 

fur  le  chemiD  de  Prenefte , 
ofoée  de  deux  cents  colonnes 
que  Poil  avoir  fait  venir  à 

frands  firais  de  l'Ifle  d'£ubée« 
•Egypte  &  d'Afrique. 

VILLA  Adkiani  ,  piès 
de  Tivoli  >  Teinporidic  en 
magnificence  fur  toutes  tes  au- 
tres ,  félon  la  defcription 
qu*en  fait  Spartien. 

VILLA  LucuLLi,  à.  Bayes, 
près  de  Naples,  d'une  fomp- 
tuôfîté  qui  fit  donner  à  ce 
célèbre  Romain,  le  nom  de 
Xerxcs  togatus ,  parce  que  , 
pour  fattsfaice*  fou  amour  ef- 
fréné pour  le  luxe ,  il  renouvela 
la  les  chofes  extraordinaires  » 
que  la  nécelfité  fit  faire  à  Xei- 
cès>  Roi  des  Ferfes,  ouand  il 
ouvrit  un  paffage  à  la  flotte 
par  le  Mont  Athos*  Il  fit 
donc  percer  dans  le  roc«  un 
chemin  en  mamére  de  grotte , 
au  -travers  de  la  montagne  de 
Paufilippe  »  qui  eil»  dtt-on  » 

le  mStm  pat  oii  Toa  paffe 
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cote  adtuellement,  pour  allai. 
d<f  Naples  à  Pouazoi. 

VILLA  M«CBNATi5,  fur 
fe  penchant  de  la  colline  de 
Tivoli  «  fe  refi«(ntoit  du  goât 
de  de  Télégance  de  ce  volup- 
tueux Rofloain*  Deux  rangs 
de  colonnes  «  l'un  Dorique  9c 
l'autre  Ionien,  of&oienc  deux 
portiques  ^  d'où  i^œil  s*égaroit 
avec  délices  fur  la  ^campagne 
la  plus  riante  ;  elle  écoic  à 
deux  étages  «  la  difbibuiion 
des  apparcemens  annonçoit 
cous  les  talens  du  Maître  qui 
avoit  fçu  réunir  l'agréable  & 
Turile.  Au^ulle  y  alloic  fou- 
vent  le  déiaiier  des  fatigues 
de  l'Empire,  5c  fon  Favori, 
en  mourant  »  la  lui  donna  pat 
teftamcnr, 

VILLA  PuBLTCA ,  étoic 
une  vafle  Mai  fon  hurs  la  Vil- 
le ,  dans  le  Champ  de  Mars  y 
dans  laquelle  on  recevoic  les 
Ambailadeurs  ennemis,  que 
l'on  ne  croyuit  pas  pouvoir 
prudemment  iiuroduire  dars 
la  Ville  :  Macidones  dcducli 
extra  Urbcm  in  Villam  pu- 
blicam  «  ib  'n^ut  illis  locus  & 
iauiia prahtta. 

VILLA  SxKBt A ,  la  Mai- 
fon  de  Séneque ,  étoit  fur  la 
VoyeNomentane.Ce  Philo* 
fophe  en  parlé  comme  d'un 
lieu  agréabile»  qu'il  appelle 
m€um  Ifomentanum,  Colu- 
meile  loue  aufli  la  bonté  du 
terroir. 

VILLA  Vbri  ,  la  Mai- 

foa  de  i'Ëmpeteuc  Y  érus  |. 
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bârte  par  lui-m&ne  «  fur  la 
Voye  Clodienne,  fcrvic  de 
Théâcre  aux  dékMutcbes  de  ce 

Prince  ,  ainiî  <)Ue  nous  t'ap- 
prend Capîtolin  :  VilIameX' 
tni  rit  iiL  Viâ  Clodiâ  f'uncj'^ 
t  jjim  im  y  in  quâ  pcr  niultos 
àdt.\i  &  ifft  liixunâ  dehnc" 
chatiis  tfi  cum  LôcrUs  Jitis  ^ 

VlLLlGLJS,ciiîz  les  Ro- 
mains, fignifioit  un  Efclave 
^ui  avoic  Pinceodauce  fur  coii> 
le  une  terre»  fur  une  maifon  de 
campagne  9  qui  la  £ùfoit  va* 
loir  pour  fon  Malcre,  Accom* 
nandoic  aux  Efclaves.  Plut 
de  cent  ans  avant  la  décaden- 
ce de  la  République  y  les  Ko- 
mains  avoiem  déjà  celTé  de 
<ulnver  eux-mêmes  les  terres, 
df  en  avoienc  abandonné  îe 
foin  À  leurs  Efclaves  ,  dont 
ie  travail  étoir  lubordonné  à 
un  d*entrV*ux  qui  étoit  l*Eco- 
norne  principril  ,  3c  que  l'on 
appL'iîuic  \'/l'icUS.  Quelque- 
foii  les  duaixoient  a  tcimc 
à  Pua  des  plus  indudrieux  , 
qui  fe  cbargeoit  d*en  rendre 
une  certaine  fomme  à  fon 
Hattre  9  A  fi  par  fon  indiiftrie 
9l  ibn  travail,  il  en  retiroit 
davantage»  le  bénéfice  étoit 
pour  lut  ;  cfétott  encore  un 
VitUcus. 

VIMINALIS  MoNs,  le 
Mont  Viminal ,  une  des  fept 
collines  de  Rome,  que  Ser^ 
vius  Tu!!ius  enferma  daii^ 
l'enccii,:c      la  Ville,  Il  prie 

Iqu  nom  d'une  olcr^^e  qui  y 
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étoir,  Jupiter  avoit  un  Tem^ 
pie  fur  cette  Colline  »  fous  lo 
nom  de  Viminolis ,  ou  Fagu- 
talis  y  d'un  hêtre  qui  Iniétoîc 
dédie.  On  y  voit  aujourd^bllî 
l'Eglite  de  Se.  Laurent. 

VIN  A  M  A  ,  Fêtes  éra- 
blies  puur  goûter  le  vin»  huit 
jou.s  avant  le  moij  de  Mai? 
V iJijUa  priera  IX  KjI. 
Mail  dcgujidé'idis  vi/us  j/.fh^ 
tuta^  nihd  ad  jruâui  diu- 
Ae^f  »  dit  Pline*  Cespremiè« 
tes  Fîtes  étoieni  confaaées  à 
Vénus;  les  fécondes  «  qui  af- 
ri  voient  dans  le  moisd*Aoât« 
avant  les  vendanges*  étotens 
dédiées  à  Jupiter;  cVtoic  le 
Prêtre  de  ce  Dieu  qui  cooi^ 
mençoit  les  vendanges*  par  tm 
facrifice  à  Jupiter,  On  ap- 
peîloic  ces  dernières  AujUcM 
V inaUa. 

VINDICIJE ,  routes  les 
chofes  dont  on  conte fte  la  pro- 
priété ou  la  polTeHion  ,  ré- 
créante, pollciiiun  par  provi- 
fion,  main  levée  :  Vmdicia^ 
dit  Feftus,  appdlantur  ns 
iœ^  de  quibus  cmmoverfia 
tfi^  aut  patiùs  dicuntur  vin-- 
dicta  iaur  €o$  ^ui  conua," 
duttt.  Ainfi,  dans  Tite-Li- 
▼e  ,  viniidas  fieundiim  ii" 
htrtatem  dart^  c'cfl  adjuger 
la  liberté  par  provifîon.  Vin" 
dicias  pofiulan  fccunditm  H** 
bcrtaum  »  c'efl  demander  qitc 
Ton  mcrre  en  liberté  par  pro» 
viiun.  Foilus  dit  que  l'on 
appelioit  Vuidiciœ^  les  mot- 
tes de  leitc  ^uiâ  i'wtt  aj^ungic 
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en  lugcincnt,  après  les  avoir 
tirées  tVua  fond  que  l'on  difoic 
érre  à  foi.  D'aunes  difent  que 
Vindicia  écoit  une  bagiiettc 
que  calibic  l'un  des  Plaideurs, 
pour  faire  entendre  qu'il  avoir 
été  dépouillé  de  fon  bien ,  & 
qu'il  demandoit  à  y  rentrer, 
malgré  Toppcfitioii  de  lun  ad- 
vcrlaire  qui  piéiendf)it  quM 
ne  iui  avuic  jamais  appartenu. 

V INDICTA,  la  Verge 
ou  la  baguette  avec  laquelle 
on  met  toit  les  Efclaves  en  li- 
.  berté ,  ainfi  nommée  de  Vin* 
dicius,  Efclave  de  VueUius>à 
qui  on  donna  publiquement  la 
liberté  «  pour  ardir  découvert 
la  conrpiracion  qui  (e  tramoit 
contre  la  liberté  du  Peuple 
Romain  «  eu  faveur  de  tar- 
quin,  le  dernier  Rot  de  Ro« 
me  ;  Ilk  primùm  dicttur  v/n- 
diââ  Ubiratus  ♦  dit  Tiie- 
Xive ,  quidam  quoqttc  vin- 
diâœ  nomen  ab  illo  traâam 
pitant  ;  V indicio  épji  nomen 
Jitijfe*  D^autres  prétendent 
que  ce  mot  vient  à  vindican- 
aO%  parce  que  le  Magidrat 
mettoit  en  liberté  un  Efclave , 
en  le  frappant  doucement  de 
Ja  verge,  lui  faifant  faire  quel- 
que tour  pour  marque  de  fii  li- 
berté, &:  lui  donnant  un  petit 
fouiflc  t.  La  formule  qu'il  pro- 
nonçoit  dans  cette  cérémonie, 
ctoit  celle  -  ci  :  Profitemur 
hune  prœfinUm  ào/nincm  ejje 
libcrum, 

VI  NE  A  Vigne.  Les  Vi- 
gnes ,  chgz  les  Grecs  «  écoicnc 
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cxtïêmerne'uc  haïues  ,  ^  on 
pouvoit  prendre  le  frais  fous 
leurs  branches.  Leur  manière 
de  faire  les  vendarges  ctoit 
bien  différente  de  celle  que 
nous  pratiquons  :  on  expoloic 
au  foleil  6:  à  la  fraîcheur  de 
la  nuit  ,  pendant  dix  jours  , 
tous  les  raifi  is  que  l'en  avoît 
tuupLs  ;  ou  ics  laiiloit  encore 
à  l'ombre  pendant  cinq  jours, 
de  au  llxième,  on  les  fouloit ,  «Se 
on  mettoit  le  vin^  non  pas  dans 
d^  tonneaur;  car  les  Grecif 
n^enconnoiiTofem  pas  rufage^ 
mais  dans  de  grandes  cmchet 
de  terre  ou  dams  des  outres.  On 
ne  planta  de  Vignes  <  dans  let 
environs  de  Rome  >  que  vers 
Tan  é^oo  de  fondation  ,  6c 
jufqu^alors  le  vinétoit  fbrrra-« 
re  ;  mais  depuis  il  devint  très* 
commun ,  èt  le  teras  des  ven^ 
danges'étoit  regardé  commet 
<in  tems  de  divertilTemenc ,  o^ 
ceux  qui  les  faifoienc,  avbient 
la  liberté  dedke  des  injures  à 
tous  les  paffans  ,  fans  quUls 
eiiffent  le  droit  de  s*en  plain- 
dre. Les  Vignes  écoiemplan*- 
rées  au  pied  des  arbres  ,  fur 
lefquels  on  faifoic  monter  les 
fcps;  pour  en  former  des  ber- 
ceaux ,  comn-iC  on  fait  encorc 
a  préfent  en  (  :a!ie, 

VINE  A,  Machine  de 
guerre  ,  ouvrage  qui  inerroit 
à  couvert  les  travailleurs  au 
fiège  d'une  Ville  ;  elle  étoic 
de  bois  >  haute  de  fcpt  pjedî> 
large  de  huit  ,  longjie  de  lei- 
ze  i  couverte  à  double  étage 
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î'un  âé  planches ,  êc  l'aiirre 
de  clayes ,  avec  les  côtés  d'o- 
ficr  ,  (3c  ie\eru  par  dehors  de 
cuirs  trempés  dans  Tcau  ,  de 
peur  du  feu.  C';Mr>it  à  Talxi 
de  ccne  niachuie  appellce 
Mante  le  t  ^  que  les  troupes 
faifoienr  leurs  approches  ,  & 
que  les  travailleurs  rerouoienc 
la  terre  :  Ifia  cum  plares  jàc- 
tis J'uaint^  dit  V«gece ,  jun» 
gitntur  in  ordincm  \fub  qui- 
tus fu.^fldcntes  tuti  ad 
àn^:  v.y  ;  /nurvrum  pcmtrant 
fundduLcfUii, 

VINUM,  le  Vin,  li- 
quciu  agréable  qui  vie  ne  du 
r^fin.  Les  Egytiens  en  actri- 
bitcDC  TiiivemioD  à  Ofîris ,  les 
Grecf  i  Bacchui  y  les  L»- 
tins  à  Samme  ;  mais  TEcri'* 
ture  nous  apprend  que  Noë 
lut  te  premier  qui  plinta  ta 
vigne  ,  ce  qui  veut  dire  qu'il 
imagina  le  pteipier  l'ulage 
d*en  exprimer  le  jus  pour  faire 
le  vin«  Nous  avons  déjà  parlé 
de  la  manière  dont  les  Grecs 
faifoienr  le  vin  ,  au  mot 
Vinea  ».  nous  ajouterons 
'  feulement  qu'ils  en  avoienr 
d'ezçellens  y  fur-tout  ceux  de 
Chy  pre ,  de  Lesbos ,  de  Chio  ; 
ils  étoient  doux»  bienfaifans 
(8c  agréables  ;  c'étoienc  ~  là 
leurs  principales  qualités  «  4t 
ils  croient  en  réputation  dans 
toutes  les  parties  de  TUni- 
verç.  Bien  avant,  lousla  Ré- 
publique ,  le  vin  értjit  fi  rare 
autour  de  Rome  ,  que  dans 
les  facri  Fices ,  pi)  ac  ù^yiw  ies 
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libations  aux  Dieux  qu'avec 
du  lair,  ht  vin  n'y  devint 
commun  que  vers  l'an  600  de 
Al  fondation  ,  ou  l'on  plamA 
des  vignes.  Cétoit  dans  ces 
trms  de  Hraplicité,  qu'il  étoit 
défendu  aux  femmes  d'en  boi- 
re ,  Se  qu'on  avoir  permis  pour 
cela  a  le^irs  proches  parens,  de 
les  i-;hOraii'er  ,  quand  ils  les 
venaient  voir  ,  ann  de  fen- 
tir  11  cllcsen  avoient  bu;  lorf- 
qu'on  s'en  appercevoit  ,  leurs 
maris  avoient  droit  de  les  pu- 
nir. Il  y  avoir  même  un.e  Lo| 
de  Rcmulus  qui  leur  donnoit 
le  pouvoir  de  leur  donner 
la  mort ,  comme  dans  le  cas 
d'adultère  :  Si  vimim  bihij'^ 
fitdomî^  ut  adulura  puni* 
ntur.  AuflîVaîereMa 
rapporte  -  t  -  il  qu'un  ccitaui 
Agrarsus  Metellus  >  ayant  tué 
fa  femme  qu'il  furprit  buvant 
dti  vin  au  tonneau ,  Romulut 
le  déclara  abfous  de  cet  ho-i^ 
midde.  Mais  cette  défenfe  ne 
fut  pas  toujours  obfervée  ;  car 
fur  le  déclin  de  la  RépublU 
que>  &  fous  les  premiers  Em- 
pereurs ,  non  feulement  les 
femmes  s'accoutumèrent  à  bQt>- 
re  du  vin ,  mais  même  en  pou^ 
ferent  l'excès  auiïi  loin  que  les 
hommes.  Les  Romains  fat* 
foicnt  iç  vin  de  la  manière 
fuivante  ;  d'abotd  ils  fouloicrç 
le  raifin  ,  ôc  en  mert<;ienc  le 
moût  dans  un  grand  vafe  ap- 
pelle Lacus  ,  enfaire  ils  jec- 
toienr  routes  les  grappes  fur 
prciTo^c  »  peur  extraite  it 
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teAé  de  la  Hqueur.'Aprés  Ta-  mîfîum ,  dans  Plile  de  CMo; 

voir  expofée  toute  la  nuit  à  c^il  celm  qu^on  nomme  Mû' 

Tair  »  ils  la  faifoienc  paifer  à  ru^um  ,  par  raddicton  de  la 

travers  un  couloir  de  Un  «pour  lettre  M. 

l'épurer  entièrement ,  &  en-  •  VINUM  C^cuBUM  ,  du 

£n  ils  la  déporoienc  dans  de  territoire  de  Cécube  «  prés  d^ 

grands  vaifleaux  déterre  cui-  Cajette  ,  éroit  dans  le  nom* 

te,  &  bien  bouchés  avec  de  bre  des  meilleurs ,  de  même 

la  poix  «  quoiqu'ils  n'ignoraf-  que  le  Calene  ,  CaUnum.  » 

fcnt  pas  la  manière  de  faire  dans  le  même  canton, 

des  tonneaux  ;  car  ils  s'en  fer-  ViNUM  CHIUM  ,  vin 

voient  pour  tranfp'^rrer  îe  vin  ,  de  Chio  ,  c^uf  les  délicats  de 

de  même  que  de  peaux  de  bé^  Rr  me  méloienc  avec  le  Fa- 

tes  apprêtées  ,  6c  d'outrés  de  ierne. 

bouc.  Plus  le  vin  étolt  vieux  ,  VINUM   Consul  arh  ^ 

Se  plus  on  reftiniuit  ;  pour  éroit  un  vir.  vieux  &  excellent: 

connoitre  le  rems  de  fa  récol-  Fotavi  modo  conjuUlTt  K/- 

te,  ils  en  marquoient  l'année  mim  ,  dit  Maniai* 

fur  le  vaiifeau  ,  ils  en  confer-  V  î  N  U  M  Fuccatum  , 

voient  iufqu'à  cent  ans     da-  éccic  le  vin  qu'on  tiroit  du 

vaiuage  :  pour  cela, ils  le  met-  m;u\  qui  étoit  refté  au  fond 

toientdai  s  le  grenier,  &;iiaii  des  vafes. 

pas  a  la  tave  ,  comme  on  fait  VINUM  Honorarium, 

parmi  nous  :  manière  qui  pa-  Vin  que  les  Villes  piéien- 

ro!c  aulC  extraordinaire  que  toient  aux  Confuls  ou  à  leurs 

celle  qu'ils  avoient  ,  en  été  Gouverneurs, 

comme  en  hiver  «  de  faire  tié-  VINUM  Lbsbium  >  le 

dir  Teati  pour  boire«  Les  Ro-  Vin  de  Lesbos ,  Tun  desmeil- 

mains  avoient  des  vins  de  plu-  leurs  v!  ns  Grecs  .*  NulUim  v/- 

lieurs  fortes  »  dont  les  noms  num  L€$bio  jucundius  bM-- 

Soient  tirés  du  Heu  où  ils  bitur ,  die  Athénée, 

croiflbient ,  ou  de  la  manière  VINUM  Massicuii  ,  le 

dont  ils  étoient  apprêtés;  Vin  de  MafTlqueyécoic  un  des 

VINUM  AiBAMOTM  «  fe  bons  d'Italie, 

faifoit  aux  environs  de  Cu-  VINUM  Murrinum, 

mes  ,  Ville  de  Campante  ♦  étoit  un  Vin  apprêté  ,  parfu* 

te  Pline  lui  attribue  une  ^ua-  mé  ,  ainfi  que  le  Nardinum. 

lité  avanugeufe  aux  nerfs  :  VINUM  Naxium  ,  Vin 

Albana  nervis  utilhra,  de  Naxos  «  que  les  Anciens 

VINUM  Ar VISIUM  ,  compnroient  au  Ne^ar. 

étoit  un  vin  excellent,  qui  VINUM  PicATUM,  Vin 

croUToit  fur  lamootag^d'A*  poiflë>  feioo  U  coutume  dot 
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Ancteas  qui  bouchotenc  leuri 
valflbaïuc  mv«cdeU  poiiypour 
mêfluiàt  la  dureté  du  vin»  9c  le 
préferver  de  rouce  coriup- 
gioa* 

yiNUM  RHfeTtcuM.le 
Vin  de  Rhéûe  ,  dont  Pline 
parle  ainû:iA  Vtrontnfiitim 
Khtticû faUrnis  tintum  poft 
habita  à  VirgiUo* 

VINUMSA0iHVM,éroic 
un  Vin  médiocre»  peuefti- 
mé  y  vile  Sabinum  »  comme 
rappelle  H  irace. 

V  I  N  U  M  Setikum  » 
croiifoic  for  les  Collines  de 
Scria  y  diftantes  de  cinq  mil- 
les des  marais  de  Terractne. 

VINUM  SruHCUM ,  étoit 
un  Vin  qu'il  étuir  détendu 
d'eniployer  aux  i.urificcs,  foie 
parce  qu'il  étou  mclé  d'eau  , 
ouque  lavitnie  avoit  été  frap- 
pée de  la  iOLidre  ,  ou  par 
que  [qu'autre  caifon  fuperlH- 
tieufe. 

VINUM  SURRFN TTKUM, 

étoïc  un  Vin  rus.ic  ,  grullicr  , 
&  qu'un  iic  puuvuic  boite 
qu'après  vingt  cinq  ans.  C'cft 
pour  cela  que  Tibère  l'appel* 
loît  gtrurojiim  acttufn^  9l  Ca« 
liguta  nobilis  vappa»  Pour 
l'adoucir»  on  le  méloirà  la  lie 
de  Faleme  »  de  un  <euf  de  pi- 
geon faifoit  tomber  la  lie* 

VINUM  TftiFouNVM , 
Vin  de  trmt  feuilles»  qui  n*é* 
toit  bon  à  boire  qu*au  bout  de 
crois  ans. 

VIRBIUS,  nom  que  Ton 
4onttoit  à  Hyppolitf  ,  £U  de 
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Théfée  ,  parce  qu'a vn  ne  été 
mis  à  mort  »  à  ce  que  difent  les 
Poètes  9  Diane ,  en  confidè* 
ration  de  fa  challesé  »  le  fit  re- 
vivre par  le  moyen  d*£fculap* 
pe»  fils  d'Apollon  :  Quôdin'- 
tir  vtros  bis  fuifet. 

VIRGA»  Verge,  inf- 
crûment  à  punir  ,  donc  let 
Romains  faifoienc  ufage  en^- 
vers  ceux  qui  n'écoîent  paa 
Citoyens  ,  ou  qui  n*avotenc 
pas  le  droit  de  Rourgeoifie 
Romaine*  V»  FX*AO£L* 
LUM. 

VIKGINENSIS  Dha  » 
DécfTe  donc  la  fond^ion  étoic 
de  dénouer  la  ceinture  à  la 
nnuvrilt*  mariéij,  lorfqu'elle 
fc  mcitoit  au  lir  :  Etcati  fi 
r.dcfl  Virginenjis  Dca  ,  ùe 
l  'irgini  ^ona  Jolvatur  ,  dit 
Saint  A  ugurtin. 

VIRGIiXES,  Filles.  Les 
Romains  portoienc tant  d'hon- 
neur 8c  de  refpeél  aux  filles  , 
qu'il  cioit défendu  de  dire  au- 
cune parulc  ucshonnt'fc  en 
Icur^rcfencc  ,  Ôc  qucml  oa 
les  rcncontroit  dans  les  lucs  , 
on  leurcédoic  toujours  le  haut 
bouc»  ce  qui  s*obfervoit  même 
par  les  Magidrats.  Ils  pouf- 
loient  la  btenféance  fi  loin  « 
que  les  pères  avoient  Tatcen** 
cion  de  ne  jamais  embrafïer 
leurs  fiemmes  devanc  leurs  fil- 
les* Elles  ne  ie  mettoienc 
point  à  table  avec  les  Etrao* 
gers»  par  la  crainte  que  leuit 
oreilles  délicates  ne  fuÛenc 
blefi'ées  par  quelque  moc  cou* 
Aaa  ij  * 
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trsdre  à  là  pudeur.  Quand  eliés 
fortoiem  «ii  public  «  c*^C€»îc 
toujours  avec  un  voile  fur  la 
ttte  :  toutume  di^lëe  par  la 
vertu  y  mats  ^lû  n*eue  lieu  que 
pendauc  que  régna  la  pureté 
des  mœurs.  Voyi{  FILIiE 
«c  PUELLiE.  Rien  de  plus 
contraire  à  la  circonr(>eaioa 
févére  avec  laquelle  lès  Ro- 
tnains  élevotcnt  leurs  £Ues« 
que  i^ufage  barbare  que  rap- 
porte Suétone;  qu*une  fille 
criminelle  ne  pouvoit  écre 
écranglée  avant  que  le  bour- 
reau ne  l'eût  déshonorée  :  Jm- 
tnatitrœ  pudlay  quia  mort 
tradiîo  mjas  efn  Virgines 
Jlrûnf^'ulari  ^  via  : fer  pr/ùs  à 
carnitice  ,  de  in  [îrangularœ. 

VÏRIPLACA  ,  Déeiie 
que  les  Romains  invoquoieiu 
dans  les  ditK-rends  qui  nrri-» 
voient  entre  le  mari  &c  la  Fem- 
me ;  elle  avoit  une  Chapelle 
dans  le  Palais  >  où  fe  ren- 
doient  les  époux  qui  aoiciic 
én  difpute  :  Et  ibi  inviani 
locu  ti  ,  f  1  i  r  V . i  !  i  l-  1  a x  irac , 
ijuŒ  voluivaiit ,  coiiuntiont 
aiumorum  âepojitâ^concordts 
revirtebantuu 

VIS  CiViLIS  ET  FSSTUCA* 

HTA ,  violence  qui  fe  fait  avec 
la  bague  cce  ;  c*étoic  unt  ma^ 
siére  de  mettre  le  Deman- 
deur en  poiTeffionde  fou  bien, 
fani  en  venir  à  la  force  ou- 
verte. Celui  qui  avoir  été 
snjuftement  privé  de  fa  mai- 
foQ  ou  de  fa  terre ,  fe  pré(en- 
toic  devant  le  Préccur  i  tenaac 
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là  la  Hiain  une  motte  de  terre  » 
ou  une  baguette  ,  &  il  difoitt 
Hune  fiimutn  ^fivt  hànc  dù* 
mum  mam  ife  aio ,  ac  juré 
Q_uiritium  ,  toqut  rtfikué  > 
undi  dijtdus  Jum  ,  poftulok, 
Alors  le  Préteur  répôndott 
par  cette  autre  formule  :  Un^ 
dl  tu  iliuni  dtjecifii  »  CÙM 
necviy  ntc  clam^  ntc  pre^- 
carsopoJJidercûEo  H  lu  m  rcf* 
titiias ,  juàeo,'  Vaytr  VIN* 

VIS  ParvATA  ;  la  vio<» 
lence  particulière  eft  celle  qui 
fe  fa i (oit  fans  armes»  La  Loi 
Julia  avoir  défendu  aux  Par* 
ticulîers  le  port  des  armes, 
foit  à  la  Ville ,  foit  ^  la  cam- 
pagne, à  moins  que  ce  ne  fut 
dans  le  cas  de  la  chalfe  ,  ou 
d'un  voyage  ;  &  avant  la  pro-» 
mulgnîion  de  cette  Loi,  il  y 
avoit  un  Edit  de  Pumpée  , 
donné  à  l'occafion  du  mcLurre 
de  Ciodîus,  ainfi  que  ic  rap- 
porte Pline  !  Maf^ni  Fom^r 
peu  in  tertio  Conjulatii  eitat 
ediclum  ,  in  tumultii  mets 
Llodia/iŒ  pcr/iiùentis  ullwm 
ttium  ijfcin  Urbe,  II  paro  t 
même  que  dés  le  commence-^ 
ment  de  Rorne^  le  port  des 
armes  étoit  défendu  dans  la 
Ville  Y  puifque  nous  lifons 
que  fous  Servius*  le  Peupla 
tenoit  pour  cattc  rai  fou -là 
rnéme^  fes  Aficmblées  par 
Centuries  «  -dans  •  le  Champ 
de  Mars.  De  tems  a  «utre  s 
on  contrevenoit  à  cette  dé* 
fenfcy  Ht  onéiQic  obligé  ém 
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la  renouveller  par  de  nouvel- 
les Loix.  Le  Jurifconfulrc 
Sccvola  dit  que  la  Loi  Ju- 
lia  rcgardoit  ceux  qui  s'é- 
ri>ie!it  aicroupés  pour  faire 
yiolence  à  quelqu'un  ,  qui  Ta- 
vùient  maltiaiic,  fans  cepen- 
dant que  la  w  ir:  en  eût  été 
une  fuite  :  IIûc  L^i  teneur 
qui ,  convocatis  hominibus  , 
vim  fiarit ,  auo  ijuh  vtrbe^ 
raretur^  pul/aretur  «  ne^uc 
bomo  occifin  trit*  Le  Pié^ 
leur  ne  cotmoîiToit  point  àt 
ce  crime  «  mais  il  donnoic  det 
Juges. 

VIS  PvBLicA,  tÛ  ceHe 
^ui  s'exerçoic  par  les  armet*. 
qut  ta  Loi  Julia ,  conutfet 
oouf  Tavons  dit  «  défendoic 
aux  Particutieri  de  pcnrier ,  fi 
n*Qik  dans  certaines  cir- 
constances :  Legt  Jaliâ  dt 
vipublicâ  tenettif^  gui  dT" 
ma  r  tila  domifuœ  ,  agrovt 
in  villâ ,  prœurufum  vena^ 
tionis  •  vuitintris,  velnayi- 
gaiionis  cotgtrît.  Quand  cet- 
ce  violence  publique  avoit 
.  pour  ob)ec  la  k<^publique  ou 
les  Magiftrars,  elle  étoit  rou- 
îours  capitale  ;  quand  elle  ne 
regardoitqae  les  l'articuiiers, 
elle  n'étuit  capitale  que  lorf- 
cjiîe  la  raorr  s'*en  éroir  eriiu}- 
vic.  Ce  crime  n'étoit  pas  tou- 
jours de  la  compétence  du 
Préteur,  qui  fouvent  nom- 
moic  les  Commiifaires  appel-. 

\és  Kecuptratons  t.  pour  en 
•connoîrre. 
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tlondc  chair  crue  que  l'on  fai- 
fuir  au  Peuple  pendant  quel- 
que grande  folemnicé,&  même 
aux  tuaérailles  de  quelque 
grind  perfunnage  :  Ad/ticit 
e  pu  lu  m  &  vijcaationcm ,  die 
Suétone.  Dans  les  facrifîcei 
parc;cu!icrs ,  c'ét</ic  aufli  l'u- 
iagc  dç  donner  un  felHn  à 
(es  amis  »  ou  de  leur  envoyer 
une  parc  de  la  vi^ime. 

VISPELLIONES  ;  on 
appelloic  ainfi  les  Efclavet 
qui  ne  pouvotenc  pas  être  af-* 
^anchis»  foit  qu'ils  euflènt 
été  vendus  à  cette  condition» 
ou  qu^ils  sy  fufient  Ibumta 
eux-mêmes.  Quelquefois  le« 
Matrret  en  &ifoienr  un  arti-« 
cle  de  leur  teftament  %  êc  noua 
en  avons  un  exemple  en  cet 
termes:  Etfhmulos  Mœfiim^ 
quonijm  trro  efl ,  Gttam  » 
quoniam  imvoflor  ;  Davunk 
quajue  &  Maupummancipes 
tffi  in  perpetuum  edicù;  qunh* 
kiam  mahdici  contumaces 
Jèmper  fucrunt,  ut  in  prifii^ 
MO  pcrnas  promcritas  tuante 

VITELLlUS(AuLUs)^ 
Empereur  Romain  qui  fuccé-* 
da  à  Orhon;  il  étoit  fils  de 
L.  Viceilius,  trois  foisCon- 
ful,&  petit  fils  de  P.  Vitcl- 
lius  ,  Chevalier  Romain  ,  5c 
intendant  de  la  maifon  d'Au-t 
gulle.l!  éroir  en  Allemagne ^ 
quand  il  tut  c  tcvéà  l'Empire^ 
qu'il  ne  tint  que  huit  mois  Se 
cinq  jours ,  &  dont  il  fut  dé- 
poiiilié  par  Vefpafîen.  Fait 
£:Uuumêf  dans  Roue  »  il  i^ui 
Aaa  iij 
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tué  à  râge  de  cinquaoftf-^jiift-* 
ire  ans ,  après  avoir  foulferc 
des  craUemens  indignes  de  la 
parc  des  Soldats  da  nouvel 
Empereur^  Vtcellitis  n^avoîr 
iignaié  la  courte  ditr^e  de  Ton 
Empire  ,  que  par  des  profu- 
fîons  iiifenfées  pour  la  cable. 
On  parle  fur- tout  d*un  feiltn 
qu'il  donna»  6(i»  entr'autres 
mers  rares ,  il  y  avoir  une  en- 
trée compofée  de  foies  de  cer- 
tains poifTons  rares  appellés 
Scari  y  de  cerveaux  de  fai- 
ian<î  Sl  de  paons ,  de  îang^ueç 
de  phénicoprères ,  qui  eil  iiiie 
cfpcce  d'oileau  tort  rare  ,  & 
de  laicanceç  (^e  murènes.  Il 
«voit  fallu  épuifer  la  mer 
Carpachienne  ,  le  Décroic  de 
Gihraliar  &  les  pays  les  plus 
éloignés  ,  pour  farisfaire  U 
fenfualiré  de  ce  Gourmand, 

VITIS,  Viorne;  fous  les 
Empereurs,  il  a\roit  pas  per- 
mis d*en  planter  indiffércm- 
voent,  de  il  y  a  une  Loi  de 
Domitten  qui  défend  d'en 

Elamer  dans  l^Italie  fcdans 
rs  Provinces  de  TEinpire  , 
erainte ,  dit  Suétone ,  qu*oii 
ne  négligeât  !a  culture  de$; 
terres  y  par  le  goilt  immodéré' 
d'avoir  du  vin  :  Exiphutn^ 
nimo  vifuarum  fiudto  mgli* 
gi  arva*  Il  falloit  donc  une 
|)erinJflîon  de  l'Empereur  « 
pour  planter  des  vignes*  Les* 
lontensi^ob  tin  relit  de  Domi* 
lien  »  les  Gaulois ,  les  £f~ 
pagnols  f  les  Bretons ,  les 
r^oaonlqas  ^  les  I4M«^| 
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de  Pfobtti  :  Hh  pérmifit  «  dît 
Yopifcus ,  ut  vius  habtrtnt 
vinumque  confiçertnu 
VITIS»  bâton  de  farmenc 

de  vigne  qui  étoit  la  mar^e 
diftiuélive  du  CentQrionat  » 
&  donc  les  Centurions  fe  fer^ 
voient  pour  châtier  les  Sol- 
dats ;  c'efl  pourquoi  on  dic 
pofccrc  vitim ,  demander  \m 
Charge  de  Centurion  ;  proji^ 
cerc  vitim  ,  renoncer  à  la 
Charge  de  Centurion,  Sî 
quelques  Soldats  fortoientde 
leur  rang, ils  ctoîenc  aufTi-toc 
punis  à  coups  de  bâton  de  far- 
ment ,  que  les  Centurions  por- 
toient  ;  car  il  n^'toir  permis 
d'employer  les  verges  qu'en- 
vers ceux  qui  étoienc  étran- 
gers, ou  qui  n'avoient  pas  le 
droit  deHourgeoifie  Romaine. 

VITIUM  ,  terme  augu- 
rai ,  préiage  finiftre  qu'on  ap- 
percevoit  :  Vitiuin  de  Cœlo  , 
quod  Comitia  turbant^  inter^ 
venit-,  dit  Tite-Live.  Lorfquc 
les  Comiçes  écoient  alTemblés 
pour  la  création  des  Magif* 
trats,  les  Augures  obAirrtneiiE 
le  Ciel ,  dcexamtm^nt  atceo- 
tiveiBen^  s'ils*  n^  vOjFoient 
point  d'éclair,  ou  n'enien- 
doieni  pas  la  foudre  ;  dans  co 
oaSj  lesJMagiflrats  qu^on  éli- 
foit  9  fe  nommoienf  Vithfii 
o'eftainfi  q^e  Cicéron  appelle 
Dolabella ,  vitiofitm  to^fù^ 
km. 

VITRUM  y  Verre  ;  le« 
Grecs  avoiem  Tufage  du  ver-.  * 
rc  ,  *rart  4c l#T«nerie 
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liatCaiiteé«iiiUPKéakîe.Det  tonn^  de  bandelettes  :  Prtf- 

marchaodsdenttreledécoutrri-  firimus  manihus  vittas  »  dU 

rentenemplo^rancpouf  trépied'  Virgile. 
desjDorceauxdeikUre^aaltett      VOCATORES  ,  £fcU«> 

de  pierre ,  pour  faire  cuire  ves  qi*on  envoyoit  pour  invi* 

leurs  viandes  fur  les  bords  du  ter  au  feilin,  ^  qui  >  de  plus» 

fleure  Beius  ;  cette  matière  écoienc  chargés  de  faire  placer 

s'écancembrafée,  fondit  de  fe  les  convives  félon  leur  digni*  • 

changea  en  une  liqueur  tranf-  té.  Ces  Atuiftres  ne  furent 

parente  qui  donna  la  première  guère  en  ufage  que  fout  Im 

idée  du  verre.   Les  Grecs  Empereurs, 
remployèrent  enfuire  à  divers       VOCONTII,  Peuple» 

ufagcs;  ils  avoi.'nr  ians  leurs  ^.^^^^       Celtes  qui  haU- 

bibliothèques .  des  ipheres  ou  ,^,^niWTt  la  Duranceft  1*1- 

des  globes  cclciles  de  verre  jère  ;  ce  font  aujourd'hui  ceux 
qui  en  Uiluicnc  le  plus  bel  or-         Diocèfcs  de  Vaifon  fie  de 

nement,  de  dont  Archimede  ly-ç^  dans  le  Dauphiné  1« 

fut  Pinvemeur.  Les  Romains  Comiar  Vcnaiflin. 
avoienc  aufh  rufage  du  verre  _  , 

cw.u  ils  faifoieiu  des  vafes  ,  VOLCiE ,  autres Peuplcf 
a  [,oire  ;  mais  ils  ne  I  cm-  A^!  dcmeuroient 

ployoicnt  pas  comme  nuus  à  aii<icla  du  Khônc  ,  jufqa'au* 

de.  vitres  ;  ils  cmployoient  à  niontagnes  du  Gevaudan  ;  ce 

cet  ufage  une  certaine  pierre  ^^^'^^  ♦ 

tranfpatente  comme  Palbâtre,  Montpellier  ,  de  Perpignan 

eoupée  par  tables  ,  à  travers  de  Narbonne  «m:. 
de  laquelle  le  jour  paroiiToit  :      V  O  L  O  N  E  S ,  VoIoih 

c*éroii  peut-être  du  Talc.  taires  t  nom  qu'on  donna  aux 

V  I T  T  A  »  '  Bandelette ,  Efctaves  qui«  après  la  bataille 

Ruban  dont  on  fe  fervoit  pour  de  Cannes  »  s'offrirent  volon* 

nouer  les  cheveux  :  Vitiœ  tairemenc  pour  combattre» 

Jiint  quœ  crinibus  inatSun-  méritèrent  le  droit  de  Bour^ 

tur,  C'écoic  J*a)uhement  des  geoifîe  ;  Vohnes  diâi  funt 

DamesRomainesquiravdenc  milkes  qui  ,  poft  Canntnftm 

emprunté  des  Grecques.  Les  cîodtm^ufqut  adoâomillia 

Ttésx€s  ou  les  Sacrificareurs  cùm  tfcnt  Jtrvi  y  voluntariè 

ornoient  auffi  leur  tète  de  ru-  Jê  ad  militiam  obtuîtrunt  « 

bans ,  ainfi  que  celle  des  vie*  dit  Feflus.  Ced  ainfi  que  le 

times  qu'ils  ailoient  égosger*  grand  nombre  d'Efclaves  qui 

Les  vaincus  qui  venoient  de-  a  été  quelquefois  préjudicia- 

mander  la  paix,  poctotent  une  ble  à  la  République  par  leuri 

branche  d'olivier  towe  enyi«  révoltes  ,  étoir  une  refToiarce 
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pour  eUc  dans  çeri^ihes  ex^-  VOhV  N  T  A  R  I  I  « 

^r^cés.                         \  Voloacairesi  foidats  qtd  fer« 

*  VOLSCIt  Ifis  Volfquesii  vent  volomairemeDt,  faut  j 

Peuplés  du  Latium ,  dont  les  être  obligés  lÀfSéttntdes  Vuir 

principales  Villes  étoient  An*  Ibncs  ,  pu i  fqae  c^étoietic  dea 

(ionit  Circée  y  Aiixiir«  £ce»  liommes  iibrés  qui  »  ayant  fiai 

ira  y  V^licre  ^  Su^iTa-Pcaie*  leur  cems  de  fervice ,  eflroienc 

pà  ,  Corloles  •  Fregelles ,  de  le  coniiouer.  Ils  avoienc 

Arpinùm  étc*  QuotmiHls  fif-.  des   pririlèg^s   lie  ëtoicnc 

feMparûedet'ancieiiXariuBi,  exempt»  des  travaux  9c  des. 

çepcudanç  ils     voulurent  ja-  fadtions,  excepté  feulcmenc 

mais  encrer  dans  le  Con£eii  des  lorfqu'il  s^agiiToit  de  s^oppofer 

iLatinSy  ni  avoir  parc  aux  F4*  à  i'eanemi. 

ries  Latines,  Le  Roi  Ancus  VOLUPIA  ,  DéefTe  du 

fat*le.  {Kçmier  qui  leur  déclara  plat^r  à  qui  les  Rc  mains  bâ<- 

la  guerre  ,  pour  punir  les  in-  cirent  un  Temple,  qu^ilt 

c^Boiis  qu'ils  faiioienc  fur  le  repréfentoienc   comme  une 

territoire  de  Rome. Après  Tex-  jeune  8c  belle  perfonne ,  élé- 

pulfi  n  des  Rois,  les  Volf-  gammenr  parée, tenaut la  ver» 

ques  eurent  de  continuelles  tu  fous  fes  pieds, 

guerres  avec  les  Romains  ,  V  O  L  U  S  U  S  ,  prénom 

jûfqu^à  ce  qu'ils  tuiîcnt  entic-  des  Sai  i'!^  »  dont  les  Valerc» 

remeht  fubjugués  ,  &  ne  fi-  de  Rome  hrcr.t  ÎPur  furnom. 

renc  plus  qu'un  Peuple  a veç  VOMiTORIA  ,  Portes 

l(s  Latins.  de  l'Amphithéâtre, par  où  i'oii 

VOLUMEN,  Livre,  ainfi  emroit  pour  fe  rendre  aux 

appellé  de  vo/j'c're  ,  parce  que  gradins  ,  &  qu'on  appcUoic 

les  Anciens  roulaient  les  teuil-  ainfi  ,  parce  que  la  muiti- 

Ifes  iiiï  lefquelles  ils  avoient  tude    du   Peuple  fembloic 

écrit,  &C  ne  les  plioient  pas  être  vomie  par  ces  portes  : 

comme  nous  taifons.  Quand  Ufidè  ,  du  yiacrohe  y  6f  ^iinc 

ils  avoienc  écdt  fur  un  côté  Vomitona  i,ifpcc!acii dict- 

des  fcuilifes  >  ils  lej;  coUoienc  mus  :  indè  homincb  ^lomira- 

botti-à-bbut,  Acles  routoient*  timmgndunUSy  in  ftdiliajc 

auteUr  4\in  bâton  dont  les  JUndunt»  • 

déiii^liouts  ^coient  ornés  de  Y 0MITUS,  Von^fl^ttcnc. 

^elque  boiar  précieux  ou  d')r-^  La  coutume  de  fe  provoquer 

^ire  \  9t  fur  T  uii  de  ces  boutsn  le  TOnilTemcnt  après  le  repas  ^ 

én  ittéttoit  le  titre  du  li^re,^*  aiwodaiflt  à  Home  du  cemt 

par02!roiraufli-c6^V^6  lama-*  du  grand  Poaq»ée  «  teibs  aa-^ 

ftiére  qu*dn  plaçoit  les  livrés  qoM  vlvoit  le  fameux  Méde-»^ 

Ains  des  atmiMtes» *  ctnAffiléDiadetqîd 
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ÊÊtst  indigne  pratique  tomme 
Pline  nom  l'apprend  :  Dam^ 
mvit  mérité  i  vomidonts  » 
Utnc  fuprà  moâum  Jr-equen-- 
U$*  L'ttiage  n*enfuc  pas  motm 
obfervé  par  les  gourmands  de 
Rome  *  qui  ne  pouyoienc  fuf- 
fire  2  cette  multinide  de  repas 
quUls  fkifoienc  ,  que  pat  le 
vomiireitient.  Oeil  atnli que, 
félon  Suétone  «  VîtelUus  poii* 
Toit  tous  \<:s  jours  déjeuner  , 
dîner  •  goûter  ,  fouper  >  Se 
même  faire  après  le  fouper,  le 
repas  appelle  Comiffatéo ^qiài 
n*étoit  a  Tufage  que  des  dé- 
bauchés :  Efulas  difptrtitbaà 
in  jcntacula  ,  6*  prandia ,  in 
cœnas  comtjfationejqut ,  yà- 
c.  A'  omnibus  fufficitns  vomi- 
tandi  confuctndine, 

VU  IMSCUS,  cektidcs 
dt*uK  jumeaux  q  n  liaîc  en  vie 
aprcs  la  iTiort  de  l'autre  :  Ko- 
p{fcus  qui  in  utero  m  a  tri  s 
gctninu^  conciptus^alUro  ab- 
ortu  ejeâo  ,  incolu/nii  tditus 
trat.  Ce  fut  depuuun  fumom 
de  la  tamille  Julia,  &  mcme 
le  nom  propre  d'ua  Hil^orien 
Roma'ui  ,  i  la\ius  Vopifcus 
qui  nous  a  donné  lc£  V  its  des 
Empereurs  Aurélien ,  Tacite  » 
Flavien  >  Probus  ,  3cc, 
.  VERTUMNUS,  Ver-, 
tumne.  Dieu  des  fruits  t  ainfr 
appellé ,  parce  qu^on  croyoir 
qu'il  changeoît  de  forme  ^ 
quand  il  vouloir  ,  pour  nous 
.marquer  (ans  doitte  les  diffé- 
rens  cbangemens  qui  fe  font 
4ai)s  les  &uits^4  mcfure  qu'ils 


VOT 

tadrillênt.  On  croyott  «uil^ 
quHl  pouTOÎC  changer  les  ef- 
pries  des  hommes  :  ce  qui  fait 
dire  en  pariant  d*im  homme 
inconftant  9l  trréfolut  quHl 
eft  né  dans  la  colère  de  Ver* 
tuinne  :  Virtumn^f  natii$ 
iniM$.  La  fable  raconte  que 
ce  Dtàiy  fous  la  forme  d'une 
vieille,  ne  pue  jamais  enga<*' 
Çer  Pomone^Déelfe  des  froitr» 
a  Pépoufer,  Ceftpoutquoi 
ayant  pris  fa  forme  naturelle  « 
il  ùt  préparoit  à  lui  faire  vio- 
lence ;  mais  ia  DéeiTe  lui 
épargna  cette  démarche  ;  car^ 
éprifc  de  fa  bcautéi  elle  fe  lit 
vra  à  lui. 

V()TIVATABFLLA,Table 
d  airain  ou  de  mnrbre  que  les 
(rrecs  appendoient  dans  les 
1  empîes  d'Efculape  ,  comme 
une  oriiande  faite  à  cette  Di- 
vinité. Sur  cette  tabieonex- 
pofoit  la  maladie  dont  on 
avoit  été  affligé,  6c  les  remèdes 
que  Ton  avoir  employés  pour 
ètrcgULw.  Ces  fortes  de  tables 
étoK'iu  acsinilruclivesde  l'arc 
de  guérir  les  mriladies ,  5c  l'on 
croit  avec  fondement,  qu'Hy- 
pocrate  s'en  fervit  utilement 
pour  former  les  principales  rèr 
aies  de  la  Médecine. 
•  VOTUM.  Vœu,  promefn 
^  que  l'on  fait  à  ta  Divinité* 
Les«visos  étoient  eti  itfage 
dans  les  tenu  les  plus-reculés  » 
comme -aotts  le  voyons  par 
Texemple  d'Agamemnon  ,  qui 
piomit  lie  facrifier  aus  Dieux, 
çc  qvA  Ud  naltroii  de  meil'^ 
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leur  dm  Vivait.  L^Riftoife 
Grecque  <t  Romaine  foac 
fcmpiies  de  ces  forces  deTOBox. 
Tous  les  animaux  pouvoienr 
être  la  matière  desTœux,5c  plus 
furdiuatremeiit  un  bœuf  donc 
les  cornes  écdient  dorées.  Sou- 
que auill  ieTœus^acquictoic  ea 
offranc  aux  Dieux  les  ckofes 
0fiLom  avoir  vouées ,  comme 
ceux  qui  a  voient  f^iît  naufrage^ 
leurs  habits ,  un  Muficien  ,  Ion 
inflrumenc,  les  vainqueurs,  les 
dépouilles  des  ennemis  y  les 
^  Soîdats,  le  burin.  Ceux  qui 
avoient  fait  des  vœux  ,  s\ip- 
p^il oient  Voti  rci  ^  6c  ceux 
qui  les  avoiem  accomplis,  Vo- 
ti damnât  i;  chez  les  Romains, 
ceux  qui  avoient  acquitté  le 
¥eeu  f  rarteftoicnt  par  CCS  let- 
tres initiales  V.  S*  L.  M,  qui 
figaiftoient  Votiim  folvit  li- 
^ffs  A72<;r/fo,LesSoldats>avant 
€|ue  de-  partir  pour  la  guerre  , 
itilpeiiiiuicat  a  la  porc^  par  la- 
quelle ils  fortotent,des  tablet- 
tes votives  y  où  étou  écrite 
la  formule  des  vœux  qu'ils 
fiiifoienc  >  à  leur  retour  « 
mmt  accompli  ces  vœux  «  ils 
lorfiendoient  une  aurre  cablec- 
SBfft  pour  ÇA  marquer  i*exécu- 
ôcm* 

.  VOTA,Prîeres  folemoelle» 
que  les  Romains  faifoienr  tous 
ks  aas  apr^  les  Kalendes.  de 
Janvier  «  pour  récemicé.  de< 
PEmpire  «  pour  la  (ascé  du 
Prince  &  des  Citoyens  :  Pojt 

KaUndas  Januarias^dic  ter-^ 
th^ptofibftc  Frineipù  yoiA 
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fifcipichamar*  Dans  le»  âsi* 
cîeones  médailles  des  Empe- 
reurs» ou  trouve  des  vœux 
faits  pour  cinq  ans»  ^inquei^ 
naUa^  pour  dix  ans,  dutn^ 
naUa  «  pour  vingt  ^  vicennà- 

lia-»  U  on  ItC encore  aujour* 
d*iiui  fur  un  arc  deCtinAancia 
qui  e(l  dans  le  Marché  aux 
bœ-ifs  à  Rome  »  Les  mois  fui- 
vans-.VoTis  X.  et  Voxis  X. 

VULCANIA»  Fèces  de 
Vulcain  qui  arrivoieot  le  2  5 
du  mois  d'Août,  &  fe  célé- 
broient  pendant  huit  jours, 
Pe  idant  ces  fêtes  ,  on  coutoîc 
avec  des  torches  ou  des  lam- 
pes à  la  mam  ,  &  celui  qui 
étoît  vaincu  à  la  courfe  >dGn-> 
noit  fa  lampe  au  vainqueur» 
Vulcain ,  Dieu  du  fer  &  des 
Forgerons,  prenait  Ton  nom  de 
Tubalcain  qui  inventa  Tart 
de  forger.  Il  étoit  fils  de  Ju- 
non  &  de  J  upuer.ou  de  J  unon 
feule,  La  table  qui  le  fa  il  boi- 
teux ,  a  idilua  Je  fa  chû  .e  du 
Ciel  en  terre  ,  établit  auflj  fe$ 
forges  dans  Tlde  de  Lemnos 
9t  dans,  les  Ifles  d^Éolie,  pro- 
che la  Sicile  ,  parce  qu*il  y  a 
dans  ces  Ides  «  des  montagnes 
ui  vomiflTenc  des  tourbillons 
e  flammes.  Les  miniftres  de 
ce  Dieu  étoient  les  Cidopes  « 

2ue'  Ton  feignoit  être  des 
réansqui  n*av  oient  qu*un  œlL 
On  Tappelloit  Mulcipûr^  par- 
ce qu'U-amolliffoit  lé  fer,  du 
Verbe  mollirt  >  amollir. 

VULSO  ,  furttom  de  U 
Êuniile  ManUa* 
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•  VULTUR  »  Vtutouf , 
olfieau  ainfi  nommé  à  volando^ 
ou  a  vukii  i  parce  qu'on  die 

ÎuHl  a  la  vue  très- perçante. 
Scr  oiCeau  ëtott  augurai  pour 
les  Romaini  «  depuU  que  Ro- 
mulut  en  appcrçut  dottie,lorf- 
qu*tl  prit  les  Augurei,  avant 
que  de  fonder  fa  nouvelle 
Ville.  La  fable  dit  qu'Her- 
cule ,  avant  que  de  former 
quclqu'entreprife ,  prenoic  à 
bonne  augure rapparition  d'un 
vautour ,  parce  qu*ti  le  regar- 
dait comme  le  moins  carnaflier 
des  oi féaux.  Cependant,  fé- 
lon l*opinion  commune  des 
Payens  ,  des  vautours  qui  vo- 
loicnr  en  foule  autour  d'une 
armée  ,  annonçoient  un  car- 
Dage  prochain;  c'eft  d'aprùs 
cette  L>piaion  i^u'on  a  nomme 
Viiltunus^  un  paillard,  un 
brigand  ,  âc  qu'un  a  donné  le 
même  nom  au  coup  de  dés, 
autremenr  appellé  Canis  , 
parce  qu'il  dcpouiiioic  le 
jiiueur. 

UMBELLA  ,  Parafol  , 
parapluie  pour  fe  garantir  du 
ibleii  ou  de  la  pluie.  Ce  meu- 
ble étoi  t  connu  chexlei  Grect» 
\tt  femmes  de  diftinâion  en 
Ikifoienc  porter  d^jvoire  fur 
leur  xttz  ;  ils  l*appeliotenc 
TTioUum  «  ainfi  que  nous  l'ap- 
prend Poiluir  :  Tholium 
ticuUim  quoddam  faji/gîa- 
tum  «  &  firnicatum  quo  pm 
umbtllâ  muliens  utttiUur, 
Les  Romains  en  ufoienc  auffi 
|tt|r*;oQC  au  Tbéêtce  »  fofir  le 
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défendre  des  ardeundu  fokil; 
Martial  en  parle  : 
UmbtUam  bifiœ ,  lygdt  fi» 

ras  Dùminim 
On  appelloit  UmbtUifirœi 
les  E(cimves  qui  ponoieiit  cet 
parafoli  fur  la  tête  de  Ituit 
maîtreflTeî. 

UMBILICUS^  Boule  ou 

bonfette  qu'on  mettoitaubouc 
du  Cylindre  9  autour  duquel 
on  rouloit  autrefois  les  feuillet 
des  livres.Cesboflettesétoienc 
de  bois  précieux  ou  d'yvoire  i 
de  là  vient  rexprefTlunoJtfm* 
bilicum  ducere  opus  ,  pour 
dire  achever  un  ouvrap;e  , 
parce  quelesAncicnsfai  fuient 
leur  livre  en  forme  de  rt)u!  eau  , 
qu'on d en )uluu  :\  mcf.trc  qu'oa 
li fûît  ,  Se  lis  les  ferrnoieiu  avec 
ces  hoiicties  pour  les  tenir 
fermes.  C'eft  aufll  de  cette 
manière  de  dérouler  le  volu- 
me pour  le  lire  ,  que  l'un  3. 
dit  evolvere  librum ,  pour  li- 
gnifier lire  un  livre. 

U  M  B  I  N  U  S  ,  forte  de 
monnoic  en  ufage  dans  la 
Gaule  Narbonnoifedont  par- 
le Cicéron  ;  fon  nom  vienc 
fens  doute  d'un  bouclier  donc 
la  figure  y  écoic  empreinte. 

UMBD  f  la  partie  du  mi- 
lieu du  bouclier  »  qui  eft  fail* 
lame,la  bolfe  du  bouclier,que 
les  Poètes  prennent  quelque* 
foin  pour  le  bouclier  mtee* 

U  M  B  R  JE  ,  Ombret  » 
c'efl  ainfi  qu'on  appellolc 
cbex  les  Romains ,  les  convi* 
Vf»  qui  fe  préfettoîcnc  à  Cft* 
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We  fàh»  iivoif  été  mwttétm  Vn 
convié  avoir  la  liberté  d*a« 
mener  avec  lui  un  amî ,  Se  oa 
'  nommoirce  fumuméraire  Om- 
|rr>  par  alltifiopàl'bmbre  qui 
Ittic  le  corps;  de  même  qii*on 
pammott  Moucàes  »  eeux  qui 
▼enoieni  d'eui-mêines^  fan^ 
être  demandés  ou  améoés  par 
que^ues  uns  des  conviés  , 
éifanr  pareillemenc  allu- 
ion  à  ces  infeék^s  qui  fonc 
incommodes. 

UMRRI ,  les  Ombriens  ^ 
Peuples  de  TOmbrie  >  ancien 
papd*Iraîic  ,  quicomprenoit 
ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  Duché  de  Spo'erte  , 
le  Peruî^in  ,  le  terri  roi re  de 
Cir^di-Caflello ,  fie  quelques 
petites  conrrées  vers  la  Tof- 
cai;c.  Leurs  Villes,  du  cems 
des  Romains, éroîent  Otricule» 
Narnia,  Inreramna ,  Fulgi- 
aum  ,  Nuceria  ,  Spolerum  , 
c'eft«à-dire  ,  Otricoli  ^  Ndr- 
ni  ,  Intcranint  ,  Fol/gni  , 
Nifcere  &  Spo/ete.  On  voit 
par  Tite  Li  vc,que  les  Peuples 
de  rOmbrie  écoient  allies  des 
Komains  dès  Pan  454. 

UNAROTA  ,  cfpèce  de- 
chartoc  qui  -  n^avoic  qu*ane 
wouC  têc  dont  Trtptoleme  fit 
Je  preimer^ufage  ,  pour  pour- 
itlilnre  Prorferpine  ,  félon  la 
lemai'q'W  d^tîy^^n  :  Trip-^ 
toUmum ,  qui  j  rimus  homi^ 
wum  uftâ  rotâ  dicititr  ufus* 

UNCTiO,  raaipnd'ôin. 
dre  »  de  &o»ef  je  corp;d*haîle». 
Qécoi(iac(>tuÂmej^esAncieMr 


UNC 

4e  Te  frotcer  de  fe  par fûiiier 
le  corps  avec  de  l'huile  tfc  dea 
effences  au  forcir  d«  batn  «  de 
chez  tes  Grecs  comgie  chea 
les  Romains^  il  v  avoic  dana 
tous  les  bainSfUniieu  parrico- 
lier  deftiné  à  cette  opératioa* 
On  Ta ppcUoit  chez  les  Grecs» 
Ekothefium  »  &  chez  tes  Ro- 
mai  tu  , .  llnBuarium-Hypo- 
cauJîon,.Qtt  ufage  écoit  aufft 
ob^ervéparies  Acheiàctdc  par 
rous  ceux  qui s'exerçoi encans 
jeux  Gymniques  ;  ils  fe  mec-», 
toicnt  prcfque  nuds  ,  fe  fai-i. 
fuient  frotter  d'huile  ,  &c  après 
s'être  roulés  dans  la  pouffiere  , 
ils  fe  préfcnroient  à  l'exercice. 
Le  combat  fin  ,  ils  revenoienc 
dans  VHypocaujiû/z ,  fie  on  les 
décrafToic  avec  des  frotroirs,, 
L'huile  croit  la  matière  ordi- 
naire donc  on  fe  fervoit  pour 
oindre  le  corps;  quelquefois 
on  y  mêloic  de  l'eau, pour  dé-% 
lalfer  rIav.mtaiTC  >  &  louvenc 
c^éruit  un  mélange  d^huiie  , 
de  pou;ii:.e  ôc  de  cire  ,  que 
l'on  appellcit  Ccroma,  Dms 
les  bains  5c  dans  les  jeux  ^ 
ÎX  y  avoir  des  Efclaves  qui 
étoient  chargés  de  la  fon<5lion 
d*oindre  le  corps  de.  ceux  qui 
fe  préfemolenc  *  9l  qu'on  ap- 
petlbit  JJnâores. .  £^hciile  » 
pouii  ceux  qui  fe  baignoienc  > 
t6t«voît  à  défendre  te  cbrpcde 
Hmpre Hion  fubice^tu  froid  y  9e. 
pour  les  combartaaH^  <=cndre 
leu^s  memlxes  pUis  foapties  9t 
plus:  agiles*  LV>nâîon 'étoifr 
aù0lprqûqaéae&v«s8iescorp& 
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«fiôrrs.  J'oj€j  CADAVFR  , 
àceuxdeî»  E'cUvc^  pi es,  qu'il 
éruit  défendu  de  paifumer  , 
iclon  la  Loi  des  douze  Ta- 
bles :  Quiùns  ,  die  Ckéroa» 
Jùvilis  un&ira  toîUtur. 

UNCUENTARIA; 
Taïf  de  fabe  des  parfiuns  a 
toujours  été  cultivé  par  les 
Bomains  t  qui  le  portèrent  à 
la  plus  haute  perfed^ion.  Pli- 
ne  dit  que  cet  art  n*étoit  pas 
coimtt  du  tems  de  la  guerre  de 
Tsoyc ,  &  qu'il  ne  fut  en  ufage 

Sue  vers  Dadus  Codoman  » 
loi  de  PeHè  :  Frànianquod 
t^uidtm  inveniam  >  cafiris 
JÙarié  Rtffis  txfugnatis  «  ta 
rtUquo  tjus  apparatu ,  AU-' 
xandtr  cepit  Jcrinium  un- 
guentorum,  Cependans  il  eft 
certain  que  Tu i âge  des  par- 
fums remonte  bien  plus  hav.r  ^ 
&  qu'on  en  trouve  des  vefli- 
igjes  dans  Homère.  Quoi  quHl 
eîi  r<!ir  ,  les  ivumains  en  firc^nr 
lin  tel  abus,  noncoiueus 
de  parfumer  leurs  cheveux, 
6c  toutes  les  parties  du  vifage  , 
ils  oi^noient  auiïî  leurs  pieds 
<de  paifnms  &  d'eifences  !es 
plus  exquiifs.  Ils  les  prodi- 
l^uuiciH  même  fur  leurs  habits» 
leurs  lits ,  lesmuraillesde  leurs 
maifons  ,  6c  c'cLuic  lur-cout 
dans  leurs feflius,  qu'ils  les  mé- 
nageoient  moins.  L'eau  même 
avec  laquelle  fe  lavotent  les 
coaviés  >  étoît  parfumée.  Dans 
l«un  débauches  de  table  » 
les  parfums  étoient  autant  un 
ipréfovadf  coase  rjvrognc'- 


y  qu'un  cbjct  de  fcnrualirê^ 
<5c  il  n'y  avoit  pas  jufqu'à  leur 
via ,  qui  ne  fût  mêlé  de  par- 
fums ,  coirmc  nous  !*appier>d 

4am  etiam  in  potus  addu/iu 
On  arrofoic  auni  les  cadavres 
fur  le  bûcher  «  de  1 
propres  à  répandre  une  buni^e 
odeur,  fcCicéron  qui  appelle 
cette  coutume  Jumptuofam 
ref^ajîonm^  dit  qu'elle  fut 
détendue  par  la  Lot  des  douae 
Tables. 

U.  R.  Ocft-à-dire ,  Uti 
rogas  ,  formule  écrite  fur  i*i 
tabltuc  que  l  un  préfcntoit  s 
chaque  Citoyen  ,  quand  U 
s'agiflbit  de  faire  des  I  oijt^ 
On  marquoic  par- là  que  celui 
qui  avoit  donné  fon  fuffi  d^c  , 
étott  du  fenttfflent  de  celui  qui 
avoit  porté  la  Loi  »  4t  q«à 
demandoic  qu'elle  fikt  confiiu 
mée. 

URBANICIANI,  Sol- 
dats au  nombre  de  bx  mille  , 
qu'Augufte  avoit  établis  à  la 
garde deia  Ville,  pour  ena- 
pécher  le  trouble  A  ie  défor^ 
dre ,  Se  qu'il  avoit  divifês  ea 
quatre  Cfohortes»  de  quime 
cerna  chaque.  Ils  habiioieoc 
dans  un  quartier  de  Rome 
appellé  Ci^a  Ur^ana* 

URBS,  Ville.  Lorfque 
les  Grecs  bâttflbient  de  ooa^ 
velles  Villes,  ils  les  mettoienc 
toujotirs  fous  la  proteâion  de 
quelque  Divinité  ;  ainfi  Athé- 
Àci  étoic  fous  U  prote^on 
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de  Minerve  ;  Sparte ,  Samos ,  leati  $c  une  vache  de  cooteur 
Mycene  9c  Argos,  fous  celle  blanche  «  pourdéfigaer  la  po- 
de  JunoQ  ;  Cr^te ,  fous  celle  reté  de  ceux  qui  dévoient  ha- 
de  Jupiter  Sç  de  Diane;  Cy-  bicer  la  nouvelle  Ville.  Cet 
pris  9l  Paphos ,  fous  celle  de  animaux  étoienc  attelés  de  fa* 
,Vénus;  Thebes»  fous  celle  çon,que  la  vache  écoit  en  de* 
de  Bacchus  Se  d'Hercule  ;  dans  :  Vaccâ  hteriore  »  pour 
Xiemnos  fc  glorîfîoic  de  la  fignifier  que  la  femme  dévoie 
proceélion  de  Vulcain;  Ilion  fe  mêler  des  affaires  domeiti- 
êc  Cyzique ,  de  celle  de  Pal-  quet ,  &  le  mari ,  s'occuper 
las&  de  Néméfis  ;  Ténare»  de  celles  du  dehors.  Voyer 
de  ta  protection  de  Neprune;  PORTA.  On  faifoit  aum 
Naxo  ,  de  celle  de  Rare  h  us  ;  pafTer  la  charrue  fur  le  tenretn 
DelpHes,  Délos  &  Rhodes  ,  d'une  Ville  que  Ton  venoît 
de  celle  d' Apollcn.  î!  y  avoic  de  détruire  ,  pour  faire  enren- 
chez  eux  plufieurs  Villes  qui  dre  qu'elle  avoit  perdu  le 
jouinoient  du  droit  d'afîle  ,  droit  de  Cité,  &  qu'elle  étoit 
&  de  ce  nombre  étoient  The-  devenue  un  fimp'e  champ; 
bes  en  Héotie  ,  Samotrace  ,  Si  aratrum  in  Urbcm  indu^ 
ïphefe,  Canope,  Smyrne,  catur  ^  chutai  ùj]e  dejinit. 
Athènes,  Lacédémone.  Ces  On  renverfoir  les  murs  au  l'on 
refuges  ne  furent  d'abord  éta-  des  inftruments,  ainfi  que  fit 
blis  que  pour  les  délits  invo-  Tullus  -Hoftilius  à  l'égard 
lontaircs  ;  inals ,,  dans  la  lui:e,  d'Albe  ;  ufag^e  qu'avoit  prati- 
ils  fuieat  aiiurés  mcmc  pour  qué  Lyfaadre  envers  la  V'^ille 
les  CI iminels condamnés,  pour  d'Athènes.  Lci  Lacuis  le  fer- 
les Efclaves  fugitifs,  pour  les  voient  alTcz  ordinairement  du 
Banqueroutiers  frauduleux  >  mot  Urbs ,  pour  défîgner  Ro- 
&  d'autres  perfonnes  de  cène  me  par  ^anconomafe*  Voyc^ 
.  efpèce,  chargés  de  crimes  de  ROMA. 
de  mauvaifes  aâions.  URBANITAS,  Civi- 
Les  Anciens  employ oient  licé,  politefTe.  Cette  vertu 
pour  bâtir  une  Ville  »  certai-  ëtoit  très* cultivée  par  les 
nés  formalités  ^e  Tou  trouve  Grecs ,  qui  fe  piquotent  d^ê- 
décrires  dans  Varron.  Ils  tre  extrteement  polis.  Les 
chcnfifloient  d*abord  un  jour  iraces'  qui  nous  reftent  de 
àivora^Ie ,  die  aufpicato  >  ft  leurs  ulages  fur  la  poHtefTe  « 
ils  traçoieot  un  fiUon  avec  la  le  prouvent  aflèa.  I#*hofpîta* 
charrue  >  autour  de  l'endroit  lité  étoit  fur-tout  ches  euar 
oà  ils  vouloient  bâtir  :  Aratro  en  fîngulière  vénération  %  9c 
circumagibant  fulcum,  La  ils  la  regardoient  comme  une 
charme  étoit  ôrée  par  uii  oui^  xvertu  capitale  «  ^  âafiniaieat 
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agréable  aux  i>jcux.    Voy({  verre  ci  un  pin  de  leur  robe  ^ 

C€  mot.    Là  manière  de  U-  pour  (c  iraiantir  des  injurcf 

lucr  ^  HefiippHer,  éccit  de  de  l'air  ;  mais  »  quand  queU- 

prendrc  de  la  main  dn  ire  le  qu  un  les  a  bord  ci  i ,  j1$  la  dé- 

mencon  de  la  pcrlciuK*  a  «^ui  couvroicm  aunî-îôr.  Cepen- 

Ton  adreifuU  fcs  hommages  ,  danc  on  convient  que  ,  dans 

^  U  countme  de  baifer  les  les  tenu  oà  les  Romains  om 

mains,  ëtoit  un  aâe  de  poli»  été  les  plus  poils  ,  ils  n'onr 

cède,  C*eft  ainfi  que  Priant  »  jamais  pu  panrenir  à  cette  ur- 

conjumnt  Achille  de  lui  ren-  banîté  ou  douceur  de  niMi* 

die  le  corps  de  Ton  fils  Hec-  qui  étoit  naturelle  aux  Athé* 

for»  lut  baife  les  mains,  dt  nien  . 

lui  cmbralfc  les  genoux.  La  URINA  ,  Urine;  c^étoic 

policede  des  Romains  fous  la  une  impiété  chez  les  Anciens, 

Kcpuhlique,  fe  renentit  de  que  de  verfcr  de  Teau  dans 

leur  efprit  libre  6c  de  Taufté-  i>n  endroit  facré,  comme  un 

rite  de  leurs  mocur?  ;  ce  n'é-  I  emple  ,   un  Fleuve  ,  unC 

toit  qu'une  franchiic  groOiè-  Fontaine.  Sous  les  ïïmprreurs 

re  ;  mais  leur  commerce  avec  Romafhs  ,  la  flatterie  en  fit 

les  Grecs  adoucit  leur   l  u-  un  crime  par  rapport  à  leurs 

meur,  &  ils  difputerenc  avec  llaïucs ,   Se  c'ctoit  un  vafte 

eux  de  politcire.    C'en  étoit  champ  d'a^^cufation  pour  les 

une  9  quand  ils  voyoient  venir  Délateurs,  comme  nous  le 

quelqu'un  à  eux ,  d^aller  au-  voyons  dans  Sparticn ,  fous  le 

devant  de  lui  »  de  Tembraflèr,  règne  de  Caracalla  :  Damn^ 

éfe  de  le  prendre  par  la  main ,  ti  fiim  io  Umpore  »  qui  un» 

quoiqu'il  f&t  d'un  rane  infé-  nam  io  hco ftcifunt^,  in  qu^ 

rieur.  Quand  on  ne    trou-  ftatuœ  CfAnagints  erantPria» 

voit  que  deux  ,    la  place  c:p/s>   C*étoit  le  comble  de 

d'honneur  étoit  la  gauche  ;  l'igtiom'mie  pour  quelqu'un  , 

s'il  furvcnoit  quelqu'un  dans  que  de  le  couvrir  d'urine,  flt 

une  maifon  lofqu'ils  (f  tnienr  c'efl  ce  qui  fait  dire  à  Juve- 

afTîs,  iU  fe  levoicnt  pour  lui  ra!  • 

faire  honneur,  de  ne  le  ren-  Cujus  adejjipiem  non  tOntÙOt 

concroient  point  dans  Icsrueç,  minjtrc  ja:^  tfi. 

fans  fe  faluer,  en  le  fervanc  C'eût  été  violer  un  tombeau  , 

du  mot  Ave  ,  fi  c'étoit  le  ma-  que  de  lui  faire  une  pareille 

tin,  &  de  celui  de  Salve  ^  fi  injure,  &  on  prenoit  que  Iqae- 

c'étoit  le  foir ,  &  en  fe  quit-  fois  la  précaution  de  le  dé- 

lanc ,  ils  fe  faluoienc  louîoiirt  fendre  dans  les  infcripùons , 

par  celui  de  VaU»  Us  «voient  témoin  ceUe*d  : 

cottiumo  d'avoir  la  t^M  cou*  Hocrit*  »vmc« 
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TUMULUM.NE.  MeJAS.  OSSÂ. 
FKECANTUR.  TECTAi 
IIOMIllIS« 

URNA ,  Mefure  conte- 
taxa  U  moitié  d'une  amphore, 
e*eft-à-dire  ,  quarante  livres 
pefaot;  car  Pampliore  coote- 
noic  quatre-oringt  livres  «  ce 
qui  faiibir  4^  urnes*  L'ut*" 
ae  contenpit  quatre  congés  « 
le  congé,  Ib  (etiers ,  le  rettêr« 
deux  hemines ,  ou  demi-^fe- 
ders  ;  le  demi-fetier  coxiteuoit 
deux  mefures  que  Ponnom- 
inoit  Quartani  i  chaque  quar» 
tanus  contenoic  deux  cyatbes 
A:  demi ,  ces  cjathes  conte- 
noient  autant  de  vin  que  Ton 
en  pouvoit  boire  à^mx  feul 
trait.  L*urne  efl:  aind  appel* 
lée ,  quàd  in  aquâ  hauriindâ 
urinât^  id  cfty  mcrgitur  atqiie 
tmergitur.  ha.  matière  ordi- 
naire des  urne»; ,  croie  la  lertCf 
le  jonc  &  le  cuivre. 

UUMAowSlTELLA,  donc 

on  ie  fervûit  dans  les  Comi- 
ces, étoit  un  vafe  ou  un  pa- 
nier «  dans  lequel  on  meccoic 
les  billets  de  ceux  qui  don- 
îioient  leur  fuffrage  ;  aufîî,  le 
mot  Urnûy  fe  prend-il  fqur 
vent  pour  fuflTrage. 

URNA  JuDiciALis; 

l'UrriC  judiciaire,  étoit  celle 
ddiis  Liqueilc  un  meccoit  les 
noms  de  ceux  qui  dévoient 
être  choiGs  pour  Juges;  car 
Tufage  des  Romains  éroir  d*é«- 
crire  le  pom  de  cous  les  Juges» 
^  de  latfler  au  fore  le  foin  de 
dipiiù.le  APipbie  nécefiaire 


pour  juger.  C'cfoit  alors  à 
î'Accufé ,  de  recufer  qui  bon 
lui  fembioit  d'entre  ces  Juges 
que  le  Ibrt  àvpit  prefcrits,  êc 
«u  Préteur,  à  en  fubfiicuer 
d'autres  pour  complecter  ie 
nombre^  Il  j  avoic  autant 
diurnes  que  d*ofdres  de  Juges 
adpnis  ;  par  conféquenc  j  croie 
iimes,quand  il  y  avoic  des  Jvk& 
ges  dttSénac ,  d'entre  les  Cbe«> 
vâlters ,  &  du  nombre  des  Tri- 
buns du  Tréfor*  On  les  trouve 
réunir  daitt  ce  pàfiage  de  Cî- 
C(^ron  :  SinatorumÂum  urnâ 
jcopiosi  abjolvit  ,  Equitum 

adœ^uai!U%  TribiuU  œrarii 

conaemnaverunt* 

VKNKy  écoic  auffî  le  vafe 
dans  lequel  on  metcoic  les  cen- 
dres des  morts*    Les  umea 

ëcotent  d*une  matière  plus  ou 
moins  précieufe,  fel^i)  l'opu* 
lence  ou  la  qualité  du  défunr. 
"Les plus  communes  croîenrde 
terre  çuite  ,  qi;e!ques-unes  de 
marbre  ,  d'autres  d'a'-o'f-nc 
ou  d'or.  Ces  urnes  écuient  uq 
valc  (  bU  n^,  de  forme  ron- 
de  ,  s'alluiiacant  &  fe  récré- 
ciifanc  vers  le  col  ,  &  dont 
■ûuciques-uns  avoient  des  an- 
les.  On  mettoic  les  urnes  ou 
fur  les  pierres  qui  pc  rcoient 
Pépltaphc  des  morts,  ou  dans 
des  monumens  particuliers  » 
DU  môme  on  les  gardoit  dans 
les  maifons.  Parmi  le  grand' 
noo^re  de  celles  qu'on  a  rrou-i* 
vées  k  Rome  ,  il  y  en  a  de 
rondes,  de  quarrées,  degraa- 
dei ,  de  petites  ;  ie$  unes  lon^  - 

tea 
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tès  nues  I  les  autres  gr.ivces  ventée,  fe  faifoir  ainfi;  oa 
en  bas  reliefs.  Il  s'en  trouve  metrtHr  dans  une  urne  une  in- 
qui  font  accompagaccs  dVpi-  hiùtc  de  lettres  6c  de  mots 
taphcs ,  d'aunes  qui  ont  feu-  cntieis  ,  que  Ton  jcmuoit  ^ 
lement  le  nom  de  ceux  à  qui  quand  ces  lettres  ttolciu  bien 
elles  appartenoienré  Lesgeni  mêlées»  on  les  vcrfoit ,  6c  c« 
de  quai  avoicnc  ordinaire-  que  le  Kafard  faifoic  trouver 
txtm  dtt  voàies  fépulchraies ,  dans  l'arranfleménc  de  ces  let« 
o&  ils  plaçoienc  les  cendres  de  très  •  comBofotc  la  divination* 
ieurs  ancêtres  ;  ces  voûtes  tJRSUS  Pilbatus,  ad 
éfoieni  pavées  en  marqueté^  Ursvm  ptlbatum  «  lieu  trés« 
rte,  fctottt  autour  il  7  avoir  fréquenté  dans  Kome  »  aintf 
des  niches  dans  le  mur  »  dans  nommé  d'une  enfeigne  où  il 
chacune  €efquelles  étoitran-  j  avoit  un  Ours  coelTé.  Cet 

§ée  une  urne  remplie  deten-  endroit  n*ëtoit  pai  loin  dé 
re.  Quelquefois  on  fe  con-  VEgWk  de  Sainte  Bibîane. 
tencott  de  mettre  ce  vafe  fur  USTRINA,  ou  USTRI^ 
une  petite  colonne  quarrëe  ,  NUiV^  »  le  lieu  où  Ton  brû-* 
qui  portoit  Tépiuphe  ""du  loic  les  corps  morts  :  Is  hcu$ 
mort»  9l  que  Ton  appeUoit  ob  ufendo  Uftrîna  vocatttré 
t/ppé  f  à  caufe  de  fa  ngure«  dit  FeAus.  C'éioir  ordinai- 
Un  a  remarqué  que  touces  les  remenc  le  CKainp  de  Mars« 
urnes  étoienc  placées  la  tête  eu  quelqu^aurre  endroir  dana 
en  bas,  fans  qu'on  puif-  les  faiiif  bourgs ,  pour  les  gens 
fe  donner  aucune  rai  Ton  de  d  'un  certain  érnt,?cle  Mont  Ef- 
cette  fîruation.  Quand  la  per-  qui  lin  pour  le  Peuple»  ^oye^ 
fonnc  étoit  morte  hors  de  I.t  CREMA  RE  ,  CADA- 
Jratne ,  on  y  renvoyoït  les  VER,  ROGUS  ,  &c.  On 
cendres  dans  une  urne  ;  c'eft  appelîoît  Upores  ou  UJJorii , 
ainfî  qu* A  grippine  rapporta  à  ceux  qui  avuient  la  charge  dc 
Rome  les  cendres  de  GerTna-  brûler  les  corps, 
nicus;  &  lorlîjuc  le  mort  étoit  USU  capt.€  MuLTERts, 
homme  de  qualité,  on  rcn-  Femmes  acquifcs  par  lui  âge  ^ 
doit  toutes  fortes  d'honneurs  par  Thabitude.  Oétoic  une 
{vu  la  route,  au  vafe  qui  con-  des  trois  façons  différentes  donc 
tenolc  fes  relies.  les  mariages  fe  faifoienc  chea 

U  R  N  A  Frjenrsti)ia  ,  les  Anciens  «  ét  celle*là  avoir 
rUrne  qui  fervoit  à  jetter  les  Heu  ,  lorfqu^une  fille  avotc 
ibrts  de  Pitnefte  »  dont  Ho-  habité  penduint  un  ân  ende^ 
face  parle  :  DiPina  motà  avec  un  homiàe ,  dans  là  vu^r 
Anus  Uma,  Cette  divination  du  mariage  ;  alors  elle  étoîtf 
ar  lUrne  ,  appellée  de  Tré»  au  poixvoir de  i*horôme ,  paiw 
efit^  parce  qu'elle  y  fiicia^  ^ue  eette  pOiTêdioft  an&ueQe 
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fûppléoit  aux  formalités  ob-  nanti rétîmologie du tcrmc^ 

fervées  dans  les  mariages  or-  Tururc  eft  accioiffemexit  de  U 

dinaiffs.  Cette  fille  dîlféroft  fomme  |Jrêtéc ,  ^uc  le  créan- 

de  la  concubine ,  cnccqucccl;^  der  éxigc  du  débiteur ,  pour 

le  ci  n  ccoit  gardée  que  pour  Pufage  que  celut-ci  fait  du 

J  e  commerce  qu'on  avoît  avec  pricîpal  ;  ce  qui  doit  s'eDtcn-. 

elle»  te  qui  dépendoit  de  die  auffi  du  prêt  de  tout  autre 

rincîination  dc  celui  qui  la  ctiofe.  Le«  Grecs  cmendoîent 

voyoit.  parfaitement  l'art  de  ^mettre 

'  USijCAPIO  ,  Prefcrip-  leur  argent  à  profit  »  ic  ils 

lion,  droit  dc  propriété  qu'on  étoîcnt  iifuriers  au  dernier 

acquiert  après  avoir  poifédé  point.  La  femme  piincipaie 

linbien  durant  le  temséc  avec  qu'ils  prêtoicnt  leur  produis 

lésàutrcs  cônditions  marquées  Ibit  un  gros  iméiét  par  jour» 

par  la  toi  :  Ufucapio  ,  die  lorfquc  le  débiteur  n  étoit  pas 

Ulpien  »  eà  adtptio  dominii  exaà  à  payer  ,  les  arrérages 

ptt  'cominuationm  pofcffio-  s'ac cumule iem  &  grofTiiroient 

nis  anni\  vel  bitnnii  ^  n-  chaquejour  le  capital, en  forte 

rum  mobiUum  ann  'i  ^  irnmo'  qu'ils  tiroient  fans  icrupule 

BèUumhÙnnU'  Ce  droit  éta-  l'inréict  de  1  intérêt.  Lesdet- 

bli  par  les' Loix  des  douze  tes  ie  payoient  le  premier  jour 

Tables,  ncregardoit  que  les  du  mois  ,  qu'ils  appelloienc 

Citoyens  Komains  ,   &  les  AVb/r.  fVz/e  ,  c'cft-à-dire  ,/20w- 

Etrangers  ny  avoient  ^vienne  vclk  Lune  ,  de  même  que  les 

part;  c'cft-a-dire,  qu'ils  ne  Humains  exigecient  le  paye- 

pôuvoicnt  acquérir  par  Tufa-  ment  le  même  jour,  appellé 

ge  ce  droit  de  propriéié.  La  les  Kakndes:  Nc.jue  Kahn^ 

même  Loi  des  dôute  Tables  darumyà\i  Plurar^ue,  6'  A'o- 

exceptoit  du  droit  de  proprié-  viliinit  admo notant ,  quant 

té  pat  Tu  i  a  <^e ,  !  es  c  ho  fes  qu'on  ^l'im  facra  îi\]\m  am  fanera^ 

aVoit  dérobées ,  pour  lefquel-  to:ci  atrum  6  abominandam 

les  la  prefcription  n'avoit  pas  fàciunt.  Cet  Auteur  marque 

Heu,  ôc  elle  exigeolc  tic  plus  l*époque  où   les  d^rrtes  fe 

que  la  poflfcflion  n'eut  pas  été  payoient  chez  ces  deûJt  Peu- 

inierromoue.  ,  9c  fi  le  déMttur.  ne 

USU  H  A  ,  Ufage  d'une  payoit  point  ,  ûii  lui  fixoîc 

chofe  quelconque  ,  d*où  eft  un  délai ,  mû»  le  délai  paflTé^ 

venue  U  coutume  d'appellcr;  î!  n'y  avoiç  plus  dà  refiource 

Ufurc ,  le  profit  que  Toh tiré  J^our  lui,  ft,  la  Loi  l*abaii- 

d  une  chofe  :  Vjiira  tft  in-  donnoit  à  fe^  créanciers  qui 

cnmentum  fitmrii ,  dît  Ifî-  pouvpient  le  tenjr  en  prifon  , 

dore ,  àb  ujù  ans  crediti,  eu  lui  mettre  \ts  few  aux 

nuncujpata,  Ainfi,cn  s'en  picidst  l«  Romamt  âToicnt 
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\f  mûmc  ufagc  que  les  Grfcs 
de  prctcr  à  tanr  par  cent 
par  mois  ;  &  comme  I'ul- 
lurtf  ctoit  un  tic  leurs  vices 
cttjn*inans  }  qui  eut  Heu  des 
le  commencement  de  la  Ré- 

Subltquc  ,  5c  qui  caufa  plu- 
eun  féditions ,  la  Loi  des 
douae  Tables  avoic  réglé  Vuk* 
àMt  des  prêts  à  un  pour  cenc 
par  mois ,  enfoite  on  le  ré- 
duiitc  à  un  demi ,  qui  faîfoic 
fix  pour  cenc  par  an  :  mais 
malgré  toutes  ces  Ordonna«- 
ces  p  les  Romains  avoient  un 
tel  penchant  pour  l'ufurc  ,  êc 
eî'e  devcnoit  de  tems  en  rems 
fi  e  cefTîvc  ,  qu'on  étoit  obli- 
gé de  t. lire  encore  de  nouveaux 
règlcmcns  pour  arrcier  l'jvi- 
dité  des  créanciers  qui  trai- 
toi«nt  les  débiteurs  avec  la 
deruièrc  cruauté  ;  mais  quel- 
ques règlemens  que  Toq  pûc 
faire ,  dit  Tacite  ,  Pavanée 
des  hommes  trouToic  toujours 
de  nouveaux  mqyens  pour  les 
éluder.  Voye?  FCEISÎERA- 
TIONES,  Ces  Loir  fagcs 
que  les  Romains  furent  obli* 
gés  de  faire  contre  Pufure  , 
nou«  prouvent  bien  qu'elle  efl 
înjufte  8c  contraire  à  la  Loi 
N  iturclle,  &  que  le^Payc  i$ 
guidés  par  les  feules  lumières 
de  la  raifon  ,  la  rcgardoicnt 
comme  le  déshonneur  de  T hu- 
manité êc  la  ruine  des  Etats, 
JUoiicqai ,  parlanr  aux  lirac- 
Htesde  la  part  de  Dieu  ,  leur 
avotc  ordonné  de  prêter  gra- 
tuitement à  leurs  frères  qui 
écotent  dans  le  bcfoln ,  fant 


usu 

en  titer  aucune  uiure  :  Noa 
Jlrncralfis  Jratri  tao  ad  ufa^ 
ram ,  ptcunian  ,  nec  fru^^is  , 
nec  iUininlibct  aliiim  nm  f 
ne  ia  Icui  dc'!\.-!»duit  cc^^en- 
dant  pas  à  Tc^a  d  des  ét:a!i- 
gers  ^JÎJ  alicno ,  9c  Ton  d^ic 
entendre  par  ce  mot ,  tous 
ceux  qui  a*étoient  pas  Juifs* 
Alors  il  faut  dire  que  Tufure 
a  été  aocotdée  i  la  dureté  ét 
leur  cœur  comme  le  divorce  « 
ou  qu'elle  eA  un  a^e  d*liof' 
tilicé  que  Dieu  a  permis  aux 
Juifs  ,  contre  ces  relies  de 
Chananéens  que  Dieu  leur 
av^oîr  ordonné  d'exterminer 
entièrement,  mais  qu'il  avoît 
prévu  qu'ils  épargneraient  par 
une  injufle  miféricorde.  Au.'TÎ 
lorfque  ces  Peuples  maudits 
eurent  été  entièrement  éteints, 
rufure  tut  défendue  fans  tel- 
triclion,&lcs Prophètes  élevè- 
rent fouvent  leurs  voix  contre 
cette  abominable  pratique.  J« 
Chrift  qui  n*a  touché  a  Taiw 
cîenne  Loi  que  pour  la  per- 
feftionner ,  retrancha  ce  qu*el» 
le  av  ir  toléré  à  ce  fujet ,  êc 
ré'aSiit  dans  toute  fa  force  « 
la  déf^ofe  de  Tufure  ,  crime 
odieux  ,  condamné  par  toutes 
les  l  oîx-  naturelles  ,  divines 
&  humaines.  Ce  n'efl  pas  que 
par  ces  Loix,  tout  prêt  d'ar- 
gent avec  intérêt  foit  défen- 
du ;  il  devient  légitime»  quand 
il  cil  fait  félon  la  difpuficion 
des  Loix^  tc  qu  il  tend  plutôt 
à  partager  un  gain  légitime 
avec  fon  frère ,  qu*à  le  ruiner 
par  des  extorfions  injufics. 
Bbbij 


Digitized  by  Google 


fj6  UXO 

USUBA  Cbxtbsima»  ou 
Vmcialis  ,  étoic  la  centième 
partie  du  fort  principal  qu'on 
pay^oit  chaque  mois  i  ainfi  c*4- 
'  loir  douae  pour  cenc  tous  les 
iuis  «  comme  Taroit  d*abord 
réglé  la  hotx  des  douze  Ta> 
t>Ies  9  ce  qui  s*appelloit  Un^ 
(iarium  fims* 

UTER ,  Outre,  peau  dans 
laquelle  on  meccoic  des  li< 
queurs  ;  on  s'en  fcrvoit  aufïi 
|»our  faire  pafler  des  rivières 
$1  une  ^rmée  ,  de  pour  cela  » 
on  rempUiïbic  l'oucre  de  pail- 
le ,  ou  bien  on  l^enfloit  d*air, 

UXOR  ,  la  Femme  d'un 
mari ,  ab  ungcndo  ;  parce 
que  la  nouvelle  mariée  frot- 
toir d'huile  6c  de  graille  de 
porc  ou  de  loup ,  la  porte  de 
la  maifon  de  Ton  époux  avanc 
que  d'y  entrer  ,  croyant  par- 
là  décourner  tous  les  maléfi-. 
ces.  Les  filles  des  Romains 
dcvcnoient  temmc.s  de  trots 
manières  différences  ,  donc 
xious  avons  rendu  compte  à 
leurs  articles.  Voye?  USUS , 
CONFAIIRÉATIO  & 
COEMTIO,  Ptutarque  nous 
apprend  qu'on  ne  marioic  point 
les  filles  les  Jours  de  F  tes  pu- 
bliques »  ^  les  veiives  en 
jivoient  la  pemuflion  »  afin 
qu'elles  fuffenç  vues  de  moins 
iie  monde  «  U  plûpart  étant 
ces  loursrlà  occupés  à  la  fo^ 
lemnité  de  la  fête  ;  ce  qui 
ynarque  que  les  fécondes  nô- 
cesn'étoientpas  eflimces  chez 
les  Romains^  Il  n^étoic  pas 
perints  non  plus  d'époufer  de^]^ 


UXO 

femmes  à  la  fois ,  TEdic  àn 
Préieurdéclaroitinfamcsteus 

Îui  étoient  dans  ce  cas.  Lea 
«ois  des  Empereurs  y  ajou** 
cerent  depuis  une  peine  capi« 
taie.  U  dl  vrai  que  Valenti* 
nien,  pour  fe  juilifier  d'avoir 
époufé  une  féconde  femme  du 
vivant  de  la  première  ,  fit  une 
Loi  pour  le  permettre  ;  mai^ 
elle  n'eut  point  d*ejtéctttioD« 
Quelques  -  uns  prétendent 
qu'outre  une  femme  Intime, 
les  Romains  en  avoient  une 
fous  le  titre  de  concubine  j; 
mais  on  ne  peut  citer  aucune 
Loi  qui  autorife  un  fembla- 
bledéfordre,  &  au  contraire^ 
îl  y  a  une  conflitution  du 
grand  Conllamin  qui  Ic  dé- 
fend exprellément  :  Ncmini 
liccntia  conciàatur  ,  conf- 
ia ntt  matrimonio  ,  concu^ 
bina  m  pênes  fe  habere.  On 
appel  loi t  Uxor  jufîa  ,  celle 
qui  avoir  c[c  mariceavec  tou- 
tes Ici  tormalicés  requiics  ,  «Sç. 
Uxor  injufta  ,  celle  dans  Iç 
mariage  de  laquelle  il  man-i 
quolt  quelque  condition  «  oi| 
qui  avait  dans  elle  *  mémo 
quelque  vice  qui  empéchoit  le 
matiaged'teelégldnw.eo». 
me  ,  par  exempiç  >  quand  on 
épouioit  une  proÔîtuée  »  ot| 

2uand  un  Sénateur  époufott  U 
lie  d'un  Afiiranclkl,  Ces  fone< 
de  mariages ,  quoique  défen- 
dus par  les  Loix,  ne  pouvoienc 
cependant  être  dillbus  ,  une 
fois  contrariés  ;  mais  ils  con« 
fervoient  la  tache  que  ceux^qu^ 
Içsçontraç^oieiffn^éf  oient  paa 
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cenfès  avoir  lïtic  femme  légîtî-  cîces  de  la  lutte  »  où  les  filles 

me,&  que  leurs  en  fa  s  étoieiic  comKattoient  nues.  Les  fem- 

fe^ard<$  comme  Spuhim  nie^,  à  une  certaine  fête  ,  leur 

failtiiL'nr  ùmc  le  tour  d\iii  .lu- 

XJXORIUM  ,  Impôt  mis  tel ,  &  le i  battu iciu  avec  des 

fur  ceux  qui  i;\ivoiciU  point  verges  tout  nu^s.  Il  y  avutc 

de  femmes.  La  Kcpublique  de  auffi  des  peines  établies  contre 

Rome  qui  avait  attaché  des  ceux  <|ui  fe  marioienc  trop 

diftioftioas  marquées  aux  per-  lard ,  ou  qui  fe  mariolencinaL 

fonnet  mariées ,  afin  d^obvier  Les  autretGrecs»au  contraire* 

au  libcrrinage  ,  9c  de  nuld-  avoienc  une  eftime  (inguliére 

plier  ie  nombre  de  fes  Ci-  pour  le  célibat  da^s  les  deux 

toyens  *  avolent  aufli  ordonné  lexes.  Ils  révérotent  comme 

des  peines  âc  des  amendes  des  demi  Dieux ,  ou  comme 

contre  ceux  qui  voudroienc  des  perfonnes  égales  aux 

vivre  dans  le  célibat.  Ce  fut  Dieux ,  celles  qui  gardotenc 

Tan  tjo*  que  les  Cenfeurs  Fu-  leur  virginité.  Ceux    cel lea 

fius  Caimllus  A:M»  PoAumius  qui  fedévouoientaufervicedes 

levèrent  les  premiers  Pimp6t  DéefTes ,  faifoient  profeflion 

appellé  Uxorîum,  Les  Lacé-  de  chafletè  ;  outre  cela,  il  y 

démoaiens  avoient  penfé  du  avoit  une  quantité  de  perfon- 

célibat  comme  les  Romains  «  nés  qui  faifoient  profefTion'' 

de  ceux  qui  lefufoient  de  fe  volontaire  du  célibat.  Tels 

marier,  étoient  prefque notés  étoient  les  Hiérophantes,  les 

dMnfamie.  Il  ne  leur  étoit  pas  Difciples  de  Pytagore ,  ceux 

permis  de  fe  trouver  auxexet-  de  Dtogéne  ,  les  Ctntques. 
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E'  Lie  ne  fut  employée  que  tipathiep  urccttcLettre, qu'il 

-depuis  Aug;ufte,  dit  Ifi-  ne  voulut  jamais  l'employer 

dore, & à  la  place  de  cette  L.cr-  dans  fcs  ouvrages.  Dans  les 

tre,on  fc  Icrvoicdu  C  «5c  de  YS,  nomhres,cctte  Lettre  vautdix. 
Cette  préteniiun  d'iAdore  ert:       XL\I A.  V.  STRENiE, 

féfuçéc  par  les  monumens  où  Ce  mot  fignific  proprement  le 

i*oo  voit  cette  Letue  ,  fur-  préfent  que  Ton  fait  aux  Hô* 

toutparla  colonne  Duillienne  tes  «  9c  depuis ,  on  lui  a  don* 

dreflee  en  4)4,fur  laquelle  on  né  la  même  fignification  qu^au 

litiEximet^maximos&exfb'  dernier.  Originairement»  il 

çiunt.  Viâorin  dit  que  Yi«  vient  des  Grecs»  chez  tef- 

|rtdius  Figttli4s  avoit  tant  d*^*  quels  Thofpitalité  étoit  eu  Gm* 


7j8      XNE  \IS 

gultèrereconunandadôn*  Le«  triia  t  ^ut  n'avoît  d^autret 
pl  us  richejr panai  eux  «avotenf  âmâiotu  que  d*en(eigner  les 
4ei  maifont  particulières  oà  exercices.  Outre  ces  prinâ- 
les  Etrangers  étoieoi  reçus  de  paux  Officiers,  il  j  en  avoir 
hébergés  avec  cordialité.  Ils  d'autres  qui  leur  étoienc  infé«- 
y étoient régalés pcodauc neuf  rieurs,  qui  partageoienc 
jours,  âc  non  feulement  on  entr'eux  les^  autres  fonéliona 
leur  doanoic  ce  qui  étoit  né*  du  Gymnafe.  Quelques  Au-» 
cedaire  pour  les  bien  coucher^  teurs  confondent  1  es  deux  pre« 
rtinis  encore  des  robes  de  des  miersnoms.  Se  ne  foncqu^uii 
babtts  pour  changer.  Ces  Edi-  f<Çttl  OiEcier  du  Gymnatiar* 
fices  s*appeUoienc  Xcniœ  ,  que  te  du  Xiftarquc ,  de  il  faut 
du  moc  Grec  Hq/pes  ;  Se  les  avouer  que  ,  quoique  dans 
préfens  q ae  Ton  faifoit  aux  leur  infticution  ils  fuiTent  très- 
Hôtes  ,  Xtnîa.  Df  là  ,  nous  différens ,  la  reifembla  icc  de 
avons  Formé  !e  m  >t  dt!  Xino-  leurs  fonctions  a  pu  ,  dans  la 
doçkium  y  pour  ri;Miifier  un  fui  ce  ,  n'eu  faire  qu'une  iculc 
hôpital  où  l'on  ret^  oit  les  Fé-  &  même  perfonnc.  Quoi  qu'il 
Jcrins  <3c  les  Etranirers.  en  foit,  le  Xiftarque  écoit  ua 

XENO  Parochus,  celui  homme  de  la  plus  grande  im- 
qui  étoit  charçjé  de  difttibuer  portance  ,  fur  tout  chez  les 
aux  Am!>^'''adeurs  qui  arri-  Komains,  qui  adoptèrent  lou- 
voient à  Ktjme,  le  fe!  ,  le  bois  tes  les  parties  du  Gymnafe 
éc  tour  ce  qui  écoir  nécelfaîre  des  Grecs.  Ils  jouiîToient  de 
pour  vivre,  le  tout  aux  dé-  cet empioi  toute  leur  vie ,  «Se  le 
pens  du  Trcior  public.  taifoienf  paÏÏer  à  leurs  ciilaas. 

XIST A ilCHUS, Officier  XISTICI  ,  nom  que  Ion 
du  Gymnafe  chez  les  Grecs,  donnoit  aux  Athlètes,  parce 
Il  y  avoit  dans  les  Gymnafes  qu'ils  s'cxcrçoicnt  dam  une 
plufîeurs  Officiers  ,  dont  le  allée  couverte  appellée  X/^ 
principal  s'appelloit  Cymna-  tus.  Les  Xilles  étoienc  des 
parent^  &  en  étoit  comme  portiques  fous  lefquels  les 
Je  Surincendanc  ;  enfuite  ve-  Athlètes  faifoienc  leurs  exer- 
xioic  le  Xiftarque  qui  avoit  le  cices  lorfquHl  faifoit  mauvais 
Gouvelrnement  des  Xifles  >  tems,  ou  pendant  Thiver.  Il 
du  Stade  ic  de  la  Paleftre,  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
Le  Gymnafte  étoit  un  troifié*  d^aucres  Xiftes  appellés  Xifi 
me  Officier  qui  préfidoit  aux  Itf ,  qui  étoient  des  allées  dé- 
exercices, èL  qui  les  didri-  couvertes,  folt  quelles  fuf* 
b'4oit  aux  Athlètes  >  félon  leur  fent  toutes  nues ,  foie  qu'elles 
différentes  complexions.  Il  y  fuiTent  plantées  d^arbres;  eU 
avoit  aufH  une  efpèce  de  Pré-  tes  étoient  pour  la  promenade 
vôtde  Salie,  appelié  FaâO'»  dans  i*écé  ^  au  beau  cems. 
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QUimilicn  appelle  cette  y  Introduifoit ,  que  par  le  feu 
Lente  mùWffimum  9t  ou^oo  j  faïTott.  On  appclloic 
^«v^Smuivi»  parce  qu'elle  fe  Zitarius  TEfclavequi  avok 
prononçoicavec  douceur.  Les  foin  de  balayer  cette  cham« 
Latitif  lui  fabflituoieiic  foD*  hre  >  9l  d*tii  entretenir  la  pro- 
▼eoi  le  Z>,igri//cos  pour  mi-  prcrc*. 
€0$  %  9l  quelquetoît  lem-  ZON  A  ,  Ceinture  dont  ie 
ployoiene  pour  la  Lettre  S  ;  fenroknc  les  Romains  pour 
^myr/ia  ^  ipoxïT  fmyrna,  arrêter  la  Toge  ,  9c  pour 

ZATRÎCIUM,  le  jcud'é-   la  rertouflVr  qiuii^d  il  émir  né- 
chcc  cfiez  les  Grecs ,  le  même   ceîrairc.  L:i  ccinrurc  en  u  dif- 
que  ^":*?v77.'it  latrunci/Ii  chez   fcreiuc  félon  les  âges,  8c  elle 
les  Romains.    Dans  tous  les   fervok  auffî  à  metrre  l'argent 
deux  ,  il  yavoir  de  ccrrainfifi-  qu'on  p(irt')ir  (ur  foi.  On  ne 
gures  qu'on  arrangcujt  Tur  un   pouvoit  être  vctu  décemment 
échiquier, &  une  de  ces  figures    fans  en  avoir  ,  Je  c't  toir  une 
s'appclluit  Rod.  Dans  tous   marque  de  diOuIution  que  de 
les  deux  auffi  >  deux  figures  n*en  point  porter  y  ou  de  la 
^  la  même  couleur  prenoknt  porter  trop  lâche  ;  aufïi  dt  foic- 
une  figure  de  dilf!kente  cou*  0n  de  Céfar  dont  la  jeunefTe 
leur.  (Cependant  le  mot  de.  n*avoit  pas  étéTon  régi  te, 
Zatrichn  ne  (è  trouTe  point  J^itu  nous  garde  du  jeune 
.Ans  les  anciens  Auteurs  homnudontiarobctfijiotan* 
Grecs ,      on  ne  le  lit  que  M»  Les  hommes  afie^oient 
dans  ]çz  H\  rcsdes  Modernes,  de  la  porter  furt  haute  ,  &  les 
Z£XA»  Chambre  à  cou-  Dames  la  plaçoient  immédia- 
cfier  ,  pour  d!ata  ,  félon  la  tement  fous  le  fein  ,  qu'elle 
coutume  des  Anciens  qui  de   fervoit  à  ^  utcnir  ;  car  elles 
CCS  deux  lettres  D.  9c  I.  en    n'ufoient  point      cc;rp<;  ni  de 
faifoîfnt    un   Z.   11$  chan-   corcet.  Cetce  ceinture  des  Da- 
geoient  Dioboliint  tv\  Zaâu*    mes  fe  nommoit  Caflitîc  ,  Bz. 
Tum.  Ce  mor  Zita  fe  trouve   il  y  avoïc  un  endrnit  nommé 
à^mVWwt  :  {l^id  mart  contrà   Strophium  ^  où  fe  merrolenc 
J?ari£Um  midiuirit  Zeta  ver   les  pieircnes.  La  i^uuvelle  ma- 

i^uam  eleganter  recedit.  Ott-  riéc  avoir  une  ceinture  de  lai- 
te chambre  étoit  conlfauite  4/s  ne  de  brebis ,  nouée  d'un  nœud 
façon  k  être  autant  échau^fiie  h^^w^v/tiXoxtUeraiUenyc^ue 
par  les  rajons  du  foleil  ^u*on  k  maii  dénottoU  lcffq[tt*ellefj» 


yéô       20N-  .  '  '  ZYÙ  ♦ 

mectoit  au  Ut ,  en  tnvoqitatit  Nout  avons  die  que  la  ceîntur^ 
la  DéeflTe  Jtinon,afin  que  /on  '  fervoic  à  memeraxgenc  qu'uift 

mariage  (ùi  auflt  fécond  que  portoit  fur  foi  :  fok  qu'on  y  ae« 

celui  (THercule  ;  de-^là  ttt  rt-^  adiâtanebourfequaiuloiiâr^ 

tiue  rexpreflion  de  Zonam  'toit  »  ouqu'cUejfiicàdeipea' 

Jbivm ,  pour  dire  mettre  une  tt ,  toujours  eft-il  certaiu  ^ue 

£lle  entre  (ei  nains  d*ttn  dans  les  Auteurs  «  Zona  ,  te 

époux*  Chez  les  Grecs  «  au  pte»d  aufTi  pour  bburfei  Cru^ 

contraire  ,  Zottam  Jblvtrt ,  mena  ;  comme  dans  Suétone* 

^e  difott  de  la  femme  qui  ac*  Zonâ  fc  aunorum  pknâcir* 

couchoîcpour  la  première  fols,  cumdedit  i     cette  coutume 

2onamenîmJoivunt^dhvak  <^*cûit  commi/ne  aux  Greca 

Scoliafle»  ^IMT  0r/iRf/m  pa-  &  aux  Romains. 
rrunt,  &  eamliiana  con/é-      ZYGITA  »  Raineur  du 

crant.  AufH  y  avoic  -  il  à  t^^^^^vl  t  Ktmtx  in midio/è^ 

Achènes«un  Temple  confacré  àtns.   Ils  écoienc  enjre  les 

à  Diane  qui  délit  la  ctin-  Thalaroites  de  les  Tj:amites« 

^     ture ^  Zonam  Jôhftntis*  On  Ve^ti  ces  mots. 

trouve  cependant  dans  Ho*  ZY'GASTATES  »  qui 
mère  'même  y  des  preuves  de  tient  la  balance  ,  Mefureur^ 
la  première  lîgnificatton  ;  car  C'étou  un  homme  chargé 
il  cft  dit  dans  TOdifféc  :  SoU  de  iVxamcn  des  poids,  det- 
.  vit  virginalcm  ^onam  y  Se  il  balances  5c  des  mcfurfs ,  pour 
eft  allez  probable  que  chez  empêcher  les  fraudes  des  Mar- 
ies Grecs  ,  comme  chez  1rs  chands.  Les  Anciens  avoienr 
Romains,  i'cnlevcmenc  de  l.i  coutume  de  mctrre  dans  les 
ceinture  éioic  une  cérémonie  Temples  ,  les  originaux  des 
nécciraire  ,  pour  arriver  au  mefures  »  pour  y  avor  recours 
terme  du  mariage.  La  cein  •  quand  on  vouloit  vérifier  le» 
turc fcrvoit  aux  boidats à por-  autres  ,  &  c'cft  ainfi  qu'on 
ter  leur  épée  ,  8c  quand  on  p<^^^  entendre  ce  qui  ti\  H 
vouioitpunir  un  Soldat,  en  le  fouvent  marqué  dans  l'écriture 
dégradant  des  armes  ,  on  lui  du  poids  du  Sanétuai.  e  ,  qui 
6toit  la  ceincurc  militaire  où  vraifemblablement  n'étoit pas- 
pcndoit  foncpée  ,  te  qui  écoîc  dltfércnt  du  poids  public.  A 
luie  note  d'infamie  :  Stare  per  Rouie  y  ces  origiiuuix  étoienc 
totum  ditmjuberet  ante  Prœ^  dépofo  dans  le  Capitole, 
toriumdifcinclos  ^ditSuetoue, 

FIN» 
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